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AVERTISSEMENT, 


La  traduction  française  du  Dictionnaire  de  la  Suisse , de  Lutz , publiée  h 
Lausanne  en  1836  par  J.-L.-B.  Leresche  est  depuis  longtemps  épuisée.  L’uti- 
lité d’un  tel  ouvrage  étant  incontestable , nous  avons  entrepris  de  le  remettre 
au  service  du  public. 

Pour  cela  , nous  avons  fait  traduire  l’édition  allemande  que  M'  A.  de 
Sprccher,  de  Coire,  a publiée  à Aarau  en  1856.  M' J.-L.  Moratel  s’étant 
chargé  de  revoir  cette  traduction , essentiellement  pour  ce  qui  concerne  la 
Suisse  romande , y a corrigé  quelques  erreurs , ajouté  par-ci  par-là  des  détails 
intéressants  et  même  de  nouveaux  articles.  Des  imperfections  seront  restées 
sans  doute  dans  ces  travaux , mais  tous  les  efforts  ont  été  faits  pour  en  laisser 
le  moins  possible. 

Quelques  explications  sont  ici  nécessaires. 

Après  le  mot  qui  fait  le  sujet  d’un  article , on  trouvera  des  noms  entre  pa- 
renthèses : le  premier  de  ces  noms  est  celui  du  Canton  où  est  situé  le  lieu 
désigné . le  second  est  celui  du  district  ; quand  il  y en  a un  troisième , c’est 
celui  du  cercle. 

Lorsqu’il  y a double  parenthèse  après  le  chef  d’article,  la  première  doit  or- 
dinairement SC  lire  avant  le  nom  de  lieu  : ainsi  BAYARD  (le  grand)  [Neuchâ- 
tel , Val  de  Travers]  , doit  se  lire  : Le  Grand  Bayard , canton  de  Neuchâtel, 
district  du  Val  de  Travers. 

Les  chiffres  qui  indiquent  la  population , sont  ceux  du  recensement  fédéral 
de  1850. 

Les  chiffres  des  altitudes  sont  en  général  ceux  de  l’édition  allemande  ; mais 
lorsqu’ils  sont  précédés  d’une  f,  ce  sont  ceux  de  la  carte  militaire  fédérale. 
Nous  ferons  remarquer  toutefois  que  pour  les  villes  et  villages  du  Canton  de 
Vaud , nous  avons  indiqué  plutôt  l’altitude  moyenne  que  celle  du  temple  ou  de 
la  maison  de  commune. 

Lorsque  plusieurs  lieux  qui  portent  le  même  nom  se  trouvent  dans  la  même 
colonne , ou  dans  le  même  article , le  premier  seul  est  écrit , les  suivants  sont 
remplacés  par  le  signe  — . 

Lausanne,  décembre  1859. 

F.  Blanchard  , éditeur. 
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DICTIONNAIRE 
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AA  AA 


AA.  Nom  de  beaucoup  de  ruisseaux  et  de 
lorrenta. 

— (Zurich),  1*  Torrent  du  district  de  Horgen, 
qui  se  jette  dans  le  lac  de  Zurich,  près  de  Kæpf- 
nach,  et  qui  donne  son  nom  àl'Aa-Tobel;  — 

petit  ruisseau  du  district  de  HinweU,  qui  entre 
dans  le  lac  de  PfàOikun  près  d'AusIikon,  arrose 
ensuite  l’Aathal  ou  yallée  de  l’Aa,  et  se  jette  dans 
le  lac  de  Greifen  , non  loin  d'Gster-dessons  -,  — ' 
3*  source  de  la  Glatt,  au  pied  de  l'Almann. 

— (Argovie),  Petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  canton  de  Lucerne,  au-dessus  de 
Raldegg,  (orme  les  lacs  do  Ilcidcgg  et  do  Hallwyl, 
traverse  une  partie  du  district  de  Lenzbourg,  et 
se  réunit  à l’Aar  au-dessus  de  Wildegg. 

— (Schwyiz),  I' Torrent  impétueux  qui  prend 
sa  source  au  Redertenstock,  arrose  la  vallée  do 
Weggi , et  se  jette  près  de  Lachen  dans  le  l.ac  de 
Zurich  (petit  lac)  ; — 2°  ruisseau  qui  descend  du 
Rigi  et  se  jette  dans  le  lac  de  Zug. 

— (Unterwald),  1*  Ecoulement  du  lac  de 
Lnngem  ; en  sortant  du  lac  de  Sarnen , cette 
Aa  reçoit  le  Melcbbach  ou  Melchaa  et  se  jette  dans 
le  lac  des  (}uatre-Cantons,  près  d’AIpnach  ; trois 
ponts  ; — ï*  principale  risuère  du  Nidwald  ; 
prend  sa  source  dans  les  Alpes  surènes,  au- 
dessus  d'Engelberg,  et  se  jette  dans  le  lac  de 


I Lucerne,  près  de  St.-Antoine ; huit  ponts  char- 
retiers. 

1 — (Thurgovie).  Ancien  nom  de  la  Lntzel- 

I mourg;  de  lit  le  nom  des  villages  Awangen  et 
Aadorf. 

, Un  donne  aussi  ce  nom  & une  des  trois  alpes 
du  .Melchthal  (canton  d'Unterwald-Obwald.sor  la 
frontière  bernoise).  Les  chalets  où  les  fromagers 
viennent  s'établir  pendant  l’été,  forment  avec 
l’église  où  ils  se  réunissent  pour  le  culte , une 
espèce  de  village  alpestre  qui  porte  le  même 
nom.  L'alpe  s'étend  sur  un  espace  de  plus  de 
6 lieues. 

AA  (in  der,  dans  I’).  [Zurich,  district  de 
UinwcilJ.  Petit  village  do  montagne,  avec  une 
école,  ï demi-lieue  N.-E.  du  bourg  de  Wald, 
chef-lieu  de  la  paroisse. 

AA  ou  AACH  (.'schaObouse),  ruisse.au , district 
de  .Stein,  prend  sa  source  dans  le  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Bluroenfeld,  et  se  jette  dans  le 
Rhin,  non  loin  de  Stein. 

On  donne  aussi  ce  nom  ù plusieurs  petits  ruis- 
seaux du  canton  de  Thurgovie  ; nous  citerons 
entre  autres  ; la  Goldach,  l’Egnaclier  Ach,  la 
Salmsach,  la  Schwarzach , etc. 

AABERLI  (Sebw^tz),  hameau  du  Weggitbal. 

AACH  (Thurgovie) , hameau  près  du  ruisseau 
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■le  mfme  nom,  cercle  >le  llonuuisliuin , district 
d'Arbon. 

AACH,  raisseau,  voyei  Aa  ou  Aoch. 

AADORF  (TImrgovie,  FrauunfeldJ,  grand  vil- 
lage |jaroissial  mixte  et  commune  miiniciiiale,  sur 
la  Lutzelmourg.  Sol  fertile;  beaucoup  d'arbres 
fruitiers;  les  habitants  s'occupent  aussi  de  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Industrie;  (llature  de  colon  avec 
KIOÜ  broches;  fabrique  de  pallier.  Chaque  con- 
fession a,  dans  le  village  mfnie,  son  école  et  son 
pasteur.  La  paroisse  reformée,  avec  les  villages 
qui  eu  re,ssorlisseiil  (ilagenbuch,  Eggelsbiilil,  l'n- 
lerdultwyl,  Willeiiwyl  et  Wiingi,  qui  ont  chacun 
leur  école)  est  de  877  imes  ; la  paroisse  catholi- 
que en  compte  1328.  L'eglise  est  très-ancienne  ; 
elle  sert  aux  deux  confessions,  bureau  des  postes 
et  station  du  chemin  de  fer.  — Altitude:  lB9Sp. 

AAR  (I'),  rivière  la  plus  considérable  delà 
Suisse.  L'Aar  a deux  sources  : la  première  au 
glacier  supérieur  de  l'Aar,  au  Grimsel  ; la  seconde 
au  glacier  inférieur  ou  antérienr  de  l'Aar,  i l’ex- 
Irémité  occidentale  de  la  vallée  d'Aarbodcn,  cl 
au  glacier  du  Finsleraar.  La  jonction  de  ces  sour- 
ces a lieu  à 6270  p.  au-dessus  de  la  nier.  Les 
immenses  glaciers  qui  alimentent  cette  rivière 
sont  encaissés  entre  le  Siedelhorn  et  le  Kastlen- 
horn  au  S.,  le  Finsleraarborn  i FO. , le  Fins- 
teraargrat  et  les  Schreckbürner  au  N.-O.,  et  le 
Lauteraargrat,  le  Bergistock,  le  Gaulihorn  elle 
Strahlhorn  au  N'.  Les  Zinkensldcke  séparent  le 
glacier  supérieur  du  glacier  inférieur  ou  glacier 
du  Lauteraar,  et  du  glacier  du  FinsUraar.  — 
Après  avoir  triomphé  des  premières  difficultés, 
l'Aar  suit  le  fond  de  la  vallée  aride  d'Aarbodcn, 
puis  se  dirige  vers  le  Kord  et  passe  au-dessous 
do  l'hospice  du  Grimsel.  Plus  bas  elle  entre  dans 
une  gorge  étroite,  bondit  de  rocher  en  rocher,  et 
reparaît,  plus  calme,  dans  la  petite  vallée  de 
Hoderichsboden  ou  Raterisboden , à 5271  p.  ati- 
de.ssus  de  la  mer.  Bientôt  après,  une  pente  es- 
carpée précipite  son  cours,  qui  formeunecasrade 
remarquable  au-dessus  du  chalet  de  la  llandeck  : 
mais  c'est  surtout  au-dessous  de  ce  chalet,  h 
4218  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  qu'elle 
présente  un  tableau  admirable  àl'arti.ste,  qui  aime 
à voir  ses  eaux  écuniantes  blanchir  lec  parois  de 
l'ablme  et  resplendir  an  milieu  des  noirs  s.apins 
de  la  forêt.  Au-dessous  de  Gutlanen  elle  reprend 
un  cours  moins  impétueux  ; elle  reçoit  l'Grliach 
et  l'Engstlenbach,  le  premier  au-de.ssus,  le  second 
au-dessous  d'imgrund;  elle  se  fraye  un  passage 
au  milieu  des  sombres  rochers  de  la  gorge  de 
Mcyringen,  et  se  jette,  non  loin  de  Tracht,  dans  le 
lac  de  Brieni.  Elle  en  ressort  près  d'Interlakon, 
pour  entrer  bientôt  après  dans  le  lac  de  Thoune, 
au-de.ssous  des  ruines  du  chèleau  de  AVvissenau. 
A sa  sortie  du  lac,  non  loin  de  Thoune,  l'Aar  est 
navigable:  elle  baigne  de  trois  côtés  le  pied  de  la 
colline  sur  laquelle  est  construite  la  ville  de 
Berne,  reçoit  la  Sarine  près  de  Wyleroltingen , 
forme  Elle  occupée  par  la  petite  ville  d'Aarberg, 
reçoit  la  Thièle  non  loin  de  Gottstadt,  la  Grande- 
Emme  au-dessous  de  Soleure,  la  Wigger  près 
d'Aarbourg,  la  Suren  près  d'Aarau,  la  Reuss  et  la 
Limmat  au-dessous  de  Brugg,  et  se  jette  dans  le 


Rhin  4 Coblenit,  à 971  p.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  — C'est  l'aflluent  le  plu.s  considérable  de 
cc  beau  fleuve,  dont  elle  pourrait  être  appelée  la 
seconde  source. 

Le  cours  de  l'Aar  est  extrêmement  sinueux  ; les 
débordemenls  auxquels  Cette  rivière  est  sujette, 
causent  de  grands  ravages  et  enlèvent  beaucoup 
do  terrain  à la  culture.  Cependant  la  pèche  y est 
abondante,  et,  comme  voie  de  communication, 
ce  cours  d'eau  est  d'une  grande  utilité  pour  la 
Suisse.  — l’our  les  projets  de  correction  de  l'Aar 
et  des  autres  rivières  du  Jura  , voir  l'article  Cor- 
rection dei  eaux  jurassiennes  h la  fin  du  livTe. 

— (chute  de  I'),  voyez  Hatideck. 

— (dessus  et  dessous)  [Berne],  deux  groupes 
de  maisons  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  sur  le 
chemin  de  Gerzensee,  paroisse  de  Belp,  district 
de  Sefligen.  — Altitude:  1985  p 

— (gbacier  supérieur  do  F)  [Berne] . district 
de  l'OberhasIc,  au  .S.-O.  du  Grimsel.  sur  la  fron- 
tière du  district  valaisan  de  Conches,  dont  il  est 
séparé  par  le  Kastlenhorn  et  par  le  Siedelhorn.  Il 
s'étend  entre  les  pics  que  nous  venons  dénommer, 
le  Kastlengrat,  qui  s'élève  du  S.  au  .N.  jusqu'au 
Finsicraarhorn , et  les  Zinkenstôcke,  qui  conti- 
nuent la  chaîne  en  descend.ant  vers  le  N.-E.,  et  qui 
le  séparent  du  glacier  inférieur  et  du  glacier  du 
Finsteraar.  C'est  au  pied  do  cc  glacier  qu'est  la 
source  la  plus  méridionale  de  l'Aar;  elle  se 
réunit,  k l'E.  du  Zinkenstock,  à celle  du  glacier 
inférieur.  Les  Zinkensteicke  ont  plusieurs  grottes 
peu  .accessibles,  et  dans  lesquelles  les  premiers 
visiteurs  ont  trouvé  en  abondance  des  cristaux 
de  la  plus  grande  be.auté.  La  plus  grande  a 
120  pieds  de  profondeur;  la  vue  dont  on  jouit 
depuis  l'entrée  de  la  grotte  est  effrayante  de 
in.ajesté. 

On  va  de  l'hospice  du  Grimsel  au  glacier  su- 
périeur de  l'Aar,  par  la  vallée  d'Aarbodcn,  en 
deux  heures  et  demie,  l'n  sentier  conduit  de  14. 
par  le  Kastlenhorn,  à Munster  en  Valais. 

AAR  (glacier  inférieur  ou  antérieur  de  F). 
[Berne],  district  d'Oberhasle,  4 FO.  du  Grimsel, 
entre  le  Schneehorn  et  le  Strahlhorn  au  N. , et  le 
Thierberg  et  les  Zinkenstdckc  au  S.  — Il  a deux 
lieues  de  long  et  une  lieue  de  large.  Il  forme  le 
prolongement  inférieur  des  glaciers  du  Finsler- 
aar et  du  Lauteraar , qui  descendent  du  Bergli- 
slnck,  du  .Schreckhorn,  du  Lauteraarhorn  et  du 
Finsteraarhorn.  A la  jonction  des  deux  glaciers  il 
s'est  formé  une  moraine  haute  de  70  pieds  ; c'est 
sur  l'arête  qui  précède  celte  jonction,  que  le  pro- 
fesseur Rugi,  de  .Soleure,  s'établit,  eu  1827,  pour 
étudier  les  glaciers.  Le  professeur  Aga.ssiz  s'éta- 
blit .avec  sa  suite  sur  le  glacier  même  . dans  une 
cabane  en  pierre  qu'ils  .avaient  construite  et  qu'on 
a appelée  l'hôtei  det  NeuchâUioù.  — On  peut  p.ar- 
courir  ce  glacier  sans  danger.  Il  donne  naissance 
4 la  seconde  des  sources  do  l'Aar.  — Altitude  de 
sa  base  : 5778  p. 

AARAII  (Argovie),  district  divisé  en  4 cercles 
(Aaran,  Suhr,  Ober-Enifeldcn  et  Kirchberg)  et 
1.1  communes  (Aarau,  Uiberstein,  Buchs,  Diinsch- 
bürcii  et  Asp,  Enifelden  - dessus  et  Entfelden- 
dessous.  Erlinsbach,  Graaichen.  Hirsclitlial.  Ki'it- 


hgeii  (Kirohberj;) , MuIien.j^Hohr  cl  Suhr;.  t0,000 
habilaiiU,  U (jiupart  réfoimH!^.  (mrtie  de  ce 
district  ÿitiiée  t>ur  ta  rive  gauche  de  l'Aar  pro- 
duit de.s  céréale.s  et  des  iégumineuses  . mais  peu 
de  füio.  LVlèvu  des  bestiaux  et  la  culture  de  la 
vigne  y sont  peu  développés.  On  y exploite  plu- 
sieurs carrières  de  gypse  et  d'alhàtre.  I.a  rive 
droite  est  riche  en  céréales  et  en  belles  forêts. 
Le  recensement  du  bétail  fait  en  1857  donne 
les  chiffres  suivants:  chev.aux,  598;  gros  bétail, 
3555  tètes;  moutons,  535;  chè^Tcs,  708  : porcs. 
1903.  Les  livres  de  la  caisse  d'assuraiiee  accu- 
saient 2780  bfiiiinenls,  évalués  1 1 ,ÜV0,300  fr.  Va- 
leur des  meubles  assuré.s  : 0,594,135  fr.  — Kn 
1857  on  y comptait  1707  pauvres,  et  les  revenus 
des  biens  des  pauvres  représentaient  une  valeur 
de  51,079  fr.  Kmigration  en  1867  : 43  personnes. 
Le  territoire  du  district  comprend  435  arpents  en 
forêts  cantonales,  8571  '/i  en  forêts  ronimunalcs 
et  de  corporations  particulière.^ , 1139  */g  en  fo- 
rêts de  propriété  privée,  6553  '/j  en  champs  et 
jardins,  5356  % en  prairies  et  pâturages,  568 
en  vignes,  589  en  terrain  improductif  et  non 
cultivé,  336  */s  eaux,  767  * 4 en  routes  et 
constructions.  Total:  54,015  ^ g ar|)eiils.  Il  a été 
fait,  en  1857,  5684  .saiim  devin,  représentant 
une  valeur  de  567,440  fr.  On  compte  dans  le  dis- 
trict 6 fabriques  do  rubans,  5 filatures  tie  coton 
et  de  lil . 5 fabriques  mécaniques  de  ti.ssu.s  de 
coton  et  de  milaine,  2 fabriques  de  drap,  4 de 
rubans  de  coton  (chevillière.s) , 1 imprimerie  sur 
drap  de  laine.  3 papeteries,  2 fabriques  de  tabac. 
1 de  produits  chimiques,  2 ateliers  de  mécani- 
ciens, 2 fondt^ries  de  cloclu's,  3 faliriques  d'in.s- 
truiiients  de  mathématiques.  Kn  fait  d'écoles,  il  y 
en  a 45  communale.s,  1 de  district  et  l'école  can- 
tonale, 1 école  .supérieure  des  filles  et  un  institut 
de  sourds-muets. 

AARÂU,  chef-lieu  du  cauton  d'Argovie,  du  dis- 
trict d’Aarau  et  du  cercle  do  même  nom.  Hnre:iu 
central  d'un  arrondi.ssemcnt  dc.s  postes  fédérales  : 
hureau  des  télégraphes.  La  ville  est  située-  dans 
une  belle  vallée,  riche  en  prairies,  en  champs  et 
en  vignes  ; elle  est  sur  la  rive  droite  de  l'Aar,  qui 
ravage  souvenlces  Contrée.s.  On  traverse  la  rivière 
sur  un  beau  pont  su.spendu , construit  en  1851 
par  l’ingénieur  Dolfuss.  La  ville  a 4657  habitants  : 
3914  réformés,  738  catlioliques  et  5 Juifs.  Les 
deux  confession  a célèlirentleurculte  dans  le  mémo 
temple.  Kdifice.s  publics  : l’hèld  du  gouvornrment 
avec  les  bureaux  des  conseils,  lescbancelleries  et 
les  archives  des  autorités  cantonales  ; — tout  près 
de  là,  la  belle  salle  où  le  grand  conseil  tient  .ses 
sé.ances  ; c’est  dans  le  même  bâtiment  que  sont 
les  salles  de  la  biblioihèqun  cantonale  ; 1a  nou- 
velle caserne  pour  les  écoles  caotonules,  qui  sert 
aussi  pour  des  écoles  fédérales  de  répétition  ; — ' 
le  collège  cantonal  ; — la  maison  de  ville,  ados- 
sée à la  vieille  tour  de  Rore  ; on  vient  d'y  .ajouter 
une  aile  pour  les  salles  du  tribunal  cantonal  ; — 
le  casin^,  avec  un  cabinet  de  lecture  et  un  théâtre 
d'nmaicurs  ; — hàtimenU  du  chemin  de  fer,  ave.' 
tunnel.  Industrie  prospère:  manufactures  do  ru- 
bans et  d'étoffes  de  .soie;  fabriques  d’indiennes, 
I filaïui'e,  I blancbissorie  ; 2 fabriques  de  l.iim-s  et 


de  demi-Isi  ne  .s  ; 4 fabriques  de  produits  chimiques  ; 
1 fonderie  de  caiioii.s  et  de  cloches;  coutellerie 
célèbre  do]»uis  loiiglenipvS  ; instruments  renom- 
més de  physique  et  de  mathématiques  ; 4 élabiis- 
sement.s  de  machines;  4 imprimeries,  plusieurs 
librairies,  ateliers  de  lithographie,  etc.,  etc.  Les 
fabriques  font  vivre  des  milliers  do  personnes 
qui  arrivent  tous  1e.s  matins  des  villages  voisins. 
La  ville  a d’excellentes  écoles  : l'école  de  la 
commune,  l’école  du  district,  une  école  supé- 
rieure pour  les  fjües,  un  institut  pour  les  sourds- 
muets.  Le  collège  cantonal , fondé  en  1801  par 
quelques  citoyens  dévoués  do  la  ville,  entre  au- 
tres par  le  Rère  Rodolphe  .Meyer,  e.st  encore  au- 
jourd'hui un  des  meilleurs  de  la  Suisse.  — En 
1850  tes  citoyens  Charles  Bèroté  et  Georges  tfuis- 
ziker  donnèrent  à la  ville,  le  premier  25,000  fr., 
le  second  environ  70,000  fr. , ancienne  monnaie, 
pour  fonder  une  école  industrielle.  Plus  tard, 
cette  école  fut  réunie  au  collège  cantonal,  qui  dès 
lors  fut  divisé  en  deux  parties,  le  gymnase  et 
l’école  moyenne  et  industrielle  avec  une  école  de 
commerce.  L’établisseo)ent  a 12  instituteurs  et 
7 répétiteurs.  Les  élèves  forment  un  corps  de 
cadeU.  L’école  a ses  collections  scientiüffues. 
La  ville  d’Aaraii  a plusieurs  cercles  et  plusieurs 
sociétés  scientifiques.  La  Société  patriotique,  fon- 
dée en  1810,  s’occupe  d'utilité  publique,  — C’est 
à Aarau,  dans  sa  campagne  de  Rliimenhaidc,  que 
U,  Zschokke  (mort  on  1848)  pa.s.sa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie;  M.  Fref/’Hérosè,  membre  du 
Conseil  fédéral,  est  d'Aarau  ; la  ville  compte  en- 
core .aujourd'hui  au  nombre  de  ses  citoyens  illus- 
tres le  poète  A.-E.  FrôiUich,  et  dans  son  cimetière 
on  lit,  à cèté  du  nom  de  H.  Zscbokkc.  les  noms 
des  hommes  d'état  Rengger,  Hersog  d’Kifingen, 
do  Wieland  et  du  poète  bucolique  Bronner. 
On  voit  encore  dans  ce  cimetière  un  monument 
érigé  à la  meniuirc  de  16  miliciens  tombés  dans 
la  guerre  du  Sonderbund.  — Au  dixième  siècle 
la  ville  d’Aarau  était  sotis  la  domination  des 
comtes  de  Rare;  elle  passa  ensuite  aux  comtes 
de  Hab.shourg.  Après  U conquête  de  l’Argovie 
par  les  Bernoi.s , en  1415,  Aarau  ne  fut  plus 
qu'une  petite  ville  municipale  du  territoire  ber- 
nois. — Elle  a vu  plusieurs  fois  les  Confédé- 
rés conclure  la  paix  dans  .ses  murs,  entre  autres 
en  1559,  après  l.a  preitiière  guerre  de  Cappel,  et 
en  1713,  après  la  guerre  du  Toggenbourg.  — C’est 
à Aarau  que  se  rasaembla  pour  la  dernière  fois 
(en  1798)  la  diète  de  rancienne  confédération.  La 
même  année  l.v  ville  vil  arriver  les  autorités  de  la 
république  helvétique,  qui  l'avaient  choisie  pour 
en  faire  le  siège  de  leurs  .«éances , à cause  de  l’es- 
prit patriotique  de  ses  citoyens  et  de  l’opposition 
qu’ils  avaient  tonjour.s  faite  à ladumiuation  ber- 
noise. C'est  du  haut  des  feiiêire.s  de  la  maison  de 
ville  que  la  république  helvétique  fut  proclamée. 

— Quand  les  anlorilés  ludvéïiques  eurent  quitté 
la  ville,  où  elles  n’avaient  asset  déplacé, 
Aarau  re.sla  le  chef-lieu  du  nouveau  canton  d’Ar- 
govie. — Hêtels  : Le  Sauro^^c,  le  Lion,  le  Bœuf,  le 
JiôSiU,  la  Cigogne,  la  Couronne,  le  Pont  tuêpendu. 

— Jardins  d’été,  chez  Zinuneroiann , au  Kirsch- 
g.irteii,  etc.,  eUs.  —Longitude:  5*',  38'.  45”  E.  de 


Paris  ; latimde  ; 47*,  SS’,  Si"  N.  ; allit.  ; liSO  p. 

AARBERG  (Berne),  district  divisé  en  il  com- 
munes : Aarberg , Grossaffoltern , Bergen  , Kall- 
nacfa,  Kappelen,  Lyss,  Meikircb , Radelfingen , 
Rappersvyl,  ScbUpfen  et  Seedorf.  1B,678  hab. 
protestants. 

AARBERG  (Berne),  chef-lieu  de  district;  petite 
ville  bien  bâtie,  de  093  bab.  dont  7 catholiques. 

— Bonne  auberge;  bureau  des  péages.  — Elle 
est  située  sur  un  banc  de  grès,  dans  une  Ile  for- 
mée par  deux  bras  de  l’Aar;  elle  n’a  qu'une  seule 
me , que  sa  largeur  pourrait  faire  prendre  pour 
une  place.  Dans  un  angle,  àc6té  de  l'église,  on 
remarque  le  joli  château,  nonrellcment  restauré, 
qui  servait  anciennement  de  résidence  anx  comtes 
d’Aarberg.  C’est  de  l’un  de  ces  comtes  que  Berne 
acheta  la  ville  en  138i.  C’est  ici  que  se  croisent 
les  routes  de  Berne , de  Soleure , de  Bienne , de 
Neuchâtel  et  d’Yverdon.  Le  transit  est  toujours 
considérable , et  les  foires  sont  une  grande  res- 
source pour  les  habitants.  Les  inondations  cau- 
sent souvent  de  grands  ravages.  Pontsurl’Aar.  — 
Station  do  chemin  de  fer  ; bureau  des  postes  et  des 
télégraphes.  — Hôtel;  La  Couronna.  — Altitude: 
1379  p. 

AARBERGER  - HOOS  , voyes  ; Jforats  da  ta 
Brota. 

AARBOURG,  chef-lieu  du  cercle  d’Aarbourg, 
canton  d’Argovie,  district  deZofingen;  petite  ville 
sur  l'Aar,  et  sur  la  grande  route  commerciale  de 
Bâle  â Lucerne  et  en  Italie.  Station  de  chemin  de 
fer  ; bureau  des  postes  et  des  télégraphes.  — Agri- 
culture; grand  commerce  devina.  On  remarque  les 
établissements  des  maisons  Grossmannetd'aub-es 
fabricants  ; leurs  fllatnres  de  coton  ; une  fabrique 
de  stores  (rouleaux)  de  cuirs,  1 établissement  de 
machines,  teinturerie  de  fil,  fabrique  de  laine  et 
de  demi-laine.  Le  commerce  d’expédition  et  la 
navigation  do  l’Aar  occupent  un  grand  nombre 
d’habitants,  et  pour  favoriser  cette  industrie  on  a 
construit  un  entrepôt  sur  les  bords  de  la  rivière. 
Au-dessus  de  la  ville  s’élève  un  rocher  â pic,  cou- 
ronné d’un  château-fort,  résidence  des  baillis  ber- 
nois jusqu’en  1798;  dès  lors  il  a servi  d’arsenal 
cantonal , de  prison  et  de  maison  pénitentiaire. 

— C’est  la  seule  forteresse  de  la  Suisse , et  c’est  là 
qu’on  enfermait  autrefois  les  prisonniers  d’état. 
Elle  fut  construite  en  1660  par  le  gouvernement 
bernois  qui  y entretenait  constamment  une  garni- 
son; de  lâ  le  titre  de  commandant  que  portent 
tous  les  baillis  du  district  d’Aarbourg  depuis  l’an- 
née 1667  ; aujourd’hui  elle  a perdu  son  impor- 
tance stratégique  et  l’on  parle  de  démolir  les  ou- 
vrages qui  subsistent  encore.  On  y monte  par  384 
marches.  — Du  haut  du  rocher  on  jouit  d’une  vue 
très  étendue  sur  les  Alpes.  — La  ville  a de  bonnes 
écoles:  l’école  communale,  l’école  de  district,  et 
surtout  une  excellente  maison  d’éducation  pour 
les  filles.  — Les  piétons  traversent  l’Aar  sur  un 
pont  suspendu,  pour  se  rendre  dans  le  canton  de 
Soleure.  — Leâmai  1840,  un  incendie  consuma  la 
moitié  de  la  ville  ; l'église  et  la  cure , qui  avaient 
aussi  été  la  proie  des  flammes,  ont  été  recons- 
truites et  y ont  beaucoup  gagné.  En  septembre 
1883,  lors  de  la  grande  inondation,  l’Aar  pénétra 


jusque  dans  les  rues  de  la  ville  et  causa  de  grands 
ravages.  — Altitude:  1636p.  — 1700  bab.  dont 
130  catholiques. 

AAHGAU  supérieur*,  dans  le  canton  de  Berne, 
touche  â l’E.  au  district  argovien  de  Zofingen , et 
s’étend  â l’O.  jusqu’aux  environs  de  Berne  ; il  est 
limité  au  N.  par  le  canton  de  Soleure,  et  au  S.  par 
l’Emmenthal.  C’est  un  pays  de  plaine,  une  des 
contrées  les  plus  fertiles  et  les  plus  riches  de  la 
Suisse:  on  ne  voit  partout  que  des  champs  soi- 
gneusement cultivés,  des  prairies  abondamment 
arrosées,  ou  des  cheminées  enfumées  qui  s’é- 
lancent du  milieu  des  vergers,  pour  montrer  au 
voyageur  que  l’industrie  vient  se  joindre  â l’a- 
griculture et  assurer  l’abondance  â la  nombreuse 
population  de  ces  campagnes.  C’est  l’agriculture 
qui  occupe  le  plus  grand  nombre  de  bras,  et  les 
résultats  obtenus  sont  de  nature  â encourager 
cette  industrie.  Toutes  les  céréales  réussissent, 
et  les  récoltes  sufllsent  aux  besoins  de  la  contrée. 
Les  fabriques  établies  dans  toutes  les  parties  du 
pays  fournissent  des  quantités  considérables  de 
toile  de  lin  et  de  coton  de  qualités  et  de  dénomi- 
nations diverses,  et  alimentent  un  commerce  très- 
étendu.  Ces  articles  et  l’exportation  des  bestiaux, 
qui  se  fait  sur  une  grande  échelle  (porcs  et  bêtes 
à cornes  engraissés)  sont  une  source  de  grandes 
richesses  pour  les  habitants.  — L’Aargau  supé- 
rieur comprend  les  districts  d’Aonoangen  et  de 
IKangen,  et  une  partie  de  ceux  de  Bertlioud  et  de 
Eraubrunnen.  — C’est  la  Haute-Argovie. 

AARMUllLE  (moulin  de  l’Aar  ; dans  une  charte 
de  l’année  1368:  AnuUi),  [Berne,  Interlaken],  vil- 
lage assez  considérable  ; il  est  tout  près  de  la  pe- 
tite ville  d’Untersee  dont  il  n’est  qu’un  faubourg, 
paroisse  de  Gsteig.â  12  lieues  du  chef-lieu.  Entre 
Aarmühle  et  la  ville,  l’Aar  forme  l'Ile  de  .Spiel- 
matte.  Un  peu  plus  haut  on  a établi  un  barrage 
très-commode  pourles  moulins  du  voisinage,  mais 
qui  empêche  toute  communication  par  eau  entre 
le  lac  de  Brienz  et  celui  do  Thounc.  — Depuis 
deux  siècles  l’aisance  et  l’élégance  ont  fait  des 
progrès  incroyables  à Aarmühle.  On  y voit  un 
grand  nombre  de  belles  maisons  de  pension  nou- 
vellement bâties,  où  les  malades  viennent  f;iire 
leurs  cures  de  petit-lait  et  d’eaux  minérales  , 
et  des  maisons  de  campagne  très  recherchées, 
surtout  par  les  étrangers  qui  veulent  jouir  des 
charmes  de  ceUe  belle  contrée.  — Les  touristes 
trouvent  à Aarmühle  de  bonnes  Voilures  et  des 
chevaux  toujours  prêts.  — L’industrie  des  ou- 
vrages en  bois  sculpté  est  une  des  principales 
ressources  de  l’endroit.  — 1064  hab.,  Interlaken 
compris. 

AARWANGEN,  district  du  canton  de  Berne, 
divisé  en  24  communes.  Economie  rurale  très- 
avancée;  industrie  prospère  ; toiles  de  lin,  pailles 
tressées.  A l’exposition  de  llangenihal  (1833)  on 


* Le  mut  (sdK»i{rninep<iy«  de  campagne,  canton,  coiumc 
iLins  : on  vient  de  la  ville  noue  to4rc:n  tw$  canton* , et  lo 
iiicti  cuiupudé  Aargnu , que  nou»  Iraduiioiis  par  Argovie 
quand  il  ué«i|'ne  un  de«  étals  de  la  Suisa*s  devrait  te  traduire 
par  pays  arrosé  par  l'Aar,  cantons  de  l'Aar,  quand  ü dé- 
sitrne  les  contrées  iaiiiiùdUtemeolau-deasut  du  canton  d'.Ar- 
Ifuue. 
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a reeonnn  , par  les  lonanges  les  plos  flaneases  , 
l’excellence  de  ces  produits.  Berne  acheta  ce  dis- 
trict en  1431.  — 18,044  hab.  dont  83  catholiques 
et  38  Israi'litcs. 

AARWANGEN  (Berne),  chef-lieu  de  district, 
grand  rill,-ige  paroissial  de  1717  h.  Les-illage  est 
construit  sur  une  petite  colline  dont  il  couvre  les 
flancs  jusque  sur  les  hocds  de  l'Aar.  On  passe  la 
rivière  sur  un  pont  couvert  qui,  en  1788,  fut  è moi- 
tié détruit  par  une  inondation.  On  y remarque  de 
beaux  édifices  cl  beaucoup  de  jolies  maisons  ; 
nous  citerons  entre  autres;  le  ch,Mean,  qu'on  vient 
de  remettre  i neuf,  ancienne  demeure  des  baillis  ; 
le  nouveau  presbytère,  et  le  beau  bètiment  des 
écoles.  — L’agriculture  et  l’élève  des  bestiaux 
sont  la  principale  occupation  des  habitants  ; il 
y a cependant  aussi  une  fabrique  de  toiles.  Les 
foires  . importantes  pour  le  commerce  des  bes- 
tiaux, sont  Irés-fréquentées.  — Bureau  des  postes 
et  des 'télégraphes.— Altimde:  1341  p.-Bann- 
tveil  est  une  annexe  de  la  paroisse  d’Aarwangen. 

AASSE  (!’)  ou  ASSE  [VaudJ,  petit  ruisseau  ; il 
prend  sa  source  au  pied  du  Jura,  près  du  chèteau 
de  Bonmont , et  se  jette  dans  le  l.ac  Léman,  à 
l’E.  de  Nyon. 

AATilÀL  fZuricb,  Hinweil),  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Wetiikon.  — 3 filatures  de  colon  avec 
30,176  broches  ; fabrique  de  papier;  station  do 
chemin  de  fer.  — Un  autre  hameau  de  ce  nom 
lait  partie  de  la  paroisse  de  Wald.  — Voyer  Aa. 

AATHALBACH  (ndtteau  de  la  vallée  de  VAaJ 
[St.  Gall],  ruisseau  du  district  du  lac;  arrose  la 
paroisse  de  St.  Gallenkappel  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Zurich,  non  loin  de  Schmerikon. 

AAWANGEN,  v.  Awangen. 

ABBAYE  (!’)  jVaud],  village  paroissial  du  dis- 
trict de  la  Vallée,  cercle  du  Pont,  sur  les  bords 
do  lac  de  Joiix,  4 7 lieues  N. -O.  de  Lausanne 
et  à 1 lieues  du  Chenil.  Ce  village  lire  son  nom 
et  son  origine  d’un  couvent  de  Prémonirés,  fondé 
en  1140  par  Ebald  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Fal- 
con  de  Grandson  ; ses  moines  ont  travaillé  des 
premiers  4 défricher  la  vallée  du  lac  de  Joux,  et 
ont  dû  SC  retirer  en  1836  devant  la  conquête  ber- 
noise. Des  bâtiments  anciens  il  ne  reste  qu’une 
tour  massive,  construite  en  1331  par  Ayinon  II 
de  La  Sarraz  dans  le  but  de  protéger  l’église  et 
le  couvent.  A l’angle  qui  lie  cette  tour  au  porche 
du  temple,  sont,  sculptées  sur  une  pierre  ar- 
rondie, les  armoiries  des  sires  de  La  Sarraz  et  de 
Grandson.  — Grand  incendie  en  1833. — A de 
lieue  au-dessus  du  village  se  trouvent  des  grottes 
d’une  lieue  de  profondeur,  connues  sous  le  nom 
de  Chaudiérte  d'Enfer.  On  y va  peu.  Elles  ren- 
ferment d'immenses  salles  ornées  de  beaux  stalac- 
tites toujours  prêts  â multiplier  la  lumière  des  tor- 
ches des  visiteurs.  Par  places  la  voûte  est  si  basse 
que,  pour  avaucer,  on  est  obligé  de  se  traîner  sur 
le  ventre.  Ces  cavernes  doivent  cacher  quelque 
part  un  grand  réservoir  d’eau  ; ce  qui  le  prouve 
c’est  qu’en  approchant  du  fond  on  arrive  au  bord 
d’un  petit  torrent  souterrain  qui  passe  en  bouil- 
lonnant sous  nn  pont  naturel  et  se  perd  dans 
l’obscurité.  — 1018  hab.  Alt.  f.:  3381. 


ABBATE  (l*)  oï  RossENCEs,  hameau  delà  com- 
mune de  Rossenges  , canton  de  liaud , paroisse 
de  Syens,  près  de  Mondon. 

ABBAYES  (les)  de  Lausanne,  et  les  abbates 
n’oRON  (Vand).  maisons  situées  dans  le  vignoble 
du  Désaley. 

ABBONDIO  (St.),  V.  Abondio. 

ABDORF  (Argovie.  Lanfenbourg),  hameau  sur 
la  roule  de  Staffelegg,  au-dessus  du  village  de 
Hcrznach,  dont  il  fait  partie. 

ABENDBERG  (mont  du  soir)  [Berne],  extré- 
mité occidentale  d’une  des  chaînes  de  montagnes 
qui  dominent  le  lac  de  Thoune.  C'est  14  qu'a  existé 
bien  des  années  l’établissement  du  docteur  Gng- 
genbfihl  pour  les  crétins.  — Altitude  : 3400  p. 

ABERGEMENT  (!’)  [Vand],  village  paroissial 
du  district  d’Orbe,  cercle  de  Baulmes,  4 8 lieues 
de  Lausanne  et  4 1 d’Orbe . an  pied  du  mont  Sn- 
cbel  d'où  l’on  jouit  d’une  belle  vue.  — Altitude 
f.  : 1187  p.  — 318  hab. 

ABERSATZ  (Thurgovie,  Arbon),  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  politique  de  Roggwyl. 

ABESSES  (les)  [Vaud],  groupe  de  maisons 
4 V«de  lieues  de  Morges. 

ABFRUTT  (Uri),  hameau  de  la  paroisse  de 
Gdscbenen,  dans  la  vallée  de  Gfischenen. 

ABLE  (Pont  d’)  [Berne],  grande  fabrique  d’aiv 
mes  fondée  par  les  propriétaires  des  usines  de 
Bellefontaine,  sur  la  petite  rivière  de  l’Alleine, 

4 >/,  1.  de  Porrentruy.  Il  n’y  a pas  d'antres  bâti- 
ments que  la  fabrique  et  les  habiutions  des  ou- 
vriers. — La  fabrique  prospère. 

ABLENTSCHEN  , AFFLENTSCHEN  . AB- 
LÆNDSCHEN  (en  1480:  Afuentehen)  [Berne, 
Gessenay],  petite  vallée  élevée  sur  la  frontière  du 
canton  de  Fribourg,  entre  le  Hnndsrûck  (63.31  p.), 
leBaderberg  (6181  p.),  le  Renenberg  (6898  p.) 
et  les  .Schltlndibergen.  Du  fond  de  cette  vallée 
s’échappe  la  Jogne.  La  vallée  débouche  du  côté 
de  Bellegarde.  — L’église  est  sur  le  versant 
méridional  du  Renenberg  et  du  ITeût/luA.  C’est 
depuis  1704  seulement  qn’Ablentschen  forme  une 
paroisse  séparée  de  Gessenay,  Les  maisons  , les 
chalets,  les  troupeaux,  1e  sol  même  sur  lequel  on 
marche , tout  rappelle  que  cette  vallée  n’est  ha- 
bitée que  par  des  pâtres  et  des  fromagers.  En 
hiver  les  neiges  interceptent  toute  communication 
avec  les  antres  vallées  et  pendant  plusieurs  se- 
maines ce  petit  peuple  vit  entièrement  isolé  du 
reste  dos  hommes.  Au-dessus  de  l’église,  4 envi- 
ron une  lieue,  on  voit  dans  les  parois  du  Gost- 
losen  (inhospitalier)  le  Heidenloeh , (trou  des 
Païens),  grotte  d’une  très-grande  profondeur  où 
l’on  trouve  une  espèce  de  chaux  qu’on  appelle 
lait  de  lune,  et  qui  servait  anciennement  de  to- 
nique pour  les  vaches.  — Pour  le  civil,  A(^en^ 
sehen  fait  partie  de  la  commune  de  Gessenay. — 
Alt.  de  l’église:  4011  p. 

ABONDANCE  (col  d’),  entre  la  vallée  de  Mor- 
gin  (canton  dn  Valais , district  de  Monthey)  et 
celle  d’Abondance  (Savoie,  province  du  Chablais). 
On  y passe  avec  de  petites  voitures.  On  le  prend 
4 l’ouest  de  Morgin,  an  pied  dn  Corbeau.  —Alti- 
tude (.;  3703  p. 
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ABOXDIO  (St.)  IT^ssiii].  conramie  p.troiii>iAk 
da  district  de  Locarno,  cercle  de  Gamb.irojrno, 
sur  la  frontière  de  U Lombardie.  — 25t  bab. 

ABRICOLK  (Valais,  Uêrens) , aljie  élevée  de 
la  paroisse  d’Evolena.  Eu  1790  on  y a trouvé 
des  restes  de  maçonnerie  romaine,  avec  l’iiis- 
criptiori  : CalrUus. 

AHSCMLACHT  (Valais,  Viége),  chalets  appar- 
tenant à la  commune  paroissiale  de  Vi.spert«r- 
binnen.  — Altitude  : ôôb.'J  p. 

ABéiCHLAGERN  ou  ÜBSCHI^GKRN  (Argovie, 
Brerogarten),  ferme  et  moulin  agréableroentsiiuéa 
snr  le  ruisseau  de  Jonen,  paroi.sse  de  Lunidiofen. 

ADSCIIWÆNDl  (Zug),  chalets  sur  la  route  du 
Roue  supérieur  àÆgeri-dessus , sur  la  créle  qui 
sépare  I.aSibl  du  lar  d'Ægeri.  — AU.  : .‘1.540p. 

ARSCIlWl'.NG  (im.  dans  I ) {Rerne].  C'est  ainsi 
qu’on  nomme  la  partie  inférieure  de  l'aréte  qui 
sépare  le  glacier  du  Kinstiraar  de  celui  du  Lan- 
leraar.  C'est  là  que  le  célébré  n.aturalisU*  suisse 
Huÿi  (1827)  et,  plus  tard,  le  professeur  .lyuiiiz, 
s'établirent  pourétudier  les  gbiciers.  L’Ahsch^AU^g 
est  à 10,719  p.  .au-dessus  de  la  mer. 

ABTWEIL  (St.  Gall,  Gossau).  hameau  catho- 
lique de  la  paroisse  de  Gaiserwald,  à une  lieue 
de  St.  Gall.  L’agriculture  et  l’élévc  des  bestiaux 
sont  la  principale  ressource  des  habitants. 

ARTWVL  (communément  Apptl),  (Argovie), 
petit  villfie  ' catholique  du  district  de  Mûri.  Joli 
pays,  sol  fertile.  .'193  hab.  Altitude  : 1740  p. 

ACCLA  (Grison.s),  I*  appelé  aii.Hsi  Accleta^  fai* 
partie  de  la  commune  de  Disenlis,  disir.  du  Rhin 
antérieur.  — I)ans  la  chapelle  on  voit  une  excel- 
lente madone  do  l'école  italienne. — En  .suivant 
une  vallée  latérale,  on  monte  d’abord  aux  atpes 
de  Rosein  et  de  Cavrein,  on  traverse  le  gl.icier 
du  Rrunni  et  l'on  descend  dans  la  vallée  de  Ma- 
déran,  dans  le  canton  d’I'ri.  Le  col  est  à 7.300  p. 
au-dessus  de  la  mer;  un  détachement  de  l'armée 
autrichienne  y a pa.ssé  en  1799.  — i*’  hameau  du 
district  de  Glenner,  commune  de  Versam  , entre 
\ efs.'un  et  Sabien. 

ACH  (Si.  Gall,  Rorschacli),  hameau  do  la  com- 
mune de  Steinacb.  à une  demi-lieue  du  cbef-lieii. 

ACIJENHERG  (Argovie),  ferme  et  chapelle  du 
district  deZurz.ich.  La  chapelle  est  dédiée  à No* 
tre-Dame-de-Lorette  ; on  y va  en  p<*lerin;4ge.  Le 
14  mai  1814  l’Aar  engloutit  .30  personnes  de  la 
commune  de  Bbtsstein.  qurs’y  rendaient  en  pro- 
cession. 

ACIIER  (im,  dans!’)  fBerneJ.  maisons  épar.ses. 
dans  la  paroisse  de  Tr.achseiwald. 

ACHSELN  (Si . Gall.  Tablat).  nom  d’une  p.irtie 
de  la  commune  do  Tablai. 

AGHSETKN  (Berne),  section  communaie  et  ar- 
rondissement scolaire  des  district  et  paroisse  de 
f rutigen,  sur  la  rive  droite  de  VlCug$tleH.  — Alti- 
tude : 2760  p. 

ACIPà  lES  (Appenzell,  Rb.  exl  ).  jK-til  hameau 
de  ta  commune  de  Rehtobél. 

ACLEN8  (Vaud),  village  du  cercle  du  Collom- 
bier,  district  de  .M orges,  à 2 Vt ligues  N. -O.  de  Lau- 
.sanne  et  à do  lieue  do  Morgus.  Annexe  de  Vul- 
lii-reos.  AgricuUura  . eUve  des  bektiana.  culture 


de  la  vigne.  — .368  lmb.  et  1087  ,irpenis  de  ter- 
rain. — Altitude  f.  : 1587  p. 

AlHEN  (.''aini)  [Grison.sj,  petit  hameau,  non 
loin  do  FurAtenau,  dans  la  vallée  do  Dumleschg. 
(Jn  y voit  les  ruines  d'une  ancienne  chapelle  dé- 
diée à 8te.  .\gathe.  En  1629  les  Antrichicris  y 
avaient  élevé  une  redoute  qui  portait  le  singulier 
nom  de  /Vends  gnriU  à loi  (Sieh  dich  vor). 

ADBY  (chez  les)  (Valais,  Enirem(»n!j,  haniCHii 
de  la  paroisse  d'Orsiéres. 

ADKLÜOÏlEN  (Berne) . une  de.s  quatre  corn- 
nmiies  paroi.ssiales  du  district  de  Fruiigen  . dont 
elle  forme  h peu  près  le  tiers.  — Elle  occupe  une 
vallée  étroite  et  élevée,  de  8 1.  de  long,  qui  des- 
cend du  pied  du  Siruhel  et  des  Hahnenmoser,  en- 
tre la  chaîne  du  .Nie.sen  à t'O.  et  celle  du  Mittag- 
liorn  (pic  du  midi),  de  l’Elsigenbergeidu  Lohiier 
à TE..  ju>qu(ï  prés  de  Frutigen,  où  elle  débouche 
dan.s  la  vallée  de  la  Kander.  La  vallée  est  parcou- 
rue d.atis  toute  sa  longueur  par  l'Engstlen,  torrent 
impétu»  ux  qui  (orme  une  très-belle  cascade  à peu 
de  disUiice  de  sa  source.  On  trouve  des  sentiers 
sur  les  deux  rives  et  l'on  monte  au  travers  des 
prairies  et  des  bois  de  sajdns  qui  couvreut  les 
ll.ancs  escarpés  de  la  montagne,  à Schwandeii  ou 
Kiich.'icliwandcn,  cbef-liou  de  la  paroisse  ; c’est  là 
que  sont  la  cure  et  l'église  de  la  vallée,  à 3990  p. 
aii-de.ssu.s  de  la  mer.  La  commune  est  divisée  en  5 
arroiuiisscmciiis  scolaires;  Scliwand-exlérieiir  et 
intérieur.  Hoden,  Hirzboden,  Steigelscliwand  et 
Gilbach-Kirch-Bàuerl.^  On  remarque  prés  dti  vil- 
lage de  Schwaiiden  les  re.slesd’uu  ancien  éboule- 
itii'iilüu  Schlarhltluh.  Le  village  lui-uiénie  est  au 
pied  de  FAlbrisiliorn  (8518  p.)  et  du  (ifür  (82*.K) 
p.).  une  lietie  au-dessus  du  village  (4170p.)on 
trouve  les  bains  d'eau  sulfurét  de  ilirzbodcri 
(Hirschbütlen)  ; les  baigneurs  y sont  peu  nom- 
breux. — On  remanjup  avec  plai.sir  que  l’aisance 
n'a  pas  encore  chas.sé  la  sini]dicilé  de  celle  beu- 
reu.se  vallee.  — i)e  Scliwanden  on  traverse  les 
Ibüinennioser  pour  se  rendre  à Anderlenk  ; la 
course  est  Iré.s-inléres, sanie.  — 1513  h.ab. 

ADELBOHEN  (Lucerne),  hami  aii  au  pied  du 
vieux  chMcnii  de  Wykon,  district  deWiUisau. 
paroisse  de  Heiden.  Son  nom  (champ  de  la  no- 
blesse) lui  vient  d’un  grmid  tournoi  que  le  duc 
d'Aulriclu*  Léopold  y fil  publier  en  1381,  et  au- 
quel assistèrent  plus  de.  600  chevaliers. 

AÜELNBACH  (Claris) , hameau  de  2^13  liabi- 
lanls.  dispersés  sur  une  grande  étendue  de  terrain 
et  ressortissant  en  partie  à la  paroi.s^e  de  Liich- 
singt-n , en  partie  à celle  de  Belschvaiiden.  Le.n 
I habitants  sont  la  plupart  bùrheron.sou  ti»ser.ind.s. 

I .\UELNREIN  (Berne),  hame.au  du  district  et  de 
la  paroisse  de  Frutigen,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Kamler,  à une  deiui-lietie  du  chef-lieu. 

ABELWVL  (Lucerne , Sursoe),  hanieau  de  la 
paroisse  do  Sempach.  On  vient  en  pèlerinage  à 
i'égliso  de  l'endroit,  qui  est  dédiée  à St.  Eybfri. 

ADENSCIIWEIL  ( Lucerne . Sursee),  hameau 
de  la  paroisse  de  .Munster.  Maigre  sa  grande' élé- 
vation, il  est  entouré  de  belles  propriétés. 

AliERA  (Fribourg),  colline  pré.s  de  .Moral,  où 
.v'(  tait  placée  une  paBio  de  la  division  du  comte 
da  Homoni  en  (476. 
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ADETSCHWEIL  (Zuricfi,  Hinweil),  tiamean  de 
la  paroisse  de  Bàrenisweil  ; maison  d’école.  — 
On  y 8 trouvé  il  y a quclifiie  temps,  à la  profon- 
deur (le  deux  pieds  au-dessous  de  la  surface  du 
sol,  iü  à li  s(|iielettes  et  nne  épée  à deux  tran- 
chants longue  de  deux  pieds  huit  ponces.  Les 
squelettes  avaient  tous  la  face  tournée  du  cété  de 
rOrient. 

ADLEMSHIED  ou  Adelsried  fdans  une  charte 
de  l'année  1270  : Adlamsried)  [Berne,  Ilaut-.Sim- 
mentlial),  hameau  de  la  paroisse  de  Boltigen,  à 
demi -lieue  de  Boltigen,  entre  la  Simmen  et  la 
hase  occidentale  de  la  Wahlalp. 

ADLEBSBERG  (Argovie),  montagne  entre  HaLs- 
bourg  et  Bruoegg,au  sud  du  Birrfeld.  Ancienne- 
ment on  y exploitait  des  mines  de  fer. 

AULE'TSHAl'.SEN  (Zurich,  Hinweil),  hameau 
de  la  paroisse  de  Gruningen,  .situé  dans  nne  con- 
trée riche  en  belles  prairies. 

ADLIGENSCIIWYL  (Lucerne),  village  pa- 
roissial du  district  de  Lucerne.  Le  village  est 
isolé  sur  nne  hauteur,  mais  les  environs  sont 
fertiles.  En  1886  l'actif  de  la  commune  était  de 
12083  francs;  la  fortune  nette  de  tous  les  mem- 
bres de  la  commune  ensemble  était  de  770,052 
francs  de  Suisse  , et  le  cadaslre  accusait  en 
biens-fonds  une  valeur  de  467,240  fr.  ; 78  per- 
.sonnes  étaient  en  1883  h la  charge  de  la  commune 
ou  recevaient  des  secours  partiels.  — La  paroisse 
comprend,  outre  le  village,  20  fermes  isolées. 
L'église  est  4 la  place  qu'occn|>ait  la  demeure  des 
nobles  d'Adligenschwyl  ; on  y voit  nn  beau  ta- 
bleau du  peintre  Moos,  île  Zng.  On  passe  par  cet 
endroit  en  suivant  le  joli  sentier  qni  conduit  de 
Kussnaclit,  sur  le  lac  de  Lucerne  , à Roth  et  à 
Ehikon,  sur  la  grande  route  de  Lucerne  h Zurich. 
— 608  hah. 

ADLIKON  (Zurich):  l'Hamean dans  le  district 
de  Regonsberg,  paroisse  de  Regenstorf  ; altitude, 
1348  pieds;  on  y trouve  de  temps  en  temps  des 
monnaies  romaines  ; — 2'  vilhxge  dans  le  (listrict 
et  la  paroisse  d'AndeIflngen.  — 918  habitants. 
Altitude,  1388  p. 

ADLISGHWEIL  (Zurich),  village  assez  consi- 
dérable du  district  de  Horgen,  paroisse  de  Kilch- 
herg  ; il  est  bâti  avec  goÀI,  sur  les  denx  rives 
de  la  Sihl,  qui  a souvent  causé  de  grands  ravages 
dans  cet  endroit.  La  route  de  l'Albis  traverse  le 
village  et  y amène  la  vie  et  l'activité.  Les  princi- 
pales ressources  de  cette  petite  population  sont: 
les  travaux  de  la  campagne,  l'élève  des  bestiaux, 
le  commerce  et  le  travail  dans  les  fabriques  des 
environs,  dans  2 grandes  filatures  de  coton  do 
village  (17771  broches),  et  dans  nne  fabrique 
d'étoffes  en  soie.  — Le  territoire  de  la  commune 
est  de  1247  poses,  en  forêts,  en  prairies,  en 
pètnragcs,  en  champs  et  en  vignes.  — En  1443 
Adlischweil  fut  brûlé  par  les  Confédérés,  et  en 
1769  il  eut  beaucoup  h souffrir  du  pillage. — 1116 
habitants.  Altitude:  1376  p. 

ADLISCHWEILERBERG  (mont  d'Adlischweil). 
ou  Im  Berg  ( dans  la  montagne.)  On  appelle  ainsi 
les  dernières  croupes  de  l'Albis  zuricois,  depuis 
la  rive  gauche  de  la  Sihl  jnstiu’au  pied  de  l'Albis 
inférieur.  Ce  pays  de  collines  forme  une  partie 


de  1.1  commune  d'Adlischweil.  Les  nombreuses 
fermes,  les  jolies  maisons  d'habitalion , les  vi- 
gnes, les  vergers,  la  variété  des  sites  et  des  points 
de  vue,  tout  concourt  à rendre  la  vio  agréable 
dans  celte  délicieuse  contrée. 

ADLISHAl'SEN  (Thurgovic.  Arbon),  groupe  de 
maisons  d.ins  la  commune  politique  de  Roggwyl, 

ADLISPERG  : 1*  .4dl.  antérieur  et  Adl.  posté- 
rieur (Zurich),  deux  fermes  du  cercle  de  Zurich, 
commune  de  Hottingen  , sur  une  hauteur  boisée 
du  Zuricliberg  ; 2*  (Argovie),  ferme  du  district  do 
Brugg,  paroisse  de  Bfizberg;  3"  (Lucerne),  mai- 
sons éparses  formant  un  hameau  dans  la  paroisse 
de  Romoos,  district  d'Entlibuch.  On  y voit  les 
ruines  d'un  ancien  château. 

ADORE.  Voyez  Aadorf. 

ADRIEN  (Saint)  ou  Zu  uitsn  Scs  (Schwyti) . 
chapelle  avec  quelques  maisons  sur  le  Grenzbach 
(ruis.seau  frontière),  à la  limite  du  canton  deZug, 
non  loin  d'Arth.  En  1798,  les  Français  venant  de 
Zug  y rencontrèrent  la  landwehr  de  Schwyti  qni 
se  (léfendit  vaillamment  et  avec  succès.  Entre  celte 
chapelle  et  Artb.  mais  plus  près  d'Arth,  on  voit  le 
monument  en  forme  de  pyramide  que  M.  Zay, 
d'Arth,  a fait  élever  en  1812  4 l'endroit  où  le  che- 
valier Henri  de  Hünenberg  lança  d.ins  les  retran- 
cbcmenls  des  Schwytzois  une  fiècbe  d'avertisse- 
ment portant  iin  billet  avec  les  mots  : • Tenez- 
vous  sur  vos  gardes  4 Morgarten , la  veille  de  la 
.St.Othmar.  • C'éuit  en  1318.  On  voit  encore  cette 
précieuse  relique  chez  M.  Zay.  4 Arth.  — Au 
13*  siècle  l’entrée  du  canton  de  Scbwytz  était  fer- 
mée de  ce  c été  par  un  grand  mur  appelé  letze, 
dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  quelques 
traces,  près  de  St.  Adrien. 

ADULE  ou  VOGELBERG.  On  appelle  ainsi 
la  partie  des  Alpes  lépontiennes  qui  part  du 
noyau  central  dn  Saint-Gothard  et  s'étenil  4 l'Est 
jusqu'au  Moschelhom  et  au  Bernardin.  C’est  14 
que  sont  plusieurs  des  sources  dn  Rhin,  dn  Tessin 
et  de  la  Reuss.  Celte  chaîne  ferme  du  cAté  dn  sud 
la  vallée  de  Rbcinwald  et  sert  ainsi  de  limite  4 un 
des  districts  dn  canton  des  Grisons.  Les  cimes  les 
plus  élevées  sont  le  Pis  Vairhein  (10280  p.),  le 
Moschelhom  (9611  p.),  et  l'AvicuIa  (10220  p.) 
Tontes  les  vallées  qui  partent  de  ce  massif  de 
montagnes  sont  occupées  4 leur  origine  par  un 
glacier  plus  on  moins  considérable  : an  S.  on  en 
compte  7;  au  N.  et  an  N.-E.,  ensemble.  14;  4 
l'E.,  5,  et  encore  plnsienrs  4 l’O.  ; on  compte  en 
tont  40  grands  glaciers  dans  nn  rayon  de  8 lienes 
tout  au  plus'.  — On  fait  dériver  le  nom  d’Adule  du 
celtiqne  at-Jula,  Seigneur  dn  soleil , on  ad-dula , 
Pic  de  l’oi.seau. 

ÆBERSOLD  (Berne,  Konolfingen),  hameau  de 
la  paroisse  de  Wyl. 

ÆBESCHEN  (dans  nne  charte  do  1281  ; E6cr- 
irhe)  [Berne,  Laupen],  hameau  de  la  paroisse  de 
Pranenicappelen. 

ÆBIBERG  (Berne,  Hant-Simmenihal),  mai- 
sons éparses  dans  la  paroisse  An  der  Lenk. 

ÆBENIT  (auf  dem,  snr  1’)  [Berne,  Seftigen] , 
maisons  éparses  près  de  Bnrgistein , dans  la  pa- 
roisse de  Thnrnen. 

ÆBNIT  (auf  dem)  [Berne,  Trachieiwald],  ha- 
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mean  df  la  paroisse  de  SoDiiswald,  La  contrée  n’a 
rien  de  gracieux  ni  de  riant,  nais  l’élégance  et  la 
légéreté  des  constructions  laissent  une  impression 
agréable  et  trahissent  une  grande  aisanre  dans  la 
population.  — Voyei  aussi  Ebnit. 

ÆDELSCIIWF.IL  (Appeniell,  Rh.  ext.) , nom 
de  deux  hameaux,  l'un  d.ins  le  Riesclihorg,  com- 
mune de  llérisau  ; l'autre  dans  la  commune  de 
Schxrellbrunn. 

ÆDEBMANNSDORF  (.«iolenre,  Balsthal),  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Matxcndorf.  Céréales  et 
fruits  en  a.ssei  grand*  abondance  ; beaux  pâtu- 
rages sur  les  hauteurs.  — i86  habitants. 

ÆFFLIGEN  (en  JÎ67 : Effelingea)  [Berne,  Ber- 
thoud] , petit  village  dans  une  contrée  riante  et 
fertile  de  la  paroisse  de  Kirchberg.  — 483  hab. 

ÆGELSEE  (Berno,  Thoune),  h.ameau  de  la 
paroisse  de  Thierachern.  — On  donne  aussi  ce 
nom  à deux  très-petits  lacs  ; l'un  près  de  Hofstât- 
ten,  district  d'intcriaken , paroisse  de  Rrienz  ; 
l'autre  dans  le  canton  de  Zurich,  paroisse  de 
Knonau  , près  de  la  ferme  de  SliegenbuhI.  — 
Voyei  encore  Egelsee. 

ÆGERI  ou  EGERI,  charmante  et  paisible 
vallée  do  canton  de  Zug.  Elle  occupe  la  partie 
orientale  du  canton  et  ses  riches  prairies  sont 
entourées  de  toutes  parts  de  coteaux  riants  et 
fertiles.  Des  montagnards  grands  et  bien  faits, 
des  agriculteurs  et  des  pAtres  h l’esprit  jeune  et 
an  cœur  fidèle  y coulent  des  jours  tranquilles.  — 
A l’ouest  on  voit  le  Rnfliherg  et  le  Kaiser.stock  ; 
h l’E. , dans  la  même  chaîne , le  Morgarlen  et  le 
Figlerfluh.  — En  1798  les  Schwytiois  repous- 
sèrent les  Français  qui  s’étaient  engagés  dans  les 
défilés  de  celte  vallée. 

ÆGERI  (lac  d’).  Altitude,  224ï  p.;  profondeur, 
environ  260  p.  ; longueur,  1 lieue  ; largeur, 
une  demi-lieue.  Il  est  asseï  poissonneux  : au 
N. -O.  ses  bords  sont  marécageux  ; on  parle  de 
rreusertoute  cette  partie  du  bac.  Il  est  dominé  au 
N.  par  le  Guhel,  et  4 l'O.  par  le  Ro.ssherg  et  le 
Kaiserstock.  Ses  eaux  toujours  calmes  et  mélan- 
coliques semblent  être  encore  sous  l’impression 
des  grands  événements  qnj  se  sont  accomplis  sur 
ses  bords.  C’est  I.A  qu'en  131B  les  Confédérés 
remportèrent  leur  première  grande  victoire  sur 
les  ennemis  de  leur  liberté  (Morgarten). 

ÆGERI-DES.8F.^  (Zug),  village  paroissial  as- 
sez ronsidértible  sur  la  rive  septentrionale  du  lac 
d'Ægeri,  dans  la  vallée  du  même  nom.  Toutes  les 
années,  grande  foire  en  octobre.  — On  cite  au 
nombre  des  curiosités  de  la  contrée,  la  grande  jns- 
criplion  conservée  au  presbytère,  laquelle  nous 
apprend  que  dans  ses  beaux  jours  l’église  a pos- 
sédé une  branche  du  buisson  ardent  de  Moïse,  et 
une  motte  de  la  terre  dont  Dieu  s’était  servi  pour 
la  création  d’Adam  I — Tous  les  environs  du  lac 
ressortissent  h la  paroisse  d’Ægeri  : les  fermes  de 
Suizmatt,  d'Oberried,  de  Teufsetzi.  du  Winkel , 
d’Eierhals,  du  Gallusbach  . de  .''chranken  , do 
Ilaselmalt,  avec  l’annexe  de  St.  Voit,  de  Sehiinen- 
fiirth,  de  Haslern,  de Tscliüppeln,  du  Ralnili,  de 
Furbach,  de  Neselen,  de  Kellermalt,  deNaas. 
etc.  etc.  — 1807  habitants.  — Alt.  2252  p. 


I ÆGERI- DES.SOUS  on  WTL-ÆGERI  (Zug), 
F village  paroissial  hiUi  sur  on  terrain  en  partie  mi- 
! réeageiix  à une  demi-lieue  N.-O.  d’Ægeri-dessns, 
à l’extrémité  N.  du  lac  d’Ægeri,  bà  où  la  Lorze 
sort  du  lac.  La  belle  église  de  l’endroit  est  l’ou- 
vrage du  pasteur  Bernard  Fliegauf,  qui  céda  4 
la  commune  le  patron.age  de  la  paroisse  et 
lui  fit  même  don  d’une  somme  de  15,000  fl.,  et 
que  l’ingratitude  alla  jusqu’à  faire  comparaître 
pour  des  impùts  arriérés.  — La  paroisse  compte 
224.1  .Ames.  — Le  flanc  méridional  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  les  deux  .Egeri  sont  situés  est 
riche  en  points  de  vue  alpestres  et  en  sites  pit- 
toresques. . — Depuis  quelques  années  il  s’est 
formé,  dans  les  fabriques  de  coton  de  MM.  Hen- 
geler  frères  et  Comp*,  des  caisses  d’épargne  ou 
de  secours  motucli  qui  reçoivent  des  contribu- 
tions de  tons  les  ouvriers.  — Ces  deux  villages 
formaient  autrefois  une  des  trois  communes  libres 
de  ce  qu'on  appelait  le  district  extérieur  de  Zug. 
Ces  trois  communes  administraient  elles-mêmes 
leurs  affaires,  as'aient  leurs  conseils,  leurs  reve- 
nus à part,  une  organisation  militaire  séparée,  et 
formaient  en  un  mot  trois  petites  républiques 
démocratiques,  libres,  indépendantes  les  unes 
des  autres,  et  qui  .s’étaient  rangées  de  bonne 
heure  du  côté  des  confédérés  des  Wald.stetten , 
à une  époque  où  ceux-ci  étaient  encore  en  guerre 
avec  l’ét.at  de  Zug  : ils  a enaient  d’envahir  le  pays 
et  av,aient  assiégé  et  pris  la  ville,  qui  n’entra 
dans  la  eonfédération  que  plus]  tard,  en  1352.  — 
1807  h.ab. 

ÆGERSTEIN  (Berne,  Oberhasie),  groupe  de 
maisons  entre  Gutannen  et  le  petit  village  d’im- 
Boden  , sur  la  route  du  Grimsel.  Ces  maisons 
reposent  la  vue  au  milieu  des  scènes  sauvages 
de  ces  contrées. 

ÆGERTEN  (Berne),  l' mines  d’un  aneien châ- 
teau h une  lieue  de  Berne  , au  milieu  des  bois  , 
sur  une  croupe  du  Gurten.  C’était  le  château  de 
la  famille  d'Ægerten,  qui  a fourni  à la  république 
bernoise  un  grand  nombre  de  citoyens  illustres 
et  dévoués , mais  qui  est  éteinte  depuis  long- 
temps. — Au  pied  de  la  colline  on  trouve  le  joli 
petit  hameau  de  même  nom,  an  milieu  de  champs 
et  de  eainp,agnes  exploités  .avec  intelligence.  — 
2“  Section  communale  de  la  paroisse  de  la  Lenk. 
district  du  llaut-Sinimenthal  ; elle  comprend  un 
grand  nombre  de  maisons  éparses  sur  la  rive 
gauche  de  la  .Simmen , le  long  du  torrent  capri- 
cieux d’Ægerten.  — La  grandeur  et  la  majesté  de 
la  nature  font  de  cette  contrée  l’une  des  plus  re- 
m.arqu.ables  de  la  Suisse.  — 3”  Village  du  dis- 
trict de  Nidau,  paroisse  de  Burglen;  ,')46  habit. 
— Le  nom  e.st  Egcrden  dans  une  charte  de  l’an- 
née 1347.  — 4"  Hameau  du  district  d’Aamangen, 
près  de  Wynau. 

— (Argovie),  hameau  du  district  et  de  la  pa- 
roisse de  Zofingen. 

— (Lucerne),  petit  hameau  de  la  commune 
de  Mniters, 

— ( auf  dem , »ur  1’)  [Berne] . fermes  dans  la 
paroisse  de  Wattenweil , district  de  Sefligen.  — 
Grand  domaine,  très-élevé,  à une  lieue  et  de- 
mie de  Guggisherg. 
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— (Lang)  [Bcrno],  petit  vilUge  pr^»  de  K8- 
oiu  , district  de  Berne. 

— (breit-)  [Berne,  Sefligcn] , groupe  de  mai- 
son.s  dans  la  paroisse  de  Kehrsalz. 

ÆOKRTLI  (Zuricli,  Ilorgen),  hameau  de  la 
psroi.sse  de  Thalweil  ; belle  exposition  sur  une 
hauteur  qui  domine  la  grande  route  de  Ruschli- 
kon  à Thalweil , au  pied  de  l’EtzIiherg.  Sa  po- 
pulation est  tr8s-aetivc  et  oceiipe  par  la  fabrica- 
tion d’étolTes  de  soie  le  temps  que  lui  laisse  la 
culture  de  ses  champ.s. 

ÆKENMATT  (en  1397:  Ekenmatt)  [Berne, 
Schwarzenbourg] , hameau  sur  la  route  de  Schwar- 
(enbourg:  ressortit  k la  paroisse  do  Wallern.  — 
On  licrit  aussi  Eekmatt. 

ÆLA  (piz  d')  [Grisons] , une  des  sommités  de 
la  chaîne  qui  sépare  l’Oberalbstein  de  la  vallée 
de  Bergiin.  — Altitude:  10.230  p. 

ÆLEN , V.  Aigle. 

ÆLMIG  ou  KLMIG  , [Berne,  Trachseiwald] , 
ferme  de  la  paroisse  de  Iluttwyl. 

ÆLPIHORN  (pic  delà  petite  alpe)  [Grisons], 
cime  neigeuse  à l’E.  de  Monstein,  petit  village 
de  la  vallee  de  Davos.  — Altitude  : 9268  p. 

ÆMLINGEN  (Berne,  Konolllngen ) , hameau 
ressortissant  à la  paroisse  de  Munsingen. 

ÆNETBACH  (Berne,  Konolflngen) , hamean 
de  la  paroisse  de  Biglen. 

ÆNETKIREL  (Berne,  Bas-Simmenthal),  fermes 
prés  de  Diemtigen. 

ÆNIKEN  (Zug),  hameau  de  la  paroisse  deCham, 
sur  la  route  de  St.  Wolfg.ing.  On  y remarque 
une  grande  ferme  appartenant  au  couvent  de 
Fraucnthal. 

ÆNNETMÆRCHT  (Fri),  .alpe  charmante  dans 
une  belle  plaine  au  milieu  des  glaciers,  parois.se 
d'Unterschiichen.  On  la  traverse  en  allant  d'Altorf 
à Claris.  — On  y voit  un  grand  nombre  de  cha- 
lets et  une  chapelle  desservir  en  été  par  un  ch.a- 
pelain  nommé  ad  Aoc.  — Celle  alpe,  qu’on  appelle 
aussi  Valpe  d'Uri,  est  célèbre  par  la  lutte  des  deux 
coureurs  le  diable  de  Seedorf,  pâtre  du  canton 
d'Uri,  et  le  loRÿ  Riebing-Tschudi  de  Claris,  lutte 
qui  eut  lieu  en  1316  et  qui  fixa  la  limite  entre 
les  deux  c.antons.  C'est  aussi  sur  cette  alpe  qu’on 
célébra  la  grande  fêle  des  tireurs,  il  y a plus  de 
100  ans. 

ÆPPIGEN  (Berne,  Oberluisle),  groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Ibasle. 

ÆIRGEBEN,  v.  Gerine. 

ÆRGETSCHWEII.  (Zurich,  Pfafllkon),  hameau 
sur  la  Tôss,  vis-à-vis  de  W'yla,  chef-lieu  de  la 
paroisse;  bonne  teinturerie  pour  les  rouges;  on 
y travaille  au.ssi  le  coton. 

ÆRLENBACH , gros  rui.sseau  du  canton  de 
Berne,  district  de  l’OberhasIe;  descend  en  bouil- 
lonnant de  l'.Erlenborn  et  vient  se  jeter  d.ans  l 'Aar 
près  de  la  belle  cascade  de  la  Handeek. 

ÆRNEN,  ou  ARNEN  ou  ERNEX  (Valais),  grand 
bourg  bien  bâti  du  district  de  Conches  , sur  un 
coteau  élevé  et  fertile  , sur  la  rive  gauche  du 
Rhône.  On  voyait  encore  il  n’y  a pas  longtemps, 
à quelque  distance  de  l’église,  Ic.s  ruines  du  ch.â- 
teau  des  anciens  seigneurs  de  l’endroit.  Le  bourg 
est  à 3 lieues  au-dessous  de  Munster,  sur  la  grande 
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route.  C'est  là  qu,t  naquit  le  célèbre  évêque  va- 
laisan  Walther  von  der  Elue  (Walther  .Supersax), 
qui  battit  une  armée  de  10,000  Savoisiens,  fil  la 
conc|uéle  du  Bas-Valais  et  le  réduisit  .sous  la  Jo- 
n]inalion  du  llaul-Valais  (I47S|.  — l.a  paroisse 
d’Ærnen  comprend  aussi  les  villages  de  Nieder- 
Ærnen,  deSteinhaus  et  de  .Miillibach.  — Les  mai- 
sons sont  pour  la  plupart  en  bois  et  couvertes 
d'ardoises;  on  remarque  la  maison  delà  commune 
et  quelques  jolies  maisons  particulières.  — 340 
hall.  — Altitude:  3881  p. 

ÆSCH  fBàle-Campagne,  Arlesheini),  grand  vil- 
lage paroissial  de  998  hah.  dont  24  protestants, 
— C’est  là  que  la  vallée  de  la  Birsn  s’ouvre  du 
côté  de  rO.  et  du  X'.,  pour  former  une  belle  plaine 
couverte  de  prairies,  de  vergers,  de  champs  et  de 
vignes,  d’une  trè.s-grande  fertilité.  Le  village  est 
sur  la  roule  de  Bâle  à Laufon  et  à Oclémont,  et 
le  transit,  qui  a pris  unegrandoextension  pendant 
les  dernières  années,  augmente  encore  les  ressour- 
ces des  liabihanls.  — Bureau  des  postes.  — Du 
temps  des  évêques,  Æsch  était  le  chef-lieu  du 
bailliage  de  Pfeffingen,  qui  fut  réuni  plus  tard  à 
celui  de  Zwingen.  — Schlatihof  et  Linsacker  res- 
.sortissenl  à la  paroisse  d’Æ.'ch.  — Alt.  : .3881  p. 

— (Lucerne),  paroisse  du  district  de  Hoch- 
dorf,  .à  3 lieues  du  chcf-lieu  et  à cinq  lieues 
de  Lucerne.  Elle  est  située  sur  les  bords  du  lac 
de  Ballwyl , dans  une  contrée  fertile  ; 844  bab. 
(y  compris  les  annexes),  la  plupart  agriculteurs. 
Actif  de  la  commune  : 8966  francs  a.  m.  ; p.assif  : 
1421  fr. ; fortunes  privées,  total:  579,070  fr.; 
valeur  de  tous  les  biens-fonds  réunis:  488,760 fr.  ; 
assi.siés  : 104  personnes  (en  1883;. — Altitude: 
1413  p. 

— (Zurich),  village  sur  la  hauteur  qui  do- 
mine Birmenstorf,  district  de  Zurich,  sur  la  roule 
de  Zurich  à .Mûri;  — 442  hab.,  la  plupart  agri- 
culteurs ou  vignerons.  — Hamean  non  loin  de 
X'eftenb:ich , district  de  Winterthur.  — Hameau 
ressortissant  à la  parois.se  de  ,Maur,  dans  le  dis- 
trict d'üster.  — Hameau  de  la  paroisse  de  Fi- 
schenlhal,  district  de  Hinweil.  — Hameau  de  la 
paroisse  de  .Schdnenberg,  district  de  Horgen. 

— (.8l.  Gall),  petit  hameau  sur  l’AllsUittorberg, 
dans  le  district  de  l'Oberrhcinthal  (vallée  supé- 
rieure du  Rhin),  paroisse  et  cercle  d’Allstàtten. 
Mousselines. 

— (Argovie,  Zofingen),  ll.ameau  de  la  com- 
mune de  .Strcngelbach. 

— (Im  vorderen  et  im  hinleren)  [Uri],  .Eteh 
de  défaut  et  .Eteh  de  derrière,  alpe  du  Schàchen- 
thal,  au-dessous  de  la  Balmwand;  toute  la  contrée 
s’appelle  .aussi  Æsch. — Le  Slaubi  forme  une  belle 
c,isc.ade  près  de  l'Æseh  de  derrière. 

ÆSCI1Ai;KER  (Zurich,  Ilinweil),  hameau  de  la 
paroisse  de  E'i.sch<'nlh.il. 

Æ.''CHEX'BERG  (St.  Gall,  XeU-Toggenboiirg) , 
hameau  de  la  paroisse  de  Wattwyl. 

.ESCHEX'WlES(Appenzell,  Rh.  ext.),  hameau 
de  la  commune  de  .Schwellbrunn. 

.E.SCHEHEiN  (Berne,  Aarw.angen),  hameau  de 
la  paroisse  de  Melchnau. 

ÆSCHl  (en  1829:  Eschi)  [Berne.  Frutigen], 
village  paroissial  sur  unecroupe  de  montagne  qui 
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^ypare  la  vallée  tl«  la  Kander  du  lac  de  Tliniine. 

— L’église,  <|U’on  voil  de  loin,  est  le  plii.s  Ijeaii 
belvédère  des  bords  du  lae  de  Thoune  : nulle  part 
on  ne  trouve  un  |>aiioraiiia  à la  fois  aussi  varié  cl 
aussi  vaste.  Altitude:  S700p.  Kllc  date,  dit-on, 
du  oniiénie  siècle,  et  l'on  eu  attribue  l.a  fondation 
i la  reine  Dertiie,  feniuie  de  Itodolplie  II,  roi  de 
Bourgogne.— -Krattigen,  Ried-Æsclii,  tout  l'Enid- 
thal  (.Mentbalj’ét'mi  grand  nombre  de  fermes  res- 
sortissent h la  paroisse  d'Æsclii.  qui  compte  en 
tout  1841  membres.  La  principale  ressource  des 
habitants  est  l'élevage  des  bestiaux,  l'exploitation 
des  arbres  fruitiers  et  la  culture  de  la  vigne.  — 
Anciennement  le  village  d'Æscbi , avec  toute  la 
contrée  avoisinante,  formait  ce  qu'on  appelait  le 
pays  d'Æscbi  : la  population  avait  .sa  bannière  et 
Ses  statuts  particuliers.  — 1251  liabitants. 

— fSolenre,  Bucheggberg-Kriegstellen),  village 
paroissial  sur  la  route  de  Soletirc  i llerxogen- 
buchsee.  4.'10  habitants  dont  18  protc.st.ants , la 
plupart  agriculteurs  ; leurs  propriétés  s’étendent 
an  loin  dans  une  vaste  plaine,  riche  en  céréales 
de  toute  espèce . mais  dont  le  sol  plus  ou  moins 
marécageux  exigerait  encore  en  plusieurs  endroits 
des  travaux  de  dessèchement.  A quelque  distance 
de  l’église,  du  côté  de  l’O.,  on  voit  un  chêne  de 
dimensions  tout  à fait  extraordinaires  : vingt  pas 
suffisent  à peinepour  en  faire  le  tour  ; la  chronique 
soleuroise  rie  HalTner  en  parte  déjà.  — La  p.aroissc 
comprend,  outre  le  village  d’.Cscbi,  les  hame.aux 
de  (î.allishof  et  do  Winistorf. — Altitude:  1870  p. 

ÆSCHl  (lac  d’I  (Soleuro.  Bucheggbergj , petit 
lac  non  loin  d’Æ.schi.  On  l'appelle  aussi  Hurg- 
jce.on  lac  du  cAûteiiu. 

Æ.'sCHlA  (col  d’),  entre  \ al  Tuori  et  .Madulein 
dans  la  llaute-Kngadine.  Pour  s'y  aventurer  il  faut 
être  bon  marcheur.  — Altitude  du  col  : 8770  p. 

ÆSCHl-LE-CHATKAU  (Æschiburgi  (Solcure, 
Ducheggberg-Kriegstetten|,  hameau  de  la  paroisse 
d'Æschi.  Un  y exploite  des  tourbières  dans  le 
terreau  qu’on  gagne  )iar  le  dessèchement  du  petit 
lae  d’Æschi.  — Le  château  d’où  ce  hamean  a tiré 
son  nom  fut  détruit  en  1.332. 

ÆSCHLEN  [Berne],  maisons  épar.ses  sur  une 
haute* montagne , au  midi  du  Margel , di.strict  ! 
de  Thouiie . parois.se  de  Sigriswyl. — Petit  vil-  | 
lage  du  district  de  Konoiruigen,  paroisse  d’Ober-  ‘ 
Dics.sbach.  458  bab. 

Æ.SCIILISBUIIL  (Berne  , Thoune) , hameau  .au 
fond  d’une  vallée  sauvage,  à une  demi-lieue  de 
Steffisbourg,  chef-lieu  de  la  paroisse. 

ÆSPLITZ  (cant.  et  distr.  de  Berne),  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  du  Bolllgen. 

ÆTIGEN  ou  plutôt  ÆBTIGEN  (Soleure,  Buch- 
rggberg-Kriegstetten|,  village  paroissial  réformé, 
dans  la  vallée  de  Limpach.  Ce  village  est  situé  h 
une  demi-lieuc  au-dessUs  du  vieux  ch.Meau  de 
Buchegg,  dans  une  contrée  riante  et  fertile;  il 
est  entouré  de  champs  cultivés  .avec  soin,  de 
prairies  bien  entretenues  et  de  he.iux  pâturages 
où  s’élèvent  les  meilleurs  et  les  plus  beaux  cho- 
raux de  tout  le  di.strict.  La  population  est  riche, 
et  l’élève  des  be.stiaux  est  plus  considérable 
qu’on  ne  l’attendrait  d'un  si  petit  village.  Lus 
nombreux  villages  qui  ressorti.ssent  à cette  pa- 


roisse . savoir  Ælikofen  , Urugglen , Buchegg , 
Hessikofen,  Kültikofen , Kybourg,  Miihlidorf, 
Ram’sercn-dessous  et  Tscheppb.ich  , sont  divisés 
en  deux  sections  qu’on  distingue  sous  les  noms 
d'école  d’en  Aunf  et  école  J'en  bna.  — 288  hah. 

■ETIKOrEN  (.Soleure,  Buebeggherg- Krieg- 
.stetten),  village  réformé  de  189  hab.,  au  sommet 
du  Bucheggberg,  parui.sse  d’Ætigen.  L’agriculture 
et  l’élève  des  bestiaux  sont  la  principale  occupa- 
tion des  h.ahitants  de  ce  riche  village. 

ÆTZRl'TI  (distr.  et  cant.  de  Berne),  hameau 
de  la  paroisse  de  Vcchigeii. 

ÆTZWEIL,  V.  Ulzweil. 

ÆÜGLISMOOS  (Thurgovie,  Erauenfeld);  on 
donne  ce  nom  i quelques  maisons  de  la  com- 
mune de  Tbnndorf. 

.filJGST  (Zurich,  .âlToltern),  village  paroissial. 
Belle  exposition  an  pied  de  l’Albis,  .sur  une  hau- 
teur d’où  la  vue  embrasse  les  cantons  de  Zug,  de 
Schwylr,  de  Lucerne  cl  d’Argovie.  Les  principales 
ressources  des  habitants  sont  l’élève  des  bestiaux, 
l'agriculture , la  préparation  de  la  soie  et  la  fa- 
brication des  étoffes  de  soie  et  de  colon. — ^ Le  ter- 
ritoire de  la  commune  est  de  1900  poses , en 
champs,  en  rutiland,  en  pâturages,  en  prairies  et 
en  forêts.  — Une  monnaie  romaine,  trouvée  sur 
les  lieux,  fait  présumer  que  la  contrée  était  déjà 
habitée  du  temps  des  Romains.  — Tout  près 
d’.'Eiigsl  on  voit  le  petit  lac  de  Dürlen , et  h quart 
de  lieue  à l'O.,  on  trouve  les  bains  de  Wengi. — 
Font  partie  da  la  paroisse  : Mnlleberg , les  Wengi 
et  la  vallée  d’Æugsl,  qui  reçoit  le  Reppisch  à sa 
sortie  du  lac  de  Dürlen.  — Population  : 647  hab. 
— Altitude  : 2192  p. 

— ( Cross-)  Æupst-lr-prand  (Appenxell,  Rh. 
inl.l,  chalets  sur  la  rive  droite  du  Weissb,ach.  au 
pied  du  Kronberg  du  côté  du  .S.-O. — Alt.  .3402  p. 

ÆL'GSTERN  ou  AÜSTERN  (Berne,  Trachsel- 
wald),  métairies  dans  la  p.aruisso  de  Ruegsau. 

-fiULI  (Thurgovie,  Erauenfeld) . petit  hameau 
de  la  commune  de  Witlenwyl , paroisse  d’Adorf. 

ÆWEIL  on  .CWYL  (St.  Gall , Bas  -Toggen- 
bourg  ) , hameau  res.sortissani  â la  paroisse  de 
Ganterschwyl. 

ÆZIGKOFEN  (Berne,  Aarberg),  hamean  près 
de  Mevkirch.  chef-lien  de  sa  paroisse. 

ÆZ'USCHWAND  (en  1817:  Edisschwende) 
[Berne , Konolfingen] . hameau  de  la  paroisse 
de  Biglen. 

ÆZWYL,  V.  ültweil. 

AFELTRAlfGEN  (Thurgovie.  Tobel).  village 
paroissial  réformé,  sur  la  L.iuche.  Il  est  situé  au 
nord  de  Tobel,  chef-lien  du  district,  d.ans  un  pays 
de  collines,  asscx  fertile  en  vins,  en  fruits  et  en 
céréales.  — Le  clocher  porte  une  flèche  si  aiguo 
qu’il  a passé  en  proverbe  dans  ta  contrée.  La 
commune  avait  en  1881  une  fortune  nette  de  2003 
florins.  "V’  compris  les  hameaux  qui  y ressortissent, 
Mahlb.ach , Unch  et  Zexikon , elle  compte  1505 
hab.  dont  .386  catholiques  qui  ressortissent  â la 
paroisse  de  Tobel.  — Altitude  : 1823  p. 

— (Zurich) , hameau  du  district  et  de  la  pa- 
roisse de  Hinweil. 

AFFEIER  (Grisons,  Glenner),  btuneau  de  la 
comnrane  d Ubersaxen. 
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AFFERSERTHAL.  v.  .\vtrurlhaL 

AFFLENTSCREN,  v,  AhUnlxrhen. 

AKFLON  (Friljourjf),  liame.*iu  ilo  la  paroissw  de 
Gruv(‘re,  rr*nimune  il’Ennev. 

A'fPOLTERN-LE-GRANI)  (Rcrne),  praiid  vil- 
lage paroissial , de  habiUiit.s,  dans  le  district 
d’Aarberg,  remarquable  par  l'art  aviT  lequel  les 
babitatils  exploitent  la  grande  fertilité  de  leurs 
champs.  On  y fabrique  une  espèce  de  petits  ton- 
noaux  ou  barriques,  appelés  Urtjtrl,  qui  vont  en 
France  ; on  on  expédie  disque  année  plus  de 
mille  ; c'est  une  industrie  particulière  aux  habi- 
tants d'AfToltern.  lU  réussi.^sent  aussi  dans  l'tdève 
des  chevaux  et  des  porcs,  — Font  partie  de  la 
paroisse:  Ammerzwyl,  Ottis^yl,  Weingarlen . 
Krummeu,  KaUenbrünncn,  VorimboU,  Koslhofen 
et  Suborg.  — Altitude  : l60f  p, 

— (Berne),  tillage  et  paroisse  de  UiO  àrnes , 
dans  le  district  de  Tracbselwald.  Le  village  est 
bâti  sur  une  hauteur,  dan.s  une  des  contrées  les  plus 
agréables  de  rEmmcnihal.  entre  Berthoud  et  Ilutt- 
wyl.  Ses  habitants  sont  riches  pour  h ])lupart;  ils 
s'occupent,  comme  toute  la  population  de  J’Em- 
oienünl . d'agricnltiire  et  de  la  fabrication  des 
toiles.  Cosl  à Affoltern  qu'iHait  le  château  de  l'an- 
cienne famille  dece  nnin. — La  paroisse  e^Uiivisée 
en  16  sections,  d’après  Ic.s  métairies:  Grulerhof, 
Ifohertann  , Oiterbacb  , Heiligeuland  , Waltrin- 
gen , etc.,  etc.  — Ou  remarque  â AATultern  une 
nouvelle  maison  d’école. 

AFFOLTERN-LE-MARAIS,  ou  LK-FETIT 
|Berne,  Aarberg],  hameau  de  la  paroisse  do  Rap- 
persrbwyl.  Population  d'agriculteurs  actif.s  et  in- 
telligents. 

AFFOLTEHN  (anciennenieni  KNON.Al  ),  dis- 
trict du  canton  de  Zurich,  entre  le  canton  d'Ar- 
govie à rO. . le  canton  de  Zug  au  S.,  le  district 
de  llorgen  et  la  chaîne  de  FAlbis  à l’E.,  et  le 
district  de  Zurich  au  N.  — Paroisse.s  : Alloltern. 
.Eugst . Bonstetten»  Hausen  . Ifedingcn,  Cappel, 
Knooait , Maschwanden  , Mclimen>tettcn  , Ohfel- 
d«n , Oucnbach,  RilTerschwei] . SUillikon  et 
Welischweil.  — Le  sol  produit  en  assez  grande 
abondance  des  céréales  et  surtout  des  fruits  ; peu 
de  vin.  Le.s  habitants  sont  grands  et  vigoureux  ; 
rindnstrie  n’a  pas  pris  une  grande  extension  au  mi- 
lieu d'eux:  ils  se  bornent  dans  leur  commerce 
aux  produit.s  du  pays,  le  beurre  et  le.s  bestiaux. 
— En  1850,  le  total  des  bi»*ns  des  communes  était 
de  285,351  fr.  pour  le.s  églises,  de  liO.083  fr. 
pour  les  commune.s  civiles,  de  105,928  fr.  pour 
les  pauvres  et  de  317,828  fr.  pour  les  écobîs.  — 
La  même  année  on  comptait  672  pauvres,  et  sur 
ce  nombre  336  enfants.  Le  territoire  du  district 
comprend  31,228  arp-,  dont  2750  en  bruyères  et 
marécage»»,  140  en  eaux.  770  en  terre.»  incultes, 
260  en  vignoble.»  avec  un  revenu  moyen  do  7 
saura  par  arp.,  9675  arp.  en  champs,  9675  en 
prairies,  7958  en  forêts,  flont  175  â l'Etat,  3185 
â de.»  corporations  cl  4230  à des  particuliers.  — 
Popiil.  : 12925  âmes. 

AFfOLTEnN-Si:RL’ALBIS[ZurKh,AiroIlern}, 
grand  village  paroissial  sur  le  flanc  occidental  de 
l’Albis,  aa  bord  de  la  petite  rivière  de  Joiicn. — 
Deux  ponts  sur  la  rivière. < — Alt.  de  l'église,  1516 


p.  Son  architecture  tonte  moderne  fuit  un  bel  effet 
dan»  le  paysage.  — Les  villages  qui  y res.»ortissent 
.sont:  Fcerenbarb,  Zv^illikon,  Loo,  etc.,  etc.  La 
phipaii  de.»  hahilaut.»  ->onl  très-actifs  et  très-indus- 
trieux. — Tannerie.  — Territoire  : 2257  pose.»  , 
en  champ.»,  en  prairies,  t*n  pàluiages  et  en  forêts, 
etc.  etc.  — Cet  endroit  était  déjà  hahilé  du  temps 
des  Romains  ; ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  reRlcs 
d'un  UindtirintH  tl>ain.»  chaud»),  découverts  dans 
le  voisinag<‘,  sur  l’eniplaccmeni  appelé  Brand- 
ichlosi,  du  côté  de  Metimcn>lelten  ; on  montre 
au.».»i  un  fragment  d’inscription  sur  terre  cuite  , 
avec  les  mot»  : Leyio  undecitnn  (llautiia  pia  ; du 
reste  on  y trouve  encore  tous  les  jours  des  mon- 
naies de  euÎN  re  des  règnes  de  (ialha  et  de  Trajan. 
^ Le.»  environ»  sont  très-intéressants  pour  le 
géologue.  On  trouve  sur  les  bord.»  de  la  rivière 
des  blocs  de  granit  et  de  nagelflue  qui  oe  pro- 
viennent pas  de»  montagnes  avoisinantes  : les 
uns  pensent  qu'il.»  ont  été  amenés  par  les  eaux  , 
d’autre.»  leur  donnent  la  mémo  origine  qu'aux 
blocs  erratiques  du  Valais.  — ün  fait  dériver  le 
nom  d’Affollern  de  AyfaUra  , qui  tiendrait  lui- 
même  de  .Ip/W,  pomnie;  eu  effet,  on  voit  encore 
aujourd'hui  de  riches  plantation»  de  pommiers 
dans  les  environ»  du  village,  qui  d'ailleurs  porte 
un  pommier  dans  ses  armes. — Bureau  des  postes. 
— 1855  habit.  — Altitude;  1539  p. 

AFFOLTEHN  près  de  Hougg.  (AFFOLTKRN- 
DESSUS  it  AFFOLTF.HN- DESSOUS)  |Zurich, 
Regensherg),  deux  villages  formant  ensemble  une 
paroi.»se  de  786  habitants.  iaplu{iart  agriculteur»  ; 
d’autres  sont  ouvriers  dan»  les  fabrique»,  .surtout 
dan»  le»  fabriques  de  soierie».  — Territoire  de  la 
commune  : 1195  poses,  en  champ»,  eu  forêt»  et 
en  vignes,  etc.  — En  1815  on  a trouvé  à Affol- 
tern-des.»us  un  grand  nuiiibre  d'armes  et  de  sque- 
lette» enfouis  dans  la  terre.  — Prè.»  d'Affoltern- 
dessous  on  voit  le  petit  /ar  (U’s  chats  (Katzensee) 
et  les  mine.»  de  l'.incien  Regensherg.  — Bureau 
des  postes.  — Alt.  1338  p. 

AFTERLEHN  {Birne,  Berthoud),  fermes  et 
beaux  domaines  rière  Ha.»le,  chef-lieu  de  ta  pa- 
roisse. 

AGAREN  (Valais,  Loiièche),  petit  village  sur  U 
rive  gauche  du  Rhône,  nu  milieu  de  belles  prai- 
ries, à une  petite  distance  de  la  route.  11  a été 
détruit  par  le»  Français  pendant  la  guerre  de  1798 
à 1799;  aussi  ses  habitations  .sont-elles  neuxe» 
et  gracieuses.  — 186  habitants. 

AGASUL  on  AGENSUL  (Zurich,  Pfafflîkon), 
hameau  de  la  ]j,irol».»e  d'Iltnau,  »ur  nne  eroiipo 
de  montagne  qui  .«épare  U vallée  de  U Kempt  de 
celle  de  la  Tüs».  Les  h:üittants  cultivent  leur» 
champs  et  iraxaillent  le  coton. 

AGATHE  (Suin(c-)  [Grisons,  Rhin-antérieur), 
hameau  à l’entrée  de  la  v.illée  de  MedeU , au- 
dessus  de  Disentis,  à 3516  p.  ,au-dessti»  de  la  mer. 

AGERSTENBACH  {Thurgovie.  Gottliebeo), 
hameau  do  la  paroisse  et  de  la  commune  d'Kr- 
rnatingen . .sur  la  route  de  Con.sUncc  à Schaff- 
house. 

AGGEN  (Appenzell,  Rb.int.),  petit  hameau  de 
la  paroisse  d'Oberegg. 

AGGF.TTES  ou  .EGETES  (Valai»,  Hérent»), 
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petit  village  formant  une  rommnne  avec  le  ha- 
roean  d’Ypres.  — Pop.  210  h.  — Alt.  !.  5920  p. 

AGIEZ  ou  ACIZ  fVaiid , Orhe , rerrie  de  Ro- 
mainmAtier),  village  paroissial  à fi  lieues  de  I.au- 
.sannc  et  i un  quart  de  lieue  d'Orhe.  — Les  grottes 
du  voisinage  sont  trAs-int<'ressantes  et  niArilent 
d’Atre  visitAe.s.  Carrifre  où  l’on  a trouvé  une  ha- 
che en  pierre.  — On  trouve  aussi  dans  un»  car- 
rière de  tuf.  prè.s  du  village,  toutes  sortes  de 
pétrifications,  des  plantes,  des  hranches  d'arhres, 
des  feuilles,  de  la  mousse,  etc.  — 344  hab.  — 
Alt.  f.  1730  p.  — Voyez  Agi/. 

AGITES  (les),  alpe  du  canton  de  Vaiid,  vis-à- 
vis  de  Roche,  dans  le  district  d'Aigle.  Les  chalets 
appartiennent  à des  familles  d'Aigle  ; de  ces  h.in- 
teurs  on  jouit  d'une  vue  très-étendue  sur  le  lac 
Léman  et  sur  ses  rives.  — Alt.  f.  8077  p. 

AGLI-TORNI  (Tessin).  hameau  de  la  vallée  de 
Peccia.  C'est  là  que  se  travaille  le  véritable  al 
tomn. 

AGNO  (vallée  d') . ou  VAL  D'AGNO,  vallée 
extrêmement  fertile  du  canton  du  Tessin  ; elle 
s'étend  depuis  Agno  jusqu'au  Camoghé  en  sui- 
vant le  cours  de  la  petite  rivière  qui  lui  a donné 
son  nom.  Elle  est  passablement  large,  et  on  lui 
donne  six  à huit  lieues  de  longueur.  La  popu- 
lation a l'esprit  très  cultivé  et  très  enlrepren.ant, 
mais  elle  perd  par  l'émigr-ation  un  grand  nombre 
de  ses  membres.  Il  y a 30  .ans  . celte  vallée  . qui 
est  aujourd'hui  une  des  plus  riches  et  des  plus 
fertiles  du  canton,  n'élail  guère  qu'un  marais. 

AGNO  (Tessin,  Lugano),  grand  bourg  sur  le 
lac,  au  fond  d'un  golfe  qui  a pris  le  nom  de  lac 
d'Agno.  H est  bien  bâti  et  r.activité  de  la  populv 
lion  lui  donne  iin  aspect  très-animé  ; il  a un  cha- 
pitre, un  prévAl  et  sept  prébendes.  — Eglise 
collégiale,  neuve,  bien  bâtie  ; grand  hôtel,  riche- 
ment orné.  — La  contrée  produit  beaucoup  de 
céréales  et  de  vin  ; on  fait  beaucoup  de  charbon 
dans  les  environs.  — La  route  d'Agno  à Lugano 
a été  reconstruite  il  y a quelques  années  ; elle 
traverse  un  p.ays  magnifique.  — 911  hab.  — Al- 
titude: 1022  p. 

P* AGNO.  rivière,  V.  Yedrggio. 

' AGNI'ZZO  (Tessin),  section  de  la  commune  de 
Mnziano,  vallée  d’Agno,  à l’embouchure  du  Ve- 
deggio  ou  Agno  dans  le  lac  de  Lugano. 

AGRA  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial  du 
ceKie  de  Carotta.  — Belle  exposition  sur  un  co- 
teau, an  milieu  des  ch.amps  et  des  vignes.  — 164 
hab.  — Ail.  1837  p. 

AGRraOINE  ou  AIGREMOINE  (en  allemand 
AgritUrgI)  (Fribourg),  petit  village  de  194  hab.. 
district  du  Lac,  cercle  de  CMèIres,  parois.se  de 
la  Banmette.  — Alt.  1854  p. 

AGRISTWTL,  v.  Agrimoine. 

AGBLSWEIL  (Berne.  Hant-Siromenthal) , ha- 
mean  an  fotid  d’une  vallée,  dans  la  paroisse  de 
Zweisimmen.  Beaux  vergers. 

AGY  ou  AGIEZ  (Englisberg)  (Fribourg,  la  Sa- 
rine),  petit  hameau  de  la  paroisse  de  Givisiez, 
à un  quart  de  lieue  de  Fribourg,  .sur  la  roule  de 
Moral.  Combat  en  1448  entre  des  volontaires 
fribonrgeois  d’un  côté',  des  Savoisiens  et  des 
Horatois  de  l'autre.  Près  du  là  était  le  château 
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d'Englisberg,  dont  il  ne  reste  que  de  faibles  ves- 
tiges. 

AHORN  (Bertie,  Schwarzenbourg),  nom  de 
quelques  métairies  de  la  paroisse  de  Wahlern  . 
au  milieu  des  forêts,  au-dessus  de  Milken.  — 
Sommité  près  d’ErisvivI  (Emmenthal). 

— (Crète  de  I'),  rochers  sur  le  passage  de 
Claris  à Einsiedlen,  dans  le  canton  de  .Schwytz. 

Al  (la  Tonrd';,  une  Ides  sommités  des  Alpes 
vaudoises,  dans  le  district  d’Aigle.  — Alt.  f.  7710 
p.  — An  pied  de  ce  grand  rocher  calcaire,  on  voit, 
sur  les  belles  alpes  de  Leysin  et  de  Corbeyrier , 
deux  jolis  petits  lacs  dont  l’écoulement  souterrain 
donne  naissance  au  Nant  de  Fontenay  et  à plu- 
sieurs antres  ruisseaux  du  bassin  de  laGrand'eau. 
A l’E.  et  tout  près  de  la  Tourd’Aï  s’élève  la  Tour 
de  Mayen  (ait.  f.  7743  p.)  et  à quelque  distance, 
toujours  à l’E.,  la  Tour  de  Famelon  (ait.  f.  7193 
p.)  ; celle-ci  est  séparée  par  la  Pierre  du  Mouellè 
de  la  plaine  des  Mosses  (ait.  4440  p.)  qu'on  tra- 
verse pour  aller  des  Orroonts  à l'Etivaz  et  à Chà- 
teau-d'OEx.  Ces  trois  monts  escarpés  sont  formés 
du  même  calcaire  massif,  gris,  dur,  nu  et  dé- 
chiré, qui,  vis-à-vis  de  Hiex,  en  Valais  et  dans  le 
Simmenthal,  recouvre  la  houille.  — Les  dents  on 
cônes  tronqués  d'AI  et  de  Mayen,  placées  comme 
en  avant-garde,  attirent  de  loin  les  regards,  et  sont 
connues  du  peuple  sous  les  (noms  de  Jumelles , 
Tours,  Cheminées,  Colonnes,  suivant  les  locali- 
tés. Le  troisième  dim.ancbe  du  mois  d'août,  toute 
la  population  de  la  contrée  se  réunit  au  pied  de 
la  Tour  d’AY ; on  danse,  on  se  réjouit,  et  il  se 
fait  dans  les  chalets  de  l’alpe  une  grande  distri- 
bution de  crème  aux  pauvres. 

AIGE.SSE  (vallée  d') , en  allemand  : Eginen- 
(An<  (Valais,  Conches),  charmante  petite  vallée 
de  forme  ovale.  Pour  y entrer,  on  passe  entre 
Haut-Chàtillon  et  Mflnster,  entre  le  Gerenberg  et 
le  pic  de  même  nom  qui  le  domine,  d’un  côté, 
et  les  rochers  du  Brodelhom  de  l’autre  ; on  .suit 
le  niisseau  d’Aigesse  (Eginenbach)  qui  prend 
naissance  dans  le  lac  du  Brodel  et  forme  à sa  sor- 
tie de  la  v,allée,  près  du  hame.au  d’imioch  , avant 
de  se  jeter  d.ans  le  Rhône , une  belle  cascade 
de  80  p.  de  haut  ; on  s'élève  ainsi  dans  la  direc- 
tion du  S.-O.  jusqu'aux  glaciers  du  Griess  et  de 
la  Novena,  plus  haut  que  le  lac  du  Brodel,  au 
pied  du  Brodelhom.  On  traverse  ainsi  la  vallée 
dans  toute  sa  longueur,  au  milieu  des  chalets  et 
des  troupeaux  , pour  aller  prendre  le  col  de  la 
Novènaz  et  descendre  en  8 ou  9 heures  à Airolo, 
dans  la  Lévantine  . on  celui  du  Griess  qui  mène 
en  4 ou  B heures  à Pommât,  par  le  glacier  de 
la  Formazza;  les  deux  cols  sont  très-fréquentés. 

— Cette  vallée  est  intéressante  pour  le  géologue. 

— Pierre  ollaire.  ’ — Alt.  de  4800  p.  à 6100  p. 

AIGLE  (district  d’),  en  allemand  Aelen.  Ce  dis- 
trict occupe  l'extrémité  S.-E.  du  canton  de  Vand  ; 
il  est  borné  à l’O.  par  le  Rhône  qui  le  sépare  du 
canton  du  Valais,  au  N.  par  le  lac  Léman,  le  dis- 
trict de  Vevev  et  le  Pays-d’Enhaut , à l’E.  par  le 
Geasenay  et  le  Valais,  an  S.  par  le  Valais.  H com- 
prend 18  communes  qui  forment  les  S cercles  de 
Bex  , Ollon  . Aigle.  Villeneuve  et  les  Ormonts. 
Il  renferme  les  plus  hantes  sommités  des  Alpes 
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vaudoiset,  les  seuls  glaciers  du  canlou  et  une 
des  trois  salines  de  la  Suisse.  Il  présente  sur  une 
petite  échelle  les  productions  les  plus  variées  ; à 
partir  de  la  limite  des  neiges  jusqu'aux  borda  du 
RhAne,  c'est  une  succession  de  riches  pâturages, 
de  belles  forêts , de  prés  , de  champs  , de  vignes 
et  de  vergers  ; là  sont  une  multitude  de  localités 
intéressantes  pour  le  botaniste  ; l'entomologiste 
y trouve  aussi  de  quoi  enrichir  ses  collections! 
Outre  le  sel  il  y a dans  la  montagne  du  marbre , 
du  gypse  et  du  soufre.  — En  1849  le  district 
avait  14,964  poses  de  forêts  et  979  poses  de 
vignes.  — C'est  proprement  le  haut  pays  du  can> 
ton.  Les  vallées  les  plus  élevées,  encaissées  par 
des  rochers,  sont  habitées  p.ar  des  pâtres  aises, 
sobres  et  heureux.  Leur  chef-lieu  émit  ancienne- 
ment Tarnada  ou  ilpaunum  (auj.  St.  .Maurice)  et 
l'on  prétend  qu’ils  descendent  des  .anciens  Nan- 
tuates.  Dans  les  parties  du  district  qui  se  rap- 
prochent de  la  plaine , la  population  est  plus 
active  — On  ne  voit  des  crétins  que  dans  quel- 
ques villages  qui  touchent  à la  frontière  du  Va- 
lais, et  le  nombre  de  ces  malheureux  diminue 
d'année  on  année,  depuis  que  le  peuple  a com- 
mencé à prendre  des  habitudes  de  propreté  et 
que  l'aisance  a amélioré  la  condition  des  classes 
pauvres.  — Pop.  18,108  hab. 

AIGLE  (cercle  d'),  comprend  les  communes 
d'Aigle  , Corbeyrier,  Leysin  et  Yvome.  — Pop. 
372S  hab. 

AIGLE  (ail.  Ælen)  [VaudJ,  chef-lieu  de  dis- 
trict et  de  cercle,  bourg  de  8896  habit.,  à deux 
lieues  à l'ü.  de  Rex,  à deux  lieues  à l'E.  de 
Villeneuve  et  à 8 ‘/j  lieues  .S.-E.  de  Lausanne. 
— Bureau  des  postes  fédérales , station  des  té- 
légraphes et  du  chemin  de  fer.  Fabrique  récente 
de  pàrqueterie. — C'était  l'AgusIeta  des  Romains, 
et  c'est  là  qu'ils  avaient  cantonné  la  cavalerie  des 
troupes  qu'ils  entretenaient  dans  l'Helvétie  occi- 
dentale. — Le  bourg  est  situé  à la  jonction  de 
la  vallée  de  la  Grand'Eau  et  de  la  vallée  du  RhAne. 
Les  maisons  sont  construites  en  marbre  noir  brut, 
ce  qui  leur  donne  un  aspect  sinistre,  malgré  la 
beauté  de  la  vallée , qui  gagne  en  agrément  ce 
qu'elle  perd  en  largeur  à mesure  i|u'on  avance 
vers  Bex  et  St.  Maurice.  — Le  vin  d'Aigle  et  des 
environs  est  excellent;  il  p.issc  pour  un  des  meil- 
leurs et  des  pins  sains  de  la  .Suisse  ; mais  à par- 
tir d’Aigle,  en  montant,  la  vigne  fait  place  à des 
vergers  qui  donnent  à la  contrée  un  aspect  bien 
plus  frais  et  bien  plus  riant.  — Alt.  1890  p.  ; 
territoire:  800  poses  de  vignes,  1109  poses  do 
prairies  et  1476  poses  do  forêts.  — Hn  1838  on 
a trouvé  à peu  de  di.spince  d'Aigle,  dans  la  vallée 
de  Verebi,  une  centaine  de  tombeaux  en  maçon- 
nerie, qui  remontent  à l'époque  des  Celtes.  C'est 
probablement  dans  la  plaine  du  RhAne  que  Divi- 
con,  chef  des  llclvétiens,  remporta  sur  les  Ro- 
mains la  brillante  victoire  qui  l'a  illustré  dans 
les  annales  suisses  et  que  le  peintre  vaudois 
Gleyre , établi  à P.aris , vient  de  représenter  sur 
la  toile  avec  tant  do  talent.  En  1076  l’empereur 
Henri  111  donna  cette  contrée  à la  maison  de  .’s.avoie 
qui  en  investit  les  do  Torrens,  dont  un  vaste  châ- 
teau qui  s’élève  suf  une  petite  colline , derrière 
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la  ville,  était  autrefois  la  propriété.  Il  y avait  dans 
la  contrée  d’autres  familles  nobles , comme  les 
de  Tavel,  les  de  Rovéreaz,  les  de  Blonay,  les  de 
Chivron,  etc.  A l'époque  des  guerres  de  Bour- 
gogne, Berne  conquit  la  vallée  du  RhAne,  et  Fa- 
rel  y prêcha  la  réformation.  Le  château  servit 
alors  de  résidence  au  bailli  ; aujourd'hui  il  estha- 
bité  par  de  pauvres  ménages.  C'est  en  1798  que 
la  seigneurie  d'Aigle  qui  comprenait  les  4 manifc- 
mmls  d'Aigle,  des  Ürmonts,  d'OIlon  et  de  Bex, 
devint  un  district  du  canton  de  Vaud.  D'Aigle  un 
va  au  Sepey  par  une  grande  route , qui  doit  se 
continuer  jusqu'au  l’ays-d'Enhaut,  en  suivant  à 
peu  près  les  sentiers  qui  conduisent  à l'Etivaz  et 
à Châleau-d'QE.v  à travers  la  plaine  des  Mosses. 
Un  va  au  Châtelet , dans  le  canton  de  Berne,  en 
passant  par  les  Ormonts  et  par  le  col  du  Fillon, 
cl  dans  la  vallée  d'Arveyes  par  Ollon.  — IIAIels  : 
Croùc  blanche , Afatson  de  ville. 

AIGREMONT  (Vaud),  ruines  d'un  château 
que  les  comtes  de  Gruyère  avaient  élevé  sur 
un  roc  escarpé  des  Ormonts,  dans  l'angle  que 
forme  la  Rionxettaz  avec  la  Grand'Eau.  On  con- 
naît la  tradition  selon  laquelle  une  dame  d'Ai- 
gremont,  délivrée  d’un  grand  danger  par  les  gens 
de  la  Forclax,  fit  don  à scs  libérateurs  des  excel- 
lents pâturages  de  Perche.  La  superstition  voit, 
dans  les  débris  de  murs  qui  restent , des  reve- 
nants et  des  trésors  cachés  que  les  fouilles  noc- 
turnes n'ont  pu  découvrir  encore. 

AILE  (derrière  F)  [VaudJ , promenade  le  long 
du  quai  à Vevey.  Le  lac,  les  montagnes,  l'harmo- 
nie du  ce  beau  paysage  y attirent  les  étrangers, 
tandis  que  le  mouvement  du  port,  l'arrivée  et  le 
départ  des  bateaux  à vapeur  et  la  proximité  du 
marché  en  font  le  rendez-vous  des  promeneurs. 

AINO,  V.  Carlo  Si. 

AINSCIIWYL-DESSUS  et  AINSCIIWYI.-DE.S- 
SOL’S  (.St.  Gall,  RorschachJ,  doux  hameaux  de 
la  paroisse  de  Bruggen.  On  voit  non  loin  de  là 
les  ruines  d'un  ancien  châte.au , jadis  siège  d'une 
famille  noble  , puissante  au  18'  siècle  par  ses 
biens  et  par  l’étendue  de  sa  juridiction. 

AIÜYE  (pays  d'),on  ail.  Eligau,  nom  que  por- 
tait sous  la  domination  de  l'évéque  de  Bâle  le  dis- 
trict de  Porrentruy,  dans  la  partie  septentrionale 
du  canton  de  Berne.  Malgré  la  rudesse  du  climat, 
on  y voit  de  beaux  champs  de  blé  prospérer  et 
produire  d'abondantes  moissons  à cAté  des  prai- 
ries et  des  forêts;  aussi  ce  pays  est-il  appelé  le  gre- 
nier des  montagnes  d'alentour.  — Les  sommités 
les  plus  élevées  de  ce  vaste  district  sont  le  mont 
Terrible  et  le  F;Uiy,  qui  forment  en  se  ramifiant 
de  petites  chaînes  de  montagnes  et  de  collines 
peu  élevées , séparées  par  des  vallées  riantes  et 
fertiles.  La  petite  rivière  de  l’Alleine  et  le  ruisseau 
de  Greugeuat  arrosent  la  contrée.  — Poterie  ; 
commerce  de  gypse,  de  bois  et  de  charbon.  — 
Depuis  178U  les  paroisses  suivantes:  Aile,  Bon- 
court.  Bonfol,  Bressaucourt,  Buix,  Bure,  Cbeve- 
nay,  Coeiive,  Cornol,  Courcliavon,  Courtemaiche, 
Courgenay,  Courtedoux,  Dampbreux,  DanivanI, 
Fontenay,  Grandfontaine  etMontignez  forment, 
avec  leurs  succursales , un  chapitre  particulier; 
un  échange  les  a fait  passer  de  la  juridiction  ecclé- 
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nluitiquc  du  métropolitain  de  Besançon  h relie  de 
l'évéqun  de  Bàle  qui  était  dej.^  depuis  des  siècles 
leur  prince  temporel. 

AIRK  (1').  petit  rui.sseati  qui  prend  sa  source 
en  Savoie,  su  pied  du  Salève,  non  loin  de  Mois- 
sili,  et  qui  se  jette  dans  l'Arve,  à peu  de  distance 
de  la  jonction  de  celle  rivière  avec  le  Hhnne. 

AIBK  (Genève),  hameau  catholique  de  la 
commune  de  Vernier,  en  face  de  St.  Georse.s,  .sur 
une  éminence  dont  le  Khùne  contourne  la  ha.se. 
La  contrée  est  riante  et  la  vue  enihraase  en  un 
vaste  tableau  la  ville,  le  lac  et  les  montagnes. 

.AIRK-LA-VILLK  (Genève),  village  paroissial 
du  district  de  la  rive  gauche,  en  face  de  Peney, 
isolé  sur  la  rive  du  Hhène,  qui  forme  en  cet  en- 
droit une  petite  pre.squ'Ile,  fertile  en  pèches  et  en 
cerises.  — Î4.3  bah.  — .\jt.  f.  1270  p. 

AIKÜLO  (Tessin],  grand  village  paroissial,  di.st. 
de  la  Levantine,  chef-lieu  de  cercle,  sur  le  Tessin 
an  pied  du  ,*it.  Gotllmrd  du  cAté  de  l'Italie  , sur 
la  route  , à .'IC29  p.  C'est  IA  qu’on  commence  à 
rcconnallru  l'Italie  en  descendant  du  ,St.  Gotthard 
dans  le  canton  du  Tessin  ; le  peuple  ne  parle 
qu’italien,  mais  les  maîtres  d'IiAlel  parlent  encore 
les  deux  langues,  l'allemand  et  l'ihilien  ; les  liA- 
tels  sont  bien  tenus,  .surtout  l'/iâlel  de  la  Patte. 
Les  frères  C imossi,  propriétaires  de  cet  hôtel,  ont 
une  jolie  collection  de  minéraux  qu’ils  vendent 
aux  étrangers.  — Un  sentier  mène  directement 
d’Airolo  i Anderm.ilt  (v.illéc  d’I'rseren)  en  pas- 
sant par  le,  Val-Canaria.  le  Petersberg  et  l'Unter- 
alp  : deux  autres  suivent  la  vallée  de  Hedrelto  ; 
l’un  va  à Kusio  dans  la  vallée  de  Laviizara,  l’au- 
tre à l'ormaxra  en  Piémont  et  à Chàtillon-dessus 
dans  le  district  de  Conches  en  Valais;  tous  ee.s 
chemins  sont  comme  des  embranchements  de  la 
grande  route  du  ,St.  Gothard  ; ils  la  quittent  a Ai- 
rolo.  C'est  près  d’Airolo  qu’est  la  jonction  des 
deux  sources  du  Tessin  ; la  rivière  .se  fraye  un 
pa.ssage  .au  milieu  des  rochers  de  la  gorge  de  Shil- 
vedro,  qui  est  dominée  par  une  vieille  tour,  eon.s- 
Iriiite  en  774  |>ar  Didier,  roi  des  Lombards.  C'i^sl 
lli  qu'eut  lieu,  en  septembre  1799.  la  rencontre 
des  Français  et  des  Russes  qui  venaient  d'Italie 
sous  la  conduite  de  Souvarov  ; après  une  lutte 
longue  et  ojdnillre  les  Français  elTecluèrenl  leur 
retraite  par  la  vallée  de  Bcdreltn.  — Kn  1739  un 
incendie  consuma  presque  tout  le  village.  — Rii- 
rcau  des  postes  cl  station  des  télégraphes.  — Dis- 
tances; d’Airolo  4 Bellinzone,  lOpHites  lieues; 
il  l'hospicc  du  Sainl-Gothard,  2 p.  I.;  à l'rscren, 
4 Val-i  “ Obcrgestclen , 9 I.;  à Disenlis  dans 
les  Grisons  (|iar  le  Lukmanier  et  la  vallée  de 
Medels),  fO  I.  — 1024  bah. 

AKER  (Appeniell),  deux  hameaux,  l’un  dans 
les  Rh.  cxt..  commune  de  .Schwellbrunn , l’autre 
dans  les  Rh.  int. , commune  de  ilirsehherg,  pa- 
roisse de  Rernegg  dans  le  canton  de  .St.  Gall. 

AKERMAKNSliUB  (pron.  hoiib)  [Thiirgovic  , 
Arbon],  hameau  de  la  paroisse  et  de  la  commune 
politique  d'Kgnach. 

AKKER  (St.  Gall),  contrée  du  district  du  llaut- 
Toggeubonrg  près  de  'Wildhaus. 

ALBAIGliE,  V.  AlAewve. 


ALBANNAS  (Grisons  , Maloggia),  hameau  de 
Silv.aplana  iHaule-Engadioe). 

ALBENRIED  (Valais,  Viége),  hameau  de  la 
vallée  de  Baltschied. 

ALBHKSCIIITT  '(liri),  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  d'.Attinghausen. 

ALBER  (Thurgovie,  Arbon),  groupe  de  mai- 
sons dans  les  paroisses  de  Schiinholrerswcilen  et 
de  Wuppenau. 

ALBERSTBKRG  (St.  Gall,  Ror.soliach),  grande 
métairie  de  la  paroisse  de  Môr.swyl , à une  lieue 
de  St.  Gall;  formait  autrefois,  .avec  Miirsxxyl  et 
lluh,  le  bailliage  d'Albersberg. 

ALBERSTBKRG  (Berne,  Haut-Simmenthalj, 
haute  montagne,  couverte  de  forêts  et  de  pùlu- 
rages. 

AI.BEHSWVL  (Lucerne),  village  et  commune 
politique  du  district  de  Willi.saii,  à une  lieue  du 
chef. lieu  et  à six  lieues  de  Lucerne.  — 429 
hab.  ressortissant  h la  paroisse  d’Ellisisyl.  Agri- 
culture et  élève  des  bestiaux.  Des  canaux  d'irri- 
gation disposés  avec  art  et  entretenus  avec  soin 
contribuent  a augmenter  la  fertilité  naturelle  du 
sol.  — Grand  moulin.  — Actif  de  la  commune 
(I85H):  12,3.34  fr.;  passif:  2285;  total  des  for- 
tunes privées  , déchargées  de  toute  hypothèque  : 
188,4(10  fr.;  valeur  des  biens-fonds  : 248,120  fr. 

— Assistés:  87  personnes  (en  1853). 

ALBERWVL  (Fribourg,  la  Singine),  hameau  de 

la  paroisse  de  (juin. 

ALBEDVE  ou  ALBAIGGE  (Fribourg),  grand 
et  beau  village  paroissial  de  515  habitants,  dans 
le  district  de  la  Gruyère,  cercle  de  Gruyère. 

— L'élève  des  bestiaux  y a pris  une  extension 
considih-able.  Trois  grandes  foires  annuelles.  — 
Oe  village  doit  son  nom  (Alba  aqua,  eau  blanche) 
aux  eaux  écumantei  du  rui.sseaii  de  la  Marivue. 
En  12.37  il  fut  délinitivement  cédé  par  le  comte 
de  Gruyère  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Lau- 
sanne. .auquel  l’évèque  Hugues  l’.avail  déjli  donné 
en  1019.  Le  dit  chapitre  y exerçait  tous  les  droits 
de  suzeraineté  cl  en  tirait  des  sommes  considé- 
rable.». On  voit  prè.s  de  ce  village , 4 la  Grosse- 
Frasse,  un  entonnoir  Irès-profond,  dont  l’ouver- 
ture a 40  p.  de  circonférence.  Autour  de  ce  puits 
la  superstition  plaçait  naguère  encore  les  danses 
nocturnes  (ehita)  des  sorcier»,  comme  elle  racon- 
tait la  terrible  vengeance  qu’exerça  un  serrant  au 
HIan-des-écoreheurs , sur  la  montagne  de  l’Eco- 
jalal.  — Alheuve  et  les  Ciernes  ne  forment  en- 
semble qu’une  .seule  commune.  — AU.  237.3  p. 

ALBIGN.'V  (val  d'),  vallée  latérale  de  la  vallée 
de  Brégell,  4 une  hauteur  de  6000  p.  auvdessu» 
de  la  mer.  Malgré  cette  élévation,  le  bouleau  y 
atteint  encore  le.»  dimensions  d’un  grand  arbre. 
Du  fond  de  cette  vallée  sauvage  sort  nn  des  af- 
fluents de  la  Maira, 

ALBIKO.N  (St.  Gall.  Bas-Toggenbourg),h.amesii 
de  70  bal),  réformés,  dans  la  paroisse  de  Kirch- 
berg. 4 5 I.  de  St.  Gall.  — Les  habitants  parU- 
gent  leur  temps  entre  la  culture  de  leurs  champ.» 
et  les  travaux  des  fabriques.  — Alt.  2372  p. 

ALBINASGO  (Tessin,  Lévantine),  bame.xu  do  la 
commune  d’Airolo;  chapelle  au  bord  du  Tessin 

ALBINF.N.  V.  Arbignon. 
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ALBIS  (I')i  rlialiie  de  niuntaf(ncs  our  la  fron- 
tière méridionale  du  canton  do  Zurich.  Klle  prend 
naUaance  dans  le  canton  même,  près  de  Baar,  ut 
suit,  en  ut  dirigeant  vers  le  Nord  , la  rire  0.  du 
lac  et  de  la  Mmmat,  jusqu'au  village  d'Alhisrie- 
deii,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Zurich.  Cette 
chaîne  , qui  n'a  pas  plus  de  4 li  H I.  de  long  et 
dont  la  sommité  la  plu.s  élevée,  l’Cto  ou  l'Hutli, 
.appelée  aussi  l’etli  ou  l'I'elliherg,  n'a  que  3687 
p.,  est  formée  d'assises  presque  hoiizontales  de 
grés  et  de  marne,  traversées  par  des  filons  con.si- 
dérables  de  lignite.  L'Albis  présente  un  grand 
nombre  de  he.aus  points  de  vue;  on  aime  surtout 
la  sTie  de  l'hAlel  de  l'Alhis  (3441  p.)  ii  3 */j  !•  <1« 
Zurich  et  celle  de  la  Uochtcachl  ou  du  signal  sur 
le  Schnahelherg  (3710^.).  Du  reste  la  montagne 
est  p.ainTe  ; on  n'y  voit  que  peu  de  champs  et  peu 
d'aipcs  à exploiter  ; on  n'y  trouve  ni  sources 
abondantes,  ni  grandes  forêts,  ni  pl.uites  rares. 

— Deux  routes  ia  traversent  ; i'unc,  qui  passe  au 
Nord  , par  Albisrieden  , conduit  à Bremgarten  et, 
depuis  quelques  années  seulement,  .H  Lucerne; 
l'anlrc,  qui  passe  par  l'hAtel  de  l’Albis  et  (i.ar  le 
lac  de  Turlen,  conduit  aussi  à Lucerne,  à Charn  et 
à Zng.  — En  1799,  les  Erancais,  commandés  par 
Massc'na,  occu|>aient  l’Albis,  et  les  Busses  les 
hauteurs  opposées,  de  l’autre cAlé  de  la  ,8ihl. 

ALBIS- DESSUS,  (Zurich,  Horgent,  ancienne- 
ment Bati.sherg,  ferme,  avec  une  auberge  sur  la 
chaîne  de  l’Alhis,  paroisse  de  Langnnii,  L’au- 
berge est  dans  on  etifoncenient , i 3309  p.  au- 
dessus  de  la  mer;  la  vue  du  signal,  h une 
demi-lienc  de  l’auberge,  vers  l'(). , peut  être 
comptée  au  niimbre  des  plus  étendues  et  des  plu.s 
belles  de  la  Suisse. 

— DESSOUS,  petit  groupe  de  niaisons  nu 
pied  de  l'Albis,  du  cAlé  de  l'E.,  prés  d'une 
auberge  de  même  nom , dans  ia  paroisse  de 
Langnau.  — Les  habitants  des  fermes  de  i'Alhia 
n’ont  guère  d’autres  ressources  que  i’agricuiture 
et  la  fabric.ation  des  étolTes  de  suie. 

— (kiéhk)  (Uintrr-albit),  ferme  h un  quart  de 
lieue  de  Hansen,  chef-lieu  de  la  p.aroisse. 

— UC  uiLiso  ( Mitlcl-albù) , hameau  à demi- 
lieue  de  Hausen,  chef-lieu  do  la  paroisse. 

— (lu)  fduns  iAlOit)  IZurich],  liomeaii  de  la 
p.aroisse  deWiedikon. 

ALIIISBIU'NN  {fontaine  d»  l'ÀlbûJ  , étalilisse- 
menl  hydrothérapique  dirigé  par  le  docteur  llrun- 
ner,  pré.s  de.  Ilaii.sen,  sur  l'Albis.  — Alt.  1955  p. 

ALBISHIEDEN  (Zurich),  village  paroissial,  à 
une  lieue  de  Zurich,  sur  la  route  de  Bremgarten 
et  de  Lucerne.  — 575  hahilams,  y compris  les 
fermes  au  pied  de  l'Ueilihcrg  antérieur.  Celle 
petite  population  est  laborieuse  et  vil  dans  l’ai- 
sance ; ses  occupations  sont;  l'agriculture,  l'ini- 
prossion  des  indiennes,  la  fabrication  des  élofles 
de  soie  et  toutes  sortes  de  métiers.  — Territoire 
de  la  commune  : 663  poses  en  champs,  en  prai- 
ries, en  forêts,  etc.  Albisrieden  fut  une  des  pre- 
mières propriétés  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Zurich  ; ce  leniloire,  avec  toute  la  population, 
lui  fut  donné  par  Charlemagne  en  830.  L'église  a 
été  reconstruite  en  1817.  — Bureau  des  postes. 

- AU  1348  p. 
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ALBUNCiKN  (Berne,  Sciimarienbourg),  Tillage 
paroissial  sur  la  rive  gauche  de  la  Singine.— > La 
paroisse  est  enclavée  dans  le  canton  de  Fribourg 
et  ne  toucheau  :anion  de  Berne  t]ue  par  la  rivière. 
— 694  hab. 

ALDONAOO  (Tessin  , Lugano),  hameau  de  la 
paroisse  de  Casugnola,  non  loin  du  lac. 

ALBRLS  (pix  d')  (Grisons,  Maloggiaj,  une  dea 
sommités  de  U chaîne  de  la  Bcrnina,  au  S.-E. 
d(*  Ponlresina.  — AU.  9740  p. 

ALUHrN  (col  d*)  [Valais,  Conches],  de  Viesch 
il  la  vallée  de  la  Devera  (IMénioiit)  ; on  ne  le  pas.se 
pas  sans  fatigue.  ^ Alt.  8130  p. 

ALBl  IN,  line  des  cimes  de  neige  du  massif  de 
I.a  S«*lvreUa,  entre  l’Kngadinc,  le  Pnettigau  of 
Monlafun. 

ALBl'LA  ou  MONT  ELHl  LA,  nom  d’un  massif 
de  montagne.s  et  d’un  passage  dan.s  la  grande 
chaîne  des  Alpes  grisonnes,  entre  la  rallée  de 
Bergiin  et  la  llaiite-Kngadine.  Le  point  le  plus 
élevé  du  col,  appelé  la  Croix  (ziim  Kreux),  e.st 
?»  TiiO  p.  au-dessus  de  la  mer;  il  s’y  trouve  un 
petit  lac  de  trois-qiiart.s  de  lieue  de  tour.  Tn  pou 
plus  bas , prés  de  l’auberge  de  la  Pierre  blanehe 
(zum  Weissenstein)  on  trouve  encore  d<‘ux  petits 
lacs  où  abondent  d’excellenic.s  truites.  C’est  de 
ces  lac.s  que  sort  l’Aibiila.  Au-dessus  de  cette 
auberge,  du  côté  de  l’E.,  on  voit  encore  les  restes 
de  la  voie  romaine  qui  traver.sail  l’Albula.  — 
La  route  c.st  praticable  )>aur  les  pctite.s  voitures, 
mais  elle  est  dangereuse  au  printemps  a cause  des 
avalanches;  les  deux  premières  lieues  depuis  le 
col  du  côté  do  rKngadinc  sont  monotones  et  peu 
intérc.ssantes  ; on  n’en  est  que  plus  agréablement 
frappé  lorsqu’au  sortir  de  la  forêt  on  découvre 
fl  ses  pieds  ta  riante  vallée  do  l'Engadine.  — 
Au  N.  du  col  on  remarque  deux  .sommités  de 
l’Alhuia,  l'une  de  10,533  p.,  l’autre  de  10,076  p.; 
à ro.  la  route  est  dominée  par  la  masse  impo.sante 
du  l*ix  d'Frr  et  de  ses  vastes  glaciers  (9860  p.)  — 
Le  |iix  d’AIhuIa  a 10,535  p. 

ALBL  LA,  district,  dans  les  Grisons.  Ce  district 
est  formé  en  majeure  partie  des  juridictions  de 
Belfort  et  d’Oberhalbsicin  , de  l'ancienne  ligue 
do  la  Maison-Dieu  ; il  c.sl  limité  à t’O.  par  les  dis- 
tricts du  Rhin-po&téricur  et  de  lleinxenberg , au 
N.  par  ceux  iIcMessouret  de  h llaute-Landquarl. 
à l’K.  et  au  S.  par  le  diMrici  de  Maloggja.  II  e-st 
divisé  en  27  commune»  : Alvoschein.  Alvcneu  . 
Bergün,  Brienz,  Couler» . Filisur,  LaUrh,  Lenz  , 
Marmorera,  Mous,  MuhIrn  (Molins) , Obervatz. 
Multen,  Prresanz,  Beams,  Kofna,  Salux,  Schmit- 
ten  , Savogiiin,  Stalla,  StuU,  Stnrvis,  Sour, 
Sourava,  Tiefenkasten , Tinzen,  Wiesen. 

La  langue  la  plus  répandue  dans  le  pays  est  le 
romanche..  — Les  rochers  et  les  précipices,  qui 
font  de  cette  contrée  une  des  plus  sauvages  et 
dej(  plus  grandioses  do  la  Suisse,  ne  lai.ssent 
guère  de  place  à l’agriculture  : d’ailleurs  le  plu.» 
grand  nombre  des  commune.»  que  nous  venons 
il'énujnérer  sont  à plus  de  3000  pieds,  et  H y 
en  a plusieurs  qui  sont  li  pins  de  5000  pieds 
au-dessus  de  la  mer  ; on  ne  peut  exploiter  que  les 
pâturage.»  et  les  alpes.  Aussi  l'élève  des  bestiaux 
ctuil  à peu  l'rés  Is  seule  industrie  de  ces  con- 
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tréet.  Dans  les  rillagcs  qui  sont  sur  la  route  de 
l'Albula  ou  du  Julier,  le  transport  des  marchan- 
dises et  des  voyageurs  est  une  ressource  pour 
un  certain  nombre  d'habitants.  Fortune  nette  de 
la  population  (bétail  et  meubles  non  compris)  : 
10,49e, 500  fr.  — Popul.  6708  liab. 

— (F)  [Grisons],  petite  rivière  qui  sort  [d'un 
petit  lac  très-profond,  sur  le  mont  Albula,  traverse 
l'affreuse  gorge  de  Bergunerstein,  reçoit  le  Rhin 
d'OberhaIbstein  et  les  eaux  de  la  vallée  de  Davos, 
et  se  jette  dans  le  Rhin  postérieur  près  de  Sils  , 
à 2241  p.  au-dessus  de  la  mer. 

— (hodlin  DE  l’)  [Grisons,  Heixenberg],  mou- 
lin et  scierie  sur  l'Albula. 

ALCHENBERG  (Berne,  Berthoud),  fermesépar- 
ses  et  beaux  domaines  dans  la  paroisse  de  Wy- 
nigen. 

ALCHENFIXH  (en  1049:  AUenfluh)  [Berne, 
Berthoud],  petit  village  de  la  paroisse  de  Kirch- 
berg. Il  ne  communique  avec  le  chef-lieu  de  la 
paroisse  que  par  un  pont  sur  l'Emme.  — On  ré- 
colte une  grande  abondance  d'excellent  blé  dans 
la  belle  plaine  qui  entoure  ce  village.  Ouvrages 
pn  paille.  — Distance  de  Berne  : 3 V4  lieues.  — 
476  hab.,  y compris  Rudiligen. 

ALCHENSTORF-DE.SSÜ.SetALCHENSTORF- 
DESSOL’S  (en  1389:  AlehUtorf)  [Berne],  deux 
jolis  petits  villages,  dans  une  contrée  fertile , 4 
1 Vt  lieue  de  Berthoud,  près  de  St.  Nicolas.  — 
648  hab.  — Alt.  1518  p. 

ALENS  (Vaud),  hameau  de  la  commune  de  Cos- 
sonay,  à 3 lieues  de  Lausanne.  — Alt.  1820  p. 

ALETSCH,  glacier,  l'un  des  plus  grands  de  la 
Suisse,  fait  partie  de  la  gr.inde  chaîne  de  glaciers 
qui  s'étend  presque  sans  interruption  depuis  la 
Gemmi  jusqu'au  Grimsel , sur  un  espace  de  près 
de  20  lieues.  II  s'étend  à 5 lieues  au  S.-E.  de  la 
Jungfrau,  en  se  trifurquant  et  formant  de  l'E.  à 
rO.  les  gl,aciers  d'Ober-AleIscli,  .Millier- Aletscb 
et  Grosser-Aletsdi.  A l'E.  du  glacier,  snr  le  der- 
nier gradin  de  la  .Marjelenalp , on  trouve  le  lac  cl 
les  chalets  de  .Majerien,  h 7830  pieds.  Des  blocs 
de  glace  nagent  sur  les  eaux  du  l.ic.  — Le  glacier 
d'AlcIsch  est  séparé  du  glacier  supérieur  de  l'A.ar 
et  des  glaciers  du  Finsteraar  et  du  Lanler.aar  p.ar 
le  Lauteraargrat  et  le  Finsteraargrat.  — Il  donne 
nai.ssance  ,'i  la  Massa,  qui  se  jette  dans  le  Rliène  à 
trois  lieues  du  glacier  et  qui  cause  souvent  de 
grands  ravages  dans  la  plaine.  Four  jouir  d'une 
vue  générale  du  gl, acier  d'Aleisch,  il  f.aul  se  trans- 
porter vis-à-vis,  sur  l'Ægischhorn.  — L'Aletsch- 
horn,  ou  pic  d'Aletscli,  au  S.  de  la  Jungfrau,  est 
à 14023  p. 

ALÈVE  (Valais.  Entremonl),  hameau  de  la 
commune  de  .Si.  Pierre,  sur  la  mule  du  Grand 
St,  Bernard,  à demi-lieue  de  Liddes  et  à demi- 
lieue  de  St.  Pierre.  — Alt.  4562  ]t. 

ALGABY  (all.  G$teig  am  Krummbach),  hameau 
sur  la  route  du  Simplon.  — Alt,  3423  p. 

ALCETSIIAl'SEN(St.G.all.Bas-Toggenbourg), 
hameau  .à  5 lieues  de  St,  Gall,  — Alt.  1755  p. 

ALIKON  DESSUS  et  ALIKON  DESSOUS  (Argo- 
vie.  Mûri),  deux  hameaux  de  la  paroisse  de  Sins. 
Ces  deux  villages  ont  de  très-belles  prairies. 


ALLAHAN  (Vaud,  c.  et  d.  de  Rolle).  village  4 
une  lieue  E.  de  Rolle  et  4 4 lieues  S.-O.  de  Lau- 
sanne. — Annexe  de  Perroy.  — On  fait  dériver 
ce  nom  de  ud  Ltmanum,  près  du  Léman  ; en  effet, 
le  village  n'est  pas  loin  du  lac.  Son  ancien 
château  a appartenu  successivement  aux  famlUes 
de  Menthon , de  Cerjat,  de  Gentil,  de  Sellon. 
Voltaire  voulut  l'acheter  ; mais  Leurs  Excellences 
de  Berne  ne  voulurent  pas  le  permettre.  Joseph 
Bonaparte  l'a  habité  en  1815.  C'est  dans  ses  murs 
que  de  Gentil  a écrit  ses  Mèmoiret,  et  que  Hau- 
bert doit  avoir  composé  le  testament  politique 
de  Richelieu.  Dans  un  bois  sont  de  belles  pro- 
menades et  des  cascades  que  font  les  eaux  du 
ruisseau  VArmary.  — Territoire  de  la  commune  : 
vignes,  74  pose.s;  prairieà,  ISO  poses;  champs, 
208  poses.  — En  creusant  pour  la  construction 
de  la  route  neuve , on  a trouvé  4 Allaman  tontes 
sortes  d'antiquités  gauloises  ou  romaines,  tels  que 
couteaux,  haches,  couteaux  pour  immoler  les  vic- 
times , lances  de  bronze , etc.  — Station  du  che- 
min de  fer.  — 272  hab.  — Alt.  f.  1350  p. 

ALLE,  all.  flaU  (Berne,  Porrentruy),  grand 
village  paroissial  de  918  4mes,  dans  une  vallée 
riche  en  céréales  et  en  prairies.  — Les  maisons 
4ont  presque  toutes  en  pierre  ; elles  sont  bien 
construites.  Les  habitants  de  Porrentruy  pos- 
sèdent beaucoup  de  jolies  maisons  de  campagne 
dans  ce  village.  — Elève  de  bestiaux,  agricul- 
ture ; commerce  du  gypse,  de  bois  et  de  charbon. 
— Aile  est  4 une  lieue  de  son  chef-lien  de  dis- 
trict. — Alt.  1423  p. 

ALLEINE  (P),  en  allemand  die  Hall,  petite 
rivière  formée  par  la  réunion  de  deux  ruisseaux 
dont  l'un  prend  sa  source  près  de  Lucelle  (Gros- 
senlüzel),  l'autre  an  Mont-Repais;  elle  passe 
devant  le  village  d'Alle  ou  Hall,  et  devant  la  ville 
de  Porrentruy,  arrose  une  partie  du  district, 
quitte  la  Suisse  près  de  Boncoiirt,  donne  la  plus 
grande  partie  de  'ses  eaux  au  Canal  Afonsieur, 
près  lie  Montbéliard,  et  se  jette  dans  le  Doubs 
près  de  Voujeaucourt.  On  y pèche  des  truites 
qui  ont  une  certaine  réputation. 

ALLELINHOR.N  ou  FEEHOHN  (pic  de  la  Fée). 
un  des  pics  le.s  plus  élevés  de  la  chaîne  du  ,Saas- 
gr.at  ou  arête  de  .Saas , qui  sépare  la  vallée  de 
Saas  de  celle  de  St.  Nicolas,  dans  le  Valais.  — 
Les  flancs  sont  ensevelis  sous  l'immense  glacier 
d'AlIclin,  qui  remplit  toute  la  v.allée  et  remonte 
encore  de  l'autre  c6té.  — All.  12,498  p. 

ALLEMAND.S  (.aux)  [Vaud  , Pays-d'Enhaut)  , 
hameau  de  la  commune  de  Rougemont.  Comme 
ses  maisons  sont  disposées  le  long  de  la  route  , 
il  porte  en  allemand  le  nom  de  Langendorf,  long 
village.  C'est  le  dernier  endroit  en  remontant  la 
vallée  où  l'on  parle  la  langue  française. 

ALLENBACH  (Berne.  Frutigen),  petit  hameau 
à l'O.  d'Adelboden.  — Ail.  4734  p. 

ALLENBERG  (Zurich,  Hinweil),  hameau  de  la 
parois.se  de  Basrentsweil,  sur  une  croupe  do  mon- 
tagne couverte  de  champs  et  do  prairies.  — Agri- 
culture ; industrie  cotonnière.  — All.  2478  p.  — 
On  donne  .aussi  ce  nom  à un  groupe  de  maisons 
de  la  paroisse  de  Mannedorf , dans  le  canton  de 
Zurich. 
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ALLENLUFTEN  (Berne.  Laupen),  métairie  de 
la  paroisse  de  Muhlenbrrg,  sur  la  route  de  Berne 
à Moral.  Cette  métairie  , aujourd’hui  propriété 
partieuliére , appartenait  autrefois  au  gouverne- 
ment et  était  habitée  par  un  employé  civil. 

ALLEXWEU,  (Zurich,  l’fæfHkoii),  Ihuncau  de 
la  paroisse  de  Bauma. 

ALLENWIN  DEN  (Zurich,  Horgen),  petit  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Wadenschwyl, 

— On  donne  aus.si  ce  nom , dans  le  canton  de 
Zurich,  à une  métairie  de  la  paroi.ssede  Cappel, 
district  J’AITollern. — Deux  hameaux  de  la  com- 
mune municipale  de  Wagenhaiisen  et  de  llom- 
bourg,  canton  de  Thurgovio,  di.sir.  de  StecUiorn. 

— ilanieau  et  auberge  sur  une  h<iuleur  du  ila'rn- 
liberg,  dans  une  contrée  piUoresi|ue  de  la  paroisse 
d’Au  , canl.  de  Thurgovie,  distr.  de  Tobel.  C'est 
prés  de  là  qu’était  le  château  de  W'aldegg. — Alt. 
Î8i0  p.  — Hameau  cath.  delà  paroisse  de  St. Gal- 
loncappel,  canton  de  St.  Gall,  district  d'Utznach, 
au  milieu  de  riches  prairies  et  do  beaux  vergers. 
Agriculture.  — Maison  de  campagne,  prés  de 
Lucerne,  sur  une  hauteur  appelée  la  .Vuseyp; 
vue  magnifique.  — Hameau  avec  une  église  dé- 
diée à St.  Wendelin,  succursale  do  l’église  pa- 
roissiale do  Baar,  sur  une  hauteur  entre  Zug  et 
Ægeri-dessous  (canton  de  Zug.)  — Alt.  Îf77  p. 

ALLENW’YL  (Berne,  Aarberg) , hameau  de  la 
paroisse  de  Scbupfen.^on  loin  de  Frienis|ierg. 

ALLËREN.S  ou  AILEBENS  ( Vaud  ) , hameau 
de  la  commune  de  Moudon. 

ALLKRHEILIGEN  (Soleure,  OIten-Gfisgen), 
ferme  de  montagne  avec  une  petite  chapelle,  sur 
une  hauteur,  dans  la  paroisse  de  llegendorf.  Belle 
vue.  — Eglise  et  lieu  de  pèlerinage  dans  le  canton 
de  Soleure,  v.  Tom-Saints,  , 

ALLESSES  (V’alais,  Martigny),  hameau  au-des- 
sus de  Dorenax , — Alt.  f.  3000  p.  — L’Ilaut 
d'Allesses  est  à 6673  p. 

ALLFERMKE  (Berne,  Nidau),  petit  hame.iu  sur 
la  rive  gaucho  du  lac  de  Bienne,  entre  Vignon- 
les  et  Daucher.  Belle  exposition  ; bon  vin.  Popu- 
lation pauvre  , ressortissant  h la  paroisse  de  Sutz, 
de  l'antre  côté  du  l.ac. 

ALLIAZ  (bains  de  I’]  [Vaud , Veveyj , source 
minérale  dans  le  vallon  des  Villars , entre  les 
Pléiades  et  Plan-de-Chàtcl , à 2 V,  I.  N.  E.  de 
Vevey,  à 2 I.  de  Montreux  et  de  Chàtel-S'-l)enis. 
Il  y a plusieurs  bâtiments  pour  le  logement  des 
malades  et  l’on  y trouve  à fort  bon  compte  un 
excellent  service.  Les  eaux  sont  sulfureuses  et 
d’une  chaleur  de  8°  à 6®.  Elles  ont  été  analysées 
vers  1814  par  Struve,  profes.scur,  et  Reiigger, 
doct.-méd.,  et  en  1847,  par  M.  do  Fellenberg , 
professeur  de  chimie.  Elles  font  dans  les  bassins 
un  dépét  blanchâtre  sur  lequel  on  observe  quel- 
uefois  une  matière  d’un  rose  foncé,  compo.sée 
'infusoires  du  groupe  des  monades.  On  trouve 
aussi  dans  ces  eaux  sous  forme  de  filamenhi  très 
ti'uus  et  rouges,  une  algue  de  la  Camille  des  os- 
cillatoriécs.  L’air  de  l’Alliaz  est  pur  et  fortifiant , 
de  charmantes  promenades  offrent  des  di.strac- 
tions  variées  aux  amateurs  et  la  vue  dont  ou 
jouit  à 300  pas  du  local  même  des  bains  est  une 
des  plus  belles  de  la  contrée.  I.i-  dimanche  l’AI- 


liaz  sert  ordinairement  de  rendez-vou.s  aux  ha- 
bitants des  environs.  — Alt.  f.  .3800  p. 

AI.LIÊRES  (Fribourg,  la  Gruyère),  hameau  de 
la  paroisse  de  Moutbuvnn , à l’E.  de  la  dent  de  Ja- 
man,  au  pied  du  col.  En  1808,  J.-J.  Dufour,  de 
•Montreux,  y fabriqua  du  sucre  d’érable,  dans  le 
but  d’introduire  cette  Cahricalion  dan.s  la  contrée. 

— En  janvier  1767,  on  de  ces  tourbillons  déneigé 
que  les  gens  du  pays  appellent  am’n,  détruisit 
une  douzaine  de  granges.  C'est  en  dessous  de  ce 
hameau  que  l’Ilongrin  se  perd  en  partie  dans  une 
espèce  d’entonnoir  qui  a souvent  attiré  l’atten- 
tion des  naturalistes  ; il  reparaît,  croit-on , près 
de  Nérive. 

ALLISCIIWYL  (Argovie,  Li'nzbourg),  petit  vil- 
lage de  18.3  hab.  sur  une  hauteur,  à gauche  du 
lac  de  Hallwyl,  paroisse  de  .'-eengen. 

AI.I.MAGKLLou  AL.MK.N’GEI.L  (Valais, Viége), 
chale.t.s  épars  formant  un  petit  village  de  147 
hah.,  dans  la  vallée  de  Saas-Rosa,  dans  une  con- 
trée dont  nn  admire  la  sauvage  grandeur. 

.\LI.M,\Xn.‘sBERG  (mont  Allmann),  montagne 
du  canton  d'Argovie,  près  de  HIrcinfelden.  Üii  y 
exploite  des  couches  très-ahoudantes  de  marne 
bleuâtre. 

AI.I..MAXXS  (UONTS-),  communément  le  IFol- 
mun,  nom  de  la  chaîne  de  montagnes  la  plus 
considérable  du  canton  de  Zurich.  Elle  commence 
à l’E..  entre  Rapperschweil  et  le  Toggenhoiirg, 
court  dans  la  direction  du  N.-E.,  et  s’étend  jus- 
qu’au Rhin,  sur  un  espace  de  (2  à 1.3  lieues.  Le 
point  le  |ilus  élevé  de  cette  chaîne,  dont  nous  ne 
séparons  pas  la  chaîne  du  llœrnii,  cstleSchnahcl- 
hurn  ou  Schncbclhorn , au  fond  de  la  vallée  de 
Goldingen,  dans  le  canton  de  St.  Gall,  et  h l'E. 
de  la  vallée  de  la  TOss,  dans  le  canton  de  Zurich. 

— Alt.  3H86p.  — Le  ll(crnli  n’a  que  3496  p.  La 
ch.alne  entière  tire  son  nom  du  mont  Allmann 
(près  de  Ilinweil),  auquel  se  r.allachc  le  .‘'lüssel, 
ch.ilnc  latérale  qui  s’étend  sur  un  esp.ace  de  doux 
lieues  dans  la  direction  du  N. , ju.squ’à  ll.auma. 
C'est  sur  les  lianes  du  .Stüsscl  qu’est  la  route  de 
Rauuja  h Zurich.  — De  tous  les  cols  des  monts 
Allm  iiiiis,  le  plus  fréquenté  est  la  Itiilflegg,  entre 
la  vallée  de  la  Tilss  et  le  Bas-Toggenhourg;  hau- 
teur du  col  : 2840  p. 

ALLMEN,  montagne  et  alpe  du  canton  de 
Berne,  district  de  Erutigen. 

AI.LME.ND  (anf  der.  suri')  ILucernc,  Siirsee), 
hameau  de  la  paroisse  de  Butlisholz. 

AI.1..MENDEX,  (Berne,  Das-Simmenihal),  ha- 
meau de  la  paroisse  d'Erlenbach. 

ALLMEXDINGEN  (Berne,  Thonne),  hameau 
situé  dans  la  plaine,  sur  laroute  de  Thoune  à Am- 
süldingeii , h une  demi-Iicue  de  Thonne.  — Al- 
titude 2170  pieds. — (En  1258:  Alw.andingen) 
hameau  de  l.i  paroi.sso  do  SliiDsiiigen,  district  de 
KonoHingen,  sur  la  roule  de  Thoune  à Berne, 
h 1 Vj  lieue  de  la  capitale.  On  prétend  y avoir 
ilécom'ert  les  resic.s  d'un  autel  druidirpae. 

ALLMEN.SI’ERG  (Thurgovie,  Tobel),  hameau 
de  la  paroisse  cl  de  la  commune  de  Wuppenau. 

ALLME.XÏ,  fBerne),  hameau  de  la  paroisse  de 
liullwoil.  — l’iusienrs  groupes  de  maisons  dans 
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IpsparoissesdeWichlrach.Münsingcn,  Obi'rl)alni, 
Spioz  (.'I  Diirrenrotli. 

ALLMISRItü  (B.'rne,  Srhwarzciiliourg),  nom 
de  trois  fermes  sur  le  mont  Almisried,  dans  la 
paroisse  de  Guggisberg. 

ALI.OIRES  (les)  [Valais,  JlonlheyJ,  chalets  au 
fond  du  Val  d'Illiers,  au  pied  du  mont  de  Coux 
et  du  col  qui  mène  en  Savoie.  — Alt.  6tiGO  p. 

ALLSCH  WEILER  (BSIe-Camp.agne,  Aricsiieim), 
grand  village  paroi.s.sial  de  998  h.  dont  ji  jirotest. 
Les  blés  de  la  plaine,  le  vin,  les  fruits  et  les  foins 
des  coteaux  qui  s'élèvent  derrière  le  vilbage,  les 
métiers  et  surtout  l’activité  des  habit.ants  sont  une 
source  inépuisable  de  richesses.  Maisons  bien  bâ- 
ties ; belle  expr  sition.  Des  restes  de  constructions 
romaines,  des  urnes  cinéraires,  de  petites  idoles, 
des  monnaies,  desv.ises,  etc.,  prouvent  que  l'o- 
rigine de  ce  village  est  très  ancienne.  — Alt. 
90i  p.  — Bure.au  des  péage.s.  — .Scliônenbuch  et 
les  moulins  du  Lorzhach  ressortissent  i la  pa- 
roisse d’Allschweilir. 

ALLWEG  (Unterw.ald  - Nidwald)  , chapelle  de 
la  paroisse  de  Stanz;  elle  a été  construite  en 
1670;  les  tableaux  retracent  les  exploits  de  la 
famille  des  Winkeiried. 

ALMENRIED  (Berne,  Scliwarzenbourg) , nom 
qué  l’on  donne  -â  quelques  habitations  de  pay- 
sans . situées  sur  un  coteau  , près  de  la  source 
du  Gambaeli,  dans  la  paroisse  de  ituschegg. 

ALMKNS  (en  9iC  Lutnintiu  , en  1150  et  en 
1200  Lumina)  [Grisons,  IleinzenbergJ , village 
paroissial  mixte  ; belle  exposition.  E’aueien  châ- 
thau  seigneurial  de  l'endroit  est  aujourd'hui  la 
demeure  d’un  paysan.  — En  1852  la  commune 
avait  décidé  que  tout  le  village  se  transporterait 
en  Amérique,  ut,  sans  l'intervention  des  femmes, 
le  décret  aurait  été  mis  à exécution.  La  popul.ition 
est  très-pauvre  ; fortune  nette  : 123,000  francs.  — 
220  hab.  dont  70  cath.  — Alt.  2432  p. 

ALME.NSl’ERG  (Thurgovic,  ArbonJj  hameau 
sur  une  hauteur,  près  de  lleniinerschweil.  — Ha- 
meau de  la  commune  de  âVaIzenhausen  , dans  le 
canton  d'Appeiizull.  C'est  un  des  plus  anciens  du 
canton.  Etahfissemenl  privé  pour  les  aliénés. 

.\L.ME,N\VLG  (tiEssijs  et  dessous)  jAppenzell, 
Rh.  cxt.J.ileuxliameaux  de  lacoinm.  de  Speicher. 

ALB  (Thurgovic,  Gottlicben),  haqje.au  de  la 
commune  d’EgelsIiofen,  — Groupe  de  maisons 
de  la  commune  de  Witlenwyl , district  de  Wein- 
felden. 

ALP  (!’),  torrent  du  c.anton  de  Schwytz,  sur  le 
flanc  oriental  des  Mythen  ; il  reçoit  les  eaux  de  la 
vallée  qui  porte  son  nom  , depuis  .'îchwytzerha- 
cken  jusqu’,4  Einsiedeln,  et  sujette  dans  la  Silil. 

ALP  (die  iiohe,  la  haute  alpe)  [St.  Gall,  llaut- 
ToggenbourgJ , alpe  au  pied  du  .Sentis,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  llemherg.  Vue  d'une 
grande  étendue.  — Alt.  '47IO|i. 

.\LPB.4CH  (I  ) , belle  cascade  du  canton  de 
Claris,  entre  Netstall  et  Mollis  ; cachée  au  milieu 
des  .arbres,  elle  ne  se  présente  au  voyageur  qu'en- 
tourée de  tout  ce  qu’il  faut  pour  achever  le  ta- 
bleau. — Gros  torrent  formé  par  là  réunion  des 
eaux  de  plusieurs  glaciers,  auKlessus  de  Meyrin- 
geu,  dan.s  la  vallée  de  llasie  (c:mton  de  Berne)  , il 


forme  près  de  lâ  une  belle  cascade,  et  dans  son 
cours  impétueux  il  .aurait  bientôt  ravagé  toutes 
les  pr0|iriétés  du  vill.age  si  elles  ii’étaicnt  jiroté- 
gées  par  de  fortes  murailles.  En  peu  ]dus  bas  il 
se  jette  dans  l'A.ar. 

ALPBERG  (Appenzell,  Rh.  ext.),  groupe  de 
quelques  maisons  dans  la  commune  de  .“ttein. 

AI.PBERGALPTIIAI.  (vallée  d’Alpbergalp , du 
nom  du  village),  vallée  du  Haut-Pays  des  Grisons, 
sur  la  frontière  du  Tessin,  près  du  col  de  Lcntn, 
qui  mène  à Olivone  , en  pas.sani  |iar  Lugnetz.  — 
Alt.  53(X)  p. 

ALPBIGLEN  , montagne  couverte  de  forêts  et 
de  ji.âtiirages  , dans  le  canton  de  Berne , district 
de  .Schwarzcnboiirg.  On  donne  .aussi  ce  nom  .H 
plusieurs  autres  alpet  du  canton  de  Berne,  antre 
antres , è celles  qui  se  trouvent  entre  la  vallée  de 
Lauterbrunnen  et  celle  de  Grindelw.ald , sur  la 
Wengeren-Seheidegg,  du  cfdé  do  Grindelwald. 

ALPE  (tubtlanlif  commun,  t'alpe,  les  alpesj, 
nom  que  les  hahiPuits  des  montagnes  donnent  aux 
pâturages  qu’on  trouve  sur  les  hauteurs  av.ant 
d’arriver  ,â  la  limite  des  neiges  étemelles,  et  que 
le  bétail  fréquente  pendant  l’été.  Le  plus  souvent 
ces  alpes  sont  entourées  de  parois  de  rochers  on 
d'alTreux  précipices  ; â déf.aut  de  ces  limites  natu- 
relles on  se  sert  de  cloisons  en  bois  ou  de  petits 
murs  sans  mortier.  Les  unes  sont  la  jiropriété  des 
communes  ; d'antres  appAiennent  ,â  des  particu- . 
tiers.  — L'herbe  e.st  courte  et  on  la  croirait  mai- 
gre et  sèche  ; mais  elle  a un  arôme  qui  donne  au 
lait  de  ces  pâturages  une  supériorité  incontesta- 
ble sur  celui  de  la  plaine.  Faire  paître  les  v.aehes 
sur  les  alpes  se  dit  dans  la  Langue  du  pays  etliver 
les  vaches,  et  l'on  dira;  - l’rstieage  ou  V alpage  a 
commencé  le,  etc.  ; • dans  la  .Suisse  allemande  le 
vacher  s’appelle  Senn;  dans  la  Suis.se  romande 
on  le  désigne  souvent  sous  le  nom  de  fruitier,  en 
patois  armailU  ou  ermailli;  c'e.st  lui  qui  dirige 
l'exploitation  : on  lui  confie  les  vaches  moyen- 
nant une  certaine  redevance  dont  il  s'acquitte 
tantât  en  nature,  tantôt  en  argent  : mais  il  arrive 
souvent  aussi  que  le  vacher  e.st  lui-méme  pro- 
priétaire du  troupeau.  — Les  chalets  (en  allemand 
8cnulen  on  Henii/iülten)  sont  gi  néralemenl  d'une 
con.struction  e.xirèuienient  simple  ; quand  on  a 
assez  de  bois  il  sa  disposition  on  les  fait  en  troncs 
de  sapins  ; mais  le  plus  souvent  on  se  contente 
de  quatre  mur.s,  sans  mortier,  recouterts  d’un 
toit  de  bardeau  vqu'on  a soin  de  charger  de  grosses 
pierres.  Ils  ne  senent  que  pendant  l'été:  c'est  là 
c|u’nn  garde  le  lait,  le  fromage,  etc.  Tous  les  us- 
tensiles sont  de  bois  ; le  xacher  n’a  guère  d’autre 
lit  qu'un  peu  de  foin.  — Il  ne  faut  p,a.s  confondre 
le  chalet  avec  le  hangar  qui  y est  .idos.sé  et  qui 
sert  d'etable. 

ALPELEN  , chalets  épars  de  la  vallée  de  Rie- 
nienstaldeii.  avec  une  chapelle.  — Alt.  5257  p. 

ALPE.8  (les).  Il  faut  distinguer  les  Alpes  d.ins 
le  sens  |)r«qire,  c'est-à-dire  les  montagnes  qui  sé- 
parent I Italie  de  la  France  et  de  la  Suisse,  et  les 
Alpes  dans  le  sens  que  le,>  géographes  donnent  à 
ce  nuit.  Ceux-ci  appellent  Alpes  la  grande  chaîne 
de  montagnes  qui  trar  erse  presque  toute  l'Europe, 
depuis  le  3' ju.-qu'au  15'  degré  de  longdude.  Eli» 
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commence  sur  les  bords  du  filiAnc  et  court  de 
rO.  à l E.,  entre  le  44'  et  le  48*  degré  de  latitude, 
traversant  l'Italie  septenb-ionalu , la  Suisse  et  les 
piovinees  méridionales  de  la  Souabe  et  de  la 
Bavière,  le  Tjrol  et  les  autres  pays  allemands  de 
renijiire  d'AnIriclie,  la  Croatie  et  la  Slavonie, 
Jusqu'à  lamerXoire  et  sur  les  bords  du  Bosphore. 
Cette  chaîne  se  divise  comme  suit  : 

— SIAKITIMES  (les).  Elles  commencent  sur 
les  bords  de  la  mer  Méditerranée,  entre  Toulon 
et  Oneglia,  et  Unissent  au  Mont  Viso;  elles  sé- 
parent le  Piémont  de  l'ancienne  Provence. 

— COTTIENNES  (les),  du  nom  de  Cotlius, 
un  des  amis  d'Auguste.  Continuation  des  précé- 
dentes jus(|u'au  .Mout-Ceiiis. 

— GBAIENXES  (les).  Elles  commencent  au 
Mont-Cenis  et  linisselit  au  Col-de-Bonbomme  ; 
elles  séparent  la  Savoie  du  Piémont.  Queli|ues 
suivants  refusent  de  traduire  Alpes  ÿrajæ  par  Alpes 
grecques,  et  prétendent  que  ce  nom  leur  vient  de 
ce  qu’elles  ne  sont  que  r.aremcnt  couvertes  de 
neige;  il  faudrait  donc  les  appeler  les  Alpes  prises. 

— PENNINES  (les),  depuis  le  Col-de-Bon- 
bomme jusqu'au  Mont-Rose;  elles  séparent  le 
Piémont  de  la  .Savoie  et  du  Bas-Valais. 

— LEPONTIENXES  (les)  (Alpes  lepontiœ.  A- 
dula),  depuis  le  Mont-Rose  jusqii'.au  .Moschelborn 
et  au  Bernardin;  elles  séparent  la  Suisse  du  Pié- 
mont et  du  royaume  Lombard-Vénitien.  On  pour- 
rait les  appeler  les  Alpes  suisses. 

— RIIETIENNES  (les)  (Alpes  rhaticot),  dans 
les  firisons  et  le  Tyrol,  entre  le  Bernardin  et  le 
Üreiherrnspitz  (sur  la  limite  du  Tyrol  et  de  la 
Carintbie)  ; elles  séparent  rAllemagne  de  la  Terre- 
Ferme  de  l’ancienne  république  de  Venise. 

— NORIQCES  (les)  (de  l’ancien  Norieom] , 
depuis  le  Dreihcrmspitz  Cpir  des  trois  Seigneurs) 
entre  la  Carinthie  , le  Tyrol  et  le  pays  de 
Salzbourg  . jusqu’à  la  plaine  d'OEdenbourg  en 
Hongrie  ; elles  traversent  la  Carintbie,  la  Styrie, 
la  province  de  .Salzbourg  et  celle  d'Autriche. 

— 1)E  CARNIÙLE  (les)  (Alpes  carniipj,  au 
midi  de  la  Bravo,  jusqu’aux  sources  de  la  Save. 

— JL'LIENNES  (les)  (Alpes  Julia-J,  continua- 
tion des  précédentes,  depuis  le  mont  Terglou, 
dans  laCarniole,  jusqu'aux  dernières  ramilica- 
tions  dn  Balkan. 

Les  Alpes  de  la  Suisse  appartiennent  à la  partie 
la  plus  élevée  de  cette  immen.se  chaîne  de  mon- 
tagnes, et  l'on  y voit  un  grand  nombre  de  som- 
mités couvertes  de  glaces  et  de  neiges  éternelles, 
même  en  dessous  de  la  limite  ordinaire.  — Elles 
sont  formées  en  partie  de  granit,  de  schiste  ou 
d'.aiitres  roches  primitives,  en  paitio  de  calcaire. 
La  terre  des  Alpes  est  noire , tenace  ; elle  ressem- 
ble quelquefois  à uue  couche  de  feutre  formée  de 
racines  entrelacées  cl  de  plantes  que  la  décompo- 
.siliou  n’a  pas  encore  entièrement  converties  en 
terreau.  On  pourrait  la  comp.arrr  à la  terre  des 
marais  on  à la  tourbe,  si  elle  était  moins  pier- 
reuse. — Les  Alpes  renferment  des  richesses  mi- 
nérales de  toute  espèce:  on  y trouve  de  l'or,  de 
l'argent,  du  cuivre,  du  plomb,  du  fer,  du  cobalt 
et  du  mica  ; des  pyrites  de  fer,  du  soufre  natif,  du 


l’asphalte , des  cri.siaux  et  toutes  sortes  de  pétri- 
fic.itions.  Les  sources  d'eaux  minérales  sont  nom- 
breuse.s.  — Les  Aljies  de  lu  Suisse  donnent  nais- 
sance à un  grand  nombre  de  rivières  et  de  lleuves  ; 
les  plus  con.sidèrables  sont  le  Rhin  , le  Rhbne  , 
rinn , l'Aar,  l'Adda  et  la  Reuss.  — Ebel  distingue 
trois  régions  al|iestres  : 1"  les  hautes  alpes  , au- 
dessus  de  la  limite  des  neiges  éternelles  ; ou  n’y 
voit  que  dés  glacieré,  de  la  uidge  ou  des  rochers 
où  ne  vivent  que  quelques  lichens  des  pays  du 
Nord.  i‘  La  région  des  moutons,  c’est-à-dire  des 
pâturages  où  l'on  ne  peut  faire  paître  que  des 
moutons,  entre  tiOUO  p.  et  8200  p.  (limite  des 
neiges)  ; c’est  là  qu’on  trouve  les  plantes  des  alpes 
les  plus  intére.ssantcs  et  les  plus  aromatiques  ; 
mais  à mesure  qu’on  approche  de  la  limite  des 
neiges  cette  végétation  disparaît,  pour  faire  place 
aux  cryptogames  de  la  région  supérieure.  Le  gros 
bétail  n’y  monte  que  rarement,  et  alors  ce 
n’e.st  j.xmais  que  pour  quelques  semaines.  La 
limite  inférieure  de  cette  région  est  généralement 
aussi  la  limite  du  la  zone  des  pins.  .Souvent 
les  glaciers  descendent  encore  plus  bas.  — 3"  La 
région  du  gros  bétail,  entre  4000  et  8200  p.  C'est 
là  que  sont  les  alpes  où  les  vaches  du  la  plaine 
viennent  paître  en  été  : la  végétation  est  riche  ; 
les  herbes  sont  aromatiques  et  trés-nour- 
riss.antes.  C'est  aussi  là  que  l'on  coupe  les  bois 
dont  on  fait  le  plus  grand  usage.  Le  seigle  réussit 
quelquefois  à la  limite  inférieure.  — Au-dessous 
de  ces  trois  régions,  Ebel  en  distingue  encore 
deux  autres;  celle  des  Moyens,  que  dans  les 
Grisons  on  appelle  M.ayensàsse,  entre  2800  et 
4000  p.  C'e.stlà  qu’on  fait  paître  le  gros  bétail  an 
printemps,  avant  de  le  mener  dans  la  troisième 
région,  et  en  automne,  quand  la  saison  est  trop 
avancée  pour  qu'on  puisse  le  baisser  sur  les 
hauteurs.  Fendant  l’été  on  les  fauche  comme  des 
prairies.  On  y voit  prospérer  le  cerisier,  le  heire 
rouge,  les  céréales  d'été  et  le  chanvre.  Le  froment 
d’hiver,  l'orge,  le  prunier  et  le  chêne  réussissent 
encore  à la  limite  inférieure.  — La  cinquième 
région  d'Ebel  est  celle  des  vallées.  Le  noyer,  le 
poirier,  le  pommier  et  le  châtaignier  réussissent 
jusqu',’»  la  limite  supérieure  (2800  p.)  ; la  vigne  et 
le  mûrier  réussissent  encore  à 1800  quand  l'expo- 
sition est  bonne,  mais  la  limite  ordinaire  pour  les 
bonnes  récoltes  est  de  1200  p.  — Sur  le  versant 
méridional  de  la  ch.ainc  des  Alpes  on  peut  ajouter 
2<X)  à .300  pieds  à tous  les  nombres  que  nous 
.avons  iniliqués  comme  limites.  Au  midi  le  figuier 
réussit  encore  à 1100  p.  au-dessus  de  la  mer.  — 
Le  naturaliste  quivcntétudierlesAIpcsn'oubliera 
pas,  en  pré.sence  des  richesses  du  règne  minéral 
et  du  règne  végétal,  tout  ce  que  le  règne  animal 
peut  lui  pri’sentcr  d'intéressant.  Les  animaux  qui 
font  des  Alpes  leur  demeure  de  prédilection  sont 
le  chamois  (le  bouquetin  n’existe  plus  en  Suisse), 
la  marmotte,  le  lynx,  le  lièvre  blanc,  l’ours  roux 
et  l'ours  brun  ; lu  grand  la-mmcrgeier,  qui  s’at- 
bique  aux  chamois,  aux  jeunes  veaux,  aux  porcs, 
etc.,  la  gelinotte  blanche,  le  coq  de  bruyère,  etc. 
— Les  poissons  des  lacs  et  des  rivières  sont 
excellents  : on  y remarque  surtout  le  saumon  et 
dillérentes  espèces  de  truites.  — Les  variétés  de 
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la  race  bovine  sont  assez  nombreuses  ; elles  dif- 
fèrent siiiram  les  comrocs  ; on  les  reconnaît  il  la 
grandeur,  i la  couleur  et  aux  formes.  Les  plus 
belles  et  les  plus  grandes  se  trouvent  dans  les 
cantons  de  Sebwytz,  de  Fribourg,  de  Herneetde 
Zug,  et  dans  certaines  contrées  du  canton  de  Vaud  ; 
les  v.aebes  y pèsent  en  moyenne  de  S à (i  '/,  quin- 
taux jlesbæufs  gras,  de  I i il . "10  quintaux  jlesvaches 
donnent,  en  moyenne,  5 pots  de  lait  (13  liv.);  les 
meilleures  en  donnent  jusqu'à  7 et  même  8 pots 
par  jour.  Les  vaches  des  (Irisons , du  Valais , du 
canton  d'I’ri,  dTnterwald,  de  (îlaris,  de  la  vallée 
d’ilasloe.t  des  Urmonts  sont  plus  petites;  elles  ne 
pèsent  guère,  en  moyenne,  que  i quintaux;  mais 
leur  lait  n'en  est  pas  moins  excellent  et  très-abon- 
dant. — L’élèi  c des  bestiaux  est  la  principale  res- 
source des  populations  alpestres  ; on  peut  y 
ajouter,  suivant  les  localités,  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  la  chasse,  la  récolte  des  plantes  médi- 
cimalcs  et  des  berbe.s  dont  on  fait  le  Uié  suisse,  le 
transport  des  m.archandises,  et  le  métier  de  guide 
ou  de  muletier.  — Dans  certaines  contrées  on 
recueille  le  liquide  j.aune  verdâtre  qui  reste  après 
qu'on  a enlevé  le  caillé  (fromagej  et  l’on  prépare 
le  sucre  de  lait,  qn'on  emploie  en  médecine  comme 
rafraîchissant  et  surtout,  en  poudre , comme  exci- 
pient. 

•M.l'KS  (passages  des).  Les  principaux  passa- 
ges de  la  .Suisse  sont;  lo  Uraglio  (Wormserjoch), 
près  de  la  belle  route  du  .Stelvio  (Slillerjoch) , 
entre  la  Valleline  et  le  Tyrol;  le  col  de  Fluela  et 
la  .Scaletbi  ; l'Aliiula,  le  Julier,  le  Septimer,  le 
Val  di  lioda  et  le  Madris,  la  Forcoia,  la  lluiralora, 
le  col  de  la  vallée  de  Casanna  et  la  .8trela  ; le 
Fmlschiol.  la  Selvretta,  et  le  col  de  la  vallée  de 
.Silvapina;  le  Ilrusertlior  (porte  de  llrltsus),  le 
Schweizerthor  (porte  des  Suisse.s)  et  leLunerthor; 
le  col  du  llerninaet  du  Monte  del  üro,  la  àlaloja, 
la  (ireina  et  le  Lukiuauier  ; le  .St.  - (lothard , le 
Disrutt,  le  .8plügen,  lo  Ui  rnardin,  le  l’éterherg, 
rOberalp,  le  Kreuzlip;iss  (col  de  lu  pelite  croix), 
le  üijuki  ls.  le  cul  de  Segnias  et  de  l’anix,  le 
Kislen . le  l'ragel,  le  Lnziensleig,  le  lirimsel,  la 
Fourca,  la  Geniuii,  le  liruuig.  les  lias  ins  (ail. 
Huicÿtj,  le  col  du  S.inetsch  et  le  pas  de  Cheville; 
le  Koréua  (ail.  Xu/fenenJ,  le  col  d'.Mbrun , le 
Simplon,  le  col  du  1 letsehhorn , le  Monte  Moro, 
le  col  du  mont  Cervin  ( Matterjoch  ),  le  cul  de  la 
llolle,  le  col  l'enètre  dans  la  vallée  de  la  llransc, 
il  Cote  du  Grand  St.-Hernard,  le  col  Ferrex,  le  col 
du  Géant  et  celui  de  Itunhoiume  ; les  euhs  de 
Dalnie,  du  Trient,  <le  Couz , d'Abondance,  de 
Jani.in,  du  Pillon  et  de  la  Croix  ; le  busten,  le  col 
de  la  .SurenenecL.,  le  Juch,  le  Clausen,  le  Ilrégell, 
le  llaclien,  le  .Servit!,  le  Feula,  etc. 

— pi'tit  hameau  de  la  commune  d'L'rna’sch . 
canton  d'Appeuzell  Kb.  ext. 

AM'IiTI.I.N,  alpe  du  canton  de  Uerne,  district 
du  Ua.'-Sininienthal. 

ALPF.TTA  (lac  à),  petit  lac  de  montagne  au- 
dessus  de  .Sarn  . canton  des  Grisous,  ilistrict  de 
llcinzeiiberg. 

AI.PICA  (Val.ais,  Hrigue) , hameau  surlaronte 
du  .Sjiuplon,  au-dessus  de  Gondo.  — All.b.'lüüp. 
— C est  aussi  le  nom  d'un  glacier  voisin  touchant 
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au  glacier  do  Kaltenwasser , sur  le  vers.ant  occi- 
dental du  Monte-Leone. 

ALI'IGLIA.S.  nom  de  plusieurs  cimes  du  canton 
des  Grisons,  dans  l'Kngadinc:  entre  autres  près 
de  .Siiss  et  de  Zuiz  ; c'est  aussi  le  nom  que  le  peu- 
ple lionne  à la  chaîne  quo  traverse  le  Julier.  Le 
piz  d'Alpiglias  au-dessus  do  ZuUadb.lb  p.;  celui 
d’o6  Siui  en  a 1>.33( . 

ALl'LEll-llOHN  (pic  d'Alpler),  an  N.-E.  do 
l'Alpler-Thor  (7167  )i.) 

AI.I'LlCH-.SEKI.l  (petit  lac  d'Alpler),  à l'E.  de 
l'Alpler-Thor,  a 6i37  p.  au-dessus  de  la  mer.  Ses 
eaux  s'écoulent  par  l.v  Heuss-Alp  (alpe  de  la 
Iteus.s) , et  vont  se  joindre  aux  eaux  de  la  vallée 
de  Uisi. 

ALPLKR-TIIOII,  sommité  au  N.  d'Untorschà- 
chen,  à l'E.  ilu  col  du  Kinzig,  au  S.  do  la  Wængi 
dans  la  vallée  de  llüri.  — Alt.  77.3i  p. 

ALPiS'ACH  (Allnack  en  1132;  Alpinacho ) , 
village  et  p.aroissc  du  canton  d'Cnterwald-Ub- 
wald;  1022  bal>. , avec  les  hame.iux  qui  y res- 
sortissent. l'nc  partie  du  village  est  au  bord  du 
lac  d'AIpnacb,  grand  golfe  du  lac  des  (juatre- 
Cantons  qui  a 1 ' j lieue  de  long  et  une  demi- 
liene  de  barge;  on  appelle  cette  partie  du  village 
AIpnacbi  r-Uestade,  c'est-à-dire  Alpuach  le  port 
ou  la  plage.  Lo  droit  de  navigation  est  considéré 
comme  une  espèce  de  monopole  entre  les  mains 
de  certaines  familles,  qui  ont  des  règlements  et 
des  tarifs  émanés  de  l'autorité.  — L’église  d'Alp- 
nacb  est  neuve  : sur  la  fagade  on  voit  une  inscrip- 
tion en  grandes  lettres  d’or,  qui  rappidle  que  c'est 
la  maison  de  Lieu  et  non  la  maison  d’un  homme, 
et  que  c’est  pour  cela  qu’on  y a mis  t.ant  de  ma- 
gnificence ; mais  l’édifice  fait  |ilus  d'honneur  à la 
générosité  des  contribuables  qu’.au  goût  de  l’ar- 
chitecte. — Les  bourgeois  de  la  commune , .au 
nombre  da  17U,  disposent  de  1.30,000  pen  hes  de 
terres  arables.  — On  remarque  près  d’AIpnacb, 
sur  le  flanc  méridional  du  Pibatc,  une  espèce  de 
viaduc  do  40, (KX)  p.  do  long,  qui  traverse  les 
précipices  et  franchit  tous  les  obstacles  pour 
amener  dans  la  plaine  les  bois  des  forêts  jadis 
impénétrables  de  la  monugiic  ; c’est  entre  les 
années  1811  et  1817  que  ces  travaux  ont  été 
exécutés.  — C’est  près  d'.\lpn.ach  que  les  confé- 
dérés surprirent  le  comte  de  Strassberg,  après  la 
bataille  de  Morg.irtcn,  en  1315.  On  prétend  que 
cette  rencontre,  qui  força  le  comte  à se  retirer  au- 
delà  des  frontières,  eut  lieu  sur  la  route  appelée 
auf  der  biiten  Hul/i,  à l’endroit  où  l’on  a élevé 
trois  croix  en  mémoire  de  cet  heureux  événement. 
— AU.  1437  p. 

ALPON.4,  v.  Auàonnc. 

ALl'SlEGLKl'E.N  (lus),  [Appenzell . Khodes 
int.|,  arête  de  rochers  qui  s’abaissc  par  gradins 
du  coté  do  BriUlisauer-Tofael.  Du  côté  du  nord 
elle  e.st  tiillee  à pic;  dn  côté  du  S.  elle  est  cou- 
verte do  beaux  pàturagi-s  où  l'on  pi  ui  faire  paître 
jinsqu’à  2.3Ü  vaches  pendant  7 ou  8 semaines  ilc 
l oto.  De  Weissbad  un  monte  sur  ces  rochers  par 
un  sentier  qui  e.st  par  intervalles  rennilaeé  par 
des  échelles. 

ALI’SÏELN  (F),  petit  massif  de  montagnes 
fuiiné  do  (rois  chaînes  qui  courent  du  N'.-E.  .vu 
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S.-O. , rntrc  le  enîilon  St.  Giill  ri  le  c.inlon 
d’Apppnzell,  «uqiipl  elli's  sm’ont  de  lioiUes  du 
côii^  du  S. -O.,  du  S.  ot  du  S.-E.  La  prcmit'n» 
chaîne  commence  à TE.  par  le  Falmer,  se  dirijre 
vers  le  S.,  s'ék've  jusqu'au  Kamor  cl  nu  Hohen* 
knsicn.  suit  la  lijme  du  Siaubern,  de  la  Kanzcl 
(chaire)  el  du  Fürgelufirst.  et  sVtend  jusqu’/»  la 
Krabnlp  (nlpe  tlfn  comei//es^,  où  elle  chanpe  de 
direction  vers  l’O.  pour  aller  rejoindre  le  Si  ntis. 
Ij.a  seconde  commence  par  l'Alpsirgel  furcau  dn 
\\pt%)  et  rejoint  la  seconde  h rAltmaiiii.  entre  la 
Krülinlp  et  le  Senlis.  Ea  troisk'roe  commence  par 
le  Hodme.n,  près  de  Weissbnd,  el  va  rejoindre 
les  deux  premk'res  au  Sentis  (Hohcn-S.TnIis),  qui 
osi  pour  ainsi  dire  le  point  de  ralliement  de  res 
diverses  chaînes  et  le  rentre  de  tout  le  massif.  Ea 
roche  est  calcaire.  Les  plus  hautes  sommités  dé- 
passent à peine  7700  p. 

ALPTIfAE  (t/),  petite  vallée  de  deux  lieues  de 
longueur  au  S.  d’EinsiedeIn , dans  le  canton  de 
Srhwyfz.  On  la  traverse,  an  milieu  de  belles 
prairies  et  de  sombres  forêts  . pour  aller  d’Ein- 
siedeIn ù Scliwylz.  Le  villafre  d’AIpIcI  ou  Alpthal, 
qni  lui  donne  son  nom»  a .190  hab.:  il  est  à 
1057  J),  au-dessus  de  la  mer. 

AES  MOLINS.  ail.  VrfAlcri,  (firisens,  Albul.a), 
petit  villajfe  de  J20  hab.  ralh.,  dont  la  fortune 
nette  est  de  M5,500  fr.  Le  vill.age  est  au  fond 
d'une  jrorjfo  étroite  où  viennent  se  réunir,  de 
cascade  en  cascade,  les  torrents  des  montagnes 
et  des  glaciers  voisins.  L'auberge  est  excellente. 
— Bureau  des  télégraphes.  Alt.  prés  de  réglise, 
4622  p, 

ALTACHEN  (Argo\ic).  groupe  de  maisons  de 
la  h.mlieue  de  Zofingen. 

ALTAFLl  H.  v.  S/iVr/iùcrq. 

AETANCA  (Te.HSin,  Lév.antine),  petit  village, 
annexe  de  Ooinlo.  Il  e.si  situé  dans  une  contrée 
sauvage,  sur  la  rive  gauche  du  Tessin,  vis-A-vis 
de  Roneo,  dont  il  est  séparé  par  un  aidnie  épou- 
vantable. 

ALTAVIT.LA.  v.  HnutfvUle, 

AETBACIIS,  V.  Fitibacht. 

AETHOl’HO  (Zurich,  Regensberg).  hameau  de 
la  p'»roisse  de  Regensdorf. 

ETRE  CH  (Thurgovio,  Bisehofzell),  grou|»c 
de  m.aisons  dans  la  commune  de  Heldwyl,  pa- 
roisse de  Snigen. 

ALTRUREN  (Eucerne,  W'illisau),  village  de 
U8i  hah. , dans  la  paroisse  de  GrOnst  n-DieP» yl. 
à 3 lieues  du  chef-lieu  du  district  cl  k 9 lieues 
d«  Eucemc.  Agriculture,  élève  des  bestiaux. 
Fortune  de  fa  commune:  120,940  fr.  Total  des 
fortunes  particulières  déchargées  de  toute  hypo- 
Ihécpip  ; 370,110  fr.  Valeur  des  biens-fonds: 
6*0.997  fr. 

AETDORF  (SchalRiouse,  Reyath),  village  qui 
ressortit  ô la  parois.se  de  Eohn.  Beau  vignoble  ; 
bon  vin.  Foml.s  des  écoles  : 2276  fr.  Commerce 
de  hiés.  — Bureau  des  péages.  — 260  hab, 

ALTEGG  (St.Gall,  Bas-Toggenbourg).  hameau 
catholique  de  la  p.arois.se  de  Eùtisbourg.  < — 
(Thnrgovic,  Tobel),  groupe  de  maisons  dans  la 
paroisse  de  Schœnholzerswylen. 

ALT-ELS  (F),  une  des  sommités  des  Alpes 


bernoises:  c'est  une  énorme  masse  entourée  de 
toutes  parts  d’afTreux  précipices,  au  de  la 
vallée  de  Gaslrr,  district  de  Friitigen.  — Alt.  f. 
I2M3  p. 

AETEMAN.N  ou  AETMA.NN  (F)  , montagne  à 
deux  sonmicN  (7496  p.)  entre  le  canton  d'Appen* 
Züll  Bh.  ini.  el  la  p.arlie  la  plus  élevée  du  llnut- 
Toggenbotirg,  .au  8. -F.,  du  .Sentis  et  au  S',  de  la 
Kr.Tb.alp.  La  ciim  méridionale  est  nue  cl  C‘frar- 
pée  ; ra.scension  en  est  très-dangereuse  ; celle  du 
Nord  est  moins  dinirilo  .a  escalader:  depuis  le 
Wtdsshad  on  y va  en  7 ou  8 heures.’ — La  vue 
fait  oublier  U fatigue;  le  botaniste  y troii\e  en 
abondance  les  planle.s  les  plus  belles  et  les  plus 
rares.  Ce  nVsl  que  depuis  qiii'lque.s  années  qu’on 
fait  cette  ascension  : auparavant  FAIlmann  p.ass.-vU 
pour  inaccessible.  II  communique  par  des  iréie? 
peu  élevé(?s  avec  le  Sentis. 

AETEN  (Zurich.  Andelhngen),  hameau  vur  I.a 
rive  droite  de  la  TImr;  les  caprices  de  la  rivière 
y ont  déjà  cause  de  grands  ravages.  — AU.  1225  p. 

AETENALP,  riche  pàlurage  du  canton  d’Ap- 
penzell  Ilh.  int.,  entre  FKben.alp  et  le  .'^enlis. 
C'est  I.H  que  se  trouve  le  ZicÿcWocA,  fissure  ver- 
ticale dont  les  parois  sont  toutes  reconvt  rtes  de 
lait  lie  lune.  — Du  haut  de  cette  alpe  on  voit  h ses 
pieds  ,,à  |.a  di.sunce  d'environ  une  lieue,  le  petit 
lac  de  la  Seealp,  dont  les  teinte.'^  sombres  font  un 
efTel  ^urprenanl  dans  le  paysage. 

ALTEN-AEP-SATTFE  (selb-  de  rAllemilp) . 
arête  de  rochers  interrompue  par  une  profonde 
coupure,  au  N.  de  FAIlenalp, 

AETKXBF.bg,  petite  colline  au  N.  de  la  ville 
de  Berne,  de  l’autre  cùté  de  FAar.  Autrefois  celle 
colline,  qui  n'a  au  pins  qu'un  quart  do  lieue  do 
long  (do  l’E.  ;»  FO.),  était  en  p.arlie  couverte  de 
vignes:  aujourd’hui  on  y compte  plus  de  .10  fer- 
mes ou  campagnes  , qui  jouissent  d'une  vue  trés- 
étendtie  sur  la  ville  et  sur  les  Alpes.  Elle  fait 
partie  du  territoire  do  la  ville , sous  le  nom 
d ' A lUnberg- 1 h-i  t tel . 

AETKNROFRG  Argovie,  BniggV-  rpetîl  village 
de  la  paroisse  de  WindUch,  sur  FAar,  à Ej  de  E 
au-dessus  du  chef-E  du  dis!.  On  y voit  b v ruines 
d’un  ancien  château  delà  maison  de  ll.ihshoitrg , 
dont  les  fondateurs  portaient  déjà  .au  10*  sitV.le  le 
litre  «le  comtes  d'Altenbourg.  — Depui.s  Alten- 
bonrg  jusqu*.à  Hriigg  lo  lit  de  FAar  est  taillé  dans 
le  roc.  sur  une  larg.  de  10  .à  Ht  pas  an  plus,  el 
quelqnc.s  antiquaires  ont  cru  rcconn.aîire  d.ans  ces 
travaux  l’.xrl  des  Romains  , <p»i  auraient  vonlu 
rendre  la  rivière  navigH**»^;  cependant  il  ne  faut 
pas  oublier  qu’au  commencement  de  ce  siècle  la 
navigation  était  encore  très-dangereuse  dan.s  ces 
parag»-s.  Anciennement  le  village  él.afi  entouré 
d'une  forte  muraille,  et,  à en  juger  par  ce  qui 
reste  de  ces  fortifications,  il  est  probable  qu’ÂI- 
lenbourg  était,  du  temps  des  Rom.ains.  un  fort 
avancé  des  ra*tra  atatira  de  Vindonissa,  destiné 
à défendre  un  pont  et  h en  eomm.mder  les 
abords.  — 191  hab.  — 2*  ITameau  réformé  do  la 
paroisse  de  Mürstetten , canton  de  Thurgovic, 
district  de  Weiufelden.  — 1"  H.anteaii  de  la  com- 
mune civile  de  Griesenberg,  commune  politique 
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d*Amlikon.  paroisse  de  Leutmerken  et  district 
de  Wcinfcidon. 

ALTENBRfNNEN  (St.Gall.  Vieux -Togjîen- 
bourg),  groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Gæhweil. 

ALTENDORF  fS*Ga|l,Werdenbprg):  l*hameau 
de  la  paroisse  de  Buebs,  sihi^  dans  une  belle 
plaine  fertile  et  limitée  de  deux  cAtés  par  des 
collines  boisées.  300  h.  réf. , dont  le  plus  grand 
nombre  ressortit,  pour  l’exerrice  des  droits  poli- 
tiques, h laeomninne  de  Riichs:  les  antres  appar- 
tiennent h ta  commune  politique  de  Sevelen.  — 
2*  (Schwyti:,  La  Marche) , village  paroissial  de 
1403  bahitanis,  au  pied  de  l’EtzcI  dn  cAtéduN., 
sur  le  lac  de  Zurich,  entre  Lachen  et  Hurden.  — 
Ail.  1330  p.  — Riches  prairies,  arbres  fruitiers  ; 
sur  la  colline . bon  vignoble,  au  pied  de  l’église 
de  St.  Jean,  où  l’on  va  en  pèlerinage.  Près  du 
village  s’élevait  anciennement  le  chAteau  du 
Vieux -Rappersrhwyl,  berceau  deg  comtes  de 
Rapperschwyl , qui  existait  déjA  en  972  et  qui 
fut  détruit  après  le  massacre  de  Zurich,  en  1350. 
En  1704  ce  village  fut  cruellement  maltraité 
par  un  éboulement,  et  il  est  constamment  menacé 
d’une  ruine  complète. 

ALTENEV,  ALTENGRAD  et  ALTENG’FELL 
(Berne,  Signau),  fermes  isolées  de  la  paroisse  de 
Troh. 

ALTENGARTEN  (Thurgovie , Tobel).  ferme 
de  la  commune  civile  de  Tannegg,  paroisse  de 
Dussnang. 

ALTENGARTLI,  v.  Fffnarh. 

ALTENHAFSEN  (Thurgovie  , Steckborn),  ba- 
me.au  de  la  commune  de  Hombourg. 

ALTENKTJNGEN  (Thurgovie,  Weinfelden), 
vaste  et  beau  chAteau  et  bons  domaines  de  la 
commune  d’Engwang.  Ce  chAteau  est  le  hercenu 
de  la  grande  famille  des  seigneurs  de  Klingen, 
dont  le  nom  est  connu  depuis  le  11*  siècle  dans 
les  annales  de  la  paix  et  de  la  guerre.  En  1583  il 
fut  vendu  h Léonard  ZoHikofrr  de  St.  Gall,  qui 
le  répara,  l’agrandit,  e!  en  fil  une  espèce  de 
majorai;  dès  lors  il  est  resté  li  propriété  de  la 
famille  Zollikofer  de  St.  Gall  : les  deux  plus  an- 
fien.s  de  la  famille  l’administrent  sons  la  surveil- 
lance de  six  autres  membres.  On  voit  au  château 
deux  curiosités  provenant  de  la  famille  Zollikofer: 
le  buste  de  Vadian,  un  des  ancêtres  de  la  famille 
du  côté  des  femmes,  et  le  portrait  de  Léonard 
Z(dlikofer  et  de  son  chien,  qui  siiix-it  ses  traces 
jusqii’A  Pari.»,  dans  l’antichainbrc  du  roi.  au 
Louvre.  C’est  dans  cc  ch.Aleau  qu'est  né  le  maître 
des  monnaies  de  Bade,  J.-Jf.  B<dUrhhanser,  le 
premier  graveur  de  médailles  de  son  temps.  — 
Dans  le  voisinage  on  voit  trois  tombeaux  celtiques. 

ALTENOHREN.  hante  .sommité  de  montagne, 
taillée  A pic,  an  fond  de  la  vallée  de  la  Linth, 
dans  le  canton  do  Claris.  Le  glacier  d’.Vllenohren. 
qui  louche  au  grand  glacier  des  Clarides,  donne 
nai.ssance  an  torrent  d'Altenohreri.  — L'alpe  de 
celte  montagne  est  de  138  jiAquiers  ou  ttôssr;  elle 
est  divisée  en  cinq  stations  on  Staffeln.  Depuis 
U première  on  jouit  d’une  vue  très-étendue  et 
très-variée.  — Alt.  du  sommet:  6880p. 

ALTENRHEIN  (St.  Gall,  Rorschach),  hameau 


cath,  de  189  hab.,  tous  bateliers,  ressorfis.sanl, 
pour  le  culte,  A h paroi.ssc  du  chef-lieu.  — Il  est 
.situé  A IVnibouchure  du  Rhin  dans  le  lac  de 
Constance,  et  se  trouve  ainsi  entre  deux  grandes 
masses  d'eau  ; aussi  esi-îl  exposé  A de  fréquente.s 
inondations. 

ALTENRVF.  v.  Haulrrive. 

ALTENWK1N0ARTE\  (Thurgovie,  Rischof- 
zell),  ferme  de  la  commune  de  Scîiweizersholx. 

ALTERSCHWYI.  (St.Gall.  Ba»-Toggenhmirg), 
hameau  ressortissant  A la  paroî.sso  d'Obergiatt. 
Fabriques  de  drap,  demi-laine,  colons,  étoffes  en 
demi-soie.  — Alt.  2309  p. 

ALTER.SWYL  (Fribourg.  Singine),  village  do 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Tavel.  On  préteml 
que  les  païens  y avaient  un  temple  ; on  y trouve 
aussi  de  temps  en  temps  des  monnaies  romaines. 

— 1002  hab.  dont  82  prole.st.'«nt.s. 

.\LTFRSWYLEN  (Thurgovie,  Goulieben), 

village  paroi.ssiai  consitlérable , A une  lieue  de 
Constance.  Céréales,  vin,  fruit».  — • 1281  hab. 

— Ail.  1637  p. 

ALTMÆrSERN  (Argovie),  hameau  du  district 
e!  de  la  paroisse  de  .Mûri,  non  loin  de  la  Rcuss, 
an  milieu  des  prairies  et  des  vergers.  — 40f)  bah . 

ALTHAMMER  [Soleure,  R:ilsüi.a1) , hameau  de 
la  paroisse  de  Malzendorf,  sur  le  v«*rsaiil  oriental 
du  Ilammerrein. 

ALTIIOOS  Zurich,  Hegensborg)) , groupe  de 
mai.»ons  de  la  paroisse  de  Regonsiorf. 

ALTIKEN  ou  HALTIKEN  ^8chwyu.  Küs.s- 
nachi),  hameau  près  de  Mnerlisrliachcn  : annexe 
de  la  parois.se  de  Küssnacht.  La  chapelle  de 
Ste.  Catherine  est  remarquable  par  .se.<  vitraux 
peint»  : ils  représentent  les  images  des  s.xint<  et 
les  armes  des  cantons  qui  Ir.sont  offertes  Al’égli.se. 

— Ah.  1588  p. 

AI-TIKON  (Zurich,  \N’inlerlhiir) . village  pa- 
rois.sial  sur  la  Thiir.  L’égliso  paroissiale  a une 
annexe  A Dorlikon  pour  les  villages  de  Dorlikori 
eide Gütigkliausen.  — Territoire  d*  lacomnuine: 
1382  poses  en  champs,  forèl.s  et  terrain»  en  friche, 
prairies  et  vigne.».  Le  château  des  anciens  sei- 
gneurs justicier»  sert  aujourd'hui  de  maison 
d’école.  — Alt.  1255  p.  452  h.  — 2"  Groupe  de 
maisons  et  bons  domaines  dans  le  territoire  de 
la  ville  de  Zofingeit.  canton  d’Argovie. 

AI.T18IIAVSFX  (Thurgovie,  Gotllieben),  ha- 
meau avec  une  école  et  une  annexe  de  l’église  pa- 
roissiale de  Goulieben.  — Alt.  1747  p. 

ALTISIlOFKN  (Lucerne,  WilHsaii),  grand  vil- 
lage paroissial  de892  h.,  AGI.  de  Lueenie  et  A 3 I. 
du  chef-lieu  du  district,  sur  la  rive  gauche  de  U 
Wigger;  contrée  riante  ; beaux  points  de  vu».  — 
Fortune  nette  de  toii.s  les  h.abit.anl»  : 474,490  fr. 
valeur  <Ic.shïen.»-fonds:  618,629  fr.  — L’industrie 
con»mence  à pro.si«érer  dan.s  la  contrée.  Il  x a dan» 
le  vilhtge  une  fabrique  de  denii-loiles,  mie  filature 
de  laine,  un  maga-sin  de  cuirs.  — Le  chAteau  était 
avant  1798  la  ré.sid»*nce  seigneuriale  de?  Hfyffer 
de  luceine.  Le  eélèhre  .ivox  er  de  Lucerne,  Loris 
PpVFPKH,  qui  s’esi  illustré  par  son  dévouement 
au  service  île  Charles  l\  et  de  la  roiironue  de 
Fr.ance,  en  fil  un  fidél-commis,  en  1571  . et  dès 
lors  il  est  resté  dans  la  famille  des  l’fyffer,  qui 
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sipnenl  <*ncnrc  aujoimrimi  iVAUishofm.  — Alfis- 
hofen  est  la  patrie  du  peintre  Hi  nkflbk  (mort 
en  I7i0),  qui  prit  rang  parmi  les  arlisies  de  son 
temps  apr^s  avoir  longtemps  servi  dans  les  gardes 
du  pape.  — La  jeunesse  des  villages  de  cette 
ancienne  seigneurie  se  distinguait  autrefois  par 
sa  galtê  et  par  son  goût  pour  les  mascarades  et  jes 
divertissements  du  carnaval. 

AI.TLANDENIïKRfi  (tienx  LandeuhergJ,  v. 
Landerberg,  vieux,  haut,  etc. 

ALTMATT  (!'),  vallée  sombre  et  as.ser  élevée 
du  canton  de  .Sch^^lz,  depuis  rAIlniend  d’Kin- 
stedeiri  jusqu'au  RothentliUrm  et  au  Sattei. 

Alt.  prés  du  pont  du  Klausenbacl»  (rui.sseati  des 
celluUM)  : 2804  p.  ^ La  grande  route  de  Sebw)!! 
donne  .seule  un  peu  de  vie  à la  contrée;  on  n’y 
voit  presque  pas  d’arbres  fruitiers.  A droite  etii 
gauche,  b^s  flancs  de  h montagne  sont  rouverts  de 
pâturages  et  de  forêts;  au  fond  de  la  vallée  on 
trouve  des  terrains  tourbeux.  — La  Biber  porte 
les  eaux  de  celle  vallée  h la  Sibl. 

ALTMLIILK  (vieux  moulin),  |Zurich , Winter* 
thur| . hanjeau  do  la  paroisse  de  Tnrbenthul. 

AI.TN'Al*  (Tbnrgovie,  Ooltlicben),  grand  vil- 
lage paroissial  mixte,  bien  bAtietbien  exposé,  sur 
une  baoteur  de  s bords  du  lae  de  Constance.  — 
Pop.  ; 7t>9  réf.  cl  iOO  cathol.  Chaque  confession  a 
son  église.  — ~ Le  travail  et  le  r omnierce  (l)lé.s)  ont 
am«"né  dans  ce  village  une  ai.sance  qu’aitestrni  la 
propreté  et  l’éléganre  des  habitations,  et  le  soin 
avec  1 -quel  les  vignes  et  les  vergers  sont  entre- 
tenus, F.cole  de  disirki.  Toiles  de  lin  et  de  coton; 
tcinlnrerie.  Bureau  des  péages.  La  paroisse  réfor- 
mée con*pr»'nd  encore  les  villages  de  Land>cblacht, 
de  Sriibnenbaumgarten  , de  Zuben  et  de  ilerren- 
hof,  qni  ont  cbaciin  leur  école  particulière.  — 
Alt.  HtUp. 

AÏ.TO  (l’i  [Grisons,  Bernina],  petit  village  de 
la  paroisse  de  Poschiavo. 

ALTOLK,  V.  Battecourl. 

ALTORK  (lat.  N.:  4ü",  B5‘;long.  E.:  0*.  40’; 
ait.  4 441  p.),  cb.-l.  du  cantoiMpUri,  gros  bourg 
de  2112  bail. , au  pied  d'une  montagne  trè.s-baute 
cl  trés-cscarpée  . dont  la  roche  se  délite  aisément 
cl  tlunno  lieu  h de  fréquents  éboulomeiits  ; aussi 
est-il  défendu  de  loucher  ;»  la  petite  forêt  de  sa- 
pius  qui  le  couvre  du  cAlé  des  hauteurs  et  qui  est 
considérée  comme  le  boulevard  le  plus  efficace 
contre  ce  genre  de  danger.  — Du  cédé  de  la  plaine 
les  digue.s  les  plus  solides  siiflî.sent  \ peine 
pour  défendre  ce  lioürg  contre  rimpéluo.çilé  du 
torrent  de  Schachen.  --  Aliorf  a aussi  été  mal- 
traité plus  d'une  fois  par  des  incendies  considé- 
rables ; le  dirnicr,  au  mois  d'avril  1799,  a été 
le  plu.s  désastreux  ; le.s  pertes  ont  été  évaluées  5 
pn\s  de  4 '/j  millions  (n.  m.).  — On  remarque  .4 
Aliorf;  l’église,  assez  considéralde , qui  possède 
un  orgue  excellent  et  quelque.*»  bons  tabb  iiix  do 
Van-Dyck  et  de  Carrache;  la  maison  «le  ville,  pe- 
tit<‘.  mais  construite  avec  élégance  et  bon  goût;  le 
nouveau  couvent  des  capucins,  sur  la  hauteur. 
C'est  près  de  là  qu’est  le  papillon  Waldeck,  le 
plus  beau  point  de  vue  de  ta  contrée.  — On 
montre  au.ssi  une  vieille  tour  au  milieu  du  bourg; 
00  a prétendu  qu’elle  a été  élevée  sur  l'emplace- 


ment occnpé  jadis  par  le  tilleul  auquel  fut  attaché 
l’enfant  de  Ttdl  ; mais  il  j)nralt  qn'cllc  existait 
déj/i  .100  ans  auparavant,  et  que  le  fameux  tilleul 
n’a  été  abattu  qu’en  4807,  ponr  faire  phee  à une 
fontaine  de  pierre  qui  porte  encore  aujourd’hui  la 
statut'  du  landamman  Besi.ri».  A la  distance  de 
c-ent  pas  nn  voit  une  autre  fontaine,  sur  laquelle 
Tell  e.st  représenté  au  moment  où  il  presse  son 
enfant  contre  son  cœur.  A l’époque  de  la  révo- 
lution française,  la  distance  reçue  d.ms  le.s  tirs  à 
l'arbalète  du  c.anion  d’Dri  était  encore  de  400  pas  : 
la  fontaine  du  landamman  marque  donc  la  place 
où  était  l'enfant;  l'autre,  celle  où  était  le  tireur. 

— Tout  le  monde  sait  que  depui.s  la  publication 
de  la  brochure  GuiUa»me  Tetl,  fable  danoise  (en 
4700),  l’histoire  de  Tell  a été  l’objet  d’une  con- 
troverse savante  et  pa.s.sionnéc.  Sans  entrer  dans 
do  nouvelles  d^scus^^ons,  nous  rappellerons  que 
444  bonimes  dTri  déclarèrent  dans  la  lands- 
gemi  inde  de  4388  qu’ils  avaient  connu  Tell  per- 
sonnelleroenl,  et  nous  remetiron.s  sous  les  yeux 
du  lecteur  quelques  vers  d'un  poème  latin,  com- 
posé en  4345  par  Henri  de  Hünenberg: 

Duni  paler  in  pucrum  lehlm  crudele  coniscat 
Tellius,  ex  jossu,  sœve  lyranne.  tuo, 

Pomtim.  non  natum,  Agit  fatalis  arundo, 

Altero  mox  ultrix  te.  pcritiire,  petit. 

Tu  Tas  voulu,  tyran!  et  de  Vanne  du  père 
.4  la  tête  du  fils  un  trait  doit  s‘élanrer.... 

Mais  la  pomme  estperrée,  et,  prèrise  et  légère, 
Cne  autre  flèche,  au  coeur,  le  va  bientôt  pereei , 

Les  rcs.sources  d’Altorf  et  des  environs  sont  : 
l'agriculture , l'élève  des  bestiaux , le  transport 
des  marchandi.ses  et  de.s  voyageurs  sur  la  route 
du  St.  (iotliard,  les  fllalures,  le  commerce  d’eau- 
de-vie,  de  blé,  de  bois,  de  fromages,  de  fruits 
du  midi,  de  cuirs.  — Ce  bourg  ne  vit  pas  dans 
la  prospérité  et  l’abondance,  comme  tant  d’au- 
tres localités  de  la  Sui.sse;  et  II  ne  faut  pas  s’en 
étonner:  les  cendres  de  l’incendic  de  4799 
n’étaient  pas  encore  refroidies,  que  déjà  La  guerre 
venait  désoler  la  contrée.  Le  25  septembre  4790 
Souvarov  descendait  du  8t.  Golbard  avec  l’armée 
russe,  et  il  avait  à peine  quitté  le  bourg  pour 
passer  dans  la  vallée  de  la  Muotta,  que  les  Fran- 
çais vinrent  s’y  «‘lablir.  — Anciennement  le  ser- 
vice militaire  à rélranger  était  la  principale 
ressource  dos  bonnes  familles  d'Altorf  et  des 
contrées  avoisinantes;  on  n’aurait  guère  pu  en 
nommer  une  .seule  qui  n’eût  un  on  pînsieur.s  de 
ses  membres  au  .senice  de  U France,  de  l'Es- 
pagne. de  Rome  ou  de  quelque  autre  puissance  ; 
ceux  qui  restaient  dans  l’endroit  et  qui  occopalent 
des  places  dans  le  gouvernement  recevaient  aussi 
des  pen.sions  de  l’étranger.  Aujourd'hui  cette 
.source  de  richesses  factices  a tari.  — La  seule 
société  d’Altorf  est  la  société  des  secours  (Hilf,- 
gesellschaft)  qui  travaille  h soulager  La  profonde 
misère  de  la  classe  pauvre.  — Les  écoles  sont 
meilleures  que  dans  beaucoup  d'autres  com- 
munes, où  elles  ne  sont  dirigée.^  que  par  des 
prêtres  qui  ne  peuvent  jamais  y rester  longtemps. 

— Il  y a un  gymnase  qui  prépare  les  jeune.s  gens 
ponr  les  unix'ersilés,  et  une  école  de  filles  dirigée 


par  los  s<rnrs  du  couvent  de  la  Sainte-Croix.  — 
ÎIMels  : noir,  le  fAon,  la  CAef,  — Hureau 

de.*»  postes  f<?déra!es  et  des  P'ii'graphes. 

ALTHEU  (Soleuro-Lebern),  h.imeau  catholique 
•le  la  paroisse  de  Sclzach»  sur  KAar;  beaucoup 
de  piVheurs.  C’était  autrefois  une  petite  ville 
appartenant  aux  comtes  de  Xeuch;\te!-Sir;issbrrg 
i‘t  qui  fut  dtdruile  par  les  bandes  du  sire  de 
Concy.  — O’tond  les  eaux  .sont  basses,  on  aper- 
çoit les  restes  d’un  pont,  qu'on  fait  remonter  h 
iVpoffuc  de  fa  domination  romaine.  On  a établi 
un  bac  au  même  endroit.  Du  temps  des  Romains, 
Altreu  s’appelait  AUa  tipa.  --  Dans  rhistoire  de 
la  magistrature  soleuroisc  il  est  souvent  fait 
mention  des  seigneurs  d’AItreii  qui  occupaient 
line  place  lionorable  dans  la  république.  — Ce 
vilhige  est . souvent  m.altraité  par  les  inondations 
de  l’Aar.  — AU.  E'Tii  p.  — 18^  hab. 

AETRIETII  (Sï.  Galî.  Vieux-Toggenhourg) , 
liamoaii  cathniiqtie  de  la  paroisse  de  Kirchberg. 

ALTSHOK  (Thnrgovie,  Weinfeiden),  groupe 
de  maisons  de  la  commune  do  Todtn.acht,  pa- 
rois.se  de  Rerg. 

ALT-ST-JOII.VXN  (Saim-Jeap-le-vicux) , v. 
Jeun  le  vieux  (St.) 

ALTSTAAI)  (ou  dns  alte  Gestfui,  l’ancien  port), 
prliir  île  du  lac  de  Lucerne,  prés  du  Meggenhorn. 
L’abbé  Uaynal  y avait  fait  éltvcr  un  petit  obé- 
lisque de  marbre  en  mémoire  des  trois  fonda- 
teurs de  la  liberté  Suisse;  mais  la  foudre  abattit 
en  179fi  ce  monument,  que  le  peuple  trouvait 
mesquin  et  peu  digne  des  hommes  dont  1!  devait 
transmettre  le  souvenir  à la  postérité.  Les  débris 
en  ont  été  transportés  h Lucerne.  — Ancieiîno- 
ment  il  y avait  sur  cette  Ile  un  enlrepfd  pour  les 
marcb.nndlses. 

ALT.8TADT  (!’),  groupe  de  maison.s  sur  ï’All- 
maii,  dans  la  paroisse  de  Saîtel.  canton  de 
Schwjiï,  du  cMé  de  Schornen. 

AL'TSTÆDTKN  on  ALTSTETTEN  (Zurich), 
village  paroissial  snr  la  route  do  Radeii,  h une 
lieue  de  la  capitale;  population  d’agriculteurs 
et  surtout  d’arlisanje  et  d’ouvriers  , qui  vont 
chercher  du  travail  dans  la  ville  ou  dans  les 
fabriques  des  environs;  nioulinago  de  soie.  — 
Eoiidriêre  fédérale.  — Territoire  de  la  com- 
mune: 4i03  poses,  eu  champs,  forêts,  prairies 
et  vignes,  etc.  — En  l Un,  pendant  la  guerre  do 
Zurich . le  village  fut  réduit  en  cendres  par  les 
Confédérég;  il  fut  aus.«i  cruellement  maltraité 
pendant  la  guerre  de  179î>!  — Le  savant  Henri 
Sebinz,  l’ami  do  Hodmer,  était  pa.«leur  de  la 
parois.se  d’AltstædIen  (.seconde  moitié  du  siècle 
pas.sé.)  Station  du  chemin  de  fer,  — Avec 
UAnn-nE.ssocs,  î‘59  hab.  — • AU.  f2dâ  p. 

ALT.STÆTTEN  (St.  fiall.  Ilam-Rheimhal), 
petite  ville  bien  bMic  à fi  lieues  de  St.  Gall. 
Elle  est  située  dans  une  contrée  riante  et  fertile, 
au  milieu  des  champs,  de.s  vergers  et  des  vignes, 
sur  le  flanc  d’une  montagne,  l\  1283  p.  an-dessu.s 
delà  mer.  — L’église  est  neuve  et  jolie;  elle 
sert  pour  les  deux  confessions.  — C(‘mmcrcc  et 
indu.^trie  Irés-consldérables  : fabrique  de  mous- 
selines; épiceries;  commerce  de  transit;  trois 
foires  très-fréquculées,  où  il  se  fait  beaucoup 


d’alTaires  en  blés  et  en  bétail.  — La  ville  pos- 
sèile  des  .Tipes  Irès-épmdue.s  .«nr  le  Kamor  et  sur 
le  Hohenkasten.  — Le  célèbre  réfonnateur  Cnrlu^ 
tadt  a été  pendant  quchfue  lenip.s  prédicHXt'iir  à 
Allstætten.  Cette  ville  esl  la  p;dric  de  l’ardiilecle 
Ilallmer  (mort  en  1800);  »dlc  s’honore  .aos.si 
•l’avoir  vu  naître  le  conseiller  fédéral  Naff.  ^ 
Les  écoles  pnbüque.s  sont  bonnes;  l’école  .supé- 
rieure des  (llles,  fondée  par  M.  ^rhneiihr.  jouit 
encore  aujourd'hui  d’une  excellente  réputation. 
ï,a  bibliothèque  publique,  fondée  p.ar  M,  Jean 
Hitz.  dans  un  hAtiment  que  M.  !o  grand-ccnscil- 
ler  J.-L.  Ctw/cr  avait  fait  construire  h ses  frais, 
s’est  déj.^i  considérablement  augmentée.  — Ails- 
tadten  a aussi  des  bains  dont  les  eaux  cnntien- 
nent  do  niydrogène  .sulfuré,  de  la  chaux  et  du 
Iftic.  — Dans  la  ville  se  trouve  le  couvent  des 
.smurs  de  M.iria-Ililf.  et,  sur  une  hauteur,  une 
chapelle  d’où  la  vue  embrasse  tout  le  district.  — 
Au  quatorzième  siècle  l.i  ville  ét.nit  be;iUcoup 
plus  grande  qu'aujOur<niui.  En  lilO  elle  fut 
détruite  par  les  Autriehien.s  ; dès  lors  elle  no 
s’e.sl  jamais  entièrement  relevé©  et  elle  a été 
souvent  ravagée  par  de  grands  incendies,  entre 
antres  en  1587,  en  IfifiT.  en  1709  et  en  1801.  — 
Bureau  dos  postes  fédérales,  station  ile.s  lé|«^ 
graphes  et  du  chemin  de  fer.  — La  commune 
d'AItîslatten  a <>i92  hab..  4l42cathol.  et  2350  prot . 
- Lal.  N.:  27®  21*  50";  long,  E.:  7®  12’  24". 

ALTST.KTTEN  (mtr,  NiurvrAP,  viki’.t),  rui- 
nes de  trois  anciens  chAleaiix  forts  dans  le'i 
environs  de  la  ville  d'All'^ladlen  ; le  premier 
Hloch-Altsi.Ttien)  sur  le  Kronberg,  du  cèté  de 
M irhach;  les  deux  autres  sur  le  W.ammesberg . 
.•Niir  I.a  route  du  Sloss.  Lc.s  seigneurs  de  Horb- 
Alt.sl.’etlen  exerç-aicnl  de.s  droits  très-élcndus  dans 
la  ville. 

ALT-STEin  fSf.  (laU),  communément  appelé 
i..\  FRKMr:  (der  ihf),  be.au  domaine  près  de  la 
ville  de  RlieiniTk. 

ALTSTETTEN,  V.  Mfst(rien. 

ALT-TOf;fiENBOrRr..v.Tii//f7C/fftowrÿ(vienx). 

ALTWY8  (Lucerne,  HorlidorfL  village  dans  la 
paroisse  de  Hilxkin'h,  A 1 V|  L <bi  ebef-Iieu  du 
district,  et  .4  4 Vi  I Lucerne.  Fortune  publi- 
que nette  des  pauvres:  501M1  fr.  ; fortune  nette 
de.s  h.abilanfs  : 308.420  fr.  ; valeur  des  biens- 
fonds  : 290,ifiO  fr.  — AH.  H37  p. 

ALV.VSOIIEIN  (Grisons,  Albula)  fen  M54 
Airticinû],  petit  village  paroissial.  C'est  de  14 
qu’on  part  pour  albT  voir  le  pont  de  Solis  (v. 
.Soh*<^,  le  plus  élevé  de  toute  l’Europe.  — Al- 
va.schein  avait  atitrefois  un  couvent  de  femmes; 
on  y voit  aussi  les  ruines  d’un  aneien  château. 
Foîinnc  nette  des  liahiUnts  ; 303,900  fr.  — 156 
hab.  cathol.  — Alt.  3131  p. 

ALVENEr  (Grisons,  Albiila)  fen  124V.  Atva- 
nridc),  village  pnrois.sial.  H est  situé  .^ur  une 
espèce  de  lerras.se  ou  de  plaU'au  suspendu  :m 
flanc  d’une  montagne  très  escarpée,  4 niiedemi- 
licue  de  la  rivière  de  l’Albula.  Altitude,  4076 
p.  A trois  quarts  de  lieue  do  là,  sur  la  rivière, 
sont  les  bains  très-fréquenlés  d’Alvcneu  (eaux 
.‘sulfureuses.)  Altitude,  3120  p.  La  source  est  à 
quelques  pa.s  de  la  maison  des  bains  ; l'eau 
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nst  frakhft;  p!1<»  a une  odi’iir  ni  «n  goôl  Ir^s- 
prononcf^s  d’hydropj^nc  ^nlfnré.  — On  rcmarqiu» 
à quelque  disUme  d'Alveneu  un  pont  de  40  pas 
de  long  jeté  sur  le  torrent  de  Davos,  h une  ban- 
teiir  de  Î06  pieds,  pour  faire  mnjnuiniqner  !c 
village  de  Wiesen  avee  le  hameau  de  Jennisberg. 
Fortune  nette  des  habitants:  (117.800  fr.  — 354 
bab.  eathol. 

ALZELEN,  on  pIntAl  AI.TZELLEN  (rnler- 
v^ald-Nidwald) , h.ameau  de  la  paroisse  de  Wol- 
fenschiessen.  Les  habitations  sont  di.sperst*es  sur 
des  roteati\  riants  et  fertiles  qii'on  dt^sipje  aussi 
par  le  nom  d’AltrelIcn.  Ost  l?t  que  Conrad 
Brtiimporfwer  assomma  en  f307  le  bailli  autrichien 
de  Hotzhorg,  qui  voulait  déshonorer  sa  femme. 
C'est  au.ssi  dans  relte  commune  que  naquit  le 
plein  anaehoréte  Conrad  ^rheuber  (!48|),  que 
les  habitants  t\\i  eanlon  d’Cnlerwald  ontengrande 
vénération.  — L’endroit  où  Conrad  Haiimgartner 
.xssomma  le  bailli  .s’appelle  .Sla/deu,  et  il  n’y  a 
guère  que  20  ans  qii’on  a démoli  sn  maison. 
Vn  distyqiie  populaire  rappelle  dans  quelles  eir- 
constances  le  hallli  fut  frappé: 

Dcm  Voyi  im  Buii  irk  rerht  erkûhV 

Sein  unkeutch  G‘mnlh  mit  mimm  Biel. 

Ma  hache  d’un  aeul  coup  a tué  dans  le  bain 

Et  rinfàme  adultère  et  le  bailli  hautain. 

AMANNSIIATSEN  ou  AMENHAUSEN  (Thur- 
govie,  Stcckborn),  hameau  près  de  Stein  s/R, 
commune  de  Herdern,  parois.se  de  Pfjn.  — Le 
prêtre  Conrad,  qui  vivait  au  14*  siècle,  dans  le 
couvent  de  St.  Georges,  h Stein , et  qni  a écrit  le 
poème  i\n Srhnrhzahel,  signait:  Conmd d’.4m/inws- 
Artfücn. 

AMBDEN,  communément  AMMON  (.St,  Gall, 
(iasler) , grande  paroisse  catholique;  les  habita- 
tions sont  dispersées  sur  une  hauteur,  au  N.  du 
lac  de  Wallenstadl,  4 2890  pieds  aU“de.s.‘Ui.s  de 
la  mer.  De  celte  hauteur  on  a une  vue  très- 
étendue  sur  les  montagnes  du  canton  de  Claris  et 
sur  la  vallée  de  la  Linih.  — Elève  des  bestiaux, 
agriculture;  quelque  peu  d’industrie;  raffinerie 
de  .salpêtre.  I nc  partie  de  la  population  vacher- 
cheriiii travail  de  raiilre  côté  du  Rhin,  en  Souabe. 
A une  petite  distance  de  l’égliso  paroissiale,  du 
côté  des  Alpes,  50  trouve  une  chapelle.  Le  sen- 
tier qui  conduit  .4  ce  village  e.st  très-escarpé  ; en 
plusieurs  endroits  il  a été  (aillé  dans  le  roc.  — 
Ces  habiliitions,  an  milieu  de  leurs  beaux  pôlu- 
ragc.s,  réjouis.sent  d'autant  plus  la  vite  qu'elle» 
sont  entourées  de  loiilos  part.»  d’une  nature 
sauvage,  comme  toute  la  rive  septentrionale  du 
lac  do  Wallen.stadl.  Le  torrent  même  qui  porte 
le  nom  du  village  est  aussi  sauvage  que  les 
gorges  sombres  qu’il  traverse  avant  de  se  préci- 
tor  dans  les  eaux  du  lac.  — On  trouve  dans  le 
voisinage  d’Aninion  plusieurs  fi.»sures  dont  les 
parois  .sont  recouvertes  de  lait  de  lune.  — 1524 
bab. 

AMBl'HL,  V.  Gadmen. 

A.MIN  (mont  d*)  [NeuchAtel],  montagne  située 
entre  les  routes  du  Val-de-Ruz  4 ta  Chnux-de- 
Fonds  et  à Renan.  Les  pâturages  du  revers  occi* 
dental  se  nomment  la  CAaux-d'Amm.  AJt.f.  4717  p. 


AMLIKON  {TImrgovie.  Weinfelden),  villago 
réformé  de  la  paroi.sse  de  Bussnang.  Nouveau 
pont  sur  la  Thnr.  Commerce  de  blés.  — 1081  hal). 
dont  388  ratbol..  vigneron.».  — Alt.  1271  p. 

AMM.ANNSEGG  ou  AMMAN.SEICH  (Soleure. 
Bucheggberg-Kricgsletten),  petit  village  dans  la 
p.aroisse  de  Biborist.  Bains  d’eau  ferriigineu.se. 
Les  Soleiirois  y vont  souvent  en  partie  de  plai- 
sir: on  y jouit  d’une  vue  magnifique  .sur  les 
Alpes  bernoi«cs.  — 158  hab.  dont  21  protestants. 

AMMERSCIIWYL,  v.  Amrfsircil. 

AM.MERSWYL  (Argovie,  Lenzbourg),  village 
paroissial  réformé  sur  le  Rcîlenberg.  — En  1656, 
pendant  la  guerre  de  religion  qui  a gardé  le  nom 
de  première  guerre  de  Villmergen  (du  nom  du 
champ  de  bataille),  le  village  d'Ammerswyl,  qui 
n'est  qu’4  nne  petite  distance  de  Villmergen,  fut 
cruellement  mallr.iité  par  les  catholiques  vain- 
queurs. On  remarque  dans  un  mur  de  l’égli-se 
la  tombe  du  p.isteur  Albrecht,  .sculptée  par  Bo- 
denmüller.  — 295  b.  Alt.  1419  p.  — 2®  Ancien- 
nement Anthelmxu'gl  (Fribourg,  Singine),  hameau 
de  la  paroisse  de  Wminenwyl.  — 3*  (Berne.  Aar- 
berg),  hameau  de  la  paroisse  de  riross-AfToItern. 
Bonne  exposition  pour  la  culture  des  céréales. 

.AMMKRTENTHAL  (on  m der  Ammerfcn , dan.s 
l’Aninterten),  nom  qne  l’on  donne  4 l’extrémité 
de  la  vallée  de  î,aiiterbrnnnen.  — On  raconte 
qn’anciennemcnt  le  fond  de  celte  vallée  ét.ail 
occupé  par  un  village  d’on  Ton  pouvait  passer 
dans  le  Valais:  les  avalanche.»  auraient  englouti 
le  village  et  les  glaciers  auraient  barré  le  pa.s- 
sage.  — Alt.  4190  p. 

AMMLETEN  (Berne,  Thonne).  nom  qne  l’on 
donne,  dans  la  parols.se  de  Tbieracbern,  4 une 
petite  étendue  de  lerraîn , près  dTttigen,  du 
côté  de  l’Aar.  F.,e  Walenbach,  ruisseau  poia.son- 
nenx,  y met  en  mouvement  un  moulin. 

AMMON  et  AMMONBACH,  v.  Ambden. 

AMPKERN  (Argovie.  Brugg).  groupe  de  quel- 
que.» mai.son.s,  dan»  la  paroisse  de  Moeutb.il. 
contrée  sauvage. 

AMRISWEIL  ou  AMMERSCIIWYL  (Thur- 
govie,  Bischofzell),  village  paroissial  réformé  et 
commune  municipale.  — Elève  des  bestiaux  ; 
coutil.  1 filature  de  colon  , 2 manufactures  de 
bas  et  2 de  toiles,  2 fabriques  de  drap,  1 de  laine. 
— Le  pasteur  de  l’endroit  fonctionne  aussi  pour 
le»  proiestHui»  de  Someri.  — La  commune  mu- 
nicipale comprend  22  villages,  ferme.»  ou  ha- 
meaux ; la  paroisse  comprend  outre  Amriswcil  : 
Reuii.Mühlenhacb,  Schocherswcil,  Renchlisberg, 
Hemmer.schvrcil , Biessenbofen  , Bnischweil  , 
Hefenhofen  , Engi.shofen , Kumertshansen  cl 
Olicraach.  -—Bureau  dos  postes;  station  du  chc- 
nnn  de  fer.  ~ 1748  hab.  Alt.  1370  p. 

AMRrTHl  (St.  Gall,  Ga.ster),  groupe  de  mai- 
sons de  la  paroisse  de  Mascltrangcn. 

AMSA  (x-alléo  d’),  v.  Assn  (vallée  d’). 

AMSKLBERG  (Borne),  montagne  et  fermes  de 
la  paroisse  de  Mûri. 

AMSLEN  (Zurich,  Hinweil[),  hameau  de  la 
paroisse  de  Wald. 

AMSOLDINGEN  (en  1279:  AnsoBin^a,  Ansnl~ 
tingmj  [Berne,  ThouneJ,  village  paroissial  au 
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pi»:d  dn  Slockhorn.  an  î)ord  d’uu  joli  (ic.  ANA  H*).  oii  la  ATos  f\*audj,  belle  compagne 
PrAi«  de  là  on  voit  les*  mines  piitoresrjiies  du  h une  lieue  N.  de  Lausanne. 

Jagdbtrg  et  une  espace  de  cliMenu  moderne*  au  ANDKKR  (Grisons»  Rhin-postêrieur) , village 
milieu  d’un  beau  jardin  anglais.  <■ — Le  chapitre  pamîssial  assrr  considi'rabir  sur  la  route  du 

d’Amsoldingen,  dont  la  tradition  attribue  la  fon-  Spliigen  et  du  Bernardin.  Jolies  maisons;  deux 

dation  U la  reine  Bcrthc  et  (jni  avait  des  prévAts  grande.-i  auberges,  dont  l’une,  Vhôtel  df  la  Po*<e, 

de  la  plus  haute  noblesse,  fut  incorporé  en  1485  est  la  meitleiiro  de  la  vallée.  On  u du  jdaisir 

au  couvent  de  St.  Vincent,  i Berne.  On  a trouvé  h arriver  dans  ce  village,  au  milieu  de  scs  belles 

sou.s  le  choMir  de  la  vieille  église  et  dans  les  prairies,  quand  on  sort  du  sombre  passage  des 

murs  d’une  ancienne  habitation  de  chanoines  des  Rofllen  et  do  la  Via  Mabi.  A une  petite  distance 

antiquités  romaines,  entre  autre.s  des  pierres  tu-  :iu-do*{sua  d’Andcer,  on  voit  la  tour  de  l’ancien 

mulaires  qui  sans  doute  avaient  servi  de  maté-  chAlean  des  ours  (Bært'tiburgJ . ilétniite  par  les 

riaux  lors  de  la  conslniciion  de  ces  b.Miments. — paysans  en  1451,  et  les  mines  du  château  do 

Il  y a quelques  .innées,  un  souffle  de  fanatisme  Castellaz.  — Grande  fojnî  pour  les  bestiaux, 

bouleversa  les  esprits  dans  ce  village;  il  en  commerce  de  bois.  Les  villages  de  Pigneti(an- 

résiilia  des  désordres  scandaleux  que  les  mesures  cieune  annexe  d’Andeer)  et  de  Ra*rcnbourg,  et 

les  plus  sévères  purent  seules  faire  cesser.  — les  deux  Ferrera  sont  dans  l.i  juridiction  d'An- 

Les  arrondi.s.«emenl.s  scolaires  I.engnnbübl  . deer.  — Fortune  «les  habitants:  817,300  fr.  On 

Forsl  et  Zwiselherg  font  partie  de  la  paroisse  y parle  le  romantsch.  CVsi  un  des  pasteurs 

d’Amsobhngen.  — 658  hab.  Alt.  2560  p.  d’Andeer,  Mattb.  Co>hAOi,  qui  a public  la  pre- 

AMSTKG  (iTi),  hameau  sur  la  route  du  8aint-  mière  grammaire  rom.iiiche  ; il  a aussi  composé 

Gothar»!,  au  pied  de  la  Windgelle,  h l’entrée  de  un  dictionnaire  de  poche  delà  I.inguc  romanche, 
la  vallée  de  Mndéran,  et  au  confluent  du  torrent  5t^1  habit,  «loitt  2!  catholiqims. 

de  Kar-itelen  et  de  la  Heus.s.  — Altitude  prés  ANBFLFINGFN  (di.'îtricl  d’).  dans  le  canton 
de  riiûtel  du  Cerf,  1557  p.:  prés  de  rKfoilf.  de  Zurich , entre  le  canton  de  Thurgovic  .H  l*K. , 

1662  p.  — Grande  foire  pour  les  be.sii.iiix.  An-  le  canton  de  SebafThouse  et  le  Kleltgaii  h l'O.»  b*s 

fienuement  il  y avait  «lans  le  voisinage  des  districts  do  VN'inlerihur  et  de  Riilaeh  au  S. , et  le 

mine.H  de  fer,  de  cuivre  et  do  plomb.  — C'est  canton  de  Schaffliouse  an  N.  Ce  district  occupe 

ordinairement  k Am.steg  «pu*  sVirrétent  le,*?  voi-  prr.sque  tout  le  nord  du  canton,  le  long  «lu  Rhin, 

lûtes  et  les  c.bar-'^  qui  doivent  passer  le  Saint-  sur  les  deux  rives  de  h Tbur.  — Vin,  céréales. 

Golbard  : il.«  y trouvent  do  bonnes  auberges.  fruits,  chanvre.  — Il  comprend  14  paroisses  : 

entre  autres  le  Cerf,  \'Et>*ile,  le  Lion,  où  l'on  Betiken.  Berg,  Bnch  am  Irchel.  Oorf.  Feucr- 

monlre  aux  '’oyageur.H  de  lielles  collections  de  Uialeti.  FUacb,  Gros»  - Andelfingen  , Henggart . 

cristaux  o!  de  fossiles  du  St.  Gntliard  ; la  collée-  Lanfen,  Martbalen,  Ossiiigen,  Rhelnnii.  Trüllikon. 

lion  du Or^ est  particuliérenn  nt  riche.  Ati-dessu.s  Unler.stammbeim  ; ]«opul.:  16,152  réf.  et  860 

d'Amsieg,  droit  derrière  le  vill.age,  on  .aperçoit  caîb.;  les  catholiques  sont  presque  tous  dans  la 

encore  les  restes  d’un  cbâte.au  ; on  pense  géné-  petite  ville  et  dans  l’abbaye  de  Rheinau.  — 

râlement  que  ce  sont  les  ruines  du  Zwing-l'ri  que  Total  des  biens  ecclésiastiques:  531,007  fr.  ; j 

le  bailli  Gessler  avait  fait  construire  pour  main-  capital  des  caisses  des  pauvres;  191,468  fr.  ; 

tenir  le  pays  dan.s  l’obéissance;  une  antre  trndi-  biens  de.s  cominnnes  : 1.619,086  fr.  ; biens  des 

lion  place  le  Zwing-Uri  prés  d’Altorf.  — On  voit  écoles:  412.858  fr.  ; capital  pour  les  élnblisse-  . 

dans  le  Petit-ViUngr^  pré.s  d'une  chapelle , une  ments  d’instruction  secondaire:  25879  fr.  Nom-  I 

ruine  mieux  conservée;  c’était  l’ancien  château  bn*  d«*s  pauvre.s:  1133,  dont  668  enfans.  I.e  [ 

des  Troger.  seigneurs  de  Silenen.  territoire  d»i  district  comprend  45,752  arp.,  dont 

AM  STOSI^  (in  P.âquîcr)  fAppenzelI  Rh.  exl.).  660  en  marécages,  70  en  eaux  . 1540  en  terrains 

hameau  et  ehapelle  «Inns  la  paroisse  de  Gais . â incultes,  210  en  vignoble.s  avec  un  r»  vemi  moyen 

une  liene  du  chef-lien  de  la  parois.se.  Lx  cha-  de  8 s.uim  par  arf>..  16,75?  en  champ.'',  8738  en 

pelle  est  destinée  â perpéluét  lo  .souvenir  de  lu  prairios  , 16,142  en  forêts,  dont  166  î»  l’Etal, 

grande  victoire  que  le.s  Appenzellols  remporté-  9449  aux  communes,  599  h des  corporalion.s . et 

rent,  en  1.405,  sur  rarinée  dixfoisplu.snombreuse  5948  h de.s  particuliers.  — Poptiî.  : 17018  âmes 

du  duc  Frédéric  (d’Autriche).  On  y joui!  d’une  dont  800  catholiques. 

vue  trés-éiendiie  sur  le  beau  «INtrict  d’Ober-  — LF-GRANO  ^Zurich),  bourg  con.sidérable . 

Rhcinth.il,  .sur  le  Rhin  et  sur  la  Sonabe.  On  cbef-l.  du  dist.  d’Andelhngen , dan.s  tine  contrée 

d(mne  aussi  le  nom  d’Am-.'^toss  à toute  la  mon-  fertile  et  bien  exploitée,  sur  la  roule  de  Winter- 

tagne  qu’on  traverse  pour  so  rendre  d’Abst.-plfen  thtir  ?i  ScbafTliouse.  Pop.  730  h.  Celle  de  la  pa- 

â Gais;  la  route  monte  pendant  deux  lieues.  roisse,  qui  comprend  Adlikon . Andelfijigen-Ic-  l 

jnsqu’.â  la  chapelle.  — 2**  Alpe  du  canton  de  Petit.  Humlikon.  Oattweil,  Niederweil,  Ot'rlin- 

Schwytr,  commune  i|e  Morsrhach,  en  face  du  g«*n , Alton  et  nn  grand  nombre  de  hameaux  et  de  l 

Rigi  ; ilans  le  pays  on  l’appelle  communément  fc^me^  du  voi.vinage,  est  de  2759.  — On  montre  | 

Auf  m Stosi  fsnr  le  Pâqnier).  — L.i  famille  dans  le  rhâtt»an  du  baron  Siilzer  de  Warl  un- 

Fassbind,  de.^rbwytz,  y possède  une  chapelle  belle  collection  de  vieilles  peintures  sur  verre. 

où  les  bergers  viennent  onlen<lre  la  messe  pen-  En  1799  , Aiidciflngen  fui  t»'moin  de  plii.sieurs 

dant  l’alpage.  On  vient  aussi  d’y  établir  une  rencontres  entre  les  Franç.aîs,  les  Autrichi*  n.s  cl 

m.aison  de  santé.  Sur  1.1  hauteur  appelée  Frohnalp.  le.s  Russes:  le  pont  surluThurel  plusieurs  njai- 

01»  jouit  d’une  vue  admirable.  — AU.  5917  p.  sons  deviurent  la  proie  des  flammes.  — Bureau 


km  - Î7  — AND 


d«*s  pnsu><.  — AU.  lîlfi  p.  — On  a n'constrnit 
un  hpîïii  pont  roiivprl  <îui  fait  comniuni(|npr  An- 
dclfirurrn-ltî-rirnniï  avec 

— LK-PETIT.  sur  la  Hvo  droite  de  la  Tliur; 
rommune  de  la  paroisse  d'AndelRngeu-le-Orand. 
Les  inondations  y causent  souvent  de  grands 
ravages.  — Territoire  dos  deux  eomnmnes  réu- 
nies ; 3C46  poses,  en  champs,  forêts,  prairies, 
vignes,  et  plantations  de  chanvre.  Fahrique  de 
liqueurs.  — Bureau  «les  postes  fédérales,  station 
des  télégraphes  et  du  chemin  de  fer.  — UH  hah. 

ANDKRLENK.  v.  I.enk  fsN  hm\). 

ANDERMATT,  ou  ERSEREN.  en  italien  Or- 
lera  (Uri),  grand  villago  paroissial  dans  la  vallée 
d'Ur.seren,  au  pied  du  mont  Sle.  Anne,  à un 
quart  de  lieue  du  trou  dTri.  C’est  le  plus  grand 
et  le  plus  beau  des  quatre  villages  de  la  v-.allée  : 
jolie  église  paroLssiale,  deux  rhapciles,  hospice 
dcs.Hei^'i  par  les  capucins  pour  les  voyageurs 
pauvres  ou  malades,  maison  de  la  commune; 
les  hahit.atinns  sont  bien  hàtie.s  : il  y en  a heaii- 
coiip  qui  sont  construites  en  pierre.  — La  pa- 
roisse est  dirigée  par  des  capucins;  le  chef  de  la 
cnre  d’âme  porte  le  titre  de  supérieur;  les  deux 
Pères  adjoints,  celui  de  professeurs.  — M.  Jost- 
Aiiton  Nager  et  M.  II.  Müller  ont  deux  belles 
collections  de  fossiles  du  St.  Gothard  ; M.  Nager, 
le  greffier , a un  cabinet  ornithologique.  On 
montre  des  m.armotles  dan.s  un  petit  carré  de 
jardin  appelé  le  Thiergarlen.  L.t  commune 
entretient  soigneusement  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne. du  côté  du  midi,  une  petite  forêt  de  pins 
destinée  à protéger  le  village  contre  li*s  avalan- 
ches: les  Français  en  1799  ne  la  respectèrent  pas 
plu.«  que  le  re.ste.  Pendant  les  malheureuses  an- 
nées 1798  et  1799,  le  village,  qui  avait  été 
reconstruit  et  embelli  aprè.s  l’incendie  de  1700, 
fut  livré  deux  fois  au  pillage  et  perdit  lc.s  deux 
tiers  de  son  bétail.  — Ce  village  était  ancien- 
nement au  pied  du  Kilcherherg,  où  l’on  voit 
encore  aujourd'hui  une  vieille  église;  mais  la 
forêt  qui  dex'ait  le  protéger  ay.int  été  enlevée  par 
une  avaî.anche.  il  fut  Innsporti*  li  où  il  es!  à 
présent.  — Les  res.sources  des  hahitints  sont  : 
le.s  pâturages  des  Alpes,  l’élève  des  bestiaux,  le 
transport  des  marchandises , le  service  des 
voyageurs  et  le  commerce  de  vin.  d’eau-de-vir 
et  de  fromages.  Hôtels:  les  Trois  fini»,  le.  Soleil, 
et.  depuis  18.^4,  îe  grand  Uôtet  et  pension  du 
St.  Gothnrd.  Distance  d’Andermall  h Altorf,  8 1.; 
à Disentis.  daj»s  h‘s  Gri.^ons , par  l’Oheralp , 7 1.  ; 
à Alrolri,  0 I.;  au  Orim.«»el,  par  la  Fourca  et  la 
Meyenw.and.  7 à 8 1.  — Relais  de.s  postes  fédé- 
rale.s  et  ■'lation  de.s  télégraphes.  ■—  AU.  4445  p. 
677  hnb. 

ANDERSLA  ou  ANDERGIA  (Grisons.  Moesa). 
h.imeau  de  la  commune  et  de  la  paroi.ssc  de 
âlisocco. 

ANDKRWYL  (Thurgovie,  Tobel),  hameau  de 
la  paroisse  d'Au,  commune  municipale  de  Fis- 
chingen. 

ANDEST  (en  706,  988,  etc.:  Andestt)  (Gri- 
sons, Glenner],  petit  vill.ige  paroissial  catholique. 
Elève  des  he.sii.iux  ; prairies.  Fortune  des  hab.: 
409.900  fr.  — 242  hah.  calh. 


ANMIAl'SF.N  (TlnirKOvic,  Wcinfpl'l'-n) , tü- 
lajrc  dp  l3  paroissp  de  «oriwiip  iiPlto  dp 

la  pomiDunc  (rn  185)^:  870  flnriiis, 

ANDRÉ  (Si.)  [Zug],  vieux  chJep.au,  avec  une 
anupxp  de  l'église  paroissiale  dP  Cliani,  .sur  une 
hauteur  au  hord  du  be.  Plage  sûre.  U n^y  a pas 
longlemps  on  voyait  encore,  entre  le  ehiiteaii  et 
le  lac,  le.s  mines  d'iine  tour  et  d’une  tle.s  portes 
d'une  petite  ville,  riiip  l'on  dit  avoir  été  détruite 
a)iri'‘S  ta  bataille  de  Sempaeh.  Ko  démoli.s.sani  ce.« 
rnino.'x  on  .a  trouvé  de.s  monnaies  romaines.  — 
Le  chatt-aii  de  St.  André  (ail.  S(,  Andrfas)  et 
tout  ce  qui  en  dépendait  appartenait  ancienne- 
ment h la  famille  K'ollin.  de  Zug.  — La  contrée 
s’appelle  eneore  aujourd'hui  ini  Stædtli,  â la 
petite  ville. 

ANDREETI  (Thurgovie.  Bischofzell),  petit 
hameau  de  la  commune  de  .Schweizerhol* , pa- 
roisse de  Neiikirch. 

ANDRir  (St.)  (Grisons.  Glenner],  hameau 
avec  école  dans  la  commune  de  Lumbrein,  dan? 
la  vallée  d«-  Lugnciz. 

ANDWEIL  (Thurgovie,  Weinfcidcn),  hameau 
réformé  et  arrondissement  scolaire  de  la  paroisse 
de  Biirglen.  Ce  village  était  anciennement  une 
des  nombreuses  propriétés  des  seigneurs  d’And- 
Nveil,  dont  la  famille  est  éteinte;  le  château,  dont  il 
ne  reste  plu?  aucune  trace,  était  près  du  village. 
Agriculture  ; coutil. 

ANDWYL  on  ANWYL  (S*  Gall.  Gossati),  vil- 
lage  paroissial.  Ecfdc;  lodle  église  paroissî-ilc. 
dédiée  â S'  Olhmar.  La  paroisse  embrasse  le? 
fermes  et  ’es  villages  .suivants:  Arnegg-dessiis  et 
Arnegg-dessou.?,  Khnat  cl  Nenhaiis,  Fronackern, 
Geretschwyl  - dessu.?  et  des.soiis,  Hindirhcrg  , 
Holzie,  Juggen,  Lauchen.  Linden.  .Matten.  Para- 
di.s,  Rdtlial,  StakJeii,  rnlerscblnch , VSachhol- 
derii.  Wylen  e.t  Ziegenhub.  Andv^yl  est  à 2 I.  de 
S'Gall.  — 571  hab.  Mth.  AU.  2112  p. 

ANET  (nll.  Ins)  (Berne,  CerlierJ,  grand  vil- 
lage parois.si.il  sur  la  roule  d«*  Berne  â Neuchâlel, 
près  du  grand  marai.s.  Sol  très-fertile  cl  bien  ex- 
ploité; vin,  céréales.  Le  village  est  ?iiué  sur  une 
hauteur,  entre  le»  lacs  «le  Bicnne,  de  Moral  et  de 
Neiirhâiel,  et  .semble  former  une  Ile.  quand  les 
eaux  sont  hautes  et  que  ce.s  trois  lac.?  inon«leni  la 
contrée  ; de  lâ  son  nom  Im  (de  Insula,  i/c,  qu’on 
trouve  dan.s  les  chartes).  Joli  ch.Meaii  : carrière 
degrosgrè.s,  riche  en  pétrifleations.  La  parois.se. 
qni  a sept  écoles,  embrasse,  outre  Anet.  les  vil- 
lage.? de  Brütlelen,  de  Treilen,  de  Gaserr.  et  do 
Uuntschemier.  Le  bénéfice  d’Anet  était  ancienne- 
ment un  de.s  plus  riches,  pourne  pas  dire  le  plus 
riche  du  canton  de  Berne;  dans  le.s  bonne.?  an- 
nées les  revenus  éUtUmt  évalué?  à 12.000  fr.  anc. 
monnaie..  Les  habitant?  d’Anet  ?c  sont  distingué? 
deux  fois  dans  l'histoire  de  la  Siiis.se  par  leur 
bravoure  personnelle:  en  1375,  lorsqu’il»  tail- 
lèrent en  pièces  un  ilémchement  d'.Nnglais  de  Far. 
niée  du  sire  de  Coiicy,  et  en  1476  lors«iu'il5  bat- 
tirent le  comte  de  Romont.  — Popul.  1378  hab. 
Bureau  des  postes  fédénles  et  station  des  télé- 
graphes. 

ANETSPIU'NGEN  (Thurgovie,  Tohel),  petit 
hameau  de  la  commune  cl  de  la  par.  deTiissnang. 
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ANETSTVEn.  (Thiirgnvi'p,  Tobi'l),  l■fMllmnnn 
da  rprrJo  île  Lomi*.  paroisse  de  Wangi. 

ANfilAS  (*  las).  V. 

AXGEL  (iM,  DANS  l')  [Berne,  Rüren] , liameaii 
de  la  paroisse  do  Diessbarh. 

AXGELO  CUSTODE  (Grisons.  Bernina),  eom- 
munc  de  la  paroisse  de  Poschi.avo,  au  pied  du 
Bernina. 

ANGENSTEIN  (Berne,  L.iufen),  aneien  rhâtcau 
sur  un  rocber  an  bord  de  la  Birse,  A l'enlri'o 
d'une  gorge  sombre  el  dlroite,  A J lienes  de  B.\le. 
Le  propriétaire  aetnel,  .M'Kastner,  de  Strasbourg, 
en  a fait  un  magnifi<|Ue  chAteau  moderne,  tont  en 
lui  laissant  cette  architecture  gothiifue  dont  l'effet 
pittoresque  convient  si  bien  an\  pays  de  mon- 
tagnes. Un  pont  de  pierre  sur  la  Birse  le  fait  com- 
muniquer avec  la  route. 

ANiftRES  ou  ASNIÈRES  (Genève,  Rive-gaucbc), 
village  catholique,  sur  une  hauteur  an  bord  du 
lac.  C'était  un  h.ameaii  de  la  commune  de  Cor- 
sier;  en  1S58  le  grand  conseil  l'a  érigé  en  com- 
mune. — Alt.  1.370  p. 

ANGLIKEN  (Argovie.  Bremgarten),  vill.age  sur 
la  BUnz,  avec  une  .annexe  do  l'église  paroissiale 
de  Villmcrgen.  Le  village  est  dans  la  plaine,  au 
railieii  des  champs  el  des  prairies  ; fruits  ; élève 
des  bestiaux.  — 470  hab.  calh. . y rnm]iris  la 
ferme  do  Hembron. 

ANNE  (S'*)  fKribourg,  la  Glinej . hameau  de 
la  paroisse  de  Romonl. 

ANNE  (CHATSAD  UK  S“)  ou  CIIATKAC  UK  ROM- 
sCHACH.  (S*  Gall,  Rorschacb),  grand  château  tout 
délabré  et  lomb.atit  en  ruines,  au-dessus  de  Ma- 
rienberg.  Vue  In's-élendue  sur  le  lac  de  Cons- 
tance et  .sur  les  environs.  C'était  autrefois  le  chA- 
leau  des  seigneurs  les  plus  riches  et  les  plus 
puis.sants  de  tout  le  p.iys  : il  fut  longtemps  la 
demeure  des  baillis  que  les  .abbés  de  S'  Gall 
envoyaient  administrer  Rorschach,  et,  après  la 
mort  du  dernier  des  seigneurs  de  Rorschach  (en 
t47S).  il  prit  le  nom  de  chAtcan  de  S'*  Anne  du 
nom  de  la  sainte  A laquelle  la  chapelle  du  cbA- 
teaii  était  dédiée.  Il  appartient  aujourd'hui  A un 
agriculteur. 

ANNE  (S“)  on  CAMI.SCHOLA.S  (Grisons,  Rhin 
antérieur),  hameau  de  la  paroisse  de  Sedrtin.  En 
I8J3  un  incendie  consuma  tout  le  village.  — Alt. 
4400  p.  ‘ 

ANNIVIERS  (val  n’) , ail.  Ein/ltchlhal , belle 
vallée  latérale  de  la  vallée  du  Rhône,  longue  de 
7 ou  8 I.  depuis  l'entrée,  vis-A-vis  de  Sierre,  jus-' 
qu’au  pied  des  glaciers  du  Weis.shom  on  Dent- 
blanche.  Elle  fait  partie  du  di.strict  de  Sierre.  On 
jiénètre  pas  dans  cette  vallée  par  la  gorge  qui  sert 
de  lit  A la  Navisance  (ail.  Usen*),  mais  par  les  .af- 
freux .sentiers  (les  Pontis,  taillés  dans  le  roc)  qui 
franchissent  la  montagne,  il  est  peu  de  contrées 
qui  pré.sentent  des  contrastes  aussi  frappants  ; la 
nature  sauvage  des  hautes  Alpes  el  le  calme  des 
campagnes  sont  réunis  dans  le  mémo  tableau. 
Au  fond  la  cime  neigeuse  du  Wei.sshorn  domine 
le  paysage  : A g,iuche  la  vallée  d'Ayer  et  le  grand 
glacierde  Zynal  font  le  ravissement  du  touriste. 
D.ans  certaines  parties  de  la  vallée,  entre  autres 
dans  les  environs  de  Grimenxe,  on  trouve  du 


jaspe,  des  grenats  et  de  l'alhAtre  en  abondance, 
La  vallée  est  généralement  étroite.  Les  maisons 
sont  en  bois;  les  principanx  vill.ages  ou  hamc.aux 
sont:  Vissoye,  avec  la  belle  église  de  S'*  Eii- 
pliémie  ; Grimenic,  de  3.30  habitants  ; .Ayer.  de 
700  hab.  ; .S'  Je.in,  de  379  hab.  ; Prinsey  et  Lue. 
de  .385  h.ab.  ; Gbandolin,  de  139  b.ab.  ; et  Mayeur, 
de  64  liai),  A l’entrée  de  la  vallée  on  voit  les 
belles  ruines  du  eliAtcau  de  Périg.ard,  ancienne 
résidence  des  seigneurs  de  Rarogne.  Les  habi- 
tants sont  vigoureux,  .ami.s  de  la  paix,  très-labo- 
rieux ; leurs  mœurs  sont  simples;  ils  ont  depuis 
longtemps  banni  la  mendicité  et  les  cabarets  et 
savent  encore  pr.aliqtier  l’hospitalité:  la  frugalité 
de  leur  régime  ordinaire  ne  souffre  d’exception 
qu'aux  pnierrements.  Une  ancienne  tradition  dit 
qu’ils  descendent  d'une  h.ande  de  Huns  qui  vinrent 
s'enfermer  dans  cette  vallée,  et  qui  ne  furent  eon- 
vertis  au  christianisme  que  dans  le  onzième  on 
le  doniième  siècle.  Mais  cette  tradition  n'est  ap- 
puyée par  aucun  fait  authentique.  .Si  le  dialecte 
qu’on  parle  d.ans  la  vallée  a un  caractère  p.irti- 
cnlicr,  il  en  est  ainsi  de  celui  de  chaque  vallée. 
Il  en  est  de  même  des  mœurs,  des  usages,  des 
coutumes,  do  l'architecture  e|  du  costume.  S’il.s 
distinguent  l'habitant  du  val  d’Anniviers  de  tons 
les  .antres  Valaisans.  cela  s’explique  par  la  posi- 
tion isolée  de  eette  peuplade.  On  leur  a attribué 
aussi,  .sans  être  mieux  fondé,  une  origine  arabe. 
Le  bétail,  qui  fait  la  principale  ressource  de  la 
v.aJIéc,  .se  distingue  paras  taille  el  par  sa  bcanlé. 
G'esI  en  grande  partie  du  val  d'.Annivicra  que  pro- 
viennent la  viande,  le  fromage  el  le  beurre  des 
marchés  de  .Sierre  el  de  .Sion  ; en  général  la  popu- 
lation montre  des  dispositions  très  prononeées 
pour  le  commerce  et  pour  l’économie.  F.es  Anni- 
viards  aiment  A étendre  leurs  propriétés  el  ils  ont 
réussi  A .lecap.irer  presque  toutes  les  vignes  de.a 
environs  de  .Sierre  et  de  Sion  ; de  sorte  que  c’est 
dans  leur  vallée  qu'on  boit  peut-être  le  meilleur 
vin  du  canton.  Mai.s  il  faut  allcr'le  chercher  chez 
les  particuliers  ; c.nr  ils  n’ont  ni  .auberges,  ni  ca- 
barets, el  le  voyageur  qui  n’a  pas  son  hôte  dans 
chaque  village  doit  s’adresser,  si  po.ssiblc,  A l’hos- 
pitalité du  seul  curé  de  la  vallée,  qui  du  reste 
n’est  jamais  en  défaut.  Le  v.il  d’Anniviers  était  la 
patrie  dncélèhre  missionnaire  Roux,  jésuite,  qui 
souffrit  le  martyre  d.ans  les  Indes.  Aneiennemeni 
tome  la  contrée  relevait  directement  de  l’évèque 
de  Sion.  Depuis  quelques  années  on  exploite 
dans  cette  vallée  des  mines  de  nikel  el  de  cobalt, 
dont  les  produits  sont  fondus  A Sierre  (Glarey). 
— L'altitude  moyenne  de  la  vallée  supérieure 
est  de  4570  p.  ; Ayer  e.st  A .385.3  p.  ; S*  Jean , 
A 3667  p.  ; Grimenze,  A 4870  p. 

ANS.ANN.AZ  (V.itid  , Aigle),  elialet  A l’E.  du 
mont  ChAtillon  cl  du  village  de  Bex,  sur  l’un  des 
affluents  de  l'Avençon  de  la  Varc, 

ANSLIKON  (Zurich,  PràlTikon),  hameau  de  la 
paroi.sse  de  Pfaflikon , au  hord  du  lac  de  Pfaf- 
fikon. 

ANTABDIA  (vALLée  u')  [Tessin],  vallée  laté- 
rale de  celle  de  C.avergno.  On  y passe  en  allant  de 
Loc.arno  A la  vallée  de  Formazza.  — Alt.  6498  p. 

ANTAGNK  (Vayid),  hameau  de  la  commune 
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d'Oilon,  i 1 1.  d’Aigle.  Scs  berceaux  de  vignes  et 
ses  troilies  rappellent  les  villages  de  la  Suisse 
italienne.  — C'est  pri^s  de  là  iju'a  été  trouvée, 
d.uis  un  bloc  de  poudingue  de  Valorsine.  uns 
des  empreintes  de  sigillaria  qu'on  voit  au  Musée 
cantonal  de  Lausanne. 

ANTOINE  (S')  [VaudJ,  faubourg  de  Vevey , sé- 
paré de  la  ville  par  la  Veveyse  et  faisant  partie 
de  la  commune  de  Corsier.  Beau  pont. 

ANTOINE  (S‘),  ail.  S‘  Anton,  (Etibourg,  Sin- 
gine),  hameau  de  la  paroisse  de  Tavcl,  h 2 I.  do 
[a  capitale.  Chapelle;  ebàteau. 

ANTOINE  (S  ) ail.  S‘ Anloni,  (Cnterwald-Nid- 
wald) , bame.au  dispersé  au  milieu  de  champs 
fertiles  et  de  riches  prairies,  au  pied  du  Uiirgen  ; 
anne.xe  de  l’égli.se  paroissiale  du  Buochs.  Source 
d'eau  sulfureuse. 

ANTOINE  («ONT  S'),  .ail.  S*  Antuniberg , (Gri- 
sons, Landquart  inférieure],  église  et  hospice  de 
capucins  dans  une  exposition  charmante , sur  le 
mont  M.a.strils. 

ANTOLNE  («ont)  (Valais,  flarogne] , une  dos 
alpes  les  plus  élevées  de  la  Suisse,  au-dessus  do 
Morge.  La  montagne  s'étend  presque  jusqu’aux 
limites  du  distr.  d'interlaken  (Berne)  ; glaciers 
admir.'ibics  et  affreux  précipices. 

ANTÛNIA  (vajllSe  de  .S"),  ail.  S' Antônimthai, 
(Grisons,  Landquart  supérieure) , joiic  vallée  la- 
térale. Longueur,  du  S.  au  N. , 3 I.  Ses  eaux  for- 
ment lejorrent  de  la  Balvazza.  — L'entrée  de  la 
vallée,  à Luzein , est  sombre  et  sauvage  ; mais  la 
vallée  elle-même,  ses  beaux  coteaux  et  ses  riches 
pâturages  sont  remarquables  à une  hauteur  aussi 
considérable.  L'herbe  y est  si  abondante  qu'on 
est  le  plus  souvent  obligé  de  faire  sécher  le  foin 
sur  des  bancs  élevés  en  l'air,  faute  de  place  sur  lo 
sol  ; la  richesse  de  la  végétation,  la  beauté  du  pay- 
sage, qu'animent  plusieurs  petits  lacs  de  mon- 
tagne, cotre  autres  le  lac  de  Batnaun  et  celui  de 
Kasebin,  les  gorges  sombres  que  hantenl  encore 
les  chamois,  les  points  de  vue  des  hauteurs,  tout 
dans  cette  vallée  mériterait  d'attirer  l'attention 
des  touristes.  La  Sulzfluh  (ait.  87  i9  p.)  est  acces- 
sible; on  y jouit'd'une  vue  admirable.  — La  pa- 
roisse aJiÜObab.réf.  La  commune  de  S‘"Antonie- 
Ascharina  en  a 14ti  ; celle  de  .S‘'  AnPiuic-Castels, 
ibo;  celle  de  .S'*  Aatonie-Huh , 59.  La  commune 
de  S'"  Anionie  fut  une  des  premières  dans  les 
Grisons  à recevoir  les  principes  de  lu  reforma- 
tion. Les  princi]).aux  hameaux  ou  groupes  de 
maisons  sont:  Beim-Blatz,  S"  Antonic,  llüti.  Cas- 
tels et  Aseburina.  Les  avalanches  sont  si  fréquentes 
que  les  habitants  ont  été  obligés  d'adopter  pour 
leurs  habitations  un  genre  de  coustruction  tout 
particulier,  ce  qui  n'a  pas  empêche  une  de  ces 
énormes  cascades  de  ueige,  de  détruire  IS  mai- 
sons eu  1807.  — La  fortune  des  habitants  des 
trois  villages  ne  s’élève  qu'à  .108,500  fr.  — Ue  la 
vallée  de  S"®  Antonio  on  passe  dans  le  Vorarlberg 
par  le  col  Je  S'*Antonie  (7303  p.);  ce  lr.ajet  est 
très-pénible.  — E'oire  à S'*  Anionie  le  17  juin. 
— Alt.,  prés  do  l’église,  4371  p. 

ANTONI  (Sle.)  [Cntorwald-übwuldl , deux  ha- 
meaux de  la  paroisse  de  Kerns , au-de.ssus  du 
chef-lieu  de  la  paroisse.  Patrie  du  sculpteur 


Ahuri,  dont  les  ouvrages  en  bois  ont  mérité  l’es- 
time des  connaisseurs. 

ANl’üNlNO  (.St.)  (TVssin,  BellinzonaJ,  petit 
village  paroissial  au  pied  du  mont  Cenere  ; 
hnbit.iiiLs  généralement  pauvres.  L’église  a une 
annexe  à Cadetiazzo.  — Les  marais  voisins  ré- 
pandent des  miasmes  malfaisants.  — 329  hah. 

A.NTUNIO  (St.)  (Tessin,  BellinzonaJ,  chapelle 
et  maisons  éparses  de  la  paroisse  de  Scmetitina. 

— 2*  Village  paroissial  de  la  vallée  de  Marobbia. 

— 088  h.  Alt.  2510  p.  — 3”  (Grisons,  la  Moesa), 
on  appelle  ainsi,  du  nom  de  l’église,  la  partie 
du  gros  bourg  de  Koveredo  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Moesa,  dans  la  vallée  de  .Misox.  Au 
bord  de  la  Moesa  se  voient  encore  les  restes  du 
be.au  palais  Trivuize  dont  les  maîtres  ne  craigni- 
rent p.as  do  sacrifier  les  intérêts  de  leur  vallée 
à r.ambilion  de  l'Autriche  pour  avoir  jiart  aux 
faveurs  impériales  et  obtenir  de  Ferdinand  II  le 
titre  de  princes.  C’est  à St.  Antonio  que  sont  les 
hôtels  du  bourg  du  Roveredo  ; le  plus  fréquenté 
est  le  Canon  d'or.  — Des  sentiers  mèuent  du  Ro- 
veredo à Cr.avedona,  sur  le  lac  de  Cime. 

ANWACIIS  (St.  Gall , Tablai)  : 1”  h.ameau  de  la 
paroisse  de  Muolen.  — 2°  (Thurgovie,  Bischof- 
zell),  hameau  de  la  commune  et  de  la  paroisse 
du  Ncttkircli. 

ANWYL(Bâle-Camp.,.Sissacii)  : l°beau  village 
sur  une  hauteur,  entre  RothenOuh  et  OItingen 
(ch.-l.  de  la  paroisse).  Sol  excellent  pour  les 
céréales.  Les  habitants  ont  la  réputation  de  gens 
riches  et  bien  entendus.  — 344  hab.  dont  36 
cath.  Alt.  1862  p.  — 2“  (Thurgovie,  Tobcl),  ha- 
meau de  la  commune  d’Oberwangen  (Wangen- 
dessusj,  paroisse  de  Tussnang. 

ANWVL,  T.  Aiidwÿl. 

ANZEINDAZ  ou  AZENDAZ  (Vaud,  Aigle, 
Bex),  montagne  à pfituragcs  entre  les  Diablerets 
et  le  gr.and  Muveran  : là  sont  une  vingtaine  de 
chalets  que  les  vachers  et  leurs  troupeaux  habi- 
tent pendant  environ  deux  mois  de  l’été.  Le  grand 
chalet  est  à 0323  p.  au-dessus  de  la  mer  (AU.  (.), 
à une  demi-lieue  du  col  de  Cheville  et  à 0 I.  de 
BeX.  Prés  de  là,  aux  sources  de  l’Avencon 
(8300  p.),  M.  Wild  découvrit  en  1789  une  cou- 
che d’anthracite,  au-dessus  de  laquelle  on  trouve 
des  mollusques  fossiles.  La  stratigraphie  des 
localités  voisines  nommées  la  Cordai  etl’Ecouel- 
laz  a été  étudiée  dernièrement  par  M.  E.  Rene- 
vicr.  — On  monte  à .Anzeindat  par  Grion  et 
Solalex,  en  suivant  l’Avcnçon,  ou  par  Frenièrc 
et  les  Plans.  De  là  on  peut  descendre  à Ardon 
en  Valais  en  passant  le  col  de  Cheville.  La  fête 
de  la  Michaulein  (milieu  du  temps  chaud)  réunit 
chaque  année  à Anteindaz  toute  la  jeunesse  de 
la  vallée  cl  des  environs  ; on  joue , on  danse , et 
chacun  se  fait  un  devoir  de  bien  accueillir  le 
voyageur,  que  sa  bonne  étoile  amène  pendant 
les  réjouissances.  — Ces  pâturages  élevés  n’é- 
Uient  guère  connus  il  y a un  certain  nombre 
d’années  que  des  pâtres  et  des  cbasscura  de  la 
contrée.  Bs  sont  beaucoup  plus  visités  depuis 
que  la  population  des  villes  va  par  caravanes 
occuper  le  village  du  Grion  pendant  la  belle 
saison. 
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ANZENWYK  (Si.  Oall,  Bas  et  Vioux-Togjfon- 
boiirg},  maisons  éparses  dans  les  cercles  de 
AlogpisinTg  et  de  Hülsrhwy). 

ÀNZONA  (Grisous,  la  Moe.sa),  hameau  de  la 
conïnniiie  de  Misocro. 

ANZOMCO  (Tessiii.  Lévaiitine),  village  pa- 
roissial. Kn  I0Ô6  une  avalanche  détruisit  à peu 
prés  tout  le  village  et  en  eiiglotilil  presque  tous 
les  habitants.  — .3^8  hab. 

AHKKIJIKBG  (St.  Gall , Bas-Bheinlhal),  mé- 
tairie sur  une  hauteur  de  même  nom.  dans  la 
paroisse  de  Sic.  Marguerite,  commune  do  Saint- 
Gali.  Gxcclient  vignoble  sur  la  colline. 

ABPGL,  V.  A6(u>cB. 

APPELIIAl’SEN  (Zurich,  Andtlfingen ) , ha- 
meau de  la  paroisse  de  Stanimhoim.  Dans  le  voi- 
sinage est  un  charmant  petit  lac. 

APPKNZEIX  (canton  d’}.  au  N. -F...  parle  47* 
de  latitude  N.  et  le  7*  de  longitude  E.  Sa  plus 
grande  longueur  de  TE.  à l'O.  est  de  9 1.  ; sa 
plus  grande  largeur  de  4 à 5 I.  ; la  superllcie  est 

de  lü  Vj  furrtes  {16  '”"*''7i5moooo)  • 

9 ''/is  po“''  l*'S  Rliodê»  ext.  et  6 '•’/jj  pour  les 
Rhodes  inliT.  — Ce  canton  est  enclavé  dan.s  le 
canton  de  .Si.  G.'ill.  Il  en  est  séparé  au  S.  par 
trois  chaînes  de  montagnes,  connues  sous  le  nom 
commun  de  Alptiein^  et  qui  paitent  du  Sentis, 
sommité  lu  plus  élevée  du  massif  (7709  p.)  Ecs 
princi]iales  sommités  de  la  chaîne  septentrionale 
sont:  le  Gyreuspitz,  l'Oehrli,  le  Schæflcr  et 
l'Ebcnalp  ; celles  de  la  chaîne  du  niilicu  : l'Al- 
le-Mann,  le  lliindNU  in , la  .Maarwies,  le  Bogar- 
teiifirst  et  les  Alpsieglelen  ; celles  de  la  chaîne 
méridionale;  la  Kreyalp,  le  Fürgleofirsi , le 
llohe- Kasteii , le  Kamor  elles  Fülmerii.  Le  sol 
est  très-accidenté  et  1 ’on  ne  trouve  dans  ce  canton 
ni  vastes  plaines,  ui  larges  vallées;  lu  pays  est 
tout  en  valions  parsemés  du  villages  et  de  ha- 
meaux , en  gorges , en  défilés  arrosés  par  les 
torrents  ou  les  ruisseaux  de  la  montagne.  Les 
vallées  lus  moins  petiU's  sont  : 1a  vallée  de  la 
Silter,  près  d’Appenzell  ; la  vallée  d’Urnmscli , 
la  vallee  de  la  Boihe,  près  de  Gais  et  de  Bühler; 
celle  de  la  Glati  et  du  Wydenhach  à IJérisaii,  et 
la  vallée  du  Gsialdenhach , à Bissau.  Nommons 
encore  le  h;issin  des  sources  de  la  Goldai'h:  il 
est  fermé  do  toutes  parts  et  les  ruisseaux  qui  for- 
ment la  rivière  n'eu  sortent  qu'en  se  frayant  un 
pass.nge  au  travers  de»  collines  pour  se  réunir 
au  fond  des  défiJés  étroits  qu  elles  ont  ouverts. 
Ce  bassin  est  occupé  j>ar  les  quatre  communes 
de  Spcicher,  de  Trogen,  de  Wald  et  de  Hch- 
lobel.  ~ Du  tous  les  cûlé.s  il  faut  monter  pour 
arriver  au  canton  d’Appcnzell  ; Walzcnliauscn , 
le  village  le  moins  élevé  du  tout  le  canton,  est 
déjà  ii  H.'lë  p.  au-dessus  du  nivenu  de  la  petite 
ville  de  Bheiueck,  qui  n’esl  qu’à  une  demi-lieue 
de  là,  sur  le  Bbin.  — Le  canton  n'a  jamms  eu 
de  villes,  mais  le  pays  est  couvert  de  beaux 
bourgs,  de  villages  et  de  hameaux,  et  la  cam- 
pagne est  comme  jiarseiuée  de  jolie.s  maisons  de 
bois,  dont  rarchiteclure  élégante  et  légère  donne 
à toute  la  contrée  un  caractère  particulier.  — 
Pour  la  fertilité,  ii  faut  s'attendre  à ta  voir  varier 
avec  les  ullitudeH,  U partie  la  plus  riJn  est  à i 
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l'E.  sur  la  limite  de  la  vallée  du  Hhiu.  — 
L'aboiidaricv  iies  eaux  est  remantuablu  ; il  n'y  a 
presque  pas  de  maison  qui  u'aît  sa  fontaine 
d’eau  de  source,  fraîche  H parfaitement  claire; 
aussi  le  pays  est-ii  sillonné  de  rivières  et  du 
petits  ruissiMUx  qui  font  marcher  de  Domhreux 
moulins  ou  d’autres  machines.  — Les  principales 
rivières  sont  ; la  Sitler,  formée  de  trois  niis- 
seaux  qui  se  réunissent  à Weissbad;  elle  se  jette 
dans  la  TliUr,  près  de  Bischofzell;  I Lrnæsch  , 
qui  prend  sa  source  dans  la  Scliwœgalp  et  se 
jette  dans  la  .Sitter,  au  Ktibcl;  la  Goidach,  qui 
prend  sa  source  près  de  Trogen  et  se  jette  dans 
je  lac  de  Constance,  entre  Horschach  et  llorn. 
Aucune  de  ces  rivières  ii'esi  navigable.  Nous  ne 
nommerons  pas  leurs  iniionibrubles  affluents, 
qui  UC  font  qu'un  court  trajet  au  travers  du  can- 
ton. Voici  quelques-uns  des  torrents  qui  portent 
directement  le  tribut  de  leurs  eaux  à la  Thur,  au 
Hbiu  011  au  lac  de  Conslaoce  : la  Glatt,  qui 
prend  sa  source  it  Scbwellbrunneii  et  se  jette  dans 
la  Thur  près  d’Obcrbùren  ; — le  GslaJdcnbach , 
qui  )irend  sa  source  au  Kaicn,  arrose  la  vallée 
de  Heiden.  au  sortir  de  laquelle  il  se  précipite 
dan»  la  vallée  du  Rhin , pour  se  jeter  dans  ce 
fleuve  près  de  Rhidneck;  — le  Maltenbach , qui 
prend  su  source  à Grub  et  qui  formait  autrefois 
la  limite  outre  ta  Thurgovie  et  la  Rhétic  ; il  se 
jette  dans  le  Rhin  à peu  de  distance  de  son 
embouchure  dans  le  lac  de  Constance;  — le 
Tablbach,  qui  prend  .ses  sources  à Oberegg  et  à 
Reutc  et  se  jette  dans  le  Rhin,  dari.s  un  eodroit 
appelé  in  der  Au,  daM  VAu.  Tous  ce^  rui.sscaux 
et  toutes  ces  rivières  sortent  du  canton,  il  n'y  en 
a point  qui  y entrent.  — Les  trois  seuls  lacs  du 
canton,  le  lac  de  .Seealp , celui  du  Sentis  et  le 
Fiehlersee  (lac  du  Fæhler)  ne  sont  que  de  petits 
lacs  de  montagne.  — L'air  est  plus  souvent  sec 
qu'humide.  La  température  est  très- variable , 
comme  cela  .se  voit  presque  toujours  dans  les 
pays  élevés.  La  moyenne  des  ubserxaiions  du 
collège  cantonal  do  Trogen,  pendant  les  années 
I8Î5I  à 18154,  est:  Iliermomètrc : 5®  83  Réaumur; 
baromètre  : 687,99  milliru.;  temps:  132  jours 
sereins;  29  jours  co*uverts;  143  jours  de  pluie 
ou  de  neige  cl  10  ou  17  orages.  — Les  vents 
qui  dominent  sont  : lo  vent  d'K.,  qui  amène  le 
beau  temps;  le  vent  d’O.,  qui  amène  la  pluie, 
et  le  vent  du  S.  (Fo'hn),  surtout  en  auloninc.  La 
végétation  est  souvent  surprise  par  la  gelée,  soit 
an  printemps  soit  on  auiomiio;  du  reste  il  arrive 
souvent  aussi  que  sur  les  hauteurs  le  ciel  est 
parfaitement  pur  tandis  que  la  plaine  et  le  fond 
des  vallées  sont  ensevelis  dans  les  hrouillards. 
L'hiver  commence  ordinairement  en  novembre 
cl  dure  jusqu'à  la  tin  de  m.irs;  il  tombe  encore 
de  la  neige  au  mois  d’avril,  mais  il  est  rare  d'en 
voir  tomber  au  mois  de  niai  ou  au  mois  d'oc- 
tobre. — Géologie  : la  chaîne  du  Sentis  est  de 
formation  calcaire;  les  gradins  inférieurs  des 
montagnes  et  toute  la  partie  méridionale  du 
pays  sont  du  .Vagel/ïuà;  au  contre  le  JVagel/îuh 
siturne  avec  le  grès  ; au  N. , c!  surtout  au  N.-E. , 
à Grub.  à llcidcn,  à Wolflialden , à Luzenberg 
I et  à ^Val^enhauscfl , on  ne  trouve  presque  que 
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du  grès,  qu’on  rxploilc  en  abornlarire  jH>ur  les 
construrlions  et  pour  l’cxporiation.  Nombreuses 
pétrhicaiioiis,  surtout  sur  le  Sentis,  au  pied  de 
Î AIt-Mann,  derrière  l'Oehrli . etc.  ; ^ tuf  h Hèri- 
sau.  à Appeiizell,  U Trogeii , à (îniii  et  h Wolf- 
halden  ; — lait  de  lune  dans  les  grottes  du  K imori 
on  sVn  sert  pour  b-  traitement  de  plusieurs  mala- 
dies des  hommes  et  des  animaux;  — on  exjdoito 
la  tourbe  à Gais,  à Appenzell,  à (îonten,  à Walds- 
tail,  h Hérisau  et  h heuic.  — Les  sourees  dVaux 
minérales  sont  nombreuses  : il  y m a beaucoup 
«ju’on  n'exploite  pas.  On  distingue  les  eaux  fer- 
rugineuses, les  eaux  sulfureuses  cl  les  eaux  al- 
talines;  on  prend  les  premières,  qui  forlilient  el 
font  du  sang,  Gonten . à Waldstatl,  à Hérisau 
{Heinrichsbad  el  Wylenbad)  el  à Ileiden  ; les 
eaux  sulfureuses,  qui  sont  lÜssolvantes  el  sudo- 
rifiques, se  prennent  aux  bains  de  Trogen,  de 
Grnb  el  de  Wolfhalden;  quant  aux  eaux  alca- 
lines (dissolvantes,  anti-acides),  on  les  trouve 
aux  bains  d'Appenzell , de  Weissbad,  d’UrintPS- 
ehen,  de  Slein,  de  Teufen,  de  Huhler  et  de 
Gais.  — Le  canton  a beaucoup  de  prairies  el  de 
forêts;  les  Rhodes  intérieures  ont  39  grandes 
aipps;  les  Rhodes  extérieures  en  ont  Ift,  et  l’on 
a évalué  le  produit  de  toutes  les  prairies  et  de 
tous  les  pâturages  des  Rhodes  exté  rieures  h deux 
millions  de  francs;  il  peut  suffire  à l'enlndien  de 
13,000  Vaches;  dans  les  Rhodes  intérieures  on 
n’arriverait  guère  à des  chiffres  moins  élevés.  — 
ftans  Us  Rhodes  extérieures  il  y a peu  de  gran- 
des propriétés;  en  1R33  on  en  comptait  4649. 
et  dans  ce  nombre  il  n‘y  en  avait  que  trente- 
huit  qui  pussent  entretenir  plus  de  huit  vaches, 
tandis  qu’il  y en  avait  3880  qui  oc  pouvaient  pas 
en  entretenir  plus  de  quatre.  H en  résulte  que 
les  Rhodes  extérieures  ne  produisent  guère  plus 
qu’il  ne  faut  pour  sîiffire  aux  besoins  de  la  popu- 
lation. tandis  que  les  Rhodes  intérieures  expor- 
tent des  qu.intilés  considérahles  de  fromage  el 
de  gr.aisse  <le  porc.  ^ On  va  smivenl  faire  des 
cures  de  lait  de  chèvre  dans  le  canton  ou  dans 
les  environ.s.  et  l’on  estime  que,  pendant  l’été, 
les  S.’lOO  chèvres  qu’on  fait  paître  sur  la  mon-  / 
lagne,  fournis.senl  chaque  jour  43S  pots  de  lait 
aux  divers  étahlissemenis  où  sc  font  ces  cures 
(ce  n’e.st  guère  que  le  tiers  ou  le  quart  de  ce 
qu'elle»  pourraient  fournir).  — Les  Appenzelloi» 
savent  fort  bien  multiplier  le  produit  de  leurs 
prairies  par  l’emploi  des  engrais,  mais  il  est  rare 
de  les  voir  créer  des  prairies'  artificielles  ; le» 
prairie.s  produisent  d’elles-mémc»  une  herbe 
excellente,  cl  d’ailleurs,  ragriculiure  n’est  pas 
assez  développée  pour  que  les  propriétaire» 
sentent  l’opportunité  de  ce  genre  de  tra>ail.  — 
Dans  les  Rhodes  extérieures  on  ne  laisse  j»altre 
le  bétail  f|uc  lorsqu’il  est  sur  le»  Alpe»;  tant 
qu’il  est  dans  la  plaine  on  le  garde  à l'étahic, 
sauf  pendant  quelques  jours  au  printemps  et  en 
automne.  — Aujourd’hui  l’on  consacre  moins 
de  temps  qu’anciennemenl  h l affn'cuHure  pro- 
prement dite;  on  .sème  p'*u  de  blé;  environ  le» 
neuf  dixièmes  de  la  consommation  sont  inipor-  ! 
lés.  On  plante  des  pommes  de  terre,  n»ais  pa»  , 
assez  pr*iir  les  besoins  du  pay.s.  On  s’occupe  | 


d.xvantagc  dos  arbres  fruitiers,  surtout  dan»  le 
N.  el  â l’E.  ; le»  fruits  y sont  remarquables 
par  leur  fermeté;  on  ue  boit  guère  dan»  le  pays 
que  dn  cidre;  il  n’y  a de  vin  que  dans  le»  au- 
berge». Cependant  il  arrive  souvent  que  la  ré- 
C(dle  est  détruit** , ou  du  moins  cunsidérable- 
ment  diminuée  , par  la  gelée  au  jirinlen>j»s  ou 
par  le  vent  du  Sud  au  commencement  de  l'aii- 
tonm*’.  Un  ne  cultive  In  vigne  que  dans  les  com- 
munes qui  touchent  à la  vallée  du  Rhin.  Heiden, 
Wolflialdcn  , Luzenberg,  Walzenhausen , Reutc 
et  Oberegg.  Le  vin  fait  concurrence  à celui  du 
Rheinüial;  celui-ci  e»i  plus  doux;  celui  d’Ap- 
pcDzell  se  conserve  mieux.  Le  vignoble  produit 
en  moyenne  2750  muids.  — Le.s  foréLs  couvrent 
un  espace  de  37,000  jioscs  dans  les  Hhu<les  in- 
térieures. cl  de  25,000  dans  les  Rhodes  exté- 
rieures ; mais  la  consommation  augraenlanlchaque 
année  (constructions,  fabrique»,  exportation), 
elles  doivent  en  souffrir,  car  on  ne  connaît  guère 
l’art  du  forestier  dans  ce  canton.  — L>*  canton 
d'Appirizell  est  le  treizième.  Le»  documents  per- 
mettent de  remonter  dans  son  histoire  ju.si|u'au 
moment  où  ce  jietit  pays,  après  avoir  fait  partie 
du  duché  d'AlcDianie , piii.s  du  comté  de  Thur- 
govie , passa  .sous  la  domination  de  l'ahhé  de 
^t.  Gai)  el  sous  la  protection  de  l'empire  germa- 
nique. L'ahhé  avait  une  métairie  'dans  le  pays  : de 
16  le  nom  d’Appenzell,  ou  AhôaceUa,  abbutû  eella. 
— Malgré  leur  caractère  ecelésiîistique,  ces  nou- 
veaux seigneurs  n’en  étaient  pas  moins  belliqueux, 
et  le»  Appenzelloi»  furent  entraînés  dans  toute» 
le»  guerres  de  leurs  maître»,  contre  les  comte»  de 
Toggenbourg,  contre  le  duc  de  Zaehringen  (1075- 
1093  et  1228-1230),  contre  les  évéque»  de  Cons- 
taiire  (1048  et  1050  et  1208-1247]  et  contre  tous 
les  princes  voisins.  .Mai»  les  victoires  et  le.s  con- 
quêtes que  i’abbé  de  St.  Gall  devait  à la  bravoure 
el  6 la  fidélité  de  ses  .sujet»  d’Appenzell,  ne 
l’empêchaient  pas  d’augmenter  chaque  année  ses 
prétenlion.s,  et  ce  même  peuple,  qui  r.avait  suivi 
galmi  nt  6 la  guerre , commença  à murmurer 
quand  il  se  vil  opprimé  pendant  la  paix.  L'arres- 
tation du  ianüamnian  par  l’abbé  Rumo  fut  le 
signal  d’une  révolte  en  1277;  ce  premier  mou- 
vement étant  resté  sans  effol.  les  paysans  repri- 
rent les  arme.»  en  1281,  et  cette  fois  il»  eurent  la 
salisf.action  de  voir  leur  abbé  se  retirer. 
Cependant  ce  petit  peuple  continua  6 gémir  dan» 
la  serx'itude  pendant  la  première  moitié  du 
13*  siècle.  Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  du  siècle  que  leô 
petits  états  d’Appenzell,  de  Hundu^l , d’Ur- 
næschen  et  de  Teufen  conquiri*nt  leur  indépen- 
dance politique.  11»  entrèrent  en  1377  dans  la 
confédération  de»  ville.»  impériale»  de»  bord»  du 
lac,  et  en  1378  les  députés  de  ces  villes  donnèrent 
au  pays  une  constitution  qui  créait  une  juridic- 
tion nationale,  baissait  au  peuple  le  droit  de 
nommer  se»  magistrats,  et  lui  garantissait  toute» 
SC»  liberté».  Oc  son  cAté  l'abbé  Ciino  de  St.  Gali 
faisait  tous  ses  efforts  pour  empêcher  rexercice 
de  ces  droits , pour  isoler  les  monLignards  en 
le»  »é]>araiit  de  la  ligue  des  ville»  impériale»,  et 
]>our  les  faire  rentrer  sous  l’empire  de  stin  bon 
plaisir.  Mais  son  .ambition,  sa  sévérité  et  su 
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tyrannie  eurent  précisément  roffet  opposé  : les 
montagnards  cherchèrent  dans  leurs  montagnes 
des  amis  disposés  h prendre  les  armes  et  h com- 
battre avec  eux  pour  leur  indépendance.  Après 
la  dissolution  de  la  ligue  de.s  villes  impériales, 
ces  petits  états,  dont  l'empire  ne  défendait  jilus 
les  privilèges,  s'adressèrent  h leurs  voisins, 
formèrent  une  alliance  avec  les  populations  du 
reste  du  pays  et  do  quelques  contrées  limitro- 
phes, et  50  rapprochèrent  do  Schwytz  et  de  Gl.i- 
ris.  Sans  perdre  de  temps  à de  longs  préparatifs, 
la  petite  nation  ainsi  constituée,  et  qui  porte  de- 
puis retto  époque  le  nom  de  peuple  d'Appen- 
zell , répondit  par  la  révolte  (en  1402)  aux 
nouvelles  violences  des  gens  de  l'abhé , démo- 
lirent ses  chAteaux  et  l'ohligèrent  lui -même  à 
prendre  la  fuite.  — L'abbé  s'adressa  aux  sei- 
gneurs du  voisinage,  aux  villes  impériales  et  à 
l'Autriche,  et  en  reçut  des  secours.  Il  réussit  k 
dàtaclier  de  l'alliance  des  Appenzellois  la  ville 
de  St.  (iall.  qui  lui  envoya  son  contingent.  Les 
Appenzellois  qui  venaient  de  recevoir  des  au- 
xiliaires de  .Schwytz  et  de  Claris  ne  reculèrent 
pas  devant  la  supériorité  numérique  de  l'armée 
de  l'abhé  ; ils  l'.attendirent  derrière  leurs  lignes 
naturelles  de  défen.se  et  le  battirent  dans  les 
trois  rencontres  du  Vcrgulisegg  (140.1).  de  Wolf- 
balden  et  du  .Sloss;  de  ces  trois  combats  date  la 
liberté  d'Appcnzell.  — Pour  témoigner  leur  re- 
connaissance an  comte  Rodolphe  de  Werdgnberg, 
qui  avait  commandé  leur  armée  dans  la  bataille 
du  Stoss,  ils  lui  aidèrent  h rentrer  en  possession 
de  son  patrimoine  ; pour  payer  les  secours  des 
Scbwytzois,  ils  leur  cédèrent  la  Marche  CdicAfarcA. 
dans  le  canton  de  Schwytz) , qu'ils  venaient  de 
conquérir,  — Pen  de  jours  après  la  bataille  du 
Stoss  (am  Stoss],  les  Appenzellois  conclurent  une 
alliance  défensive  avec  la  ville  do  St.  Gall.  Ils  se 
firent  les  champions  de  la  liberté  do  peuple  cl 
portèrent  leurs  armes  victorieuses  dans  la  Tliur- 
govie  et  dans  le  Vorarlberg,  déclarant  partout  la 
guerre  aux  seigneurs  cl  détruisant  leurs  châ- 
teaux. Au  bout  de  quelques  mois  iis  étaient 
déjà  à la  tèu*  d'une  confédération  d'étals  libres 
(ÿund  ob  dem  Set)  qui  recevait  tous  les  jours  de 
nouveaux  membres,  et  qui  réussit  à s'imposer  à 
l'abbé  Cuno  de  .St.  Gall  lui-méme,  en  1407.  — 
Après  avoir  été  ainsi  pendant  deux  ou  trois  ans 
la  terreur  de  tous  ceux  qui  avaient  quelque  sei- 
gneurie à perdre,  ils  se  ralentirent  dans  leur 
ardeur,  et,  pendant  l'hiver  rigoureux  de  l'année 
1400.  comme  ils  assiégeaient  la  rille  de  Drégenz, 
ils  furent  battus  par  leurs  ennemis  coalisés  et 
perdirent  les  conquêtes  qu'ils  avaient  faites  hors 
du  pays;  la  confédération  fut  dissoute.  — Kn- 
couragé  par  ces  avantages,  l'abbé  de  St.  Oall 
voulut  faire  valoir  ses  prétentions,  et  les  Ap- 
penzellois  se  vin  nl  jinur  la  seconde  fois  dans 
rallcrnalivc  de  |M*rdre  leurs  libertés  ou  de  les 
acheter  au  prix  de  leur  sang  et  de  leurs  biens.  — > 
L’abbé  disposait  des  foudres  de  l’église;  il  en 
fil  usage  et  exigea  des  Appenzellois  une  renon* 
ciaüon  formelle  à l’indépendance  qu'ils  venaient 
de  conquérir;  mais  l'échec  de  Brégeiiz  ne  les 
avait  pas  abattus,  et  tout  disposée  qu'il»  étaient 


h céder  sur  d’autres  points , ils  protestèrent  et 
préférèrent  courir  le.s  chances  de  la  guerre.  Ils 
demandèrent  de  faire  partie  de  la  confédération 
.suisse  : ils  échouèrent,  mais  tous  les  étaLs,  .sauf 
Berne,  reçurent  favorablement  leur  demande;  ils 
se  défendirent  avec,  des  chances  diverses,  jusqu'à 
la  paix  de  1420,  qui  les  plaça  sous  U tutelle  dû 
lu  confédération  suisse,  c’est*à*dirc  que  la  pré* 
sidence  de  leur  gouvernement  fut  confiée  pendant 
quelques  années  à un  rapitaine  d’Unterwald  , de 
Schwytz  ou  dû  quelque  autre  étal  confédéré.  — 
Ce  moment  de  répit  fut  consacré  par  les  Ap- 
penzellois à ramoriissemcnt  des  redevances  qui 
pesaient  encore  sur  la  propriété  foncière;  ils 
voulaient  être  libres  sous  tous  les  rapports.  — 
Mais  quand  la  guerre  civile  eut  éclaté  dans  la  con- 
fédération même  (!'*  guerre  de  Zurich,  1439],  les 
Appenzellois  firent  de  vains  efforts  pour  garder 
ju.squ’au  bout  leur  neutralité,  qu’ils  «ivaienl  à 
défendre  contre  les  prières  et  contre  les  menaces 
des  deux  partis;  en  1444  ils  se  déclarèrent  pour 
les  confédérés;  ils  prirent  part  à plusieurs  cam- 
pagnes et  remportèrent  en  1445,  à Wolftialden, 
un  avantage  signalé  sur  les  Autrichiens:  c’était  la 
seconde  fois  que  ce  champ  de  bataille  était  té- 
moin de  leurs  succès.  — En  1452  ils  renouve- 
lèrent leur  demande  de  faire  partie  de  la  con- 
fédération ;clle  lie  fut  pas  agréée,  et  ce  fut  malgré 
l’opposition  de  Berne  et  avec  plusieurs  restric- 
tions qu’ils  furent  reçus  à titre  d'alliés  (zu 
gev^andtor  Ûrt,  territoire  du  même  parti).  Dès 
lors  Appenzcll  fut  appelé  à prendre  part  à 
toutes  les  luttes  et  à tous  les  combats  des  con- 
fédérés. - L'abbé  de  St.  Gall  s'étant  perniia 
d'empiéter  sur  le.s  droits  des  Appenzellois,  ceux- 
ci  entreprirent,  de  concert  avec  les  St.  Gallois 
et  un  certain  nombre  de  sujets  de  l'abbé  lui- 
méme , une  expédition  contre  Horschach  (14B9) 
pour  faire  suspendre  la  construction  du  couvent 
et  détruire  ce  qui  éuit  déjà  fait;  mais  l’abbé  im- 
plora le  secours  des  confédérés,  qui  eurent  bien- 
l6t  mis  Un  à cette  guerre  inconsidérée,  et  qui, 
proûtaot  de  l’avantage  que  leur  donnait  leur  po- 
sition d’arbitre»,  enlevèrent  aux  Appenzellois  la 
vallée  du  Rhin  et  la  seigneurie  de  8a.v,  suivant 
leur  habitude  de  faire  des  conquête»  aux  dépens 
de  leurs  propres  alliés.  — Le»  Appenzellois  n'en 
combattirent  pa.s  avec  moins  d’béro'isme  dans  les 
rangs  de.s  confédérés  pendant  la  guerrodcSouabc 
et  dans  celle.s  d’Italie.  Kn  reconnaissance  de  leurs 
services  désintércs.sés , les  confédérés,  qui  ne 
cherchaient  alors  qu'à  s'enrichir  par  la  conquête, 
accueillirent  (1613),  maigre  l’opposition  de  plu- 
sieurs membre»,  e(  surtout  do  l’abbé  de  St.  Gall. 
la  proposilion  de  recevoir  Appenzell  à titre  de 
canton  dans  la  confédération,  louant  au  RheiiUhal 
tvallée  du  Rhin),  les  réclamation»  d'Appcnzell  ne 
furent  jamais  prises  en  considération  ; tout  ce 
qu'on  crut  pouvoir  faire  fut  de  lui  accorder  une 
part  dans  le  gouvernement  de  ce  district.  — Gu^ud 
la  réfunnatioii  eut  commencé  ilans  le  p.iys,  la 
landsgeineinde  accéléra  se.»  progrès  par  les  décrets 
de  1523  et  de  1524,  qui  défendaient  aux  prêtres 
d’enseigner  autre  chose  que  ce  qu'ihs  pouvaient 
prouver  par  rEcriiure-Sainle  ; mai»  la  défaite  du 
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parti  protestant  k Cappel  fut  ici  comme  ailleurs  le 
signal  <ie  la  réaction.  Dés  lors  le  pays  fut  divise 
en  deux  partis  qui  étaient  constamment  aux  prises 
l'un  avec  l'antre,  surtout  dans  le  bourg  d'Appen- 
zell,  où  la  majorité  catholique  voyait  de  mauvais 
œil  les  membres  du  gouvernement  qui  apparte- 
naient à laconfessiori  réformée.  Le  meurtre  judi- 
ciaire d'un  réformé,  le  docteur  Lôw  (en  lKh4),  et 
l'introductiipn  des  capucins  augmentèrent  encore 
l'irritation,  et  quand  on  ajipritque  les  magistrats 
catlioliqucs  conspiraient  dans  l'ombre  et  prépa- 
raient une  St.  Barthélemy,  peu  s'en  f.illut  <|U'unc 
guerre  de  religion  entr.'  les  illiodes  intérieures  et 
les  Khodes  extérieures  n'en.sanglant.'it  le  petit  pays 
d'Appenzell.  L’intervention  de  la  confédération 
prévint  le  mal , et  l'on  décida  d'un  commun 
accord  (I58S)  qu’on  mettrait  la  que.stion  aux 
voix,  d.ans  les  assemblées  communales,  et  que 
la  minorité  se  soumettrait  à la  majorité.  .Mais  les 
troubles  continuels  occasionnés  par  la  rivalité 
des  deux  confessions,  et  l'alliance  secréte  que 
les  Bhodes  intérieures  s'avisèrent  de  conclure 
avec  l'Kspague  amenèrent  la  séparation  du  canton 
en  deux  parties  qui  s'organisèrent  indépendam- 
ment l'une  de  l'autre,  et  qui  inscrivirent  dans 
leur  code,  l'une  qu'elle  ne  recevrait  .aucun  pro- 
testant. l'autre  qu'elle  no  voulait  point  de  ratho- 
liques  (1597).  — Dès  lors  les  frottements  furent 
moins  pénibles:  le  17"*  siècle  fut  c.almc,  et  des 
deux  parts  on  travailla  ù régler  ù l'amiable  les 
différends  que  la  séparation  devait  nécessaire- 
ment faire  naître.  — Cependant  utie  imprudence 
du  gouvernement  des  Bhodes  extérieures  faillit 
faire  éclater  la  guerre  civile.  .Sans  prévenir  la 
landsgemeinde  ni  demander  son  approbation,  le 
gouvernement  avait  conclu  (en  I71i)  avec  d'au- 
tres c.anlons  et  avec  l'abbé  de  St.  Call  une  con- 
vention tout  inoffensive,  il  est  vrai,  puisqu'elle 
ne  devait  pas  s'étendre  aux  affaires  militaires, 
mais  qui  souleva  l'inilignation  publique,  d'autant 
plus  que  ce  même  gouvernement  faisait  la  guerre 
à tous  les  défenseurs  des  libertés  populaires; 
des  rigueurs  intempestives  exercées  sur  ces  der- 
niers provoquèrent  en  1732  une  discussion  qui 
divisa  tout  le  pays  en  deux  p.anis  et  qui  aurait  in- 
failliblement amené  la  guerre  civile  s'il  y avait 
eu  égalité  de  forces.  La  majorité  s’empara  de  la 
landsgemeinde,  du  conseil  et  des  tribunaux,  et 
ne  ménagea  pa.s  la  minorité  vaincue;  pendant 
longtemps  les  rancunes  et  les  jalousies  furent  la 
plaie  du  pays.  — On  peut  citer  comme  exemple 
des  déplorables  conséquences  que  peuvent  avoir 
les  égarements  de  la  démocratie,  la  persécution 
du  bandammon  Siitcr,  qui,  malgré  sa  vanité, 
était  un  parfait  honnête  homme  : son  rival  ne 
pouvant  lui  pardonner  son  élection  et  sa  po- 
pularité le  poursuivit  jusque  sur  l’échafaud 
(1784.)  — La  révolution  française  fut  une  nou- 
velle cause  de  dissensions  d.ans  ce  petit  p.iys  ; il 
fallut  user  do  violence  pour  obliger  certaines 
communes  des  Rhodes  extérieures  et  des  Rhodes 
intérieures  h renoncer  k l’indépendance  politique 
dont  elles  avaient  joui  jusque-là.  Jusqu’à  l’Acte 
de  Médiation  , tout  le  canton  d’Appenzell  fit 
partie  d'un  nouveau  canton  appelé  canton  du 


Sentis.  — Pendant  la  Re.stauration , l’agitation 
continua  dans  les  deux  pays,  car  il  s’agissait  de 
revoir  la  constitution  et  les  lois  sans  empiéter 
sur  les  droits  et  sur  les  libertés  du  peuple.  Les 
Rhodes  intérieures  promulguèrent  leur  nouvelle 
constitution  en  1829,  et  profitèrent  de  cette  oc- 
casion pour  réhabiliter  la  mémoire  du  malheu- 
reux laiid;tmman  Suter  et  de  ceux  qui  avaient 
souffert  avec  lui.  Les  Bhodes  extérieures,  qui 
rivalisaient  avec  les  autres  cantons  dans  l’œuvre 
de  la  régénération  de  la  Suisse,  promulguèrent 
la  leur  en  1834.  Pend.ant  les  troubles  de  la  con- 
fédér.ition  et  la  guerre  du  Sonderbund,  les  Bhodes 
extérieures  ne  se  départirent  jamais  de  leurs  dis- 
positions généreu.ses  et  libérales,  tandis  que  les 
Rhodes  intérieures  ne  cachèrent  pas  leurs  sym- 
pathies pour  leurs  frères  catholiques  et  leurs 
amis  politiques  des  petits  cantons.  — Depuis  que 
le  nouve.iu  code  fédér.al  a levé  les  barrières  qui 
isolaient  les  Rhodes  intérieures  en  donnant  à 
tout  citoyen  Suisse  le  droit  de  s’y  établir  et  en 
autnris.ini  les  m:u-iages  mixtes  , la  séparation  n’a 
plus  de  raison  d’être.  Cepend.ant  il  n’est  pas 
que.stion  de  fusion,  et,  sauf  la  question  des  fron- 
tières. qui  n’a  p.as  encore  été  réglée,  ces  deux 
demi-cantons  n’ont  pus  entre  eux  de  rapports 
plus  intimes  qu'avec  les  autres  cantons.  Le  recen- 
sement de  1850  donne  aux  Rhodes  extérieures 
(20  commnne.s)  43,021  bah.,  dont  875  catholiques, 
et  aux  Rhodes  intérieures  (9  rhodes]  11,272  hab-, 
dont  42  réformés.  — Total  de  la  population  : 
54.893  hab. 

APPENZELL-RHODES  EXTÉRIEURES,  de- 
mi-c.anton  indépendant,  formant  avec  les  Rhodes 
intérieures  le  c.anton  d'Appenzell.  C’est  un  pays 
de  coteaux  et  de  vallons,  presque  partout  suscep- 
tible de  culture  et  tout  semé  de  maisons  et  de 
groupes  de  maisons,  qui  laissent  au  voyageur 
l’impression  la  plus  agré.able.  — Dès  le  XVI* 
siècle  la  fabrication  des  toiles  de  lin  fut  pour  le 
pays  la  source  d'une  grande  aisance.  Peu  à peu 
la  population  se  mit  aussi  à travailler  le  coton,  à 
fabriquer  la  mousseline  cl  à faire  des  broderies 
de  qualités  cl  de  prix  divers;  la  nécessité  d'ou- 
vrir de  nouveaux  débouchés  aux  produits  de  ces 
différentes  industries  fit  naître  un  commerce  qui 
jirend  une  extension  tous  les  jours  plus  considé- 
rable. Les  broderies  fines,  entre  autres,  sont  de- 
mandées dans  toutes  les  parties  du  monde  et 
l'exposition  universelle  de  1851  (Londres)  a re- 
connu leur  supériorité  en  leur  décernant  les  pre- 
miers prix.  Les  principales  branches  d’affaires 
créées  par  cette  industrie  sont:  2 agences  pour 
l'achat  des  produits  des  manufactures  de  S'  Gall 
ctAppenzcll;  7 agences  pour  les  cotonnades,  2 
maisons  pour  les  fils  de  coton.  3 pour  les  in- 
diennes imprimées,  f>  blanchisseries,  28 fabriques 
de  broderies  qui  n'exportent  pas,  27  maisons 
d’exportation  et  de  commission  pour  les  manu- 
factures de  S'  Gall  et  d'Appenzell.  — Cependant 
le  nombre  des  fabriques  n'est  pas  aussi  considé- 
rable que  pourrait  le  faire  croire  la  grande  quan- 
tiu-  de  marchandises  que  fournil  le  pays.  La  fa- 
brication se  fait  à domicile,  et  il  n*y  a presque 
pas  de  maison  où  l'on  ne  trouve  des  métiers  à 
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tisser  ou  à broder.  La  famille  y gagne  et  échappe 
ainsi  aux  inconréoients  de  la  vie  de  fabriques. 
Quelque  nombreuse  que  soit  la  population,  qui 
d’ailleurs  augmente  constamment,  elle  ne  peut 
pas  toujours  sodire  aux  nombreuses  demandes 
du  commerce,  elles  fabricants  sont  souvent  obli- 
gés de  distribuer  l’ouvrage  aux  ouvriers  des  pays 
voisins,  dans  les  lihodes  intérieures,  dans  le  can- 
ton de  Gall,  en  Autriche,  en  Wurtemberg  et 
dans  le  grand-duché  de  Dade.  Les  vicissitudes 
du  commerce  sont  souvent  fâcheuses  ; cependant, 
vu  la  grande  variété  des  articles,  l'ouvrage  ne 
manque  Jamais , et  quand  la  fabrique  est  arrêtée , 
c'est  l'agriculture , généralement  trop  négligée, 
qui  eu  profite.  Des  12,457  familles  de  ce  demi- 
canton,  il  y en  a 5743  qui  possèdent  des  biens- 
fonds.  — Toutes  les  communes  ont  leur  école 
gratuite  et  l'on  voit  presque  partout  des  asiles 
pour  les  orphelins  ou  pour  les  pauvres,  dus  à 
la  générosité  des  citoyens  et  entretenus  par  des 
legs  ou  des  donations  particulières.  L’instruc- 
tion secondaire  a ses  écoles  subventionnées , 
comme  le  gymnase  cantonal  de  Trogen  et  les 
écoles  moyennes  de  lleiden  , de  llérisau  et  de 
Teufen  , et  l'institut  de  M'  Zellweger,  à Gais, 
qui  prépare  les  maîtres  d'école  du  canton.  Ou 
voit  partout  des  preuves  de  l’aisance  qui  règne 
dans  le  canton  : les  églises  et  leurs  belles  sonne- 
ries, les  jolies  habitations  des  pasteurs,  les  mai- 
sons d’école,  les  asiles,  toutes  ces  routes  et  tous 
ces  ponts  qui  domptent  ii  grands  frais  les  inéga- 
lités d ü terrain,  les  salles  des  conseils,  les  arse- 
naux, les  établissements  de  bains  de  Gais,  d'Hé- 
risau,  de  lleiden  et  de  Wolfshalden,  un  grand 
nombre  de  belles  maisons  particulières,  tout 
dans  cet  heureux  pays  rappelle  l'abondance  et 
prouv  c que  la  population  sait  faire  les  saerilices 
nécessaires  pour  le  bien  public.  En  1851  la 
landsgemeinde  a décrété  l'etablissement  d'un  ré- 
seau de  route.s  complet,  qui  atteindra  toutes  les 
communes  ; cette  décision  et  l'empressenient  avec 
lequel  l’exécution  a été  appuyée  , donnent  une 
idée  de  rimportancc  que  les  habiunts  des  ithodes 
extérieures  attachent  à tout  ce  qui  concerne  les 
communications  intérieures.  — Les  couiiniines 
les  plus  riches  sont:  iioidon,  Trogen,  S'peicher, 
llérisau,  Teufen,  Gais,  Lutrenherg  etllùhler;  on 
cite  au  nombre  des  plus  pauvres,  lleiito,  ilund- 
xveil  et  Schwellbiunn.  — Lu  constitution  de 
1834,  dont  quelques  points  avaieul  clé  rnoditiés 
par  la  constitution  fédérale,  a été  révisée  derniè- 
rement. La  nouvelle  :on.stitution , inaugurée  en 
1858,  c.st  encore  do  forme  purement  démocra- 
tique. Lo  canton  se  compose  des  20  communes 
de:  Urnaseb,  llérisau,  ScJiwelIbrunn,  Hundweil, 
Slein,  Schonengrund,  W'aldsiatt,  Teufen,  Bühler, 
Speieber,  Trogen,  Rehtobel,  Wald,  Grub,  Hci- 
den,  Wolfshalden,  LuUcnberg,  Waizenhausen , 
Keutc  et  Gais.  — Voici  quelles  sont  les  disposi- 
tions principales  de  cette  constitution  : La  Lmids- 
gemeinde  se  compose  de  tousdes  citoyens  et  de 
tous  les  Suisses,  ayant  depuis  un  an  au  moins 
domicile  légal  dans  le  canton , ayant  reçu  leur 
instruction  religieuse  et  atleiut  l'âge  de  18  ans. 
Tous  sont  tenus,  sous  peine  de  l’amende  Üxée 


parla  loi,  d'assister  à l'assemblée  et  cela  du  com- 
mencement à U fin.  En  sont  exclus  toutefois  ceux 
qui  pour  condamnations  infamantes  ont  perdu 
leurs  droits  civils.  La  landsgemeinde  sc  rassem- 
ble chaque  année  une  fois,  en  séance  ordinaire, 
alternativement  à Trogen  et  à lluudweil,  et  cela 
généralement  le  dernier  dimanche  d'avril.  La 
landsgemeinde  est  la  première  autorité  du  pays 
et  ses  décisions  ne  peuvent  être  modifiées  par 
qui  que  ce  soit.  Elle  est  aussi  la  première  autorité 
électorale  pour  les  nominations  cantonales.  Tous 
les  électeurs  sont  éligibles  aux  charges  de  l'état, 
qui  comprennent:  les  7 membres  de  la  commis- 
sion d’état,  savoir;  deux  tandammaos,  deux  pré- 
fets (landesstatlhalter),  un  trésorier,  un  capitaine 
et  un  baniuTet;  puis  le  député  au  con.seil  fédéral 
des  étaLs,  les  13  juges  supérieurs,  et  l’huissier  de 
l'état.  Le  même  laiidammaii  ne  peut  rester  plus 
de  deux  ans  en  charge.  — La  t.andsgemcindc 
seule  a le  droit  de  décréter,  modifier  ou  .abro- 
ger des  lois;  c'est  elle  qui  dispose  du  droit  de 
naturaf1.<ation.  Aucune  construction  importante 
ne  peut  s'entreprendre  aux  frais  de  l'état  sans  sa 
décision.  — C'est  4 elle  aussi  que  passent  les 
comptes  annueLs  de  l'état,  qui  doivent  être  impri- 
més et  publiés  4 semaines  avant  sa  convocation 
et  il  dé]>end  d’elle  de  nommer  ou  non  une  com- 
mission pour  les  examiner.  — La  land.sgemeinde 
se  réunit  extraordinairement  toutes  les  fois  que 
le  grand  conseil  ou  un  nombre  égal  de  citoyens 
honorables  le  jugent  nécessaire.  Dans  ce  dernier 
cas  le  grand  conseil  peut  prendre  sur  lui  la  con- 
vocation, sinon  il  soumet  la  proposition  aux  as- 
semblées de  paroisse  (KirdiiiorenJ  et  si  10  d'entre 
elles  se  prononcent  pour  l'aflirmalivc,  il  doit  y 
être  donné  suite.  — Tout  électeur  qui  a quelque 
proposition  avantageuse  selon  lui  au  bien  du 
pays  doit  la  présenter  au  grand  conseil , qui  dé- 
libérera sur  son  opportunité.  Après  un  refus  du 
grand  conseil  il  a cependant  encore  le  droit  de 
la  .souun  lire  à la  lanüsgemeinde  sous  sa  propre 
responsabilité  et  en  la  motivant  lui -même  è 
la  tribune.  Ces  jiropositions  doivent  cependant, 
sauf  dans  des  cas  d'urgence,  être  imprimées  et 
publiées  dans  toute.s  les  chaires  du  canton,  au 
moins  4 semaine.s  à l’avance;  le  grand  conseil, 
dans  ce  cas,  est  cgalenient  tenu  de  doom-r  son 
préavis.  Les  mêmes  formalités  doivent  être  ob- 
servées pour  toutes  les  propoi^ilioiis  émanant 
directement  du  grand  conseil.  — Le  chanü  con- 
seil (double  Landrnlh)  est,  a]>rês  la  landsge- 
meinde, la  première  autorité.  Il  se  compose  dos 
7 membres  de  la  commission  d'état  et  des  dé- 
putés des  communes  nommes  libremcni  dans 
les  assemblées  paroissiales  parmi  les  électeurs 
et  dans  la  jiroportion  de  1 député  par  1000  ha- 
bitants ou  une  fraction  en  sus.  En  cas  d'empê- 
chement d'un  des  députés  les  communes  peuvent 
envov‘îr  un  de  leurs  membres  comme  suppléant. 
Les  deux  employés  de  La  chancellerie , io  secré- 
taire du  conseil  et  lo  secrétairo  d'état  assistent 
également  aux  séances,  mais  avec  voix  consulta- 
tive seuli  ineiit.  11  su  rassemble  alternativement  à 
Trogen  et  à llérisau.  Il  a à nommer  chaque  .in- 
née tous  les  fonctionnaires  qui  ue  sont  pas  élus 
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par  la  landsgemeindc.  Il  assermenté  les  conseil- 
lers et  les  juges  nouvellement  élus.  Il  veille  aux 
affaires  de  l'église  et  de  l’instruelion  publique,  à 
l'exécution  des  lois  ; il  discute  les  projel.s  qui 
doivent  être  soumis  à la  landsgemeindc  ; il  nom- 
me les  commissions  : ecclésiastique,  scol.aire,  mi- 
litaire, de  police,  dejnsticc,  d'.'Lssurances , de 
s.anté,  des  travaux  publics,  etc.,  commissions 
dont  doit  toujours  faire,  partie  au  moins  un  des 
membres  de  la  commission  d'état.  Il  suireille 
l’administration  et  nomme  chaque  année  une  com- 
mission pour  l’examen  des  comptes  de  l'état.  — 
Le  grand  conseil  exerce  le  droit  de  grâce.  Ses 
séances  sont  publiques,  s.auf  d.ins  des  c.as  excep- 
tionrti'ls,  et  c’est  le  Inndammaii  en  charge  qui  les 
préside.  — La  couuission  d'étai  se  compose 
des  7 membres  élus  par  l.a  landsgemeiiide.  Elle 
dirige  les  affaires  et  Ip  police  de  l’état  sous  la 
surveillance  du  grand  conseil  et  .avec  le  concours 
des  commissions  nommées  à eel  effet.  Son  prési- 
dent est  le  landamman  en  charge  ; son  chancelier, 
le  secrétaire  du  conseil.  — Le  tribunal  supé- 
rieur se  compose  de  1.1  juges  y compris  le  pré- 
sident, élus  parla  landsgemcinde.  Ils  ne  peuvent 
siéger  ni  dans  le  grand  ni  dans  le  petit  conseil . 
ni  dans  un  tribunal  criminel  ou  de  police,  ni  en- 
fin d.ins  une  autorité  eoramiinale.  Il  s’.issenible 
régulièrement  le  troisième  lundi  de  cli.aqiie  mois, 
alternativement  à Trogen  et  à llérisau.  Pour  les 
questions  criminelles  cependant  il  siège  toujours 
à Trogen.  — Le  tribunal  supérieur  juge  en  su- 
prême et  dernière  instance  de  tous  les  cas  qui 
relèvent  de  sa  juridiction;  il  a le  droit  de  vie  et 
de  mort.  Dans  ce  dernier  eas  cepend.mt  la  peine 
ne  peut  recevoir  .son  exécution  qu'en  cas  d'un 
refus  de  grâce  formel  du  grand  conseil.  — Les 
avocats  ne  sont  admis  devant  aucun  tribunal  dans 
les  procès  entre  habitants  du  canton.  La  jiulicc 
est  gratuite.  — Le  tribunal  mathimomal  se 
eom|iose  do  C membres  du  grand  conseil  et  do 
.1  ceclèsiastiques  en  fonction  dans  le  canton.  11 
est  nommé  cli.ique  année  par  le  grand  conseil  et 
se  rassemble  dans  la  règle  une  fois  par  an,  alter- 
nativement a Trogen  et  h llérisau.  — Le  synode  se 
compose  des  7 membres  de  la  commission  d'état, 
des  pasteurs  en  charge  dans  le  canton  et  de  tous 
les  ecclésiastiques  iiabitaiit  le  p.iys  qui  ont  été 
admis  à en  faire  partie.  11  se  rassemble  d.ins  la 
règle  une  fois  l’au  alleruativement  à Trogen  et  à 
llérisau.  Il  nomme  anqucllemenl  dans  son  sein 
le  doyen,  qui  le  préside  et  dirige  ses  affaires.  Les 
autées  attributions  sont  déIcrQtiuées  par  des  sta- 
tuts soumis  i la  sanction  du  grand  conseil.  — 
Les  petits  conseils  sont  an  nombre  de  deux , 
l’un  pour  la  partie  du  canton  derrière  la  Sitter, 
et  l'antre  pour  la  partie  devant  la  .Sitter.  Ce 
sont  des  tribunaux  de  seconde  instance  et  ils 
SC  composent  chacun  de  il  membres,  y compris 
le  président.  — Le  tribunal  criminel  et  ne  roi.icE 
est  élu  par  le  grand  conseil  parmi  les  membres 
des  deux  petits  conseils  : il  se  compose  de  sept 
membres  dont  3 de  derrière  la  Sitter  et  4 de  de- 
vant la  Sitter.  C’est  également  le  grand  conseil 
qui  en  élit  le  président.  Le  secréLiire  d'éut  en 
est  chancelier,  mais  sans  voix  délibéruive. 


L’huissier  d’état  est  au  service  du  tribunal,  qui 
siège  toujours  à Trogen.  — Le  tribunal  criminel 
et  de  police  juge  en  première  instance  de  toutes 
les  questions  criminelles,  de  paternité,  de  police, 
soumises  h la  commission  d'enquêtes  cantonale 
cl  qui  lui  sont  remises  ]>.ir  la  commission  d’état. 

— Il  est  incompétent  pour  l’application  de  la 
peine  et  doit  en  conséquence  remettre  i leurs  tri- 
bunaux respectifs  ceux  qu'il  a décbiriis  coupables. 

— .Ses  arrêts  doivent  èire  motivés,  et  le  plaignant 
aussi  bien  que  l'.accuse  a le  droit  d'en  appeler 
au  tribunal  supérieur.  — Le  tribunal  supérieur  a 
du  reste  toujours  le  droit,  même  sans  appel,  de 
repreniire  le  jugement  s'il  estime  la  chose  néces- 
saire et  convenable.  — Les  assemblées  de  pa- 
KoissF.  (KirchhôKnJ  pi'uveiit  se  composer  soit  de 
tous  les  électeurs  bourgeois  de  la  commune  ou  y 
habitant , y compris  les  citoyens  suisses  légtile- 
ment  établis  depuis  un  an  au  moins,  soit  aussi 
des  seuls  bourgeois  de  la  commune.  Les  élections 
faites  par  ces  assemblées  sont  obligatoires  pour 
ceux  qui  en  sont  l'objet.  Elles  se  reunissent  ordi- 
nairement lieux  fois  l'an  et  ont  le  droit  d'élire  et 
de  diEsliluer  leur  pasteur.  Le  premier  dimanche 
de  mai  elles  nomment,  confirment  ou  cassent  les 
capitaines  cl  les  conseillers  communaux,  lesmom- 
hres  du  grand  conseil,  des  petits  conseils  et  des 
tribunaux  communaux.  Tous  les  électeurs  sont 
éligibles  4 ces  places.  Cependant  les  bourgeois 
doivent  toujours  avoir  la  m.ajorité  dans  l’admi- 
nislration  communale  et  l'un  des  deux  capitaines 
doit  toujours  être  un  bourgeois.  — Les  assem- 
blées de  paroisse  décident  les  impêts  coilimu- 
nanx  ou  delèguent  au  conseil  communal  les  pou- 
voirs nécessaires,  elles  examinent  les  comptes  de 
leur  adminisU'.ation  cl  votent  les  crédits  pour  les 
travaux  d'utilité  générale.  — Les  assemblées  de 
paroisse  se  composent  uniquement  de  bourgeois 
quand  il  s’agit  de  nominations  et  de  questions 
qui  ne  concernent  qu'eux  seuls, comme  de  l'achat 
ou  de  la  vente  de  biens  exclusivement  commu- 
naux ou  de  consirui  tions  et  do  dépenses  aux- 
qui'lles  ne  participent  pas  les  autres  habitants  de 
la  commune.  Ils  délibèrent  seuls  aussi  sur  l'ad- 
mission au  droit  de  bourgeoisie  cl  en  général 
sur  tous  les  objets  qui  n'imposent  aucune  charge 
aqx  simples  habitants.  — Les  CAPITAINES  et  les 
coNSEiLLtas  sont  les  administrateurs  des  com- 
muiips  ; ils  sont  .an  nombre  de  7 au  moins  et  de 
21  au  plus,  tous  pris  dans  la  commune.  Ils  se 
réunissent  au  moins  une  fois  par  mois  et  en  uu- 
Jic  tontes  les  lois  que  les  circonstances  rexigent. 
Ils  veillent  à l'exécution  des  lois,  h l'instruction 
publique  cl  au  maintien  de  l'ordre;  ils  nomment 
les  tuteurs , admiDisIrenI  les  biens  communaux  et 
ceux  des  pupilles , et  surveillent  les  établisse- 
ments de  la  commune.  Dans  les  localités  où  il 
n'y  a pas  de  Iribun.al  communal , les  capitaines  et 
les  conseillers  ont  à prononcer  en  première  ins- 
tance dans  les  affaires  civiles  ; ils  punissent  aussi 
les  délits  de  police  et  autres,  dont  les  amendes 
entrent  dans  la  caisse  des  pauvres  et  ne  peuvent 
dép.isser  10  francs.  L’adminisir.alion  des  biens 
exclu-siveuient  communaux  est  confiée  soit  à un 
conseil  tionmié  pur  les  bourgeois  seuls,  soit  au 
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conseil  tout  entier  quand  c'est  le  vœu  de  la  com- 
mune, ui  dans  ce  dernier  cas  tous  les  membres 
sont  tenus  d'y  prendre  part.  — Les  capitaines  et 
conseillers  doivent  rendre  un  compte  détaillé  de 
leur  administration,  et  sont  responsables  de  la  for- 
tune communale  et  de  celle  des  enbanls  sous  tu- 
telle.— Chaque  commune  a le  droit  d'introduire 
la  séparation  des  pouvoirs  pour  les  questions  de 
droit  en  première  instance,  l'ne  fois  ce  principe 
posé,  elle  peut  élire  parmi  les  électeurs  un  tri- 
bunal de  commune,  de  5 à 11  membres  au  plus. 
Le  premier  élu  est  president  du  tribunal  et  c'est 
à lui  que  toutes  les  ({uestions  doivent  être  pré- 
sentées. Ce  tribunal  prononce  en  première  ins- 
tance dans  tons  les  procès  et  punit  les  délits  de 
police  liar  des  .amendes  en  faveur  de  la  bourse 
des  pauvres,  lesquelles  ne  peuvent  dépasser 

10  francs.  Le  secrétaire  de  la  commune  est  aussi 
celui  du  tribunal,  mais  n'y  a pas  du  voix  délibé- 
rative. Les  membres  du  tribunal  de  commune  ne 
peuvent  être  membres  du  conseil  commumd  ni 
d'aucune  autorité  judiciaire  supérieure.  — Des 
arbitres  en  matière  matrimoniale  (Ehegeeumer), 
à saaoir  le  p.asteur  de  l'endroit  et  les  deux  capi- 
taines, veillent  an  maintien  des  mœurs,  à l'ob- 
servation des  devoirs  n^iproques  entre  parents 
et  enfants  et  surveillent  les  époux  qui  vivent  sé- 
parés. Us  prononcent  en  première  instance  sur 
toutes  les  questions  et  difScullès  matrimoniales; 
ils  ont  la  poursuite  des  plaintes  en  paternité,  des 
cas  d'immoralité,  etc.,  et  remettent  les  coupables 
à l'autorité  compétente.  — La  constitution  fixe  les 
divers  degrés  de  parenté  qui  empêchent  U deux 
personnes  de  siéger  dans  la  même  autorité.  Ainsi 
les  pères,  fils  et  frères  d.ans  la  commission  d’é- 
tat, etc.,  comme  capitaines  et  conseillers  d'une 
commune.  Dans  les  autorités  Judiciaires  les  beaux- 
pères  et  beaux -lils,  neveux  et  ondes,  cousins  ger- 
mains et  be.ittx-frêres.  — La  religion  du  pays 
est  la  religion  évangélique  réformée.  Tous  ceux 
qui  la  professent  doivent  fréquenter  assidûment 
le  service  divin,  participer  4 la  Sainte  Cène,  et 
ob.server  les  dimanches  et  jours  de  fête.  Les  pas- 
teurs doivent  tout  particulièrement  veiller  .4  en- 
tretenir ces  dispositions  et  peuvent  compter  sur 
r.i]>pui  de  l'èut. — Le  devoir  du  ]ieu)de  est  aussi 
de  proliter  pour  ses  enfants  des  moyens  d’instruc- 
tion que  lui  fournissent  les  écoles,  et  les  pasteurs 
doivent  veiller  4 ce  qu'il  en  soit  ainsi.  Aucun  p.is- 
teur  ou  maître  ne  peut  exeiver  une  charge  s’il  n'en 
est  decbaré capable  par  l’aulorilè competente. — La 
libre  profession  do  la  religion  catholique  est  as- 
surée aux  personnes  de  cette  confession.  — Tons 

11  s h.abitants  du  canton  contribuent  suivant  leur 
fortune  et  dans  la  proportion  1a  plus  équitable 
possible  aux  besoins  de  l'elal.  — Pour  obtenir 
la  naturalisation,  il  faut  avoir  habité  <1  ans  dans 
le  canton,  prouver  ofliciellement  qur-  l’on  a re- 
noncé à ses  anciens  droits  de  bourgeoisie,  et 
qu'au  cas  oû  la  bindsgemeinde  prononce  la  natu- 
ralisation on  aura  aussi  celle  d'une  coniuiunc  du 
canton.  Ces  conditions  remplies,  le  grand  conseil 
soumet  la  proposition  4 la  landsgemrinde.  La 
somme  réclamée  4 cet  elTel  entre  dans  la  caisse 
de  l'clat  et  ne  dépasse  pas  ISCK)  francs,  1)00  francs 


si  la  mère  du  nouveau  citoyen  était  une  Appen- 
lelloise,  La  naturdisalion  communale  n'est  pas 
valable  sans  la  cantonale.  — Les  Hhodes  exté- 
rieures ont  un  député  dans  le  conseil  des  états 
et  deux  dans  le  conseil  natiun.al;  ceux-ci  sont  nom- 
més par  la  lanilsgemeimle,  ainsi  que  le  député  au 
conseil  des  étals.  Cette  constitution  est  en  vi- 
gueur jusqu'4  ce  qu'il  plaise  à la  laniJsgenieinde 
d'en  décider  .autrement.  Des  modifiralions  peu- 
vent toujours  y être  apportées  par  la  voie  indi- 
quée à r.irlii  le  sur  la  landsgemeinde. — A cette  or- 
ganisation politique,  judiciaire  et  administrative 
correspond  une  organisation  analogue  dans  toutes 
les  s|ihéres  de  l'aelivité  sociale.  Cb.tque  coniniuiiv 
a ses  sociétés  de  leeturi’,  de  tir,  de  chant  ;*sou- 
venl  même  elle  a des  comités  pour  les  pauvres, 
pour  les  malades,  des  suriéles  de  bienfaisance, 
des  reunions  de  d.amcs,  etc.  ; au-dessus  de  toutes 
ces  sociétés  communales  il  y a les  sociétés  can- 
tonales de  chant,  de  tir  et  d'utilité  publique, 
des  réunions  de  pasteurs,  de  médecins,  etc.; 
et  presque  toutes  ces  sociétés  ont  des  fonds, 
plus  ou  moins  considérables.  — Contingent  fé- 
déral dos  Hhodes  extérii  ures:  SO  hommes  pour 
l’artillerie  (avec  trainj;  .3  comp.agnies  de  cara- 
biniers, 300  hommes;  11  eomjtagnies  d'in- 
fanterie, I3i3  hommes;  armuriers  et  infirmiers, 
b.  ; en  tout  1041  h.  cl  1 10  chevaux.  La  ronlri- 
hulion  annuelle  est  de  17,448  francs  (40  centimes 
par  tète).  — l-'ortunc  publique  en  1858 : 84Ï.S79 
francs;  les  recettes  de  la  caisse  de  l'état  se  sont 
élevées  pour  1857  4 Î.34.Î35  fr.,  4 savoir  120,000 
francs  pour  le  produit  des  ioipéis  ; boni  de  l'exer- 
cice I86G,  32,089  fr.;  revenu  des  domaines  de 
l'ébat,  30,000  fr.  ; intérêt  des  créances  de  l'ébat, 
14.011  fr.  ; produit  de  l'impAI  milibaire:  20,760 
francs,  etc.  — Les  dépenses  pour  la  même  année 
SC  sont  élevées  4 200,627  fr.,  4 savoir:  adminis- 
tration générale,  72.634  fr.  ; écoles.  0472  fr.  ; 
roules  cl  travaux  publics  , 9257  fr.  ; justice  et 
police,  8417  fr.;  militaire,  101,782  francs.  La 
fortune  de  la  caisse  d'assurances  s'élevait  4 
323,881  fr. , le  fonds  du  sel  4 48,045  fr.  — Kn 
1850  la  fortune  des  communes  était  de  3,885,104 
francs  60  cent.;  mais  il  n’y  a que  très  peu  do 
communes  dont  b s revenu.s  réguliers  soient  suf- 
fis.ints  pour  leurs  besoins;  presque  p.arlout  il  faut 
avoir  recours  4 des  impéis  annuels  de  I ou  2 
pour  cenl.  — Kn  1854  les  registres  des  assurances 
obligatoires  .accusaient  pour  9609  bâtiments  une 
valeur  nominale  de  20,812,600  fr.  (~/f  de  la  va- 
leur réelle).  La  même  année  les  assurances  mobi- 
lières .av.aienl  1081  assurés,  inscrits  pour  une 
somme  de  6,479,207  fr.  l'ius  de  800  personnes 
s’ebaieni  fait  inscrire  sur  les  registres  de  l.i  caisse 
nationale  de  prévoyance  suisse;  un  grand  nom- 
bre d’autres  ebiicnt  inscrites  dans  les  sociétés 
eirangére.s  d'.issur.ance  sur  la  vie.  T outes  les  eom- 
inunes  (excepté  Stein,  Waldstati  et  Lutzenberg) 
ont  leur  raisse  d'épargne  iiartieulièrc ; on  1833, 
17  de  ces  caisses  d’épargne  .avaient  un  capil.al  do 
838,514  fr.,  versé  par  5543  personnes.  — Le  trai- 
tement des  21  p.asteurs  du  demi -canton  (llérisan 
en  a deux,  mais  le  pasteur  de  Lutzenberg  fonc- 
tionné aussi  4 Thaï  et  à Dueben)  s'élevait  en  1854 
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h Î9.667  fr.  87  c.  sans  compter  le  logement.  — 
Les  64  maisons  d'ecole  ont  une  v.aleur  de  833,000 
francs  et  les  86  maîtres  ou  professeurs  retirent 
ensemlile  une  somme  annuelle  de  64,104  fr,  48c., 
outre  le  logement. 

APPENZELL-RHODES  INTÉRIErRES,  demi- 
canton  indi  pend.snt , formant  avec  les  Rhodes 
extérieures  le  canton  d'Appeniell.  — LVlève 
des  bestiaux  est  depuis  des  siècles  la  principale 
ressource  de  la  population,  et  le  pays  exporte 
en  quantités  considérables  le  bétail,  les  fromages 
et  la  graisse  de  porc.  Ce  n'est  que  depuis  la  fa- 
mine de  1817  qu'on  y voit  des  champs  de  pommes 
do  terre  ; la  classe  pauvre  lutte  actuellement  .avec 
la  classe  riche,  qui  possède  le  bétail,  pour  faire 
convertir  en  champs  et  en  jardins  une  partie  des 
pMurages  communaux  et  ne  laisser  aux  bestiaux 
qu'un  parc  d'une  certaine  étendue  nommé  ail- 
mend.  — Les  femmes  travaillent  pour  les  fabri- 
cants des  Rhodes  extérieures;  elles  brodent  et 
acquièrent  souvent  dans  ce  métier  si  lucratif  une 
h.abileté  tout  4 f.iit  rem.arquable.  Depuis  quelques 
années  on  remarque  un  progrès  très  sensible 
dans  la  population;  plusieurs  industries  nais- 
santes commencent  à prospérer,  et  sur  sept 
exposants  , h Rente  , il  y en  a un  qui  a reçu 
une  méd.iille  d'argent,  et  un  autre  une  de 
brome.  — Cepend,ant  l'agriculture  et  l'indus- 
trie ne  suffiront  pas  de  longtemps  pour  oc- 
cuper tous  les  bras,  et  chaque  année  on  voit  un 
gr.tnd  nombre  de  jeunes  gens  s'expatrier  pour 
aller  servir  ."i  l'étranger  comme  soldats  ou  comme 
domestiques),  tandis  que  la  négligence  de  la  po- 
lice laissait  encore,  il  y a peu  d'années,  les  hei- 
mathloscs  et  les  vag.ihonds  s'ét.ablir  par  rent.iines 
dans  le  pays,  et  se  laissait  arracher  un  édit  de 
tolérance,  que  les  décrets  de  la  confédération 
changèrent  bientôt  en  un  édit  de  naturalisation, 
(le  recensement  de  1850  accusait  encore  246  liei- 
mathloses).  — Le  demi-canton  est  divisé  en  neuf 
rhodes,  composées  d’une  certaine  population  ou 
d’un  certain  nombre  de  familles;  elles  nomment 
leur.s  magistrats  et  administrent  elle.s-mèmes  leurs 
fonds.  Ce  sont  les  rhodes  de  .Schwendi.  de  Rüli, 
de  Lehn  , de  .‘'chlall,  de  Gonten  . de  Rikenbacb, 
de  .Stechicnegg,  de  Hirschberget  d’Oberegg.  Dans 
cerUiins  cas  les  quatre  dernières  ne  comptent  que 
comme  deux  rhodes.  Les  rhodes  do  Dirschherg 
et  d’Oberegg  sont  enclavées  dans  le  demi-canton 
des  Rhodes  extérieures,  dans  l’ancienne  rbode 
do  Trogen,  prés  du  Rheiiilhal.  Elle  n’a  aucun 
droit  de  pacage  sur  les  p.^turages  des  antres 
rhodes  ; en  échange  elle  a des  druils  politiques 
plus  étendus.  — Les  9 rhodes  sont  réparties  en 
S paroisses:  Ajipeniell.  Gont4‘n,  Haslen,  Oberegg 
et  Brüllisaii,  avec  les  3 annexes  d’Eggerstanden, 
.Scbwândi  et  Schi.atl.  — La  constitution  do  1829 
laisse  K la  LAvnsoK.ur.ixni:  le  pouvoir  souserain. 
Celle:  assemblée  se  compose  de  tous  les  citoyens 
qui  ont  .atteint  l’âge  de  18  .ans  et  qui  n'ont  pas 
encouru  la  peine  de  la  dégradation  civique.  Elle 
se  rassi'inble  toutes  les  années,  le  dernier  di- 
manche d’avril  ; elle  a les  mêmes  allrihulions  que 
dans  les  Rhodes  extérienres  : elle  choisit  ses  onic 
préfets  et  nomme  aux  emplois  de  chancelier  et  de 


grand-prévôt.  Elle  nomme  aussi  un  député  pour 
le  conseil  n.ational  ; pour  le  conseil  des  ét.ats  elle 
a confié  au  grand  conseil  le  soin  de  nommer  le 
député  du  demi-canton.  — Elle  s’est  prononcée 
tout  dernièrement  pour  une  révision  de  la  con- 
stitution ; mais,  les  projets  qu'on  lui  a présentés 
n'étant  pas  do  n.atnre  à la  satisfaire,  les  travaux 
ont  été  suspendus.  — Le  gkxno  coxseil,  qui  se 
compose  de  tous  les  magistrats  du  canton  et  des 
rhodes,  est  4 la  tête  du  pouvoir  exécutif,  de  l'ad- 
ministration et  des  autorités  judiciaires.  Il  nomme 
les  commissions  administratives,  fixe  les  impôts, 
prononce  dans  toutes  les  affaires  ecclésiastiques 
et  scolaires;  c’est  lui  qui  veille  aux  intérêts  des 
pauvres . qui  recrute  le  corps  des  pasteurs  et  qui 
exerce  le  droit  de  collature;  qui  délivre  les  bre- 
vets d'instituteur  et  qui  nomme  les  maîtres  d’é- 
cole; c'estlui  qui  donne  les  patentes  d'aubergiste, 
qui  dispose  des  cours  d'eau,  qui  élabore  les 
projets  de  loi,  etc.  Il  sc  rassemble  en  temps  ordi- 
naires trois  fois  par  an.  — Les  autorités  judi- 
ciaires inférieures  sont  le  petit  coxseil,  divisé  en 
trois  sections,  qui  fonctionnent  tour  4 tour  sons 
le  nom  de  conseil  hebdomadaire,  et  le  conseil 
DES  ABBiTEES.  — Pour  les  affaires  civiles  il  y a 
trois  et  même  qii  itre  degrés  de  juridiction  ; en 
matière  criminelle  il  y en  a au  moins  deux.  Seule- 
ment ces  diffèrenis  degrés  ne  sont  pas  représentés 
chartin  p.ir  un  tribunal  particulier  : quand  une 
affaire  passe  au  second  degré  on  se  contente  d’ad- 
joindre de  nouveaux  juges  4 ceux  qui  formaient  le 
tribunal  de  première  instance,  et  ainsi  de  suite 
pour  les  autres  degrés.  — Le  ehaneelifr,  qui  ré- 
sume dans  sa  personne  toute  la  chancellerie  du 
canton , est  chargé  du  protocole  dans  toutes  les 
sé.ances  de  c<  s conseils.  Lolandammunencharge, 
qui  les  préside,  a le  droit  de  prononcer  d.xns  un 
grand  nombre  de  questions,  en  matière  judiciaire 
ou  administrative.  En  cas  de  maladie  c’est  Icricc- 
présiJent(Lnndfs>tatlhaltir)qn\  remplit  sesfone- 
tiuns.  Il  y a deux  landammans,  qui  alternent 
tous  les  deux  ans;  celui  qui  est  en  charge  prend 
le  titre  de  tundamman  réjnant  (rcgitrmder  Lan- 
dammannj;  l’autre  est  dès  lors  le  vice-landamman 
(stilitlfhendfr  Landammann) . — Les  dernières 
années  ont  amené  des  progrès  aasex  sensibles 
dans  l’organisation  des  écoles,  dans  les  établisse- 
ments pour  les  pauvres  et  dans  l'administration 
des  routes;  cependant  ces  progrès  ne  sont  pas  à 
comparer  avec  ce  qni  a été  fait  dans  les  Rhodes 
extérieures.  Les  Rhodes  intérieures  n’ont  encore 
ni  caisses  d’assurance  ni  caisses  d’épargne.  — Le 
pays  est  pauvre;  cependant  la  classe  moyenne, 
qui  vit  dans  l’aisance,  est  assex  nombreuse.  Les 
conipb'S-rcndns  des  années  1886  et  87  accusent 
un  rfctnn  total  (caisse  cantonale , bètiments  , 
églises,  bénéfices,  c.aisse  de  pauvres,  comité  d’.as- 
sistinees)  de  111,186  fr.,  dont  40.403  fr.  prove- 
nant des  impôts  directs,  30.677  fr.  des  intérêts 
des  capitaux,  .3992  fr.  de  la  vente  dn  sel,  6543  fr. 
des  rentes  .sur  les  biens-fonds,  sur  les  alpes,  les 
p4lnr,iges,  les  h.Miments,  etc.;  les  dépenses  y 
atteignent  la  somme  de  131,989  fr.,  dont  12,988 
francs  pour  les  travaux  publics,  29,417  fr.  pour 
le  département  militaire,  29,331  fr.  pour  les  pan- 
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VT^s,  h'S  malades , les  orphelins , clc.  » 24,230  fr. 
pour  radniinistralion  (chancellerie , lands^e* 
meindü  , traitement  des  emjtloyês , tribunaux, 
etc.),  et  ainsi  de  suite. 

APPKNZELL  (en  1061  : Abbaretla),  fli.-l.  dos 
Rhodes  inli*rieiires , Krand  bourg  de  2010  liab. 
(avec  Lclin),  sur  la  Sitler,  dans  une  vallée  large  et 
ouverte,  à 2403  p.  nu-dessus  de  la  mer;  lieu  de 
réunion  de  la  landsgemeinde . et  siège  des  auto* 
rites  d'Apperaell  rhod.  int.  Ce  bourg  entouré 
de  verdure,  tons  ces  chalets  épars  sur  les  belles 
praîrie.s,  les  coteaux  aux  pentes  douces,  la  vue 
des  cimes  neigeuses  du  %'olsinago,  toute  cette  na- 
ture sévère  et  riante  h la  fols  donne  un  grand 
charnoe  nu  paysage  (an  S.  sVIèvcni  à peu  de  dis- 
tance le  Kamop.  le  Hohcnkaslen,  l’Ebenalp,  etc.) 

— Los  maisons . qui  sont  presque  toutes  en  bois, 
sont  générnlonient  assez  vieilles  ; cependant  le 
bourg  commence  à se  réformer  et  à s’embellir  : 
les  rues  ont  été  améliorées  et  un  pont  neuf  en 
pierre  {sur  laSiltcr)  en  facilite  les  abords.  On  est 
frappé  (lu  contraste  de  la  jolie  église  neuve  (cons* 
truite  entre  les  années  1820et  1830)  avec  la  vieille 
tour,  qu’on  a laissée  subsister,  et  de  l'aspect 
sombre  et  assez  triste  du  village  avec  lo  délicieux 
paysage  ;tu  milieu  duquel  U est  situé.  — On  re- 
in arque  dans  le  village  un  couvent  de  capucins  et 
un  couvent  de  femmes,  et  plusieurs  chapelles  dans 
le  voisinage.  Lachapelle  des  morts  ou  os.suaire 
prés  de  la  grande  église  renferme  une  grande  col- 
lection de  crânes  soigneusement  étiquetés  îîf  de 
sorte  qu'on  peut  passer  en  revue  et  honorer  tous 
CVS  morts.  — La  niaison  de  ville,  construite  en 
1508.  se  distingue  par  sa  simplicité  ; le.s  combles 
sont  consacrés  aux  prisonniers  d’étal,  et  le  rez- 
de-chaussée.  aux  archives  : c*est  là  qu'on  garde 
les  antiquités  n.ationales.  les  drapeaux  et  les  ban- 
nières, anciens  témoin-s  des  victoires  des  Appen- 
zellois.  — Il  y aquelques  années  on  voyait  encore 
SUT  U place  où  se  rassemble  la  landsgemeinde.  à 
rO.  du  village-,  un  immense  tilleul,  aussi  vieux 
peut-être  que  le  c.anloii  lui-méme:  un  orage  l*a 
brisé  au  mois  de  juillet  1851 . — - Le  commerce  et 
l’industrie  du  bourg  se  contentent  de  suftire  aux 
besoins  de  la  localité.  — On  vient  de  fonder  lans 
le  village  un  asile  pour  les  orphelins  cl  de  ré- 
organiser rétablissement  pour  les  pauvres  dans 
l'ancien  hùpiUtl.  — I>ansle  voisinagoon  trouve  une 
maison  de  hairi.s.  et.  sur  la  hauteur,  on  voit  en- 
core les  ruines  du  château  de  Clanx,  détruit  pen- 
dant la  guerre  do  rindépendaiice.  — La  paroisse 
d'Appenzdl  a un  pasteur  et  2 ou  3 chapelains  ; 
elle  est  diviséo  en  7 sections:  Lelin.  Meistersrùtc, 
Ried.  Rtckenbach,  Kau,  Rabisau  et  Kngenhütten. 

— Hôtels:  le  Jlrncbet,  la  Croix,  la  Couronne.  — 
Bureau  des  postes  fédérales.  Diligences  pour 
St.  Gall,  tous  les  matins  et  tous  les  soirs  ; station 
des  télégraphes. 

AFPLES  (Vaud,  Aubonne.  Rallens),  grand  vil- 
lage paroissial  h 3 lieue.s'et  demie  de  Lausanne. 
Agriculture;  éléve  des  bestiaux.  Ce  nom  figure 
déjà  dans  une  charte  du  roi  Contran,  de  l’an- 
née 000.  C'est  .aussi  le  berceau  d'une  famille  émi- 
nente du  canton  de  Vaud.  qui  signe  maintenant 
Dappltt,  au  lieu  de  d’AppUt.  Apples  et  Bussy 
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ne  font  ensemble  qu’une  paroisse.  — 591  hab. 
— Alt.  2120  p. 

A PRO  (l’ri),  vieux  château,  h côté  de  l’église 
paroissiale  du  village  de  Secdorf,  sur  le  lac  de 
Lucerne, 

APHOZ  (Valais,  Conthey),  hameau  de  la  com- 
mune de  Nendaz.  dans  une  presqu’île  que  for- 
ment la  Prenze  et  le  Rhône. 

AOCA  (au.’)  (Tessin.  Léx’anline),  hospice  à 
4941  p.  au-dessus  de  la  mer,  d<ans  la  vallée  de 
Bcdretlo.  Il  appartient  4 la  commune  de  Bedretlo 
(pli  laisse  au  fermier  la  jouissance  de  dilTérenta 
fonds,  à la  charge  d’héberger  et  d’assister  les 
voyageurs  pauvres  et  indigents. 

AQt’A-ROSSA  (Tessin,  Blegno),  bains  dans  le 
voisinage  de  Lottigna.  4 7 I.  do  BcUinzone.  Les 
eaux  sont  excellentes  (alcalines  et  ferrugineuses)  ; 
mais  l’organisation  de  l’établissement  laisse  en- 
core beaucoup  à désirer. 

AQHILA  ou  ACOVILA  (Tessin,  Blegno),  vil- 
lage paroissial  sur  la  rive  gauche  du  Brenno,  cer- 
cle d’Olivone.  La  paroisse  comprend  plusieurs 
autres  villages,  entre  autres:  Grum.arona  et  Ponle- 
Aquilesco.  — 1171  hab.  — Ail.  2391  |i. 

AB.ABIK  (Vaud),  grande  marbrerie  prés  de  Ve- 
vey.  à l’embouchure  de  la  Vevcy.se. 

AHAN  (Vaud,  Lrtvaux),  hameau  de  Villetie.  h 
1 Vj  i.  de  Laus.anne.  — Ce  village  figure  déjsi  .sous 
le  nom  dMn’ni  dans  une  charte  de  1298  du  pape 
Innocent  III. 

ABANDE  {Genève,  rive  gauche),  ruisseau  qui, 
venant  de  S.avoie,  marque  sur  le  territoire  de 
Bardonnex  les  limites  du  canton  et  de  la  Savoie, 
et  rentre  dans  ce  dernier  pays  pour  revenir  en- 
suite dan»  le  canton  avec  les  eaux  de  l’Aire. 

(Tessin.  Lugano),  village  paroissi.al. 
Mines  de  fer  dans  le  voisinage.  — 2(>8  hab.  — 
AU.  2246  p. 

.\RARE  (Genève) , h.amcau  catliolique  de  U 
commune  d<*  Plan-les-Oualcs,  prt^s  de  la  roule  de 
Chambéry.  Exposition  agréable.  Ce  hameau,  situé 
dans  le  territoire  réuni  à Genève  en  1814,  est  le 
lieu  natal  du  général  Pacihod  , l’une  des  nom- 
breuses illustration.s  militaires  dont  la  Savoie  a 
doté  la  France.  — Alt.  f.  1400  p. 

ABASCIIGEN  (Grisons),  groupe  de  maisons  sur 
la  Rabitisa  non  loin  de  Coir»*,  à droite  de  la  roule 
de  la  vallée  do  Schatifik.  On  remarque  dans  le 
voi.sinage  la  source  du  Belvédère,  dont  les  eaux 
.sont  chargées  d’nlun  et  de  vitriol. 

ABAU.  V.  Aarau. 

ABASIO  (commun,  nxs)  (Tessin,  Lugano],  ha- 
meau de  la  commune  de  Montagnola.  ~ Alt. 
3721  p. 

ARBAZ  (Valais,  Sion),  village  au  sol  fertile, 
fai.sant  partie  de  la  paroisse  d'Ayent,  située  sur 
lo  riche  plateau  qui  s’étend  au  nord  de  la  grande 
rmiU;  entre  la  Sionne  et  la  Bière.  En  1818  une 
partie  fut  consumée  par  un  incendie.  On  exploite 
dans  le  voisinage  une  ardoise  excellente,  qui 
remplace  la  tuile  dams  toute  la  contrée.  Un  re- 
marque dans  les  Alpes  d’Arhaz  un  pont  admi- 
rable de  hardiesse  et  de  légèreté,  sur  la  Sionne, 

à 4270  p.  au-dessus  de  la  mer.  — 381  hab.  

AU.  f.  3770  p. 
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ARBEDO  (Tessin,  Bellinione),  riche  village 
paroissial,  non  loin  da  chef-lieu,  situé  sur  une 
hautenr  d’où  l’on  domine  la  grande  route  et  le 
Tessin.  Sol  fertile.  Entre  le  village  etBcIlinzone 
on  voit  l’église  do  St.  Paul  (que  les  .Suisses  ap- 
pellent l’église  rouge),  aujourd’hui  .annexe  d’Ar- 
bedo , tandis  qii’autrefois  c’était  Arhedo  qui  était 
l’annexe,  et  .St.  Paul,  l’église  paroissiale,  et,  prés 
de  lù,  le  champ  de  bataille  sur  lequel  ,1000  Con- 
fédérés luttèrent  courageusement  (1422)  contre 
une  armée  italienne  de  24,000  hommes.  Prés  de 
la  route  on  voit  deux  tertres  qui  recouvrent  les  res- 
tes des  guerriers  tombés  dans  cette  journée. — - La 
paroisse  comprend,  outre  Arhedo,  les  deux  vil- 
lages de  Castiglione  et  de  Molinatzo.  — 801  hab. 
avec  Castiglione. 

ARBERG,  V.  Aorherg. 

ARBIGNON,  en  ail.  Albintn  (Valais,  Lonéche), 
village  situé  dans  la  vallée  de  la  Dala,  à peu  prés 
vis-à-vis  d’Inden,  plus  prés  du  bourg  de  Louéche 
que  des  b.ains.  Les  habitants,  pour  avoir  une 
communication  avec  les  bains  de  Louéche,  ont 
établi  un  sentier  d’une,  hardiesse  effray.anle  : des 
échelles  sont  appliquées  ça  et  là  contre  des  parois 
de  rochers  à peu  prés  verticales.  Si  les  personnes 
qui  n’y  sont  p.vs  accoutumées  n’y  passent  pas  s.ans 
peur  ou  sans  danger . les  hommes  d’Arhignon 
parcourent  ce  chemin  à tonlc-s  les  heures,  même 
de  la  nuit,  et  avec  un  fardeau  .sur  leurs  épaules, 
tel  que  veau,  mouton,  from.ago.  etc.  — Alt.  f. 
4120  p.  — ,170  hab.  — C’était  aussi  le  nom  d’un 
vill.age  du  district  de  .St. -.Maurice  , qu’il  a fallu 
ab.andonner  à cause  des  ravages  du  torrent  de 
l’Abhoyeur  qui  descend  de  la  dent  de  Mordes;  il 
a été  remplacé  par  le  vill.age  do  Collonges.  Les 
nobles  d’Arbignon  se  fixèrent  dés  le  15“'  siècle  à 
Colomhcy. 

AflllOGélE,  V.  Krbogne. 

ARBON  (Thurgovie),  district,  entre  le  lac  de 
Constance,  le  canton  de  .‘>t.  Gall  et  les  districts  de 
Bischofxell,  de  Weinfelden  et  de  Gottlicben.  .Sol 
très-fertile;  céréales,  vin,  fruits;  manufactures 
considérables;  grande  aisance.  Le  district  est  di- 
visé en  4 cercles.  — 10,940  hab.,  dont  1702 ca- 
tholiques. 

ARBON  (Thurgovie).  chef- lien  de  district, 
petite  ville  au  bord  du  lac  de  Constance.  Expo- 
sition ravissante.  La  ville  s’élève  sur  l’emplace- 
ment de  l’ancien  fort  ,4r6or  (eiix,  que  ’Tibére 
avait  fait  construire  pour  défendre  les  frontières 
de  l’empire,  et  que  les  Alemanes  détruisirent 
comme  tant  d’autres.  Une  grande  voie  romaine 
allait  de  cet  Arbor  felix  à Vindonisia  CWindisch) 
en  passant  par  .4<1  fine»  (Pfyn)  et  par  Vitnduriim 
(Oberft  intcrtbnr).  Quand  les  eanx  sont  basses  on 
voit  encore  les  restes  des  murailles  do  la  ville. 
Le  château  actuel  a été  construit  au  commenC4*- 
ment  du  1B“'  siècle  p.ar  Hugues  de  L.indenberg, 
évêque  de  Constance;  mais  la  vieille  tour  remonte 
prob.ablement  à l’époque  de  la  domin.ation  des 
Francs.  On  montre  aux  amateurs  de  curiosités 
une  pierre  do  150  quintaux , qui  a été  transportée 
à 25  pas  du  rivage  par  les  glaces  du  lac  , le  15 
mars  1695.  On  lit  à la  maison  de  ville  une  inscrip- 
tion destinée  à perpétuer  le  souvenir  de  cet  évé- 


nement extraordinaire.  — Conradin  de  Sonabe 
aimait  le  séjour  d’Arbon  ; il  accorda  à la  ville  plu- 
sieurs privilèges.  En  1256  la  ville  était  déjà  forti- 
fiée; elle  avait  le  droit  de  marché  et  elle  avait 
des  tribunaux  du  moins  pour  les  degrés  infé- 
rieurs. 3.1  am  plus  tard,  l’évêque  de  Constance 
ayant  acheté,  tout  le  territoire  pour  son  évêché, 
augmenta  considérablement  les  privilèges  d’Ar- 
bon. Jusqu’en  1792  cet  évêque  était  représenté 
par  un  hailliqui  occupait  lecbàteau. — A l’époque 
de  la  réformation  les  habitants  d’Arbon  se  décla- 
rèrent en  grande  majorité  pour  la  réforme;  l’évê- 
que qui  voulait  régner  sur  une  population  de  serfs 
les  opprima  pendant  longtemps. — An  18“*  siècle 
la  ville  s’agrandit  et  se  développa  par  son  activité 
et  par  son  industrie;  et  la  révolution  ne  fit  que 
sanctionner  sa  liberté.  — Les  deux  confessions 
se  servent  du  même  temple.  Le  territoire  de  la 
commune  est  de  .160  poses  de  ch.amps,  vignes, 
prairies,  forêts  et  jardins.  Les  biens  de  la  com- 
mune et  surtout  les  fonds  de  l’hèpital,  ont  tou- 
jours été  plus  que  suffisants  pour  une  bourgeoisie 
aussi  peu  nombreuse.  — La  paroisse  comprend 
outre  Arhon  les  6 villages  suivants;  Stciniloh, 
.•speiserloh,  Hom.  Stacben.  Feilen  et  Frassnacht. 
Arbon  a deux  fabriques  de  rubans  qui  occupent 
constamment  plusieurs  centaines  de  personnes. 
En  outre  le  commerce  n’y  est  pas  sans  impor- 
tance ; il  y a des  tanneries  et  des  magasins  de 
m.irbre  et  de  pierres  à moulin,  deux  éhablisse- 
menls  de  machines.  On  jouit  d’une  très  belle  vue 
d.ans  le  jardin  du  château.  — Hôtels;  la  Croix 
blanrhc,  la  CMtombe,  le  Bieuf.  — Bureau  des  postes 
fédérales  et  des  péages.  — 927  hab.  dont  321 
cath.  — Alt.  1259  p. 

ARBOTSWTL.ouplutôt  ARBOLTSWTL  (Bàle- 
Camp..  W.ildenbonrg),  village  sur  une  hauteur, 
entre  la  vallée  de  Waldenhourg  et  celle  de  Rei- 
golilswyl.  Ecole;  pour  le  spirituel  le  village  res- 
sortit à la  paroisse  de  Zyfen.  Sol  fertile  ; champs, 
prairies.  Rubaneries.  — 474  bab.  dont  22  cath. 

ARBOl’RG,  v.  Aarôourg. 

ARCEGNO  (Tessin,  Loc.arno),  petit  village 
pittoresquement  situé  sur  un  coteau  fertile.  — 
En  1801  les  familles  les  plus  riches  du  village  ont 
réuni  les  fonds  nécessaires  pour  créer  un  béné- 
fice. et  depuis  lors  ce  vill.age  a son  église  particu- 
lière ; jusque-là  il  ressortissait  à la  paroisse  de 
Losone.  — Avec  Losone,  642  hab. 

ARCEVAUX,  V.  Orgevaux. 

ARCH  (Berne,  Bfiren),  village  sur  la  route  de 
Büren  à .loleure,  su  pied  d’une  colline  boisée.  — 
Population  l.aboriensc;  champs  bien  exploités;  ai- 
sance.— ^Les  .antiquaires  fontdériver  cenom  du  la- 
tin Arx,  et  supposent  quele.  village  s’élève  sur  l’em- 
placement d’nn  ancien  fort  des  Romains. — 512  h. 

ARCONOIEL,  ali.  Ergenzaek  (Fribourg,  la 
Sarine,  le  Mouret),  beau  village  paroissial  dans 
une  contrée  riante  an  pied  des  Alpes.  Arbres 
fruitiers  ; bcsti.aux.  — Il  est  déjà  fait  mention  de 
ce  village  d.ans  les  ch.artes  du  onzième  siècle.  On 
y voit  encore  les  ruines  pittoresques  d’un  ancien 
cliàte.au,  détruit  en  1475  par  les  Bernois  elles 
Fribonrgeois , parce  que  le  seigneur  s’était  dé- 
claré pour  Ch.arles-le-’Téméraire  ; vis-à-vis  de  ces 
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raines  csl  la  tour  rarn'e  d'ilicns.  — La  paroisse 
comprend,  outre  Arconciel,  les  fermes  de  Mon- 
tinnant,  d’en  Gardon,  de  La  Vuardoz,  de  La 
Condemena  et  de  la  La  Rochelta.  — Î88  hab.  — 
AU.  22f«p. 

ABDETZ,  ail.  Sttimberg  (en  HOÎ  : Ardelia, 
Ardezo)  (Grisons,  Inn),  (trand  et  he.au  village 
paroissial  de  la  Basse-Engadine,  sur  un  coteau 
an-dessous  du  chemin  de  GuardafiFettan.  Grande 
aisance;  contrde  fertile;  beaux  champs  dans  les 
environs  ; miel  excellent.  Fortune  des  habi- 
tants, 884,200  fr.  — C’est  près  d’Ardeti,  un 
quart  de  lieue  !i  peine  du  village,  près  de  la  mé- 
tairie de  Canova,  que  s’ouvre  la  vallée  du  Tasna  ; 
le  torrent  (le  Tasna)  va  se  jeter  dans  l'Inn.  Ce 
village  est  sur  la  limite  des  deux  districts  de  la 
Basse-Engadine,  sur  tnonf  Fnllnn  et  sot  mont 
Fallun.  — Ardetz  avait  autrefois  deux  ch.Ue.aux  : 
l’un  des  deux  n’est  plus  qu’une  ruine  depuis  le 
tremblement  de  terre  de  1504 , l’antre  est  encore 
habitable.  — Belle  église,  sur  une  grande  phace. 
Près  de  là  le  château  de  Stéinsberg  (belle-vue),  et 
la  chapelle  de  St.  Lucie.  La  paroisse  comprend 
Snrôn,  Canova  et  Bosca.  — 586  h.ab.,  dont  73 
cath.  — Alt.  près  de  l’église,  4525  p. 

ARDON  (Valais,  Conthey),  grand  village  pa- 
roissial sur  la  rive  droite  du  RhAne  , à l’entrée  de 
la  gorge  de  la  Lizerne,  rivière  qui  le  détruisit  au 
13'  siècle  et  en  dév,asta  le  territoire  en  1778.  Le 
village  est  au  milieu  des  vergers,  an  pied  d’un 
coteau  exposé  .au  midi,  et  dont  le  vignoble  pro- 
duit un  des  meilleurs  vins  du  V.alais.  L’aetivité 
des  habitants,  la  richesse  de  la  caniii.agne,  l’abon- 
dance des  moissons  font  de  ce  village  un  des 
greniers  dn  canton.  — Grandes  iisine.s  ; commerce 
de  vin,. alimenté  par  le  vignoble  des  environs;  par 
sa  force,  cet  excellent  vin  rappelle  les  vins  d’Es- 
pagne. — On  exploite  dans  le  voisinage  des 
mines  de  fer;  les  fonderies  et  les  forges  sont  à 
Ardon.  Cette  exploitation  avait  été  concédée  .àune 
compagnie  genevoise  qui  s’est  dissoute  il  y a une 
quarantaine  d’années;  mais  elle  a été  reprise  en 
1852,  et  l’on  y a donné  une  grande  extension 
dès  lors.  — 816  hab. 

ARENAZ  (!’)  (Vaud],  petit  ruisse.au  cjm  prend 
sa  source  près  de  St.  Saphorin  sur  Morges  et  se 
jette  d.ans  la  Venoge  au  moulin  dn  Choc. 

AHENENBERG  (Thnrgovie,  .Steckborn),  beau 
château  sur  la  rive  gauche  du  l.ic  inferieur;  belle 
exposition  sur  une  colline  près  de  Manncnbach; 
vue  admirable.  — Ce  ch.4te.iu,  qui  avait  .app.irtenu 
.41a  reine  Hortense,  passa  4 son  HIs,  l’empereur 
actuel,  qui  le  vendit  (en  1843,  pour  la  somme 
de  840,000  fr.)  4 un  Neuchèielois.  avec  plusieurs 
tableaux  précieux  de  David,  et  toutes  sortes  d’ob- 
jets ayant  appartenu  4 l’empereur  N.apoléon  1". 
Depuis,  le  château  est  redevenu  la  propriété  de 
l’empereur  Napoléon  III.  — AH.  1412  p. 

ARENBOLLIGEN,  ou  ERDBOLLIGEN  (Berne, 
Aarwangen),  mét.airics  de  la  paroisse  de  Hohr- 
bach. 

ARÊTE. BLANCHE  ou  CRÊTE-BLANCHE, 
aU.  VTeüiÿrai,  ou  A'amm,  col  irès-dcvi^ 

(U,Î70  p.)  entre  la  vaille  du  Cervin  {Volais. 
Viége,  au-dessus  de  Zermalt)  el  la  vallée  de 


St.  Jacques,  à Texlrémilé  supérienro  de  la  vallée 
de  Cliallanl.  dans  le  Piémont.  Le  sentier  nVsl 
piiéro  praticalde  que  pour  les  chasseurs  1rs  plus 
ox))érinientés  ; î)  conduit  en  42  ou  14  heures  de 
Zermatt  Si.  Jacques.  — A l'est  cette  arête  s’ap- 
puie  nu  Lyskanmi  dont  la  crête  dentelée  et  inac- 
cessible .s’élève  jusqu'au  mont  Rose,  et  à l’O.  au 
col  du  mont  Cervin  (MatterjochJ.  — Grands 
glaciers  au  midi  et  au  nord  ; le  plus  beau  est  celui 
du  midi,  le  glacier  d’Ajas. 

ARETSHALDEN  (Zurich,  Hinweil).  hameau  de 
la  paroisse  de  \^>zikon. 

AREPSE  (NeuchAlel.  Boudry),  petit  village  de 
la  paroisse  de  Colombier,  h l'embouchure  de  la 
Relise  aiilac  de  Neucb.Mel.  Beau  vignoble.  Forme 
avec  Boudry  une  des  quatre  sections  du  collège 
électoral  de  Boudry.  Au  l'*"  janvier  48K7,  il  y 
avait  71  habitants  dont  31$  NenchMelois. 

AREZA  (Grisons,  Heinzenberg),  hameau  du 
cercle  ^ Laiidschafi)  de  Savien.  — (Grisons, 
Glenner  . section  de  la  paroisse  de  Versam,  dans 
la  Toppa. 

ARGENTINE  (Vatid),  montagne  de  roches  cal- 
cairessurla rive  gauche  de  TA vençon, entre Gryon 
et  Anzeindaz.  On  la  reconnaît  aisément  aux  reflets 
blanchâtres  de  la  roche.  Au  N.-E.,  de  Tautre  côté 
de  la  vallée,  s'élèvent  le.s  Dixiblerels  ; au  S.  el  h 
TE.  on  remarque  le  Grand-Muveran  , Plan  Névé 
el  Paneyross.iz.  Les  flancs  de  cette  montagne  ren- 
ferment des  couches  do  calcaire  coquillier.  — 
Alt.  f.  80fi0  p. 

ARGOVIE  (canton  d’\  entre  «V  22'  et  6*  7’  long. 
E.  et  47"  8’  et  47“  37*' lu.  N.,  limité  h l’E.  par 
les  cantons  de  Zurich  el  de  Zug,  an  S.  par  le 
canton  de  Lucerne,  h l'O.  par  les  cantons  *le 
Berne,  de  Soleure  de  B.^le,  et  du  cftté  du  N. 
parle  Rhin,  qui  le  sépare  du  grand-duché  de 
Bade;  longueur  en  moyenne:  12  1.,  largeur  9 L, 
superficie  : 2K  milles  carrés.  Population  , 
d’après  le  dernier  recensement  : 199. 8K2  Ames 
(107, 194  réformés,  91 ,096  cath.  et  Ifï!ï2  Juifs).  — 
Le  pays  est  généralement  montueiix,  quoique 
le  canton  appartienne  au  plateau  suisse.  — On 
distingue  les  mont.agnes  appartenant  4 la  chaîne 
du  Jura  et  les  ramifications  des  Alpes  centra- 
les ; ni  les  iine.s  ni  les  autres  ne  dépa.ssenl 
la  limite  de  2700  pieds.  Dans  le  Jura  on  remar- 
que la  H'üsrcr/tuÂ  (2675  p,),  rA*per-i>tricAcn 
(2684  p.)  el  le  Slaffelegg;  depuis  le  Staffclegg  il 
y a bifurcation  : une  des  deux  branches  s’avance 
vers  Je  N.,  en  passant  par  le  Hardtberg  {2393  p.), 
par  W wrj  (2483  p.)  et  par  le  fiomberg  (2456  p.), 
dans  la  commune  de  Thalheim . par  Linnberg^ 
fl,  de  l’autre  cftté  de  l’Aar,  par  le  Wnlpel$berg 
(1628  p.)  et  la  Kdgrrn  (2G54  p.).  où  ses  ramifica- 
tions vont  se  jicrdre  d.ins  le  Erickthal  ; — l’autre 
branche  se  dirige  \'ers  l’E.  ; on  y remarque  VEgg- 
berg.  la  Gyxulafluh  (2384  p.  ; vue  très-étendue), 
et,  de  l’antre  cùté  de  l'Anr.  le  Kntcnbfrg  (Braun- 
rgg,  1899  pieds).  Toute  cette  partie  du  Jura  est 
plantée  de  forêts  ou  de  vignes.  Les  ramifications 
sont  assez  régulières;  elles  partent  toutes  d’un 
centre  et  divisent  le  pays  en  une  multitude  de 
petites  vallées  disposées  en  éventail,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aar.  La  seule  montagne  isolée  est  le 
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Born^  qui  se  prolonge  depuis  Aarbourg  Anrau. 
— Du  côt<^  du  S.-E.  le  pays  est  traverst^  par  les 
ramifiralions  des  Alpes  centrales,  qui  st^pareut 
les  affluents  de  PAar.  la  Reuss  inférieure,  la 
Suhr,  la  Wigger,  etc.  ; la  plus  connue  de  ces  pe- 
tites chaînes  de  collines  est  le  Lindenbery  (tî510 
p.),  que  ragricuUure  exploite  presque  jusqu’à 
son  sommet.  Les  sommités  les  plus  élevées  do 
ces  Alpes  sont  : le  Vogelh^rd,  prés  de  Rolirdorf 
(2173  p.),  le  nehhagerberg  (mont  de  la  haie  aux 
chevreuils],  dans  la  vallée  de  Rued  (2204  p.)  et  le 
Hombergy  prés  de  Reinaeh  (2iÔl  p.)  — Tous  les 
cours  d’eau  du  canton  appartiennent  au  bassin  du 
Rhin,  qui  forme  sur  un  espace  de  10  à 11  lieues 
la  limite  du  canton  et  de  In  Suisse,  l'nc  partie  de 
ces  eaux  va  directement  rejoindre  le  fleuve  : ce 
sont  les  petites  rivières  qui  descendent  du  Jura, 
comme  le  Moblibach,  le  Sisseler.  le  Sulzbach  et 
le  Gansingerbach  ; les  antres  sont  recueillies  par 
l’Aar  qui  traverse  le  c.anton  du  S. -O.  au  N.-E., 
sur  une  longueur  de  11  ù 12  lieues,  et  le  partage 
en  doux  parties  parfaitement  distinctes,  et  qui  ne 
se  ressemblent  ni  par  la  nature  du  sol  ni  par  le 
caractère  do  leur  population.  L’Aar  reçoit  pendant 
ce  trajet  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux  du 
côté  du  Jura  ; le  seul  qui  mérite  d’élre  nommé  e.st 
la  Surb  : des  Alpes  il  reçoit  deux  de  ses  affluents 
les  plus  considérables.  In  Reuss  et  la  Limmat, 
qui  lui  amènent  les  eaux  de  plusieurs  autres 
petits  ruisseaux  recueillis  sur  le  territoire  mémo 
du  canton  d’Argovie;  les  autres  affluents  qu’il 
reçoit  de  ce  côté  aont  : la  BnnZy  l’Aa,  la  iKyncn, 
qui  lui  amène  les  eaux  du  Kulmcrthal,  laSuAren, 
qui  lui  :unène  celles  de  la  vallée  du  même  nom, 
et  la  Wùjgir,  qui  n'entre  dan.s  le  canton  que  pour 
lui  apporter  le  tribut  de  scs  eaux.  Tous  ces  cours 
d’eaux,  qui  font  la  richesse  du  pays,  y rép.mdoni 
souvent  aussi  la  désolation  parles  ravages  qu'ils 
occasionnent.  — Les  seuls  lacs  du  canton  sont  : 
le  lac  de  llaîlwyl  dans  la  vallée  do  même  nom  et 
le  lac  d’Egol  'Egelsce)  sur  le  Ileliersberg.  — Le 
climat  est  généralement  bon.  Cependant  les  cban* 
gementsde  température  sontsoiivenlextrèmentent 
rapides,  surtout  sur  les  hauteurs  du  Jura,  où  l’on 
est  parfois  incommodé,  dans  l’espace  de  quel- 
ques heures,  de  la  chaleur  suffocante  du  jour  et 
de  l’extrême  fraîcheur  de  la  soirée  ; c’est  ce  qui 
arrive  le  plus  souvent  à la  suite  d’un  orage.  Dans 
la  grande  vallée  de  l’Aar  et  dans  les  vallées  pa- 
rallèles du  Jura,  les  vents  les  pln.s  réguliers  sont 
le  vent  d'Esl,  dit  rent  d'en  bas  ^r«fcr»/>ind^,  qui 
remonte  la  vallée  et  qui  produit  le  beau  temps, 
et  le  vent  d‘0.  qui  amène  In  pluie.  Le  vent  d’O. 
est  celui  qui  souffle  le  pins  souvent  dans  le 
canton.  On  remarque  aussi  des  brouillards  qui 
se  forment  au-dessus  des  cours  d'enu.  — La  plus 
grande  partie  du  canton  est  »lc  formation  jurassi- 
que; la  branche  septentrionale  de  la  chaîne  du 
Jura  est  formée  de  calcaire  conchylien , de  trias 
et  de  calcaire  oolithique  inférieur:  la  chaîne  du 
Gystilafluh  est  de  calcaire  oolithique  supérieur. 
Ces  masses  calcaires  sont  divisée.s  en  plusieurs 
assises  par  des  couches  d’arglle,  de  marne  fer- 
rugineuse et  de  gypse.  Les  restes  organiques  s’y 
trouvent  en  très  grande  abondance,  surtout  dans 


la  chaîne  s»  ptenlrionale.  Pre.sque  tout  b*  Jura  ar- 
govien  présente  des  couches  de  grès,  qu'on  ex- 
ploite surtout  dans  les  environs  de  Mæggenwcil 
et  «le  Mellingen.  Le.s  plu.s  beaux  gisements  de 
gypse  sont  sur  le  Slaffelegg,  près  de  .Mumpf,  de 
Rheinfelden.d’Ehrondingen  e!  de  Hirmenslorf;on 
exploite  le  murhre  on  plusieurs  endroits,  entre 
autres  près  de  Wettingen  ; il  y a des  mines  de 
houille  dans  le  Heitersberg,  b Gantenschwyl,  à 
Leutwyl.  etc.  ; il  y avait  anciennement  des  mines 
do  for  près  d’Aarau  (Erlaclisiollen) , et  à Scherx 
près  de  Habsbourg,  de  Hcnnach  (Krznach),  de 
Wülfliswyl,  sur  le  Hülzberg,  à Rekingen , à Deger- 
feldon,  h Baldingen  et  dans  plusieurs  autres 
lieux.  On  exploite  la  tourbe  h Fischbacb  , à 
Bünzen,  à Boswyl,  h Rohrdorf-dessous,  etc. 
Depuis  peu  on  exploite  des  salines  à Rhein- 
felden  ; elles  donnent  120  i 130,000  quint,  de  sel 
par  an  (en  1857  : 140000  quintaux),  mais  elles 
pourraient  en  fournir  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
faut  pour  la  consommation  du  canton.  — Après 
les  fortes  pluies  on  recueille  des  paillettes  d’or 
dans  l’Aar  (près  d’Aarau,  de  Ribersîcin,  d’Auens- 
lein,  etc.},  dans  |.i  Heuss  (à  .Miiblau,  à Meris- 
chwanden,  etc.)  et  dans  le  Rhin;  les  bénéfices 
sont  peu  consid<Tahles.  — Le  canton  a un  assez 
grand  nombre  de  sources  d’eaux  min«'Tales.  entre 
autres  deux  üe.s  plus  célèbres  de  la  Suisse,  Bado 
et  .^chinznach.  — Le  sol  est  généralement  ir«H- 
fertile,  sauf  qnelqncs  i^tilos  vallées  du  Jura, 
surtout  dans  les  environs  du  Bdtzberg;  il  con- 
vient à tontes  les  espèces  de  céréales  et  dans  les 
bonnes  années  il  .suffit  pn  sifue  h la  consomma- 
tion. — Superficie  : 386,000  poses.  Champs; 
132.000  p.  Prairies  : 90000  p.  Pâturages  : 
20,1K)0  p.  Vignes:  0810  p.  (principalement  dans 
le.s  vallées  méridionales  du  Jura);  riîcolle  de 
1855:  25130  nmids:  valeur  moyenne,  de  30  4 
80  fr.  le  mnid . ce  qui  ferait  une  valeur  totale 
d’environ  1,350.000  fr.  Les  vins  blancs  les  plus 
estim«*s  du  c mion  .sont  ceux  de  Castrlen , de 
Thalheim,  d’Oherflarh.s,  de  Schinznacli  ; les  meil- 
leurs vins  rouges  sont  ceux  du  lac  de  llatliAy],  du 
GofTer.sberg.  «Je  Wettingen,  etc.  On  cultive  aussi 
les  arbres  fruitiers , mais  on  exporte  peu  le 
produit.  Forêts  : 102000  poses;  7200  poses 
appartiennent  au  gouvernement;  elles  sont  très- 
bien  entretenues  et  elles  ont  donné  en  1855  un 
bénéfice  net  de  148,738  fr.  (en  1851:83,691  fr.  ; 
en  1852:  99,162  fr.)  ; les  forèt.s  des  corporations 
et  des  communes  couvrent  ensemble  un  espace 
de  H06I8  poses,  et  OD  les  estime  â 21,409,767  fr. 
Dans  200  communes  (sur  249)  on  a commencé  à 
utiliser  le  sol  des  forêts  pour  l’agriculture,  et  en 
185.5  on  a récolu*  sur  un  espace  de  1640  poses  de 
forêts.  185578  nifsiires  de  pommes  de  terre  et 
71,337  gerbes  (pour  près  de  300,000  fr.)  Le  droit 
do  chasse  s’achète,  mais  le  gibier  menace  do  dis- 
paraître entièrement  du  canton  ; le  lièvre  cl  le 
renard  sont  le  gibier  qu’on  renconiriî  le  plus 
souvient  dans  le  Jura;  en  fait  de  gros  gibier,  on 
ne  voit  que  de  loin  en  loin  quelque  enfant  perdu 
de  la  For«’t-Noiro.  La  pèche  fait  vivre  çA  et  là  quel- 
ques ha!)hants  des  bords  du  Rhin  et  del’Aarou 
di'  leurs  affluents  : à Rlieinfeiden  et  à Laufen- 
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bourg  on  s*occnpc  do  la  p^chft  du  saumon  ; dans 
la  prrmi^Tp  de  ces  rillos  on  prend  aussi  un  pois- 
son apprit*  nnie.  — LVI^ve  des  bestiaux  oc- 
cupe une  partie  assez  consîdr-rablc  de  la  po- 
pulation. La  rare  bovine  est  de  taillo  moyenne; 
mais  on  en  él^re  peu , en  raison  de  l’dlenduc  des 
prairies  et  des  pMurages.  cl  les  derniers  recen- 
sements donnent  des  chiffres  d'année  en  année 
plus  faibles.  Cependant  on  comptait  en  : 
3439  chevaux  et  poulains.  428  bœufs  « 6671  tau- 
reaux, 29770  vaches.  47877  veaux  ou  génisses, 
3056  moutons.  9507  chèvres  ; en  tout  14546  têtes 
de  plus  qu’en  4852;  rangmentation  porte  surtout 
sur  les  veaux  ou  les  génisses  et  sur  les  porcs.  — 
La  navigation  do  Hhin  et  do  l’A'ar  et  la  beauté  des 
routes  (le  canton  en  a 402  lieues)  favorisent 
singulièrement  l’industrie  et  le  commerce,  et  l’on 
ne  saurait  dire  où  s’arrêtera  l’élan  qu’a  donné  au 
commerce  l'ouverture  du  chemin  de  fer  central  et 
de  la  ligne  du  N.-E.  Anciennement  les  deux 
grandes  foires  de  Zurzach  étaient  d’une  grande 
importance  pour  la  Suisse  et  pour  les  contrées 
voisines  de  rAllemagne ; aujourd'hui  cette  im- 
portance a diminué.  — Grande  activité  indus- 
trielle dans  les  villes  et  dans  les  vill.apes.  En  1857 
on  comptait  4 moitltnaees  de  soie  avec  490  ou- 
vriers, et  40500  broches,  qui  produisaient  580 
quintaux  avec  une  valeur  de  4 ,565,000  fr.  ; 4 4 fa- 
briques de  rubans  en  soie  avec  3934  ouvriers 
et  4265  métiers  de  tisserands,  qui  produisaient 
790  h 840  quintaux,  dont  la  valeur  s’élevait  h 
5,2o0.0(X)  fr.:  24  filatures  et  moulinages  de  coton 
avec  2300  ouvriers,  et  63,768  brochés  ; produits , 
44  450  quintaux  de  fil  do  colon.  60000  pièces 
et  700  quintaux  de  draps,  valeur:  5.933,900  fr.  ; 
9 lissanderies  de  cotons  et  demi-laines  avec 
4300  à 4450  métiers  et  1700  ouvriers  : produits  : 
77000  pièces;  valeur.  2,570.(N>0  fr.  : 73  manu- 
factures de  colons,  demi-laines  et  demi-toiles 
avec  4220  ouvriers  et  8720  métiers,  produisant 
287.720  pièces  de  drap  h 52-90aiines,  dont  h va- 
leur s'élève  à 8.389,200  fr.  : 5 fabricants  de  ru- 
bans en  coton,  élastiques . bonnets,  avec  780  «i- 
vriers,  produits:  950  quintaux,  v.aleiir  : 478000  fr,; 
55  manufactures  en  paille  avec  28-29000  ouvriers 
et  700 métiers,  produits;  4545  quintaux  d’articles 
de  plusieurs  genres,  420,000  bordures,  410,000 
chapeaux,  valeur:  5,500,000 fr.  ; 5 imprimeries 
de  colons,  laines,  fils,  valeur:  55000  fr.  ; 45  ma- 
nufactures de  cigares  et  de  tabacs  .avec  49  ouvriers 
produisant  22  militons  de  cigares  et  3400  quint, 
de  tabac;  7 manofactures  de  papier,  produisant 
7230  quintaux  de  papier,  valeur:  259,970  fr. ; 
47amidonner!es,prodoil:  4902  quintaux,  valeur: 
74373  fr.  ; 4 fabriques  de  produits  chimiques; 
6 établissements  de  mécanique,  produisant  pour 
une  valeur  de  400500  fr.  ; 4 fabricants  d'instru- 
ments de  mathématiques,  v.aleur  di‘S  produits; 
34000  fr.  ; 4 fonderie  de  canons  et  de  cloches, 
produis.ant  400  quintaux,  satcur;  90,000  fr.;  en 
outre,  des  fabriques  do  chicorée,  de  plaques,  de 
ciment,  etc.  etc.  — En  somme,  les  fabriques  du 
canton  donnent  de  l’occupation  h plus  de  54.000 
personnes,  y compris  les  ouvrières  en  paille, 
qui  produisent  des  objets  manufactures  pour  une 


valeur  totale  de  33  millions  de  francs.  On  évalue 
h 42-44  millions  de  francs  ta  son\me  des  salaires, 
payés  .annuellement  aux  ouvriers  de  ces  fabri- 
ques. L’industrie  des  pailles  tressées,  qui  a été 
introduite  .H  Wohlen  par  J. -J.  Isler,  en  4790, 
prend  depuis  quelques  années  nne  extension 
considérable,  et  les  échantillons  envoyés  à l'ex- 
position universelle  de  Londres  excitèrent  l'ad- 
miration de  tous  te.s  connaisseurs.  A l’exposition 
de  Paris,  c'était  de  toutes  les  indu.stries  du  canton 
d’Argovie  celle  des  cotons  et  celle  des  pailles 
tressées  qui  étaient  repré.sentées  par  le  plus 
grand  nombre  d'exposants  (33  fabricants  avaient 
exposé);  l'industrie  des  pailles  reçut  une  médaille 
d’honneur  en  or.  A l'exposition  suisse  l’indus- 
trie du  canton  d’Argovie  était  représentée  par 
70  expo.sants  : 9 d’entre  eux  reçurent  la  médaille 
d’argent  (toiles  cirées,  ciments,  instruments  de 
physique  et  de  mathématique.s , pailles  tressées, 
mouchoirs,  molletons,  tissus  élastiques,  cuirs, 
canons  de  gros  calibre);  20  autres  reçurent  la 
médaille  do  bronze  (pierres  lithographiques,  cire 
à cacheter,  sol  de  cuisine,  instruments  de  mathé- 
matiques , étoffes  pour  pantalons , étoffes  de 
colon,  étoffes  mi-laine,  soie  filée,  coutellerie, 
etc.  — Le  canton  importe  : le  café,  le  .sucre  et 
toutes  les  denr«:es  coloniales;  le  tabac,  les  colons 
bruts,  la  laine  et  la  soie;  des  draps,  du  papier, 
du  vin,  do  l'hiiile.  etc.  Il  exporte,  outre  un  grand 
nombre  des  articles  énumérés  plus  haut,  des 
céréales,  dos  fruits  secs,  du  bétail,  etc.  Outre  le 
comme^'e  d'importation  et  d’exportation,  il  fait 
aussi  le  commerce  de  transit,  entre  l’Allemagne 
et  l’inlérienr  de  la  Suisse.  — Le  canton  d’Argovie 
est  le  seizième;  il  est  entré  on  1803  comme  état 
indépendant  dans  la  confédér.alion  suisse.  Il  so 
compose  de  la  Basse-Argovie,  de  l’ancien  comté 
de  Bade,  des  bailliages  libres,  de  l’ancien  Kol- 
ler.aml  du  canton  de  Zurich,  et  du  Fricklhal,  que 
l’Aulriche  avait  cédé  ;i  la  France  en  1801.  — Le 
problème  que  s'étaient  posé  l'Acte  de  Médiation 
et  le  gonvernemont  de  1815  n’était  pas  facile  k 
résoudre.  Il  s’agissait  de  rapprocher  pou  h peu 
les  unes  des  autres  des  popiilalions  d’origine,  de 
religion,  de  mœurs  différentes,  de  concilier  cl  de 
combiner  ensemble  des  éléments  sans  affinité, 
pour  en  faire  un  tout  homogène,  un  corps,  une 
individualité  politique;  ces  difficulté.s  n’étaient 
pas  de  celles  que  l’on  résout  en  un  jour  ; aussi  le 
but  proposé  n’est -il  pas  encore  entièrement 
atteint.  — Le  contre-coup  de  la  révolution  do 
juillet  se  fit  sentir  dans  le  canton  d'Argovie 
comme  dans  plusieurs  autrc.s  cantons  de  U 
Suis.se.  Le  6 décembre  4830.  la  ville  d'Aarau  fut 
occupée  militairement  par  de.s  masses  venues  des 
districts  de  Mûri , de  Bremgarten,  de  Bade  et  de 
Lenxbourg.  conduites  par  le  syndic  Geissmann  de 
WohlcnschvAl.  l’avocat  L.  Bniggis.serde  Wohlen, 
et  Fischer  île  Merenschwand.  Gi*  soulèvement 
avait  pour  motif  iiudérret  par  lequel  lo  grand- 
conseil  se  réservait  de  modifier  h son  gré  le 
projet  de  con.siitiition  que  devait  élaborer  une 
constituante  demandée  par  le  pays,  et  c’éuit 
une  manifestation  contre  le  gouvernement  qui 
cherchait  & se  concilier  le  peuple  en  abolis- 
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sant  rimpM  sm  les  fortunes  et  en  dc^livraol  les 
débiteurs  des  poursuites  des  procureurs.  Le 
peuple  obtint  ce  qu'il  demandait  : le  grand- 
conseil  fut  immédiatement  assemblé  en  séanee 
extraordinaire  pour  retirer  le  décret  incriminé, 
une  constituante  fut  convoquée  et  le  gouverne- 
ment déclaré  provisoire. — BientAt  après,  la 
nouvelle  constituante  se  mit  i élaborer  une  nou- 
velle constilulioti , qui  fut  approuvée  par  le 
peuple  le  6 mai  1831 . Dans  cet  intervalle,  l’ancien 
gouvernement  avait  fait  place  à un  nouveau,  qui 
promit  do  ne  pas  abuser  des  pouvoirs  qui  lui 
étaient  délégués,  et  de  gouverner  conformément 
aux  vrais  principes  de  la  démocratie  : et  on  effet , 
on  date  de  son  administration  beaucoup  de  me- 
sures qui  contribuèrent  puissamment  à augmenter 
l’aisance  des  classes  inférieures  et  à Répandre 
rinstructioo  dans  la  population.  — Depuis  cotte 
révolution  jusqu'en  1841,  la  paix  ne  fut  guère 
troublée  qu'en  I83f(,  par  l’agiLilion  que  les  ul- 
tr<imontnins  cxcilèreut  dans  le  pays  à l’occasion 
de  certains  articles  de  la  conférence  de  Bade, 
concernant  le  droit  ecclésiastique.  Mais  en  1841, 
ta  question  de  la  révision  de  la  ron.stilulion 
reparut  comme  toujours  grosse  d'inquiétudes  et 
d'agitations.  Une  minorité  avancée  ne  voyait  de 
salut  que  dans  le  suffrage  universel  et  dans  réta- 
blissement de  circonscriptions  électorales  tracées 
d'après  le  nombre  des  habitants,  tandis  que  les 
catlioliques  Hoolevaient  les  populations  des  Bail- 
liages Libres  et  convoquaient  des  a.ssemblées 
populaires,  de  semaine  en  semaine  plus  tumul- 
tueuses. pour  transporter  dans  la  représentation 
nationale  la  division  ecclésiastique  et  la  sépara- 
tion des  deux  confessions  : ils  vuuUienl  deux 
représentations , l’ane  protestante,  l’autre  catho- 
lique, siégeant  dans  le  même  conseil.  Le  premier 
projet  que  présenta  la  comnii.ssion  de  révision  et 
qui  fut  mis  aux  voix,  le  ^ octobre  1840.  dans 
toutes  les  communes  du  canton  . ne  répondit  ni 
aux  vœux  des  libéraux,  ni  à ceux  des  ullromon- 
tains  : il  tomba  devant  une  forte  majorité.  Le 
parti  catholique,  et  en  tète  le  cercle  ultramontain 
de  Biinz,  surent  profiter  de  ce  nouveau  délai;  ils 
continuèrent  à exciter  leur  parti,  mais  le  grand- 
conseil  ayant  achevé  en  peu  de  semaines  l’élalio- 
ration  du  second  projet  de  révision,  le  présenta 
k l’acceptation  des  communes  lo  17  décembre;  U 
sèpnratùm  dcâ  deux  confeuiom  et  la  parité 
D'avaient  pas  réuni  la  majorité  dans  le  grand- 
conseil.etlaconstitulion  passa  malgré  l’opposition 
des  catholiques.  Mais  peu  de  jours  après  les  Bail- 
liages se  soulevèrent.  Le  commissaire  du  gouver- 
nement, .M.  Walter,  fut  maltraité  et  retenu  pri- 
sonnier. et  le  gouvernement  fut  obligé  de  lever 
des  troupes  et  de  s'adresser  aux  cantons  de  Bi  roc 
et  de  Bàle-Campagne.  Le  U janvier  on  en  vint 
aux  mains  à Villmcrgen,  où  les  in.surgés  sVtaieni 
retranchés  dans  le  cimetière  ; la  lutte  ne  fut  pas 
longue  ;'M.  le  colonel  Frei-llérosé,  qui  comman- 
dait les  troupes  du  gouvernerocnl,  débusqua  les 
insurgés  de  leur»  retranchements,  les  mil  en  fuite 
et  mit  fin  du  même  coup  à toute  la  révolte.  — 
Le  parti  victorieux,  accusant  les  moines  d’être  les 
auteurs  du  soulèvement,  les  masses  sc  retirèrent 
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le  lendemain  dans  leurs  foyers.  Le  grand-conseil 
•arrêta  le  19  janvier  que  tous  les  couvents  du 
canton  étaient  supprimés  , et  que  leurs  biens 
devenu.»  propriétés  de  l’Ftal  .seraient  appli- 
qués aux  besoin.»  de  l’église  et  des  écoles. 
Pour  les  suites  de  eette  mesure,  qui  eut  une 
certaine  influence  sur  les  destinées  de  la  confé- 
dération, et  pour  tout  ce  qui  concerne  le  réta- 
blissement ultérieur  de  4 couvents  de  femmes, 
voyez  l’article  Co:sfii)éRAT!ON.  La  question  des 
couvents  fut  un  sujet  de  discorde  dans  B séances 
de  la  diète  jusqu'aux  événements  qui  amenèrent 
la  révision  du  pacte  fédéral  et  la  reconstitution  de 
la  Suisse.  — En  18&4-45,  les  Argoviens  prirent 
part  en  grand  nombre  aux  expéditions  des  corps 
francs.  En  1847,  pendant  la  guerre  du  Son- 
dorbund,  on  crut  plus  d'une  fois  que  le  canton 
allait  être  envahi  par  les  Liicernois,  d’autant  plus 
que  les  catholiques  des  Bailliages  ne  cachaient 
pas  leurs  sympathie.»  pour  les  petits  cantons. 
Trots  ans  après  la  mise  en  vigueur  do  la  nouvelle 
Constitution  fédérale  , qui  avait  été  acceptée  par 
le  canton  (avec  une  forte  majorité),  on  s’occupa 
de  nouveau  de  la  constitution  cantonale.  Los  trois 
premiers  projets  furent  repoussés  : le  quatrième 
fut  enfin  approuvé,  le  22  février  1852.  — Les 
traits  principaux  de  cette  constitution,  pour  tout 
ce  qui  est  piireniont  cantonal,  sc  trouvent  déjà 
dans  les  eonstilutions  de  1831  et  de  1841  ; les 
voici  ; Le  canton  il’Argovic  est  une  république 
suis.se  ; le  peuple  est  souverain  ; le  peuple  exerce 
sa  souveraineté  par  raoceptalion . le  rejet  ou  la 
modific.ation  de  la  consliliilion  (c’est-à-dire  qu’il 
a le  droit  de  demander  la  révision  de  la  consti- 
tution . cl  qu’il  nomme  et  révoque  h son  gré  ses 
député»  aux  assemblées  légi.slatives)  ; tous  les 
citoyens  sont  égaux  devant  la  loi;  iis  ont  accès  à 
tous  les  emplttis;  — la  liberté  de  conscience  est 
inviolable  ; l’état  et  les  droits  des  deux  égli- 
ses sont  réglé»  par  des  loi»  protectrices,  et, 
pour  les  catholique,»,  par  les  concordats  néces- 
saires ; — les  écoles  et  les  établissements  pour 
le»  pauvres  sont  à la  charge  des  communes  et  de 
rétai,  qui  a le  droit  de  contrAle;  l’impAt  sur  le 
timbre  est  aboli  ; l'étal  continue  k avoir  le  mono- 
pole du  sel,  mais  le  bénéfice  net  ne  dépassera 
jamais  h moitié  de  la  recette  brute.  Les  élections 
au  grand-'‘nnsrU  se  font  par  cercles  (il  y en  a 50), 
au  scrutin  secret,  à raison  d’un  député  pour  2ft0 
électeur»;  — ne  sont  pas  éligibles:  les  institu- 
teur», les  profe.sseurs  et  tous  les  autres  employés 
de  l'état;  sont  privés  du  droit  de  voler:  les 
faillis,  les  personnes  sous  tutelle,  les  assisté», 
les  condamnés  an  criminel,  etc.;  — le  grand- 
conseil  se  rassemble  en  temps  ordinaire  deux 
fois  par  an;  il  représente  le  peuple,  exerce 
en  son  nom  le  souverain  pouvoir  en  matière 
de  législation  et  jouit  de  toutes  les  préro- 
gatives qui  en  dépendent;  il  choisit  ses  pré- 
sidents et  son  Iturean  : il  nomme  les  membres 
du  petit-conseil,  les  députés  au  conseil  des  étals, 
les  préfets  cl  .soiis-préfeis , les  membres  du  tri- 
bunal d'appel  et  les  présidents  des  tribunaux  de 
district.  Quand  6000  électeurs  demandent  U 
révocation  du  grand-conseil , en  se  conformant 
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au  mode  de  pétition  consacré  p»r  la  loi»  le  polit 
conseil  en  informe  les  arrondissements  électoraux, 
qui  décident  si  la  mesure  est  opportune.  — Le 
consHl  fXfentif,  ou  conseil  du  ffouvernemenl  fRE- 
GiERt'NGSRATu],  cst  couiposé  de  7 membres,  dont 
au  moins  trots  catholiques;  on  ne  peut  nontmer 
qu'un  seul  de  ses  membres  au  consi‘il  national 
ou  au  conseil  des  états  ; il  adresse  chaque  année 
au  ttrand  conseil  un  rapport  sur  son  administra* 
tion  pendant  rannée  qui  s’est  écoulée;  U lui 
présente  le  budget  de  l’année  suivante;  il  propose 
h sa  sanction  les  lois  qu’il  a élaborées  et  pourvoit 
h l’exécution  de  ses  décrets;  il  nomme  les  oflî* 
ciers  et  tous  les  employés  qui  sont  sous  ses 
ordres  immédiats;  — les  membres  se  répartis- 
sent les  affaires  par  dicastéres.  et  s'adjoignent  au 
besoin  des  commissions  ou  des  experts.  Le  con- 
seil exécutif  est  responsable  envers  le  grand-con- 
seil de  tous  les  actes  pnblic.s  de  son  administration. 
— Le  canton  est  divisé  en  onze  districts . savoir  : 
Aarau,  Bade.  Bremgartcn,  Brogg,  Knim,  Laufen- 
bourg.  Lenzbourg.  Mûri,  Rbeinfelden.  Zofingen 
etZurzach;  chaque  district  est  administré  par  un 
préfet  cl  un  sous-préfet.  — Un  tribunal  d'appfl 
composé  de  9 membres  prononce  en  dernier 
ressort  sur  tou’es  les  affaires  qui  se  poursuivent 
devant  lui.  C'est  ce  tribunal  qui  présente  au 
grand-conseil  le  r.ipport  annuel  du  département 
do  la  justice.  — Les  membres  des  tribunaux  de 
district  sont  nommés  par  les  assemblées  de  dis- 
trict; ils  prononcent  en  première  instance  en 
matière  civile , dans  les  affaires  de  tutelle,  et, 
dans  certaines  limites,  dans  les  questions  de 
juridiction  correctionnelle.  Les  affaires  de  peu 
d’importance  se  poursuivent  devant  le  juge  de 
paix  du  district.  — Le  grand-conseil  pose  tous 
les  dix  ans  la  question  do  l’opportunité  d’une  ré- 
vision générale  de  U consiilulion,  par  une  cons- 
tituante nommée  directement  par  le  peuple,  ou 
par  le  rrand  conseil  lui -même;  les  révisions 
partielles  sont  du  ressort  dit  grand  conseil.  — 
Le  canton  a dix  députés  au  conseil  national  et 
deux  députés  au  conseil  des  états.  Sa  contribution 
annuelle  est  de  SO  centime.s  par  habitant,  soit 
99,792  fr.  Son  contingent  fédéral  est  de  8858  hom- 
mes, 496  chevaux  et  26  canons,  répartis  comme 
suit:  infanterie:  57  compagnies,  6795  hommes; 
cavalerie:  3 compagnies  de  dragons,  214  hom- 
mes; artillerie:  une  batterie  d’obusiers  de  24, 
3 batteries  de  pièces  de  6,  1 Yj  batterie  pour 
artificiers,  2 compagnies  de  parc.  1 compagnie 
de  position,  en  tout,  953  hommes  avec  tout  le 
matériel  et  33  soldats  du  train  ; sapeurs  : 170  h.  ; 
pontonniers  : 170  hommes.  — Les  reuenus  du 
canton  s’élevaient  en  1855  i 1,672.578  francs, 
savoir:  domaines,  rentes,  dîmes,  746,700  fr.; 
monopoles  (sel,  pé.agcs,  postes),  456,500  fr.  ; 
impôts  cl  droits  divers,  414, 5î3  fr..  etc.  — I.es 
liépensft  .s’élevaient  .4  1,853.037  francs,  savoir: 
adminifilr.ation  génér.de , 64.544  fr.;  déparlement 
de  rinlérieiir  (y  compris  20.000  fr.  do  secours 
aux  émigrants).  144.430  fr.  : département  de 
justice  et  police  , 208,504  francs  ; finances , 
84,120  fr.  ; écoles  : 198,206  fr.:  déparlenienl  mi- 
litaire , 226,072  fr.;  travaux  publics  , 386,996  fr.; 


cultes , 176,446  fr.  ; traii»*mcnis  des  auiorilés  ju- 
diciaires , 214,207  fr.  ; entretien  des  pauvres. 
50220  fr.,  etc.  — La  fortune  nette  était  à la  même 
époqu*»  de  17.523,638  fr.  (domaines,  forêts,  re- 
devances. dîmes,  0.372,209  francs;  capitaux, 
11,703,095  fr.  ; termes  échus  pour  le  rachat  des 
redevances  et  de»  dîmes  : 248,946  fr.),  dont  il 
faut  retrancher  2, 159,570  fr.  de  fortune  indirecte 
(biens  des  écoles  , 1,393,670  francs;  biens  des 
pauvres,  646,615  francs;  fond.s  de  l’évêché, 
114,285  fr.)  pour  avoir  la  fortune  nette  disponi- 
ble, qui  se  réduit  ainsi  i 15.364.067  fr.  — Le 
gouvernement  n’ayant  pas  encore  fait  dresser  le 
cadastre  du  canton,  un  n’a  pas  encore  pu  calculer 
le  total  de  toutes  les  fortunes  particulières.  En 
1855,  les  registres  de  la  caisse  cantonale  des  as- 
surances indiquaient  34,420  bâtiments  assurés 
pour  une  valeur  de  89,413,550  fr.;  le  capital  des 
assurances  mobilières  était  de  16,364.355  fr.  — 
Les  biens  des  communes  s’élevaient,  en  1854,  à 
27,814,009  francs;  les  biens  ecclésiastiques,  à 
0,768,945  fr.  ; les  biens  des  écoles  communales, 
h 3,511,099  fr.  ; les  biens  des  pauvres  des  com- 
munes, à 5,224,087.  — Le  nombre  des  pau>Tes 
et  des  assistés  était,  en  1855,  de  24,262,  et  la 
somme  des  secours  distribués  de  678,587  francs; 
de  ces  chiffres  il  ré.siiltc  qu’nujourd’hui  il  faut 
compter  sur  1000  habîLints  110  assistés,  ce  qui 
prouve  que  le  p.aupérisme  continue  h envahir  la 
population.  Les  districts  qui  jusqu'ici  ont  le 
moins  souffert  de  cette  plaie  sont  ceux  de  Lau- 
fenbonrg,  de  Brugg  et  de  Rbeinfelden;  mais  par- 
tout ailleurs  le  paupérisme  cha.ssc  la  population, 
qui  ne  voit  de  salut  que  dans  l'émigMlion  : en 
1855,  IV-migration  a emmené  1114  personnes; 
en  1854,  2963,  cl  en  1852.  1180;  les  1114  émi- 
grants de  l’année  1855  ont  emporté  avec  eux  , en 
argent  ou  en  meubles,  la  valeur  de  139.430  fr. , 
sans  compter  les  secours,  qui  s’élevaient  à 83807  f. 
— Lcc.anton  a deux  maisons  pénitentiaires,  une 
h Aarbourg  (158  prisonniers),  et  une  h Bade 
(145  prisonniers,  y compris  les  annexes  de  Brem- 
garteu  et  dr  Sieb).  — Comme  nous  l’avons  déjà 
dit  en  parlant  do  la  constitution  du  pays,  les 
deux  confessions  jouissent  des  mêmes  droit.s  ; les 
prêtres  catholiques  obéissent  à un  consistoire 
catholique;  les  pasteurs  et  les  ministres  sont 
sous  la  direction  d’un  consistoire  protestant.  Les 
paroisses  de  ces  derniers  sont  réparties  dans  les 
chapitres  de  Lenzbourg  et  do  Zofingen;  celles 
des  catholiques,  dans  les  chapitres  de  Breingar- 
ten,  de  Mellingen.  de  Begensberg,  du  Sissgau  et 
du  Frifkgau,  de  Bade,  de  Rbeinfelden  et  de 
Zurzach.  Le  clergé  protestant  se  réunit  chaque 
année  une  fois  en  synode  général  fGencralrapilflJ^ 
sous  la  présidence  il'un  des  membres  du  petit 
conseil,  — Les  autorilés  s’occupent  avec  une  sol- 
licitude tout'  partirulière  des  écoles  primaires  et 
de  l’instruction  secondaire.  — Les  Êcot.Es  co«- 
Mi’NALES  (466  maîtres  et  25!  maîtresse-^)  sont 
généralemert  bien  dirigées  (dans  99  classes  l’en- 
seignement a été  apprécié  par  la  mention  (rès- 
6i>n , et  dans  191,  par  la  mention  bien].  Les 
instituteurs  -ont  payés  par  les  caisses  commu- 
nales et  no  reçoivent  de  l’état  qu’une  subvention 
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pins  ou  moins  ronsidt'r.ible  ; sans  cumpb  r celle 
subvention,  leur  Iraitenient  s’élève  en  moyenne 
i>  S ou  6 cents  francs.  Le  canton  .a  l!S  éculks  de 
DiaTKicT,  (requenices  par  9.11  élèves  (TSOpour  les 
écoles  moyennes,  et  l»l  pour  les  classes  latines) 
et  dirigées  par  40  instituteurs  qui  revoivent  en 
moyenne  un  traitement  de  1000  fr.  — L'école 
CAKTuN.UE  d'A.irau  comprend  un  gymnase  (4  clas- 
ses; en  IH57  : 61  élèves),  une.  école  industrielle 
(4  classes  ; 69  élèves)  et  une  école  de  commerce 
(7  élèves),  dirigées  par  d'evcellents  professeurs  et 
par  des  savants  dislingui  s (IS  professeurs  et 7 ré- 
pétiteurs). Le  gymnase  et  l’école  industrielle  ont 
des  fonds  |i.trliculiers  qui  s’élèvent  h jilus  de 
iU0,0U0  francs  pour  chacun  des  deux  établisse- 
ments. On  cite  comme  un  des  meilleurs  éublis- 
sements  pour  former  des  instituleurs  le  sémi- 
naire de  Wetlingen  , qui  a été  dirigé  de  ISI14 
à ISSU  par  M.  le  conseiller  d'i  t.at  Auguste 
Keller.  et  qui  est  aujourd'hui  sous  la  direction 
deM.  l'inspecteur  des  écoles  Kettiger,  de  Ilàle- 
C.ampagne.  En  1857,  cet  établissement  .av.ait 
8 maîtres  et  85  élèves,  distribues  dans  trois 
classes;  une  école  modèle  et  une  exploitation 
agricole  sont  annexées  à l'établissement.  — Outre 
ces  écoles  , on  compte  encore  dans  le  canton  372 
écoles  moins  considérables  pour  les  travaux  à 
l'aiguille  ou  pour  les  petits  enfants  (fondées  en 
m.ajeure  partie  par  des  particuliers)  ; une  école 
pour  les  pauvres  à OIsberg  (institution  Pes- 
lalozii),  62  élèves  des  deux  sexes  ; un  excellent 
établissement  particulier  pour  les  liUes  pauvres,' 
4 Seengen , et  trois  instituts  pour  les  sourds- 
muets  . h Aarau  (16  élèves) , 4 Bade  (9  élèves) , 4 
Zolingen  (18  élèves).  En  1887,  la  maison  de 
santé  cantonale,  4 Kcinigsfelden,  .avait  en  traite- 
ment .'148  malades  et  80  aliénés. 

AKEiOVlE  (hauli  ),  v.  Aargau  lupérieur. 

ARES  (Berne.  Erutigen),  section  de  la  p.aroisse 
de  iteicbenbacb.  Ce  sont  des  maisons  disséminées 
au  pied  de  l’Arisberg,  dont  la  cime  décharnée 
semble  s'élancer  du  milieu  des  forêts  pour  s’éle- 
ver jus(|u’.aiix  nues.  C’est  sur  cetle  monbaguo 
i|u’était  l'.anlique  château  de  Borris,  qui  a l.iissé 
tint  de  souvenirs  4 la  légende. 

AKI.SllOliK  (ll.41e-Camp. , LiesLai; , grand  vil- 
lage paroissial,  dans  une.  a-.dleo  écartee , mais 
riante  et  couverte  «le  beaux  arbres  fruitiers.  Le 
vill.age  est  très-étendu;  il  se  divise  en  trois 
parties,  le  bas,  le  milieu  et  le  haut  vill.age  (ou  im 
Kreu:,  à lu  Croix).  Pendant  la  guerre  «le  ïrentc 
Ans,  l’intrépidité  et  la  femiele  des  habilaiils  sau- 
vèrent le  vill.age  du  pillage.  La jiaroisse  comprend 
encore  Giebenacli,  Herrsbirg  et  Basel- OIsberg 
(OUberg-bàloUJ.  — 792  haliitanis  dont  28  calh.  — 
Alt.  1807  p. 

ARISTÂU  (Argovie,  Mûri) , village  simé  dans 
un  cnfanrcmenl,  au  milieu  de  riches  prairies, 
dans  la  paroisse  de  .Mûri,  4 demi-lieue  du  chef- 
lieu.  — En  1407,  les  Lucernois  et  les  Zuricois 
saccagèrent  le  château  de  Walther  de  lleidegg, 
après  avoir  précipita' 20  de  scs  gens  du  haut  des 
créneaux.  — Aristau,  Birri  et  Allbæusern  forment 
ensemble  une  commune  civile.  — 057  hab.  calb. 
— Alt.  1197  p. 
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ARLACIIES  (les)  [Valais,  Entremoni),  hameau 
«le  la  X allée  de  Kerrct , appartenant  avec  Prai-le- 
Korl,  qui  lui  est  presijuc  contigu,  .i  la  commune 
d'Orsièri's. 

AKLENS  (Fribourg,  la  Glane),  hameau  de  la 
commune  «le  Illessens,  qui  formait  anciennement 
une  seigneurie  indépend.ante. 

.'VRLE.^tlIEl.V  (Bâle-Camp.),  district,  borné  4 
l’O.  par  la  France  et  par  le  canton  de  Soleure,  au 
N.  parle  canton  de  Bàlc-Villc,  4 l’E.  jiarlc  distr. 
«le  Liestal  et  par  le  canton  de  Soleure,  et  au  S. 
par  le  disl.  d«'  Drlémont  (caiit.  de  Berne).  Ouiuxe 
communes:  .+;sch.  Aliscbxvcil,  Arbsluim,  Ben- 
ken,  Biel,  Binniiigen,  Botlmigen.  Etlingcn,  Miin- 
chenstein,  Muttenz,  Überwyl,  l'fefflngen,  lieinach, 
Sclium  nbrucli  «t  Tern^l.  Culture  soignée:  cé- 
riéiles,  vin,  fruits  en  abondance.  Certaines  par- 
ties «lu  vignoble  produisent  un  vin  excellent  et 
très  estimé  des  marchanils  de  Bile. — 12.003  h. 
dont  5077  protestants. 

AltLE.'IIEl.M  (Bàle-Camp.),  chef-lieu  dé  distr., 
grand  bourg,  bien  bâti,  sur  une  hauteur,  4 1 ’/j  l. 
de  la  capitale,  sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  dans 
une  contrée  ri.anle,  .au  milieu  des  champs,  des 
vignes,  des  vergers  et  des  jardins.  Ou  y remarque 
la  catliéilrale  de  l'.ancien  chapitre  de  B.lle,  qui 
st'journa  4 Arleshuim  de|iuis  1078  jusqu'en  1792; 
l’intérieur  on  est  simple  et  n’a  de  remarquable 
«pie  quelques  belles  tresques  et  un  orgue  excel- 
lent. Depuis  l'époque  de  la  domin.ation  franç.aise, 
la  pl.icc  qui  entoure  l'i'glise  a été  embellie  par  la 
construction  de.  plusieurs  belles  maisons  particu- 
lières. La  maison  des  bains  et  toutes  les  dépen- 
dances sont  v.astes,  commodes  et  élégantes.  Le 
jardin  anglais  du  ministre  badois,  M'  d’Andlau, 
de  Fribourg,  est  un  des  plus  beaux  de  la  Suisse. 
— 910  hab.  dont  153  prot.  : — Alt.  1002  p. 

AR.\  (ou  IM  anxt)  [Zurich,  llorgén] , commune 
civile  de  la  paroisse  de  Zurich  ; fermes  éparses 
et  qui  bjue.s  petits  groupes  dé  maisons  de  la  pa- 
roisse de  llorgen.  Ecole. 

ABNEGG  ou  AILNANG  (des.sis  cl  dbssol's) 
[Si.  Gall,  Gossau] , hameaux  catholiqin  s de  la 
paroisse  il'And»)!.  4 2 '/j  1.  de  St.  Gall.  En  1405 
les.\p(K‘nzellois  «b  iruisirent  le  château  d'Arni  gg, 
qui  apparli  nait  aux  ancii  ns  seigneurs  d'Andx«yl 
(dans  l’origine:  Ammwyl,  famille  «'teinte  depuis 
1021;;  ces  seigneurs  ét:«lent  du  parti  de  l'abbé 
«le  .8t.  G.all.  — AU.  1919  p. 

AH.NEN  , V.  Ærnai  cl  Amon, 

ABNEX  (Vaud,  Urbe,  Boniaiiiniotier) , grand 
village  411.  ü’Urbe  et  4 4 1.  de  Lausanne,  annexe 
d’Agiez.  — Le  musée  c.antonal  4 Lausanne  pos- 
sède divers  obji  ls  prov«'nanl  de  tombeaux  décou- 
verts près  d'Arnex  en  1822,  agraires,  boucb'S, 
coutelas,  ciseaux,  en  or,  en  arginl,  en  bronze. 
Sol  fertile  céréales,  vin  ; «‘lève  des  bestiaux.  — 
621  h.ab.  — Alt.  f.  1800  p. 

ABNEX  (Vaud.  Nyon,  Coppet),  petit  village 
4 8 I.  de  Lausanne.  — Une  grande  épidémie 
l'a  di'p«'uplé  en  1613;  quoique  eroissanle,  sa 
poi'ulation  ne  compte  encore  que  100  4mes.  — 
AU.  f.  1507  p. 

AKiM  ALF  BOCKEN  (Zurich,  Horgen),  bétel  et 
bains,  4 de  1.  de  Horgen  et  4 3 1.  de  Zarich. 
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Exposition  ravissante;  la  beanu!  do  panorama, 
qui  embrasse  tout  le  lac  de  Zorich,  dopais  Hap- 
perschweil  jusqu'aux  tours  de  la  capitale,  lava- 
riiîté  des  promenades,  que  la  nature  semble  avoir 
pris  soin  de  multiplier  dans  les  environs,  le  bon 
air,  tout  contribue  à faire  de  cet  bâlel  une  des 
demeures  les  plus  attrayantes  des  deux  rives  de 
ce  beau  lac. 

AH.M-ANTÉRIEI'R  et  ARNI- POSTÉRIEUR 
(Berne,  Tracbselwald) , alpes  de  la  paroisse  de 
Sumiswald.  On  y jouit  d'une  vue  très  étendue  sur 
les  cantons  de  Berne,  Lucirne,  Arpovie  et  So- 
leure.  Le  touriste  qui  parcourt  le  Bas-Enimentbal 
ne  devrait  pas  né(iliger  de  monter  sur  ces  alpes, 
surtout  sur  celle  d'Arni-postérii.ur.  On  peut  s'ar- 
rêter au  chalet,  sur  une  plaine  assez  spacieuse, 
d'où  l'ascension  du  Napf  se  fait  en  3 h.  On  y 
monte  en  cbar  depuis  Sumisw.ald.  Les  fromages 
de  eelte  alpe  sont  les  meilleurs  de  tout  l'Emmen- 
thal. Arni-anlériciir  appartient  au  gouvernement, 
et  Arni-poslérieur  à AP  Zeerleder,  de  Berne. 

ARNl-LE-RICHE  (Berne,  Konolfingen),  section 
paroissiale  de  la  paroisse  de  Riglen.  La  commune 
d'Arni  se  compose  d'une  multitude  de  jolies  mai- 
sons de  pays.ans,  disséminées  sur  des  collines 
remarquables  par  leur  fertilité,  au  milieu  de  p.âtu- 
rages  bien  exposés  et  de  belles  forêts.  Aisance. 
Non  loin  du  village  on  trouve  les  h.ameaux 
d'Ami-Snyi  et  de  Jiôs-Arni.  — 1331  bab. 

ARNl  (.Argovie,  Brcmgarten),  petit  village  de 
la  p,aroisse  de  Lunkliosen , dans  une  belle  plaine, 
au  pied  de  la  montagne.  Sol  fertile.  Les  proprié- 
tés, qui  sont  presque  toutes  enclavées  dans  les 
bois , s’étendent  jusqu'au  territoire  du  village 
d'Æsch  (cant.  de  Zurich).  — Avec  Islisborg,  i3S 
bab.  cath. 

— (l'nterwald-Nidwald),  grande  alpe  sur  la 
montagne  du  même  nom  ; 8 stations.  C’est  lù  qu'on 
voit  la  grande  groUe  appelée  Amiloeh  ou  trou 
d’Am»;  on  y trouve  une  excellenu;  poudre  de 
mica  qui  a l’apparence  de  la  poudre  d'or  : aussi 
les  amateurs  de  trésors  et  de  mystère  n’ont-ils 
pas  manqué  d’y  faire  des  fouilles  pour  chercher 
de  l’or. 

— (Uri),  grande  montagne,  au-dessus  d’Am- 
steg. 

ARNIG  (St.  Gall,  Nouveau-Toggenbourg),  mai- 
sons éparses  de  la  paroisse  de  Peterzell. 

ARNISAGl  (Berne,  Konolfingen).  nom  de  trois 
hameaux  de  la  paroisse  de  Biglen. 

ARNON  (!’)  (VaudJ,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  au Chasseron, .arrose  le  vallon  dsSte.- 
Croix,  descend  la  gorge  de  Covatannaz,  reçoit 
la  Baumine  et  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Neuchâ- 
tel, non  loin  de  la  Poissinc.  Celte  rivière  e.sl  par- 
ticulièrement aimée  des  traites,  qni  la  remontent 
par  milliers  pour  frayer  dans  ses  eaux  limpides  : 
aussi  la  pèche  de  l'Arnon  s’.iffermc-l-elle  pour 
ime  somme  considérable.  La  pisciculture  y a été 
essayée  dès  1853,  et  l’on  y a remarqué  que  l’é- 
closion y est  retardée  par  la  fraîcheur  de  l’eau. 

ARNON  (lac  d’)  (Berne,  Gessenay],  joli  petit 
lac  dans  la  vallée  de  Tscliertsehis  (embranche- 
ment de  la  vallée  du  Châtelet,  Gsteig),  entre  la 
dentd’Isenau  et  le  Witteiiberg.  11. est  entouré  de 


belles  forêts  de  sapins  et  de  riches  pâturages  ; la 
pèche  y serait  abondante,  si  elle  était  moins  dif- 
ficile. A l'ouest  du  lac  se  prend  un  sentier  par  où 
un  peut  descendre  aux  bains  de  l’Etivaz.  C’est  de 
ce  lac  que  sortie  ruisseau  de  .Scherzis  ou  Tschert- 
schis,  qui  se  jette  dans  la  Sarine,  prés  du  hameau 
de  Scliaenden.  — Alt.  f.  6153  p.  — Le  mont 
Anton  ou  Arnenhorn,  qui  est  au  S. -O.  du  lac, 
sur  la  frontière  des  cantons  de  V.iud  et  de  Berne, 
domine  les  pâturages  de  S.axima  et  d'isenau.  — 
AU.  f.  7386  p. 

ARNOREN'CO  (Tessin,  Lévanline),  hameau  de 
la  commune  de  Ouinio , sur  la  rive  gauche  du 
Tessin. 

ARNZ.MUIILE  (l')  (Berne,  Thoune],  le  moulin 
d'Aitiz,  ferme  et  moulin  â farine  sur  la  rive  droite 
de  la  (•ürhen,  prés  de  Blumenstein. 

AROGNO  (Tessin.  Lugano),  village  paroissial, 
sur  une  colline , au  milieu  de  la  belle  et  riche 
vallée  d’Arogrio;  la  vallée  est  arrosée  par  la  .Ma- 
roggia,  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Lugano.  La  pa- 
roisse comprend  aussi  Casanova . Davoggio  et 
Pugerna.Xes  trois  célèbres  peintres,  Baptiste, 
Antoine  et  Innocent  Colomba  (17“*  et  18“' siècle) 
étaient  d’Arogno.  Il  y a une  mine  de  houille  dan^ 
les  environs.  — Bureau  des  péages.  — 756  bab. 

ARÜLLA  (Valais),  glacier  tout  au  haut  de  la 
vallée  d’Ili  rens  , une  des  sources  de  la  Borgne. 
On  peut  par  lâ  cl  par  le  col  Collon  passer  au  fond 
de  la  Valpcllinc. 

ARO.’^A  (Grisons  , Plessour) , communément 
Ero$a,  petit  village  paroissial,  situé  dans  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  vallée  de  Scbanfick.  Le  vil- 
lage est  à i V,  1.  de  Langwiesen,  à 7 ou  8 1.  de 
Coire  (par  les  alpes  de  Coirc)  et  à S '/]  I.  de  Da- 
vos (par  lecolde.Stræla),dansunegorges.auvage, 
au  milieu  de  hauU's  mont.ignes  dont  les  flancs 
sont  couverts  de  beaux  pâturages.  Les  deux  lacs 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  nourrissent 
d’excellentes  truites.  — 108  hab.  prol.  — Alt. 
5824  p. 

ARüSIO  (Tessin,  Lugano],  village  paroissial, 
sur  une  monkigne  presque  entièrement  bbisée. 
— 232  hab.  — Alt.  2721  p. 

ARl’ILLES  (les)  (V.aud,  AigleJ.  petite  alpe  .au- 
dessus  de  Gryon. — Alt.  f.  au  point  le  plus  élevé  : 
GU13  p.T.e  sentier  qui  conduit  de  Bex  aux  Or- 
monts  prend  ici  le  nom  de  pus  d'Arpillee  ou  pat 
lis  la  Croix.  — C'est  aussi  le  nom  d’une  montagne 
située  entre  l’Etivaz  et  Saxima.  — Alt.  f.  7163  p. 

ARRIGNO.N,  ruisseau  de  Sévaz  etErasses,  ap- 
pelé aussi  Brrt  ou  Oeÿ,  qui  se  jette  dans  la  petite 
Glâne,  rivière  du  canton  de  Fribourg. 

ARRl.SSOüLES  (Vaud,  Yverdon,  Uolondin), 
village.  Elève  de  bestiaux.  — 76  h.ab.  — Alt.  (. 
SliO  p. 

ARRUFFENS  (Fribourg,  la  Glâne,  Romont), 
petit  vilLige  de  la  paroisse  de  Billcns.  Ancienne- 
ment seigneurie.  — 65  hab. 

AR.SES  (les)  (Fribourg,  la  Gruyère],  hameau 
de  la  parois.se  de  Charmey.  Le  nom  de  ce  hameau 
vient  d'un  château  (ArrJ  qu’y  avaient  jadis  les 
sires  de  la  Baume,  originaires  de  la  Savoie,  et 
qui  était  situé  sur  un  rocher  qui  s’appelle  encore 
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pierre  de  la  Baume.  — Un  mieseau,  afBaent  de 
la  Jogne,  a pris  le  nom  dn  hameau. 

ABT  ou  ARTH  (Schwytz) , beau  bourg  , bien 
bâti , à IVxtremite  du  lac  de  Xng , district  de 
Schwyti.  L’église,  b s jolies  habihitions,  ce  lac  si 
riant,  ces  belles  eollines,  font  de  ce  village  et  de 
ses  environs  un  des  sites  les  plus  gracieux  de  la 
contrée.  On  conservait  d.ans  l'église  des  bannières 
conquises  dans  difTéreiites  batailles;  mais  le  16 
octobre  1788  il  fallut  les  livrer  aux  l' ranijais,  qui 
en  brûlèrent  la  plus  grande  partie.  On  y montre 
encore  quelques  vases  d'argent  provenant  du  riche 
butin  trouvé  dans  le  camp  de  Grandson,  entre 
autres  une  coupe  aux  armes  de  Charles-le-Têmé- 
raire.  Au  milieu  du  bourg  est  un  grand  b.assin  de 
fontaine  en  granit,  d'une  seule  pièce:  1a  chaleur 
de  l'incenoie  de  1719  le  lit  sauter,  mais  on  réu.s- 
sit  à ressouder  les  fragments.  On  remarque  dans 
la  bibliotbèque  des  capucins  quelques  ouvrages 
précieux  sur  l'hisloire  de  la. Puisse;  dans  la  salle 
des  morts  du  couvent  on  voit  un  mbleau  remar- 
quable. Les  étrangers  se  font  aussi  montrer  les 
deux  reliefs  de  .M'  ü.-.M.  Baumann  de  Bruiinen  , 
qui  représentent  la  vallée  de  Goldau  avant  et 
après  i'éboulemcnt  du  Rossberg.  — Ancienne- 
ment la  vallee  d'Artb  était  défendue  p.ir  une  forte 
muraille  qui  s’étendait  des  rochers  du  Rigi  jus- 
qu'au sommet  du  Rossberg  : elle  avait  été  élevée 
h la  tin  du  IS**'  siècle  et  elle  subsistait  encore  il 
y a quelques  années  ; aujourd'hui  on  n'en  voit 
plus  que  quelques  restes  sur  les  hauteurs  ; on 
l'appelait  la  Letzemauer;  c’est  par  dessus  cette 
muraille  que  Henri  de  Hiiiienberg  lança  sa  fameuse 
flèche  avant  la  bataille  de  Morgarten  (v.  St.  Adrien 
et  Hiinenberg),  Ce  fut  l’arrestation  et  l’exécution 
de  quelques  réformés  d’Artb  et  le  refus  du  gou- 
vernement do  Schwyts  de  rendre  les  biens  do 
3S  citoyens  de  ce  bourg,  qui  firent  éclater  la 
guerre  de  religion,  appelée  la  guerre  de  Rapper- 
schwcil  (I665J.  — Depuis  le  mois  d’avril  1798  b 
l’année  j8ül  la  guerre  a coûté  plus  de  .300,000  fl. 
au  bourg  d’Arth.  Kn  1799  il  ne  se  passait  presque 
pas  de  jour  s, ans  que  cet  endroit  fût  témoin  de 
quelque  combat  d’avant-postes  entre  les  Français 
et  les  Autrichiens.  — L’église  d’Arth  a deux  an- 
nexes, Celle  d'Arth-dessus  et  celle  de  St.  Adrien. 
La  paroisse  est  une  des  plus  grandes  du  canton. 
Le  bourg  est  à 2 I.  de  Schwytz  et  à peu  près 
h la  même  distance  de  Zug.  D’Arth  on  monte  au 
Rigi  par  de  bons  sentiers.  — Elève  des  besti.aux  ; 
filature  do  la  soie;  établissement  de  machines, 
draperie,  manufacture  de  laine;  navigation  sur 
le  lac.  Les  etrangers  sont  une  grande  ressource 
pour  l'endroit.  Hûtels  : l’Aigle,  l’Kpée.  Bureau 
des  postes  fédérales.  — 2196  hah.  — AH.  1311  p. 

ARTH-DESSUS,  hameau  avec  une  ch.apelle , 
sur  la  roule  d'.\rth  b Schwytz. 

AKTORE  (abtob,  alleiobsi)  [Tessin,  Bcllin- 
zone] , hameau  sur  les  hauteurs  près  de  Bellin- 
zone.  Belle  vue  sur  la  plaine.  La  population  res- 
sortit à l’église  paroissiale  de  Daro,  au-dessous 
d'Artore. 

ARUTHl  (Zurich,  Bubicb),  petit  village  de  la 
paroisse  de  Glattfeldeu.  La  bourgeoisie  d'Arutlii 
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donne  aussi  la  bourgeoisie  du  cbef-liou  de  la  pa- 
roisse. 

ARVE,  gros  torrent,  prend  sa  source  au  col  de 
Balme,  en  .Savoie,  .arrose  la  vallée  de  Chamounix, 
le  Faucigny  et  l’ancienne  intendance  de  Carouge. 
Prés  du  prieuré  de  Chamounix  elle  reçoit  l'Ar- 
veiron,  qui  sort  d’une  espèce  de  grotte  de  glace 
au  pied  du  glacier  des  Bois  ; plus  bas  elle  reçoit, 
b Bouchet,  la  Diozaz  ; à ,St.  .Martin,  le  Donnant; 
à .Marigny,  le  GilTre  ; à Vélraz,  la  Menoge,  et  dans 
le  Canton  de  Genève,  le  Foron,  la  8eime  et  l'Aire. 
Elle  forme  un  grand  nombre  de  petites  Iles  b Sal- 
leni'hes,  b Marigny,  à Contamines  cl  an  pied  dn 
Salève.  Elle  n’entre  dans  le  canton  de  Genève 
qu’à  sa  jonction  avec  le  Foron  et  se  jette  dans 
le  Hhène  b une  petite  distance  de  la  capitale.  Sons 
le  pont  de  Carouge  l'Arve  écoule  800,000  pieds 
cubes  d'eau  par  minute. 

AHVEL  (moxt  u’)  f\  au<l.  Aigle),  haute  croupe 
de  montagne,  couverte  de  forêts  exploitées  par 
les  h.abilanis  do  Villeneuve.  C’est  le  revers  des 
Joux-xertes  cl  l’exiremilé  S.-E.  de  la  chaîne  qui, 
embrassant  l'angle  X.-E.  du  Léman,  va  se  termi- 
ner à la  Veve.yse.  Sur  les  flancs  de  la  monLagne 
on  exploite  un  très-beau  marbre  rouge;  sur  les 
hauteurs  on  lue  souvent  des  chamois.  Un  incen- 
die y fit  de  grands  ravages  en  1778. 

ARVRYES  (Vaud,  Aigle,  Ollon] , hameau  au- 
dessus  des  salines  du  Fundement,  sur  une  hau- 
teur couverte  de  riches  pblurages.  En  1591  un 
Chevrier  y découvrit  une  source  d’eau  salée.  La 
Gryonne  ayant  débordé,  celte  source  resta  bou- 
chée jusqu'en  1663;  pour  plus  de  sûreté  ou  l’a 
amenée  au  Bévieux.  — Alt.  f.  4067  p. 

AKVIGU  (Grisons,  .Moesa),  commune  clparoisse 
catholique  dans  la  vallée  deCal.anka  (intérieure). 
Population  industrieuse;  maisons  assez  bien  bâ- 
ties. — 110  bab.  cath.  — Alt.  Ï6C0  p. 

ARXIIOF  (Bble-Camp.,  Lieslal),  grande  métai- 
rie de  la  paroisse  de  Zyfen.  On  voit  encore  dans 
le  voisinage  quelques  restes  de  l’ancien  cbbteau 
de  Gutcnfels. 

ARZIER  (Vaud,  Xyon,  Begnins),  grand  village 
paroissial  sur  le  Jura.  Les  habitants  sont  b la  fois 
pbtres , agriculteurs  et  bûcherons.  Le  territoire 
qu'ils  ont  b exploiter  est  de  2382  poses,  dont 
1830  en  forêts.  On  y a trouvé,  il  y a une  x'ingtaine 
d'années , un  grand  nombre  d'o  médailles  ro- 
maines, toutes  du  temps  des  derniers  empereurs. 
Avec  lé  Muids  443  bab.  — Alt.  f.  2887  p. 

ARZO  (Tessin,  Mendrisio],  village  paroissial, 
b 1 1.  dn  lac  de  Lugano,  du  cAté  de  la  frontière 
dé  la  Lombardie.  On  y trouve  beaucoup  de  mar- 
briers qui  exploitent  et  travaillent  le  beau  marbre 
du  voisinage.  — Bureau  des  péages.  — 634  bab. 
— AU.  1544  p. 

ASCHERA  (iasBLB)  (Grisons,  Inn],  section  de 
la  paroisse  do  Tarasp,  d.ans  la  Rasse-Engadine. 

ASCHERl.NA  (Grisons,  Landquart-supérieure), 
hameau  de  la  commune  deSte.  Antonie. 

A.SCIll'EL  (sur,  sca)  [Grisons,  I.,aodqnart  in- 
férieure], hameau  et  maisons  éparses,  dans  une 
gorge  de  la  vallée  de  Ste.  Antonie.  Les  habiunts, 
comme  toute  la  population  de  la  vallée,  vivent 
principalement  de  l’élève  des  bestiaux. 
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ASCONA  (Tcssin,  Locnrno),  vieux  bourg,  sur 
les  bords  du  lac  .Majeur.  On  y voit  quelques  édi- 
lices  rcniarquablfS  par  leur  antiquité  et  par  leur 
beauté,  entre  autres,  la  maison  de  ville  et  l'église 
collégiale,  I.a  partie  vieille  du  bourg  est  au  pied 
de  la  colline  de  C,astelletto  ; la  partie  neuve  est 
en  ,imphitliéâtre  sur  la  colline  de  S,an-Michele, 
Commerce  de  toiles  de  lin  et  de  linge  de  table. 
En  18Î0  le  gouvernement  tessinois  a rétabli,  pour 
en  faire  un  si'minaire,  le  collège  fondé  et  doté, 
au  It)”'  siècle,  par  li.artulonieo  l‘.appio,  citoyen 
d'Ascona,  établi  à Rome.  Ce  séminaire  fut  pen- 
dant longtemps  sous  la  jirolection  et  sous  la  di- 
rection des  arcbevé<|Ues  de  .Milan  (quoiqu'il  soit 
dans  l’évèclic  de  Crtme);  mais  au  mois  dé  mai 
I85i , le  grand  conseil  décréta  la  sécularisation 
de  cet  établissement  et  de  celui  de  Pollegio,  et 
décida  que  les  revenus  de  tous  les  fonds  qui  leur 
avaient  appartenu  resteraient  affectés  .à  la  fonda- 
tion on  à l'entretien  des  gymnases  et  des  établis- 
sements d'instruction  supérie  ure  ; le  nonce  du 
pape  et  le  chargé  d'affaires  d'.Aiilriche  protes- 
tèrent en  vain  contre  cette  mesure  auprès  du  con- 
seil fédéral.  (Voy.  7'essi'n , cant.)  On  voit  h peu 
de  distance  d'Ascona  les  deux  Iles  des  Lopins 
(Isole  dei  conigli). — bureau  des  péages.  — 902 
hab. 

ASCONA  (poste  h’)  , beau  pont  neuf  sur  la 
Maggia,  eutre  Ascona  et  l.ocarno  ; il  a dix  .arches, 
de  la  même  longueur  que  celles  du  pont  de  Bel- 
linzone,  mais  plus  hautes  et  plus  belles. 

A.SCONA  (roxco  d’)  [Tessin,  LocarnoJ,  vill.ige 
paroissial,  sur  la  hauteur  entre  Rrissago  et  As- 
cona; grand  vignoble,  excellent  vin.  — 378  hab. 

ASP  (Argovie,  Aarau),  hameau  de  la  paroisse 
de  Dânschbiircn , sur  le  liane  septentrion.al  de  la 
.Staffelegg,  dans  une  petite  vallée  Latérale.  La  mon- 
tagne de  l’Aspcr-Strichen,  qui  domine  le  village, 
est  une  des  principales  hauteurs  du  Jura  argo- 
vien,  elle  a une  altitude  de  2460  p. 

— (Bile-Camp. , .Sissach),  ferme  sur  la  fron- 
tière du  canton  d'Argovie,  entre  Ormalingen  et 
Wegensletten. 

ASPEN  (Appenzell,  Rhod.  ext.)  , nom  de  quel- 
ques maisons  à llérisau. 

ASPENRl'THI  (Thurgovie,  Bischofzell),  ha- 
meau de  la  paraisse  et  de  la  commune  munici- 
pale de  .N'eukirch. 

ASPKR.MONT  (Ruen  ou  Vieux-)  [Grisons, 
Landquart  inférieure],  ruines  d'un  ancien  château 
.au-dessus  de  Trimmis,  sur  une  arête  de  rochers 
entre  la  gorge  d'Asperraont  et  la  MolinaTa.  La 
tradition  .attribue  la  fondation  du  château  .i  l'em- 
pereur Valentinien  (368):  on  ne  reconnaît  plus 
guère  que  les  restes  d'une  tour  hexagone.  L'an- 
cienne famille  Flugi , des  Grisons  , s'.appelle 
encore  Flugi  d’Aspermont,  du  nom  de  cechàteau. 

( Grisons  , Landquart  inférieure  ) , vieux 

château  assez  considérable,  .au-dessus  du  vil- 
lage de  Jenins,  sur  une  colline  boisée.  La  com- 
mune de  Jenins  l'a  acheté  .au  17'  siècle  avec  tous 
ses  biens  et  tons  scs  revenus. 

— (â  Grüningen,  petite  ville  du  canton  de 
Zurich),  vieux  château  construit  au  14'  siècle, 
par  un  seigneur  venu  des  Grisons. 
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A.IPI  (Berne.  Aarberg),  hameau  de  la  paroisse 
de  Seedorf. 

— (Berne,  Signau},  bains  dans  la  commune 
de  L.angnau,  .à  demi  lieue  de  Langnau  ; bons  pour 
les  maladies  .arthritiques  : leur  organisation  laisse 
â dé.sircr. 

ASPlIlOF  (ftnne  d'AtpiJ  f.Soleure,  Buchegg- 
hergj.  grande  métairie  près  de  .Schnottweil , sur 
la  hauteur.  Belle  exposition  ; vue  très-étendue. 

A.8.SA  ou  AM.SA  (vai,i.ée  d').  en  109.')  : Val 
d'Astas  (i)  [Grisons,  Basse-EngadineJ . Elle  dé- 
bouche vis-à-vis  de  Remus.  On  y voit  une  source 
intermittente  très  - n marquahle  ; c'est  comme  un 
gros  ruisseau  qui  sort  en  été  trois  fois  par  jour, 
le  matin,  h midi  et  le  soir,  d'une  grotte  de  300  pas 
de  profondeur  (dans  la  roche  calcaire). 

AS.sE,  V.  Aasse. 

ASSEN.S  (Yaud . Kch.allens) , village  et  paroisse 
mixte,  cercle  d'Echallens,  à 2 ' j 1.  dé  Lausanne 
et  à Vi  chef-lieu  du  district  ; jusqu'en  1850, 
les  deux  confessions  se  servaient  de  la  même 
église,  mais  dès  lors  les  catholiques  se  sont  bâtis 
un  beau  temple  au  moyen  des  subsides  de  di- 
vers jiays  et  de  Rome  en  particulier.  Agriculture, 
élève  des  bestiaux.  Le  territoire  de  la  commune 
est  de  plus  de  800  poses,  en  prairies  , en  champs 
et  en  forêts  ; ces  dernières  ontétéév;duées  244.373 
fr.  On  voit  dans  l'église  le  tombeau  de  la  comtesse 
dé  Resebeieff;  la  mère  de  cette  jeune  d.ame  a été , 
par  scs  teuvres  Jiies,  la  bienfaitrice  de  la  com- 
mune. Au  13' siècle  l’église  d'Assens,  ainsi-que 
la  chapelle  de  Cngy,  sa  hlialc,  appartenait  à l'ab- 
baye d'Abondancc  en  Chablais.  Assens  faisait 
partie,  avec  Bioley,  âlalapalud  et  Etagnières, 
d'uno  de  ces  dimeria  forestières  distinctes  des 
dimeries  ecclésiastiques  (la  dime  de  IFdj).  L'ab- 
baye de  .Montheron  acquit  cette  dlme  en  1388. — 
356  hab.,  dont  161  protestants. — Alt.  f.  2120p. 

ASTANO  (Tessin,  Lugano),  village  du  cercle 
de  .Sessa.  — Burc.au  des  jiéages.  — .398  bab. 

A.Sl’.AS  (Piz  d’)  , une  des  sommités  neigeuses 
de  la  chaîne  qui  sépare  la  Basse-Engadine  de  la 
vallée  de  Munster,  entre  la  vallée  de  .écarla , au 
N’.,  et  le.  col  de  Buffalor.i  au  S.  — Alt.  8809  p. 

A.8TI1AKÆ.8ARA  (communément  : Ailenkaùe- 
renj,  alpe  .sur  la  montagne  de  même  nom  (un  des 
Curlirsten)  dans  le  Haul-Toggenhourg.  On  dérive 
ce  nom  de  eastra  netarea,  et  l'on  pense  que  les 
romains  avaient  établi  un  camp  au  pied  de  la 
mont.igne  : en  effet,  on  a trouvé  des  armes  ro- 
maines dans  le  voisinage. 

ASL'EL,  AZüEL,  ail.  Hasenburg  (Berne,  Por- 
rt  ntruy),  village  paroissial  d.ans  une  vallée  étroite 
et  stérile.  La  nature  y est  triste  et  les  habitations 
indiquent  la  misère.  Elève  des  bestiaux,  commerce 
de  bois,  peu  d’, agriculture.  La  population  res- 
sortit à l'église  paroissiale  de  Charmoille.  Quel- 
ques restes  de  ma(onncric  et  quelques  fossés 
marquent  encore  l’emphicemcnt  du  ch.âte.au  dos 
anciens  seigneurs  de  llasenbourg;  la  famille, 
éteinte  de|iuis  longlcm]is,  a donné  jilus  d'un 
évêque  à l'église  de  Bâle.  — 444  hab.  cath. 

ATHENAZ  (Genève,  rive  gauche),  li.ameau  de 
l.v  commune  d 'A  )-usy.  Les  habitants  devaient  jadis 
aller  ensevelir  leurs  morts  a Cbancy,  où  était  un 
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poste  militaire;  ce  qui  occasionna  un  jour  une 
grave  collision.  — AU.  l.  1430  p. 

ATTALKNS  (Kribonrg,  la  Veveyse,  Ch.\Iel- 
Sl.-Denis),  granil  village  paroissial.  La  paroisse 
comprend  outre  Attalens  : Uossonens,  Iteniau- 
fens,  Corcelles,  Oranges,  Crau-Uillot,  Talror, 
Vouar.iz.  Antiquités  romaines;  2 foires  annuel- 
les; beaux  sites  de  montagnes;  roule  neuve  len- 
d.ant  h Vevey  d'un  côté,  U Oron  de  l'autre.  On  y 
voit  l'ancien  ehMeau  fort  des  seigneurs  de  Chal- 
lanl,  .acheté  en  1010  par  l’état  de  Fribourg  (avec 
toute  la  seigneurie).  Il  servit  pendant  longtemps 
de  résidence  au.x  baillis  d'Attaleiis  et  appartient 
maintenant  i un  Vaudois.  — 807  habitants.  — Al- 
titude f.  2510  p. 

ATTEL'flr'yL  (Argovie,  Zofingen),  village,  com- 
mune civile  et  circonscription  scolaire  de  la  pa- 
roisse de  Reitnau,  2 1.  du  ch.-l.  du  district.  — 
282  hab. 

ATTEXSCHWYL  ou  ETTENSWVL  (Argovie, 
Mûri),  hameau  avec  une  annexe  de  l'église  parois- 
siale du  Sins.  Agriculture,  élôve  et  commerce  de 
bétail. 

ATTIKON  (Zurich,  Winlerthur),  hameau  de 
la  paroisse  de  Wiesendangen , sur  la  route  de 
14'inlerlhur  à Frauenfeld. 

— (Zurich,  Andelflngen),  hameau  de  la  pa- 
roisse d'AndelOngen , entre  Andelflngen  et  Dre- 
gcrlen.  Ecole.  Les  hahitanls  ont  la  réputation  de 
forts  travailleurs  et  de  bous  vignerons. 

ATTINüllAUSEN  (UriJ,  communément  Etlip- 
Ausen,  village  paroissial  prés  de  la  Reuss,  vis-à- 
vis  d'Altorf.  Beaux  vergers.  Le  village  est  très- 
ancien.  Sur  une  petite  colline  contiguë  au  village, 
on  voit  les  ruines  du  château  de  famille  des 
seigneurs  d'Atlinghausen  , qui  surent  toujours 
mériter  l'estime  du  peuple  d'üri,  et  qui  occupè- 
rent pendant  90  ans  les  premières  pl.aees  dans  la 
répulilique,  après  que  le  pays  eut  secoué  1e  joug 
de  l'Autriche  (1308).  On  montre  aussi  à Atling- 
hausen,  entre  les  ruines  du  château  de  Schweins- 
berg.  l'ancienne  habitation  de  Walter  Fiirst,  un 
des  fondateurs  de  la  confcdér.alion  ; c'est  la  mai- 
son appelée  maitoa  d'Engitlen.  On  voit  encore 
au-de.ssus  de  Schweinsberg  les  ruines  du  couvent 
de  femmes  de  la  Vierge  aux  anges  (Haria  der 
EngelnJ,  fondé  en  1C07  et  détruit  par  un  incendie 
en  1676.  — L’église  d'Attinghausen  est  jolie; 
elle  a été  construite  en  1770.  On  va  en  8 heures 
d'Attinghausen  à Engelberg,  en  passant  par  les 
Surènes.  — 516  hab.  — AU.  1447  p. 

ATTISHOLZ  (Soleure,  Solcure-Lebern),  bains 
très-fréquenlés , à 1 1.  K.  de  la  capitale,  dans  la 
forêt  d'Auisholi.  Les  eaux  sont  sulfuro-ferru- 
ginenses;  l'organisation  est  bonne;  la  pension 
n'est  pas  trop  chère.  — L’Aar  baigne  le  pied 
d'une  petite  colline  d'où  l'on  domine  la  rive  op- 
posée et  où  l'on  jouit  d’une  vue  Irès-étendne  sur 
les  Alpes.  L'Attisholz  (bois  d'Atlis)  proprement 
dit  est  une  grande  forêt  do  sapins  qu'on  traverse 
en  suivant  la  grande  roule  de  Solcure  à RMe  et 
à Zurich.  — On  a découvert  dans  le  voisinage 
des  bains  un  autel  que  l'on  prétend  avoir  été 
consacré  à Atys  ; de  sorte  que  l'on  fait  souvent 
dériver  d'Àtÿi  le  nom  des  bains  et  de  la  forêt  : un 


émigré  français  avait  même  fait  élever  sur  cet 
emplacement  un  obélisque , qui  a été  renversé 
depuis , et  sur  lequel  on  lit  l'inscription  suivante  : 
Ttmpii  deo  Atÿ  a prùca  luperttitione  hic  erecti, 
vetustate  jam  pridem  dettrueU  ac  denuo  funditut 
eruti  Monumentum  hoc  posuere  Antiguitalum 
amatoru  MDCCLXXXX,  ne  lerutando  iteruin  per- 
dut  uperam  euriuta  potterilat.  D'autres  dérivent 
ce  mot  de  Alla  ou  Allii,  qui  veut  dire  pire,  de 
sorte  qu'il  faudrait  traduire  p.ar  ; forêt  mire, 
forêt  primitive.  — Des  fouilles  ont  mis  à décou- 
vert des  restes  d’aqueducs  qui  font  présumer  que 
les  Romains  avaient  établi  des  bains  dans  cet 
endroit  et  qu'ils  y amenaient  les  eaux  du  Jura. 

ATTISHOLZ -IlUBELI,  campagne  près  des 
bains  d'Attisholx,  à de  I.  de  Soleure,  à la 
jonction  de  l'Emme  et  de  l’Aar. 

ATTISWVL  (1286:  Atyt  villa  et  AllulntoylJ 
[Berne,  Wangenj,  grand  et  beau  village  dans  la 
paroisse  d'Oberbipp,  au  pied  du  Jura,  sur  la 
route  de  Soleure.  Sol  fertile.  — Il  y s quelques 
années,  on  y a découvert  (dans  une  prairie  con- 
nue sous  le  nom  de  SeharleJ  des  restes  de  maçon- 
nerie romaine  et  des  ornements,  quifontprésumer 
que  cet  emplacement  a été  occupé  par  une  villa 
romaine.  — 965  bab.  — Alt.  1422  p. 

ATZMOOS  (St.  Gall,  Werdenberg),  grand  et 
beau  village  paroissial  (réformé).  Le  village  est 
situé  au  pied  du  Schollberg,  sur  le  Rhin,  à 11  '/, 
1.  S.  de  St.  Gall.  Bonnes  écoles.  — En  mars  1799, 
l'armée  française  y jeta  un  pont  de  bateaux  sur  le 
Rhin,  pour  entrer  dans  les  Grisons,  après  la  prise 
du  Luxiensteig.  Atzmoos  a été  ravagé  deux  fois 
par  l'incendie,  an  mois  de  mars  1819  et  au  mois 
de  décembre  1831.  — Le  Walzerberg  et  le  Gonzen- 
berg  sont  dans  cette  comm,une  : on  exploite  sur  le 
Gonzenberg  des  mines  de  fer  très-abondantes, 
anciennement  du  moins.  La  commune  porte  le 
nom  de  Wartau.  — 2097  hab.,  y compris  Wartau. 

— Alt.  1539  p. 

AU  (Thurgovie,  Tobel),  vilbgo  paroissial.  Les 
. habitations  sont  disséminées  dans  la  vallée,  près 
de  l'abbaye  de  Fischingen , et  sont  exposées  4 
recevoir  de  fréquents  éboulcments.  L’église  est 
neuvo  cl  jolie  ; une  colonne  près  de  l’église  mar- 
que l’endroit  où  la  tradition  prétend  que  Ste.  Idds 
accomplit  ses  vœux  d’anachorète.  — 434  hab., 
y compris  Rotbbùhl. 

— (St.  Gall,  B.'is-Rheinthal),  vilLagc  paroissial 
mixte,  sur  le  Rhin.  Les  catholiques  ont  une 
église  neuve;  les  protestants  ressortissent  k la 
paroisse  de  Beroegg.  Agriculture;  vignoble.  Fré- 
quentes inondations,  entre  autres,  en  1758, 
1762,  1817,  1851  et  1853.  En  1817,  il  y eut 
jusqu’à  deux  pieds  d’eau  dans  l'église.  — Bureau 
des  postes  fédérales  et  des  péages;  station  du 
chemin  do  fer.  — 875  hab.  dont  365  protestants. 

— Alt.  1247  p. 

— (Berne),  maisons  éparses  sur  la  Singine, 
dans  la  paroisse  do  Künitz,  district  de  Berne. 
Moulin  à piler;  moulin  à moudre.  — C’est  aussi 
le  nom  d'un  groupe  de  maisons  cl  de  moulins 
près  de  StelTisbourg,  non  loin  de  Thoune. 

— ( Zurich),  nom  de  4 hameaux,  dans  les  pa- 


roisscs  de  Scbœnenberg,  de  Wald,  de  Wyla  et 
de  ZeU. 

AU  (AppenzcU,  Rh.  ext.).  Nom  de  plusieure 
petits  groupes  de  maisons,  dans  les  communes 
de  Rerisau,  d'Urnœsch,  de  Steio,  de  Gais,  de 
SchwcUbrunn  et  de  Speicher. 

— ou  AUW,  petit  promontoire  du  lac  de  Zu* 
rich,  entre  Horgen  et  WædenscJiweil  ; il  est  oc* 
cupé  par  une  maison  de  camjtagne  v'onstruite  au 
17*  siècle  par  le  général  R . Werdtmüller,  de  Zuric  li. 
et  immortalisée  par  l'ode  de  Klopstock  : Le  lac 
de  Zurich  {der  Zurichersee).  Longtemps  ce  do* 
maioe  a appartenu  à l’état;  aujourd'hui  c'est  une 
propriété  particulière. 

^ (i.N  OCR,  DANS  r)  [Schwytx],  couvent  de 
femmes  de  l'ordre  do  St.  Benoit,  à l’entrée  de 
l'Aiplhal,  à demi*lieue  d'Eiusiedeln.  11  a été 
fondé  au  13*  siècle  ; en  1708,  il  fut  pillé  par  les 
Français. — AU.  2814  p. 

— (iN  DKR,  DANS  1'),  en  romanche  ; a lot  An- 
puis,  ou  i.*4  DEN  ERLEN  (dunt  Itt  ounet)  [Grisons , 
Maloja],  auberge  de  la  Haule*Engadine , com* 
mune  de  Bevers.  — Alt.  8270  p.  — C'est  près 
de  cette  maison  écartée  que  se  tient  encore  quel- 
quefois la  landsgemcinde  de  la  llaute-bngadine. 
La  maison  est  grande  et  belle  ; une  des  salles , 
soigneusement  parquetée,  sort  de  salle  de  con- 
cert et  do  salle  de  bal.  — Foires  do  bestiaux. 

— (dessus  et  dessous)  [ThurgovieJ,  deux  ha- 
meaux : l'un  dans  la  paroisse  do  8ulgon,  di- 
strict de  Bischofzell  ; l'autre  dans  la  commune 
municipale  d'Amriswyl , paroisse  do  borocri , 
commune  civile  de  Hagen>A yl-Hæudilisberg 

AUBERSON  (Vaud,  Graiidson,  Ste.  Croix), 
hameau  de  Ste.  Croix,  3 lieues  de  Grandson, 
sur  le  plateau  des  Granges.  — Alt.  f.  3C80  p. 

ALBERT  ou  .MÜMAUtERT  {Vaud,  Grand- 
son),  sommité  du  Jura.  — Alt.  41.10  p. 

AUBIN  (St)  [Neuchâtel,  BoudryJ,  grand  et 
beau  village  paroissial  près  de  la  route  d’Yver- 
don  â Neuchàirl.  sur  un  riant  coteau  couvert  de 
vignes.  La  paroisse  comprend  aussi  le  hameau 
de  Chez-K-Bart.  — 3 foires.  — Chef-lieu  d'un 
collège  i leclor.d  de  2342  hab.,  formant  avec  Fre- 
sens  et  !ilomalcliez  une  des  trois  sections  de  ce 
collège.  Le  village  a été  maltraite  par  un  in- 
cendie an  mois  de  novembre  de  1850;  dix  per- 
sonnes ont  é.(é  atteintes  de  graves  brûlures  à cette 
occasion.  — Mine  d'asphalte.  — Au  1*’’  janvier 
1857,  il  y avait  551  hab.  dont  392  NeuchàUdois. 

— Ail.  1459  p. 

AUBIN  ou  ALBIN  (Si.)  [Fribourg,  la  Broie, 
Dompierre] , grand  et  beau  village  paroissial  à 
1 I.  d’Avenches,  sur  la  route  de  Fribourg  h Port- 
Aiban.  Contrée  agréable;  sol  fertile  eu  céréales. 

— Anciennement  St.  Aubin  était  avec  Agiiens  et 
(Villars)  les  Friques,  une  seigneurie  qui  a ap- 
partenu aux  Grand.Non,  puis,  dès  13ÛC.  â la  fa- 
mille Wallier  de  Solcurc;  l’éLat  de  Fribourg  ra- 
cheta en  1091,  pour  la  somme  de  30,300  écus 
et  en  Cl  un  bailliage.  Quant  au  village  d'Agiuns, 
il  ne  s’y  trouvait  plus,  en  1307,  qu'un  seul  com- 
munier, Claude  Albcst,  dit  Meiley,  qui  vendit 
tous  les  biens  de  sa  commune  â celle  de  St.  Au- 
bin pour  100  Coriijs  petit  poids  et  uue  auue  de 


bon  drap.  Cette  x'enle  causa  ensuite  des  difücul- 
tés  avfc  Missy.  En  1040  un  incendie  consuma  51 
bâtiments  à St.  Aubin.  De  riche  qu'elle  était,  la 
commune  est,  dit-on,  devenue  très-pauvre.  — 
Bureau  des  postes.  — Avec  Dclley  et  ViUars- 
les-Fri<(ues,  005  hub. — Alt.  1484  p. 

Al'BODEN  (St.  Gali,  Bas-Toggeiibourg),  petit 
hameau  de  la  paroisse  de  Mogeisberg. 

At'ÜONNE  (dist.  d’)  [VaudJ,  entre  les  districts 
de  Morges  U i’È. , de  Cossonay  au  N. , de  Rolle 
au  S.  et  de  la  vallée  du  lac  de  Joux  à l’O.  ; il 
comprend  les  trois  cercles  d’Aubonne,  de  Gimel 
et  de  Balleiis.  Agriculture,  viticulture,  élève  des 
bestiaux.  Du  cûté  des  montagnes  il  s’étend  jus- 
qu'au Noirmont  et  au  Marchairuz.  On  peut  y 
parcourir  presque  tous  les  degrés  de  la  végéta- 
tion : le  vignoble,  les  champs,  les  prairies  et  tes 
forêts.  Le  vignoble  est  do  580  poses;  les  forêts 
couvrent  8714  poses  de  terrain  (554  p.  appar- 
tiennent au  gouvernement).  — Pop.  8740  hab. 

AUBONNE  (cercle  d’j,  comprend  les  communes 
d’Aubonne , Bougy,  Fechy  et  51.  Livres.  — Popu- 
lation, d'ajirès  le  recensement  de  1849,  2914  hab. 

AUBONNE,  ALPONA  (Vaud),  chef-lieu  de 
district  sur  la  rivière  de  même  nom,  à 4 $.  de 

Lausanne,  sur  la  hauteur,  h Y4  L du  lac.  La  pa- 
roisse comprend  «aussi  le  village  de  Lavigny.  — 
La  fondation  de  cette  ville  ne  remonte  pas  au- 
delà  do  moyen  âge,  bien  qu’on  trouve  dans  les 
environs  de  nombreux  vestiges  du  séjour  des  Ro- 
mains. Les  chartes  des  temps  rodolphiens  (de 
Fan  890  «â  1030  environ)  ne  font  nulle  mention 
d’Afûona,  et  pourtant  elles  parlent  de  Rougy,  de 
Mont  et  de  Bursins,  villages  des  environs.  Pro- 
bablement cette  ville  a pris  naissance  dans  les 
temp.s  orageux  du  moyen  âge,  et  les  premiers 
habitants  sont  venus  se  grouper  là,  autour  d’un 
château  fort.  Le  château  d’Aubonne  est  en  efTcl 
ancien,  et  le  car.aetère  de  son  architecture,  bien 
qu'il  ail  été  oiodilié,  montre  que  sa  construction 
«a  eu  lieu  dans  une  époque  reculée  du  moyen 
âge.  I.a  partie  antérieure  a été  la  résidence  des 
seigneurs,  et  la  partie  postérieure  celle  des  co- 
seigneurs. Dès  le  commencement  du  12“*  siècle 
Aubonne  avait  pris  de  1 importance  comme  chef- 
lieu  d'une  grande  seigneurie,  qui  pass.i  suc- 
cessivement dans  plusieurs  familles  (les  Grand- 
son,  les  Villars,  les  Gruyère.)  Le  plus  illustre  de 
ceux  qui  l’ont  possédée  est  sans  contredit  le 
célèbre  voyageur  Tavernier,  qui  a souvent  répété 
qu’après  Frtvan,  en  Arménie,  il  n’avait  jamais  yu 
de  panorama  plus  beau  que  celui  d'Aubonne  et  do 
ses  environs  : il  avait  fait  réparer  et  agrandir  le 
vieux  château,  d’architecture  assez  extraordinaire, 
au-desHus  de  la  ville;  mais  en  4683  il  fut  obligé  de 
Fabandonner.  avec  tout  le  reste,  à ses  créancier»  ; 
en  lü70,  il  avail  payé  cette  belle  baronnie  43,000 
écus,  et  en  1704,  Henri  Duquesne,  le  fila  aîné  de 
l'amiral,  la  revendit  pour  la  somme  de  70,000 
écus  blancs  au  gou'<’rnt  ment  bernois.  Les  lorn- 
bc.aux  de  la  vieille  église  méritent  aussi  Fattcn- 
lion,  entre  autres  Fépiiaphc  que  fil  graver  le  mar- 
quis Duquesne  en  mémoire  de  son  père.  C’est 
depuis  1354  que  l’église  de  St.  Etienne,  aupa- 
ravant simple  chapelle,  est  devenue  la  parois- 
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>iale.  Jusqu’à  cette  date  l'église  d’Aubonne  avait 
été  à Trévelin.  — Belles  terrasses,  jiromenades 
richement  ombragées.  Non  loin  de  la  ville,  prés 
de  la  campagne  de  Bougy,  qui  appartient  à M. 
DelfSSert,  frère  de  Benjamin  et  de  Uabriel,  et  sur- 
tout sur  le  Signai  de  Bougg,  on  jouit  d'une  vue 
magnifique,  qui  embrasse  toute  la  chaîne  des 
Alpes  de  Savoie,  depuis  le  Monl-Bbuic  jusqu'aux 
Alpes  bernoises,  cl  les  cantons  do  Vaud,  de  Ge- 
nève, de  Fribourg  et  de  Neuchâtel,  m,ais  dont  le 
charme  est  dù  principalement  au  beau  bas.sin  du 
Léman  que  le  spectateur  domine  en  entier  depuis 
cette  hauteur.  — Aubonne  est  dans  la  partie  du 
canton  de  Vaud  appelée  La  Côte,  où  l'on  récolte  un 
des  meilleurs  vins  de  toute  la  Suisse. — L'agricul- 
ture et  le  commerce  des  vins  sont  les  principales 
ressources  de  la  population.  La  ville  a on  grand 
nombre  de  sociétés  et  d'établissements  de  bien- 
faisance ; on  cite,  entre  autres  donations  et  œuvres 
de  bienfaisance,  la  fondation  du  docteur  Guex, 
qui  a consacré  la  rente  de  9000  fr.  h récompenser 
les  plus  beaux  traits  d'amour  lilial,  et  celle  d'F. 
Charbonnier,  qui,  devenu  aveugle,  a laissé  sa 
succession  aux  aveugles  du  district.  Bonnes  éco- 
les; une  école  pour  les  petits  enfants;  des  écoles 
primaires  ; une  école  supérieure  pour  les  lilles  ; 
un  collège  latin  ; une  école  moyenne.  — La  com- 
mune a poses  de  vignes  et  688  poses  de 
prairies;  scs  revenus  sont  de  20  à 26  mille  francs. 
4 foires.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — Sta- 
tion du  chemin  de  fer  à 20  minutes.  — 1730  h. 

AUBONNE  (U)  [VaudJ,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  près  de  Bière,  forme  de  jolies  cascades, 
recueille  les  eaux  du  Toleure,  do  la  Magnenaz, 
de  la  Cendrolaire  et  de  20  sources  naturelles, 
appelées  bonds,  et  se  jette  dans  le  lac  de  Genève, 
près  d'Allam.an.  Son  cours  n'est  que  do  3 lieues, 
et  cependant  son  embouchure  est  à i017  pieds 
au-dessous  de  sa  source.  Celle-ci  a une  tempé- 
rature uniforme  de  7 degrés  centigrades.  — Les 
bonds  sont  des  espèces  de  poils  naturels,  inson- 
dables, qui  versent  par  fois  de  la  bouc  sur  leurs 
bords;  de  temps  à autre  il  s’en  forme  encore  de 
nouveaux. 

AUBORANGES {Fribourg,  la  Glàne,Rue),  petit 
vilbage  de  la  paroisse  de  l'romasens.  L'an  1317, 
Louis  de  Savoie  donna  à l'abb.aye  de  St. -Maurice 
en  V.alais  le  village  d'Auboranges  en  échange  de 
celui  de  Voadens.  En  1677  l'abbé  de  St.-.Mauriee, 
pour  conserver  la  jouissance  de  cette  seigneurie, 
fut-obligé  de  prêter  foi  et  hommage,  en  qualité 
de  vassal,  au  conseil  de  Fribourg.  — 137  hab. 

AUBRIG  (ls  gra.no  et  le  petit)  [Schwylz, 
Einsiedein],  deux  montagnes  au-dessus  de  1a 
vallée  de  Wæggi.—  Altitude,  du  grand  Aubrig, 
6239  p.  ; du  petit,  6088  p.  Ces  deux  montagnes 
sont  remarquables  par  leur  richesse  en  pétrifica- 
tions de  toutes  espèces  : on  y trouve  des  num- 
mulites,  des  coquilles  de  pèlerin,  dans  le  grès 
vert  ; des  huîtres  fossiles  , des  échinites  , des 
pcctinites  et  des  pyrites  de  fer  arrondies.  — Un 
sentier  mène  par  le  petit  Aubrig  au  hame.au  d'Au- 
thal,  dans  la  vallée  de  la  Sihl,  à Einsiedein,  et 
en  continuant  par  l'Tbrig,  dans  la  vallée  de  la 
Muota.  — Depuis  le  village  de  Hinterwaggitbal  ou 
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fait  l'ascension  du  grand  Aubrig  en  2 '/,  heures  ; 
l'ascension  est  facile. 

AUDANNES  (les)  [V,alais],  petit  lac,  an  N.  du 
Sei-rougc  et  au  S.  du  Kawilhorn,  dans  la  direc- 
tion de  la  vallée  de  la  Sionne.  — Alt.  f.  8213  p. 

AUÜEIKES  (les)  [Valais,  Hérens],  hameau  do 
la  paroisse  d'Evoléna.  Les  glaciers  descendent 
jusque  près  des  maisons,  mais  les  prairies  et  les 
pâturages  n’en  sont  pas  moins  excellents.  — 
188  hab. 

Al'üüN,  V.  Beeca  d'Audon. 

AUE  (Appenzell,  Rb.  ext.),  hameau  de  la  com- 
mune de  Spcicher. 

AUEN  (Thurgovie,  Tobel),  groupe  de  maisons 
de  la  commune  civile  d’Oberwangen , commune 
municipale  deFischingeo,  paroisse  deOussnang. 

— (Appenzell,  Rb.  cit.),  section  de  la  com- 
mune de  Gundwyl,  le  long  du  sentier  qui  con- 
duit à W'aldstadt. 

AUEN  (lv  oen)  [Grisons,  Landquart  supé- 
rieure] , hameau  de  la  commune  de  Klosters. 

AUÉNACKER  (Argovie,  Zurzach),  hameau  de 
la  commune  de  Botzstein,  paroisse  de  Lenggern. 

AUENGUTER  (les)  [Glaris],  les  biens  ifAuen, 
maisons  éparses  et  circonscription  scolaire  de  la 
commune  de  Lioththal,  au  milieu  de  belles  prai- 
ries, entre  le  village  de  Linthtbal  et  le  pont  de 
Panten.  — Alt.  2640  p. 

AUENHOFEN  (Thurgovie,  Arbon),  hameau 
proiesLant  de  la  paroisse  de  Someri. 

AUEN.STEIN  ou  GAUENSTEIN  (Argovie. 
Bmgg),  joli  village  paroissial,  sur  la  rive  gauche 
de  l’A.ar,  vis-â-vis  de  Wildegg.  Bon  vignoble; 
bac  sur  l'Aar.  Le  village  est  très  ancien.  On  volt 
près  de  lâ  les  ruines  d’un  ancien  château  détruit 
(1380)  par  les  Bernois  et  les  Soleurois  : Hemmann 
de  Reinach  s'y  défendait  depuis  longtemps,  lors- 
que sa  femme,  voulant  lui  sauver  la  rie,  imagina 
de  rendre  le  château  aux  assiégeants,  i condition 
de  pouvoir  se  retirer  avec  tout  ce  qu’elle  pourrait 
emporter  ; elle  emporta  son  mari  sur  ses  épaules 
et  les  assiégeants  abandonnèrent  immédiatement 
le  château  aux  flammes.  — Auenstein  était  la  pa- 
trie du  conseiller  d'ambassade  de  Saxe-Weimar, 
G.-L.  Schmid  (mort  en  1808  â Lenzbourg),  qui 
acquit  une  certaine  réputation  dans  le  siècle 
passé,  comme  écrivain  politique  et  philosophique. 
— Quelquefois,  après  les  fortes  pluies,  le  sable 
de  l’Aar  contient  assez  de  paillettes  d'orpour  qu'il 
vaille  la  peine  de  le  laver.  — Anciennement  on 
trouvait  souvent  des  serpents  venimeux  le  long 
de  l’Aar,  dans  la  Ltmgen , entre  Auenstein  et  Bi- 
berstein  ; depuis  quelques  années  ces  serpents  se 
sont  retirés  dans  les  graviers  de  la  Gysulafluh,  et 
l'on  ne  trouve  plus  dans  la  Langen  que  des  cou- 
leuvres ou  des  serpenta  d'eau.  — 782  hab. 

AUERNALP  (Glaris),  alpe  sur  le  flanc  S.-E.  du 
Wiggis,  dans  une  contrée  sauvage,  au-dessous 
du  Staffcl , â 4899  p.  au-dessus  de  la  mer.  Les 
pâturages  s'étendent  jusqu’à  la  crête  de  la  mon- 
tagne: on  y ettive  les  montons. 

AUFHÆUSERN  (Thurgovie,  Wcinfelden),  ha- 
meau do  la  commune  civile  de  Todtnacht,  com- 
mune municipale  de  Hugelsbofen,  paroisse  d'Al- 
tersweilen. 
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Al'FHOFEN  (Tliurgovie,  Fraucnfcld),  hameau 
de  la  paroisse  de  Kirchberg,  commune  civile  et 
municipale  de  Thundorf. 

AUFNAÜ,  UFNAU  ou  HLTTKNSGUAD,  ('(om- 
beau  de  HuttenJ,  jolie  petite  Ile  du  lac  de  Zurich, 
au-dessous  du  pont  de  Rapperscliweil,  vis-A-vis 
du  chAteau  de  PfalCkoii , dans  la  partie  la  plus 
large  du  lac.  Elle  appartient  au  couvent  d’Ein- 
siedeln  ; on  y jouit  d’une  vue  ravissante  sur  les 
glaciers  et  sur  les  deux  rives  du  lac.  l.a  fertilité 
du  sol  est  remarquable.  1/abbé  Benno,  d'Einsic- 
deln,  la  demanda  en  fief  h l'abbesse  de  Sæckin- 
gen  (en  916),  prétendant  que  son  couvent  était 
dans  une  contrée  trop  rude  pour  les  arbres  un 
peu  délicats.  En  966  l'empereur  Otlioii  la  donna 
au  couvent,  avec  tout  ce  qui  en  dépendait,  et 
l'abbesse  de  Smckingen  reçut.i  titre  de  dédom- 
m.agement  le  village  de  Schan.  dans  le  district  de 
Sargans.  Les  seuls  édifices  de  l’ilc  sont  la  demeure 
du  fermier,  une  maison  de  campagne  et  une  vieille 
église,  fondée  en  973.  C’est  dans  cette  lie  qu'a 
été  enseveli  le  chevalier  Ulrich  deUulten,  de  Kran- 
conic,  si  célébré  dans  les  annales  de  la  liberté  en 
Allemagne. 

AL’GIO  (Grisons.  Moesa),  commune  et  petit  vil- 
lage dans  la  vallée  de  Calanka  (int.) , sur  la  route  ; 
église  paroissiale.  Les  aiguilles  des  sapins,  sur- 
tout du  sapin  blanc,  et  la  mousse  du  sapin  rouge 
et  do  méléie  remplacent  le  foin,  quand  la  récolte 
n'a  pas  été  asser  abondante,  ce  qui  arrive  assez 
souvent;  on  les  recueille  en  automne  et  au  prin- 
temps, avant  que  la  sève  ait  commencé  à circuler, 
et  on  les  vend  aussi  cher  que  le  foin.  — 168  bah. 
cath,  — Alt.  3Î20  p. 

AUG.ST  (bassi.-)  [Bàle-Camp.agnc,  Liestal], 
Joli  village,  paroisse  de  l’rattelen.  Pont  sur 
l'Ergolz.  Augst  s'élève  sur  les  ruines  de  l’an- 
cienne capitale  des  llaur.iques,  flaurica,  et  de  la 
colonie  romaine  Augutla  /tauracorum,  fondée  p.ar 
L.  Munatius  Plancus  et  détruite  en  460  par  les 
Huns.  C’est  il  Augst  que  se  rencontraient  les 
grandes  roules  militaires  de  Pannonie,  d’Italie 
(parle  Grand  St.  Bernard), du  p.ivs  des  Seqnanois, 
de  la  Gaule  et  du  ftliin  (la  roule  do  .Mayence  lon- 
geait le  llbin).  Tous  les  monuments  de  l'antiquité 
que  recèlent  encore  les  collines  et  les  champs  du 
voisinage,  et  tous  ceux  que  la  terre  n'a  ensevelis 
qu'à  moitié  et  qu'on  découvre  encore  sous  la  vé- 
gétation qui  les  a envaliis  depuis  longtemps,  tous 
les  restes  des  Romains  attestent  l'importance  do 
celle  ville  et  témoignent  de  sa  richesse  et  de  son 
ancienne  splendeur.  En  suivant  la  trace  de  ses 
mines  on  trouve  qu’elle  avait  près  d’une  lieue 
de  circuit;  aujourd’hui  le  paysan  promène  le  soc 
de  sa  cliarrue  sur  ce  fort  redoutable  qui  comman- 
dait l'obéissance  à toute  la  contrée,  sur  le  temple 
et  sur  SOS  sombres  caveaux,  sur  cet  amphithéâtre 
que  12400  hommes  remplissaient  à peine,  sur  le 
prétoire,  sur  le  palais  des  grands  comme  sur  la  ca- 
bane de  l’escbave.  On  trouve  partout  encore  des 
restes  de  bains,  des  monnaies,  ou  d'autres  débris 
de  l'antiquité,  mais  le  temps  et  le  travail  les  font 
peu  à peu  disparaître  et  bientôt  on  ne  reconnaîtra 
plus  rien;  en  1680  t>n  voyait  encore  un  grand 
nombre  de  grandes  ruines.  Pendant  le  siècle  passé 


et  an  commencement  de  celui-ci  les  antiquaires 
ont  souvent  fait  des  fouilles  i Augst  et  dans  les 
environs.  On  a suivi  jusqu'à  une  grande  distance 
les  traces  d'un  viaduc.  — C'est  près  de  Basel- 
Augst  que  sont  les  salines  de  Schweizerhall  (v. 
ce  rnolt.  — 369  hab.  dont  34  cathul. — Alt.  841  p. 

Al'üST  (sABCAU-),  Auffst  d'Argovie,  ancienne- 
ment KAist:a-AUGST  (Augtl-impèrialJ,  village  pa- 
roissi.a),  vis-à-vis  de  Basel-Augst,  de  l'autre  côté 
de  l’Ergolz,  sur  le  Rhin,  dans  le  cant.  d'Argovie, 
distr.  de  Hheinfelden,  à 1 I.  du  chef-lien.  Le  nom 
de  Kai$cr-Aug»t  vient  de  ce  que  pendant  long- 
temps ce  vill.ige  releva  directement  de  l’empereur, 
comme  tout  le  l'ricklhal.  On  y trouve,  comme  à 
Basel-Augst,  des  antiquités  romaines,  i|ui  prou- 
vent que  l'ancienne  Augiula  Ilauracorum  s'éten- 
dait aussi  sur  les  deux  rives  de  l'Ergolz.  — Les 
ressources  des  habitants  sont  l'agriculture,  la 
pèche  et  la  navigation.  Tout  récemment  on  a fait 
des  essais  heureux  pour  y introduire  l’éducation 
des  vers  à soie  sur  une  échelle  un  peu  considé- 
rable. — 403  hab.  dont  23  prot.  — AH.  797  p. 

AUGSTBüRD  ^Valais,  Viége) , montagne  entre 
la  petite  vallée  de  Ginanz  et  la  vallée  de  St. -Ni- 
colas, au  couchant  du  vill.ige  de  Stalden.  — Alt. 
f.  9940  p.  — t'n  ruisseau  qui  descend  de  cette 
montagne  se  joint  à l'Emdbach,  qui  vient  de  la 
tialléc  d'Augstbord,  et  va  .se  jeter  dans  laViége, 
vis-.à-vis  de  Binnen.  C'est  dans  ce  dernier  xmIIod 
qu’est  la  source  (tAugtlburd,  eau  sulfureuse  et 
très  froide,  qui  sort  d'un  rocher  et  teint  les  pier- 
res en  j.iunc.  Le  savant  médecin  Ambuel,  de 
.''ion,  qui  vivait  dans  le  16"*  siècle,  dit  qu’en 
1837  il  y cul  là  une  affluence  étonnante  de  mala- 
des. Aujourd'hui  encore,  quoiqu'il  n’y  ait  aucune 
commodité  pour  prendre  les  eaux,  pas  même  de 
bâtiment  dans  le  voisinage,  les  gens  du  pays 
viennent  en  foule  boire  à celte  source,  y baigner 
des  membres  malades  et  y remplir  des  barils 
qu'ils  emportent.  L’analyse  de  celle  eau  donne 
essentiellement  des  sels  terreux. 

AI'GSTE  (Appenzell,  Ilh.  cxl.),  hameau  de  7 
maisons  dans  la  commune  de  Wolfshalden. 

Al'GSTElN  on  .\l'GSTEN  (Berne,  Schwarzen- 
bourg],  maisons  éparses,  dans  la  paroisse  de 
RiLschegg,  sur  une  croupe  qui  descend  depuis 
le  Schwclbad  jusqu'aux  Sliitte  (pàquiers), 

AUGSTENBERG  ou  VILAB  (Grisons,  Land- 
quart  inférieure),  montagne  escarpée,  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  le  village  de  Malans.  — Alt. 
7320  p. 

ALGSTHOLZBAD  (bain  d’Augilholz),  source 
dans  le  cant.  de  Lucerne,  distr.  de  HochdoK,  à 
3 Vjl.  do  Lucerne.  Exposition  très  agréable.  L’eau 
est  légèrement  alcaline  cl  saline.  On  ne  s’y  baigne 
plus. 

AUGSTl’ORT,  V.  Augsibord. 

Al'GWElL  (Zurich,  Bülach),  petit  hameau  de 
la  paroisse  d'Embracb.  Contrée  fertile;  beaux 
vergers;  riche  vignoble.  Population  active;  ai- 
sance. 

AL'IIOF  ctAl  HCEFE  (Argovie],  petits  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de  Klingnau,  distr. 
de  Zurzach,  d'Aucnslein  et  de  Rein,  distr.  de 
Brugg. 
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AmOFEN  [Si.  Gnil,  Gossau),  hameau  de  la 
paroisse  de  Niedcrwyl, 

AULENG.\.SS  (Herne,  Signau),  8 maisons  de 
la  paroisse  de  Rüdersw}l. 

AILEN.NEST  (Berne,  Konollingen)  , pelil 
groupe  de  maisons,  sur  le  Kurzenherg,  dans  la 
paroisse  d’Oberdiesb,ach. 

AtILI  (Zurich,  Pfiiflikon),  petit  village  de  la 
paroisse  de  Wyla. 

AUMONT  (Fribourg,  la  Broie,  Ciigy),  village 
paroissial:  belle  église,  b&lie  en  1820.  Ce  village 
était  anciennement  une  seigneurie  et  appartenait 
h la  famille  Reif,  de  Fribourg.  En  1806  il  fut  oc- 
cupé militairement  parce  que  les  habitants  refu- 
saient de  payer  à leur  ancien  seigneur  justicier 
une  redevance  féodale  pour  le  four  et  pour  le 
moulin.  — 442  hab.  — AH.  1886  p. 

AUMVHLE  (moulin  d'AuJ  (Thurgovie),  mou- 
lin isolé  au  milieu  des  forêts,  h une  demi-lieue 
de  Frauenfeld,  au  bout  d'une  jolie  promenade. 

Ar.UlHLI  (Zurich,  AtTollern),  moulin,  scie- 
rie, etc.,  dans  le  commune  de  Slallikon. 

AURESSIO  (Tessin,  Looamo),  village  parois- 
sial, 4 2 I.  du  lac  Majeur.  Ce  village  est  séparé 
de  Loco  par  une  espèce  de  crevasse  très-étroite, 
mais  de  plus  de  100  brasses  de  profondeur.  Le 
territoire  de  celle  commune  est  un  des  moins  fer- 
tiles du  canton.  — 198  hab. 

ArRL'TI  (Zurich,  Hinyfcil),  hameau  sur  le  flanc 
S.-O.  do  la  Scheidegg. 

AIISLIKON  (Zurich),  hameau  de  la  paroisse  et 
du  district  de  Bfaflikoo,  au  bord  do  lac  de  Pfiif- 
fikon. 

AUS.'iERBERG  (Valais,  Rarogne),  paroisse  cl 
commune,  sur  des  pentes  rapides,  au-dessus  du 
chef-lieu.  Elle  comprend  les  hameaux  de  Gross- 
Irog,  de  Fischerbiel,  de  Distern,  deBigstadt,  de 
Bernhiilten  et  de  Baumgarlenh.aus,  et  quelques 
maisons  isolées,  disséminées  entre  les  torrents 
de  Bieisch  et  de  Ballsebieder.  — 3.S8  hab. 

AUS.'iERBINN  (Valais,  Conches),  petite  com- 
mune de  la  vallée  de  la  Binn.  Excsllenls  fro- 
mages. — 88  hab.  — Alt.  f.  4430  p. 

AU.S.SERBIRRMOOS,  v.  Binnoos. 

AUSSEHDORF  (Berne,  Seftigen),  hameau  de 
la  paroisse  de  Zimmerwald. 

Al'SSERFELD  (Appenzell,  Rh.  int.),  hameau 
de  la  paroisse  d'Oberegg. 

— (Zurich,  Meilen),  section  de  la  commune 
de  Mânnedorf. 

AL'SSER-FERRERA , v.  Ferrera. 

AUSSERMEGGEN  (Lucerne),  maisons  éparses 
sur  une  colline  fertile,  prés  du  golfe  de  Küas- 
nacht,  cercle  de  Lucerne,  paroisse  de  Meggcn. 

AL'SSER-SIHL  (Sihl  extérieure)  ou  uocvelle 
couMu.xK  OE  LA  siHL  (Zucich),  commune  politique 
limitrophe  du  territoire  de  la  ville  de  Zurich:  elle 
comprend  les  trois  cercles  : vor  der  SMbmrk 
(avant  le  pont),  im  Kreuel  et  im  Hard;  les  habi- 
tants ressortissent  h l'église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  i Zurich.  La  commune  a un  cimetière  par- 
ticulier 4 St.  Jacques  (St.  J, akob).  Le  territoire  est 
de  1276  poses,  dont  près  de  la  moitié  en  ch,imps, 
V4  en  jardins  et  en  vergers , '/,  en  prairies  et 
Vs  en  p4tur,ages.  Un  grand  nombre  d’hahilanis 


travaillent  dans  les  ateliers  d'imprimerie  ou  de 
teinturerie  de  Zurich.  Anciennement  Aueeer-Sihl 
faisait  partie  de  la  commune  de  Wielikon,  et  ce 
n'est  qu'en  1787  qu'on  lui  accorda  une  charte 
particulière  ; do  là  le  nom  do  A^eiie  Sihlgemeinde, 
noucelle  commune  de  la  Sihl.  C’est  4 Ausscr-Sihl 
que  les  Zuricois,  alliés  aux  Autrichiens,  furent 
battus  par  les  Confédérés  en  1443.  — 1881  hab. 
dont  103  cath. 

AI'SSERTHEIL  (Berne,  Schwarzenbourg) , 
grand  arrondissement  scolaire  de  la  paroisse  de 
Wahleren.  La  nature  n’a  guère  favorisé  la  contrée 
et  la  population  est  généralement  assez  pauvre. 

AUSWYL  (oESSL’s  et  dessous)  (Berne,  Aarwan- 
gen],  petits  villages  de  la  paroisse  de  Rohrbach 
au  pied  d'une  montagne  boisée,  entre  Rohrbach 
et  Gommiswyl.  Tisserands.  Les  deux  villages 
forment  une  commune  civile  avec  Aarenbolli- 
gen,  Hermandingen  (qui  appartenait  ancienne- 
ment 4 la  commune  de  Zofingen)  et  Beziisberg. 
Les  deux  Auswyl  portent  le  nom  d’Onten  dans 
les  chartes  du  9"'  et  do  18""*  siècle. — 726  hab. 

AUTA-CRÊTE  (Vaud,  Aigle,  Bex),  chalets  de 
la  commune  de  Gryon  (4  I '/^  1.  de  Grvon). — Alt. 
4120  p. 

Al'TAFOND  (Fribourg,  la  Sarine),  village  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Belfaox.  — 101  hab. 

AUTAVAUX  (Fribourg,  la  Broie),  village  de  la 
p.aroi.sse  et  du  cercle  d'Estavayer.  — 120  hab.  — 
Alt.  1802  p. 

AUTIIIERS  (chez  les)  [Vaud].  petit  hameau 
situé  4 l’entrée  du  ravin  du  Toleure,  un  peu  au- 
dessus  de  la  jonction  de  ce  ruisseau  avec  l’Au- 
honne.  La  plaine  de  Champagne  le  sépare  du 
village  de  Bière  dont  il  est  distant  de  20  minutes. 
Il  parait  que  cet  endroit  a été  habité  très  ancien- 
nement. On  y a trouvé  à diverses  reprises  des 
ruines  d’.inciens  mura,  des  débris  de  poterie, 
des  objets  en  fer,  tine  pierre  avec  une  inscription 
cl  des  médailles.  Le  18  avril  1834,  an-dessns  de 
la  dernière  maison  du  hameau,  on  vil  tout  4 coup 
sortir  de  terre  avec  gr.and  bruit,  au  milieu  d’un 
petit  bois,  une  source  d'e.au  fort  abondante  qui 
se  creusa  promptement  un  lit  d'environ  2 pieds 
de  profondeur,  entraînant  après  elle  le  terrain  et 
les  arbres  qui  le  couvraient,  prodnis-ant  ainsi  un 
éboulement  considérable  et  des  crevasses  éten- 
dues qui  faisaient  craindre  de  plus  grands  désas- 
tres encore,  fleureusement  que  la  masse  d’eau, 
très  forte  d’abord , diminua  assez  rapidement  et 
put  être  détournée. 

AUTIGNV,  ail.  Ottenaeh,  (Fribourg,  la  Sarine), 
ancienne  seigneurie,  aujourd'hui  village  parois- 
sial, cercle  de  Prex.  Eglise  bitie  en  1834.  La  pa- 
roisse comprend  les  villages  de  Chènens  et  de 
Coïtons  et  les  métairies  le  Sangy,  Genèvres,  U 
Crestansaz,  les  Bourières,  les  Gottes,  les  Vio- 
lettes. les  Hères  et  en  Trimbloz.  On  y a décou- 
vert récemment  des  traces  du  séjour  d'esBomains. 
— Pont  sur  la  GI4ne.  — 488  hab.  — Alt.  2078  p. 

AUVEBNIER  (Neuch.Mel,  Boudry),  beau  bourg 
sur  la  route  d'VverdOn  4 Neuchâtel,  chef-lieu 
d’un  collège  électoral  do.  3190  âmes,  et  formant 
une  des  quatre  sections  de  ce  collège.  Le  vin  blanc 
d'Auvernicr  passe  pour  le  meilleur  du  pays.  Une 
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AUW 

demoiselle  Dapaquicr  a fait  nn  don  de  25,000  fr. 
(ancienne  monnaie)  i nn  institut  pour  les  enfants 
pauvres.  Antiquités  lacustres.  — 677  hab.  — 
Alt.  1388  p.  — Au  l*'  janvier  1867,  il  y avait 
648  habitants  dont  384  Nenchâtelois. 

AUW  (Argovie.  Mûri),  village  paroissial,  entre 
Sins  et  Merischwanden,  à 1 ’/j  l'<‘t®  Mûri.  La 
paroisse  relève  de  l'abbaye  d'Engelberg  ; elle 
comprend,  outre  Auw,  le  village  de  Riistenscbwyl 
et  le  StOckhof  (ferme  des  bàtoni).  Elève  et  com- 
merce de  bétail. — 881  bab.  cath. — -Alt.  1493  p. 

— (Zurich),  pont  couvert  sur  la  Glatt,  non 
loin  de  la  Hersogenmühle  (moulin  det  dues),  en- 
tre Schwamendingen  et  Walliscllen.  En  1799,  les 
Français  le  démontèrent  4 l'approche  des  Autri- 
chiens. 

— (atir  osa.  son  l')  fSchayU),  ancien  couvent 
de  femmes,  fondé  en  1262,  sur  le  lac  de  Loweri, 
d.ans  la  paroisse  de  Steinen . distr.  de  Schwyti. 
En  1640  les  bâtiments  furent  détruits  par  un  in- 
cendie et  le  couvent  fut  transporté  au  chef-lieu, 
.'-ur  l'emplacement  occupé  anciepnement  par  le 
couvent  on  a construit  une  maison  et  une  cha- 
pelle, annexe  de  Steinen. 

— ou  ÜMBERAUW  (Argovie,  Zunach).  mai- 
sons sur  une  Ile  de  l'Aar,  non  loin  de  Klingnau. 

AUWEH  (Zurich),  hameau  de  la  paroisse  d'CEt- 
«eil , district  de  Zurich. 

AVALANCHES  (ail.  iouinen , Lauttinen  ou 
l.auenen),  chutes  de  neige  plus  ou  moins  fré- 
quentes et  plus  on  moins  dangereuses  , suiv.int 
les  localités.  Il  y en  a dans  toutes  les  saisons  ; 
mais  on  y est  moins  exposé  quand  la  neige  est 
gelée  (prite),  que  lorsqu'elle  est  fraîche  et  tendre, 
ou  amollie  par  le  dégel.  On  distingue  les  avalan- 
ches d'hiver  et  les  avalanches  d'été  ('H’ind»cliildf,l, 
et,  dans  les  premières , les  Windlavinen,  (avalan- 
ches de  vent) , les  Srhlaglavinen  et  les  Sto$tla~ 
vinen;  les  av.alanches  d'été  sont  les  Slaiiblavinen 
(avalanches  poudreuse.s).  — Avalanche/  roulaniri 
( Windlavinen) . Quand  les  montagnes  sont  cou- 
vertes de  neige,  il  arrive  souvent  que  le  vent  on 
quelque  autre  accident  forme  sur  les  hauteurs  de 
petites  boules  de  neige  qui  descendent  en  roulant 
sur  le  flanc  de  la  montagne;  elles  grossissent  â 
mesure  qu'elles  avancent  et  finissent  par  ense- 
velir ou  entraîner  avec  elles  tout  ce  qui  se  trouve 
.sur  leur  passage.  Cette  neige  n'étant  pas  serrée, 
le  voyageur  surpris  par  l'avalanche  réussit  quel- 
quefois à se  tirer  d'affaire  ; mais  quand  la  m.as.se 
de  neige  est  un  peu  considérable,  il  est  étouffé,  ou 
succombe  au  froid  si  les  secours  se  font  attendre. 
— Avalaruhei  glisianlet  (Sehlaglavinen  , Stoit- 
lavinen).  Ces  deux  espèces  d'avalanches  sont 
comprises  dans  le  nom  plus  général  de  Grund- 
lacinen.  Les  neiges  accumulées  sur  le  flanc  des 
montagnes  se  détachent  souvent  en  masses 
énormes  , â la  Un  de  l'hiver,  par  l'effet  de  la  cha- 
leur on  de  la  pesanteur  des  neiges  elles-mêmes:  un 
dégel  subit,  un  ébranlement  do  l'air,  quelque  fai- 
ble qu'il  soit,  nn  coup  de  feu  , le  p.as  d'un 
homme , la  voix  même  , suffisent  quelquefois 
pour  déterminer  la  catastrophe.  C'est  pourquoi 
les  guides  expérimentés  ont  la  précaution  d'èter 
les  grelots  des  chevaux  quand  ils  approchent  des 


endroits  dangereux,  et  de  tirer  un  coup  de  pis- 
tolet avant  de  s'avancer  sur  la  neige , afin  de 
faire  tomber  ce  qui  est  prêt  â tomber.  Les  Sehlag- 
lavinen  ont  lieu  au  printemps.  Rien  ne  leur  ré- 
siste : rochers , maisons , villages  , forêts , tout  est 
emporté,  et  le  malheureux  qu'elles  atteignent  est 
le  plus  souvent  perdu  sans  ressource.  Quand  elles 
descendent  d'une  h.auteur  de  plusieurs  mille 
pied.s , rébranlement  de  l'air  suffit  par  fois  pour 
renverser  les  hommes,  les  animaux  et  jusqu'à 
des  maisons  , longtemps  avant  l'arrivée  de  l'ava- 
lanche.  — On  réserve  le  nom  .Stosslm'inm  â un 
genre  d'avalanches  qui  impriment  â l'air  une  se- 
cousse si  violente,  qu'il  enlève  hommes  et  ani- 
maux et  les  transporte  parfois  à plusieurs  cen- 
taines de  pieds.  Ce  vent  enleva  un  jour  un  valet 
de  la  vallée  de  St.  Antoine  (Prâltigau)  et  le  jet» 
de  l'autre  côté  d’un  ravin  , sur  une  pente,  o6  l’a- 
valanche vint  l'ensevelir.  Au  Splügen  il  transporta 
â plusieurs  centaines  de  pieds  un  montagnard , 
qui  , plus  heureux  que  le  valet,  s'en  tira  avec 
quelques  contusions.  — Aralanehet  poudreuses 
(Staublavinen) . Avalanches  d’été  , qu’on  ne  voit 
que  sur  les  hautes  montagnes , le  plus  souvent 
par  un  temps  chaud  et  clair  , quand  c’est  le 
vent  du  midi  qui  souffle.  Elles  sont  peu  dange- 
reuses et  présentent  au  voyageur  nn  spectacle 
des  plus  curieux:  on  les  voit  se  précipiter  de  ro- 
cher en  rocher,  comme  une  rivière  d'argent,  en- 
tourées d’un  nuage  de  neige  fine  et  précédées  d'un 
bruit  semblable  au  tonnerre:  les  avalanches  des 
deux  Scheidegg  sont  connues  des  touristes.  — 
Toutes  les  avabanches  s'annoncent  par  on  bruit 
sourd  qui  laisse  souvent  au  voyageur  le  temps  de 
se  retirer  en  lieu  de  sûreté.  On  a gardé  le  souve- 
nir d’un  grand  nombre  d'accidents  causés  par  les 
avalanches;  nous  citerons  les  suivants.  En  1478, 
soixante  soldats  luricois  furent  ensevelis  et 
étouffés  sous  une  avalanche.  En  1499  , 400  Au- 
trichiens faillirent  avoir  le  même  sort , dans  l’En- 
gadine;  cependant  ils  firent  si  bien  qn'ils  en  sor- 
tirent tous  sains  et  .saufs.  En  1500,  cent  Suisses  , 
qui  passaient  le  St.  Rernard,  perdirent  la  vie  .sous 
une  .av.ilanche.  En  1598  plusieurs  av.alanches 
tombèrent  dans  le  Rhône,  près  de  Chartigny  (en 
Valais)  et  obstruèrent  tellement  le  cours  de  ce 
fleuve  , qu’il  engloutit  près  de  SOOmaisons  et  nn 
grand  nombre  d’hommes  et  d'animaux.  A Davos 
les  avalanches  coûtèrent  la  vie  à 13  personnes  en 
1602,  et  ,4  26  personnes  en  1609  (près  de  Saint- 
Théodore)  ; en  1602  on  ne  retira  de  l'avalanche 
qu'une  jeune  fille  qui  avait  passé  4 jours  sons  la 
neige.  En  1624  une  avalanche,  descendant  delà 
montagne  de  Cassedro  (sur  la  frontière  italienne), 
tua  plus  de  300  personnes.  En  j.invier  1689,  deux 
avalanches  ensevelirent  â .Saas  (PrSttigau)  77 
hommes  et  150  cabanes  on  maisons.  En  1719.  la 
moitié  du  village  de  Louèche-les-bains  disparut 
sous  une  avalanche  ; de  61  personnes  on  n'en 
sauva  que  19.  En  1720  une  .avalanche  fit  per 
dre  la  vie  4 61  personnes,  .à  Fettau,  dans  la  Uasse- 
Eng.idine.  Au  mois  de  février  de  la  même  année  , 
une  avalanche  détruisit  120  maisons  et  ensevelit 
84  personnes  et  400  tètes  de  hébail  4 Châtillon- 
dessns,  dans  lo  Valais.  Dans  le  même  mois,  les 
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avalanches  flreni  perdre  la  vio  à 40  personnes 
dans  les  environs  de  Brifnic,  i 23  personnes  snr 
le  St.  Bernard  et  h 7 personnes  dans  l.a  vallée  de 
Vié^e.  Au  Kamor  (cant.  d'Appenzcll)  une  ava- 
lanche ensevelit  quatre  enfants,  cassa  bras  et 
jambes  h leur  mère , lança  plusieurs  personnes 
dans  les  airs,  déracina  de  itrands  arbres , etc.  En 
1749,  presque  tout  le  village  do  Ruseras,  dans 
la  vallée  de  Tavetsch,  fut  entraîné  par  une  ava- 
lanche 100  personnes  as’aient  disparu,  on  en  re- 
tira une  soixantaine;  plusieurs  maisons  avaient  été 
transportées  tout  entières  par  l'avalanche  ; ou 
bien , ce  qui  est  plus  vraisemblable  , elles  avaient 
été  d’abord  transportées  par  la  pression  de  l’air 
et  ensuite  ensevelies  sons  la  neige , et  les  habi- 
tants, qui  ne  s'étaient  aperces  de  rien,  attendaient 
avec  impatience  le  retour  du  jour.  Le  même  phé- 
nomène se  renouvela  en  1836,  dans  la  vallée 
d’Avers  fOrisons]  ; 12  gnfants  furent  transportés 
i une  grande  distance  .avec  la  maison  où  ils  se 
trouvaient,  ils  en  sortirent  sains  et  saufs  en  se 
frayant  un  passage  d.ans  la  neige  pour  répondre 
à l’appel  de  leurs  parents.  En  1806,  dans  la  vallée 
de  Calanka,  une  avalanche  arracha  une  grande 
forêt  , snr  le  flanc  de  la  montagne,  et  la  trans- 
porta par  dessus  un  village  , de  l'antre  côté  de  la 
vallée  ; un  sapin  se  trouva  planté  sur  la  cure . 
comme  s'il  avait  crû  dans  la  neige.  Dans  la  nuit 
du  12  ou  13  décembre  1808  il  souffla  un  fort  vent 
du  S. -O.,  qui  occasionna  de  nombreuses  avalan- 
ches en  Suisse  et  dans  le  Tyrol  ; un  grand  nombre 
de  personnes  y perdirent  la  vie  ; des  vallées  lon- 
gues de  plusieurs  lieues  furent  dévastées  et  le 
dommage  dans  les  cantons  de  Berne,  de  Schwylz, 
d'Uri,  de  Claris  et  des  Grisons  fut  évalué  à plu- 
sieurs millions.  Une  des  dernières  grandes  avalan- 
ches ensevelit  le  village  de  Biel , en  V.ilais,  et 
en  détruisit  le  plus  grand  nombre  des  habitations. 
C’était  en  1827. 

AVA.\CIIE  (r),  [Fribourg,  la  VeveyseJ  ha- 
meau de  la  paroisse  de  ChMel-St. -Denis. 

AVANCIIET  (Genève,  rive  droite) , hameau  de 
la  commune  de  Vernier  ; situation  agréable.  — 
Le  natif  d'Avanfhet  est  un  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  nord  de  Cointrin,  .se  dirige  au  sud- 
ouest  et  SC  jette  dans  le  Rhône  à l’est  de  Vernier, 
i 1216  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

AVARE  (t’)  on  la  Varaz  fV'aud,  Aigle],  g.alne 
rocailleuse  et  profonde  entre  la  montagne  d’Ar- 
gentine et  celle  qui  porte  le  gl.icier  do  Paneyros- 
sar;  elle  est  parcourue  par  on  sentier  qui  con- 
duit des  Plans  à Anxeindaz,  et  dominée  au  N.-O. 
par  une  montagne  nommée  leRkhard. — Altitude 
des  chalets,  5867  p. 

AVEN  (Valais,  Conthey),  hameau  de  la  com- 
mune de  Conthey , paroisse  de  St.  Séverin  , ô 
Vi  I-  du  ch.-l.  de  la  paroisse  , sur  les  flancs  es- 
carpés du  Séverin  (du  côté  do  midi),  au-dessus 
de  l'entrée  de  la  xMllée  de  la  Lizerne.  Ancienne- 
ment ce  village  avait  beaucoup  de  propriétés  dans 
la  vallée  du  Rhône  : mais  les  ravages  continuels 
de  la.Morge,  de  la  Lizerne  et  du  Rhône  occasion- 
nant trop  de  dépenses  et  trop  de  travaux,  elles  ont 
été  abandonnées.  Les  mulets  remplacent  ici  les 
chevaux  ; ils  sont  plus  sûrs  et  valent  mieux  pour 


les  sentiers  des  montagnes.  Les  habitants  d’Aven 
ne  savent  pas  ce  que  c’est  que  le  luxe;  cela 
ne  les  empêche  pas  de  vivre  dans  l’aisanco  ni 
de  pratiquer  largement  l’hospitalité.  — C’est  un 
pAtre  de  ce  village  , qui , ayant  disparu  sons  l’é- 
boulement  des  Diablerets  en  1714,  resta  trois 
môis  enfermé  sons  les  mines  de  la  montagne 
dans  une  tint,  et  fut  pris  ensuite  dans  son  village 
pour  un  revenant  que  le  curé  devait  exorciser. 

AVENCHES  (Vaud),  district  entre  le  canton  do 
Fribourg  h l’E.  et  au  S.,  le  lac  de  Neuchâtel 
à l’O.  et  le  lac  de  Morat  au  N.;  il  comprend 
13  communes  réparties  en  deux  cercles  , celui 
d’Avcnches  même  et  celui  de  Cudrefin.  — 8199 
h.abitants,  dont  242  juifs  et  162  catholiques.  — 
Sol  fertile  pour  les  céréales  et  le  tabac.  On  a 
tout  récemment  transposé  et  dressé  le  lit  de  la 
Broie  , dont  les  débordements  inondaient  la 
plaine  et  retardaient  les  progrès  de  l’agricul- 
ture. Forêts;  1436  poses;  vignes:  398  poses. 

— (cercle  d’) , comprend  les  communes  d’A- 
venches,  Donatyrc,  Faong  et  Oleyres.  — Popu- 
lation 2545  habitants. 

— (en  allem.  Wifiiiburg)  [Vaud],  chef-lien  du 
district  de  ce  nom,  petite  ville  d’une  seule 
me,  sur  une  colline  i l’extrémité  S.-O.  du  terri- 
toire de  l’ancien  Aventicum,  à une  demi-lieue  du 
lac  de  Moral,  dont  les  eaux  battaient  jadis  ses 
murailles.  Depuis  la  porte  de  Berne  jusqu’aux 
dernières  maisons  du  faubourg  on  compte  1030 
pieds  ; depuis  l'ancien  mur  d’enceinte  jusqu’à  la 
même  porte  il  y a 4620  p.  — L’origine  d’Aven- 
ches  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Avant  César 
elle  était  déjà  la  capitale  de  l’Helvétie  : Tacite  la 
nomme  eaput  gentit.  Sous  les  Romains  elle  s'a- 
grandit peu  .à  peu  par  l’établissement  d’un  grand 
nombre  de  colons,  cl  elle  .atteignit  l’apogée  de 
sa  splendeur.  Le  général  Cæcina,  il  est  vrai,  la 
menaça  d’une  destruetion  totale  lorsqu’il  voulut 
la  punir  d’ètre  fidèle  à Galba  et  qu’il  fit  mourir 
Julius  Alpinus,  un  de  ses  premiers  magistrats, 
causant  ainsi  la  mort  de  celte  prêtresse  Julia 
Alpinula  qu’a  ai  bien  chantée  le  poète  vandois 
Juste  Olieitr.  Mais  l’empereur  Vcsp.asien  , qui 
était  né  à Avenches  , agrandit,  embellit  et  fortifia 
sa  ville  natale.  Titus  acheva  les  trav.aux  que 
son  père  .avait  commencés  , se  rappelant  qu’en 
Judée  il  avait  eu  sous  scs  ordres  des  soldats  de 
rilelvétic,  et  peut-être  aussi  qu’il  avait  passé  une 
partie  de  sa  jeunesse  dans  cette  ville.  Le  circuit 
des  murailles  était  alors  d’une  lieue  et  demie,  au 
moins.  En  307  elle  fut  détruite  par  les  Alemanes, 
Elle  se  releva  de  ses  ruines  en  355.  En  447  elle 
fut  ravagée  par  Attila.  Le  comte  Guillaume  ou 
Vioiln  de  Bourgogne  y fil  construire  une  tour  en 
607  : de  là  viendrait  le  nom  actuel  que  la  villa 
porte  en  allemand.  IFi/lisôntirg,  pour  Willisbourg 
ou  Wilhemsbourg  (la  tour  Guillaume  du  désert). 
Mais,  en  616,  les  Alemanes  n’y  laissèrent  pierre 
sur  pierre  , et  dès  lors  toute  la  contrée  a g.ardé 
le  nom  de  üchtland,  c’est-.à-dire  ôdr>  Land,  paj/i 
dherl.  Sous  les  Romains  et  jusqu’au  6'”*  siècle 
Aventicum  .avait  été  le  siège  d'un  évêque  ; plus 
lard,  le  siège  épiscopal  fut  tran.sféré  à Lausanne  , 
et  c'est  un  des  évêques  de  Lausanne,  Burkard  , 


AVE 


— 86  — 


AVE 


qui  fonda  la  ville  d’Avenohes  actuelle  (1076)  sur 
le  Capitole  de  l'ancienne.  Mais  il  ne  fallait  pa.s 
s'attendre  à voir  l'A  venlicum  des  Romains  renaître 
dans  la  nouvelle  Avenches  ; les  rava(tes  de  l'in- 
vasion avaient  mis  un  terme  h sa  prospérité  et  les 
mêmes  lieux  qui  du  temps  des  Romains  pouvaient 
contenir  une  population  dç  plus  de  00000  Ames, 
ne  sont  plus  occupés  aujourd'hui  que  par  une 
petite  ville  de  1637  habitants  (Î33  juifs). — De 
1697  h 1710  plus  de  20  volumes  ou  mémoires 
furent  écrits  dans  l'intention  de  prouver  que  l'an- 
cien Aventicum  n'était  pas  en  Helvélie,  mais  dans 
le  Jura,  près  du  lac  des  Rousses  (Antre),  où  l'on 
avait  découvert  des  re.stes  d'édifices  romains  ; 
c’est  un  jésuite  de  St.  Claude,  le  père  Dunod , 
qui  soutint  avec  acharnement  cette  thèse.  Il  lui 
fut  répondu  par  un  religieux  lorrain,  le  père  An- 
dré; par  D.  Aubert,  d'Avenches,  régent  de  poé- 
sie et  de  belles-lettres  an  collège  de  Lausanne, 
et  par  Marquard  H'tfd,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Berne.  Le  père  Dunod  fut  battu  ; il  existe 
néanmoins  des  cartes  où  Aventicum  est  marqué 
U où  il  le  plaçait.  — Les  ruines  d'Aventicum 
ont  caché  pendant  longtemps  des  restes  pré- 
cieux de  l'antiquité  romaine,  des  pavés  à la 
mosa'iqne  du  travail  le  plus  délic.it,  des  co- 
lonnes et  des  chapiteaux , des  statues  et  des 
aigles  d'albètre  , des  fresques,  un  c.inal  on  mar- 
bre blanc  poli,  des  inscriptions  ; on  y voit  même 
les  restes  d'un  aqueduc  et  d'un  grand  .amphi- 
théâtre. Tous  ces  débris  sont  des  témoins  de  l'an- 
cienne splendeur  de  la  ville  cl  de  la  richesse  de 
ses  habitants.  l'ne  inscription  prouve  en  outre 
(ju'Avenches  av.ail  une  école  savante,  cl  qu'on 
allait  y entendre  des  professeurs  venus  de  la 
Grèce. — Le  nouveau  musée,  dû  aux  soins  éclairés 
deM.  d'OIleyres,  p^ès  de  l'ancien  amphithéâtre, 
réunit  un  grand  nombre  des  antiquités  trouvées 
dans  le  voisinage.  En  1881,  des  enfants  déterrèrent 
en  jouant,  près  de  la  ville,  70  pièces  d'or  de 
l'époque  bourguignonne.  — Avenches  est  la  seule 
ville  du  canton  où  l'on  trouve  un  nombre  de 
juifs  un  peu  considérable:  il  y en  a 2.'l.3,  la  plu- 
p.xrt  boutiquiers  ou  maquignons;  ils  ont  leur  rab- 
bin . leurs  usages,  leurs  superstitions,  et  ne  s’ac- 
cordent pas  trop  mal  avec  le  reste  de  la  popula- 
tion. — Le  château , dont  la  tour  est  la  partie  la 
plus  ancienne  et  qui  a été  construit  par  les 
évêques  de  Lausanne  , présente  un  chambranle 
et  une  porte  remarquables.  Il  était  .avant  1798  la 
résidence  des  baillis  bernois.  — L’église  est  très- 
vieille.  La  paroisse  comprend,  outre  Avenches, 
le  village  d’OIeyres , h une  lieue  S.  de  la  ville. 
— Les  environs  sont  beaux  . le  sol  est  fertile  ; on 
y récolte  en  abondance  des  céréales  , des  fruits 
et  du  tabac. — La  commune  d’Avenches  possède 
environ  600  poses  de  prés  marécageux.  En  1857, 
deux  Français,  MM.  Pascal  Duprat  et  Chanolt  lui 
offrirent  d'assainir  et  de  rendre  â la  culture  tous 
ces  marais,  pourvu  qu’ils  en  eussent  la  jouis- 
sance pendant  13  ans  contre  un  prix  calculé  sur 
le  produit  moyen  des  dix  années  précédentes. 
Ces  conditions  furent  acceptées  pour  150  poses, 
et  aujourd’hui  les  travaux  de  dessèchement  sont 
fort  avancés,  sinon  terminés.  Bon  exemple  qui 


aura  des  imitateurs. — Avenches  est  K 7 lieues  de 
Berne  et  à 11  1.  de  Lausanne.  Alt.  f.  1603  p.  — 
Rure.au  des  postes.  — Hûtels  : la  Afoisou  de  ville. 
le  Maure,  le  Paon. 

AVENÇON  (!')  [A’aud,  Aigle],  torrent  qui  prend 
sa  source  âAnieindax,  passe  au  pied  d'Argentine, 
reçoit  entre  Frenière  et  Gryon  l'Avençon  de  l’A- 
vare qui  sort  de  Paneyrossai . passe  â Bex  où  il 
fait  mouvoir  des  usines  et  va , non  loin  de  U . se 
jeter  dans  le  Rhftne,  vis-â-vis  de  Massonger. 

AVENEX  (Vand,  Nyon),  hame.au  de  la  com- 
mune de  Signy-Avenex,  à 7 */t  1-  Lausanne 
et  h ',2  I.  du  ch.  I.  du  district;  beau  vignoble, 
agriculture.  — Alt.  f.  1490  p. 

AVENTS  des)  [Vaud,  Vevey],  hameau  sur  le 
chemin  de  Montreux  à Hontbovon  , k peu  de 
distance  du  col  de  Jaman  , â 2 I.  de  Vevey.  — 
Bonne  auberge  où  séjournent  en  été  bon  nombre 
de  personnes  attirées  par  un  air  salubre,  par  une 
belle  vue  sur  les  vertes  prairies  des  environs  et 
sur  le  Léman , comme  par  le  voisinage  de  Jaman 
et  du  Cubli. 

AVERlAUXftE  Rio  d’)  (Vaud,  Vevey],  torrent 
qui  descend  de  la  vallée  d’Orgevaux  et  se  jette 
dans  le  Potaillon.  Les  deux  torrents  réunis  for- 
ment la  baie  de  Claren». 

AVERS  fv.sLLÉEn’)  (Grisons, Rhin-postérieur]. 
C'est  la  plus  haute  vallée  où  l’on  trouve  des  vil- 
lages . non  seulement  en  Suisse  , mais  dans  toute 
l'Europe  : près  de  JutT  sa  hauteur  est  de  6700  p. 
.au-dessus  de  la  mer.  Elle  est  formée  par  une 
espèce  d'enfoncement  dans  le  m.issif  qui  sépare 
la  vallée  de  Brégell  de  celle  d'Oberhalbstein.  Elle 
est  entourée  de  taules  parts  de  rochers  et  de  gla- 
ciers, au  milieu  d’uno  n,itnre  imposante  et  sau- 
vage, et  parfois  effrayante  de  beauté.  En  descen- 
dant, le  voyageur  a à sa  droite,  le  Jopperhorn,  le 
refuge  des  chamois,  et  h sa  gauche  se  dressent 
dans  les  airs  les  géants  des  alpes  qui  séparent 
cette  petite  vallée  de  celle  de  Brégeli.  Les  villa- 
ges , très  petits  pour  la  plupart,  sont  disséminés 
sur  les  flancs  des  montagnes  .au  milieu  des  pâtu- 
rages les  plus  riches  et  les  plus  aromatiques. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  on  trouve 
encore  un  peu  de  bois  ; dans  la  partie  supérieure 
il  n’y  en  a plus  du  tout,  et  l’on  est  obligé  de  brû- 
ler la  fiente  desséchée  des  animaux.  Cette  pénurie 
de  bois  est  due  en  partie  â la  négligence  des  an- 
ciens habitants  de  la  vallée.  Les  bois  de  construc- 
tion viennent  de  Ferrera  et  de  la  vallée  de  Schams. 
— Les  habitants  sont  forts  et  vigoureux.  Ils  parlent 
un  dialecte  allemand  tout  particulier.  A en  juger 
par  divers  indices,  et  entre  autres  par  le  noni  du 
Saint  anquel  l'église  de  Cresla  était  anciennement 
cons.acrée  (St.  'Théodule) , la  population  actuelle 
descend  des  IKolses;  m.ais  le  grand  nombre  de 
mots  latins  mêlés  â l’allemand  do  cette  vallée 
(surtout  pour  les  noms  des  montagnes  . des  vil- 
lages . des  propriétés) , semble  prouver  qu'.avant 
l'arrivée  des  Walses.  elle  était  occupée  par  une 
popul.alion  romaine.  — L’hiver  y est  très  long  et 
parfois  très  rigoureux  ; de  lâ  l’extrême  petitesse 
des  fenêtres  et  le  peu  de  hauteur  des  chambres. 
La  partie  inférieure  de  la  vallée  produit  encore 
quelques  légumes;  des  pois,  des  raves,  de  la 
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salide  ; la  pommr  de  torre  y rdussit  même  quel- 
quefois : mais  c'est  le  laitage  qui  est  la  principale 
nourriture  de  la  population.  Les  alpes,  qui  com- 
mencent le  plus  souvent  devant  le  seuil  des  mai- 
sons , suffisent  4 l'entretien  de  pr4s  de  2000  têtes 
de  gros  bétail.  — La  vallée  est  divisée  en  6 com- 
munes, Auf  der  Platten,  Madria,  Croit,  Campsut, 
Casai  et  Cresta , Juff,  et  un  certain  nombre  de 
grandes  métairies,  comme  Purt,  Michelshaeh , 
Imbach,  Im  Riven , In  Juppna  , Lorenzenhof, 
Bcrgalga  , Nenenstuben  , von  lost , etc.  — Des 
sentiers  mènent  de  Cresta  4 Stalla  (Oberhalbstein) 
en  4 heures,  par  le  col  de  Valetta  (8H0  p.) , et 
4 Schams  en  0 '/i  heures,  par  la  vallée  de  Fer- 
rera ; de  Madris  on  va  par  le  Val  de  Roda  (8700 
p.)  4 Soglio  , et  par  Bcrgalga  4 la  vallée  de  Bré- 
gell. 

AVERS,  commune  du  canton  des  Grisons,  dist. 
du  Rhin  postérieur.  — 293  hab. 

AVEYRON , T.  Veyron. 

AVIOLATS  (les),  [Vand,  Aigle]  hameau  de  la 
commune  d'Ormont-dessus,  4 4 1.  d'Aigle  et  4 
*/j  1.  de  Vers  l'Eglise.  Scieries  sur  le  torrent. 
One  nombreuse  famille  porte  le  nom  d'Aeiolat, 
qui,  4 une  lettre  prés,  est  aussi  celui  de  deux 
consuls  romains  (Aviola'.  — Altitude  3640  p. 

AVRIGENO  ou  Al'RIGENO  (Tessin,  V.alle- 
Maggia),  village  paroissial.  Exposition  agréable. 
Autrefois  les  hommes  s’expatriaient  souvent  pour 
aller  servir  4 Rome,  comme  cochers,  porte-faix 
ou  garçons  d'écurie  ; aujourd’hui  il  y en  a encore 
beaucoup  qui  vont  chercher  du  travail  4 l'étran- 
ger. comme  maçons  ou  porte-f.aix,  — 297  hab. 

AVRIL  (l’)  [Genève] , rui.sseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  de  Mategnin  et  se  jette  dans  le 
RhAne  près  du  village  de  Poney.  Non  loin  de  sa 
rive  est  la  vaste  maison  de  campagne  connue 
sons  le  nom  de  Château- Tiirrettini , dans  le  voi- 
sinage de  laquelle  s’élevaient  jadis  des  fourches 
patibulaires. 

AVRO.V'A  (Grisons,  Inn),  section  paroissiale 
do  la  paroisse  de  Tarasp,  dans  h Basse-Enga- 
dine. 

AVRY-DEVANT-PONT  (Fribourg,  la  Gruyère. 
Vuippens),  beau  village  paroissial  sur  la  route  de 
Fribourg  4 Bulle.  Contrée  ravissante;  belle  vue 
sur  les  Alpes  de  la  Gruyère.  La  p.iroisse  relève 
de  l’église  collégiale  de  St.  Nicolas  4 Fribourg , 
elle  comprend  les  communes  d’Avry,  de  Gumef- 
fens,  du  Pont  et  de  Villars.  Les  carrières  de  grès 
et  les  gisements  de  nagelfluh  du  voisinage  ne  sont 
pas  sans  intérêt  pour  le  géologue.  C'est  près  de 
ces  carrières  que  des  soldats  fribonrgeois  et  des 
Vaudois  avaient  formé  un  petit  camp  en  1798,  4 
l’endroit  qui  prit  le  nom  de  poste  invineiile.  Au 
village  même  il  y avait  alors  un  commandant  de 
place,  un  état-major  et  un  conseil  de  guerre.  C’est 
probablement  de  ce  village  que  vient  l’illustre  fa- 
mille d’AITry  (de  Fribourg),  qui  s'est  si  souvent 
distinguée  sur  les  champs  de  bataille  et  dans  les 
négociations,  an  service  de  la  Confédération  ou 
des  pays  étrangers.  Avry  est  le  lieu  de  naissance 
de  Jean  du  Pré  qui  a creusé  l’hermitago  de  Sainte- 
Madelaine  près  de  Fribourg.  M.  Répond  de  Vil- 
larvolard,  décédé  4 Paris,  a légué  en  18.30  une 


somme  de  mille  francs  en  faveur  des  écoles  d’A- 
vry. oft  il  possédait  une  charmante  propriété.  — 
L’auberge  est  bonne.  — 872  hab.  — Alt.  2441  p. 

AVRY-SI  R-MATRAN  (Fribourg,  la  Sarine  . 
Prex),  village  de  la  paroisse  de  Malran.  — 316 
hab.  — Alt.  2190  p. 

AVLLLY  (Genève,  Rive  gauche),  village  for- 
mant avec  les  Eaux-mortes,  Epaisses , la  Tou- 
vière,  les  Martinets  et  les  monlins  Rogat,  une 
commune  politique.  Beaux  noyers;  sol  léger  et 
facile  4 travailler.  Annexe  de  l’église  paroissiale 
de  Cartigny.  — C’est  dans  un  logis  de  ce  village 
que  fut  arrêté,  en  1760,  un  noble  Savoisien  nom- 
mé Copponex,  qui,  ayant  obtenu  la  permission 
do  résider  4 Chancy,  commettait  dans  le  voisinage 
des  désordres  et  des  violences  de  tout  genre.  Dé- 
livré par  ses  acolytes,  il  s’enfuit  plus  tard;  mais 
extradé,  il  fut  condamné  4 la  peine  capitale,  com- 
muée ensuite  en  prison  perpétuelle,  — .308  hab, 
dont  77  catb.  — Alt.  1420  p. 

AVUSY  (Genève,  Rive  gauche),  commune  ca- 
tholique, qui  comprend  outre  Avusy  : Athenaz , 
Sézeguin  et  le  moulin  de  la  Grave.  Celte  com- 
mune qui  date  de  1847,  a été  détachée  de  celle 
d’Avusy-Laconncx-Soral.  Avec  Laconnex  , elle 
appartenait  avant  18.36  au  prieur  de  St.  Victor, 
qui  la  céda  alors  4 la  ville  de  Genève  ; ces  lieux 
passèrent  sons  la  domination  savoisienne  en  1764 
pour  revenir  ensuite  au  canton  de  Genève.  — 
610  hab.  dont  40  prol.  — Alt.  f.  1400  p. 

AVVEGNO  , communément  VEGNO,  village 
paroissial  de  la  rive  gauche  de  la  Maggia.  Les 
hommes  passent  l’été  dans  le  Milanais:  ils  gardent 
les  troupeaux  on  font  des  ouvrages  de  vannerie. 
C’est  4 Avvegno  qu’on  voit  les  derniers  sapins; 
les  montagnes  font  place  4 des  collines  et  4 des 
coteaux,  couverts  de  buissons  ou  de  vertes  prai- 
ries. — 399  hab.  — Alt.  940  p. 

AWANGEN  fOninwansJ  [Thurgovie,  Frauen- 
feld],  vilhage  paroissial,  sur  la  Lulzel-Murg,  4 la 
frontière  du  canton  de  Zurich.  Ce  village  est  très 
ancien.  La  paroisse  comprend  aussi  le  village  de 
Ilauslcnen.  Fortune  nette  en  1861  ; 887  fl.  — Alt. 
1667  p. 

AXENBERG  (l’)  [Uri],  montagne  ou  plutAt  pa- 
roi de  rochers,  qui  s’élève  perpendiculairement 
des  profondeurs  du  lac  de  Lucerne,  près  de  Fllie- 
Icn.  On  y sait  les  lignes  de  la  stratification  comme 
sur  les  planches  d’un  ouvrage  de  géologie.  Après 
une  longue  pluie  il  s’en  détache  parfois  des  frag- 
ments de  rocher  qui  rendent  ces  parages  dange- 
reux. En  1801  la  chute  d'un  rocher  occasionna  un 
débordement  et  causa  de  grands  ravages.  — Alt. 
3146  p. 

AXEN8TEIN  (Grisons,  Glenncr),  hameau  de 
la  paroisse  d’Obersaxen. 

A YENT  (Valois,  Hérens),  commune  et  paroisse. 
Belle  exposition  nu  milieu  des  vignes,  des  champs 
et  de.s  prairies,  sur  le  flanc  d’une  montagne  ados- 
sée aux  .alpes  bernoises.  Le  vilhage  proprement 
dit  est  bien  construit  ; les  habitants  sont  laborieux 
et  vivent  dans  l’aisance;  ils  exploitent  leurs  champs 
et  leurs  vignes  dont  le  produit  se  débite  dans  les 
auberges  avoisinantes  du  canton  de  Berne  (un  sen- 
tier conduit  d’Ayent  dans  leSimmenthal). L’église 
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paroiisialc,  dédire  à St.  Germain,  est  an  pied  d'un 
rocher  couronné  par  les  ruines  d'un  chMeau  qui 
fut  assiégé  et  détruit  en  1376.  L’année  snivanto 
les  Valaisans  battirent  dans  le  voisinage  d’Ayent 
un  corps  de  gens  do  Simmenthal  qui  avaient  pé- 
nétré dans  le  pays  en  passant  le  Rawyl , sous  la 
conduite  de  Thuring  de  Brandis.  — La  paroisse 
comprend  outre  Ayent:  Sarmona,  Porluna,  Blou- 
vignoui,  Boiiri,  Luc,  La  Villa,  La  Place  et 
Seissone.  — Alt.  1099  hab. 

AVER  (Valais  , Sierre),  village  paroissi.al,  où 
officie  un  vicaire  du  curé  de  Vissoie , dans  le  val 
d'Anniviers,  k l'entrée  de  la  bifurcation  de  Zynal. 
Prés  de  lé  sont  des  schistes  verts  et  des  gîtes  mé- 
tallifères de  cobalt  et  de  nickel.  Ces  derniers, 
acquis  par  des  capitalistes  berlinois,  promettent 
de  bons  résultats. — 700  hab. — Alt,  f.  4883  p. — 
C’est  aussi  le  nom  d’un  hameau  d'Ilérémence  dans 
la  vallée  du  même  nom.  — Altitude  fédérale 
4480  p. 

AVER  (vALL^s  d’)  [Valais] , vallée  latérale  du 
val  d’Anniviers.  Ses  vastes  pâturages  sont  psr- 
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semés  de  chalets  jusque  dans  le  voisinage  des 
glaciers. 

AYERNE  (Vaod) , chalets  et  pMurages  snr  la 
Cape  au  Moine,  aux  Ormonts,  entre  Isenan  et  les 
Arpillcs,  distr.  d’Aigle.  — C’est  aussi  le  nom 
d’une  vallée  qui  sépare  le  mont  Arvel  de  la  tour 
d’Aï,  et  où  est  le  point  de  partage  des  eaux  qui 
coulent  an  sud  dans  l’Eau-froide  et  au  nord  dans 
l’Hongrin.  — Alt.  f.  4860  p. 

— (aoc  d’)  [Valais,  Monthey],  rochers  qui  s’é- 
lèvent, au  .S.-O.  de  Cbampéry,  jusqu’à  49Î3  p. 

AYl'TZ  (piz  d’)  [Grisons],  un  des  sommets  de 
la  chaîne  qui  descend  du  Selvretta  dans  la  vallée 
de  l’inn . au  S.  de  Sins , dans  la  Basse-Engadine. 
— Alt.  8879  p. 

AZENWEILEN  (Thurgovie,  Tobel) , hameau 
de  la  paroisse  de  Tobel,  commune  municipale 
d’Afeltrangen. 

AZIIEIM  ou  AAZHEIM  (Schaffhouse),  métairie 
appartenant  au  couvent  de  Rheinau,  dans  la  pa- 
roisse de  Neuhausen,  distr.  de  Scbaffliouse. 

AZPEL,  V.  Asuel. 
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BAAD  (Appeniell,  Rb.  ext.),  groupe'  de  mai- 
sons dans  la  commune  de  Trogen. 

— ( Zurich  , Pfsfflkon  ) , hameau  de  la  pa- 
roisse de  Bauma.  Anciennement  on  venait  y faire 
des  cures  de  bains  : de  là  le  nom. 

— (Argovie,  Mûri),  hameau  et  établissement 
de  bains  dans  la  commune  de  Bettwyl,  sur  le 
Lindenberg.  Les  bains  ne  .sont  guère  fréquentés 
que  par  les  p.iysans  des  environs  et  par  quel- 
ques Lucemois. 

BAAR  ou  BAR  (Zug),  vill.nge  paroissial 
assez  considérable,  à une  lieue  de  la  capitale. 
La  paroisse  a î églises  cl  3 cbapelle.s  (.annexes  à 
Allenwindcn.  Inwyl,  Walti,swyl.  etc.).  L’église  du 
village  est  très  vieille  ; le  clocher  est  couvert  en 
cuivre.  Maison  de  ville  bâtie  en  lC7i.  — Les  ha- 
bitants vivent  dans  rai.sance.  Le  village,  bien 
bâti,  est  situé  dan.s  une  contrée  charmante,  au  mi- 
lieu d’une  forêt  d’arbres  fruitiers  et  d’une  cam- 
pagne très  bien  cultivée,  arro.sée  par  la  Lorze. 
Il  y a quelques  années , on  a établi  des  vignes 
près  du  village  ; elles  donnent  un  vin  assez  pré- 
sentable. Près  de  Zug  on  remarque  le  Baarer- 
bourg,  énorme  rocher  de  nagelllub,  couvert  de 
bois.  C’est  à Baar  qu’est  la  jonction  de  la  roule 
de  l’Albis  et  de  celle  qui  va  de  llorgen  à Zug 
(par  le  pont  de  la  Sihl,  à une  liene  de  Baar).  La 
commune  de  Baar  était  une  des  trois  communes 
dn  pays  appelé  le  bailliage,  dai  Ami;  elle  jouis- 
sait de  la  même  indépendance  que  celles  de 
Menxingen  et  d’Ægeri.  — Papeterie  importante. 
— Bureau  de  postes.  — 2346  hab.  — Alt.,  1364 
pieds. 

— (Valais,  Sion),  hameau  de  la  commune  de 
Veisonne,  non  loin  dn  Rhùnc,  ainsi  que  Plan- 
Baar. 

BAARENBERG  ( Zurich,  Hinweil  ) , maisons 
isolées  de  la  paroisse  de  Bubikon. 
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BAATERSALP  (Appenzell),  vallée  montueuse 
entre  le  pied  septentrion.il  dn  Sentis  et  le  Kron- 
berg.  La  partie  orientale  de  la  vallée  appartient 
aux  Rhodes  Intérieures,  la  partie  occidentale  aux 
Rhodes  Extérieures.  — Alt.,  4002  p,  — L’alpe 
de  même  nom  suffit  à l’eatinage  de  .309  vaches  ; 
13  chalets.  De  temps  immémorial  les  fruitiers 
d’Appenzell  s’y  rassemblent  le  jour  de  la  .St.  Jac- 
ques pour  célébrer  la  fête  appelée  Alpstiibelen  ; 
celte  fêle  réunit  chaque  année  près  de  400  per- 
sonnes. qui  viennent  assister  ou  prendre  part 
aux  jeux  ou  aux  luttes  des  vigoureux  enfants  de 
ces  montagnes. 

B.âBK.NWAG  (Zurich),  grande  métairie  de  la 
paroisse  de  llausen,  dist.  d’AIToltern.  Pont  cou- 
vert sur  la  Sihl. 

BACH  (St.  Gall,  Bas-Rbeiqthal),  village  d’une 
cinquantaine  de  maisons  disséminées  dans  la  pa- 
roisse de  Thaï. 

— (Appenzell,  Rliod.  ext.),  deux  hameaux 
de  Trogen. 

— (zou,  AU,  BEI,  lu)  [Berne]  : 1°  village  du 
di.st.  de  Thoune,  sur  le  Schw,irzenegg  ; 2“  alpe 
près  du  .Stockbom  ; 3*  hameau  d.ins  une  contrée 
fertile,  à 1 lieue  de  Guggisberg  ; 4°  ferme  et  mou- 
lin près  deZinimerwald  et  d’Obermublern;  S°mé- 
tairies  dans  les  communes  de  Trub,  d'Oberbalm 
et  de  Riggisberg. 

— et  BACH-ALP  (alpe  de  Bach)  [Berne,  In- 
terlaken],  commune  de  la  vallée  de  Grindelwald. 
L’alpe  et  les  prairies  de  la  commune,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend,  suffisent  h l’entretien  de  233 
vaches,  hiver  et  été,  — On  remarque  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  une  source  abondante  d’eau 
sulbireusc  Iroide,  beaucoup  de  tuf,  et  d’excel- 
lentes tourbières  sur  la  Ross.ilp.  On  voit  .aussi 
trois  petits  lacs  dans  le  voisinage  : an  fond  d'un 
ravin,  le  Has/eUee  (6870  p.),  et  le  Hexemee  (lac 
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des  Serrières,  7Î87  p.)  ; le  Baehalptee  (lac  de 
l'alpe  de  Bach),  aa  pied  de  la  chaîne  de  rochers 
que  domine  le  majestueux  Faulhorn  ; du  Berg- 
alpsee  sort  le  Mühlbach,  dont  on  admire  les  cas- 

BACH  on  INTERBACH  (Thnrgovie,  Tohel), 
hameau  de  la  commune  de  Buhwyl , commune 
municipale  de  Fischingen. 

— On  donne  encore  ce  nom  k certaines  locali- 
tés des  communes  de  Wollishofen,  de  Richler- 
schwyl , de  Wald,  de  Greifenscc  et  de  Stamm- 
heim-dessus. 

BACHEUIÆliSERN  (Valais.  Rarogne),  petit 
village  de  la  paroisse  de  Grcngriols. 

BACHENBULACH  (Zurich,  Bülach],  commune 
de  669  hah. 

BACHGADEN  (Zurich),  hameau  de  la  paroisse 
de  Wœdenschwyl,  district  de  Horgen. 

BACHOFEN  (Weisser),  voyez  Schamltt. 

BACHS  (Zurich,  Regensberg),  vill.  par.  assez 
considérable  dans  nne  petite  vallée  riante  et  très- 
fertile.  Baebs  est  composé  de  3 villages  : Neuen- 
bachs  ou  Neubachs  (nouv.  Baebs),  et  Fisi-Bachs, 
séparés  par  un  ruisseau,  mais  réunis  en  nne 
seule  section  paroissiale,  appelée  la  communauté 
des  villages;  l’antre  section,  appelée  communauté 
des  fermes  (Bofgtmnnde),  se  compose  de  Mûh- 
lenfluh,  Hnb,  Rübensperg,  Stephanshof,  Brànne, 
Thalmühle  , Waldhiioaen  et  Hægelen.  — Eco- 
nomie ; élève  des  bestiaux,  agriculture  (petit  vi- 
gnoble). Le  territoire  de  la  commune  est  de  1993 
poses  en  bois  et  en  terres  incultes,  en  champs, 
en  prairies  et  en  vignes.  — Neubachs  a été  pres- 
que entièrement  détruit  par  un  incendie  en  1763  ; 
on  y fabrique  de  bons  rouets. — C’est  .H  Fisibachs 
que  sont  l’église.  I.T  cure  et  l'école,  beau  bSti- 
nient  construit  en  1819.  Sur  une  colline  voisine, 
formant  la  limite  des  cantons  de  Zurich  et  d’Ar- 
govie, on  voit  les  mines  du  chèteaii  des  anciens 
barons  de  Waldliansen,  et  sur  une  autre,  nom- 
mée Kimllihurh,  doit  avoir  existé  un  couvent  de 
femmes,  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  traces 
de  murs.  A quelque  di.stance  de  Thalmühle  (mou- 
lin de  la  vallée),  au  pied  d'unejparoi  de  nagel- 
Duh.  on  voit  quelques  grottes,  dont  la  tradition 
a fait  le  théitre  de  toutes  sortes  de  légendes.  — 
Pop.,  617  h.  — Alt.  1444  p. 

BACHTEL  (Zurich),  montagne  du  district  de 
Hinweil,  paroisse  de  Wald,  4 9 lieues  de  Zurich  ; 
on  y voit  nne  ferme  et  une  vieille  tour  qui  ser- 
vait anciennement  de  beffroi.  C’est  la  dernière 
sommité  de  l’Allmann,  du  côté  du  S.  O.  I,es  Zu- 
ricois  y vont  souvent  jouir  de  la  belle  vue.  — 
Alt.,  3444  p. 

BACHTELEN  (Berne),  maisons  éparses  dans 
les  paroisses  de  .8ign.an,  de  Kdnitz  et  de  Guggis- 
berg. 

BACHTELN  ou  ALIÆRHEILIGEN-BAD  (bains 
de  tous  les  Saints)  fSoleure,  Lcbcrn],  entre  Gran- 
ges (GrencAcn)  et  Lengn.au,  d.ins  une  jolie  petite 
vallée  du  Jnra,  qui  s’ouvre  du  cèté  du  midi.  — 
Depuis  quelques  années  le  nombre  des  malades 
qui  fréquentent  ces  bains  a considérablement  aug- 
menté. On  y fait  des  cures  de  bains  et  des  cures  ' 
d'eau.  L’eau  d’une  des  deux  sources  est  parfaite- 


ment claire  : elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur,  et  ne 
contient,  dit-on,  qu'un  peu  d'acide  carbonique 
et  d’air  atmosphérique  ; l'autre  source  a une 
odeur  très  prononcée  de  foie  de  soufre;  elle  est 
fortement  chargée  de  bicarbonate  de  protoxyde 
de  fer  et  de  chlorure  de  magnésie.  — L'établisse- 
ment peut  recevoir  64  pensionnaires  et  disposer 
de  36  chambres  de  bains  ; on  y peut  aussi  pren- 
dre des  bains  de  vapeur  (bains  russes)  et  d'autres 
sortes.  Le  service  se  fait  bien,  la  table  e.st  bonne, 
les  prix  sont  modérés,  et  les  baigneurs  trouvent 
dans  l’établissement  et  ses  jardins  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à leur  rendre  agréable  le  séjour 
qu'ils  y font.  On  monte  souvent  sur  l'Allerheili- 
genberg  (mont  de  tous  les  Saints),  où  l'on  jouit 
d'une  très  belie  vue. 

BACHTHAL,  voyez  Baehalp. 

BACilTHALEN  (Argovie,  Zolingen),  petit  ha- 
meau de  la  commune  d'Oflringen. 

BACHTOBEL  (Thurgovio,  Weinfelden),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Weinfelden,  sur  l'Otten- 
berg.  Belle  exposition,  grand  vignoble  ; le  vin 
de  l'endroit  passe  pour  un  des  meilleurs  du  can- 
ton. Commerce  de  vins. 

BACIIWALD  (Berne.  Frntigen),  alpe  an  pied 
du  Gerihom,  appartenant  4 la  commune  de  Rei- 
chenbacb. 

BAD  (Zurich,  Bster),  commune  civile  de  la  pa- 
roisse d’Egg.  La  commune  comprend  plusieurs 
localités  ; la  population  totale  est  de  6S0  habit., 
qui  sont  pour  la  plupart  agriculteurs  ou  Tisse- 
rands, ou  qui  travaillent  dans  les  fabriques. 

— (Katttt),  bains  froids,  voyez  Bigi. 

— (dus  Kaltf],  les  bains  froids  fUnterwald- 
Obwaldj,  sur  le  Schwândiberg,  paroisse  de  Sar- 
nen.  L’eau,  qui  est  très  froide,  est  chargée  de  fer 
et  de  soufre  ; elle  est  bonne  pour  la  goutte,  pour 
les  maladies  cutanées  et  pour  les  affections  du 
système  nerveux.  La  source  .appartient  4 la  com- 
mune de  .Schweiidi.  — Alt.,  3680  p. 

BADE  (Areovie),  district,  entre  celui  de 
Regensberg  (Zurich)  4 l’E.,  les  districts  de  Brugg 
et  de  Lenzl)Oiirg  4 l’O.,  le  district  de  Bremgarten 
et  celui  de  Zurich  an  .S.,  et  le  district  do  Zur- 
zach  au  X.  Il  est  divisé  en  8 cercles  ; Bade, 
Mellingen,  Rohrdorf,  WeUingen  et  Kirchdorf. 
— La  population  est  de  21,644  h.,  la  plupart  ca- 
tholiques.— Ce  beau  pays  produit  tontes  les  es- 
pèces de  céréales;  la  vigne  (1171  arpents  de  vi- 
gnobles) même  y réussit  parfaitement  quand  elle 
est  soigneusement  cultivée;  on  a récolté,  en  1887, 
18,079  sanm,  dont  la  valeur  était  de  860,993  fr. 
L’agriculture  cl  l’élève  des  bestiaux  sont , du 
reste,  la  principale  ressource  de  la  population. 
Il  y a peu  de  Labriques  dans  ce  district  ; cepen- 
dant l’industrie  des  pailles  tressées  y fait  tous 
les  jours  de  nouveaux  progrès.  On  compte  dans 
le  district  3 fflainres  de  colon,  8 de  laine,  1 de 
tabac  et  I de  cigares.  — Le  recensement  du  bé- 
tail de  l’année  1867  adonné  les  chiffres  suivants; 
chevaux,  .326;  taureaux,  37;  bœufs,  860  ; vaches. 
2934;  bêtes  4 cornes  au-dessous  de  2 ans,  1866; 
moutons.  204;  chèvres,  1230;  porcs,  2811. 
Les  registres  de  l’assurance  cantonale  accusaient 
2961  bâtiments  couverts  en  tuiles  et  804  couverts 
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en  chaumo,  évalues  enscniMe  h H,R08,4S0  fr. 
Le  district  comptait  à celte  éjioquc  1605  assistés, 
et  les  revenus  des  biens  des  pauvres  étaient  de 
S(.165fr. — Emigration  en  1867.  6S  personnes. 

BADE  (Argovie),  rbef-Iieu  de  cerrle  et  de  dist.. 
petite  ville  sur  ta  Limmal.  On  p-asse  la  rivière 
sur  on  pont  couvert,  dans  la  construction  du- 
quel l’archilecle  Grnbenmann  a combiné  un  sys- 
tème de  suspension  avec  une  arche  unique,  sans 
piliers.  La  ville  est  b.Mie  sur  un  terrain  nion- 
tneux,  et  la  rue  qui  mène  de  la  ville  basse  4 la 
ville  haute  est  très  escarpée.  Les  environs  immé- 
diats soin  très  pittoresques,  mais  la  vue  est  bor- 
née par  des  hauteurs  assez  considérables  du  c6lé 
de  l'E.  et  du  c6lé  de  l'O.  Les  maisons  sont  la 
plupart  très  anciennes  et  très  grandes,  et  donnent 
à la  ville  un  certain  air  aristocratique.  Les  édifi- 
ces publics  les  plus  remarquables  sont:  la  maison 
de  ville;  c'est  là  que  la  diète  s'est  réunie  depuis 
1426  à 1712,  et  qu'en  1714  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  plénipotentiaire  de  l’empereur  et  du 
saint  empire  germanique,  et  le  maréchal  duc  de 
Villars,  ambassadeur  de  France,  signèrent,  en 
personne,  le  traité  qui  mit  fin  à la  guerre  de  .suc- 
cession d'Espagne; — l'église  parois.siale,  dans 
laquelle  rut  lieu,  en  1526.  la  célèbre  dispute  de 
Bade  entre  les  théologiens  des  deux  confes.sions; 
cette  Joule  théologique  avait  été  organisée  par 
les  cantons  caliioliques,  qui  opposèrent  le  doc- 
teur Eck,  d'Ingoldstadl.  aux  protestants  Haller  et 
CEcolampade  ; — la  belle  église  protestante  (v. 
aussi  Tætwcil)  ; — un  couvent  de  femmes  devant 
la  ville;  — le  nouveau  château  dans  le  fond,  de 
l’autre  c6té  de  la  Limmal,  près  du  pont;  c'est  là 
que  résidait  anciennement,  avant  la  révolution 
de  1798,  le  hailli  auquel  les  cantons  de  Berne,  de 
Claris  et  de  Zurich  conféraient  tour  à tour  le 
gouvernement  du  bailliage  de  Bade  ; — un  petit 
théâtre, — le  couvent  du  chapitre; — l’hospice  des 
capucins  a été  remplacé  par  une  maison  d'école 
neuve,  en  1856  ; — dans  la  même  année  (1.1  dé- 
cembre) une  terrible  catastrophe  a eu  lieu  dans 
la  maison  do  force  : un  incendie  y ayant  éclaté, 
16  des  forçats  ont  péri  dans  les  flammes,  et  3 ont 
reçu  des  blessures  graves; — et  enfin  l'ancien 
château,  qu'on  n’habite  plus  depuis  longtemps. 
Ce  château  s'appelait  anciennement  dtr  Siein  :u 
Saden,  la  pierre  de  Baden  ; au  moyen  âge  c'était 
une  puissante  forteresse  : c’est  de  là  que  l’empe- 
reur Albert  menaçait  la  liberté  naissante  des  con- 
fédérés , lorsqu'il  fut  assassiné  par  son  neveu  et 
pupille  Jean  de  Souabe  et  ses  conjurés;  c’est 
aussi  de  là  que  partirent  Léopold  1"  et  Léopold  U 
pour  aller  se  faire  battre  à Morgarten  et  à Sem- 
pach.  En  mai  1416,  quand  le  doc  Frédéric  d’Au- 
triebe  eut  été  mis  au  ban  de  la  confédération,  les 
confédérés  s’emparèrent  de  cette  redoutable  for- 
teresse, devant  laquelle  ils  avaient  tremblé  .si 
longtemps,  et  la  détruisirent  par  les  fl.ammes.  Au 
17'  siècle,  les  habitants  de  Bade,  encouragés 
par  les  états  catholiques,  la  relevèrent  ; mais  en 
1712  les  Bernois  et  les  Zuricois  la  détruisirent 
pour  la  seconde  fois.  Aujourd'hui  un  tunnel  tr.a- 
versc  la  colline  sur  laquelle  s'élevait  ce  château- 
fort;  la  génération  actuelle  ne  connaît  plus  les 


terreurs  et  les  préoccup.ations  de  ses  .ancêtres. — 
On  remarque  encore,  entre  autres  édifices  pu- 
blics, l'hôpital  de  la  commune,  fondé  par  la  reine 
Agnès  (voyei  Fahr»angeti  et  Koiiigsfelden),  et 
une  maison  pénitentiaire. — Le.s  principales  res- 
sources de  la  population  sont  l’agriculture,  le 
commerce  des  vins,  l'exploitation  dc.s  bains  et  le 
commerce  de  transit,  qui  est  très  considérable. 
Grande  filature  de  coton  avec  26,000  bobines, 
établissement  de  tissage  avec  186  bancs;  com- 
merce de  cuirs.  — Le  capital  de  la  caisse  d'épar- 
gne de  Bade  était,  en  1853,  de  124,136  fr.,  versés 
par  661  personnes.  — Bureaux  des  postes  et  des 
chemins  de  fer;  station  des  télégraphes. — 2745 
hab.,  dont  619  réf.  — Alt.  1179  p.  — Les  bains 
sont  à 8-10  m.  de  la  ville;  ce  sont  les  plus  an- 
ciens de  la  Suisse;  ils  étaient  déjà  connus  du 
temps  des  Romains.  Le  poids  spécifique  de  l'eau, 
à 10“  C.,  est  de  1,0016.  l'n  litre  (1  kilo)  de  cette 
eau  contient  4,2  grammes  de  matières  solides, 
savoir  : chlorure  de  sodium,  1,7;  sulfate  de  soude, 
0,3;  chlorure  de  potassium,  0,1;  sulfate  de 
chaux,  1,4;  sulfate  de  magnésie,  0,3;  chlorure 
de  calcium,  0,1  ; carbonate  de  chaux,  0,3.  On  y 
trouve,  en  outre,  des  quantités  minimes  de  chlo- 
rure de  magnésium,  de  silicate  de  magnésie,  de 
carbonate  de  strontianc,  de  fluorure  de  calcium, 
de  phosphate  d’alumine,  de  silice,  et  quelques 
traces  de  brome,  d’iode  et  de  lithinc.  L’analyse 
donne  aussi  d’air  atmosphérique,  composé, 
comme  chacun  le  sait,  en  m.ajeure  partie  d’azote, 
d'un  cinquième  d’oxygène,  et  d’un  peu  d'acide 
carbonique.  Cette  eau  a une  température  de  37  à 
10  di  grés  R.,  elle  est  fade  et  sent  le  soufre;  elle 
est  bonne  pour  la  goutte  et  les  rhumatismes,  les 
éruptions  et  les  scrofules.  La  plus  abondante 
des  19  sources,  celle  de  la  plate-forme,  chaude, 
fournit  118  pot^.  badois  par  minute.  — C'est  sur 
la  rive  gauche  de  la  Linimat  que  sont  les  hôtels 
appelés  lis  Granits  Bains.  On  y trouve  10  hôtels 
de  différentes  classes,  avec  des  élablissements  de 
bains  particuliers,  et  tout  rajipareil  de  douches 
et  de  bains  de  vapeur;  il  y en  a plusieurs  qui  ne 
le  cèdent  en  rien  à ce  qu'il  y a de  mieux  d.ans 
ce  genre  ; ils  disposent  ensemble  de  plus  de  300 
chambres  de  bain.  A côté  de  ces  hôtels  on  trouve 
aussi  un  certain  nombre  d'auberges,  qui  n'ont 
pas  de  bains.  La  commune  a des  bains  publics, 
les  Bains  des  pauvres,  construits,  il  y a quelques 
années,  aux  frais  do  la  commune  (bonne  organi- 
sation), et  le  Verenabad  (bains  de  Verena),  qui  a 
la  meilleure  source  de  toute  la  ville.  Le  public 
dispose  aussi  de  deux  fontaines  d'eau  minérale 
et  d’un  bassin  pour  les  chevaux  ; une  des  deux 
fontaines  se  trouve  dans  la  grande  salle  des  bai- 
gneurs. le  long  de  la  Limmal  (176  p.  de  long). — 
Des  Grands  Bains  une  passerelle  mène  aux  Petits 
Bains  sur  la  rive  droite  de  la  Limmat,  à Ennet- 
bailcn.  On  y trouve  aussi  des  b.ains  et  une  fon- 
taine publics,  avec  tout  l'appareil  de  bains  de 
vapeur,  et  .6  hôtels  avec  des  bains  particuliers. 
— Le  nombre  toujours  croissant  des  baigneurs 
montre  que  la  vogue  s'attache  à ces  b.iins  : en 
1881  ce  nombre  s’élevait  déjà  à 3000  personnes. 
Sur  les  deux  rives  on  trouve  de  jolies  promena- 
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des  et  de  beaux  points  de  vue.  Les  bains  des 
pauvres  ont  été  fondés  à l’instigation  d'un  Argo- 
vien,  H. -G.  Lüscher,  de  Mœriken,  et  de  MM.  J.- 
U.  Falk,  pasteur  à Bade,  et  Henri  Meyer  de 
Rüfenacht,  qui  consacrèrent  à celte  œuvre  phi- 
lanthropique un  capital  de  plus  de  24,000  fr.  anc. 
m.,  lequel  augmente  chaque  année  par  des  dons 
particuliers.  I.a  générosité  de  ces  hommes  est 
rappelée  aux  baigneurs  par  une  inscription  prés 
de  la  fontaine  publique.  En  1803,  le  con.seil  mu- 
nicipal de  Bade  org.inisa  un  service  médical  pour 
les  baigneurs  pauvres  ; ce  service  est  appuyé  par 
une  administration  des  auménes  qui  ne  s'occupe 
que  des  baigneurs,  et  qui  ne  distribue  que  les  in- 
térêts des  c.apitaux  mentionnés  plus  haut  et  les 
contributions  volontaires  des  baigneurs  riches. — 
Les  Romains  avaient  déji  élevé  sur  l’emplace- 
ment de  Bade  un  fort  appelé  Catiellum  Therma- 
rum,  et  l’on  trouve  encore  .aujourd’hui  beaucoup 
d’inscriptions,  de  statuettes  et  de  médailles  ro- 
maines i Bade  et  d.ans  les  environs.  — En  1834 
les  députés  de  Berne,  do  Lucerne,  de  .Solciire, 
de  Bile-Campagne,  de  St.  Gall,  d’Argovie  et  de 
Thnrgovie  se  réunirent  en  conférence  à Bade 
pour  discuter  les  rapports  de  l’église  cl  de  l’état. 
De  celte  conférence  sortirent  les  arlidet  dt  Badf, 
dont  la  mise  en  vigueur  aurait  pu  exercer  une 
grande  influence  sur  l’avenir  de  la  Suisse. 

BADERSCHWVL,  v.  BaveUtr. 

BADHAUS  (mai.son  des  bains)  [Berne,  Konol- 
fingenj,  hameau  sur  le  Buchholterberg,  dans  la 
paroisse  de  Diesbach. 

— (le)  ou  le  NEUHACSBAD  (Berne),  fermes, 
bains  ut  auberge  près  de  Bolligen. 

BADINO  (Grisons.  Landquart  supérieure), 
ruines  d’un  ancien  chiteau  près  de  Mezza  icira, 
dans  le  Prætligau. 

BADl’S  (cima  del)  [Grisons,  Rhin  antérieur], 
dans  la  chaîne  du  TSdi , entre  le  Crispait  et 
Pontenera,  sur  la  frontière  de  la  vallée  d’Urse- 
ren.  Les  antiquaires  dérivent  ce  nom  du  celtique, 
et  prétendent  qu’il  signifie  • source  escarpée.  • Ce 
pic  est  pins  élevé  que  le  Crispait  et  que  tous  ses 
.autres  voisins  (9165  p.)  ; il  est  accessible  de  trois 
côtés,  au  N.,  au  S.  et  à l’O.  C’est  la  pins  haute 
cime  de  granit  de  la  ch.alne  qui  sépare  la  vallée 
de  Tavebsch  (Grisons)  de  la  vallée  d’L'rseren.  A 
l'E.  on  voit  le  petit  lac  solitaire  de  Toma.  Le  cé- 
lèbre naturaliste  Placidus  a.Specha,  de  Disentis, 
en  a fait  plus  d’une  fois  l’ascension,  et  jamais  il 
n'a  cm  avoir  acheté  p,ar  trop  de  fatigue  le  plaisir 
de  contempler  la  vue  grandiose  dont  on  jouit  de- 
puis cette  sommité.  Du  cète  de  l’O.  et  du  S.-O. 
on  voit  le  Mont-Rose  et  le  Finsleraarhorn,  et 
même  le  Mont-Blanc,  selon  Specha;  an  N.  c’est 
le  Crispait,  auN.-E.  le  Pis  Cotseben,  le  Pix  Ru- 
sein,  le  Tfidi  et  toutes  les  sommités  du  voisinage; 
à l’Est  c’est  le  haut  Vial,  le  Texi,  le  Skopi  et  le 
Piz  Vairhein,  et  plus  loin  tout  le  groupe  du  Sen- 
tis et  la  vallée  du  Rhin  inférieur,  jusque  près  de 
Coirc.  L’ascension  se  fait  aussi  depuis  Chiamut. 
C’est  des  glaciers  de  sa  base,  h l’E.,  que  sort  une 
des  sources  du  Rhin  .antérieur  (Rhin  de  Tavelsch 
et  Rhin  de  Chiamut).  Le  Badus  a un  aspect  me- 
naçant et  une  majesté  imposante.  Wahlenberg  a 


trouvé  encore  20  espèces  de  plantes  sur  son 
sommet. 

BADWEILER  (Berne,  Aarwangen),  maisons  et 
bains  de  la  paroisse  de  Langenthal. 

B.'EBINGEN  (St.  Gall,  ancien  Toggenbonrg), 
hameau  réformé  de  la  paroisse  de  Kirchberg. 

B.ECII  (Lucerne,  Sursce),  h.ameau  dans  une 
contrée  boisée.  Agriculture,  élève  des  bestiaux. 
Un  ruisseau  sépare,  è Bæch,  les  paroisse  d’Eirh 
et  de  Sursee. 

— (Lucerne,  Sursec),  h.ameau  de  la  commune 
de  Gunzwyl,  paroisse  d'Eich. 

B.-ECll-DESSl  S et  -DESSOU.S  (Schwytz),  ham. 
sur  le  l.ic  de  Zurich,  distr.  des  llœfe,  paroisse  de 
Freienbach.  Ces  deux  villages  sont  sur  la  fron- 
tière du  canton  du  côte  de  Kichlerscbncil.  Riche 
carrière  de  grès.  — Bæch-dessous  a un  entrepôt, 
une  filature  de  colon,  une  fabrique  mécanique 
de  colon  h 140  méli<*rs  à tisser,  une  forge  et 
quelques  moulins,  entre  autres  une  papeterie, 
près  de  laquelle  on  remarque  une  belle  c,a.scade. 
La  juridiction  et  les  règlements  de  n.avigation  et 
de  pèche  ont  été  le  sujet  de  longues  discussions 
entre  les  cantons  de  .Schwylz  et  de  Zurich  ; ce 
procès  a duré  près  d’un  siècle  et  demi,  et  n'a  été 
terminé  qu’en  1796. 

BÆCHELSRUTl  [Zurich,  Hinwcil),  hameau 
de  la  paroUse  de  Griiningen. 

BÆCHENMOOS  (Zurich,  Horgen),  hameau  de 
la  paroisse  de  Hirzel. 

BÆCIll  (St.  Gall,  Tablai),  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Wittenbach,  près  d’un  pont  appelé  le 
Long  pont  (die  lange  Bruck). 

— (Berne),  deux  petits  hameaux,  l’un  dans  la 
commune  de  Vechigen  , district  de  Berne  ; l’au- 
tre dans  la  paroisse  de  Hillersingen,  district  de 
Thoune. 

— (dessus  cl  dessous)  [Thurgovie,  Gotllic- 
ben],  hameaux  de  la  commune  civile  d’Ellig- 
bausen,  commune  municipale  d’Alterswylen. 

BÆCHI-ALP  (alpe  de  Bæchi)  [GlarisJ.  On  dis- 
tingue deux  alpes  de  Bæchi  : la  bonne  alpe  de  Bæ- 
chi on  alpe  de  Bæcbi-Schwanden,  et  la  mauvaite 
alpe  de  Bæchi  on  alpe  rière  Bæchi.  La  première 
est  dans  la  grande  vallée  qui  débouche  près  de 
Luchsingen  ; la  seconde  est  sur  la  rive  droite  de 
la  Linth,  au-dessus  du  Gfell  et  des  Auengüler.  La 
première  s’élève  k 3648  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 

BÆCHIHOLZ  (le)  [Berne],  forêt  de  chênes  près 
de  Hofstetten,  non  loin  de  Thoune.  Celte  forêt 
appartient  4 M.  de  Rougemonl-Lowenberg,  qui  y 
a fait  tracer  de  jolies  promenades.  L'ancienne 
habitation  des  moines  a été  transformée  en  une 
jolie  maison  de  campagne.  On  montre  dans  le 
parc  un  monument  druidique,  la  statue  du  dieu 
Raldur,  et  le  monument  du  poète-chevalier  Henri 
de  Strœttlingen,  à la  famille  duquel  le  domaine 
appartenait  .inciennement. 

BÆCHINGEN  (St.  Gall,  Wyl),  bamean  de  la 
■ paroisse  de  Niedcrbüren. 

BÆCIILEN  (isTéniEua  etEXTdiuEUR)  [Berne, 
Bas-Simmenthal  ] , villages  de  la  paroisse  de 
Diemtigen,  sur  le  versant  occidental  de  la  Bett- 
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fluh,  an  milieu  de  forêts  et  de  piturages.  Ces 
deux  Tillages  sont  à I lieue  du  chef-lieu  de  la 
paroisse. 

BÆCHLEN  (Berne),  fermes  prés  de  .Vünsingen. 
Belle  exposition. 

BÆCHLERN  (Berne),  beaux  domaines  de  pay- 
sans prés  de  Kdnilz. 

BÆCHLINGEN  (Thurgovie,  Tobel),  ferme 
dans  la  commune  de  Brunau,  commune  munici- 
pale et  paroisse  de  Tobel. 

BÆCHLISMATT  (Berne),  groupe  de  maisons 
isolées  d.ans  les  paroisses  de  Belp,  de  Walkrin- 
gen,  de  Bichlen,  de  S.Triswyl  et  de  Thierachern. 

BÆCHTELEN  (Berne),  ancien  domaine  près  de 
Wabem,  k demi-lieue  de  Berne.  Ce  domaine  a 
été  transformé,  il  y a quelques  années,  en  un 
institut  pour  des  garçons  vicieux  et  abandon- 
nés. La  fondation  de  cet  établissement,  qui  a été 
ouvert  en  avril  1840,  est  l'oeuvre  de  la  Société 
suisse  d'utilité  publique.  La  maison  avait  com- 
mencé avec  un  fonds  de  10,470  fr.  anc.  roonn., 
provenant  de  la  bienfaisance  publique,  cl  en  1880 
elle  disposait  déjà  de  36,000  fr.  a.  m.  En  1880 
elle  avait  déjà  reçu  80  garçons,  dont  31  étaient 
sortis  en  pleine  convalescence  morale  ; 47  étaient 
encore  dans  l'établissement;  en  1886  il  y en  avait 
48.  Les  moyens  mis  en  œuvre  pour  régénérer  ces 
enfants  et  pour  en  faire  des  hommes  utiles  à la 
société,  sont  : l'instmction,  une  éducation  reli- 
gieuse, et  surtout  les  travaux  de  la  campagne.  Le 
sucrés  a prouvé  que  ces  moyens  sont  efficaces.  En 
1883  l'établissement,  outre  les  48  poses  du  do- 
maine, faisait  cultiver  par  ses  44  élèves  69  poses 
de  terrain  qu'il  venait  de  prendre  à ferme.  — 
Produit  en  1886:  11,000  fr.  — Voyex  Sonitm- 
berg. 

BÆCHTWYL  (Zug),  hameau  sur  la  route  de 
Baar  à Lucerne. 

BÆNDLEIN  (Argovie,  Kolrn),  hamean  de  la 
commune  de  Hoizikcn,  paroisse  de  Scbœftiand. 

BÆNDLI  [Argovie,  Knim),  petit  groupe  de 
maisons  de  la  commune  d'OberknIm  {Kulm-du- 
sus),  paraisse  do  Kulm. 

BÆNDLIKON,  v.  Bndlikon. 

BÆNGLEN  on  BERGLEN  (Zurich.  Uster),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Fsellanden,  non  loin 
du  chef-lien  de  la  paroisse.  La  contrée  est  peu 
agréable,  presque  tout  le  pays  est  couvert  de 
forêts  de  pins  et  de  sapins. 

BÆNIKON  (Zurich,  Bülach).  ferme  de  quelques 
maisons,  sur  une  hauteur,  dans  la  paroisse  d'Em- 
braefa. 

— ( Thurgovie  , Weinfelden  ) , village  de  la 
commune  civile  de  Griessenberg,  commune  mu- 
nicipale d'AmIikon , paroisse  de  Bussnang.  — 
Alt.  1623  p. 

BÆNK  (Zurich,  Andelfingen),  petit  h.ime.m  de 
la  paroisse  de  Dâgerlen.  Agriculture  ; arboricul- 
ture. 

BÆNNISEGG  (Berne,  Interlaken),  alpe  d.ins  le 
massif  des  Viescherhürner  du  Grindeiwald.  C'est 
delà  qu'on  voit  le  mieux  l'ensemble  des  gl, aciers 
de  ces  montagnes  ; l'ascension  ne  présente  pas 
de  difficultés.  — Alt.  8300  p. 

BÆNZIGEN  (Claris) , ruines  d'un  ancien  ch.4- 
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teau,  rière  Schwanden,  sur  une  colline.  Cachées 
an  milieu  des  broussailles,  elles  semblent  encore 
porter  le  deuil  de  leur  ancien  maître,  le  vaillant 
chevalier  Burkhard  de  Schwanden  , qui  prit  part 
à la  lutte  héroïque  des  chevaliers  de  St.  Jean  de 
Jérusalem,  dans  l'Ile  de  Rhodes,  et  mourut 
grand-maltre  de  l'ordre. 

B.ERAU  (Berne,  Signau),  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Langnau , sur  la  route  de  Langnau  à 
l'Entlibucb.  Asile  pour  des  enfants  dépravés. 

6ÆRENB0HL  (Zurich,  Regensberg),  métairie 
dans  la  paroisse  de  Rümlang,  entre  Riimlang  et 
AIToltern.  Elle  est  an  pied  d'un  bon  vignoble, 
au  milieu  de  vergers  créés  sur  un  sol  jadis  pres- 
que entièrement  dépourvu  de  végétation. 

BÆRENBOURG  (Grisons),  hameau  sur  la  grande 
route,  dans  la  vallée  de  Schams,  à ’/t  I-  d'Andeer, 
du  cAté  du  Splügen. 

— (Grisons),  ruines  d'un  ancien  château  près 
du  Rhin.  Ce  repaire  de  brigands  était  autrefois  la 
clef  d'un  des  passages  les  plus  importants  des 
Alpes;  les  seigneurs  de  Berenbourg  éuient  vas- 
saux de  l'évéque  de  Coire  ; un  de  ces  seigneurs 
ayant  indisposé  ses  paysans  par  son  orgueil,  ils 
s'emparèrent  du  château  et  le  détruisirent  (1481). 
Il  ne  reste  plus  qu'une  h.aute  tour,  solidement 
bâtie,  sur  une  colline,  au  milieu  des  broussailles. 

BÆRENRIEO  (Berne,  Fraubrunnen),  hameau 
entre  ,Schw,anden  et  Munchenbuebsee. 

BÆRENRUTHi  (Lucerne,  Ëntlibnch),  mé- 
tairie dans  la  paroisse  de  Romoos.  Près  de  là 
s'élevait  autrefois  le  château  des  anciens  barons 
allemands  de  Lichtenberg. 

BÆRENTHAL  (le),  vallée  d$t  ours  (Appenzell, 
Rh.  int.),  entre  le  Sentis  et  la  Meglisalp,  en  par- 
tie couverte  de  forêts;  ce  sont  les  restes  des 
forêts  qui  couvraient  anciennement  toute  la 
contrée. 

— (Grisons) , petite  vallée  étroite  et  sauvage , 
descendant  de  la  Forcola  dite  de  Hayenfeld, 
vers  la  vallée  de  Davos,  et  débouchant  entre 
Frauenkirch  et  le  village  de  Claris.  Elle  doit 
tenir  son  nom  du  grand  nombre  d'ours  qui  y vi- 
vaient autrefois. 

BÆRENT.SWEIL  (Zurich.  Hinweil),  grand  vil- 
lage paroissial  à S '/]  I.  de  Zurich  et  â 8 1.  de 
Winterthur.  Le  village  est  séparé  en  deux  parties 
par  un  torrent  sujet  à des  variations  très  consi- 
dérables. La  parois.se  comprend  avec  Bœrent- 
schwcil  : Adetschweil , Wappenschwcil , Bett- 
schweil , Klein-Bàrent.sweil,  Rneggenthal  et  Uof, 
et  en  outre  9 petits  villages  et  30  hameaux.  — 
Le  territoire  de  la  commune  est  de  8156  poses  en 
pâturages,  en  prairies  et  en  vergers , en  forêts  et 
en  champs.  Les  prairies,  qui  sont  excellente.s, 
sont  comme  la  parure  de  ce  joli  pays.  Les  rts- 
sources  de  la  population  sont  : l'agriculture, 
l'élève  des  bestiaux,  et  surtout  le  filage  et  le 
tissage  de  la  soie  et  du  coton.  — Ce  village  est 
très-ancien.  On  remarque  dans  le  voisinage,  dans 
un  lieu  écarté , au  pied  de  l'Allmann,  la  Caecmi 
des  baplisles  (probablement  une  ancienne  re- 
traite des  anabaptistes);  près  do  l.\  on  voyait 
encore  tout  récemment  les  restes  d'un  couvent 
et  d'une  petite  église,  d'une  époque  beaucoup 
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pins  reculée.  — Pop.  3237  hab.  — AU.  2493  p. 

UÆRENWART  (Berne),  habitations  depaysans, 
disséminées  sur  une  hauteur,  au  milieu  des  pütu- 
rages,  au-dessus  de  Ruschegg,  district  de  Sehwar- 
lenbolirg. 

B-tlRENWEIL  (Bàlc-Camp.,  Waldenbourg), 
hameau  de  la  paroisse  de  Langenbruck,  sur  la 
hauteur,  au  milieu  des  pâturages.  On  trouve  des 
antiquités  romaines  dans  une  forêt  voisine,  ap- 
pelée le  Boit  d’en  bat.  — Alt.  2416  p. 

BÆRETÿRIED  (Thurgovie,  Tobel),  hame.au 
de  la  commune  civile  de  Tannegg,  commune 
municipale  de  Eisebingen,  p.aroi.sse  de  Tussnang. 

BÆRFALLEN  (Berne.  Signan),  fermes  sur  la 
Hirten,  dans  la  paroisse  d’Eggiwyl. 

BÆHEISCHEN,  v.  Barberiehe. 

BÆRKlSCilENHAl'S  (Berne,  Laupen),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Neuenegg. 

BÆRllEGEN  (Berne,  Trachselvtald),  deux 
hameaux  de  la  paroisse  de  Somiswald,,au-dessus 
de  Wasen. 

BÆRISWYL  (en  i.348  ; BeroUvÿlJ  [Berne. 
Berthoud],  hameau  de  la  paroisse  de  Hindel- 
bank,  à demi-lieue  du  chef-lieu  de  la  paroisse. 
Sol  uni  et  fertile.  Avant  la  révolution,  ce  village 
dépendait  de  la  seigneurie  de  Hindelbank.  — 
Pop.  4C2  hab. 

— (Fribourg,  la  Singine),', hameau  de  la  pa- 
roisse de  Guin. 

BÆRLISCHWA?(Z  (Thurgovie,  Tobel),  groupe 
de  maisons,  paroisse  et  commune  de  Bicheisce. 

B.ERLOCH  (Appenzcll,  Rh.  ext.],  4 maisons 
de  la  commune  de  Wald. 

BÆR.SCillS  [St.  Gall,  Sargans),  village  p.arois- 
sial  catholique,  .sur  la  grande  route  de  R.agalz,  b 
demi-lieue  au-dessus  de  Walicnstadt.  La  com- 
mune possède  des  montagnes,  des  forêts  et  des 
aljies  considérables.  Le  curé  de  la  paroisse  des- 
sert .aussi  les  annexes  de  Ste.  Catherine,  de 
St.  Pierre  et  de  St.  George  (lien  de  pèlerinage; 
belle  vue).  Les  gens  superstitieux  persistent  h 
croire  h l'existence  de  grandi  trésors  cachés  dans 
la  grande  grotte  du  mont  St.  George. 

BÆRSCHWEIL(.Soleure,  Dorneck-Tliierstein), 
communément  Bærtpel,  vill.ige  ptiroissial  catho- 
lique. Barspel  et  son  annexe  de  Grindel  .sont  .au 
fond  d'un  ravin  peu  hospitalier,  entourés  de 
toutes  parts  de  montagnes  boisées.  — Ce  vilhage 
exporte  une  .assez  grande  quantité  de  gypse  tiré 
des  blocs  qu'on  trouve  (ih  cl  14  dans  la  vallée.  — 
Pop.  6.16.  — Alt.  1480  p. 

BÆRSEL  (Lnceme,  Entlibnch),  chalet  de  la 
paroisse  de  Fliihli;  il  donne  son  nom  à on  tor- 
rent qui  descend  du  Schrattenberg  et  qui  passe 
prés  de  là. 

BÆR.SHOF  (Thurgovie,  Golllieben),  hameau 
de  la  commune  de  Dünnershaus , commune  et 
paroisse  de  Langriekenbach. 

B.ER.SOL  (Berne,  Signau),  grande  métairie 
dans  le  Biandôichffrabfn,  paroi.sse  de  Trub. 

B.ERSTANG  (Appenzcll.  Rh.  ext.),  hame.au  4 
un  quart  de  lieue  de  Rehtobel,  sur  la  route  de 
lleiden. 

BÆRTENSCHWYL  ou  BERTENSCHWYL  (Lu- 
cerne, Hoebdorf),  hameau  de  la  paroisse  de  Ro- 


tenbourg,  près  de  la  route  de  Munster.  L'église 
du  village  était  autrefois  l'église  paroissiale  de 
Rotenbonrg,  et  dernièrement  encore  c’était  dans 
son  cimetière  qu'on  ensevelissait  les  morts  de  ce 
bonrg.  actuellement  chef-lieu  de  la  paroisse. 

B.ÈTTBAl'R  (Zurich,  Horgen),  groupe  de  bâ- 
timents dans  la  paroisse,  commune  politique  et 
civile  de  Horgen. 

— (dev.sxt  et  DKnHiÉax)  [Zurich,  .Veilen], mai- 
sons et  antres  batiments,  parmi  lesquels  une  lila- 
turc  de  coton  mécanique,  dans  la  paroisse,  com- 
mune politique  et  civile  d'OEtweil. 

BÆ'TTEKICII,  saTÉRiEL'a  et  rusTdaiEun  (Ber- 
ne, Konolflngen),  16  maisons  disséminées  dans 
la  paroisse  de  Bucbholterberg. 

BÆTTERKINDEN  (Berne,  Fraubrunnen),  vil- 
lage paroissial  sur  la  grande  route  de  Berne  4 
Soleure,  4 4 I.  de  Berne  et  4 2 I.  de  Soleure, 
prés  de  l'Emme.  La  paroisse  comprend  aussi  le 
village  de  Kraillgen.  Le  village  est  bien  bâti; 
l’exposition  est  belle  ; la  population  vil  dans 
l'aisance.  Les  principales  ressources  sont  l’ex- 
ploitation des  prairies  et  l'agriculture.  — Bœl- 
terkinden  est  la  patrie  de  Benoit  Areltus  (Bendicht 
Martij,  professeur  4 Berne  (1853  4 1574),  un  des 
pfemters  qnf  aient  étudié  la  flore  suisse  et  qui 
aient  décrit  les  Alpes;  une  famille  des  plantes  des 
Alpes  porte  le  nom  de  ce  savant.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — Pop.  1216.  — Alt.  1490. 

BÆTTERSIIAUSEN,  v.  Petenhauttn. 

B.ETTLIS  (St.  Gall,  Gaster),  hameau  de  mon- 
tagne, isolé  sur  une  espèce  de  plate-forme  de 
rochers,  au-dessus  du  lac  de  Walïenstadt.  — Ce 
vilhage  ne  communique  avec  Ambden,  chef-lien 
de  la  paroisse,  qne  par  un  sentier  escarpé.  On 
voit  d.ans  les  environs  on  grand  nombre  de  belles 
cascades.  — On  prétend  qu’il  y avait  encore  der- 
nièrement, dans  le  village  des  gens  qui  n'avaient 
jamais  vu  de  eheval.  — On  appelle  le  BâUliter, 
c’est-à-dire  le  BâlHitien,  certain  vent  très  violent, 
qui  sort  d'une  gorge  sombre  entre  la  montagne 
d'Ammon  et  celle  de  Schannis,  et  qui  rend  sou- 
vent la  navigation  du  lac  de  M’allenstadt  très 
périlleuse.  On  pênse  que  c’est  ce  Biittliser  qui  a 
fait  sombrer  le  petit  v.apeur  te  Dauphin,  dans  la 
nuit  du  16  au  17  décembre  1880. 

BÆTTWYL,  V.  Belttcyl. 

BAGGENWYL  ^riboiirg,  la  Singine],  hameau 
de  la  paroisse  de  Bosingen. 

BAGGESCHWAND  (Berne,  Signan],  hameau 
de  la  paroisse  de  Lanperswyl. 

BAGGWEIL  (en  1277:  Bachwyl;  en  1308: 
Bagtcyter)  [Berne,  AarbergJ,  hameau  sur  la 
grande  roule  de  Berne  4 Aarherg,  entre  Frienis- 
berg  et  Seedorf.  Moulin. 

BAGNES  (là  valUe  na)  [Valais , Eniremont]  , 
éommence  4 St.  Br.incher,  monte  dans  la  direc- 
tion de  rO.  an  S. -F..,  et  se  termine  an  pied  dn 
Combin.  L’extrémité  snpcrienre  de  la  vallée  est 
ensevelie,  sur  une  longueur  de  8 4 10  lieues, 
sous  les  gl.aclers  de  Cbermonhxne  ou  de  Bagnes, 
qui  donnent  naissance  4 la  Dranse.  Jusqu’à  Lour- 
ticr,  la  vallée  est  assez  large  et  présente  des 
points  de  vue  d'une  remarquable  beauté.  L’agri- 
culture y prospère  ; on  y élève  les  bestiaux , et 
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l'on  y cultire  les  arbres  fruitiers.  On  y trouve 
aussi  différentes  espèces  de  minéraux.  — Cédée 
en  IISO  par  le  comte  de  Savoie  à l’abbaye  de 
St.  Maurice,  elle  fut  gouvernée  par  les  officiers 
de  l'abbé  ju.squ'en  1798. 

BAGNES  (la  commune  de],  ou  du  Chàblt,  com- 
prend les  villages  cl  hameaux  suivants,  dissémi- 
nés sur  les  flancs  de  la  vallée  : Villetle,  Coller,  Mé- 
dières,  Verbier,  Serrayer,  .Monlagniez,  Courtier, 
Champsec,  Versegères,  Praveyer,  .Morgne,  Bru- 
son,  Lyapey,  Es  Places,  S.tpey,  Vern.iyai, 
Montox,  Krignolay  et  Fontenelle.  C'est  la  com- 
mune la  plus  populen.se  et  une  des  plus  prospères 
du  canton  : elle  possède  une  vingtaine  de  mon- 
tagnes d'un  excellent  rapport  et  d'innombrables 
troupeaux  couvrent  en  été  ses  pleurages.  — Des 
mines  d'argent  ont  été  exploitées  h Peiloi  jus- 
qu’en 17Î8.  — 4î78hab.  — En  1595  (1(505?),  le 
village  de  Bagnes  fut  détruit  par  une  inondation  ; 
148personnes  y perdirent  la  vie.  Le  16Juin  1818, 
le  même  fléau  déra.sU)  toute  la  vallée.  An  prin- 
temps do  la  même  année,  des  masses  énormes 
de  glace  s’étant  détachées  du  glacier  de  Giétroz 
avaient  obstrué  le  petit  passage  que  la  Dranse 
s’est  frayé  à tr.avcrs  les  rochers.  Le  ghacier  de 
Giétroz  (au-dessus  de  la  paroi  do  rochers  de 
même  nom)  se  trouve  précisément  à l’issue  de  la 
partie  supérieure  de  la  vallée,  près  du  pont  de 
Hauvoisin,  entre  Mauvoisin  et  le  Montpienreur, 
à l'endroit  où  la  vallée  sc  rétrécit,  de  sorte  que 
les  eaux  de  la  rivière,  ne  trouvant  pas  d'issue, 
formèrent  peu  h peu  un  grand  lac  derrière  cette 
digue  de  glace,  qui  avait  400  p.  de  hauteur  et  plus 
de  3000  pieds  d'épaisseur  (sur  une  longueur  de 
700  p.,  d’un  côté  de  la  vallée  k l'autre),  et  toute 
la  vallée  de  Torembec  et  les  pâturages  de  la  mon- 
tagne desVingt-huit  furent  ensevelis  sous  les  eaux. 
Le  16  mai  ce  lac  avait  72(X)  p.  de  long,  650  p.  de 
l.arge,  et  180  p.  de  profondeur.  Pour  prévenir  la 
catastrophe  qui  menaçait  la  vallée,  l'ingénieur 
Voneti  ht  percer  la  digue,  et  les  eaux  du  l.ac  com- 
mencèrent i s’écouler.  Le  1(5,  le  lac,  qui  avait 
atteint,  le  13  juin,  une  longueur  de  I.,  avait 
déjà  diminué  de  1960  p.  (sur  la  longueur) , et 
tout  allait  bien,  lorsque,  ver.s  quatre  heures  et 
demie  du  soir,  la  masse  des  e.aux,  qui  pouvait 
être  de  800  millions  de  pieds  cubes,  emporta  la 
digue  avec  une  rapidité  effray,anlc  ( du  côté  de 
l’E.)  et  se  précipita,  par  dessus  le  pont  de  .Mau- 
voisin (5850  p.)  et  les  alpaecs  de  .M.azeria,  de 
Ceppi.  de  Bonatchissa,  de  Brécholay,  enleva  la 
forêt  de  Livonnaire,  les  chalets  de  l’iouin,  de 
Granges  neuves,  de  Chleity  et  de  L.ivenzia,  et 
dévasta  les  villages  de  Lourtier,  de  Champsec,  de 
Bagnes  et  de  St.  Brancher;  à Marligny  les  ravages 
furent  moins  considérables;  la  vallée  étant  plus 
large,  les  eaux  purent  s'étendre  avant  de  se  jeter 
dans  le  Rhône.  40  personnes  y perdirent  la  vie. 
475  b&timents  et  19  ponts  furent  déquils,  ainsi 
que  les  dignes  de  la  rivière  et  plusieurs  aque- 
ducs. On  a évalué  les  pertes  à 1 million  de 
francs;  mais  les  4mes  charitables  rivalisèrent  de 
générosité  pour  adoucir  le  sort  des  malheureux 
habitants  de  cette  vallée.  — Tontes  les  années  on 
est  obligé  de  couper  la  digue  à mesure  qu'elle  se 


reforme:  on  amène  sur  la  glace  l’eau  des  sources 
voisines  ; elle  se  réchauffe  par  l'action  des  rayons 
du  soleil,  creuse,  mine  la  glace,  et  finit  par  en 
détacher  des  blocs  énormes,  qui  se  brisent  dans 
leur  chute  ou  sont  entraînés  par  les  eaux  de  la 
rivière.  — A peu  de  distance  du  village  de  B.vgnes, 
se  trouve  une  source  abondante  d’eau  sulfureuse, 
moins  fréquentée  aujourd'hui  qu'anirefois  (même 
avant  1545).  — Les  chasseurs  de  chamois  de  la 
vallée  passent  pour  les  plus  habiles  du  Valais. 

BAHISE,  ou  plutôt  DAIfISE  (Vaud,  Lavaux], 
hameau  à 1 1.  N.  de  Cnily.  — (3n  appelle  aussi 
Baliite,  une  .auberge  de  la  p.aroisse  de  Blonay, 
au-dessus  de  Vevey,  entre  Tercier  et  Cojonex. 

U.'MERBACH  (St.  Gall],  admirable  cascade  dans 
le  voisinage  de  (juinlen,  entre  ce  village  et  Battlis, 
sur  la  rive  septentrionale  du  lac  de  Wallenstadt. 
La  hauteur  de  la  chute  est  de  180  p.  — Après  la 
cascade,  le  torrent  sc  réunit  au  .Serenbach.  qui 
descend  , semblable  à un  ruban  argenté, aies  ro- 
chers do  mont  Ammon,  a plus  de  600  p.  au-dessus 
du  niveau  du  lac. 

BAILLETS  (les)  [Genève,  Rive  droite],  ha- 
meau de  la  commune  de  Russin.  Pays  de  bois. 

BAIRONE  (Tessin,  Locarno),  localité  de  la 
commune  de  Mosogno. 

BALBERSWYL,  BALLISWYL  ou  BALTERS- 
WYL  (Fribourg,  la  Singine) , hameau  de  la  pa- 
roisse de  BOsingen.  Au-dessus  du  village  s'élè- 
vent les  ruines  du  château  de  Caty,  qui  joue 
un  grand  rôle  dans  les  légendes  qu'on  se  raconte 
dans  le  voisinage. 

BALDEGG  (château,  petit  village,  et  chapelle 
de)  (Lucerne,  Hochdorf],  à 3 ‘/t  I-  Lucerne 
et  h demi-lieue  do  chef-lieu.  La  tour  de  cet  an- 
cien château  porte  le  nom  de/füncyg,  qui  formait 
anciennement  un  fort  indépendant  ; elle  s'élevait 
encore,  il  y a quelques  années,  au-dessus  des 
autres  bâtiments  et  servait  de  belvédère  ; dès  lors 
elle  s'est  écroulée.  — La  seigneurie  de  Baldegg 
avait  appartenu  k l’illustre  génér.al  homme  d’état 
Hassfurler  de  Lucerne,  qui  fut  l'ème  do  l'état  pen- 
dant les  années  1430  à 1480,  et  qui  le  dirigea 
par  scs  conseils  dans  les  circonst.ances  les  plus 
graves.  Plus  tard  elle  a appartenu  à la  famille 
An  der  Allniend.  — Le  couvent  de  femmes  de 
Baldegg  et  l'école  dirigée  p.ar  les  soeurs  ont  été 
supprimés  en  1853.  — Au  14*  siècle  le  poste  de 
doyen  de  Kircidierg,  près  d'Aarau,  fut  occupé 
par  un  Jean  de  Baldegg,  dont  la  vieillesse  pré- 
senta un  curieux  phénomène  : ses  cheveux  qui 
étaient  blancs  redevinrent  noirs,  et  il  fit  de  nou- 
velles dents.  Ce  jeu  de  la  nature  est  constaté  sur 
la  tombe  do  doyen  , dans  l’église  collégiale  de 
Lucerne. 

— (lac  de)  [Lucerne,  Hochdorf],  connu  au.ssi 
sons  le  nom  de  lac  de  Ueidtgg  on  de  Hichm: 
dans  une  contrée  agréable  et  riante,  ce  lac  qui  est 
formé  par  l'Aar,  a quart  de  lieue  de  long  et 
quart  de  lieue  de  large.  On  y trouve  plusieurs 
espèces  de  poissons.  — Alt.  1438  p. 

BALDENSTEIN  (Grisons,  lleinzcnberg),  châ- 
teau sur' un  rocher  taillé  à pic,  près  du  pont  de 
l'Albula.  Les  fortifications  sont  construites  dans 
l’ancien  système  : murailles  épaisses , casemates 
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dans  lt’5  rochm,  etc.;  l’eau  ne  fn.im|nc  pas,  et 
elle  est  bonne.  Le  château  n'est  accessible  que 
du  câté  du  S.  Pendant  lon^temp^  U a appartenu 
à la  bunille  Hingk,  dont  les  dcscemlants  sont 
t-Ublisaiijourd’hui  dans  iaSouabeet  dans  rancien 
évéché  de  Mâle.  Quand  la  famille  Hingk  eut  quitté 
les  Grisons,  Iccli.'^teau  passa  longtemps  de  main 
en  main:  dans  les  derniers  temps  il  aapp.irtemi, 
entre  autres,  aux  Rosenroll,  aux  Salis  et  aux 
Conrad.  Le  propriétaire  actuel,  M.  <le  Conrado, 
signe  : de  Baldenstein. 

BALDENWYL  (Appeniell.  Rh.  exl.) , hameau 
de  quelques  maisons  disséminées  le  long  du 
bras  occidental  de  la  Glatt,  commune  de  Hérisau. 
Oo  y montre  encore  le  lieu  où  s'élevait,  dit-on, 
le  fameux  tilleul  sous  lequel  les  Alemani  te- 
naient leur  cour  de  justice. 

BALDERN  (Zurich,  Affoltern),  hameau  et  au- 
berge sur  l'Albis.  C’est  par  là  que  pa.ssc  le  sentier 
que  les  habitants  de  plusieurs  communes  du  dis- 
trict d'AfTollern  prennent  pour  se  rendre  à Zu- 
rich. — Le  ch<Meau,  dont  on  voit  les  ruines  près 
do  U,  servit  plus  d'une  fois  d'habitation  à Louis 
le  Germanique,  qui  donna,  en  863,  le  forttfwn 
noitnm  Aiàit  nomine  h l'église  de  Notre-Dame 
(FrauemnûniterJ  do  Zurich  (fondée  pour  scs  filles 
Herthe  etHiidegardc).  En  1268,  lechàteau  futpris 
par  les  Zuricois;  trente  d'entre  eux  ayant  passé 
devant  les  murailles,  la  garnison  se  mit  à les 
poursuivre  et  le  reste  de  la  troupe,  qui  était  en 
embuscade,  s'empara  du  château.  — Alt.  2309  p. 

BALDINGEN  (dessus  et  dessous)  (Argovie, 
Zurzarh],  deux  villages  presque  contigus.  La 
chapelle,  qui  a été  fondée  en  1361  par  Henri  de 
Boligen,  doyen  de  Zurzach,  a été  élevée  il  y a 
peu  de  temps  au  rang  d’église  paroissiale.  Le 
château,  dont  dépendait  «avant  1798  la  juridiction 
de  Daldingen  et  auquel  appartenaicntnne  certaine 
étendue  de  terres  et  d’assez  grands  revenus,  a 
souvent  changé  de  propriétaire  : il  a même  .ap- 
partenu pendant  un  certain  temps  àunjuifd’En- 
dingen,  avant  que  M.  Salomon  Orelli  de  Zurich 
l’achetèt.  — Pop.  3.30,  dont  83  réf. 

BALE  (ÉvÊcBÉ  de).  L'origine  do  cet  évéchë 
se  perd  dans  1.x  nuit  des  temps.  Sous  les  romains 
le  siège  épiscopal  était  à Augsi  .s/B  (Auffiula' 
Itauraeorum^ , et  l’évé.qne  avait  le  litre  d’évèque 
des  Bauraques;  ce  ne  fut  qu’nprès  la  destruction 
de  la  ville  d'Augst  que  ce  siège  fut  transféré  k 
Bâle.  — A l’époque  de  la  Réformation,  l’évéque 
transporta  sa  résidence  à Porrentruy  cl  depuis 
1681  le  chapitre  résida  à Arlesheim.  La  révolu- 
tion fraoç.iUe  ayant  expulsé  ch.inoine.s  et  évéquos 
(1792),  il  y oui  pendant  un  certain  temps  une 
espèce  d'interrègne  dans  le  diocèse.  — Jusqu'à 
la  révolution,  la  juridiction  spirituelle  de  l'évéquc 
de  Bâle  s’élend.ait  an  .8.  jusqu'à  l’évéclié  de  Lau- 
sanne, k l’E.  jusqu’à  l'Aar,  au  N.  jusqu'au  Rhin 
cl  à rcvéché  de  Strasbourg,  cl  à l’O.  jusqu’à 
l'évèché  de  Toul  et  à rarclievéché  de  Besançon, 
dont  il  relevait  lui-mémo.  Avant  la  Réforination 
cette  juridiction  était  encore  plus  étendue;  elle 
s’exerçait  entre  autres  sur  le  chapitre  de  Sisgau 
(canton  de  Dàle  et  une  partie  du  canton  de  So- 
leure),  que  la  Réformation  a enlevé  à l'église 


catholique.  — Depuis  la  révolution  l'évèché  de 
Bâic  ne  comprenait  déjà  plus  que  les  cantons  de 
Lucerne  et  de  Soleure  et  les  communautés  catho- 
liques des  cantons  do  Berne,  d'Argovie  et  do 
Bâle;  cependant  l'évèque  avait  encore  le  droit 
de  collature  dans  toutes  les  paroisses  catholiques 
du  canton  de  Reine.  En  1816,  après  le  démem- 
brement de  l'ancien  évêché  de  Râle,  après  que 
les  provinces  suisses  du  diocèse  de  Constance 
eurent  été  sép.irées  de  ce  diocèse,  on  s’occupa 
vivement  en  ^^uisse  de  la  création  d’un  évêché 
national.  Le  8t.  Siège  s’opposa  pendant  long- 
temps à l’exécution  de  ce  projet;  il  aurait  préféré 
la  création  de  plusieurs  évêchés.  Cependant,  en 
1828,  après  de  longues  négociations , on  parvint 
à s’<m tendre  ; les  députés  des  cantons  de  Berne, 
Lucerne,  Soleuro,  Argovie,  Zug,  Bâlo  et  Thor- 
govic  et  le  nonce  apostolique  Gizzi,  signèrent  un 
concordat,  qui  faisait  de  Soleiirc  la  résidence  du 
nouvel  évêque.  On  nomma  évêque  le  prévht 
J. -A.  Salzmann.  Le  chapitre  est  composé  de 
15  rh.inoines,  présidés  par  un  prévôt  et  un 
doyen.  Les  cantons  de  Berne,  de  Lucerne  et 
d'Argovie  disposent  chacun  de  trois  canonicata; 
les  c.intons  de  Thurgovie  et  de  Zug  en  ont 
cliacun  un  ; Soleure  dispose  des  autres.  — L’évê- 
ché actuel  comprend  donc  les  cantons  de  Berne, 
de  Lucerne,  d'Argovie,  de  Thurgovie,  de  Zug, 
de  Bàle  et  de  Soleure  ; en  tout,  environ  360  pa- 
roisses. 

BALE-CA.MPAGNE , demi-canton,  entre  5®  13' 
cl  5*  37’  de  longitude  E.,  et  48*  21*  et  47*  35*  de 
lat.  N.,  limité  à i’E.  par  le  canton  d’Argovie  et 
le  district  soleurois  d’Oilen-Gôsgen . au  S.  et  5 
rO.  par  le  canton  de  Soleure,  au  N. -O,  par  le 
canton  de  Berne  (district  de  Lauffon)  et  par  la 
France,  cl  au  N.  par  le  demi-carHon  de  Bâle- 
Ville.  Sa  .superflcie  est  de  8 Vj  I.  c.irrées.  Toul 
le  pays  n*est  qu’une  succession  de  vallées,  de 
collines  et  de  plaines  plus  ou  moins  élevées,  et 
séparées  du  canton  de  Soleure  par  trois  chaînes 
acconUairos  du  Jun  (la  chaîne  du  Wiesenberg, 
celle  du  H.iuenstein  et  une  partie  de  celle  de  Pass- 
w,ang) , dont  il  occupe  le  versant  septentrional. 
Les  .sommités  les  plus  élevée»  de  la  chaîne  cen- 
trale sont  : la  Gci.ssfluh  f2965  p.).  la  Kallenfluh 
(3035  p.).  le  Reh.ng  (3049  p.),  la  Bblchenfluh 
(,3.'W5  p.),  le  Wannenberg  (3,396  p.),  le  Gailen- 
kopf  (3529  p.)  et  le  Vogelberg  (3597  p.).  — On 
passe  lo  Jura  par  le.s  d»*iix  cols  du  Grand  et  du 
Petit  llaupnspMn,  l’un  à 2254  p.,  Paulre  à 21.38  p. 
au-dessus  do  la  mer.  Ce.s  deux  pass.xges  étalent 
depuis  longtemps  pralicable.s  pour  les  voitures; 
aujourd'hui  ce  sont  deux  belles  chaus.sées  cons- 
truiles  selon  toutes  Ic.s  règles  de  Part.  Le  petit 
Hiiuenstein  vient  d'éln?  percé  pour  ép.xrgner  un 
long  détour  au  chemin  de  fer.  — Nulle  part  le 
Jura  n’est  ussi  riche  en  pétrifications  que  dans 
le  territoire  bâlois.  On  les  trouve  par  couches 
din.s  un  calcaire  verl-jaunàtre  très  compacU''. 
Dans  la  vallée  de  Belgoldswyl  et  de  Hombourg  on 
compte  jusqu’à  20  variétés  d’ammonites,  sans 
compter  les  coraux  et  les  autres  coquilles  fos- 
siles. — Les  sources  d’eau  minérale  du  canton 
sont  à Epliugon  , à Euingen  , à Schauenhüurg,  à 
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Bubt-ndorf  cl  snr  l'Alp  nrè.H  de  Sissacb  ; 1a  der- 
nière dit  assez  faible.  On  trouve  de  la  bouille 
dans  plusieurs  endroits,  mais  nulle  part  les  gi- 
sements ne  sont  assez  riches  pour  qu'il  vaille  la 
peihc  de  les  exploiter. — Un  exploite  en  beaucoup 
d'endroits  du  KVpse,  à fleur  de  U rre  ; on  s'en  sert 
entre  autres  dans  l'agricuMure.  Il  y avait  ancien- 
nement à Bubendorf  une  mine  de  fer  qui  a 
été  aljandonnëe.  — Le  sel  est  le  minéral  dont 
l’exploitation  est  la  plus  lucrative;  dtqmis  I8ÜH 
on  l’exploite  à SebweiziTlinll  ; 5 chaudières  don- 
nent en  moyenne  200  quinljiux  par  jour.  — Ri- 
vières ; le  Ithin,  qui  ne  fait  guère  que  loucher  le 
canton;  la  Birse,  la  plus  considérable  après  le 
Rhin,  prend  sa  source  au  pied  des  rochers 
de  Picrre-]*erlais,  dans  le  Jura,  et  se  jette  dans  le 
Rhin  au-dessus  do  Bàle,  après  avoir  arrosé  le 
canton  sur  un  espace  de  trois  lieues;  l’Ergolz , 
qui  recueille  un  grand  nombre  de  torrents  dans  le 
canton  ; le  Birsig,  qui  prend  sa  source  au  pied 
du  Blatien  (la  montagne  bleue),  arrose  le  Letnien- 
ihal  et  se  jette  dans  le  Rhin,  à UMc  mémo.  — Le 
climat  est  doux  ; mais  les  froids  anticipés  de 
l’automne  et  surtout  les  retours  de  gel  au  ]irin- 
temps  y font  souvent  beaucoup  de  mal  à la  vigne 
et  aux  arbres  fruitiers.  — Le  sol  4'sl  fertile;  on  y 
exploite  principalement  les  céréale»,  les  arbres 
fruitiers  et  (es  prairies.  Le  territoire  est  de  122000 
poses:  40.000  en  champs,  28,500  en  prairies, 
2390  en  vignes  et  30,300  en  forêts.  La  moyenne 
des  récoRe.s  est  d’environ  1 10.000  sacs  de  blé,  et 
de  800,000  mesures  (quarterons)  do  fruits.  Les 
cerises  fraîches,  sèches  ou  distillées  (Kirsch)  sont 
un  des  articles  les  {dus  importants  du  marché  de 
Bàle.  On  exporte  aussi  les  vins  rouges  de  Mais- 
prach  et  de  NVintersingen,  dont  les  bonnesarmées 
valent,  dit-on,  le  petit  Bourgogne;  les  vins  blancs 
de  Frattelen,  de  .MuUeiiz  , de  Monchenstein  et  de 
Kluse  d’Æsch  ne  le  cèdent  guère  aux  meilleurs 
du  Margraviat.  — L’eiôvc  de»  bestiaux  occupe 
surtout  la  population  de  la  partie  méridionale  du 
canton  ; i)  s'y  fait  de  bons  fromages.  ^ L^i  prin- 
cipale industrie  est  la  fabriention  de  rubans  de 
soie,  qui  fait  vivre  une  grande  partie  de  la  popu- 
lation des  districts  de  Waldcnbouig,  de  Sissach 
et  de  Liestal  : elle  occupe  plus  de  300  métiers. 
Kn  18S7  le  canton  avait  une  (ilature  de  colon  .à 
Neuwell  (ù  Niedersebonihal  on  comptait  en  outre 
9G  métier»  mécaniques  h lisser  et  une  fiiaiuru  de 
fitoselle,  deux  falirîques  de  papiers,  deux  fon- 
deries de  fer).  — Lis  cuir»  sont  bons.  Le  canton 
a quelques  fabriques  de  produits  cbimiqiie».  Sur 
douze  ex|josants,  h Berne,  un  a remporté  la  mé- 
daillé d’argent  pour  produits  chimiques,  et  deux 
ont  remporté  relie  do  bronze  pour  le  sel  de  cui- 
sine cl  pour  les  élolTes  de  laine.  — Exportation  : 
vin  , fruits , bétail , beurre  , fromage  , eau-de-vie, 
cuir,  suif,  soieries.  ti.<su.s  de  coton,  euirs  travail- 
lés. Importation  : denree»  coloniales , soie  et 
colon  bruis,  peaux,  draps  elranger.t,  etc.  — Les 
transports  et  le  transit  sont  une  re.vsource  assiz 
eonsidér.able.  Ou  s’attend  du  rosie  à voir  le  com- 
merce cl  rindu.sirie  prendre  un  nouvel  élan  j>ar 
suite  de  l’ouverliire  du  Central,  qui  traverse  le 
canton  dans  toute  son  étendue,  depuis  BàJe  jus- 


qu’au If  iuerisiein.  — Population , en  1850  : 
47,885  hall.  (9952  catlioliques  et  15  juifs).  — Le 
pays  est  divisé  en  4 cercles:  Arleslieim.  Lieslal, 
.'^ih.sach  el  Waldenbourg.  — Le  demi-cnnion  de 
Bàle-Campagne  est  une  démocratie  représenta- 
tive. Le  pouvoir  souverain  réside  d.ins  la  toUdité 
des  citoyens,  qui  ac:ejilent  ou  rejeUerit  la  con.'ili- 
luliori,  et  qui  ont  la  faculté  de  U moüiller,  non- 
ficulcmenl  par  leurs  choix,  dao.s  les  élections, 
mais  directement,  par  un  acte  de  législation , car 
les  lois  ne  pi*uveiii  entrer  en  vigueur  que  si  la 
majorité  absolue  du  peuple  souverain  réuni  en 
a.ssemblée  générale,  dans  tes  communes,  ne  pro- 
nonce pas  son  veto  par  voles  motivés , dans 
l'espace  de  trente  jours,  .H  partir  de  la  promul- 
gation. ■—  La  constitution  reconnaît  les  droits  do 
l’homme  et  respecte  son  honneur,  sa*personne. 
sa  vie  et  sa  fortune  ; elle  proclame  l égalité  dev  ant 
la  loi,  sans  distinction  de  rang  ni  de  fortune; 
elle  interdit  l’usage  des  titres  nobiliaires  dan.s  les 
deliberations  et  dan»  les  acte»  public»,  Le.s  so- 
ciétés et  le»  corporation»  ne  jouis-Senl  du  droit  de 
{iroprielé  qu'en  vertu  d’une  autorisation  préalable 
de  i’autoritc  .supérieure.  Personne  no  peut  être 
soustrait  h .ses  juges  naturel.».  Les  accuses  sont 
eoii.sideréseomme  non  coupables  tant  que  la  sen- 
tence c|e  euipabililé  n’a  {las  été  prononcée;  les 
jiigiS  prononcent  par  coupable  ou  non  coupable. 
La  constitution  met  lior.s  d’atteinle  la  liberté  de  la 
yre.sse,  de  la  tribune  et  la  libellé  des  cultes.  — - 
l.a  |)ro|)fiélé  e.si  inviolable;  les  dîmes,  les  rede- 
vance» et  les  servitudes  piuvent  être  racbelées. 
Le.s  engagements  qui  entraînent  l'alîeiiatiun  de  ta 
liberté  ne  peuvent  pas  être  à vie.  — Le.s  impôts 
seront  répartis  de  la  manière  la  [dus  équitable  snr 
la  fortune,  sur  le  revenu,  etc.  L'étal  surveille  les 
etablissements  pour  les  pauvres.  — Les  [lèlura- 
ge.i , les  allmens  et  les  forêts,  qui  ap{»artenairni 
anciennement  à de.»  particuliers,  font  partie  du 
domaine  des  communes.  — Los  autorités  n'agis- 
sant qu’au  nom  du  peuple,  rappellent  dans  tous 
leurs  actes  l’origine  de  leur  pouvoir.  — Le»  em- 
ploi» sont  accessible»  h tous  ic.s  citoyen.^.  Les 
magi.siraU  sont  inamovibles  (sauf  dans  le  cas 
d’une  condamnation).  — La  constitution  repose 
•snr  le  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs; 
elle  reconnail  trois  {louvoirs  indépendants  les 
un.»  des  autres  : le  pouvoir  législatif,  le  pouvoir 
judiciaire  cl  le  [touvoir  exécutif.  — Le  grand 
constdl  (tandruth)  e.st  investi  du  pouvoir  légis- 
latif et  d'un  contrôle  universel  sur  toutes  les 
autorités  du  canton.  Il  est  nommé  pour  trois  ans, 
par  la  totalité  de»  citoyens  (un  conseiller  surS(K) 
hab.).— (Jn  uid  on  prev  oit  de»  evénemenl.s graves, 
le  grand  conseil  nomme  un  comité  chargé  de  veil- 
ler un  mainlien  de  la  con>litution  et  de  saiivc- 
g,ir(ier  b s droits  et  la  liberté  du  peuple.  — Le 
eülisei)  executif  est  investi  du 

pouvoir  exécutif  et  ndniini.slratif.  Il  e>t  nomme 
pour  troi.»  an.»,  par  i(‘  grand  conseil,  qui  choisit 
dans  toute  la  population.  Il  n'assi.sie  aux  séances 
du  grand  conseil  que  s'il  y est  iiiviU'  ou  autorisé 
par  le  grand  coii.-icd  lui-même.  — l.es  membre» 
du  conseil  exécutif  president  chacun  un  dicastère. 
l'n  tribunal  supérieur  de  9 membres  prouonre  en 
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dernier  ressort  dins  toutes  les  affaires  civiles  et 
criminelles  et  i xerce  le  droit  de  contiùle  sur  K » 
tribunaux  inférieurs , sur  les  juges  et  sur  les  no- 
taires. — Les  six  tribunaux  de  districls  pronon- 
cent dans  les  affaires  civiles,  dans  le.s  causes 
matrimoniales  et  dans  les  que5tion.s  de  pMeniité  ; 
ils  se  composent  chacun  de  li  njcmhres  , nommés 
par  le  district,  iis  ont  au-dessous  des  tribunaux 
de  paix  (Friedensgcrichle^,  qui  ont  pour  rai.ssion 
spéciale  de  concilier  les  parties  oppo.sée.s,  et  les 
tribunaux  d’arbitres  qui  prononcent  dans  les 
affaires  de  marchés  (5  membres,  nommés  pour 
dix  ans}.  — Le  tribunal  de  police  correctionnelle 
est  nommé  pour  trois  an.s,  par  le  grand  conseil; 
il  est  composé  de  9 membres.  — La  constitution 
peut  être  soumise  tous  les  six  ans  à une  révision 
loutle  ou  partielle,  coiiliéo  à un  conseil  de  révi- 
sion nommé  ad  hoc  par  le  peuple  lui-méme.  — 
Le  demi-ranton  de  Bàle- Campagne  envoie  un 
député  au  conseil  des  ctaLs  et  deux  députés  au 
conseil  national.  — Sa  contribution  annuelle  est 
de  I9,l5i  fr.  — Son  contingent  est  lixé  comme 
suit;  pour  la  milice  fédérale  : guides,  32  hommes  ; 
carabiniers,  JüO  h.;  artillerie,  175  h.  (2  pièces 
de  12.  4 pièces  de  0,  et  2 obusiers  de  12)  ; infan- 
terie, 9 compagnies  ; — pour  la  réserve  : guides , 
19  h.  ; carabiniers,  70  h.;  arlillerie,  80  h.;  iufan- 
l#*rie,  4 compagnie.s.  Soldats  du  train,  milice  et 
réserve,  en  loni72hom.  — Total;  2072  h.,  et 
8 canons  ou  obu.sier.s.  — La  forlime  nette  était, 
en  18.57,  d(5  1,332.391  f.  (en  1830,  de  1 , 130,4ii  f.; 
en  1««2.  dol,Iü2,Sü4fr.)  — iïerettes:  401,92OL; 
savoir;  rentes  desbiens-fond.sap{iarlenantà]'eiat, 
1902  f.;  rentes  des  capitaux,  4121  fr.:  monopoles, 
211,924  fr.  ; impûls,  177,409  fr.  ; droits  perçus, 
42,122  fr.  ; recettes  extraordinaire.*;,  24,221  fr. 
Dépenses  : 407,480  fr.  ; savoir  ; administration 
générale,  41,533  fr.  ; département  des  finances, 
52,400  fr.;  intérieur  (traiiemeiils  et  travaux  pu- 
blics), 134,548  fr.  ; justice,  30,946  fr.  ; instruc- 
tion publiqiic,  13,308  fr.  ; police,  57,857  fr.  ; 
dép.'irtcüjenl  milil.iire,  110,757  fr.  — Le  fonds 
des  écoles  de  district  était  de  507,853  fr.  (1, 142  f. 
di  plus  qu’en  1856*).  — Ln  185Î.  la  valeur  no- 
minale  des  b4iiment.s  assarés{assurancemuhiellc) 
était  de  41,403,425  fr.;  les  bicn.s-fonds  inscriLs  au 
cadastre  étaient  évalués  4 72  millions  (en  1852); 
Je  bétail,  A 4 millions;  les  machines  et  tous  les 
biens  meubles,  à 10  miiiion.s  ; en  tout;  100  mil- 
lions de  francs  ancienne  monnaie.  — La  banque 
des  hypothèques,  fondée  en  1830,  avait  reçu  en 
1853,  en  compte  courant  ou  contre  de.s  otdiga- 
tions:  704,572  fr.  La  r.iisse  des  hypothèques 
avait  reçu  «m  dépèl  00,298  fr.  ; elle  avait  prêté 
732,081  fr.,  cl  racheté  pour  802.038  fr.  de  biens 
siü.sts  par  la  jii.stice;  une.  partie  de  l'.act  f est 
placée  dans  le  commerce  de.s  grain.s.  Le  bilan 
de  1.1  i»arique  (3.347,438  fr.)  accuse  une  .lugmcn- 
latioii  do  8 42,501  fr.  depuis  l'année  passée. — 


* cxacLi  itf^  .idiii>mMrarK»n'<  pour  les 

ani)éc*  !85V  a 1857,  n'ayam  |>3«  emu-'n*  lou«  paru,  non-*  som- 
oMe»  d«'  n’n\uyor  à in  co  <]iii  loncorne  U-s 

pauvre» . le*  rt  fe«  Noir*  pou\i>ir  le 

puMîcr  h la  On  du  présent  wluuie,  et  ttoui  aurmoaa  en  u(i«;a- 
üant  les  cliiOres  de  1852. 


Les  4 caisse.s  d’épargne  du  canton  disposaient 
eu  1833  d’un  capital  de  491,774  fr.  versés  par 
2513  personnes  (235  fr.  par  personne).  — Jus- 
qu’à présent  le  paupérisme  n’avait  pas  encore  en- 
vahi ce  petit  canton  ; mais  ses  progrès  deviennent 
d’année  en  année  plus  rapides.  On  ne  compte 
guère  dans  le  pays  que  1400  à 1500  pauvres 
a.ssistés  par  les  communes,  ce  qui  ferait  1 pauvre 
HUr  32  habitants.  Mais  l’industrie  anime  la  pau- 
vreté dans  les  clas.ses  inférieures  de  la  population 
de  plusieurs  districts;  du  reste  les  cabarets,  qui 
se  mDlti]>licni  avec  une  effrayante  rapidité  (en 
1852,  le  demi-canton  avait  378  auberges  ou  ca- 
bareLs,  1 pour  133  habitants],  et  la  grande  con- 
.sommation  des  .spiritueux  doiventnécessairement 
contribuer  h appauvrir  la  population.  — L’ins- 
truction publique  est  dirigée  avec  un  grand  soin  ; 
l'aiiontion  des  conseils  se  porte  tout  particuliè- 
rement !i\ir  les  écoles  primaires,  pour  lesquelles 
on  ne  recoie  devant  aucun  sacrifice.  Le  maître 
d’une  écolo  Je  00  élèves  réguliers  et  de  24  élèves 
•en  répétition  a un  traitement  fixe  de  840  francs 
(y  compris  le  bois,  le  logement  et  un  petit  coin 
de  terre).  — Le  canton  a 4 écoles  de  district,  et 
clincune  do  ce.s  école.s  a 3 instituteurs.  — La  for- 
tune nette  des  écoles  et  des  églises  était  en  1862 
de  3.170,407  francs;  les  recettes  s'élevaient  à 
405,737  fr. , et  le.s  dépenses  à 404,517  fr.  Outre 
celte  fortune  cantonale,  chaquecommune  a depuis 
1835  de.s  fonds  particuliers  pour  ses  écoles.  — La 
cai.s.se  cantonale  des  pauvres  avait  en  1852  un 
actifdc839,406f.;  les  recettes  étaient  de  280,836  f. 
et  les  dépenses  de  274,317  fr.  Du  reste,  chaque 
commune  a ses  fond.s  particuliers  pour  l'eotretien 
de  .ses  paiivre.s  ; la  somme  de  tous  ces  fonds  com- 
munaux c.sl  de  35,000  fr.  — La  fortune  nette  de 
l’adniinisiration  Hirseck  (pour  Ic.s  écoles  et  les 
église.s  des  communautés  catholiques)  était  de 
90,313  f.;  recettes,  25910  f.;  dépenses,  25,706 f. 
La  fondation  Wchrii  (pour  les  communes  du 
Dirseek)  avait  un  actif  net  de  47708  fr.  ; recettes, 
7009  fr.  ; dépenses,  5245  fr.  — La  bibliothèque 
cantonale  avait,  en  1852,  15,000  volumes.  Les 
écoles  de  district  ont  aussi  des  bibliothèques  clas- 
siques assez  considérables,  et  dans  beaucoup 
d’endroits  l’on  trouve  des  bibliothèques  com- 
munaie.s  ou  des  bibliothèques  pourlajeunesse. — 
Les  collections  d'histoire  naturelle  de  la  maison 
de  ville,  k Liestal,  sont  très  remarquables  et  elles 
augmentent  chaque  année.  — Entre  autres  so- 
ciétés scientifiques  ou  de  bienfaisance,  on  remar- 
que la  société  d’.agriculture,  celle  de  l’instruction 
des  classes  pauvres  et  la  société  des  instituteurs. 

BALE-VILLE  (demi-canlon) , entre  5*  15’  cl 
5“  21  Va  longitude  E.  et  48*  33’  H 48“  36’  latil, 
N.,  comprend  5 communes  ; Bàlc-Viile,  Hieben, 
Délit- Huninguc  , Betlingen  et  St.  Jacques  sur  la 
Birse;  .superficie  , & peu  près  un  mille  carré.  Le 
deDH-canlon  est  limité  .n  l’K.  et  au  N.  par  le 
grand-duché  de  Bade,  à 1*0.  par  la  France  cl  au 
8.  par  le  canton  de  Bàlc-Campagne. 

La  plus  grande  jiartie  du  canton  (la  partie 
septentrionale)  occupe  une  des  dernières  ramifi- 
cations de  la  Forél-Noire.  Le  Rhin  sépare  la  ville 
en  deux  parties  : le  Grand  et  le  Pctit-D41o;  au- 


BAL 


— 68  — 


BAL 


dessous  de  la  ville,  h Huninpue,  H nçoit  la  Wic- 
sen,  qui  descend  de  la  For<*l'Noire.  Le  territoire 
du  canton  est  très-petit,  mais  la  campagne  est 
riante,  et  le  peu  de  terrain  que  le  grand  nonibre 
de  maisons  de  campagne  laisse  h ragriciilture 
est  bien  culiivé.  La  population  est  de  1^9,098  h., 
dont  &S08  caiii.  et  107  Juifs.  La  richesse  de  U61e 
a passé  en  proverbe.  Cette  opulence  est  due  en 
grande  partie  à l’industrie  des  soie.s  (clolTes  et 
rubans } et  à l'esprit  d’ordre  et  d'économie  de  la 
population,  mais  surtout  au  commerce,  qui  ne 
pouvait  manquer  de  prospérer  dans  une  contrée 
aussi  avantageoseruent  située.  La  position  ex- 
ceptionnelle de  Uàle  à la  jonction  des  grandes 
lignes  de  chemins  de  fer  (le  Central  suisse,  l'Est 
français  et  le  chemin  de  fer  badois}  semble  lui 
assorer  pour  l’aTeoir  la  continuation  des  avanta- 
ges dont  .son  commerce  a joui  jusqu’à  présent. 
Le  canton  a une  filature  de  coton,  10  tanneries, 
une  fabrique  d’étoffes  de  laine,  2 papeteries,  S 
roannfactures  de  tabac,  6 fabriques  d’étoffes  de 
soie,  S conllserics  avec  fabrication  des  célèbres 
* leckerli  de  Bàle,  • 2 fabrique.s  de  produits  chi- 
miques. 8 établissements  de  mécaniques,  2 fon- 
deries, 18  imprimeries  et  librairies.  L'indu.sirie 
la  plus  répandue  e.st  la  fabrication  des  rubans  de 
soie.  En  1857  on  comptait  35  fabriques  : dans  le 
canton  de  Bàle-Campagne , on  évalue  le  pro- 
duit de  ce  travail  à 35  millions  de  francs.  Kn 
1855,  les  ruban.s  de  soie  de  Bàle  ont  remporté 
les  premiers  prix  à l’exposition  de  Paris,  et  en 
1857  à l’exposition  suisse;  les  71  expo.sants  de 
Bàle  ont  remporté  2 médailles  d’or  pour  rubans 
de  soie,  14  médailles  d’argent  pour  rubans  de 
soie,  7 pour  inventions  diverses  dans  le  méca- 
nisme des  métiers,  pour  étoffes,  pour  rnbans  de 
velours,  pour  armes,  pour  meubles  de  luxe, 
pour  stores  peints  et  pour  la  fabrication  du  pa- 
pier, et  17  médailles  de  bronte  pour  machines  à 
laver,  étoffes  (3  prix),  rubans  de  soie;  fonte  de 
brome,  poêles  de  chambre  en  fer,  coffres-forts, 
meubles,  etc.  Le  capital  du  commerce  bàlois  est 
encore  plus  considérable  que  celui  de  son  indus- 
trie. En  1857  hs  registres  de  U douane  accusaient 
un  mouvement  de  3,167,042  quintaux,  dont 
2,726,472  quint,  de  marchandises  et  440,570 
quintaux  de  hlé.  En  1861,  le  mouvement  général 
de  l’entrepAt  ne  dépas.sait  p:ts  1,893,462  q.  en 
marchandises,  céréales  et  fer,  sans  compter  le 
transit.  Le  transit  pour  la  Suisse  était,  en  1848, 
de  1.634,982  quintaux  ; i'importation  à Bàle 
était  de  1,038,796  quintaux.  L'importation  pour 
l’étr-anger  a presque  triplé  d;ins  l’cspacc  de  30 
ans,  de  1827  à 1857;  les  marchandises  exportées 
sont,  en  majeure  partie,  les  produits  de  l’indus- 
trie suisse,  qui  vont  sur  les  marchés  de  la  France, 
de  l'Espagne,  de  la  Belgique  et  dans  les  pays 
d’oulre-mer.  Le  canton  de  Bàle  exporte  du  vin, 
des  fruits,  du  bétail,  du  beurre,  du  fromage,  du 
kirsch,  des  cuirs,  des  .«iuifs,  de.s  bougies,  des  ru- 
bans de  fil  et  de  soie,  des  étoffes  de  laine  et  de 
coton  , des  pajiiers,  du  ubac  , des  fers  cl  de  l’a- 
cier Irav.aillé.  Il  importe  : les  denrées  coloniales, 
les  tabacs  non  manufacturés,  le  sel,  des  vins 
étrangers,  des  draps  étrangers,  qui  reçoivent  l’ap- 


prèl  à BAIe  avant  d’étre  expédiés  plus  loin;  les 
fers  bruts,  le  cuivre,  l’acier.  Le  commerce  dVx- 
pédition  occupe  un  grand  nombre  de  commis- 
sionnaires, dont  il  y en  a 7 pour  les  marchandi- 
ses et  8 pour  le  change.  — .Sur  les 

ruines  des  colonies  romaines  .4ugusia  et  Kobur 
s’éleva  peu  à peu  un  bourg  protégé  par  un  pala- 
(ium  contre  les  attaques  des  barbares  ; en  740  le 
bourg  fut  élevé  an  rang  de  ville  et  de  siège  épis- 
copal ; il  est  même  possible  que  la  formation  du 
comté,  ou  canton  de  Bâle,  remonte  à cette  épo- 
que. Après  avoir  passé  de  mains  en  mains  sous 
les  Carlovingiens,  après  avoir  fait  partie  du 
royaume  de  Bourgogne,  et  s'étre  trouvé  plus 
d'une  fois  sur  le  passage  des  bandes  dévastatri- 
ces des  Hongrois,  le  nouvel  évêché  rentra  sous 
l’égide  de  l’empire  germanique.  Dès  lors  sa  pros- 
périté fit  des  progrès  rapides.  L’empereur  Heuri  U 
y fil  élever  une  cathédrale  (1010-1019)  ; le  pape 
y convoqua  un  concile  général  en  1061,  et  la 
nombreuse  noblesse  de  la  ville  prit  une  part  ac- 
tive aux  croisades  des  siècles  suivants.— Un  des 
événemenU  It'S  plu.s  intéressants  du  Id^siéciefut  la 
lutte  de  la  ville  avec  le  comte  Rodolphe  de  Habs- 
bourg (1270-1272).  Celte  lutte  avait  été  occasion- 
née par  les  rivalités  qui  divis.xient  les  familles 
nobles  de  la  ville;  elle  dura  deux  ans  et  ne  cessa 
que  lorsque  Rodolplie  de  Habsbourg  eut  été  élevé 
nu  IrAne.  La  ville  ouvrit  à l'empereur  les  portes 
qu’elle  avait  fermées  au  comte,  et  dés  lors  sa 
fidélité  ne  se  démentit  jamais.  L'ambition  du  fils 
de  Rodolphe,  Albert,  qui  ne  songeait  qu'à  agran- 
dir ses  Etals  héréditaires,  amena  un  conflit  entre 
la  noblesse  de  la  ville,  qui  tenait  pour  l'empe- 
reur, et  l'évêque  qui  était  sooienu  par  la  bour- 
geoisie. Après  !a  mort  d'Albert,  la  noblesse  fut 
longtemps  exposée  aux  vengeances  populaires. 
Pendant  les  guerres  de  Frédéric  d’Autriche  et  de 
Louis  de  Bavière,  les  Bàlois  se  prononcèrent 
pour  l’Autriche,  mais  après  la  défaite  de  Frédéric 
ils  se  rangèrent  du  cAté  de  la  Bavière,  cl  prou- 
vèrent leur  fidélité  à Louis  en  précipitant  dans  le 
Rhin,  du  haut  de  leur  château,  le  légat  du  pape 
qui  venait  pour  l'excommunier.  Le  milieu  du 
14*  siècle  fut  signalé  â Bâle  par  une  suite  de 
malheurs  : pendant  les  années  1348  et  1349,  la 
mort  noire  (la  peste)  enleva,  dit-on,  14,000  per- 
sonnes dans  la  ville  même;  le  18  octobre  I35G 
un  tremblement  de  terre  détruisit  presque  toute 
la  ville  et  coûta  la  vie  à plu.s  de  300  personnes; 
enfin,  pendant  les  années  1365  à 1376,  la  ville 
eut  beaucoup  â souffrir  des  incursions  des  .4»- 
glais . qui  n'iqendirenl  pas  leurs  ravages  jn.sqiie 
dans  les  murs  de  la  ville,  mais  qui  y apportèrent 
les  maladies  et  la  famine.  C’est  encore  à la  mémo 
époque  qu’éclata  la  dissension  qui  divisait  depuis 
longtemps  la  noblesse  ri  la  boiirgeoisio.  Il  y eut 
de.^  rencontres sanglunle.s entre  les  deux  parti.s;  un 
certain  nombre  de  nobles  furent  massacrés,  d’au- 
tres furent  bannis,  et  ta  ville  excommuniée  et 
mise  au  ban  de  l’empire  ne  se  releva  de  sa  con- 
damnation que  par  de  fortes  sommes  d’argent. 
Mais  pendant  tonle.s  ces  luttes  et  tout  ces  déchi- 
rement inlérieiirs,  la  fortune  de  Bàle  faisait  son 
chemin.  La  ville  achetait  l'un  après  l'autre  les 
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droits  seigneuriaux  de  ses  (‘vaques  , le  pi*age,  la 
juridiction,  le  droit  de  battre  monnaie;  elle  ob- 
tenait de  l'Autriche  le  titre  do  bailliage  impérial, 
et  faisait  peu  à pou  l’acquisition  des  seigneuries 
de  Waldenbourg,  de  Liestal,  de  Hombourg,  etc. 
La  ville  même  s’agrandissait  toujours,  et  malgré 
tous  ses  malheurs  Bêle  était  déjà  alors  une  puis- 
sance respectée  au  loin  : aussi  ne  faut-il  plus  s'é- 
tonner de  voir  un  grand  concile  s’y  réunir.  La  pré- 
sence du  concile  (1429-lit8)  y attira  iin  si  grand 
nombre  d'éU'angers  que  la  population  s’est  dou- 
blée à cette  époque.  C’est  pondant  le  concile 
qu'eut  lieu  la  terrible  bataille  de  St.  Jacques 
(1444),  sons  les  yeux  des  Bàlois;  toute  la  no- 
blesse de  la  ville  et  des  environs  av.ait  pris  le 
parti  du  Dauphin,  et  le  peuple  s'en  vengea  en 
detruis.int  tons  les  châteaux  du  voisinage  et  en 
bannissant  un  grand  nombre  de  nobles.  — Le.s 
années  de  paix  qui  suivirent  virent  naître  l’uni- 
versité (1460).  Quand  les  guerres  de  Banrgogne 
éclatèrent,  Bâle  se  rangea  du  côté  des  confédérés 
et  combattit  vaillamment  dans  leurs  rangs , et 
après  la  guerre  de  Souabe,  la  ville  entra,  avec 
son  territoire,  dans  la  confédération  suisse  comme 
ODiième  canton  (1501).  Le  commerce  et  l’indus- 
trie de  Bâle  étaient  alors  à leur  apogée,  la  ville 
était  riche,  et  on  y voyait  groupés  autour  d’E- 
rasme tout  ce  que  le  monde  lettré  avait  de  plus 
savant  et  de  plus  illustre  ; les  imprimeries  de 
Bâle  répandaient  dans  le  monde  des  ouvrages 
qui  ont  fait  époque  dans  l’histoire  de  la  civilis.a- 
tion,  et  tout  contribuait  à réveiller  dans  cette 
ville  l’esprit  d’investigation  qui  caractérise  le 
monde  moderne  ; aussi  la  réformation  ne  tarda-t- 
elle  pas  à jeter  de  profondes  racines  dans  une 
population  aussi  bien  préparée,  et  les  Bàlois  fu- 
rent bientôt  au  premier  rang  p.armi  les  défenseurs 
des  idées  nouvelles.  Les  images  et  les  autels  dis- 
parurent des  églises  ; l’évèque  transporta  sa  ré- 
sidence à Porrentruy,  la  messe  fut  abolie  et  la 
ville  fit  main-basse  sur  les  biens  des  couvents 
(1528).  Les  évêques  protestèrent  longlemp.s  contre 
cctic  violence  ; ils  n’ont  réellement  renoncé  à 
leurs  droits  qu’.iprès  la  sentence  du  tribuii.il  d’ar- 
bitres, institué  par  la  diète  en  18.33.  qui  imposa 
à la  ville  l’oblig.alion  de  payer  à l’évêché  la. somme 
de  200,000  florins  pour  les  biens  qu’elle  n’avait 
possédés  jusqu’alors,  disait  la  sentence,  qu’à  titre 
de  gage.  Les  impôts  que  le  trésor  de  Bâle  fut 
obligé  de  décréter  jmur  payer  celte  somme  pro- 
duisirent le  plus  mauvais  effet  et  occasionnèrent 
des  troubles  (le  /luppcniri'ej,  la  gufrre  dn  pelilt 
souj) , qui  n’ont  été  apaisés  que  plusieurs  an- 
nées après.  B.'ile  vil  de  près  les  batailles  et  les 
pillages  de  la  guerre  de  trente  ans,  mais  la  ville 
échappa  à toutes  ces  horreurs.  An  congrès  do 
Munster  ce  fut  le  bourgmestre  de  Bâle,  Xà’etlstein, 
qui  représenta  la  confédération  suisse  ; il  obtint 
la  reconnaissance  de  la  Suisse  comme  état  indé- 
pendant (1648).  Quelques  années  après,  les  pay- 
sans de  la  campagne  de  Bàlc  ayant  cru  pouvoir 
suivre  l’exemple  des  paysans  de  Lucerne,  de 
Berne  et  de  Soleore,  qui  venaient  de  se  soulever 
contre  les  aristocrates  qui  dirigeaient  les  affaires, 
les  Bàlois  réunirent  une  petite  année,  étouffèrent 


la  révolte,  reprirent  toute  la  campagne,  punirent 
les  chefs,  et  firent  à la  ville  de  Liestal,  en  lui 
enlevant  ses  privilèges,  une  blessure  dont  elle 
ne  s’était  pas  encore  relevée  deux  siècles  après. 
L’ambition  de  Louis  XIV,  sans  nuire  à la  prospé- 
rité de  la  ville,  fut  constamment  un  sujet  do 
craintes  et  d’inquiétudes.  Il  était  difficile  pour  les 
Bàlois  de  ne  pas  concevoir  des  soupçons  en 
voyant  s’élever  jusqu’à  leurs  portes  la  forteresse 
de  lluningue  (1880-1692).  — Jusqu’alors  les 
hommes  qui  étaient  à la  tête  du  gouvernement 
avaient  toujours  montré  une  grande  prudence  et 
une  grande  modération  en  présence  de  toutes  les 
difficultés  intérieures  et  extêrieurés  que  la  petite 
république  av.iit  rencontrées  sons  scs  pas.  Une 
émeute,  conduite  par  le  docteur  Falio,  lui  fit  ou- 
blier un  moment  le  calme  que  tout  le  parti  avait 
su  observer  jusque  là.  Le  peuple  demandait  la 
révision  de  la  constitution,  s’amcula,  se  livra  à 
des  actes  de  violence,  et  de.slitua  brutalement 
toutes  les  familles  régnantes.  Bientôt  après,  ces 
familles,  étant  remontées  an  pouvoir,  firent  dé- 
capiter les  chefs,  et  ne  reculèrent  pas  devant  des 
représailles  qui  atteignirent  un  grand  nombre  de 
complices.  Le  18"*  siècle  s’écoula  sans  événe- 
ments politiques  d’une  grande  importance;  deux 
fois  l’horixon  sembla  s’obscurcir  autour  de  Bâle. 
Une  fois,  pendant  la  guerre  de  succession  d’Es- 
pagne, à cause  d’une  violation  de  territoire,  et, 
plus  tard,  à cause  d’une  dispute  avec  des  Fran- 
çais : à celle  occasion  la  guerre  fut  près  d'éclater. 
Cette  longue  paix  permit  an  commerce  et  à l’in- 
dustrie de  se  développer  librement,  aux  institu- 
tions et  aux  sociétés  de  se  multiplier  pour  ré- 
pandre le  bien-être  dans  la  population.  C’est 
ainsi  que  se  forma,  entre  autres,  en  1777,  à l’in- 
stigation d’isaac  Iselin,  la  loctélé  pour  le  bien 
et  l’utile.  Qn,and  la  révolution  vint  renverser 
toute  l’œuvre  du  passé,  Bàlc  sot  éviter  les  coups 
de  la  jeune  France  en  prévenant  ses  désirs  cl  en 
modifi.int  les  iiistilnlions  qui  pouvaient  lui  dé- 
plaire. Le  gr.md  conseil  remit  ses  pouvoirs  entre 
les  mains  d’une  espère  de  constituante  issue  des 
élections  populaires,  et  la  ville  se  transformant 
elle-même,  garda  tous  ses  biens,  les  biens  des 
écoles,  ceux  des  pauvres,  le  trésor  de  l’adminis- 
tr.ation  des  postes,  l’arsenal,  et  échappa  à la  ty- 
raunnie  que  la  révolution  fai.sait  peser  sur  les 
petits  cantons  et  sur  le  canton  de  Berne.  Bâle  vit 
encore  une  fois  les  calamités  de  la  guerre  passer 
devant  ses  portes  ; la  ville  échappa  sans  bles- 
sure, mais  sans  gloire.  En  1813,  150,000  hom- 
mes des  troupes  alliées  traversèrent  le  territoire 
de  Bàlc  pour  pénétrer  en  France.  Pendant  les 
années  1820  à 1830,  Bâle  se  distingua  par  une 
politique  libérale  au-dedans  et  à l’extérieur,  par 
son  lèle  pour  les  sciences  et  par  la  protection 
qu’elle  accorda. aux  réfugiés  politiques.  Mais  la 
révolution  de  juillet  changea  la  face  des  choses. 
La  campagne  prétendit  avoir  le  droit  d’être  re- 
présentée dans  le  grand  conseil  par  un  nombre 
de  députés  plus  considérable,  qui  devait  lui 
assurer  la  majorité.  La  ville  consentit  à ce  que 
la  constitution  fût  soumise  à une  révision  dans 
le  sens  des  vœux  de  la  campagne  ; mais  aes  con- 
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cessions  (étaient  insuffisantes,  eUeü  ne  satisfirent 
pas  les  prëtenlions  do  la  rampajfne,  ri  les  partis 
en  vinrent  aux  armei.  La  ville,  qui  avait  ilo 
nombreux  partisans  dans  la  eampagne,  réussit  à 
étouffer  la  révolte  (janvier  1831);  mais  col  état 
de  choses  ne  pouvait  durer,  et  la  diète  finit  par 
se  prononcer  en  faveur  de  la  séparation  que  la 
ville  avait  d'abord  demandée,  mais  qu’elle  no 
voulait  plus  accorder.  Les  confédéré.s  venaient 
d’occuper  Kussnacht  lorsque  les  lillois  firent 
une  sortie  contre  U campagne;  ils  réduisirent 
en  cendres  le  village  de  Praliebm,  mais  les 
défenseurs  de  la  campagne  accoururent  en  foule 
pour  venger  cette  insulte,  et  forcèrent  ceux  de  la 
ville  h rentrer  dans  leurs  murs.  Les  BMoi.s  sc  re- 
tirèrent par  le  llard  : ils  avaient  64  morts  et  lOo 
hommes  grièvement  blessés.  Les  Iroiipe.s  de  la 
confédération  ne  lardèrent  pa.s  h occuper  le’raii- 
lon,  la  diète  ordonna  la  séparation,  qui  fit  des 
deux  parties  du  pays  deux  étals  indépendants. 
On  partagea  la  fortune  cantonale,  qui  était  de  G 
millions  de  francs  anc.  mon.  (y  compris  les  fonds 
de  riinivcrsilé).  Dans  les  troubles  tpii  agitèrent 
la  confédération  pendant  les  années  1830  îi  1850, 
les  députés  de  Bâlc-Villc  défendirent  constam- 
ment les  intérêts  du  parti  conservateur,  mais  de- 
puis lors  l'influence  dn  parti  radical  a augmenté. — 
Consttfulirm.  Le  canton  de  Üùle-Ville  est  une  dé- 
mocratie représentative.  Le  pays  estdivi.«é  en  deux 
districts  : le  dist.  de  la  ville  et  celui  de  la  cam- 
pagne. Los  membrc.s  des  conseils  ne  sont  nom- 
més que  pour  un  certain  nombre  d'années,  ceux 
des  tribunaux  sont  nommés  h vie.  Le  grand  con- 
seil est  composé  de  134  membres,  qui  .se  réiinis- 
.sent  en  séances  régulières  six  fois  par  an,  et  en 
séance  extraordinaire  toutes  les  fois  que  le  pe- 
tit conseil  le  juge  nécessaire  on  que  40  membres 
le  désirent.  Il  représente  la  totalité  des  citoyens 
et  exerce  le  souverain  pouvoir  en  matière  de  lé- 
gislation. Il  est  nommé  par  le  suffrage  direct;  les 
électeurs  se  réunissent  par  corporations  , par 
quartiers  et  par  circonscriptions.  L»*s  (8  corpo- 
rations nomment  chacune  un  député,  les  8 quar- 
tiers de  la  ville  nomment  48  députés,  et  les  4 
communes  de  la  campagne  chacnne  1;  les  élec- 
tions par  circonscription  se  font  dans  les  5 col- 
lèges électoraux,  qui  nomment  chacun  8 députés, 
sauf  celui  de  la  campagne,  qui  n'en  nomnie  que 
0.  Sont  électeurs  : Ions  le.s  citoyens  qui  ont  at- 
teint l'àge  de  20  ans,  excepté  ceux  qui  .sont  as- 
sistés, ceux  qui  ont  fait  faillite,  et  ceux  qui  ont 
perdu  l'exercice  des  droits  civils  par  suite  d'une 
condamnation.  Les  grands  conseillers  sont  nom- 
més pour  6 ans.  Le  grand  conseil  a |e  droit  de 
recourir  h de  nouvelle.s  élections  et  de  se  déchar- 
ger ainsi  de  sa  responsabilité;  il  suffît  d'une  dé- 
cision de  la  majorité  absolue,  provoquée  par  le 
petit  conseil  ou  par  une  commi.ssion  du  grand 
conseil  lui-mème.  Le  canton  est  représenté  par 
un  député  au  conseil  national  et  un  député  au 
conseil  des  états.  Son  contingent  fédéral  est  d’un 
demi-bataillon  . d’une  compagnie  détachée  d'in- 
fanterie. d'une  compagnie  d’artillerie  et  d'une 
compagnie  de  guides.  Sa  contribution  annuelle 
est  de  26.696  francs.  — Finanm  (1857).  Re- 


cettes ; 1, 113,416  fr.,  savoir  : droits  de  mutation, 
101,884  fr.  ; droit.s  sur  le.s  successions,  56,556; 
octroi  et  inipAl  sur  les  boissons,  64, .549;  impôt 
sur  la  consommation  et  droit.s  d'entrée  pour  les 
vins  et  pour  la  bière,  43.323;  impôt  sur  le  re- 
venu. 518, ,398;  timbre,  50,745;  monopole  du 
sel,  48, .389;  indemnité  annuelle  pour  les  doua- 
nes et  pour  les  po.stes  (centralisées  par  la  nou- 
velle constitution  fédérale),  48, .389  fr.,  etc.  — 
Oépense.s  : 1,162.698  fr.  Admini-stralion,  53,590 
fr.anc.s  ; justice.  59,437  ; police,  95, .305;  trav.aux 
publics,  237.422;  département  militaire.  95,149; 
cultes  cl  instruction  publique,  .3.35,579  ; rentes 
de  la  dette  publique,  52,,S22;  dépenses  extraor- 
dinaires, 179,419  francs.  Les  bfttiments  assurés 
étaient  évalués  h 62.340,7.50  francs  (en  1851, 
53. .305. 107  fr.).  L'instruction  publi<|ue  (primaire 
et  secondaire)  est  très  avancée;  do  reste,  les  par- 
ticuliers et  les  sociétés  de  bienfaisance  font  aussi 
beaucoup  pour  généraliser  l’instruction.  Le.s  in- 
sti  luttons  du  canton  sont  : 1*  runiversilé  (92  étu- 
diants) ; voyex  l’article  Bàlf,  tille;  2®  le  pédago- 
gium  ou  école  riomtale  (48  élèves)  ; -3®  le  gym- 
nase (320  élèves),  .avec  un  fonds  de  96,498  fr.  ; 
4*  l’école  moyenne  et  industrielle  (300  élèves)  ; 
6®  l’école  réale  (410  élèves)  ; 6®  l’école  des  gar- 
çons et  l’école  de  la  commune  (569  élèves); 
7®  école  canlmiale  des  filles  (.309  élèv.)  ; 8®  écoles 
communales  des  filles  (974  élèves);  9®  6 écoles  de 
répétition,  6 écoles  pour  les  travaux  ô l’.aiguille 
et  3 écoles  primaire.s  (à  Riehen,  4 Bcttiiigen  et 
au  Petit-Hiiningiie,  en  tont  342  élèves).  A tous  ces 
éial)li.ssemenis  il  fan!  ajouter  encore  12  écoles 
parliculières,  entre  autres  une  école  d'économie 
rurale  ])oiir  le.s  pauvres,  une  école  industrielle 
et  4 écoles  pour  les  fabriques  (ensemble  869 
élèves).  Total  : 4333  étudiants  ou  élèves,  sans 
compter  iin  cert.ain  nombre  d’écoles  parliculières 
et  d’écoles  dn  soir  pour  le.s  artisans  et  pour  les 
ouvriers,  — Fn  1857,  les  maisons  pénitentiaires 
du  canton  avaient  265  prisonniers.  86  forçais  et 
179  cond.amnés  en  police  correctionnelle  ( 49 
B.41ois,  165  Suisses,  le  reste  étrangers).  — Le 
clergé  du  canton  est  divisé  en  deux  chapitres  : 
le  chapitre  de  U ville  et  celui  de  la  campagne.. 
Le  chef  du  consistoire  porte  le  nom  d'antislès; 
il  préside  le  conseil  d'église.  L'administration 
des  biens  de  l’église  et  des  écoles  est  soumise  au 
contrôle  de  l'élat. 

BALK,  cheMieii,  ville  de  27.313  h.  (ha  plnparl 
protesiant.s  ; 516.3  ménage.s),  par  47"  33’  .37'*  Int. 
N.  Cl  par  5®  19'  .3.3”  long.  K.  Altitude  : sur  la 
lerrasHC  de  ha  c.alhédrale  817  p.,  près  de  l’échelle 
qui  mesure  h»  hauteur  des  eaux  du  Rhin.  763  p. 
F.n  passant  .4  Bêle,  le  Rhin  ch.ango  de  direction  : 
il  partage  la  ville  en  deux  parties  d’inégale  gr.in- 
deur,  réunies  p.ar  un  pont  de  bois  de  20  pieds 
de  large  et  de  6.30  pieds  de  long.  La  ville  est  au 
milieu  d'une  belle  plaine.  limitée  de  deux  côtés 
par  des  haiitears  et  des  montagnes,  et  parée  de 
tout  rc  que  la  culture  j»eul  ajouter  à la  nature. 
Le  point  le  plus  bas  de  la  ville  est  la  L.andveste  ; 
on  le  dit  au  même  niveau  que  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  On  voit  encore  4 BAIe  un  grand  nom- 
bre de  maisons  très  élevées,  construites  dans 
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l'ancien  style  bMois.  mais  la  rillo  s'embellit  ét  se 
renouvelle  si  rapidement,  qiio  l’f^lran^fer  <pii  ne 
l’a  pas  Mie  depuis  iO  ans  aurait  presque  do  la 
peine  à s’y  recomuUre.  La  cathédrale  a été  con- 
struite par  Henri  II,  rnipereur  d’Allemagne; 
c’est  une  des  églises  h la  fois  les  plus  anciennes 
et  les  pins  belles  de  la  Suisse.  Ses  deux  tours 
(l’une  a iOK  p.,  l'autre  200  p.)  s’élèvent  comme 
denx  inimon.Hos  obélisques,  et  donnent  n la  ville 
l’aspect  d’une  grande  capital»^  Dans  l'intérieur  et 
dans  (es  eloilres  qui  en  dépendent  (les  plus 
beaux  de  la  Suisse)  on  voit  plus  d’une  tombe  iU 
lustre,  entre  autres  celles  de  l’intper  tlriee  Anne, 
épouse  de  Itodolplie  de  Habsbourg,  de  ses  deux 
fils  Hartmann  et  Charles,  d’Krasme  do  Rotter- 
dam, rte.  On  montre  aussi,  au-dessus  du  ebu*ur, 
U salle  où  se  tiraient  les  séances  du  concile; 
olU  est  encore  dans  le  même  état  qu’il  y a i siè- 
cles. L’église  a été  dernièrement  restaurée  et 
considériiblement  embellie,  ayant  été,  entre  au- 
tres, ornée  do  vitraux  peints  et  d’un  orgue,  qui 
est  compté  an  nombre  des  pins  belles  et  des  plus 
grandes  orgues  de  la  Suisse.  M.  Christ.  Mèrian  a 
ponsaeré  environ  3 millions  de  son  immense  for- 
tune h réreciion  d’une  église  neuve,  dont  les 
pierres  sont  tirées  de.s  carrières  d’IJri.  L’arsenal 
possédait  avant  l.i  séparation  de  Râle-Campagne 
une  belle  collection  d’armes  et  de  reliques  mili- 
taires, entre  autres  la  cotte  de  mailles  de  Charles- 
le-Téméraire;  mais  lors  du  partage,  les  curiosités 
les  plus  rares  ont  passé  dans  les  salles  du  nou- 
veau canton.  C'est  devant  ce  bâtiment,  sur  la 
place  de  St.-Pierre,  sous  les  beaux  arbres  qui 
l’ombragent,  que  les  troupes  de  l’Autriche,  do  la 
Prusse  et  de  la  Rus.sio  défilèrent  (en  1^14)  au 
nombre  de  35  â 30,000  hom,,  devant  les  libéra- 
lour.s  de  l'AUemagne.  — Nous  nommons  encore 
au  nombre  des  édifices  remarquables  de  la  ville- 
l’anciennc  poste,  où  la  diète  tin4  ses  séances  en 
1800  et  en  1812;  la  nouvelle  poste,  beau  bâti- 
ment qui  s’élève  majesiaeusemenl .sur  l'emplai’e- 
ment  de  l’ancienne  halle  des  marchands;  la  mai- 
son de  ville,  qui  a plus  de  300  .ans.  et  qui  a été 
rcKlAurée  pendant  les  années  1825  cl  f826,  dans 
le  style  original.  I n grand  nombre  de  maison.s 
particulières  atltreiit  rallenlion  par  la  richesse  et 
la  beauté  «le  leur  architecture  ; on  remarque  entre 
autres  le  Kirsehgarten,  la  unison  bleue  et  libin- 
cbe  ail  Rheiijsprung  (saut  du  Ithin),  habitée  par 
l’empereur  François  1^''  (d’Autriche),  et  plus  tard 
tard  par  .sa  fille  Marie-Louise;  la  maison  Biirk- 
hard.  dans  le  Nouveau-Faubourg,  où  la  France, 
la  Prusse  et  l’Kspagnc  conclurent  la  patx  séparée 
en  1705;  le  Seidenhof,  habité  jadis  par  l’empe- 
reur Rodolphe  1*'^  (dont  on  voit  encore  la  statue 
dans  la  cour),  et  par  l’empereur  Alexandre 
(1814));  la  maison  allemande  (doi  denUchf  iïaus), 
où  sViait  établi  le  roi  Frédéric-Guill.annie  III 
(I8l4);la  maison  Forcard.â  IVntrée  de  la  Freicn- 
strasse,  en  descendant  du  faubourg  «l’Eschen. 
Les  Uâlois  montrent  aussi  les  jardins  particuliers 
des  Vischcr,  derrière  la  ralliédruie  ; le  jardin  des 
Forcard  sur  le  fossé  St.  Alban^  cl  plusieurs  au- 
tres jardins  ou  parcs,  où  l’art  a obtenu  de  la  na- 
ture tout  cc  qu’elle  pouvait  donner.  — Bâle  a 4 


églises  paroissiales:  la  cathédrale,  l’église  St.- 
Léonard,  .St,  Pierre  et  St.  Théodore,  et  5 an- 
nexes : St.  Martin  (la  plus  ancienne  de  la  ville; 
on  prétend  quVIle  existait  déjà  du  temps  do  Clo- 
vis), St.  Alban,  S‘"  Flisabelh,  S‘*  Claire  (pour  le 
culte  catholique)  et  l’église  française — ktablis~ 
semrnls  sriratifiques.  L'université,  réorganisée  en 
1818.  Elle  peut  citer  avec  orgueil  un  grand  nom- 
bre de  noms  illustres  dans  le  présent  cl  dans  le 
p:i.ssé,  entre  autres  Erasme,  Glarcanus,  Reuchlin, 
Wettstein,  Bauhin,  Amerbach,  Iselin  , Grynœus, 
Bernouilly,  Euler,  de  Wette,  Wackern.agel,  Ger- 
lach,  Hagenbach,  Mérian.  Srbônbein,  etc.  Autre- 
fois c’était  l’évèque  qui  était  chancelier  de  l’uni- 
versilé.  Lors  de  la  séeiilarisation  do  l’évèché, 
l’université  avait  été  suspendue,  et  quand  elle 
fut  réorganisée,  elle  fut  soumise  à un  conseil  des 
éludes  qui  a la  direction  générale  de  l’instruc- 
tion publique.  Tn  collège  (ou  comité)  choi.si 
parmi  les  membres  de  ce  conseil,  et  qui  porte  le 
nom  de  curateur  (Kuratel) , dirige  la  nouvelle 
université  ou  Falbénée,  sous  la  présidence  d’nn 
chancelier  laïque.  C’est  ce  comité  qui  exerce  la 
plus  grande  influence  sur  l’instruction  supé- 
rieure. Le  domaine  de  la  science  s’étant  consi- 
dérablement étendu,  on  a augmenté  le  nombre 
des  profcs.seurs  en  réorganisant  rétablissement. 
L’université  a un  capital  de  1.251,400  fr„  mais 
l’état  se  charge  d’une  grande  partie  du  traitement 
des  professeurs,  et  consacre  des  .sommes  consi- 
dérables i Feniretien  des  collections  scientifiques 
et  au  perfectionnement  des  institutions  universi- 
taires. — Le  pédagogium.'composé  do  3 classes, 
fondé  en  1817;  le  gymnase  (6  classes),  l’école 
ré.iie,  une  école  pour  les  filles  et  5 écoles  parois- 
siales pour  le.s  garçons  et  pour  les  filles.  — Le 
mu.sêe.  qui  réunit  depuis  quelques  années  toutes 
le.s  collections  scientifiques,  notamment  la  biblio- 
thèque, qui  possède  40,000  â 50,0(X)  v#umes  et 
-UH)0  manuscrits  (entre  antres  plusieurs  rodices 
des  cla.ssiqiics  de  l’antiquité,  un  codex  des  évan- 
giles du  7”’*  au  O"**  siècle,  11  volumes  des  actes 
du  concile  et  un  grand  nombre  d’autographes),  la 
collection  îles  antiquités  romaines  (recueillies  en 
grande  partie  h Aug.^t),  le  cabinet  des  monnaies 
(12,000  monnaies  ou  antiques),  la  galerie  de  U- 
bleaiix  (plusieurs  toiles  de  grand  prix  de  Luc. 
Kranacb,  de  Manuel  et  des  deux  Ilolhein),  le  ca- 
binet d’iiisloire  naturelle  cl  la  hibliolbèque  du 
musée  (on  y remarque  un  grand  nombre  de  pé- 
trifications très  intéressantes).  — Nous  citerons 
encore  an  nombre  des  institutions  scientifiques 
de  la  ville  la  bibliotlièque  du  clergé,  au  chapitre 
(réparé  pour  cet  u.sage),  près  de  la  cathédrale  ; 
elle  possède  une  belle  collection  de  manuscrits 
relatifs  â rhisloire  suisse  ; — l’institut  Frcy  et 
Grynœus,  et  la  bibliothèque  qui  en  dépend,  pour 
l’encouragement  des  éludes  de  théologie; — le 
cü/lcgitim  a/umnorum  ; — un  collège  pour  les  étu- 
diants, fondé  en  1533,  réorganisé  en  1844;  — le 
jardin  botanique  et  sa  bibliothèque  ; — le  cercle 
littéraire  et  sa  bibliothèque,  où  l’on  trouve  sur- 
tout les  ouvrages  précieux  qui  paraissent  de  nos 
jours. — Quant  aux  collections  particulières,  Bâle 
est,  après  Genève,  la  ville  la  plus  riche  de  toute 
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lii  Suisse  pour  le  nomlm*  et  la  râleur  des  objets 
d’art  lyn’elle  renferme.  — De  foutes  les  socic^tés  de 
bienfaisance  qui  font  honneur  à la  g(^n<^r05Îté  des 
Bàlois,  la  plug  int(^ressanto  est  sans  contredit  la 
tocièlé  pour  le  bien  et  pour  l'utile  (Geseltsrhaft 
des  G^Àten  und  Gemeinmizigen)  , qui  est  te  centre 
de  huit  autres  sociiH»^R,  et  qui  crée  presque  cha- 
que ann^e  un  nouveau  genre  d’tqablissement 
d’utilité  publique  ou  de  bienfaisance:  c'est  ainsi, 
par  exemple  , qu’elle  travaille  à assurer  aux 
ouvriers  des  logements  sains  et  agréables  en  fai- 
sant bètir  des  maisons  organisées  dans  ce  l)Ut.  II 
existe  encore  à BAIe  plusieurs  sociétés  pour  IVn- 
couragrment  des  beaux-arL<  (société  des  artistes), 
pour  procurer  aux  talents  les  moyens  de  se  dé- 
velopper ou  pour  encourager  l’industrie.  La 
charité  des  particuliers  a créé  deux  asiles  pour 
les  orphelins.  Tous  ces  grands  élahlissernenls  de 
bienfaisance  et  scientifiques  prendront  un  grand 
cl  nouvel  élan  quand  la  ville  sera  entrée  en  pos- 
session de  l’immense  héritage  que  lut  a l.iis.sé 
son  plus  riche  citoyen,  M.  CMristophe  Mêrian, 
mort  en  1858,  cl  renommé  non-seulement  par  ses 
richesses,  mais  aussi  par  le  noble  usage  qu'il  en 
faisait.  Dans  le  domaine  religieux,  les  sociétés  de 
Bàlo  peuvent  aussi  rivaliser  avec  les  sociétés  les 
plus  actives  des  pays  étrangers.  Il  suffit  de  nom- 
mer la  société  biblique  et  la  maison  des  missions, 
séminaire  destiné  5 former  des  jeunes  gens  à ta- 
lents pour  la  prédication  de  l'Evangile  au  milieu 
des  païens.  ^ En  1847  B.4le  avait  48  librairies 
ou  imprimeries  (80  ouvriers),  et  .3  maisons  pour 
la  gravure  et  le.s  beaux-arts.  L’amateur  de  la 
belle  nature  admire  presque  .autant  que  le  com- 
merçant la  situation  de  BAtc:  de  tous  côtés  il 
trouve  des  promenades  et  des  points  de  vue  ra- 
vissants, dont  il  peut  jouir  du  milieu  même  do 
la  ville,  s’il  ne  veut  pas  se  transporter  sur  les 
hauteur|^oisineg.  h la  chapelle  do  Chrischonaoii 
ailleurs,  où  l’horizon  est  plus  vaste  et  la  vue 
plus  étendue.  BMe  est  situé  an  point  de  jonction 
des  chemins  de  fer  do  Strasbourg,  Francfort,  Lu- 
cerne, Berne  et  Waldshut.— - Directions  des  pos- 
tes, des  télégraphe.s  et  des  péages  fédéraux.  — 
Plus  d’une  fois  déjù  la  ville  a été  inomlée  dans 
loa  parties  basses,  entre  autres  en  1459,  en  1041, 
en  1710  et  1852.  — Excellents  hôtels,  entre  au- 
tres les  Trois-ftois  (un  des  plus  grands  hôtel» 
des  bords  du  Bhin),  la  Ciyotfne,  le  *SaiiüflÿC,  la 
TcIc-iVoïre,  la  Couronne. 

BALEN  (Si.  Gull,  Sargans),  hameau  prés  de 
PfSfers. 

BALERNA  (Te.ssin,  Mendrisio),  bourg.  Belle 
exposition  sur  la  roule  de  Côme,  h I I,  de  .Men- 
drisio,  sol  fertile,  vue  sur  la  vallée.  — Ce  bourg 
a une  très  belle  église  dans  le  goût  italien,  une 
résidence  pour  le  chapitre,  un  palais  et  un  do- 
maine appartenant  .V  l’évéque  de  Côme.  et  plu- 
sieurs parcs  d'une  grande  beauté.  La  beauté  de 
la  végétation  et  la  riche.s.se  du  sol  pourraient 
faire  eovio  aux  campagnes  les  plus  fertiles  de  la 
Suisse.  — Excellente  tuilerie.  — Bi.sio,  Ponte- 
gana  cl  Mcrcoie  dépendent  de  cc  bourg.  — Bu- 
reau des  postes.  — 889  hab.  — AU.  957  p. 

BALFERINHORN  (Valais),  montagne  couverte 


de  glaciers  entre  les  deux  bifurcations  de  la  val- 
lée de  la  Viége,  sur  la  pente  orientale  du  Saas- 
grat.  à rO.  de  Ballen.  — Alt.  42,600  p. 

BALFRIES  (St.  Gall.  Sargans],  montagne  ii  pâ- 
turages au-dessous  des  rochers  du  K<immcgg  ou 
Alvier  (7274  p.),  et  du  Oernsberg  (7293  p.), 
prc.sque  h la  hauteur  du  Gonzen  (5797  p.).  Les 
pâturages  ont  plusieurs  propriétaires  ; ils  s'éten- 
dent du  côté  de  Bærscliis,  où  se  rendent  les  eaux 
de  la  montagne  après  avoir  formé  une  magnifi- 
que cascade.  — On  y trouve  plusieurs  sources 
excellente»  et  une  source  d’ean  sulfureuse  assez 
abondante  qui  n'est  pas  exploitée. 

BALGACII  (St.  Gall.  Rhin  inférieur),  commune 
IrtVs  éioiulue.  Ce  village  est  â 4 I.  de  St.  Gall,  en- 
tre Bernang  et  Reb.stein.  Deux  parois.ses,  2 éco- 
les cati».  et  une  ])rotc.sl.  ^ Les  communes  de 
Balg.ich,  de  Marp.ich  et  de  Reh.»iein  possèdent 
en  commun  un  hospice  richement  doté,  situé  dans 
la  commune  de  Balgach.  Au-de.ssu.s  du  village  on 
voit  sur  une  hauteur,  au  milieu  du  vignoble,  le 
beau  château  de  Grünestein.  — Source  d’eau  sul- 
fureuse et  ferrugineuse  dans  lo  village.  — 1435 
hah.,  dont  G95  réf.  — AU.  1290  p. 

BALGRIST  (Zurich),  groupe  de  maisons  (moi- 
tié ville,  moitié  village)  dans  la  commune  de 
Hir.slanden.  Il  y règne  une  grande  activité  in- 
dustrielle; c'est  là  que  sc  trouve  entre  autres  la 
grande  manufacture  de  .soie  de.»  MM.  Zellcr. 

BALKENSTALL  (Zurich  , Pfâffikon),  groupe 
de  maisons  près  de  Ilittnau-dessous,  paroisse  de 
Hittnaii.  Moulin;  filature  de  coton. 

BALKETBIJHL,  dit  sun  le  Stoffeluerg  ou  sur 
LE  Bl'ck  (Argovie),  hauteur  dans  les  environs  de 
la  ville  de  Bade.  Le  panorama  est  un  des  plus 
vastes  et  des  plus  beaux  de  la  Suisse;  1a  vue 
embrasse,  sauf  une  petite  interruption,  toute  la 
ch.i1ne  des  Alpes,  depuis  les  montagnes  d'Ap- 
peiizell  à gauebe,  jusqu’au  sommet  des  Diahlerets 
à droite. 

BALLAIGTES  fhelltw  aqu(r)  [Vaud,  Orbe,  Val- 
lorbe],  grand  village  paroi.ssial  â 7 l.  de  Lau- 
sanne ri  à 2 Yî  i'  chef -lieu  du  district.  Cc 
nom  (belles  eaux)  lui  vient  de  l’abondance  de  ses 
sources  et  de  ses  fontaines.  Les  faux,  les  (aurillés 
et  la  eouleiteric  fabriqués  dans  ce  village  sont 
très  estimés.  — En  1849  la  commune  n’.avait 
point  de  p.auvres;  elle  avait  deux  écoles.  — On 
trouve  dans  le  voisinage  de  belles  dendrites  et 
des  blocs  érratiques  de  près  de  2(KM)  pieds  cubes. 
Au-dessous  du  village  l’Orbe  forme  la  belle  cas- 
cade connue  sous  le  nom  de  Saul  du  Dai.  — En 
1381  fut  lu  devant  un  grand  concours  de  peuple 
un  traité  île  p.aix  entre  les  seigneurs  de  Ch.imp- 
veni  et  de  G^ndson.  — Bureau  des  péages.  — 
5.30  hab.  — Alt.  f.  2900  p. 

BALLEN  ou  ABALLA  ^Valais,  Viége),  village 
et  l'hapolle  de  la  paroisse  de  Sa.is.  Une  üc.«  plus 
belle.»  cascades  du  canton  dans  lo  voisinage.  — 
1C2  hab.  — Alt.  4602  p. 

— (Thurgovie,  Arbon),  petit  hameau  de  U 
commune  civile  et  municipale  de  Roggi^yl.  Pa- 
roisse ; Hnggiscbwyl,  dans  le  canton  de  St.  Gall. 

BALLKNBERO  (le)  (Berne,  Oberhasie],  grand 
rocher  au-dessous  de  Mevringen,  sur  lo  flanc 
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droit  de  In  veille.  Lee  replis  onduleux  de  la  slra- 
lificalion  lui  donnent  nn  aspect  asseï  singulier. 
On  le  cAtoie  en  suivant  la  roule  de  Brienz.  — 
Alt.  3S90  p. 

BALLENRL’HL  (Berne,  Konollingen],  petit 
village  de  montagne  dans  la  paroisse  du  Mün- 
singen,  au  milieu  de  belles  forAts  et  de  champs 
bien  cultivés.  Belle  vue. 

BALLENS  (cercle  de)  [VaudJ,  un  des  trois 
cercles  du  district  d’Aubon ne,  comprend  les  com- 
munes de  Ballens  . Apples,  Berolle,  Bière  ctMol- 
lens.  — En  1846,  Ballens  et  Mollens  furent  in- 
corporés U la  paroisse  de  Bière,  et  Ballens  était 
une  annexe  ; aujourd'hui  ces  deux  villages  for- 
ment une  paroisse  , dont  Ballens  a l'église  pa- 
roissiale. — l'ne  école  pour  les  garçons  et  une 
pour  les  filles.  — - l’opulation  en  1849  : 2809  h. 

— (Vaud.  .\ubonnei,  village  chef-lieu  de  cer- 
cle, à 4 ' 2 1.  de  Lausanne  et  h 2 1.  d'Aubonne. 
Agriculture  ; élève  des  bestiaux  ; 3.'t3  poses  do 
prairies  et  695  poses  de  champs.  Bonne  tourhe. 
— 423  hab.  — Alt.  f.  2.160  p. 

BALLETZWYL  (Fribourg,  la  Singinc),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Tavel. 

BALLIKON  (Zurich.  Ilinweil) , hameau  de  la 
commune  de  Wald.  La  Jonc  forme  une  belle 
cascade  dans  le  voisinage. 

BALLISWVL,  v.  Balber$wyl. 

BALLMOOS  (Berne,  Franhrunnen),  petite  com- 
mune de  la  paroisse  de  Jegenstorf.  Les  seigneurs 
de  Ballmoos  étaient  une  des  familles  les  plus 
puissantes  de  Berne,  pendant  le  14*  et  le  16*  siè- 
cle. — 45  hab. 

BALLUSIIOF  (5t.  Uall,  Bas-Rheintlial) , mé- 
tairie près  de  Rheincck. 

BALLWTL  (Lucerne,  llochdorf) , village  et 
paroisse  à 2 ‘/j  I.  de  Lucerne,  sur  la  route  de 
Hochdorf.  Beaux  ch.amps;  bonnes  prairies.  — 
ToL'iI  des  fortunes  nettes  de  tous  les  particuliers 
en  1867  : 81,1,000  fr.  ; valeur  des  bien.s-fonds  : 
741. .330  fr.;  assistés  en  1886;  203  personnes.  — 
1004  h.ab.  — Alt.  1.588  p. 

BAL.M  (.'^oleurc,  Lcbern).  h.ameau  de  la  paroisse 
de  fîünsperg.  Belle  exposition.  I.c  hameau  com- 
prend aussi  quelques  fermes  de  montagnes  et  un 
moulin  U gypse,  qui  ajipartienncnt  h des  particu- 
liers de  .Soleiire.  — L'ancien  chàte.au  de  Balm 
dont  dépendaient  an  14*  siècle  les  villages  de 
Giin.sperg,  de  Niederuyl,  de  lluhcrtsdorf  et  de 
Klumeiithal,  était  la  seule  des  propriétés  des 
seigneurs  de  Balm  qui  eût  échappé  à la  vengeance 
des  parents  et  des  amis  de  l'cnipereur  Albert,  — 
L'histoire  porte  que  lé  dernier  rejeton  de  cette 
Lamille  est  mort  porcher. 

— (Soleure,  Bucheggherg-Kriegstellen) , vil- 
lage réformé  dans  la  paroisse  de  Messen , à 1 I. 
du  chef-lieu  de  la  paroisse.  La  population  vit 
dans  l'aisance.  Le  village  est  très  ancien , du 
moins  l’église.  Le  château  qui  s'élevait  ancien- 
nement sur  une  hauteur  voisine  appartenait  aux 
seigneurs  de  Buchegg;  il  fut  détruit  en  1311.  On 
nomme  l’emplacement  Itopprrstûbli.  — Fortune 
nette  de  la  commune:  1900 fr. — 167  hab. 

— (Berne.  Oberhasie),  maisons  dans  la  partie 
inférieure  de  la  vallée  de  Hasii,  dans  la  paroisse 


de  .Veyringen.  C'est  le  reste  d'un  ancien  village 
de  même  nom,  qui  a été  enseveli  sous  un  ébou- 
lement  des  hauteurs  de  la  Kaltbninnenalp. 

BALM,  près  de  Kussnacbl,  v.  Bulp. 

BALM  AaTÉaiEUB  et  salh  voisin  (Zurich  . Pfüf- 
fikon),  petits  villages  de  la  paroisse  de  Pfaffîkon. 
Contrée  rude  et  sauvage;  sol  peu  fertile.  Les 
habitants,  qui  sont  la  plupart  tisserands,  sont 
génér.alement  pauvres.  Cependant  on  y voit 
depuis  quelques  années  une  des  meilleures  pé- 
pinières d'arbres  fruitiers  de  tout  le  canton. 

BALMAZ,  V.  Bomie. 

BALMBEHG  (le)  (Soleure,  Lebcrn],  montagne 
de  la  paroisse  de  Gün.“perg.  Un  sentier  traverse 
la  montagne  et  mène  dans  les  vallées  du  Jura 
bernois, 

BALME  (col  de),  passage  très-fréqiienté  entre 
la  vallée  de  Chamoiinix  (Savoie,  province  de 
Faucigny)  et  la  vallée  de  'Trient  (Valais,  dist.  de 
St.  M.iuricc).  Le  point  le  plus  élevé  est  à 7000  p. 
au-dessus  de  la  mer;  c'est  14  qu'est  la  frontière 
entre  le  Val.iis  et  la  Savoie.  — Au  sommet  du 
col  on  trouve  une  petite  auberge  où  le  voyageur 
peut  passer  la  nuit  et  où  il  est  sùr  d'ètre  conve- 
nablement servi.  La  cave  est  bien  montée.  La 
vue  est  imposante,  surtout  depjjis  le  sommet  de 
la  colline  qu’on  trouve  4 droite  en  venant  de 
Marligny  : on  a sons  ses  yeux  toute  la  chaîne  du 
Mont-Blanc,  la  vallée  de  Chamonnix,  la  vallée  du 
Rhône  jusqu’à  Sion,  et  les  Alpes  bernoises  de- 
puis la  Gemmi  jusqu’à  la  Força.  — Le  col  est 
entre  la  pointe  de  la  Tète-Noirc  au  N.  et  le  mont 
de  Balme  au  Sud  (9240  p.)  ; plus  loin , du  côté 
du  .8.,  s’élèvent  comme  deux  tours  gigantesques 
l'Aiguille  verte  et  l’Aiguille  de  la  Tour.  — En 
1791,  un  jeune  zoricois  plein  d'espérance,  M. 
Escher  de  Berg,  tomba  près  de  là  dans  un  pré- 
cipice; son  corps  ne  fut  retrouvé  que  plusieurs 
jours  après. 

BALMFLI'II  (la),  arête  de  rochers  dans  la 
chaîne  du  Wcissenslein  (Jura),  à 1 bj  1,  N.  de 
Soleure.  Elle  se  termine  du  côté  du  S.  par  une 
paroi  taillée  à pic.  La  roche  est  de  calcaire  juras- 
sique, de  la  formation  la  plus  ancienne,  sans 
stratification  et  .sans  pétrification.  La  vallée  du 
Weisscnslein  sépare  en  partie  cet  énorme  rocher 
de  la  Hiithifluh  qui  s’élève  plus  au  Nord.  Les 
couloirs  de  la  Balmlluh  et  le.s  niches  ou  petites 
grottes  do  la  paroi  méridionale  servent  de  re- 
traite à de  nombreux  hiboux,  et  à des  centaines 
de  chouettes  qui  y font  leurs  nids  pendant  l’été. 
On  trouve  dans  une  grande  grotte , .au  pied  de 
cette  paroi,  les  restes  d’un  ancien  chAte.au.  Les 
rochers  ont  un  écho  très  net  et  très  distinct. 

BALP  ou  BALM  (Zurich,  .Meilen),  restes  d'un 
ancien  château  au-dessus  de  Kü.ssnacht.  Ce 
château,  qui  appartenait  aux  sires  de  Regens- 
perg,  fut  détruit  pendant  les  luttes  de  ces  sei- 
gneurs avec  les  Zuricois. 

RALSINGEN  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
de  la  paroisse  de  Bnsingen. 

BALSTHAL  ou  BALSTALL  (Soleure),  district 
limité  à l'E.  par  It  cqpton  de  Bàle-Camp. , 4 l'O. 
par  le  district  de  Solenre-Lebern  et  le  district  de 
Miinster  (Berne),  an  S.  par  l’Aar  et  le  district  de 
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Wangen  (Rame)  el  au  N.  par  le  ilislrict  de  Dor- 
nacb-Tliiereli'in  elle  dislriotde  Del>'monl(Uerm:). 
Tout  te  district  n’est  qu’une  grande  vallée  (de 
Holderliank  à (lanshrunncn  ; 5 I.)  couverte  de 
billes  prairies,  de  pâturages,  de  champs  et  de 
vergers.  Elle  est  enfermée  entre  dons  chaînes  de 
collines  couvertes  jusqu'il  leur  sommet  de  fori'Ls 
de  sapins  qui  semblent  n’exister  que  pour  fournir 
les  bois  necessaires  i l'exploitation  des  mines  de 
fer  de  la  montagne.  1,'approvisionnenv  nt  des 
verreries  et  des  hauts  fourneaux  occu|ic  beau- 
coup de  bras;  cepend.aiit  c’est  la  vie  de  berger 
sur  les  Alpes  que  préféré  de  beaucoup  la  popu- 
lation vive  el  éveillée  de  la  contrée.  — La  partie 
du  district  qui  se  Iroiivc  avant  la  Clutt  (entrée  de 
la  vallée  du  cédé  de  Soleiire)  est  une  belle  plaine, 
remarquable  par  sa  grande  fertilité.  — Le  district 
comprend  17  communes  el  un  grand  nombre  de 
hameaux.  La  fortune  des  pauvres  était  en  fS.’ji 
de  If 2. 179  fr.;  la  meme  année  l’émigration  em- 
mena iS  personnes,  qui  reçurent  une  somme 
de  8798  fr.  à titre  de  contribution  communale. 

— li.Siîî  bah. 

BAL.8T11AL  (Solcure)  , ch.-l.  de  dist..  bourg 
bieubàli,  sur  la  routede  Bile  (par  le  llaiil-Haueiis- 
tein),  à i 1.  deSoleureel  ii8  I.  de  Bile.  Jolieéglise 
paroissiale;  chapelle;  halle  aux  blés.  Agricul- 
lurc;  lran.sit  considérable.  Industrie;  fabrique 
d'étoffes  de  colon,  leiiiturerie  (en  rouge),  grande 
manufacture  de  cartes  à jouer,  passementerie; 
machine  h percer  des  tuyaux  de  fontaine  en 
pierre.  Mine  de  fer  prés  du  Hockenberg  (fournit 
annuellement  pré.s  de  ,'tÜfK)  tonnes  de  minerai 
de  liOO  livros  la  tonne;  on  en  relire  plus  de  bOOO 
quintaux  de  gueuse).  — Le  bourg  est  assez  con- 
sidérable ; les  maisons  sont  bien  bâties  ; les  habi- 
tants vivent  dans  l'aisance.  Le  sol  est  assez 
fertile.  — Le  .Sieinbach  forme  une  jolie  cascade 
derrière  l’église  paroissiale.  Sur  le  Hockenberg 
on  jouit  d’une  vue  très  étendue.  — Le  sénateur 
Jean  Hniimer  (mort  en  ISiî,  .à  l'âge  de  90  ans. 
.à  Balstlial)  consacra  une  somme  assez  considé- 
rable à la  fond.ilioii  d'une  école  (pour  les  mois 
d'été)  à Balstlial,  lieu  de  sa  naissance.  — La  for- 
tune des  |iaiivres  n’est  que  de  28.10  fr. , et  la 
population  est  obligée  de  s’imposer  de  fortes 
contributions  annuelles  pour  snllire  aux  besoins 
de  la  commune.  — C’est  à Balstlial  i|ue  .se  lit  en 
f.178  la  paix  entre  les  Bernois  cl  l'évéque  de 
Bâle.  C’est  aussi  l.'i  que  les  eanlous  de  .Solcure  el 
de  Bâle  échangèrent  le  pacte  fédéral  (deux  fois, 
en  1801)  el  eu  1812.  sous  le  régime  de  l'acte  de 
médiation).  En  18.10,  il  y eut  à Balstlial  \le  22  dé- 
cembre) une  grande  assemblée  populaire  où  fut 
agitée  la  question  de  la  révi.sionde  la  consliliilion. 

— Hôtels  ; le  Hiisili  (le  petit  cheval) , le  Lion , la 
Croix.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — 1077  h. 

— Alt.  1.102  p. 

BALTEN.SCilWElL  (Zurich,  BiilacJi),  hameau 
(avec  école)  dans  la  paroisse  de  Basserslorf. 

BALTEiNSCllWYL  (Argovie,  Bade),  hameau 
de  la  commune  de  Dietikon.  la?s  habitants  res- 
sortis.senl  à la  paroisse  de  Dietikon  dans  le  canton 
de  Zurich. 


BALTER.SWVL  (Thurgovie,  Tobel),  village 
mixte  de  la  paroisse  de  Bichelsee.  En  1419,  les 
seigneurs  de  Landeiiberg  cédèrent  ce  village  à 
l'abbaye  de  Fischingen.  — Les  habitants  sont  lis- 
ser.and's  ou  agriculteurs.  Le  village  a une  école. 

— (Fribourg),  v.  Batbtrsvyl. 

BALTSCIlIEDEll  (Valais,  Viége),  petit  village. 
Belle  chapelle.  Ce  village  forme  .avec  les  hameaux 
voisins  Erb  et  Albenried  (.sur  les  deux  rives  du 
Rb.jne)  une  eommune  dont  les  habitants  vivent 
dans  l'aisance.  Le  village  est  dominé  au  N.  p.ir 
rimim’iise  pic  de  Balischieder.  On  peut  ici  ad- 
mirer une  f ihie  p.irlie  des  nombreux  el  hardis 
travaux  d'irrigation  qu'ont  faits  les  Valaisans.  Au 
débouché  de  la  vallee  de  B.dischieder  on  voit 
trois  canaux  sus|iendiis  à une  muraille  de  rochers 
les  uns  au-dessus  des  autres  : le  (dus  élevé  est 
près  de  2000  pieds  au-dessus  de  la  plaine.  — 
Baltichieiler  est  aussi  le  nom  du  torrent  qui  court 
au  fond  de  la  vallée.  — 112  bail.  — Alt.  47GO  p. 

BALTSIIACSE.N  (Thurgovie.  Goiilichen).  petit 
hameau  de  la  commune  do  Todtnachl,  paroisse 
d'Alter.sweilen. 

B.VLT.Sl'EHü  (Zurich,  Bularh).  métairie  dans 
la  paroisse  d’Embracli,  sur  une  h.auleur,  d'où 
la  vue  einhr.asse  toute  la  vallée  d'Embrach. 

BALZE.NBEBC  (Berne,  Bas-.8imnienlhal) , ha- 
meau au  (lied  de  la  Slorkenlluh , paroisse  d’Er- 
lenbach. 

BALZEiNW'ElL  (Argovie,  Zofingen),  hameau 
dans  le  Buwald,  paroisse  de  Ryken  ou  des  Ver- 
reries. sur  la  roule  de  Zofingen,  à demi-lieue  do 
l’ancienne  .abbaye  de  St.  Urbain.  — Le  village  a 
une  écolo.  Les  maisons  sont  éparses.  — 180  hab. 

BAMl’F  (i,a)  [Argox'ie,  Kiilm],  grande  ferme 
sur  une  haute  colline  , près  de  la  route  de  Teii- 
fenlbal  à IliirrenSsch.  Bans  le  moyen  âge,  c’était 
Ufie  seigneurie.  Vue  très-étendue. 

BA.NACKEIt  (Argovie,  Kulm),  h.amean  de  la 
commune  de  llolziken. 

IIA.MIOI.S  (Berne.  Franclies-Montagnes),  ha- 
meau de  la  commune  d'Epauvillicrs.  — Alt. 

2812  p. 

BA.NDAHEY  (Valais,  Entremout),  chalets  de  la 
vallée  de  l errex.  Ce  sont  les  plus  élevés  de  la 
vallée  (5700  p.)  On  b s voit  en  mont  mt  .au  col 
de  Fenêtre,  du  côté  du  N.,  Jiour  aller  au  .Sainl- 
Bi  rnard  et  dans  la  vallée  d'Ao.ste. 

IfA.MiF.RTEN  (Berne,  Fraiibrunnen) , petite 
commune  entre  Mùiichenbuclisee  el  Messen.  Bons 
agriculteurs.  La  population  re.ssorlil  â la  paroi.ssc 
de  .Messen  dans  le  canton  de  Solcure.  — 180  h. 

— (Berne),  hameau  de  la  paroisse  de  Vechin- 
gcn.  district  de  Berne. 

BA.NN  (lit,  dam  le)  |Zug],  groupe  de  maisons 
au  milieu  des  prairies  el  des  vergers,  dans  la  pa- 
roisse de  Sleinhausen  . près  de  la  forêt  de  Slcin- 
hausen  el  de  la  frontière  du  canton  de  Zurich. 

BA.NNALP  (Unierwald-Nidwald) . grande  alpe 
appartenant  â la  commune  de  Rickenbach-dessus, 
entre  le  Buchstock.  le  Kaiserslnhl,  le  .Sattclistock 
et  le  Wallenstock.  On  peut  y estiver  .117  vaches 
(10  chalets).  On  la  traverse  pour  se  rendre  dans 
la  vallée  d’isenlhal,  dans  le  canton  d'I'ri. 


Google 


BAR 


BAN  — 75  — 


BANNHALD^N  (Thiirgovie),  maisons  pr^s  de 
Frau^nfeld. 

BANNHOLZ  (lb),  appel*'*  aussi  la  FOHf:T  fder 
Font)  (BerneJ,  grande  for^t  de  sapins  de  pr6s 
de  8000  poses.  K)le  a pn's  de  3 I.  de  long;  elle 
appartient  aux  districts  de  Laupon  et  de  Berne» 
et  elle  est  entourée  d'un  grand  nombre  de  villa- 
ges des  paroisses  de  Kdnitz,  de  Bumplilz,  do 
Neuoneck  et  de  Frauenkappelen.  La  dotation  de 
1803  en  a fait  une  propriété  de  la  ville  de  Berne  ; 
jusf|ue-là  elle  avait  appartenu  au  canton.  On  la 
traviTse  en  suivant  la  route  de  Berne  à Fribourg. 

— Kn  1307  l’évéque  de  RMc  et  le  comte  do  Ni- 
dau  avaient  imaginé  de  détruire  celle  forêt,  es- 
pérant faire  éprouver  aux  Bernois  une  perle  bien 
.Hcnsible.  Ils  avaient  réuni  lOfK)  paysans  munis 
de  haches,  et  arrivaient  avec  une  troupe  armée 
prèle  à repousser  tous  ceux  qui  s'aviseraient  de 
venir  troubler  leur  opération.  Mais  les  Bernois 
ayant  ou  vent  de  la  chose,  suspendirent  tontes 
leurs  pierres  h aiguiser  aux  branches  de  la  forêt. 
Cette  bravade  eut  son  efTci,  et  le.s  gon.s  de  l'évé- 
que  et  du  comte  se  retirèrent. 

RANNIIOLZ  (iM,  dans  le)  (Berne) , maison.s 
éparses  entourées  de  bois,  près  de  Wolilen,  dans 
U*  district  de  Berne. 

BANTIGKN  (Borne),  petit  village  de  la  paroisse 
de  Bolligen,  district  de  Borne,  à 1 ' ^ I.  de  la  ca- 
pitale. — Alt.  2270  p. 

BANTIGER-IU'BKL  (le)  (Berne],  montagne 
(2922  p.)  à 2 1.  N.  de  Berne,  & une  petite  distance 
de  Bolligen  et  tout  prés  du  petit  village  de  Ban* 
ligen.  On  y monte  souvent  pour  jouir  de  la  vue  ; 
les  regards  planent  sur  toute  la  contrée  de  Je- 
gistorf,  de  Frauhrunnen.  de  Landshnt,  de  Kirch- 
berg, de  Thorberg.  etc.,  cl  ne  s’arrêtent  à l’ho,- 
rizon  que  .sur  les  brillants  sommets  des  aljies 
bernoises.  On  a le  panorama  du  signal,  dessiné 
par  Franç<^s  Sclimid,  de  Scbw)tz.  — Prés  du 
sommet  on  trouve  une  bonne  auberge,  et  tout 
prés  de  Bi  les  ruines  de  l’ancien  château  de  Gc- 
ristein. 

BAiVWFJL  ou  B.ANNXVYL  (le  peuple  dit  Ba- 
tryl)  [Berne.  Aarw.angcn],  village  a.ssez  consi- 
dérable, paroi.^se  d’Aarwangen.  Bons  agricul- 
teurs. — Ce  vi||;jge  est  sur  la  rive  gaurlie  de 
l’Aar,  sur  la  route  d'Aarv\angen  h la  Dürreii- 
miible;  réglisc  e.si  une  annexe  de  l’église  parois- 
siale d’Aarvvangen  ; le  pasteur  y fonctionne  tous 
les  quinze  jours.  — (>80  hab.  — Alt.  1330  p. 

BAR.  V.  Unar. 

BABBENGO  (Tessin,  Lugano),  village  paroi,s- 
sial  sur  une  colline  au  milieu  des  vignes,  des 
prairies  et  de.s  bois.  La  paroisse  comprend,  outre 
Barbengo,  les  villages  et  les  hameaux  suivants  : 
Casaccia  , Carabietta,  Figino  , Canova,  Garavè  , 
Cerneso,  Cadepiano,  Casoro.  — 852  hab. 

BABBERÊcilE  (ail.  Bœrfisrhen)  [Fribourg,  le 
Lac,  Cormondes),  village  paroissial.  La  paroisse 
comprend,  outre  Barberêche,  Viviers,  Gurmœn,  | 
Courtepin,  Breile,  Pensier  et  Villeret.  — En 
1528,  l'avoyer  Pierre  de  Praroman  y fil  hAtir  un 
château  au  milieu  d'un  domaine  trë.s  étendu.  ~ 
389  hah..  dont  77  réf. 

BARBOURG  (Zug),  montagne  prés  de  Baar, 


sur  laquelle  ébiit  Jadis  le  manoir  des  nobles  üo 
Baar,  et  d’où  sort  la  source  d’oniHtninérale  qui 
se  rend  aux  hains  de  Walltr.scbweiler. 

BABCA  [TeKsin,  Lug.ano),  hameau  de  la  com- 
mune de  Monlagnola,  patrie  des  archittn-tes  Ghi- 
lardi , père  et  fils,  qui  ont  construit  en  Russie 
un  grand  nombre  d'édifices  d’une  grande  beauté 
et  d'une  grande  richesse,  entre  autres  à .Moscou 
après  l'incendie  de  1812. 

BARCHET  (lac  de)  (Thurgovie,  Frauenfeld), 
petit  lac  de  18  li  20  poses  au  plus,  près  de  Neu- 
forn. 

BABDIA  (Te.ssiii,  Locamo),  li.iraeau  de  la 
commune  deVairona. 

HAHOON.NLX  (Genève,  rive  g.uicbe),  com- 
mune comprenant  en  outre  Gharrol,  Landecy  et 
Conipesière.s.  Sol  fertile.  — Avant  1851,  cette 
commune  el  celle  de  J*lan-!es-Ouale»  formaient 
la  commune  de  Gompesiéres,  dont  la  population 
était  de  1550  hab.  (I  Li  réf  ). 

BAREGG  (Zurich),  belle  ferme  de  montagne 
composée  de  plusieurs  babilation.s,  dans  la  pa- 
roisse de  Knonau,  di.slrict  d’AlToltorn. 

BARE.NBERG,  v.  Baareuberg. 

BARERBODEN  (leJ  (Ziigj,  belle  plaine  de  la 
commune  de  Baar.  Sol  très  fertile,  excclfenles 
prairies  arrosées  par  la  I,orze.  riches  vergers, 
çù  et  I.â  queiquc.s  vignes. 

BAHETTO-BALMA  (la)  |grollc  de  Iîalme  ou 
de  Bai'Mr]  (Grisons),  grotte  dans  les  rochers  des 
alpes  de  Veraina,  dans  le  Pr/illigau.  La  singulière 
réputation  que  lui  ont  faite  les  campagnards  y 
attire  beaucoup  de  visib  urs:  on  dit  qu’elle  re- 
jette tout  ce  qu'on  y introduit,  bois,  feuilles, 
pierres,  rien  ne  peut  y rester;  elle  est  toujours 
parfaitement  propre  ; tes  bergers  attribuent  1» 
quelque  génie  invisible  ce  phénomène,  causé 
.sans  doute  par  quelque  courant  d'air  naturel  dù 
ii  la  configuration  de  la  grotte. 

B.VRGEN  (Berne,  Aarlierg),  grand  village  avec 
église  et  maison  d'école;  il  touche  presque  au 
chef-lieu  du  district,  et  ressort  de  la  p.aroLsse 
d'Aarberg.  C’est  une  des  commiine.s  le.s'plus  ri- 
ches du  di.slrict.  Le  village  est  très  ancien  ; le 
nom  de  Bargcn  est  conmi  dans  le  moyen  Age 
comme  nom  d’un  comté  qui  comprenait  Konitz, 
Riiggisberg,  LengJiau.  etc.  — Ü72  bal». 

— (.'^chafniouse),  petit  \illage  dans  }aparois^c 
de  Merishausen,  disl.  de Scbaffhoitse,  au  pied  du 
Hnnden  du  côté  du  N’.,  sur  la  route  do  Donaue- 
scliingen.  Lu  cuUure  des  champs  et  des  prairies 
est  la  principale  occujmtion  de  la  population; 
le  transit  est  au.ssî  urio  grande  ressource.  — l’n 
peu  plus  haut.  dun.s  la  même  vallée,  on  tiouve  le 
vilLigc  d’Oiierbargen,  le  plus  avancé  de  toute  la 
Suisse  du  côté  du  N.  — 327  h.  — AU.  2072  p. 

BARHEGEN-BESSUS  et  DESSOLS,  v.  Bœr- 
hegen, 

BARIÏEGEN-KNIBEL  (le)  ou  le  BÆRHEGEN- 
KNUUEL  [Berne,  Trachselwuld),  massif  demou- 
tagne.s  entre  les  vallées  de  Siimiswald  et  d’Eris- 
weil.  Les  hauteurs  sont  arides,  mais  les  flancs 
du  côté  du  N.  et  du  S.  sont  couverts,  presque 
jusqu’au  .sommet,  du  forêts  el  de  pâturages.  On 
passe  à *^4  de  lieue  X.  de  ce  massif  en  se  reo- 
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dant  par  1rs  sentiers  de  HuUweil  •’i  Snniiswald. 

BARICO  (Tessin,  Lugano),  hameau  de  lacom- 
mune  de  CaateIroUo. 

BARINA  {Lk)  [Tessin,  Lugano],  hameau  de  la 
commune  de  Calprino. 

BARKUN  [la  vallùe  oe)  [Grisons,  Rhin  an- 
ti‘rieur]  est  entourée  de  toutes  parts  de  hantes 
montagnes  , ses  eaux  forment  le  torrent  d'ilrms. 
On  entre  dans  la  vallée  par  une  gorge  étroite  au- 
dessus  de  Disentis;  à mesure  qu'on  s'élève  la 
vallée  s'élargit  et  elle  finit  par  se  diviser  en  trois 
petites  vallées,  la  OasTeinalp  k l'O.,  l'ilemsalp  i 
l'K.,  et  la  Roseinalp  au  N. 

BARMA  ou  la  BALMAZ  (Valais,  St.  .Maurice), 
hameau  de  la  commune  d'Evionnai,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhéne. 

— (la)  [Valais],  vallée  et  alpe  aride  au  pied 
du  glacier  et  du  pic  de  même  nom,  au  fond  de 
la  vallée  d'Ilérémence. 

— [Valais,  Sierre),  deux  hameaux  de  la  vallée 
d'Anniviers,  l'un  prés  deChandelin,  l'autre  près 
de  St.  Luc. 

— (en)  [Valais,  .Monthey],  hameau  de  chalets 
au  haut  du  Val-d'Illiers  : de  gr.ands  rochers  de 
schistes  y forment  un  cirque  dont  le  fond  est 
semé  de  blocs  fossilifères.  Plus  haut  sont  les 
chalets  de  Berroix  , puis  le  col  de  Auetna- 
Neire,  par  où  l'on  passe  en  Savoie  et  où  l'on  voit 
des  roches  nummulitiques  former  une  superbe 
voûte. 

BARNIA  (la)  [Vaud,  Aigle].  Nom  d'un  lieu 
voisin  de  Villeneuve,  au  pied  du  mont  Arvel,  où 
l'on  voit  sourdre  une  eau  fortemeut  soufrée.  Les 
antiquités  romaines  qu'on  a trouvées  à .Mura,  et 
la  ressemblance  du  nom  de  Barnia  avec  le  mot 
latin  balma,  qui  signifie  bains,  ont  fait  supposer 
que  les  Romains,  amateurs  passionnés  des  eaux 
minérales,  avaient  établi  des  bains  en  cet  endroit. 

BAItOLGIA  (Tessin),  torrent  de  la  vallée  do 
Livino,  qui  prend  nai.ssance  dans  les  alpes  do 
Laghetto  et  se  jette  dans  le  Tessin  prés  de  Gior- 
nico.  après  avoir  formé  une  belle  cascade. 

BARRIIORN  (Valais),  montagnes  entrecoupées 
de  gl.aciers,  au  haut  de  la  vallée  de  Toiirtema- 
gne,  il  l'Occ.  de  la  v.allée  de  St.  Nicolas.  — Alt. 
fï.HO  p. 

BARRIÈRES  (les)  [Berne,  Saignelégier),  ha- 
meau de  fi  maisons  disséminées  dan.s  le  voisi- 
nage et  dans  la  p.iroisse  de  Noirmont.  Bonne 
agriculture. 

BARSCHWAND  [Berne,  Konolfingen) , petit 
village  dans  la  parois.se  de  Kurzenberg.  — 71  h. 

BARSCHWANG,  v.  Pasêwang. 

BARTHÈLEMY-BHETIGNY  (.Si.)  [V.iud,  Echal- 
Icns],  commune  du  cercle  d'Echallens.  Voyez 
les  noms  de.s  deux  villages  qui  la  composent. 

BARTHELEMY  (St.)  [Vaud,  Echallens],  petit 
village  de  la  commune  ci-dessus,  à .3  lieues  N.- 
0.  de  Lausanne  et  h lieue  0.  d'Echallens.  Le 
château,  situé  sur  une  hauteur,  jouit  d'une  vue 
très  étendue  ; les  regards  planent  sur  des  ciunpa- 
gnes  fertiles  et  bien  cultivées  du  Gros-de-Vaud, 
et  ne  s'arrêtent  qu'au  Jura  â l'O.  et  aux  Alpes  de 
Berne  et  du  Valais  à l’E.  — Dans  le  13'"'  siècle, 
le  couvent  de  Romainmotier  avait  fait  bâtir  en 
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cet  endroit  une  chapelle  sons  le  vocable  de  Saint- 
Barthélemy.  Qnant  au  château,  il  est  mentionné 
pour  la  première  fois  dans  une  charte  do  l'année 
1100  environ,  sons  le  nom  de  eattrum  de  Co- 
moens  (Gounia>ns-le-Chàtel) . parce  qu'il  était 
alors  compris  dans  la  parois.se  de  Gonmœns-la- 
Ville.  En  1404  il  s'appelait  Gumoëtu-St.-Barthi- 
Itmi,  et  dès  1B18  il  prit  le  nom  seul  de  la  cha- 
pelle. D.ans  le  IS*"'  siècle,  un  frère  du  seigneur 
de  Goumœns-lc-Châtel  fit  bâtir  au  pied  du  châ- 
teau une  maison-forte  entourée  de  murailles  et 
de  fossés,  ce  fut  le  château  dessoiu,  dont  il  reste 
quelques  ruines  â Uretigny.  Sous  les  Montf.aucon. 
le  seigneur  de  Goumoens-le-Châtcl  possédait 
l'omnimode  juridiction  civile  et  pénale  , excepté 
le  dernier  supplice;  il  avait  en  outre  la  connais- 
sance des  délits  commis  par  ses  tenanciers  hors 
du  mandement.  Il  parait  qu'alors  les  hahibants 
avaient  le  triste  privilège  de  pouvoir  se  discul- 
per par  le  simple  serment  quand  ils  étaient  pour- 
suivis pour  cause  de  vol,  et  qu'ils  avaient  même 
droit  à une  indemnité  lorsqu'on  avait  reccours  â 
ce  moyen.  — Sous  Berne  et  Erihonrg,  trois  châ- 
tehiins  y présidaient  la  justice  ; un  pour  le  bailli 
d'Echallens.  â cause  de  Romainmotier;  un  autre 
pour  le  seigneur  du  cliâtel  dessus  , un  troisième 
pour  le  seigneur  du  ehâtel  dc.ssoiis. — Lo  château 
de  St.  Barthélemy  fut  brûlé  en  1475  par  les  Ber- 
nois ; l'édifice  actuel  est  donc  d'une  construetion 
postérieure  â cette  date.  — Un  ancien  proprié- 
taire du  château,  comte  d'AfTry,  colonel  des  gar- 
des suisses  Je  Louis  XVI,  a fait  élever  sur  la 
route  d'Echallens  un  obélisque  de  30  p.  de  haut, 
et  a fait  graver  en  quatre  langues,  sur  les  faces 
de  ce  monument,  les  paroles  du  psalmisto  : Voue 
louf  les  peuples,  louez  VEternet.  — Ce  château 
appartient  maintenant  â M.  Delessert.  — Altit.  f. 
1953  p. 

BARTHÉLEMY  (St.)  [Valais],  atpe  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  vallée  d’Hérens,  dans 
le  voisinage  du  glacier  de  Rolle  (4184  p.)  — On 
y trouve  une  vieille  chapelle  et  près  de  là  une 
source  d'eau  ferrugineuse.  On  peut  descendre 
par  les  sentiers  et  par  les  glaciers  dans  la  vallée 
d'Aoste,  en  Biémont.  — .Saint  Barthélemy  e.sl  le 
saint  de  plusieurs  autres  chapelles  de  montagne, 
surtout  dans  les  vallées  d'Anniviers  et  d'Iléré- 
mence.  — C'est  encore  le  nom  du  torrent  qui, 
dan.s  le  district  de  St.  Maurice,  descend  du  massif 
de  la  Dent  du  Midi  par  une  gorge  étroite  et  tra- 
verse le  fond  de  la  vallée  du  Rhùne  au  N.  d'E- 
vionn.az.  C'est  par  celte  gorge  que  déboucha  l'é- 
boulenient  de  18.35. 

BARTHOLOMÉ  (St.)  [Berne.  Nidau],  grande 
ferme  dans  le  Buttenberg.  Au  1.3'  siècle  St.  Bar- 
tholonié  était  encore  une  paroisse  indé]icndante  ; 
en  1357  elle  devint  la  propriété  du  couvent  de 
Gottstadt.  Entre  la  ferme  et  le  village  de  Meini- 
sperg  on  voit  de  nombreux  débris  de  construc- 
tions qui  attestent  l'existence  d'un  village  consi- 
dérable dans  cet  endroit. 

BARTHOLOMEO  (St.),  v.  Koÿomo. 

BARUSSEL  (Vaud,  Vevey) , vallon  agreste  au 
cercle  de  Corsier,  où  sont  quelques  maisons  dites 
Â la  TuiUére. 
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BARZIIEIM  {Scliadhouse,  Ri'jailij,  villafio  avec 
une  église  , annexe  île  l'église  paroissiale  de 
Thaingen.  — îlî  hah.,  agriculleurs  et  vignerons. 
— Ail.  IS7Ü  p. 

BASADINGEN  (Thurgovie,  Diessenliofen  ) , 
grand  village  paroissial  mixte.  Il  n'y  a qu'une 
église  pour  les  deux  confessions.  La  paroisse 
catholique  comprend  aussi  les  catholiques  de 
de  Willerstorf,  et  la  paroisse  réformée  les  pro- 
testants de  Schlatlingen.  Le  territoire  de  la  com- 
mune est  en  partie  couvert  de  forêts  ; il  est  très 
vaste;  le  sol  est  très  fertile,  et  la  richesse  du 
pays  augmenterait  encore  heancoup  si  l'on  sui- 
vait l’exemple  donné  par  l'ancien  préfet,  docteur 
Benker,  de  Diessenhofen,  et  si  l'on  s'occupait 
sérieusement  du  dessèchement  des  marais.  En 
(861  la  fortune  publique  était  de  63,708  fl.  — 
S169  hab.,  dont  614  c.xth.  — Alt.  IS89  p. 

BAS-CHATILLON,  v.  GAâttlIon. 

BASCHEER.  Nom  delà  vaste  plaine  qui  sépare 
le  bassin  du  Rhin  du  bassin  de  la  Linth.  Du  cOté 
du  Rhin  la  plaine  est  fermée  par  une  espèce  de 
dune  qui  n'a  que  300  pieds  de  large,  et  qui  ne 
s’élève  pas  au  delà  de  19  pieds  au-dessus  de  la 
hauteur  moyenne  des  eaux  du  fleuve. — On  trou- 
vera h l'article  Hhrinthal  un  aperçu  des  suites 
qu’anr.xit  la  rupture  de  cette  digue  pour  le  terri- 
toire de  Zurich,  pour  l’Argovie  et  pour  tout  le 
pays.  Le  même  article  parlera  aii.ssi  des  inonda- 
tions du  Rheinthal  en  1881  et  en  1883. 

IIASCIILIG  (Zurich),  hameau  de  la  commune 
de  Hotlingen,  dans  le  district  de  Zurich.  Impri- 
merie de  cotonnades. 

BASCHLOCH  (Appenzell,  Rhodes  cxt.),  mai- 
sons isolées  dans  la  commune  de  Trogen.  Il  y a 
quelques  années,  on  avait  ouvert  une  mine  de 
houille  près  de  ces  maisons , mais  le  rendement 
ne  s’est  pas  trouvé  sufllsant. 

BASEL,  T.  Bâle. 

BA.SEL  AUG.ST,  v.  Augtt. 

BA.SELGIA  (Grisons,  Rhin  antérieur),  section 
de  la  paroisse  et  de  la  commune  de  Mcdels, 
dans  la  vallée  du  même  nom. 

— (Grisons.  Maloja),  petit  hameau  de  la  pa- 
roisse de  .Sils,  dans  la  Hante-Engadine. 

BASLERIHOF  (Thurgovie,  GolUieben),  ha- 
me.iu  de  la  commune  de  Gültingcn. 

BA.S-MON.SIKLR  (Neuchâtel),  hameau  delà 
commune  de  la  Chaux-dc-Fonds,  sur  la  fron- 
tière du  canton  do  Berne  (dist.  de  Deléinont.) 

BA.8.<:KC(UiHT  (Berne,  DelémonI),  ail.  AUnlf, 
grand  village  paroissial  à 3 I.  du  chef-lieu.  Fa- 
piurie.  — Dans  le  moyen  âge  Bassecourt  était 
une  seigneurie  indépendante.  — 759  habit.  — 
Alt.  f.  1617  p. 

BAS.SER.STORF  (Zurich,  Bülach),  gr, and  vil- 
lage paroissial  dans  une  v,allée  riante  et  asseï 
large.  Les  habitants  sont  agriculleurs  ou  ouvriers 
de  fabriques.  Territoire  de  la  commune:  4640 
poses  en  champs,  bois,  prairies , chenevières, 
vignes,  etc.  On  y sème  beaucoup  de  chanvre  ; les 
femmes  le  filent  et  ce  qui  ne  s’emploie  pas  dans 
la  maison  se  vend  fort  bien,  — Le  village  a une 
école  secondaire.  Anciennement  B.isserstorf  était 
sur  la  route  de  Zurich  à Winterthnr.  Beudant  les 


dernières  années  il  y a eu  souvent  des  assem- 
blées populaires. — Grande  inondation  en  1883. 
— 959  hab. —AU.  1447  p. 

BA.SSF.TS  (les)  [VaudJ,  nom  de  plusieurs 
campagnes  entre  Clarens  et  La  Tour.  C’est  dans 
une  de  ces  campagnes  que  demeurait,  avant  de  se 
rendre  eu  Savoie,  M"'  de  Varens,  la  célèbre  amie 
de  J. -J.  Rousseau. 

BASSEY.S  (i«s)  [Vabiis , St.  àlauricej,  hameau 
de  la  commune  de  Vérossaz,  où  se  trouvent 
l'église  paroissiale  construite  en  1838  et  le  pres- 
bytère qui  sert  de  maison  de  commune  et  de 
maison  d’école.  Autrement  Bas-Serre. 

BAS.SINS  (Vaud,  Nyon,  Begnins),  riche  village 
à 3 */i  I.  N.  de  son  chef-lieu  et  à 7 1.  S.-O.  de 
Lausanne.  Le  territoire  de  la  commune  a 344  poses 
de  champs  et  388  poses  de  prairies.  11  y avait 
jadis  on  prieuré  (domut  BaeinsJ  qui  dépendait 
de  l’abbayo  de  Payerne.  — Bassins  est  annexe 
de  Burtigny  ; cependant  le  hameau  de  Césille  est 
de  la  paroisse  de  Begnins.  — Deux  écoles.  — - 
394  hah.  pâtres  et  agriculteurs.  — Alt.  f.  3843  p. 

BA.S.SY  (Genève,  rive  gauche),  hameau  de  la 
commune  d'Anières,  pn's  du  lac,  sur  le  chemin 
de  Clievrans.  Antiquités  lacustres.  — Altitude  f. 
1418  p. 

B.ASUGES  (Vaud),  petite  ville  qui  ét.ait  près  de 
St.  l’rcx  et  qui  a été  détruite  par  l'inondation  de 
863  ; il  n'en  est  resté  que  le  nom. 

BATAILLE,  v.  Montsalvens. 

BATIAZ  (la)  [Valais,  Martigny],  vill.age  en 
plaine,  espèce  de  faubourg  de  la  petite  ville  de 
.Martigny,  érigé  en  commune  en  1845,  après  avoir 
fait  partie  quelques  années  de  la  commune  de 
àlartigny- Combe.  L’emplacement  est  très  bas 
(1860  p.)  L'air  y fut  longtemps  malsain,  et  l’on 
y voyait  un  grand  nombre  de  crétins , jusqu’à  ce 
qu’on  a cessé  de  bâtir  au  pied  de  la  montagne 
pour  étendre  le  village  du  cAté  du  Trient.  Le  pont 
sur  la  Dranse  a été  construit  en  1839,  un  peu  plus 
bas  que  l’ancien  pont  dont  l'emplacement  est  mar- 
qué par  une  chapelle  que  décorent  de  nombreux 
ex-voto.  Derrière  le  village  s'élève,  sur  un  rocher, 
à 330  p.  au-dessus  do  RhAne,  la  dernière  des 
tours  de  l’ancien  château  (la  Bastiaz)  souvent  as- 
siégé et  souvent  pris  pendant  les  siècles  de  la 
féodalité,  jusqu’à  ce  qu’enfio  Georges  Supers.xx 
s’eu  empara  et  le  fil  raser  en  I81R.  On  y monte 
souvent  pour  jouir  de  la  belle  vue.  — 403  hab. 

B.ATIE  (la)  [Genève],  colline  près  de  Injonc- 
tion de  l'Arve  et  du  RhAne.  Belle  vue  sur  la  ville  ; 
c'est  de  ce  cAté  que  celle-ci  se  présente  le  mieux. 

— (la)  [Genève],  hameau  sur  la  rive  droite  du 
torrent  de  la  Versoie,  commune  de  Collex.  Pa- 
peterie. Près  de  là  on  voit  les  ruines  d'un  ancien 
château  dont  il  est  souvent  fait  mention  dans 
l’Iiisloire  des  guerres  de  Genève. 

BATLEIIAÙ.SEN  (Thurgovie),  petit  hameau  de 
la  coirunune  civile  de  Zezikon  et  paroisse  de 
Tobel.  commune  municipale  d'AfTellrangen. 

BATZENBF.HG  (Zurich,  Hinvrcil),  ancien  châ- 
teau seigneurial  près  do  Goldbach.  Ce  qu’il  en 
reste  ne  mérite  même  pas  le  nom  de  ruines;  ce 
ne  sont  plus  que  des  décombres  et  quelques  dé- 
bris de  murailles. 
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nATZKNI'GG  (Zurich,  Pr.ïfükon),  Iiamemi  d*»  j 
la  paroisse  de  Sterncnhefg. 

BAl’KN  ou  liAl  WEN  (i- ri),  petit  village  parois- 
sial sur  le  lar  de  Lucerne,  au  milieu  d’arhres  frui- 
tiers, de  noyers  et  de  eliûtaigniers.  On  voit  dans 
la  montagne,  prt's  des  alpes  do  Üas-ïlauwen,  des 
grottes  assez  curieuses;  de  temps  en  t iiips  il  en 
sort  un  vent  tn's  froid.  Bel  ihtIjo  contre  la  paroi  du 
Baucnstock.  Vis-à-vis  de  Bauwtn  on  montre,  sur 
rAchsenberg,  le  rocher  sur  lequel  s’élança  Guil- 
laume Tel),  en  repoussant  dans  la  tempête  la  bar- 
que qui  portail  Gessler.  — 175  hab. 

BAGEKNGl'T  (le)  [.Argovie],  domaine  du 
paytan,  grande  ferme  au  pied  du  mont  St.  Martin, 
à quart  de  lieue  de  Bade.  Le  domaine  est  très 
considérable,  et  la  culture  trahit  partout  une  main 
habile  et  expérimentée.  Belle  vue. 

BAUERTACKER  (Zurich,  Meilen),  hameau  de 
la  commune  de  Stafa. 

BAl'GY(Vaud),  hameau  de  la  commune  du  Chs’i- 
lelard.  On  y a trouvé  beaucoup  d’antiquités  ro- 
maines , entre  autres  une  c.asseuc  contenant  toute 
une  fortune  en  pièces  d’or  et  d’argent,  et  de  beaux 
fragments  de  mosaïque  qui  ont  été  donnés  au 
Musée  cantonal  de  Lausanne.  Ln  vieux  manuscrit 
nous  apprend  qu’aociennement  il  y avait  là  un 
bourg,  où  un  riche  romain  s'élail  fait  construire 
des  bains. 

BALLMES  (cercle  de)  [Vaiid],  du  district 
d’Orbe.  comprend  le.s  communes  de  Baulmes, 
l’Abergentenl,  Lignerolles.  Rances,  .'Ncrgey,  Va- 
reyres-sous-n.ances  et  Vuiiebœuf.  — Population 
en  I8i9.  3072  hab. 

— (Vaud , Orbcj.  village  paroissial,  sur  une 
pente  douce,  au  pied  de  l'Aiguille  de  Baulmes. 
district  d’Orbe,  à 7 t.  N.  de  Lausanne  et  à I l. 
d’Orbe;  2 foires,  l'n  couvent  y a été  fondé  on 
6d7.  Donné  par  le  roi  Conrad  de  Bourgogne  à 
r.ahbaye  de  Payerne,  il  devint  un  prieuré  sous 
le  nom  de  St.  Michel,  puis  sous  celui  de  Sainte- 
Marie.  A la  conquête  bernoise  une  partie  de  scs 
biens  fut  laissée  à Baulmes  pour  la  bourse  des 
pauvres.  On  trouvait  jadis  beaucoup  de  vipères 
dans  U campagne.  La  malpropreté  d'autrefois 
tend  à disparaître  du  village,  qui  passe  (tour 
riche  ; les  habitants  sèment  do  la  graine  de  choux 
et  élèvent  les  jeunes  plantes,  qui  se  vendent  aux 
Français  du  voisinage.  Au  commencement  du 
15'  siècle  on  y cultivait  la  vigne  et  l’on  y trouvait 
une  corporation  de  draj>iers  ou  tisserands.  Le 
territoire  de  la  commune  est  de  5i00  poses,  dont 
9 de  vignes,  399  de  prairies  et  2Ü3  île  forêts. 
Les  ro'  liers  de  rAigiiille  de  Ranimes  (5207  p. 
ait.  f.)  se  ]>rü!ong*nt  jusque  dari.s  le  village,  où 
l’on  est  parfois  e\po.sé  à recevoir  les  pierres  rou- 
lantes qui  en  descendent.  Des  sentiers  eonibii.sent 
directement  h .^le.  Croix  et  h Pontarlier.  — LB'alre 
écoles.  8()2  h.  — AH.  f.  22<X1  p. 

— (AiGiit.LE  DF.)  [Vaud],  pic  de  rochers,  som- 
mité du  Jura  (5207  p.)  au-de.ssu.s  du  village  de 
Baulnn  s,  entre  le  .Suchetuii  S. -O.  et  le  Chasscron 
au  N. -K. 

BAULOZ  (le)  (Vaud],  hameau  de  la  commune 
et  (le  la  paroisse  de  Gtmel,  h i Vj  lieut  d'Au- 
bonne.  — Alt.  f.  3858  p. 


BATMA  (l*)  [Neuchàiel,  Val-de-Travers],  belle 
grotte  toute  (apisséi>  de  stalactites,  dans  le  mont 
St.  Sulpice.  L'imagination  des  visiteurs  est  sou- 
vent frappée  des  ressemhlances  qu’elle  croit  re- 
trouver dans  le  jeu  des  formes  et  dans  les  ca- 
prices (le  leurs  combinaisons. 

— (Zurich,  Hiitrikon).  grande  paroisse  dans 
la  vallée  de  ta  Tüss , à droite  et  à gauche  de  la 
rivière.  Habitants  disséminés  dans  la  vallée  et 
sur  les  montagnes,  dans  un  grand  nombre  de 
villages  et  de  hameaux  plus  ou  moins  considéra- 
bles. — 5 écoles.  On  ne  trouve  guère  de  terrain 
uni  dans  la  commune;  l’.igri  cultureel  l’élève  des 
besli.iux  ne  peuvent  pas  .s’y  faire  en  grand  ; les 
arbres  fruitiers  n’y  réussissent  que  rarement.  La 
vallée  elle-même  est  étroite,  et  les  montagnes 
entre  lesquelles  elle  est  encaissée  sont  entrecou- 
pées de  nombreuses  gorges  et  de  précipices  qui 
ne  laissent  à l’agricullare  qu’un  esp.ace  insufOsanl 
pour  les  besoins  de  la  population  ; aussi  les  ha- 
bitants sont-ils  obligés  d’avoir  recours  au  com- 
merc«‘  des  bestiaux  et  h l’industrie  (manufacture 
des  cotons,  ouvrages  au  tour,  ouvrages  de  van- 
nerie), et  de  faire  venir  leurs  denrées  de  la  pl.aine. 

— Territoire  de  la  commune:  2i50  arpents  en  pâ- 
turages, on  prairies,  en  champs,  etc.  — La  com- 
mune a d(‘ux  niaturos  de  coton,  colle  de  M.M. 
Reinhard  et  Gujer  et  colle  de  M.M.  Gujer  frères. 

— Le  bourg  lui-mênu’  a été  réduit  en  cendres  par 
un  incendie  en  <780.  L’église  consiruite  en  1780 
est  une  r»  produclion  en  petit  de  celle  de  Wàden- 
.scbweîl  (altitude  prè.s  de  l’église:  1982  p.)  — La 
paroisse  comprend  outre  le  vill.ige  de  Bauma  : 
Alt-Lundenherg,  Bliiierschweil , Bitggenschweü , 
Gubleii,  llürnen  , Laubherg,  Saaland,  Lipper- 
schwendi,  Wolfensborg,  Teufenbach.  Undalen  et 
Wellnau.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — 
2993  hab. 

— (la)  [Fribourg],  hameau  de  la  commune  de 
Bo.ssonen.s,  paroisse  de  CbâleUSt.-Dcnis. 

BAU.ME  (Fribourg),  hameau  de  la  paroisse  de 
Dompierre. 

BAl'ME  DE  BÊTRE  (Valais,  Montbey).  caverne 
à quelque  distance  de  Champér)'.  d’une  profon- 
deur de  80  pieds  et  riche  en  stalactites. 

BAUME  DE  L’ABIME  (la)  (Vaud,  vallée  du  lac 
(le  Joux],  grande  grolh;  d.ana  la  montagne  du 
Chabd-à-Roc.  Elle  doit  son  nom  à .sa  grande  pro- 
fondeur (à  en  juger  par  la  chute  des  pi(*rrcs, 
plus  de  700  p.}.  Depuis  Nyon  ou  Rolle  on  y va 
en  passant  par  les  prés  de  Bière  ; depuis  La  Val- 
lée il  faut  passer  par  la  Burtignère,  par  le  chalet 
de  bise  det  Grands-PUits  ^ par  Ic  roclier  de  Ccr- 
ncy  (où  l’on  voit  aussi  une  grotte  d'une  trentaine 
de  pieds  de  profondeur)  et  par  le  Cbo/ct-fi-roc- 
d'en^bas.  L'ouveriure  est  au  ndlieu  d'un  U’rrain 
uni;  on  dirait  un  grand  puits.  Un  charpentier  al- 
lemand s'est  fait  des(*endre , dit-on,  jusr]u'au 
fond,  où  il  aurait  trouvé  des  grottes  très  éten- 
dues. 

BAÜ.MF.  DE  LA  GENOLLIÊRE  (m)  jVaud, 
Nyon],  grotte  sur  l;i  montagne  de  la  Genollière, 
â I ' J 1.  N. -O.  de  8|.  Gergue,  h 300  pas  d’un 
chalet.  Elle  a deux  ouveitures;  celle  par  laquelle 
on  y entre  est  au  bord  d’un  chemin  forestier. 
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Pour  la  visiter  f»n  n’a  besoin  ni  île  conles,* ni 
d'écliflles.  Uarjs  rinlerieur  on  trouve  des  rourlies 
de  ^lare. 

JîAI'.MK  DK  St.  r.KOIU:r’:;7(i.A)  [Vaud  . Au- 
bonnej,  grotte  h i \ j I.  aii*des.susdu  village  do  St. 
Georges,  d’où  l’on  y peut  monter  par  le  Devant 
et  par  les  Grands  «Près.  On  descend  dans  la 
gruUe  par  des  éclielles  qui  y sont  à demciir»*.  Au 
fond  est  une  glacière  naturelle. 

— DKS  LOGES  (la)  [Vaud.  vaÜèc  du  Lae- 
de-Jousj,  grotte  à un  quart  de  lieue  K.  du  chalet 
des  Loges,  qui  sc  trouve  lui-mème  à environ  I I. 
au-dessus  de  Dois-d’Amont  (vallée  des  Koiisses) 
et  à I L S.-O.  du  Hrassus.  On  y monte  en  voiture 
depuis  Bois-d'Amont,  par  les  Peiits-Dlals.  L’ou- 
verturo  est  horizontale  et  vaste  ; à en  juger  par  la 
chute  des  pierres,  la  grotte  doit  avoir  plusieurs 
centaines.de  pieds  de  profondeur.  U faut  des  cor- 
des poury  descendre.  On  racouieà  Bois-d'Antont 
qu'un  voyageur  retrouva  une  canne  qu’il  y avait 
laissée  tomber,  au  bord  du  lac  des  Housses  (pe- 
tit lac  assez  loin  de  la  grotte). 

~ DU  CHEÜX  (la)  jVaud.  vallée  de  Jou\, 
Cheniti,  caverne  dans  la  forèldu  Hisoux.  Pours'y 
rendre  depuis  le  llrassus,  on  va  par  urr  chemin  à 
char  au  hameau  appelé  la  Gombe-dii-.Moussillon  , 
puis  on  paH.Ao  près  du  chalet  de  la  Thomassetie 
et  de  celui  de  P. -H.  Goiay:  «à  une  bonne  lieue  du 
Br.nssus  on  entre  dans  le  ftisoux,  et  quelques 
centaines  de  pas  plus  loin  on  aUeini  celle  ca- 
verne. qui  ofTre  à son  entrée  une  sorte  de  portail 
dont  la  profonde  obscurité,  ainsi  que  scs  alen- 
tours silencieux  et  sauvages,  dispose  l àme  au 
saisissement.  Un  plan  incliné  permet  de  péné- 
trer, à l’aide  de  flambeaux,  dans  cet  antre  à une 
centaine  de  pieds  de  profondeur,  mais  l’accès 
n'en  est  pas  facile;  on  y trouve  ordinairement  de 
U gbcc.  La  partitMlii  Hisoiix  que  l’on  nomme  le 
Creux  est  remarquable  par  les  sapins  de  la  plus 
grande  dimension  que  l'on  trouve  actuellement 
dans  celte  forêt. 

HAl'SIETTE  (la),  ail.  Frrenbabn,  en  Int.  Ve- 
rena  pabnat'uin  (Berne,  Laiipcn),  village  parois- 
sial disséminé  sur  la  roule  de  Berne  à Moral,  sur 
un  coteau  où  réussit  la  culture  de.s  céréales  et  des 
plantes  commerciales,  en  particulier  relie  du  ta- 
bac. A la  paroisse  appartiennent  encore  Hibern, 
(îaiiiincn,  Jerisberg,  Ritzenbacb,  le  Pclit-Guminc, 
Vogelburli,  ainsi  que  les  localités  suivantes  du 
canton  de  Fribourg:  Bucbillon,  Gbampagny  et 
les  moitiés  d'Essert,  d’Agrimoinc,  d'Ormey  , etc. 
— 98,1  bah. 

BAI  .VOABTEN  (mî)  [Soleure,  Doriieck],  forme 
sur  la  hauteur  aii-di‘$siis  du  ehnleaii  do  Doriiach, 
paroisse  de  Geinpen.  Peu  dclenipsavant  la  révolu- 
tion ficivétique  un  y voyait  encore  le  grand  poirier 
auquel  les  confédérés  avaient  suspendu  leur.s  sacs 
avant  la  ]>alailic  de  Dornacb.  En  1707  le  bailli 
.-l/ib>n  G*'rhtr  fil  elevcr,  à la  place  de  ce  poirier, 
un  innminient  sur  lequel  il  fil  graver  l’inseriptioti 
suivante  ; In  lomm  pin,  pia  memoriai'enerahüit, 
cujus  rawiis  iic/rcli  sonti  in  pralio  Ihrnacengi 
pcrirlittintiOujt  af'CurenUs,  «aretnns  imposwe- 
runt.  J or,  J 05.  Aul.  Gcrber  toci  prœffctux  h.  m.  p. 
MUCCXCVil. 


H.-U'MG.^RTKN  (Berne,  W.angen),  communé- 
ment liangarlen,  commune  civile  de  la  paroisse 
d'Herzûgeiibiit'hsée. 

— (ni)  [Berne,  Sefligen] . deux  fermes  sur  la 
route  de  ^cbuarzenboiirg. 

— (lu)  [Heruej.  belle  campagne  au  pied  du 
Greusisberg,  près  do  Tboune. 

— (alpi:  oe)  [Glaris],  sur  la  rive  droite  de  la 
Lintb.  Deux  étapes;  bons  pacage.s  pour  30  va- 
ches. Le  chemin  qui  y conduit  n'est  pas  sans  dan- 
ger, mais  la  vue  dont  on  jouit  U la  première  étape 
fait  oublier  les  fatigues  de  la  rout>’. 

BAUMINE  (la)  [Vaud,  Orbe],  ruisseau  qui 
prend  sa  source  derrière  U*  Suehol,  descend  à 
Buulmes  et  se  jette  daii.A  l'Arnon  à Yuilcbœuf. 

BAl'BEXHÜDEX  (Zurich,  Ilitiweil),  hameau 
delà  paroisse  de  Fiscbcnthal. 

BAl'HIED  (le)  (St.  Oall] , pâturages  très  éten- 
dus du  district  du  Bas-nheinihal.  Ils  appartien- 
nent en  commun  h la  ville  de  Rheineck  et  au  vil- 
lage do  Thaï.  On  a commence  (déjà  en  1770)  k 
morceler  cette  belle  propriété  communale  ; on 
sVsl  mis  à la  défricher,  et  aujourd'hui  on  y voit 
dejk  une  soixantaine  de  maisons,  entourées  de 
champs  et  de  vergers  bien  exploités.  Depuis  le 
défrichement  de  ces  pâturages  et  de  ceux  de  l’Ei- 
senried,  la  culture  descéréales  a considérahiement 
augmenté  dans  le  district. 

BAUSEL  (Tliurgovie  , Frauenfeld).  hameau  de 
la  commune  civile  de  lleriikon,  paroisse  et  com- 
mune municipale  de  Gachnang. 

BAUSON  (Valais.  Conthey),  village  de  la  pa- 
roisse de  Ni'.ndaz.  Elève  des  bestiaux;  céréales, 
vignes  h Conlhcy. 

BAUVFJtMEB  on  BOVERGMEH  [Valais,  Mar- 
tigny),  village  sur  la  roule  du  St.  Bernard,  dans 
une  contrée  sombre  et  sauvage.  Ce  village  ne 
forme,  avec  les  hnineaux  des  Valcltes,  de  Frél.az 
et  de  Bémonl.  qu’une  seule  i»:>roisse.  Il  y a un 
petit  vignoble  dont  le  produit  n’csl  point  désa- 
gréable. — l.a  débâcle  de  1818  fit  éprouver  au 
village  une  perle  de  70,000  fr.  ; tout  eût  été  dé- 
truit sans  un  rocher  qui  détourna  te  flot  dévasta- 
teur, car  réiranglemcnt  de  la  vallée  (appelé  la 
Monnaie)  rendait  au  courant  toute  sa  rapidité  et 
toute  son  énergie.  — Mine  de  fer;  les  linuis-four- 
ncaux  sont  à Ardon.  La  galerie  de  la  Monnaie, 
percée  dans  le  roc,  nu  l la  chaussée  à Taliri  des 
avabnchcs  et  des  floi.s  de  la  Dranse.  Une.  habita- 
tion, nommée  l’i/c  St.  Bernard^  qui  est  dan»  le 
voisinage,  fut  construite  ancieiinenn-nt  pour  l’ex- 
ploitation des  mines  ; plus  lard,  des  Trappistes  y 
séjournèrent;  aujourd’hui  c’est  une  ferme, — En- 
tre Baiivernier  et  St.  Brancher  s'élève  le  mont 
Calogiie.  — 3ÜÜ  bah.  — Alt.  S!80  p. 

BAI  WK.N,  V.  Bonen. 

IlAVELIEB  , en  ail.  DndetBrhtPpl  (Berne.  De- 
lémont  , maison  de  feriiic  avec  inoiiliu,  dans  un 
vallon  (lu  territoire  de  PIcigne. 

B.WOIS  (Vaud,  Orbè).  grand  village  du  cercle 
d’flrhe,  à 4 I.  de  Lausanne,  k 1 1.  d’Urhe,  habité 
par  des  agriculteurs  qui  ont  aussi  quelques  vi- 
gnes â cultiver.  On  y v:oit  encore  deux  bâtiments 
qui  portent  te  nom  de  et  qui  ont  ap- 

partenu, dans  le  siècle  dernier,  l’un  à la  famille 
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dt  Saviture,  l'aiilri-  à la  famille  l’iltiehody.  Aa- 
jourd'hui , l'un  est  une  simple  maison  de  ferme; 
l'autre,  auquel  sa  situation  elevec  a conserve 
quelque  ap|iarence,  appartient  aussi  à des  agri- 
culteurs.— Au  lî'  sii'cle  la  seigneurie  de  Havois. 
qui,  avec  Corcellcs  et  Suchy,  avait  été  démem- 
brée de  la  seigneurie  d'Orbe,  appartenait  A l'an- 
cienne maison  des  sires  du  château  de  doux.  En 
1263,  Fierre,  comte  de  Savoie,  obligea  les  sires 
do  ious,  vassaux  du  comte  do  ilourgogne  et  de 
Montfaucon,  à lui  faire  hommage  pour  leur  terre 
de  Bavois.  En  1317,  Jean  de  Montfaucon  céda 
au  comte  Amcdéc  V de  .Savoie,  contre  1500  liv., 
tout  ce  qu'il  tenait  en  fief  des  barons  de  Eauci- 
gny  à Bavois,  Corcellcs  et  Suchy.  — En  1505, 
Rodolphe  Aiperlin,  de  Rarogne,  qui,  aprAs  avoir 
été  dépouillé  de  ses  droits  sur  la  vallée  d’Anni- 
viers  par  l'évéque  Waltiur  de  Supersax,  s'était 
retiré  à Bex  d'abord,  devint  seigneur  de  Bavois 
par  mariage.  Son  fils  Laurent  fut  la  souche  des 
Aspcriiii  de  Lausanne  et  de  Berne,  famille  qui 
s'est  éteinte  au  18*  siècle.  Le  rh,’iteau  de  Bavois 
avait  été  incendié  par  les  Bernois  en  1475.  — 
Une  école  pour  les  g.arçons  et  une  pour  les  filles. 
402  hab.  — Alt.  f.  15.13  p. 

BAVONA  [vAixiic  dk)  ITessin,  Valle  Maggia], 
entre  la  v.allée  <le  Lavizrara  et  celle  de  Eorniarza. 
P-Aturages;  nombreux  chalets.  La  vallée  a envi- 
ron I Va  I.  à 2 I.  de  long;  l'extrémité  septentrio- 
nale est  an  pied  des  alpes  du  Val  Cavergno,  où 
sont  plusieurs  petits  lacs  et  d'où  descend  le  gla- 
cier qui  donne  naissance  an  torrent  de  Bavona 
(affluent  de  la  .Maggia). 

BAY  (lb)  [VaudJ,  ruisse.au  qui  se  jette  dans  le 
lac  Léman,  prés  de  Noville. 

BAVARD  (ls  OBAxn)  (^Neuchâtel,  Val-de-Tra- 
versj,  village  paroissial  formant  avec  le  Petit- 
Bayard  la  seconde  section  du  collège  électoral 
des  Verrières,  situé  au  milieu  de  prairies  et  de 
pAtnrages.  Les  maisons  sont  éparses  ; chaque  h,a- 
bitation  est  entourée  de  prairies  qui  en  dépen- 
dent. Education  des  besti.anx;  horlogerie. 

— (lk  peut)  (Neuchiltel),  commune  près  de 
la  précédente  ; même  position,  même  colli  ge  pa- 
roissial; mêmes  occupations.  Hospice  pour  les 
pauvres,  fondé  et  entretenu  par  les  contributions 
de  quelques  bienfaiteurs  de  la  contrée.  On  re- 
marque dans  le  voisinage  une  vaste  grotte  tonte 
tapissée  de  stalactites.  — Les  llayards  ont  deux 
écoles  de  garçons  et  une  de  filles,  et  avaient  en 
1850  une  popul.ition  de  827  hah.  Au  l"  janvier 
1857  il  y avait  1007  hah.,  dont  721  Neuchètclois. 

BAYE  DE  CLAHEN.S,  v.  Clnrent. 

— DE  MONTREU.\,  Montreux . 

B.\YNü/  (Eribourg  , ruisseau  qui.  venant  du 
canton  de  V iud.  passe  à la  Vounaise,  A Cheiry  et 
à Bolion  , et  se  divise  pour  se  jeter  dans  la  pe- 
tite Glàne  d'un  côté,  et  de  l'autre  dans  le  lac  de 
Neuchütel,  h Eslavayer. 

BAZENHEID  (dessus  et  — iiESSois)  [.8t.  Gall, 
Ancieii-Toggenbourg).  villages  jumeaux  d;ins  la 
paroisse  de  Kirchberg.  Bonne  école  .Y  Bareiiheid- 
dessus.  Pays  de  collines  ; sol  fertile,  fruil.s,  cé- 
réales ; population  active;  agriculture. 

BEATENBEUG  (Si.)  [Berne,  loterlaken],  haute 


mo’ntagne  sur  la  rive  .8. -EL  du  lac  de  Thoune.  Le 
pied  de  la  montagne  forme  un  angle  saillant  qui 
avance  dans  le  lac.  et  qui  porte  le  nom  de  •Nez  > 
(Sase).  On  uionlre  sur  la  hauteur  deux  grottes, 
que  la  tradition  prétend  avoir  été  habitées  par  St. 

Béat;  c'est  IA.  dit-on,  qu'il  prêchait  cl  qu’il  faisait 
ses  mir.acles.  De  IA  le  nom  de  la  montagne.  La 
grotte  d'en  bas  a ;I6  p.  de  haut,  36  p.  de  large  et 
0G5  p.  de  profondeur;  c’est  de  relle-IA  que  sort 
le  torrent  de  St.  Béat  {Bealenbaeh) , qui  forme 
une  double  cascade  avant  de  se  jeter  d.ins  le  lac. 

La  grotte  d'en  h,ant  a 24  p.  de  h.xut;  on  y voit  de 
belles  stalactites  ; elle  est  sèche,  et  l’on  y trouve 
des  tr.aces  qui  prouvent  qu'elle  a été  habitée.  Les 
étr.angers  ont  remplacé  aujourd'hui  la  foule  des 
pèlerins  que  la  piété  amenait  dans  l'ancienne  ha- 
bitation du  saint  ermite.  Pour  visiter  la  grotte 
supérieure,  il  faut  l'autorisation  du  propriétaire 
de  la  Leerau,  au-dessons  de  l'entrée.  An  N. -O., 
le  Ueatenberg  est  séparé  du  Ralligfluh  par  la  val- 
lée vie  Jusii  ; au  S. -H!,  il  est  séparé  du  Barder,  de 
l’Augstmatihorn  et  du  Hohgant  par  la  vallée  de 
Habkeren.  Jusqu'en  1851,  la  compagnie  du  gaz 
A éclairage  .avait  exploité  les  gisements  de  houille 
du  Beatenberg,  mais  la  concurrence  ayant  aug- 
menté, l'exploitation  a été  suspendue. 

BEATENBEUG  (St.)  (Berne),  village  paroissial 
sur  le  llaiic  S.-EL  de  la  montagne  de  même  nom. 

Une  immense  inondation  a ravagé  cet  endroit  le 
16  juillet  1856.  Le  malheur  a été  plus  grand  en- 
core A Sundlaucnen,  village  situé  au  pied  de  la 
mont.igne  . qui  a été  presque  entièrement  enlevé 
parles  eaux.  Nombreux  chalets  disséminés  sur  la 
montagne.  — 1075  h.ah.  — Alt.  .1530  p. 

BEAI  EORT,  ail.  Hubibnrg  (V.alais , Viége), 
chAteau  ruiné  qui  s’élevait  .au-dessus  de  Viége, 
détruit  une  première  fois  par  Pierre  de  Savoie, 
rebAti  en  1.173,  détruit  encore  après  la  bataille 
des  Grnyériens. 

BEAULIEU , ancien.  LES  UilN*  (Vaud),  maison 
de  campagne  au  N. -O.  et  tout  près  de  Lausanne, 
bètie  par  le  colonel  Beriel,  qui  avait  servi  en 
Hollande,  et  par  J. -H.  Mingard,  qui  fut  pasteur 
A Assensetéerivit  plusieurs  articles  de  l'Encyclo- 
pédie d'Y'verdon.  C'est  là  que  Neeker  composa 
son  ouvrage  sur  l'administration  des  finances  ; IA 
est  morte  sa  femme,  .M"'  A’ecter-CurcAod.  — Ex- 
position ravissante,  vue  étendue  sur  la  ville,  sur 
le  lac  et  sur  les  montagnes.  — Depuis  quelques 
années  une  société  a acheté  la  maison  et  le  do- 
maine, pour  les  disloquer  et  en  faire  plusieurs 
campagnes.  Les  superbes  avenues  de  marroniers, 
de  tilleuls  cl  de  charmilles  ont  disiiaru  : la  maison 
a été  divisée  en  trois  parties,  dont  une  est  oeru- 
pée  par  un  pensionnat  de  demoiselles.  Sur  ce  do- 
maine eurent  lieu  le  tir  fédéral  de  18,16  et  le  tir 
cantonal  de  1858.  — Alt.  1788  p. 

— (Vaud)  1 elle  campagne  près  de  Rolle,  pro- 
priété do  .M.  Eynard-Liillin.  Vue  admirable. 

BEAUMONT,  v.  Itoumont.  * 

HKAr-PItÈ  , ronirnuni^mrnt  Iii-1'flAZ  ( Tri- 
bourg],  petit  hamoau  de  bi  conirmiiie  de  Porstd. 

HEAlRBltAHD,  dans  lo  dialecte  du  peuple  ! 
Borgard  (Ncucbàlel)  » maison  do  campagne  au  \ 
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sommet  d’un  rocher,  près  du  village  de  Serrièrcs. 
Vue  admirahic.  — Alt.  15J4  p. 

BEAl'RKüAHD  (Vaud)  , sommité  des  Alpes  , 
près  de  la  Dent  de  Corjoii. 

— ou  FKRIGAKD  (Valais  , Sierre),  ruines  sur 
le  flanc  do  mont  Cauquella,  ancienne  résidence 
des  sires  de  llarogne.  Le  ehileau  a été  détruit  en 
141S. 

BFiALSËJOUit  (Vaud),  grande  maison  de  cam- 
pagne immédiatement  au-dessous  du  Casino  de 
Lausanne.  Cette  maison  hébergea  le  général 
Brune  en  1798  et  le  général  Bonaparte  en  1797, 
quand  il  revenait  de  sa  première  campagne  d'I- 
talie, et  en  1800,  quand  il  allait,  par  le  St.  Ber- 
nard, .V.Marengo.  Le  gouvernement  unitaire  de  la 
république  helvétique  y trouva  un  refuge  en  1812, 
eipulsé  de  Berne  par  les  contre-révolutionnaires, 
qui  voulaient  rétablir  le  fédéralisme. 

BEAUSOLEIL  (Vaud),  maison  de  campagne  !i 
quart  de  lieue  de  Lausanne.  Belle  exposition. 

BEBIKUN  (Zurich,  Andelfingeo),  petit  village 
ressortissant  de  la  paraisse  de  Buch-am-lrchel. — 
Bopubation  active;  agrirulinre. 

BEBBL’N  (Berne,  Üelémont),  petit  village  dans 
la  vallée  de  LaufTon,  Contrée  rude  et  sauvage. 

BKC-A-CORBEAU  (Valais),  montagne  pyra- 
midale semée  de  chalets  jusqu'aux  deux  tiers  de 
sa  hauteur,  ilominant  an  nurtTle  pas  de  Morgin 
ou  d’Abondancé.  — Alt.  f.  OOiO  p. 

BF.C-A-L'OISEAU  (Berne,  Courtelary),  hameau 
enclavé  dans  le  canton  de  Neueiiàtel , au  miili 
de  Renan , sur  le  flanc  d'un  mont  qui  porte  le 
même  nom  et  s’élève  à 41(1.3  p. 

BECCA-D’AUDON , ail.  OÎdenAom,  sommité 
élevée  couverte  de  glaciers,  entre  la  vallée  ber- 
noise du  Cbètelet  (Berne)  et  celle  des  Ormonts 
(Vaud),  et  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la 
Liicrne  (Valais).  Elle  appartient  à la  chaîne  des 
Alpes  qui  s'étend  de  la  Dent  de  Mordes  jusqu'au 
Calanda,  et  qui  renferme  les  Diablerets,  la  Jung- 
Iran,  le  Galenstock,  le  Crispait,  et  le  Tfidi.  A c6té 
du  point  culminant  (10,440  p.)  se  trouvent  les 
Diablerets;  à l’E.  s'élève  le  Sanetschhorn.  — Le 
passage  du  Pillon,  sur  le  revers  septentrional  de 
cette  sommité,  met  en  relation  la  vallée  des  Or- 
monts  et  celle  du  Chètelet.  Alt.  S207  p.  — Les 
pâturages  de  l'OIdenalp  se  trouvent  du  mime  cité. 
L'OIdenbacb  y forme  une  jolie  cascade;  d'autres 
eau.x  encore  descendent  en  filets  argentés  des 
parois  de  rochers  de  l'Audon. 

BECCA-GUIBERT  (ut)  [Valais],  .ilpe  couron- 
née d'un  glacier  au  S.-O.  d’Evoléna,  dist.  d'Hé- 
rens,  entre  le  Grand-Colomb  au  N.  et  la  âlayc  an 
S.  — Alt.  9.390  p. 

BECIIBOURG  (vieux)  [Soleure,  Balstbal),  ruine 
de  l'ancien  château  de  lâmillc  des  illustres  sei- 
gneurs de  Bechbourg,  sur  la  hauteur  qui  domino 
le  village  de  Holderbank  (ilaut-llaucnstein).  Le 
château  a été  consumé  par  un  incendie  au  com- 
mencement du  siècle  pa-ssé.  Le  domaine  de  Bech- 
bourg (y  compris  les  alpes  qui  en  dépendent 
et  les  dîmes  du  territoire  d’ilolderbank,  acheb'os 
et  réunies  au  domaine  en  1829  par  le  maire  de 
Soleure,  Hans  .Stûlli)  était  anciennement  une  terre 
seigneuriale.  la;  dernier  propriétaire  fut  M.  Félix 


Suri,  de  Soleure.  Aujourd'hui  il  appartient  â l'é- 
tat. En  183(5,  des  ouvriers  y ont  trouvé  un  sque- 
lette dans  une  cavité,  au  milieu  d'un  mur;  sans 
doute  un  pauvre  diable  qu'on  aura  muré. 

BECHBOURG  (xouveai)  ou  bouge)  (Soleure  , 
Balsthal],  ch.âteau  de  montagne  sur  une  hauteur 
au-dessus  duvillage  d'OEnsingen.  Belle  vue;  l'en- 
semble du  paysage,  la  chaîne  du  Jura,  les  groupes 
avancés,  le  ch.âteau,  tout  contribue  à faire  de  ceUe 
contrée  un  des  sites  les  plus  pittoresques  du  can- 
ton. Le  ch.âteau  a probablement  été  construit  par 
les  anciens  seigneurs  de  Bechbourg,  avant  la  révo- 
lution ; il  servait  de  résidence  aux  baillis  de  la 
seigneurie  ; depuis  il  a été  vendu  avec  toutes  ses 
dépendances  (fonds  et  bâtiments)  pour  la  somme 
dé  19,200  fr.  En  18.34,  le  gouvernement  voulant 
décharger  la  population  du  voisinage  des  corvées 
qu’elle  devait  au  château,  elle  fisc  des  nombreu- 
ses réparations  qu'exigeaient  les  bâtiments,  ven- 
dit le  tout  pour  la  somme  de  1200  fr. 

BECHTEN  (Sl  Gall  , Vieux-Toggenbourg  ) , 
hameau  du  cercle  de  Mosnang. 

BECKENHOFEN  (Zurich),  belle  maison  de 
campagne  entre  le  .Spannweid  et  le  .Stampfenbacb, 
près  de  Zurich.  Belle  exposition,  belle  architec- 
ture. Elle  est  bâtie  sur  l'emplacement  d’un  châ- 
teau h.abité  jadis  par  l’ancienne  fiunille  des  sei- 
gneurs de  Beckenhbfen. 

BECKENRIED  (Unterwald-Kidwald),  com- 
mune et  paroisse  sur  le  lac  de  Lucerne.  Elle  se 
compose  de  deux  villages  de  même  nom,  dans  un 
pays  de  collines,  au  milieu  de  belles  prairies. 
Contrée  riante  et  fertile,  mais  souvent  ravagée 
par  les  torrents  qui  descendent  des  montagnes 
voisines,  et  exposée  â de  fréquents  ébonlements. 
Le  village  supérieur  a une  église  presque  neuve. 
Il  règne  une  grande  activité  dans  ce  petit  village  : 
les  bateaux  h vapeur  y .amènent  la  plupart  des 
voyageurs  qui  sc  disposent  â passer  le  Brünig.  Il 
y a .â  Beckenried  une  fabrique  d'allumettes,  3 fa- 
briques d'eau-de-vie,  et  21  marchands  de  farines, 
de  vins,  de  fromages  et  de  fruits  du  sud.  Ancien- 
nement c'était  â Beckenried  qu'avaient  lien  les 
assemblées  générales  des  Quatre-Cantons  (Kser- 
toaldstâUe) . — Hètcls  ; le  Soleil,  la  Lune. — Bu- 
reau de  postes.  — 1342  hab. 

BÉCOR  (point!  de)  ou  BOCAN,  au  S.-O.  de 
Morgin  , montagne  qui  sépare  la  Suisse  de  la 
Savoie,  et  dont  le  sommet  dessine  le  front  con- 
vexe, le  nex  cornu,  la  bouche,  le  menton  crochu 
d'un  géant  de  la  fable.  Ce  mur  de  sépar.ation  sc 
prolonge  jusqu'aux  pointes  de  Comebois  et  de 
Chésery.  — Alt.  f.  7870  p. 

BECS- DES -BOS.SONS  (Valaisj,  montagne  et 
glacier  entre  la  vallée  d'Ann  iviers  et  la  vallée 
d'Hérens , au  fond  de  la  sauvage  et  étroite  vallée 
de  Reschi  ; c'est  de  ce  glacier  que  descend  le  Res- 
ebihach.  — Alt.  f.  10.53,3  p. 

BEDANO  (Tessin,  Lugano),  petit  village  et 
commune,  patrie  de  l'illustre  famille  des  Alber- 
tolli,  qui  a donné  au  Tessin  un  grand  nombre 
dé  citoyens  distingués  dans  les  arts  et  dans  les 
sciences,  surtout  dans  les  mathématiques. — 206 
habitants. 
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BKDIGLIORA  (Ttsiin,  Lugano),  village  pa- 
roissial. Agricullure  bien  enlcndur.  —499  hab. 

BEDRETTO  (val  ui)  [Tessin],  au  S.  du  Si. 
Gothard , continuation  de  la  Lévanline  , du  côté 
de  la  Novéna  [ou  Nufenm , passage  qui  uu^ne  en 
Valais).  On  trouve  du  seigle  jusqu'au  village  de 
Bedrettu,  et  le  aol  est  assez  fertile,  mais  la  po- 
pulation préfère  élever  des  bestiaux  et  exploiter 
les  belles  prairies  de  la  vallée  et  les  riches  pâ- 
turages de  la  montaguc.  Toute  la  contrée  au- 
dessus  de  Ronco  et  d'AH'Acqua  ( hdpital , ail. 
83B0  p.)  n'est  qu’un  immense  pâturage.  La  val- 
lée a une  longueur  de  4 lieues;  on  y entre  à Ai- 
rolo.  Elle  est  entourée  de  toutes  parts  de  pics 
neigeux  et  de  vastes  glaciers,  et  cependant  on  y 
trouve  des  forêts  de  bouleaux , de  sapins  et  de 
méléics  jusqu'à  la  h.auteur  de  6780  p.  Les  gla- 
ciers les  plus  beaux  et  les  plus  étendus  sont  ceux 
de  Pesciora  du  côté  d'L’rseren,  et  celui  de  Va- 
leggia  sur  l’autre  côki  de  la  vallée,  prés  do  Ronco. 
Ou  a conservé  le  souvenir  des  rav.ages  occasion- 
nés par  les  avalanches  dans  les  années  1694, 
1Û34,  1696,  1749,  1817,  18*3  et  1834.—  On  re- 
marque une  assez  belle  cascade  au-dessus  do 
l’hôpital,  sur  le  flanc  de  la  montagne  qui  sépare 
cette  vallée  de  celle  de  Formazza.  — Le  village 
de  Bedretto  (Lévantine)  est  à 2 ' , lieues  d’Airolo 
(cercle  d’Airolo).  Les  autres  villages  sont  : Villa. 
Ronco , Osasco  e^ontana.  La  population  de  la 
commune  est  de  a88  bab.  ; les  hommes  passent 
l’hiver  dans  la  hante  Italie,  où  ils  entrent  en  Ser- 
vice comme  vachers  et  comme  laitiers.  — Bureau 
des  péages.  — Alt.  f.  4360  p. 

BEDRINA  (Tessin,  Levantine),  hameau  de  la 
paroisse  d’Airolo. 

BEENDEL,  ou  plutôt  BEIINTHAL  (Argovie. 
Kulm),  petit  hameau  de  la  paroisse  de  Schüft- 
land. 

BEERENBERG  on  BÆRENBERG  (Zurich. 
Winlerthur)  [montagne  des  baies],  montagno 
près  du  village  de  Wulflngen.  Beaucoup  de  frai- 
ses ; de  lâ  le  nom.  Anciennement  on  y voyait  un 
couvent  d’Augustins,  fondé  au  14'  siècle  [Notre- 
Dame  de  ZeU)  ; il  est  entièrement  détruit. 

BEERENBOL'RG , v.  Beerenbourg. 

BEERLIKON  (Zurich,  Hinweil) , ancien  châ- 
teau, détruit  depuis  longtemps,  dans  la  paroisse 
de  Bnbikon. 

BEEWIES  (Zurich,  Meilen),  nom  de  quelques 
maisons  de  la  commune  de  .SUifa. 

BEFANG  (Appenzell,  Rhodes  ext.),  maisons 
éparses  dans  la  commune  de  Trogen. 

BEGGINGEX  (SchaflIiouse.Schleitheim),  grand 
vill.age  paroissial  au  pied  du  Randenherg.  Agri- 
culture. céréales.  OuvMgcs  de  vannerie; carrières 
de  grès. — Dans  les  derniers  temps  le  mysticisme 
y a occasionné  des  désordres  qui  ont  rendu  l’in- 
tervention do  l’autorite  indispensalile..  — On  a 
trouvé  dans  le  voisinage  toutes  sortes  d'antiquités 
romaines,  entre  autres  tous  les  fondements  d'un 
édifice.  La  contrée  est  riche  en  pélrific.ations.  — 
On  a raconté  que  les  premiers  habitants  et  les 
premiers  colons  de  la  contrée  ét.aient  une  troupe 
de  bandits  cl  de  vagabonds.  — Bureau  des  péa- 
ges. — 1*81  bah.  - Alt.  17.13  p. 


HEGLINGEN  (Glaris),  hameau  sur  une  hauteur 
dans  la  paroisse  de  Mollis;  un  gr.ind  nombre  de 
domaines  en  dépendent.  Ûn  a découvert  près  de 
lâ  les  restes  de  la  grande  muraille  (Lezii),  qui 
traversait  toute  la  vallée  d’une  monLagne  à l’au- 
tre. Elève  des  bestiaux,  exploitation  des  alpes;  la 
population  est  dans  l’aisance.  Ce  village  est  sur 
la  route  qui  traverse  le  Brittemald  et  qui  mène  à 
Kerenzen. 

IIEGNINS  (cercle  de)  f\\aud,  district  de  SyonJ, 
comprend  les  communes  de  Begnins.  Arzieretle 
.Muids,  Bassins.  Coinsins,  Genulier.  Gland,  le 
Vaud  et  Vich.  — 2836  hab. 

— Locut  eancii  Benigni  (Vaud,  Nj  on),  chef-lieu 
de  cercle,  beau  village  paroissial  â une  lieue  et 
demie  de  Nyon  et  â 6 Vz  L de  Lausanne.  Exposi- 
tion admirable.  Deux  châteaux  ; jadis  il  y en  avait 
trois  et  trois  seigneurs,  ün  a trouve  au-dessous 
du  village,  sur  la  roule  du  l’Estraz  (ma  sfcala)  un 
frigment  d’une  pierre  milliairc  du  temps  de  l’em- 
pereur Valerien.  Le  territoire  de  la  commune  est 
de  1077  poses,  dont  143  en  vignes,  320  en  prai- 
ries et  453  en  champs.  — Deux  écoles,  une  bi- 
bliothèque populaire.  Deux  foires  par  .an.  734  h. 
Alt.  f.  1790  p. 

BEICIILEN  (Zurich,  Ilorgen),  hameau  sur  le 
mont  de  Mædenschweil,  â ' , lieue  de  Mædeu- 
scliweil. 

BEIFANG  (Thurgovie,  Bischofzell),  nom  de 
trois  hameaux  dans  les  communes  de  Bleiken,  de 
Gotlsh.aus  et  (Tobel)  de  Wuppenau. 

BEI.NLE  (in  der,  dans  la)  [Grisons],  ferme 
dans  le  voisinage  de  Gœnn,  cercle  de  Savien. 

BEINWEIL  (vALLCE  ue)  [Soleure,  Dorneck- 
Thierstein],  Elle  commence  an  pied  du  Passwang 
du  côté  de  l’O.  Elle  est  étroite  et  encaissée  entre 
de  hautes  montagnes  ; sa  richesse  consiste  préci- 
sément en  beaux  pâturages  et  en  besti.aux.  Ce 
sont  les  habitants  de  celle  vallée  qui  fournissent 
aux  marchés  de  Bâle  le  beurre,  les  fromages  et  les 
vc,aux  gras.  Au  milieu  on  voit  sur  une  éminence 
le  petit  couvent  de  Beinweil,  fondé  en  1086  par 
une  colonie  des  moines  de  Ilirschau.  Esso  en  fut 
le  premier  abbé.  L’éclat  de  ses  premières  années 
n'éloigna  pas  l’adversité  : deux  fois,  au  18'  siè- 
cle. il  fut  pillé  par  les  Autrichiens  et  par  les  Soiia- 
bes,  et  une  troisième  fois,  en  1828,  par  les  pay- 
sans. Vers  le  milieu  du  17'  siècle  l’abbaye  fut 
Ir.'uisférée  à Notre-Uame-de-la-Pierre.  L’tibbé  fait 
gérer  le  domaine  (fondé  en  1730)  par  un  inten- 
dant établi  dan.s  le  couvent.  A un  quart  de  lieue 
au-dessous  du  couvent,  la  Lucelle,  qui  arrose  la 
vallée,  passe  entre  deux  rochers  si  rapprochés, 
qu’elle  disparaît  entièrement  et  qu’on  ne  l’aper- 
çoit pas  même  depuis  le  pont  qui  la  traverse 
dans  cet  endroit  (le  pont  a *28  p.  de  long). — 
Les  finances  de  la  commune  ne  sont  pas  dans  un 
et.at  bien  réjouissant  : il  n’y  a pas  de  biens-fonds 
et  le  c.ipital  n'est  que  de  818  fr.;  le  fonds  de  l’é- 
cole est  de  .1445  fr.;  la  bourse  dos  pauvres  dis- 
pose d’un  c.apital  de  4767  fr.,  niai.s  cette  somme 
est  tout  â fait  insufllsante  pour  les  besoins  des 
nombreux  pauvres  du  la  commune.  — 806  bab. 
— Alt.  1987  p. 
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BEINWTL  (Argovie,  Mûri),  village  paroissial 
catholique  sot  le  mont  do  Beinw\l.  Sol  fertile, 
céréales,  arbres  fruitiers  ; bestiaux.  — Eglise  pa- 
roissiale. neuve,  dédiée  à St.  I^aul  et  à Si.  Pierre. 
Pèlerinage  au  tombeau  de  St.  Hurkhard,  dans  un 
caveau  de  l’église.  On  voit  près  du  village  la  bel  e 
campagne  de  Horben,  ancienne  proi»rielé  de  l'ab- 
baye de  Mûri.  Beaux  points  de  vue.  — 871  hab. 

— ou  BEt'WEL  (Argovie,  Kulm),  grand  vil- 
age  paroissial  dans  U paroisse  de  Heinacb,  à 
I 7*  E *1“  chef-lieu,  sur  le  Uc  de  Hallw)l.  Bac 
entre  Beinwyl  et  Meisterschwanden.  Le  village 
est  au  pied  d'une  colline  d'où  la  vue  embra.sse 
tout  le  lac.  Agriculture:  un  peu  d’industrie:  fa- 
briques de  cigares.  d’élofTcs  en  demi-laine. — En 
i^Ol,  Henri  Truchsess,  de  Wolhamseii,  .seigneur 
de  Beinwyl,  fil  don  de  ce  village  au  chapitre  de 
Munster,  qui  le  revendit  en  lîSiO  à la  ville  de 
Berne  pour  400  liv.  bernoises.  — La  communo 
comprend  le  Râuchling  (pclilc  fumée]  et  Vor  dem 
Ziel  (amant  le  6ut).  — Depui.s  l'achèvement  de  la 
roule  de  Beinwyl  ù Mosen  on  peut  passer  par  les 
jolies  vallées  de  Hallwyl  eide  Hitxkirch  pour  se 
rendre  de  Lucerne  ù Aarau,  h Brugg  et  à Li  nx- 
bourg.  — t54i  hab.  protost. 

BEISIGEN  ou  BVSIGEiN  (Berne.  Aarwangen), 
bumeau  de  montagne  compose  de  chalets  épars, 
dans  la  paroisse  de  Madiswyl. 

BEISTENBERü  (le)  fUriJ.  une  des  sommités 
les  plus  élevées  qui  enferment  le  Schaîchenlhal 
du  côté  de  Claris.  On  prétend  qu'il  y a au  som- 
met de  cette  montagne  un  morceau  de  bois  qui  y 
aurait  été  porté  par  une  inondation,  (f  ) 

BEITENWEIL  (Berne.  Konoltingcn).  petit  vil- 
lage et  maison  de  campagne  près  de  Münsiiigen, 
paroisse  de  Münsingen.  Contrée  trè.s  fertile. 

BEKELSWYLEN  ( Thurgovi*-,  Weinfeblen  ) , 
hameau  de  la  commune  civile  de  Weierswylen. 
paroisse  de  Sulgen  et  de  Berg,  sur  le  flanc  sep- 
tentrional de  rOttenberg. 

BKL-A1B  (Scliafniousc),  belle  campagne  près 
du  cheMieu,  beau  parc  ; domaine  .savamment  ex- 
ploité. 

— (Genève,  rive  gauche),  amas  de  plusieurs 
maisons  de  campagne  ù un  quart  de  lieue  de  la 
capitale  , dans  la  commune  des  Eaux -Vives,  un 
peu  plus  haut  que  la  Terrassière.  Exposition 
agré.able. 

^ (Vaud . Lausanne,  Romanel).  domaine  dans 
la  commune  de  Cheseaux . sur  lequel,  grAce  aux 
fouilles  exécutées  par  F.  Troyon  , on  a dé- 
couvert depuis  1838  plus  de  .100 tombes,  dispo- 
sées sur  trois  couches,  la  plus  ancienne  à la  pro- 
fondeur de  S 4 6 pieds,  la  plus  récente  à 1 ou  2 
pieds  de  U surface  : dans  ces  sarcophag*  s so  trou- 
vaient quelques  monnaies  romaines,  des  mono- 
grammes mérovingiens  et  des  monnaies  de  Char- 
lemagne; d'où  Ton  peut  conclure  que  ces  sépul- 
tures datent  du  S"'  au  O*"*"  siècle,  de  notre  ère, 
et  que  ce  sont  les  hahiuois  du  pays,  soit  les //ci* 
t)ê<o-Btir90fidei , qui  inhumèrent  sur  ce  point.  Des 
sépultures  pareilles  ont  été  découvertes  dans  plus 
de  40  localités  du  canton  de  V.iud. 

( Vaud  ) , belle  campagne  au  - dessus  de 
Morges;  vaste  habitation  ; de  la  terrasse  on  a les 


plus  beaux  aspects  sur  le  Uc  Léman  et  la  con- 
trée qui  l'entoure  de  Genève  à Villeneuve,  sur  Us 
coteaux  de  Lausanne  et  les  sommités  du  Joral. 

BEL-Alh  (Neuchâtel),  maison  de  campagne, 
sur  une  hauteur,  près  du  Landeron.  — Alt.  féd. 
2047  p. 

BELCHEN  (Argovie,  Zurzach),  hameau  de  la 
commune  de  Fisibarb. 

BKLESSERT  ou  BALEXERT  (U  tour  de)  [Ge- 
nève, rive  droite],  grand  domaine  dans  la  com- 
mune de  Vernier  ; il  touche  au  Bouchet  et  auPetit- 
Saconnex.  — Alt.  f.  1457  p. 

BELFAl'X  (cercle  de),  du  district  frihourgeois 
de  la  .^arine,  comprenant  les  communes  de  Bel- 
faux,  Autafond.  Ché.sopelloz,  La-Corbaz,  Corma- 
gens,  Cormimhœuf  avec  Nonens  et  le  Hugnon,  Cu- 
terwyl,  Formangueires,  Givisiez,  Grolley,  Gran- 
ges-Pacrot.  Lossy,  Matran  et  V’ilUrs-sur-Glànc. 

(ail.  Gumichen]  (Fribourg,  la  Sarine],  beau 
village  paroissial  k 1 l.  de  Fribourg,  sur  la  route 
de  Payerne.  En  été,  les  dévots  et  les  dévotes  de 
Fribourg  vont  en  pèlerinage  (fei  boni  vendredis) 
ù la  sainte  croix,  près  do  l’église.  La  célébrité  de 
cette  croix  vient  de  ce  qu’elle  est  restée  intacte  lors 
d'un  incendie  en  1448.  ^ Depuis  quelques  an- 
nées le  bien-èlre  a considérablement  augmenté 
dans  celle  commune;  on  y trouve  plusieurs  éta- 
blissements d’utilité  publique,  entre  autres  une 
fruiterie  qui  a beaucoup  fait  do  bien  à l’endroit. 

— C'est  h Btlfaux  que  le  général  Dufour  reçut  la 
soumission  du  gouvernement  cantonal  aux  déci- 
sions de  la  diète  le  14  novembre  1847.  — 369  h. 

— AU.  1813  p. 

BELFOND  (Berne,  Franches-Moniagnes),  pe- 
tit groupe  de  maisons  dans  la  p.xrois8e  des  Pom- 
merais, sur  une  croupe,  au  bord  du  Doubs. 

BELFORT  (Grisons),  anc.  juridiction,  aetuel- 
Icmenl  cercle , ainsi  nommé  du  nom  du  grand 
cli.4teau  de  Belfort,  sur  un  rocher  presque  inac- 
cessible, entre  Brienz  et  Alvencu.  L’ancienne  fa- 
mille Beeli,  qui  tenait  ce  chùteau  en  fief  des  sei* 
gneurs  de  Vatz  et  plus  tard  de  l'Autriche,  signait 
de  Belfort.  Ce  château  fut  détruit  dans  la  guerre 
de  Souabe. 

BELLACH  (Soleure,  Soleure-Lebern),  village 
catholique,  paroisse  d'Oberdorf,  sur  la  route  de 
Soleure  k Bicnne.  Du  temps  du  coifrum  des  Ro- 
mains k Soleure,  l’endroit  s'appelait  Bell<B  aqua^ 
Pendant  longtemps  on  a montré,  au  chAteau  de 
Walderk,  près  de  la  ville,  une  statue  de  Vénus, 
trouvée  à Bellach;  elle  appartient  aujourd'hui  & 
M.  Sury.  â Soleure.  La  bibliothèque  de  Soleure 
a toute  une  collection  de  monnaies , de  vases , de 
lampes,  etc.,  trouvées  dans  ce  village  ou  dan.s  les 
environs.  — f.,a  maison  d'école  de  Bellach  est  une 
dos  plus  belles  du  canton . — La  fortune  nette  de 
la  commune  est  de  8890  fr.  — fi86  hab. 

BELLALP  (Valais,  Brigue),  hameau  assez  élevé 
de  la  paroisse  de  Naters,  dans  la  vallée  de  Gra- 
detz  (qui  commence  aux  bains  de  Brigue  et  finit 
au  glacier  que  dominent  le  Grisigborn  (10,543  p.), 
rtnterbachborn  (1 1 ,807  p.)et  le  ilohstoclc  (10,723 
p.)  — AU.  fi, 840  p. 

BELLALUNA  (Grisons,  Albula),  hauts  four- 
neaux abandonnés  depuis  quelques  années , à 
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I V2  I'  dU-des8U8  de  Filisur.  Les  mines  «'L'iient 
dans  les  vallées  de  Tuorz  et  de  Tisch  ; elles  ont 
aussi  clé  abandonnées. 

BLLLAVA  (Grisons  t Glemier)»  section  de  la 
paroisse  d’Obersaxen. 

BELLE  (sl'r)  [Zurich,  llorgen].  groupe  de  mai* 
sous  sur  le  mont  de  Richtcrschwyl,  du  côté  de 
Schwytz.  Ces  maisons  ont  été  deux  fuis  témoins 
des  rencontres  sanglantes  des  Schwytzois  et  des 
Zurtcois,  en  1650  et  en  1712. 

BELLE-CHOIX  (s  la)  [Fribourg,  laGlâoeJ,  pe- 
tit hameau  dans  la  banlieue  de  Homont. 

BELLE-FONTAINE  (Berne,  Porrentniy),  for- 
ges et  hauts  fourneaux  h une  petite  lieue  de  Saint- 
Ursanne.  Les  engins  sont  mis  en  mouvement  par 
les  eaux  du  Doubs  [deux  feux  de  forges  et  deux 
martinets).  En  1848  la  fabrique  a fondu  et  tra- 
vaillé 30610  cuves  de  minerai  (v.  les  rapports  du 
prof.  Heriog).  La  plus  grande  partie  des  fers  qui 
sortirot  de  ces  forges  restent  en  Suisse . La  fabrique 
occupe  120  ouvriers.  Le  minerai  sort  des  mines 
do  Seprais  et  de  Courroux  ; les  vastes  forêts  du 
voisinage  et  du  département  du  Doubs  fournissent 
le  bois  en  abondance.  Anciennement  cette  exploi- 
tation appartenait  au  prince-évéque  de  Bàle  ; de- 
puis quelques  années  elle  est  la  propriété  des 
MM.  Paravicini  de  D:Ue.  qui  ont  donné  une  grande 
extension  aux  travaux  de  la  fabrique.  C'est  de 
là  que  sont  sortis  presque  tous  les  lils  dçs  téic- 
graplies  de  la  Suisse. 

(Genève,  Hive  gauche),  maisons  de  cam- 
pagne au  bord  du  lac  Léman,  commune  de  Co- 
logiiy.  Exposition  ravissante.  M.  Tingry,  chimiste 
distingué,  proprietaire  de  cette  campagne,  l’avait 
léguée  en  1821  à l’académie  de  Genève  pour  que 
le  produit  en  fût  appliqué  h la  fondation  d’une 
chaire  de  chimie  expérimentale.  Ce  même  M.  Tin- 
gry légua  Sun  artillerie  à l’exercice  du  tir  des  Pà- 
quis,  qui  devait  la  faire  entendre  dans  les  eaux 
de  BeUefontaine  h chaque  solennité  de  la  naviga- 
tion ou  à toute  autre  grande  fêle  sur  le  lac. 

— (Vaud) , campagne  sur  le  chemin  de  Geor- 
gette  sous  Lausanne,  propriété  de  .M.  Delessert. 

BELLEGARDE  (Fribourg,  la  Gruyère),  belle 
vallée  de  2 '/a  1.  de  long,  à l’extrémité  S.-O.  du 
canton.  Beaux  pâturages,  qui  donnent  d’excellents 
fromages.  Les  montagnes  sont  si  rapprochées  que 
la  vue  n’embrasse  guère  un  espace  plus  étendu 
que  le  fond  même  de  la  vallée.  Chapelle  du  Ponl- 
du-roc,  grotte,  source  intermittente  ; belle  cascade. 
Mine  de  houille  qui  fournit  environ  1000  quin- 
taux de  combustible  par  an.  — La  vallée  s’appelle 
aussi  vallée  de  la  Jogne,  du  nom  de  la  rivière. 
Elle  est  divisée  en  trois  parties  ; le  Dorfdrittel  ou 
le  quartier  du  village  (Jogne,  an  der  Durren,  im 
KapeUenboden  t in  der  Ladeg^  etc.);  le  dusxere 
Drittel  ou  im  Fang  (im  Fang,  im  Bcifang,  im 
Slôcklit  in  der  Gauheil  et  zur  Kich);  le  inners 
Drittel(das  Weibeltried,Oberach,auf  drrKgg,  etc.) 
•—Le  village  de  Bellegardc  (ail.  du  cercle 

de  Charmey,  a 547  hab. , y comjjris  les  fermes  cl 
les  hameaux  avoisinants.  Le  dialecte  est  le  même 
que  Celui  du  Simmenthal,  mais  les  habitants  par- 
lent le  patois  avec  leurs  concitoyens.  — Le  châ- 
teau de  Bcilegarde,anc-iemie  résidence  des  comtes 


de  Gruyère,  seigneurs  de  la  vallée,  occupait  une 
position  presque  inaccessible  sur  une  pente  ra- 
pide doiiiinaoi  un  défile  auquel  les  monts  sour- 
cilleux d'aieiilour  donnent  un  aspect  redoutable; 
cependant  une  petite  armée  de  Bernois  reassit  à 
s'en  emparer,  malgré  la  résistance  opiniâtre  de 
deux  chevaliers  de  Corbières;  les  murs  furent  ra- 
sés (1407)  et  aujourd'hui  il  ne  reste*  de  ce  château 
que  quelques  pans  de  murs  au  milieu  d'un  bois 
de  sapins,  à de  1.  du  village.  Le  rocher  sur 
lequel  il  était  construit  a 300  p.  de  hauteur.  — 
En  1228  Bellegardc  était  déjà  une  paroisse,  dont 
le  seigneur  avait  la  collation  , dans  le  doyenné 
d’Oyo.  Dans  la  seconde  moitié  du  15°**’ siècle,  la 
seigneurie  passa  à la  maison  de  Gruyère.  — Le 
canton  de  Fribourg  acheta  la  moitié  de  cette  sei- 
gneurie en  1502,  de  Jean  de  Corbières.  et  l'autre 
en  1504,  de  Jean,  comte  de  Gruyère.  — De  la 
vallée  de  Dellegarde  on  se  rend  par  des  sentiers 
praticables  ]>ourdes  mulets,  à Weissenbourg  et  à 
Ablcntschen  , dans  le  canton  de  Berne  ; à Bulle, 
par  Charmey  ; u Fribourg,  par  le  lac  Bomène. 

BELLEI.AV  (Berne,  Moûtiers),  ancien  couvent 
de  Prémontrés , fondé  en  1136,  sur  la  route  de 
J’orrentruy  à Tavannes.  On  n’y  voit  tout  autour 
de  soi  que  des  bois  de  sapins , des  pâturages  et 
des  prairies,  dont  rien  ne  vient  interrompre  la 
triste  monotonie.  Le  couvent  éUiit  vaste  et  bien 
bâti  ; il  avait  une  église  à deux  tours  très  élevées, 
et  ses  domaines,  ses  revenus  et  ses  droits  sei- 
gneuriaux étaient  très  considérables.  Ces  biens 
n’étaient  pas  dissipés  dans  la  débauche  par  les 
frères  du  couvent;  ils  savaient  les  employer  en 
aumOnes  et  en  bonnes  oeuvres,  et  conviaient  toute 
la  population  à jouir  de  leur  abondance,  par  leurs 
fondations  et  leurs  établissements  philanthropi- 
ques. C’est  ainsi  quel’ahbé  de  Luce  fonda,  dans 
un  bâtiment  séparé  du  couvent,  une  maison  d’é- 
ducation où  16  orphelines  pauvres  du  voisinage 
étaient  nourries  et  habillées  et  recevaient  des  le- 
çons d’habiles  institutrices;  un  autre  établisse- 
ment, devenu  célèbre  en  peu  de  temps  , recevait 
contre  une  modique  pension  une  soixantaine  de 
jeunes  gens  qui  y venaient  se  former  aux  lettres 
et  aux  sciences  sous  la  direction  des  moines  les 
plus  instruits  do  couvent.  Malgré  tant  de  charité 
et  de  dévouement  le  couvent  ne  put  échapper  â la 
sécularisation.  La  ré))ublique  française  s'en  dé- 
clara propriétaire  et  le  vendit  au  célèbre  mécani- 
cien .M.  Sappy  , qui  y établit  une  fabrique  de 
rouages  de  montres.  — Le  nom  de  Bollelay  ne 
doit  plus  d'élre  générilement  connu  qu'à  une  es- 
pèce de  fromage  mou  , qu'on  peut  étendre  sur 
le  pain,  et  qui  porte  le  nom  de  fromage  de  Bd- 
leiag;  ces  fromages  ont  la  forme  d'un  cène  tron- 
qué; ils  pèsent  de  lOà  Délivres. Les  bâtiments 
du  couvmi  ne  rappellent  guère  leur  première 
desiÿiation  ; cc  sont  aujourd'hui  deax  fermes, 
deux  moulins,  une  auberge  et  une  tuilerie. 

BKLLL-l*Eltt'BK  (Neuchâtel,  Val-de-Tnvers). 
une  des  trois  comnmnes  de  la  paroisse  des  Ver- 
rières, où  il  y a une  école. 

BELLERIVE  f\'.iud,  Avenches,  Cudrefin).  beau 
viibge  delà  paroisse  de  .Monlet,  à H ’/j  1.  de 
Laus.tiine  et  à 1 1.  du  chet-iieu  du  district,  â l’ex- 
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tréffiil)*  S.-O.  du  lac  do  Moral.  Pointa  do  rtio  va- 
rié! ot  irés  étondiia.  An  U"'  aiécle  c’ol;iil  une 
chMollonie  des  sirea  de  Pr.anfrina  ; s'ora  1300  elle 
passa  au  comte  de  .Savoie.  — Le  cbMeau  a été 
longtemps  une  propriété  seigneuriale  app.artenani 
il  la  famille  bernoise  île  GralTenried,  — Le  terri- 
toire de  la  commune  est  de  4S3  poses,  dont  9S 
en  vignes.  — 40Î  hab.  — Alt.  f.  I7S3  p. 

BELLKRIVK  (Genève.  Hivc  gauche),  petit  vil- 
lage prés  du  lac,  d.ans  une  contrée  riante  et  fertile. 
On  y admire  la  position  d'un  édifice  massif,  appelé 
cAflieoii  (fc  flelicnre,  qu’un  seigneur  de  Langin 
éleva  tout  prés  des  ruines  d’une  ancienne  abbaye 
de  Cileaua.  Ce  chlteau  est  la  propriété  d’un  ci- 
toyen de  Genève.  — V.  Collongn. 

— (lierne,  rielémont),  plus  connu  sous  le  nom 
de  of.  voèTE:  bains,  moulin  deSoybiére,  dans 
une  vallée  pittoresque,  sur  la  Hirac  et  sur  la  roule 
de  Bienne  à Bile,  à '/,  I.  de  la  première  de  ces 
villes  et  à 6 1.  de  la  seconde.  Depuis  la  maison 
des  bains  on  voit,  au  milieu  de  la  verdure  des 
bois  et  des  prairies,  les  ruines  des  chiteaus  qui 
couronnaient  les  rochers  de  la  montagne , et  la 
petite  chapelle  de  .St.  Léon  IX  (1040)  où  l’on  va  en 
pèlerinage.  — La  maison  des  bains  vient  d’ftre 
réorganisée.  Les  eaux  ont  été  analysées  par  un 
habile  chimiste  de  Bile,  qui  a reconnu  qu’elles 
contiennent,  sur  1000  grammes;  1,180  d’acide 
sulfurique;  0,788  de  chaux;  0.221  de  magnésie; 
0,004  de  chlore  et  0,002  de  silice;  on  les  em- 
ploie comme  émollient  et  comme  purgatif  ; elles 
facilitent  la  circulation  du  sang  et  les  sécrétions 
du  bas  ventre. 

— (Vaud),  grand  pensionnat  de  jeunes  gens, 
près  deVevey.  — Belle  campagne  entre  Lausanne 
et  Ouchy. 

— V.  Gicatt. 

BELLEROCHE,  ail.  SchnnfeU  (Fribourg),  ha- 
meau dans  la  p.arnisse  de  lleilenricd , distr.  de  la 
-Singine.  On  y voit  encore  les  ma.sures  d’un  chi- 
leau  féodal  duquel  l'une  des  familles  de  DIesbach 
a pris  le  nom.  Le  chiteau  de  Belleroehe  fut  brûlé 
par  les  Bernois  l’an  1332,  selon  la  chronique  de 
Jnstinger. 

BELLEVAl'X,  anc.  vaux  nn  s'usinE  (bttia  val- 
lit),  ancien  couvent  de  femmes  au-dessus  de  Lau- 
sanne, à rO.  du  bois  de  8anval>elin.  Fondé  en 
1240.  il  fut  su)iprimê  à l’époque  de  la  réforma- 
tion. Ce  fut  jirès  de  li  que  Charles  le  Téméraire 
se  fil  construire  on  p.as  illon  en  charpente  pendant 
que  son  armée  campait  sur  la  Pl,aine-du-Lonp,  en 
1478.  C’est  aujourd’hui  une  propriété  rurale. 

BELLEVl’E  (Vaud),  belle  maison  de  c<ampagne 
sur  une  hauteur,  près  de  Lausanne;  vue  admira- 
ble sur  le  lac  et  sur  les  montagnes.  Pensionnat 
de  demoiselles. 

— (Berne) , belle  campagne  près  do  Berne , 
dans  la  paroisse  de  Koniti. 

— (Berne),  belle  campagne,  près  de  Belmont 
et  de  Nidan  : beau  parc,  allées,  portiques,  grottes, 
bosquets,  etc.  La  vue  est  très  étendue  et  très  va- 
riée, c’est  une  des  plus  belles  de  tonte  la  contrée. 

— (Genève) , commune  formée  de  plusieurs 
campagnes  et  de  quelques  auberges,  telles  que  la 
Tuilerie,  Colovrex,  Valavrans,  Vireloup  et  le 


Vengernn.  Situé  an  bord  du  l.xc,  le  village  jouit 
d’une  vue  ravissante  sur  le  .Mont-Blanc  et  sur  les 
Alpes  de  la  Savoie.  — Avant  1886  il  faisait  partie 
de  la  commune  de  Collex-Bossy. 

BELLEVl’E  (Neuchâtel),  groupe  de  maisons  , 
au-dessus  de  Couvet,  sur  une  espèce  de  terrasse  du 
Montlesi.  — Alt.  f.  3407  p. 

— (Vaud),  hôtel  près  de  Cliardonne,  au-dessus 
de  Vevey,  sur  la  roule  do  Fribourg.  C’est  de  Là 
que  la  vue  embrasse  le  mieux  le  bassin  supérieur 
du  lac  et  la  vallée  du  Rhône. 

BELLIKON  (Argovie,  Rade),  château  et  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Rohrdorf,  â 2 I.  du 
chef-lieu  , contrée  fertile.  — 440  hab.  cath. 

HELLINZONA  (Tessin),  district,  entre  le  distr. 
de  Locarno,  la  Lombardie  et  le  distr.  de  la  Moesa 
(Grisons).  Il  comprend  une  p.xrtie  de  la  vallée  du 
Tessin  et  les  vallées  latérales  d’Isone,  de  Harob- 
bia,  de  .Sementina,  d’Arbedo  et  de  Gordnno.  Le 
district  est  divisé  en  3 cercles  (Bellinsona,  Ticino 
et  Giubiasco)  et  comprend  23  communes.  Pop. 
11,682  hall.  Agriculture;  élève  des  bestiaux, 
transport  des  marchandises.  Une  partie  de  la  po- 
pulation (maçons  et  tailleurs  de  pierre)  va  tout 
les  printemps  chercher  du  travail  en  Lombardie. 

BELLINZONA,  ail.  Bellnz,  ville,  chef-lien  de 
cercle  et  de  district,  un  des  trois  chefs-lieux  do 
canton  du  Tessin , par  46°  6’  de  lat.  N.  et  par  6° 
21’  de  long.  E.;  IM  p.  au-dessus  do  niveau  du 
lac  Majeur.  — Bellinzone  est  à la  lettre  la  porte 
de  la  vallée  de  Riviera.  La  ville  est  bâtie  entre 
deux  rochers  et  remplit  tout  le  fond  de  la  vallée. 
L’intention  du  fondateur  parait  avoir  été  de  fer- 
mer l’Italie  de  ce  côté  et  d’opposer  sur  ce  point 
une  barrière  infranchissable  aux  invasions  des 
peuples  du  Nord.  La  position  était  bien  choisie, 
puisqu’on  la  considère  aujourd’hui  encore  comme 
très  forte  et  très  importante.  A l’Est,  an  pied  des 
rochers  escarpés  du  Jiirisberg  s’élèvent  deux  châ- 
teaux forts , l’un  .au-dessus  de  l’autre  ; un  troi- 
sième fort  s’élève  de  l’.iulre  côté  de  la  vallée. 
Deux  puisH.antes  murailles  relient  ces  forts  aux 
fortifications  de  la  ville , de  sorte  que  les  portes 
de  celle-ci  sont  en  même  temps  les  portes  de  la 
vallée.  — Pour  augmenter  la  force  de  cette  posi- 
tion et  la  mettre  en  état  de  repousser  une  attaque 
do  côté  du  sud,  l’assemblée  fédérale  a ordonné 
la  construction  de  nouveanx  ouvrages  et  a Con- 
sacré des  sommes  considérables  à ces  travaux. 
Une  commission  militaire,  composée  de  colonels 
fédéraux  et  présidée  p.ar  le  général  Dufour,  a ap- 
prouvé les  pLans,  dont  l’exécution  est  dirigée  par 
des  oOiciers  de  l’état-major  fédéral  du  génie  ; on 
y travaille  encore,  mais  la  plus  grande  partie  des 
travaux  sont  déjà  achevés  ; les  nouveaux  travaux 
sont  indépendants  des  anciens;  ce  sont  deux  li- 
gnes d’ouvrages  de  campagne,  la  première  àuno 
petite  distance  delà  ville,  la  seconde  une  demi- 
lieue  plus  bas  ; celle-ci  est  beaucoup  plus  étendue 
que  la  première;  elle  coupe  la  vallée,  au-devant 
de  Giubiasco,  s’appuyant  â droite  et  â gauche  à la 
montagne  ; à droite  elle  touche  an  point  où  la 
Sementina  se  précipite  dans  la  vallée,  an  pied 
d’une  croupe  dominée  par  une  tour  très  fortifiée, 
qui  est  reliée  aux  ouvrages  de  la  plaine  par  une 
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moraille  h cmhrastircs  ; à gaucho  elle  s'appuie  h 
U montagne  prés  de  Giobiasco.  Tout  l’espace  in* 
tennédiaire  est  occupé  par  une  ligne  de  redoutes, 
de  lunettes  et  de  bnUerics  flanquées  les  unes  par 
les  autres  et  qui  forment  un  grand  arc  d’une  de* 
mi-lieue  de  longueur;  ces  ouvrages  rommandent 
toute  la  vallée  et  défendent  l’entrée  de  celle  de 
la  Marobbia.  Pour  que  l'ennemi  ne  puisse  pas 
tourner  la  position,  on  construit  sur  la  gauche  une 
série  de  tours  fortifiées,  échelonnées  sur  la  pente 
extérieure  de  la  montagne  et  qui  peuvent  être  con- 
sidérées comme  autant  de  postes  d'obserration. 
— Tous  ces  ouvrages  sont  exécutés  avec  le  plus 
grand  soin;  ils  sont  assez  solides  pour  résister 
au  temps  et  leurs  dimensions  font  espérer  qu’ils 
suffiront  pour  résister  à l’ennemi.  — La  ville  est 
comme  l’entrcpât  de  toutes  les  marchandises  qui 
passent  le  St.  Gothard,  le  Rernardin  et  le  Luk- 
manicr;  on  prétend  que  mémo  avant  la  construc- 
tion du  St.  Gothard  le  nombre  des  chevaux  de 
trait  qui  passaient  chaque  année  était  de  plus  de 
20,000.  — Les  ressources  de  la  population  sont: 
le  commerce,  le  transport  des  marchandises,  l’ex- 
pédition et  la  commission , et  l'agrieulture.  — La 
ville  est  jolie,  les  rues  sont  assez  régulières,  sur- 
tout depuis  la  révolution  ; beaucoup  de  maisons 
ont  des  arcades  comme  & Berne.  Deux  foires  con- 
sidérables. où  il  se  fait  beaucoup  d’affaires  pour 
les  vins,  les  fromages  et  le  riz.  Douane  fédérale; 
bureau  des  postes  fédérales;  station  des  télégra- 
phes. — En  1853  la  caisse  d’épargne  (fondée  en 
1833)  disposait  d’un  capital  de  343,346  fr.,  ver- 
sés par  799  personnes;  le  fonds  de  réserve  était 
de  59,000  fr.  — f.es  édifices  les  plus  remarqua- 
bles sont:  la  grande  église  (St.  Dierre]  et  la  mai- 
son du  chapitre  (façade  irréprochable,  toute  en 
pierre  de  taille  , et  ornée  d’un  triple  esc.alier). 
L’église  est  la  plus  belle  de  tout  te  canton  ; on  ad- 
mire surtout  la  coupole,  les  douze  autels  de  mar- 
bre précieux  et  quelques-uns  des  tableaux.  Le 
collège  et  l'êcoïc  b'6rc,  ou  la  rèsidenre  li’Einsif- 
defn,  établissements  fondés  par  l’abbaye  d’Ein- 
siediln,  le  premier  en  1625,  le  second  en  1783. 
et  récemment  remis  neuf  ; le  couvent  des  Ursu- 
lines  devant  la  ville  (école  des  filles);  le  couvent 
des  Zoccolantiers , dans  le  faubourg;  l’ancien 
couvent  des  Augustins,  aujourd’hui  siège  du  gou- 
vernement et  du  grand  conseil;  la  douane;  les 
trois  châteaux  ; avant  U révolution  le  Castello 
grande  appartenailau  canton  üTri,  leSassoCorbé 
an  canton  d’Unterwald  et  Castello  di  .Mezzo  au 
canton  de  SchwyU  ; ces  cantons  y enlrelenaienl 
un  peu  de  grosse  artillerie,  (sous  le.<t  ordres  d’un 
châtelain)  et  qaelque.s  soldats,  qu’on  appelait  hi 
gens  du  château  (die  Schlotikneehte)  ; le  bailli , 
choisi  alternativement  dans  chacun  des  trois  can- 
tons, occupait  le  bâtiment  appelé  Pnlazzo  ^ sur 
une  des  plus  grandes  places  de  la  ville;  les  deux 
derniers  de  ces  châteaux  ne  sont  plus  habités  et 
le  troisième  sert  actuellement  d’arsenal  et  de  mai- 
son pénitentiaire.  — - La  ville  est  protégée  contre 
les  ravages  des  inondations  du  Tessin,  par  une 
forte  digue  de  2412  p.  de  longueur,  fondée  par 
les  Français  sous  François  1*'^,  et  soigneusement 
entretenue  (riparo  tondo).  On  admire  aussi  le 


beau  pont  de  pierre  sur  le  Tes.sin  (10  arches  en 
granit;  714  p.  de  longueur;  21  p.  de  largeur), 
construit  par  le  conseiller  d’étal  Poccobelli.  Bel- 
linzona  aura  un  b-^l  édifice  de  plus,  quand  la 
grande  caserne  que  le  gouvernement  tessinois  fait 
bâtir  au  N.  de  la  ville,  sera  achevée;  le  bâtiment 
est  calculé  pour  1500  hommes  et  100  chevaux.  — 
Les  familles  de  la  ville  qui  ont  fourni  le  plus 
grand  nombre  d'hommes  distingués,  dans  la  po- 
litique, sur  les  champs  de  bataille  ou  dans  les 
sciences,  sont'  les  Mollo,  les  Rorgo  elles  Chi- 
chéri.  — Direction  des  télégraphes.  — Hôtels  : 
Angelo , L’erro,  Aquila  d’Oro.  — 1926  hab. 

BELLWALD  (Valais,  Conches),  petit  village 
dans  une  contrée  rlaïuc , sur  une  croupe  au  pied 
d’une  belle  montagne  boisée,  h peu  de  distance 
du  glacier  de  Viesch.  Habitants  grands  et  vigou- 
reux. vifs  et  intelligents.  L’air  y est  extrêmement 
pur.  Beaux  pâturages.  Le  village  de  Reliwald  et 
les  hameaux  im  Ried,  an  der  Eggen^  in  den 
Bodmen  ne  forment  ensemble  qu’une  paroisse. 
— 266  hab.  — AU.  5310  p. 

RELMONT  (Fribourg,  la  Veveyse).  hameau  de 
la  paroisse  de  Châlel-.^t. -Denis. 

— (Fribourg,  la  Broie),  grande  forêt  apparte- 
nant aux  communes  d’Oleyres  (Vaud).  Chandon- 
le-Crcux,  Léchelles.  Dompierre  et  Russy.  On  y 
voit  encore  les  ruines  de  l’aocien  château  de  Bel- 
mont. 

— on  BELLMIND  (Berne,  Nidau),  village 
de  la  paroisse  de  .Nidau,  sur  la  route  d’Aar- 
lïCfg.  — 334  hab. 

— ou  BËMONT  (Bettomnns)  fVaud.  Lausanne, 
Pully],  village  h de  I.  E.  de  Lausanne,  annexe 
de  Polly.  Deux  écoles.  — En  1758  un  évènement 
au.ssi  curieux  qu’inattendu  faillit  miner  le  village  : 
tout  h coup  un  espace  d'environ  100  poses  car- 
rées commença  .*i  s’affaisser  et  descendit  si  bas 
qu'il  en  résulta  de  gr.mdes  pertes  pour  la  popu- 
lation Dans  les  mines  de  lignite  qu’on  y exploite, 
on  a trouvé  dernièrement  des  fossiles  intéressants, 
tels  qu’anf/iracot/jcriiim,  etc.,  qui  sonldéposésau 
Musre  cantonal.  Le  territoire  de  la  commune  est 
de  572  poses.  — 455  hab.  — AU.  f.  1987  p. 

— (cercle  de),  dn  district  vaudois  d'Yverdon, 
comprend  les  eommune.s  de  Belmoni,  Epeiides, 
Essert-Piitei,  Gossen.s,  Gressy,  Oppens,  Orzens, 
Pomy,  .^uchy,  Ursins  et  Valeyres-sous-Ursins.  — 
Population  en  1849:  3039  hab. 

— (Vaud,  Yverdon),  vilbige  chef-lieu  de  cer- 
cle, avec  deux  écoles,  dans  la  paroisse  d’Epen- 
des.  On  voit  encore  près  du  village  !i‘S  ruines  Je 
l’ancien  château  des  seigneurs  de  Relmont.  plus 
lard  propriété  do  l'évèquc.  Ce  château  fut  brûlé 
en  1475  par  les  Bernois.  Territoire  de  la  coro- 
munc:  1470  poses  de  prairies  et  de  champs.  — 
387  hah.  — AU.  f.  1767  p. 

— (Grisons,  Im  Boden),  ruines  de  r.mcieD 
château  des  barons  de  Belmont,  près  du  vUlage 
de  Fidaz.  Il  est  déjà  fait  mention  de  ces  barons 
dans  des  chartes  du  10“'  siècle. 

— (^'alais,  Martigny),  hameau  de  la  paroisse 
de  Bovernier. 

BELOTTE  (la)  [Genève,  rive  gauche],  quel- 
ques maisons  de  la  commune  de  Cologny,  au  bord 
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du  lac.  Lors  de  IVxpi'dilion  de  .'î.'ivoie  en  février 
iS.li,  un  corps  de  Polon.iis,  parti  du  port  de 
Nyon , débarqua  à la  Belotte  et  y fut  arrête  par 
les  troupes  genevoises.  — Antiquités  lacustres. 

BEI.P  (Berne,  .Seftigen),  village  paroissial 
assez  considérable,  au  pied  du  Belpberg,  duc6té 
du  N. -O.  A la  sortie  de  la  vallée  de  la  Onrben, 
dans  une  plaine,  i <6  p.  au-dessous  du  niveau 
moyen  des  eaux  de  l'Aar,  la  rivière  est  retenue 
par  des  dignes  qui  s'élèvent  toutes  les  années  un 
peu  plus , grâce  an  soins  et  aux  craintes  perpé- 
tuelles des  h.abitants.  — Chitc.au  appartenant  i 
l‘ét.al  ; fabrique  considérable  de  draps  ; campagne 
de  M.  Gross,  et  dans  les  environs,  plusieurs  au- 
tres campagnes  appartenant  i des  Bernois.  — La 
paroisse  comprend  outre  le  village  de  Belp  ; 
Kehrsaiz.  Tolfcn.  .Seelhofen  et  Hofat.atten.  — On 
voyaitanciennementdans  ce  village  une  construc- 
tion au.ssi  pittoresque  qu’intéressante  au  point  de 
vue  historique.  Les  anciens  seigneurs  de  Belp 
ayant  été  battus  par  les  Bernois , les  vainqueurs 
leur  interdirent  tonte  ronsimction  en  pierre  et  les 
condamnèrent  i vivre  dans  des  habitations  en 
bois.  Les  seigneurs  de  Belp  crurent  rester  dans 
leur  droit  en  construisant  un  chéteau  en  bois,  cré- 
naux  et  embrasures  en  bois,  et  ils  se  créèrent 
ainsi  une  retraite  formidable.  Ainsi  le  veut  la 
tradition  ; car  cet  antique,  témoin  de  la  résistance 
des  hommes  libres  aux  envahissements  de  la 
puissance  bernoise  a disparu  depuis  longtemps. 
— Le  pasteur  de  Belp,  M.  Schterer,  mort  en  I8M, 
s’est  fait  une  réputation  comme  botaniste , en 
■Suisse  et  h l’étranger,  notamment  par  sa  mono- 
graphie sur  les  liehtna  helveliei.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — Alt.  J6i4  p.  — 1970  hab. 

BKLPBEBG  (mont  de  Belp)  (Berne.  Seftigen], 
montagne  qui  suit  le  cours  de  l’Aar,  depuis 
Gerzensee  et  Miihidorf  jusqu’il  Belp,  sur  on  es- 
pace de  2 lieues.  On  y compte  près  de  2C0  mai- 
sons isolées  et  deux  petits  villages,  Ilofstctlcn  et 
Wyler,  formant  une  circonscription  scolaire  do 
la  paroisse  de  Belp  (801  habitants).  Au  sommet 
(Î78Î  p.)  on  jouit  d’une  vue  assez  étendue  sur 
les  Alpes.  La  mont.agne  est  riche  en  prairies,  en 
bois  et  en  arbres  fruitiers  ; elle  renferme  aussi 
une  foule  de  pétrific.ations  [coquilles  univalves 
et  bivalve.s)  ; on  remarque  entre  autres  tout  un 
banc  d’hulircs  pétriliées  sur  le  flanc  ocridenlal, 
du  cAté  de  Gerzensee. 

BELPMOO.'!  (le)  [Berne],  grande  plaine  maré- 
cageuse , assez  large , très  basse,  le  long  de  l’Aar 
depuis  Belp  jusqu'à  .Seelhofen  (une  lieue).  Lo 
Giirben  la  traverse. 

BELPRAIION  ou  BÉPRAON,  en  ail.  Tienfen- 
ba<h  (Rrme,  Moûtiers),  petit  village,  dont  les 
habitants  vivent  dans  l'aisance,  paroisse  de 
Mo&tiers.  sur  une  hauteur,  h demi-lieue  à l'orient 
du  chef-lieu  du  district.  --  f 26  bah. 

BELVÉDÈRE (u  TOUR  Df)  [Genève,  rive  gau- 
che), tour  construite  dans  le  style  du  moyen 
âge,  sur  une  colline,  près  de  Bessinges,  com- 
mune de  Vandœuvrcs.  — AU.  f.  1665  p. 

— (Vand),  maison  de  campagne,  à l’occident 
et  tout  près  de  Lausanne. 

BELZSTADEL  (Thurgovie , Gottlieben),  vil- 
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lage  dans  la  paroisse  et  dans  la  commune  de 
Langenrickenhach. 

BEMMBRCNNEN  (Berne),  hameau  du  district 
et  p.aroisse  de  Berne. 

BËMONT  (Berne,  Franches-Montagnes),  grand 
village  mal  bâti . .avec  chapelle,  dans  la  paroisse 
de  S.iignelégier,  sur  la  route  de  Sie.  Ürsanne. 
Agriculture  : avoine,  orge,  pommes  de  terre; 
l’hiver  est  trop  long  pour  les  antres  céréales. 
Moulin  remarquable.  — 61Î  hab. 

— (sois  le)  [Berne,  Franches -.Montagnes], 
maisons  éparses  d.ans  la  paroisse  deSaignelégier. 

— (Neuchâtel,  le  Locle),  section  paroissiale  et 
annexe  de  la  paroisse  de  la  Brévine. 

— (Valais,  Martigny),  hameau  non  loin  de  Bo- 
vernier,  chef-lieu  de  la  paroisse. 

BF.NABBIA  (Grisons,  Moesa),  petit  village  do 
la  paroisse  de  Misocco. 

BENDEL  (St.  Gall,  Haul-Toggenbourg) , petit 
village  réformé  de  la  paroisse  de  Rappel. 

BESDLEHN,  .anc.  Pennlehn  (Appenzell,  Rh. 
ext.),  contrée  de  la  commune  de  Speieher;  24  mai- 
sons et  160  hab. 

BENDLEN  ( Grisons , Landquart  inférieure) , 
chalets  dans  le  Priittigan,  an  S.  de  Grüsch.  Ils  ne 
sont  habités  que  pendant  l’été.  — AU.  H879  p. 

BENDLIKEN  (Zurich,  Horgen),  petit  village  de 
la  p.aroisse  de  Kilchherg,  sur  le  bac.  Sol  fertile  et 
bien  cultivé.  Le  vin  de  l’endroit  se  distingue  par 
une  aigreur  tout  exceptionnelle , qui  lui  a valu 
l’honneur  d’une  épigramme  en  latin  ; 

Finum  Bendlieonenee  aeriiu  est  etue  ; 

Angit  et  urti , l'mo  oeeidit. 

Le  vin  et  l’épigramme  n’ont  rien  à se  reprocher. 
— Les  habitants  cultivent  la  vigne  et  les  arbres 
fruitiers  nu  travaillent  dans  les  fabriques. 

BENEVITZ,  BENNEnS  ou  BENENNLS.  an- 
cienne ville  minée  dont  la  chronique  do  Pays  de 
Vaud  fait  mention,  et  qu’on  croit  avoir  existé 
entre  Nyon  et  Genève  sur  le  local  de  Coppet. 
Cette  chronique  dit  que  les  Genevois  la  prirent 
par  surprise  et  la  ruinèrent  complètement,  parce 
qu’elle  voulait  dominer  sur  le  pays  voisin  et  en 
exiger  un  tribut.  — Voir  Benex. 

BENEX  ou  BENAT  (â'aud),  hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Promenthouse,  a I '/,  I.  E.  de  Nyon. 
Source  d’eau  sulfureuse  dans  le  voisinage.  Anti- 
quités romaines  ; si  l’on  en  croit  les  antiquaires, 
ce  hameau  est  sur  l’emplacement  d’une  ancienne 
ville  romaine,  du  nom  de  Beneuts.  — En  1318  la 
maison  de  l’ordre  de  St.  Jeiin  de  Jérasalem  de  la 
Chaux  y possédait  de  la  vigne,  libér.alité  proba- 
blement des  sires  de  Prangins. 

BENKEN  (St.  Gall,  Gaster),  grand  villa  e pa- 
roissial. Les  m.iisons  sont  disséminées  au  pied 
du  Buchberg,  .an  milieu  de  belles  forêts  et  de 
belles  prairies.  Les  ressources  des  habitants  sont 
l'agriculture  et  l’élève  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux. — Ce  village  donne  son  nom  à nne  partie 
du  canal  de  la  Linth.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. -“  1242  hab.  — Alt.  1299  p. 

— (Zurich,  Andelfingen),  village  paroissial 
entre  Rudolflngen  et  Uhxriesen , à demi-lieue  de 
Schaflhonse.  On  exploite  la  tourbe  des  prairies 
de  la  commune  pour  améliorer  le  terrain  des  pro- 
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priâtes  particulières.  Territoire  : 1500  poses  en 
forêts,  en  champs,  en  vignes,  en  prairies,  en 
jardins  et  en  chenevières.  — On  dit  que  c'est  là 
que  vint  camper  rarmèe  de  Julien  pour  défendre 
la  Rhétio  contre  les  invasions  des  Alcmani.  En 
1585  on  ne  célébra  point  de  mariage  à Bcnkeo, 
parce  que  la  grêle  le  ravagea  deux  fois  et  qu'un 
orage  détruisit  ce  que  ce  fléau  avait  épargné. 
Pendant  231  ans  il  n’y  a point  eu  d'incendie. 
En  1790  il  y eut  dans  le  voisinage  plusieurs  com- 
bats entre  les  Français  et  les  troupes  réunies  des 
Autrichiens  et  des  Russes.  Sur  une  colline  des 
environs,  nommée  litnbuk,  on  a découvert  des 
traces  d’un  petit  temple  que  la  tradition  dit  avoir 
été  consacré  h Isis.  — Bon  vin  rouge.  — 590  hab. 
— AU.  1299  p. 

BENKEN  (Bàle , Arlesbeim) , village  paroissial 
au  fond  du  Laimenthal.  Bon  vignoble  (rouge)  sur 
le  coteau,  au  milieu  des  champs  et  des  prairies. 
C'était  le  berceau  de  la  noble  famille  de  Schaaler 
de  Bàle , éteinte  en  1569.  J. -G.  Str/iU'n, conseiller 
d’état  et  colonel  d'arlillerie,  mort  <à  Bâle  en  1833, 
est  né  dans  ce  village.  En  janvier  1798  il  se  mon- 
tra chaud  défenseur  des  droits  du  peuple  et  plus 
tard,  en  qualité  de  président  de  la  conjmission  de 
la  Linlh , il  a associé  son  nom  à celui  du  célèbre 
Eicher.  — Station  des  péages.  — 354  hab. 

BENKKNBEBG  (Argovie,  Laufenbourg),  som- 
mité du  Jura,  4 2 1.  d'Aarau,  dans  la  paroisse  de 
Wôifliswyl  (2085  p.).  — Vieille  roule  charretière 
du  Frickthal  4 Aarau  ; auberge  sur  la  hauteur 
(Pilgerhof)  ; c'est  14  que  demeure  le  fruitier  de 
1a  montagne.  Sur  le  flanc  de  la  montagne  se 
trouve  le  hameau  de  Benken  ou  de  Benkendorf 
(1897  p.)  [auberge,  rafralcbissemcnis]  et  le  petit 
village  d’Oberhof. 

BENNAU  (Scbwylz.  Ensiedein),  grand  hameau 
arec  annexe,  sur  la  hauteur,  derrière  Ensiedein, 
entre  l’alpe  et  la  Biber.  Il  y a 20  ans  4 peine,  le 
village  était  un  des  plus  pauvres  de  tout  le  dis- 
trict; mais  le  bien-être  a considérablement  aug- 
menté depuis  que  les  habitants  se  sont  mis  4 
exploiter  la  tourbe  de  leurs  campagnes.  — AU. 
2709  p. 

BENNENWYL  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
de  la  paroisse  de  Tavel.  Château  de  l'ancienne 
famille  de  Bennenwyl. 

BENNEX  (Genève,  rive  droite),  campagne  dans 
la  commune  de  Genthod. 

BENTENBERG  (Argovie,  Zofingen).  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  do  Brittnau. 

BENWYL  (Bàle-Camp.,  Waldenbourg).  village 
paroissial  au  fond  d’une  petite  vallée,  au  pied  des 
rochers  escarpes  du  Rehhagberg.  Alt.  1616  p.  — 
Les  habitants  élèrent  des  bestiaux  et  cultivent 
toutes  les  espèces  de  fruits.  La  paroisse  com- 
prend. outre  Benwyi,  Hôllstcin  et  Lampenberg. 
-*615  hab. 

— (Berne,  Seftigen),  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Gurzelen.  Les  anciens  seigneurs  do 
Benwyl  occupaient  au  14^"*  siècle  les  premières 
places  dans  la  magistrature  de  Berne. 

BENZENRUTHI  (Appenzcll),  hameau  sur  une 
éminence,  commune  de  Heideo.  Belle  vue  sur  le 
lac  de  Constance.  — Alt.  2530  p. 


BENZISCHWYL  ( Argovie , Mari  ),  village  sret 
une  annexe  de  l'église  paroissiale  deMerischwan- 
den , 4 de  1.  du  chef-lieu.  — 324  hab.  agricul- 
teurs. 

BENZLIOEN  (Argovie,  Zoflngen),  petit  village 
de  la  commune  de  Vor  dem  walde  (devant  la 
forêt),  dans  le  Boowald.  Une  école. 

BERHICE,  domaine  4 demi-lieue  de  Schaff- 
bouse.  Vue  sur  h chute  du  Rhin. 

BERCIIER  (Vaud.  Moudon,  St.  Cierge),  village 
paroissial  4 5 I.  N.  de  Lausanne  et  4 2 */j  1.  O.  de 
Moudon.  Une  école  de  garçons  et  une  de  Allés. 

— Foires.  — Lorsque  Humbert,  sire  de  Cossonay, 
fit  hommage  lige  pour  sa  seigneurie  au  prince 
Pierre  de  Savoie,  en  1244,  la  seigneurie  de  Ber- 
cher  n’y  fut  pas  comprise  et  re.sta  alleu  comme 
précédemment;  mais  en  1299  mossire  Jean  de 
Cossonay  la  convertit  en  flef  de  l’évèque  de 
Lausanne,  avec  les  dîmes  de  Tbierrens  et  de 
Pailly.  Le  gouvernement  bernois,  voulamdonner 
un  témoignage  de  sa  satisfaction  et  de  sa  recon- 
naiss.ance  à Louis  de  Saussure  J qui  s'était  distin- 
gué à la  baUtille  de  Villmergcn  \17 12),  avait  élevé 
sa  seigneurie  (Bercher,  St.  Cierge.  Rueyres  et 
Fey)  au  rang  de  liaronnie.  ^Joseph  Saunn,  mort 
en  1737,  membre  de  l’Académie  des  sciences  4 
Paris , avait  été  pasteur  de  Bercher  jusqu’en 
1690.  — 329  hab.  — Alt.  f.  2113  p. 

BERCHTOLSDORF  (Berne,  Fraubrunnen) , 
petit  village  de  la  paroisse  de  Batterkinden. 

BERCHTORF  (Berne,  Fraubrunnen),  hameau 
de  la  paroisse  de  Batterkinden. 

BEKCHTWYL  (Zug),  petit  hameau  de  la  pa- 
roi.sse  de  Hisch. 

BERDENTIuBEL  (Valais,  Louèche),  hauteur 
sur  la  route  de  Louèche-les-Bains  4 Sierre,  com- 
mune de  Varone.  Belle  vue. 

BERETEN  (Soleure,  Balslhal),  nom  de  quel- 
ques fermes  sur  le  Wannenberg  (nommé  aussi 
Bereienberg),  dans  la  paroisse  de  .Mümliswyl.  La 
vue  du  cèté  dé  l'ouest  est  d'une  beauté  peu 
commune. 

BERFIDEN  et  RICKENBACH,  belle  contrée 
parsemée  d'habitations  et  couverte  de  superbes 
prairies  et  de  riches  vergers,  près  de  Sch^\7tz.  — 
On  y voit  encore  les  restes  d'un  ancien  château. 

— Près  de  Hickcnb.'icb  sc  trouve  une  église , an- 
nexe de  l'église  paroissiale  de  SchuyU.  — Voyez 
l’article  RicKOBACH. 

BERG  (Thurgovie,  Weinfelden),  village  pa- 
roissial et  commune  municipale.  Annexe  protes- 
tante de  l’église  de  Sulgen.  — Le  droit  de  colla- 
ture  appartient  au  chapitre  de  Rischofzell.  — 
Excellent  vin.  La  fortune  nette  de  la  commune 
était,  en  1851,  de  4454  fr.  Un  hameau  de  cette 
commune  porte  aussi  le  même  nom.  — 1221  hab. 
dont  142  catli.  — Alt.  1660  p. 

— (St.  Gall,  Rorschach},  grand  village  parois- 
sial mixte  4 1 Va  E de  St.  Gall.  Ecole  primaire. 
Le  village  est  séparé  de  Mürsu^l  par  la  Steinacb. 
Sol  très  fertile;  arbres  fruitiers;  vignes.  Le  vin 
de  cet  endroit  était  la  boisson  de  prédilection  des 
abbés  de  St.  Gall;  il  ne  Agurait  qu’aux  grandes 
fêtes  sur  les  tables  du  réfectoire.  — 528  habitants 
catholiques. 


BERG  (Zurich . Hinwcil) , joli  petit  rillage  an 
centre  de  U paroisie  de  Gossan,  aurunc  colline 
décoQTerte,  d'o6  la  vue  enibraese  un  vaste  ho- 
rison. 

— (Fribunrg,  la  Singine),  fermes  dissémini'es 
dans  la  paroisse  de  Guin. 

— (St.  Gall),  hameau  de  8 maisons,  dans  le 
cercle  de  Mosnang;  — 2°  groupe  de  maisons  de 
la  paroisse  de  Bernhardzell  ; — 3*  petit  village 
de  9 maisons  dans  la  paroisse  de  Wattweil. 

— (Appeniell),  nom  de  plusieurs  groupes  de 
maisons  et  de  plusieurs  hameaux  dans  les  pa- 
roisses de  llérisan, .‘'cliwellhrunn,  rrnascli,.^tein, 
Waldstatt.  Trogen,  Rehetohel  et  Rüli  dans  les 
Rhodes  extérieures , et  de  Hriillisau  dans  les 
Rhodes  intérieures. 

— an  IRCBEL  (Zurich,  Andellingen).  village 
paroissial  an  pied  de  l’Irchel,  non  loin  du  Rhin, 
dans  la  vallée  de  Flaach.  Agriculteurs  ou  tisse- 
rands. — Territoire  de  la  commune  : BIS  poses 
en  champs,  en  forêts,  en  prairies,  en  vignes,  en 
vergers  et  en  plantations  de  chanvre.  — Château 
et  beau  domaine  ; ancienne  seigneurie  apparte- 
nant à la  famille  Kscher  de  Berg  t Zurich.  — On 
a trouvéen  1684,  dans  une  des  tombes  de  l’église, 
des  ossements  qu'on  a appelés  os  des  géants. 
Plus  tard  on  a trouvé  dans  la  même  église  des 
monnaies  romaines.  On  prétend  aussi  avoir  dé- 
couvert les  restes  d’une  ancienne  voie  romaine 
sur  l’Ircbcl. 

— au  vtrian  (Zurich,  Andelfingcn),  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Begerlen.  L’étang  ou  le 
vivier  qui  lui  a donné  son  nom  n’existe  plus  ; il  a 
fait  place  à des  champs  fertiles. 

— (an,  sur,  tu,  susssa  cl  in]  [Berne],  nom  de 
plusieurs  villages,  groupe  de  maisons,  fermes, 
etc.  — 1°  Hameau  sur  le  chemin  d’Amsoldingen 
à Gunelen,  sur  la  hauteur;  — 2"  petit  hameau 
sur  la  hauteur  du  Guggisberg , à quart  de  lieue 
de  la  cure  ; — 3“  petit  village  et  maisons  éparses 
dans  la  paroisse  de  Wohlen , entre  Dampfwyl  et 
SSriswyl;  — 4"  grande  ferme  près  du  chîteau  de 
Trachseiwald;  — 8°  Bergdesstu  et  Berg  dessous, 
domaines  de  paysans  prés  de  Wallersnyl  : — 
6°  champs  de  forêts  dans  la  paroisse  de  Kfinilz, 
prés  de  Bas-l'Imiz , etc. 

— (sur  DEu) , sur  la  montagne  [Berne,  Ber- 
thoud] , circopscriplioii  scolaire  de  la  paroisse 
de  Heimisaeil  ; elle  s'étend  sur  plusieurs  collines 
et  sur  des  croupes  de  montagne  assez  élevées. 

— (sur  DESi)  [Soleure,  Dorneck-Thierstein], 
petit  groupe  do  maisons  .au-dessus  do  village  de 
Lucelle-le-Pélit. 

— (Argovie,  Brugg),  groupe  de  maisons  dans 
la  commune  de  Thalheim. 

— (Valais,  Rarogne),  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Rarogne. 

BERGELL,  v.  Brègel. 

BERGEN  (in  den  weissen),  dans  les  monta- 
gnes blanches  [ Glaris  ) , domaines  et  maisons 
éparses  4 11.  au-dessus  du  village  de  MatI,  pa- 
roisse de  Mau. 

BERGENWYLEN  (Tburgovie,  'Weinfelden), 
petit  hameau  de  la  commune  de  Berg. 

BERGÈRE  (la)  (VaudJ.  ruisseau  qui  prend  sa 


source  sur  le  mont  de  Chardonne,  point  le  plus 
élevé  du  Jorat,  et  se  jette  dans  le  lac  Léman  près 
de  Vevey. 

BERGÈRES  (les)  [Vaud],  maison  de  campa- 
gne 4 20  min.  N. -O.  de  Lausanne;  tout  prés  de 
là  on  a trouvé  des  plantes  fossiles  et  d’autres  pé- 
trifications dans  une  carrière  de  grès. 

BERGERMUHLE  ( Thurgovie  , Bischofzell  ). 
village  de  la  commune  de  Hagenwyl-Rœuchlis- 
berg.  commune  municipale  d'Amriswyl. 

BF;RGI10F  (le)  la  ferme  de  montagne  [Lu- 
cerne, Hochdorf),  fermes  éparses  formant  une 
commune  politique  avec  la  paroisse  de  Rfimersch- 
wyl , qui  en  f.ait  partie.  Sol  très  fertile  , céréa- 
les, fromages,  fruits  on  abondance.  Voyez  Bte- 
merschwyt. 

— (u;)  (Argovie  , Laufenbourg  et  Zurz.ach) , 
fermes  d.uis  les  communes  de  Mettau  et  de  ,Mel- 
likon. 

— (le)  [Zurich,  Winterihour],  hameau  de  la 
paroisse  de  Turbenthal. 

— (le)  [Tburgovie.  Steckborn],  hatnean  de 
la  p.aroisse  de  Herdern. 

BERGLEN,  v.  B<rnglen. 

BERGLl  (l’nterwald-Nidwald),  nom  de  deux 
maisons  de  campagne  sur  une  hauteur,  au  pied 
du  Bürgenherg.  Beaux  arbres,  belle  vue  sur  la 
vallée  de  Stani.  Ces  deux  campagnes  sont  la  pro- 
priété de  la  famille  Keiscr,  de  Stanx. 

— (le)  lu  petite  montagne  [Berne  , Thoune] , 
riche  alpe  sur  le  Sigriswylergratt.  C'est  un  des 
plus  beaux  points  de  vue  de  la  Suisse. 

— (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la  paroisse 
de  HüUen. 

BERGLI-ALP  (Glaris),  belle  alpe  de  trois  éta- 
pes, dans  le  Freiberg  (vallée  de  la  Scrnft).  On  y 
estive  60  à 68  vacher  et  quelques  centaines  de 
moutons.  Elle  est  exposée  aux  ravages  des  ava- 
lanches. 

BERG-SION,  couvent.  Vov.  Montagne  de  Sion. 

BERGSTEIG  (la)  [St.  Gall,  Bas-Rhcinthalj, 
maison  de  campagne  appartenant  à l’hApital  de 
St.  Gall,  sur  une  petite  colline  près  de  Ste.  Mar- 
guerite. 

BF.RGVES  (les),  grande  manufacture  d’in- 
diennes, à Genève;  280  à 300  ouvriers.  Genève 
s deux  établissements  de  ce  genre  ; l’autre  est 
aux  Eaux-Vives. 

BERGEN,  en  romanche  Bravuoing  (Grisons, 
Albula) , village  paroissial,  parlant  romanche, 
au  pied  de  l'AIhula  du  cAté  du  N.  Le  service  des 
relais  pour  le  passage  de  la  montagne  a été  autre- 
fois une  des  principales  ressources  de  la  popula- 
tion. La  contrée  est  belle;  on  peut  recommander 
le  Bergunerslein  à ceux  qui  aiment  la  nature  sau- 
vage ; le  naturaliste  visitera  avec  intérêt  les  mines 
de  fer  du  Val  Tuorz.  — En  1617  un  synode  fut 
convoqué  à Bergnn.  La  république  n’eut  pas  à 
se  louer  des  services  qu’il  lui  rendit,  car  il  ne 
fit  qu’accélérer  l’explosion  des  troubles  qui  sui- 
virent. — 432  hab.  — AU.  4276  p. 

BERGl'NERSTEIN  , pierre  de  Bergûn  [Gri- 
sons], passage  remarquable  par  la  hardiesse  des 
constructions,  au-dessous  de  Bergün,  près  de  Fi- 
lisur.  La  roule  est  comme  suspendue  contre  une 
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paroi  dt»  rophors  h 800  ou  600  p.  Au>dpssus  do 
l'Albula  (surla  rive  droite)*  sc  dirige  d'abord 
vers  le  N.  puis  tourne  subitement  h l'K.,  en  dou> 
blant  un  angle  de  rocher  qui  fait  saillie  au-dessus 
de  r&blme.  Elle  n'avait  que  4 à 8 p.  de  largeur 
jusqu'il  y a deux  ans,  où  celle  route  fut  recons- 
truite cl  élargio  coosidi^rablement  sans  rien  per- 
dre de  son  caractère  pittoresque.  Sur  une  longueur 
de  près  de  1800  p.,  elle  est  taillée  dans  le  roc  , 
comme  une  galerie  ouverte,  encaissée  entre  le 
rocher  et  un  parapet  de  4 p.  de  haut.  Après  cc 
passage  la  route  reprend  sa  direction  primitive 
et  descend,  en  faisant  un  long  détour,  jusqu'au 
pont  de  l'Albula.  Arrivé  au  bas  de  la  descente . le 
voyageur  se  retourne  avec  plaisir  pour  revoir  les 
nombreux  détours  qu’il  vient  de  parcourir,  et 
pour  jouir  de  l'elTet  des  longues  caravanes  de 
bétes  de  somme  qui  montent  ou  descendent.  — 
Dans  la  guerre  de  1709  et  de  1800  ces  rochers  et 
ces  précipices  virent  passer  et  repasser  tour  à 
tour  l'arlillerie  des  Français  et  celle  des  Aulri^ 
chiens.  — Alt.  : au  pont  de  l'Albula,  3370  p.  ; au 
sommet  du  col,  4140  p. 

flERtiWI.XDF.N  (Argovie,  Bade),  petit  village 
do  la  commune  alpestre  de  Dieiikon. 

BKRIDE  (Tessin,  Lugano),  village.  Avec  Bio- 
gno  il  forme  une  paroisse. 

BEBIDINO  (Tt-ssin,  Lugano),  village  de  la  pa- 
roisse de  Sessa. 

BËRIKON  DESSUS  et  dessous  (dans  le  patois  de 
l'endroit.  Hfrken)  [Argovie,  BrenigartonJ , vil- 
lages assez  élevés,  formant  ensemble  une  com- 
mune civile.  Agriculture  ; fabriques.  Forêts  et 
pâturages  communaux  considérables.  Ecole.  Cha- 
pelle desservie  par  le  pasteur  de  Lunkbofen  , 
quoique  les  deux  villages  fassent  partie  de  la  pa- 
roisse d'Oberweil.  — Berikon-dessous  a un  vieux 
château  encore  habitable  ; c’est  une  propriété  par- 
ticulière. — 849  hab.  calb.  — Alt.  1688  p. 

BERI.NCEN  (Schalfhouse,  Ober-Kleltgau).  grand 
village  paroissial,  au  pied  du  Kanderi,  sur  la  rouie 
de  SebafTbouse  à Fribourg  en  Brisgau.  La  route 
de  Schaiïliouse  à Bâle  passe  aussi  près  de  ce  xW- 
lagc.^Vignes  ; champs;  plantations  de  cerisiers  ; 
kirsch.  — Près  de  là  on  voit  une  grotte  très  vaste 
et  très  profonde,  connue  sous  le  nom  de  cuûtns 
du  diable.  — 1418  hab  — Alt.  1441  p. 

BÉBISALou  PEBSAL  (Valais,  Brigue),  ni  lisons 
et  auberge  sur  la  route  du  Simploii.  Relàis.  — 
C'esi  là  qu'en  1814  quelques  centaines  do  Valai- 
sans  battirent  et  repoussèrent  plusieurs  milliers 
d’Italiens,  qui  venaient  de  passer  le  Simpion  et 
qui  prétendaient  reprendre  le  V.alais.  — Alti- 
tude: 5133  p. 

BERKEN  DESSUS  ot  DESSOUS  (Berne.  Wan- 
gen),  petits  hameaux  jumeaux,  dans  la  paroisse 
de  Herzogenbuchsee,  sur  la  rive  droite  de  l'Aar. 
Auberge;  huilerie.  — Les  deux  villages  forment 
ensemble  une  commune  de  77  habitants. 

BEHKISCHWEIL  ou  DER  HOF  (la  ferme)  [So- 
leure  , Olten  -ûoesgenj  , alpe  et  grand  domaine 
de  paysan  sur  le  Jura,  dans  1a  paroisse  de  Hegen- 
dorf. 

BERLENS  (Fribourg,  la  OUiie.  Villa-Saint- 
Pierre),  petit  village  paroissial  et  ancienne  sei- 


gneurie. Bons  fourrages.  Los  sires  d'Estavayer 
payaient  8 sous  au  chapitre  de  Lausanne  pour  le 
domtnium  de  Berlcns.  Plus  tard  la  seigneurie  a 
appartenu  â la  famille  de  Castella,  qui  signe  en- 
core de  BerUni.  — 131  hab.  — Alt.  249U  p. 

BERLIKON  (Zurich,  Hinweil),  petit  hameau  de 
la  paroisse  de  Bubikon.  Fabrique  de  cotons. 

BEHLiNCOURT  ou  BRELINCOLRT,  ail.  Ber- 
lintdorf  [Berne,  Delémont),  hameau  très  ancien 
dans  la  paroisse  de  Bassecourt.  sur  1a  Sorne,  à 
l'issue  de  la  gorge  des  forges  d'Ündervelier.  Le 
village  est  :t  V^L  du  chef-lieu  de  1a  paroisse  , au 
milieu  des  champs  et  des  prairies,  au  pied  d'un 
immense  rocher  couvert  de  bois  et  qu'on  dirait 
fendu  en  deux  pour  livrer  passage  aux  eaux  de 
la  rivière. 

BERLINGEN  (Tliurgovie.  Sieckhorn),  village 
paroissial  sur  une  espèce  de  promontoire  du  lac 
inférieur  (Vntersee)y  â demi-lieue  du  chef-lieu  du 
district,  sur  la  route  de  Constance.  Les  habitants 
nomment  eux -mêmes  leur  pasteur.  — .Maisons 
bien  bâties.  Vignoble;  arbr-s  fruitiers;  élève  îles 
bestiaux;  pèche;  navigation  sur  le  lac  de  Cons- 
tance. L'industrie  des  tonneliers  a pris  une  grande 
extension  dans  ce  village;  souvent  on  les  voitpar- 
tir  au  nombre  de  60  à 70  personnes,  pour  aller 
acheter  leur  bois  en  Sooabc.  Ils  confectionnent 
toutes  espèces  de  vases  h vin  et  les  expédient  h 
l’étranger.  Presque  tous  les  ateliers  ont  une  dis- 
tillerie pour  les  lies,  pour  le  marc,  pour  les 
fruits,  etc.  Le  produit  de  cette  industrie  est  aussi 
un  article  d'exportation.  — La  fortune  de  la  com- 
mune était,  en  1881.  de  60.186  fl.  — Vers  1a  fm 
du  S*"**  siècle  Charlemagne  donna  le  village  de 
Berlingen  h r«ibbaye  de  Reichenau,  qui  disposa 
des  fonds  de  l’église  depuis  883  jnscpi’en  1881. 
— Bureau  des  postes  fédérales  et  des  péages.  — 
746  hab.  prot. 

— (Thurgovie,  Frauenfeld).  groupe  de  mai- 
sons de  la  paroisse  d’I'sslingen. 

BKRNANG,  v.  Bemegg. 

BERNARD  (Sx.)  [V.ilais,  Conlhey],  chîq>elïi' 
sur  la  hauteur,  au-dessus  d’Aven.  à l'entrée  de 
la  vallée  de  la  Lizerne.  Alt.  3460  p.  — La  vue 
embrasse  une  grande  partie  du  canton,  depuis 
Grone  jusqu’à  .*^1.  Pierr»*.  En  face  s'ouNTent  les 
v.aliées  d’Dérens  et  de  Xendax. 

— (lk  ciu.xd  saixt),  en  ail.  der  ^oisc  Berw- 
hard*bfrg,  col  dans  la  grande  chaîne  des  Alpes, 
entre  la  vallée  d’Entreraonl  (V.alais)  et  celle  de. 
St.  Bémi , qui  débouche  dans  la  vallée  d’Aosic 
(Piémont),  par  45"  5'  0”  de  ht.  X.  et  par  5®  8’  0" 
de  long.  E.  — Les  eaux  descendent  d'un  côté 
dans  le  Rhône  et  dans  lu  .Méditerranée,  de  l’autre 
dans  le  Pô  et  dans  l’Adriatique.  Malgré  l’élévation 
du  col  et  les  neiges  sous  lesquelles  les  sommités 
de  cet  immense  massif  de  montagnes  restent  en- 
sevelies, les  anciens  s’y  étaient  déjà  frayé  un  pas- 
sage pour  St  rendre  en  Gaule  ou  en  Germanie.  Au- 
jourd’hui on  y passe  été  et  hiver;  mais  au  prin- 
temps le  passage  est  assez  dangereux,  à cause  des 
avalanches.  Un  ne  traverse  plus  la  forêt  de  Saint- 
Pierre-Monljoux  ; on  monte  insensiblement  de 
Cherrayre  au  plan  de  Preux  par  une  belle  route 
neuve  Uillé*  dans  le  roc  au-dessus  de  la  Dranse; 
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apréiJe  pl»o  de  Prnux  le  chemin  traverse  nne 
gorfte  étroite  et  sauvage,  appelée  Défilé  de  Ma- 
rengo;  tonte  trace  de  végétation  a disparu;  on 
passe  à cAté  de  la  morgue  du  couvent,  où  sont 
exposés  les  corps  des  malheureux  surpris  par  le 
froid  on  parles  avalanches;  un  peu  plus  loin  on 
trouve  no  soi-disant  hùpital  (une  auberge),  et 
l'on  arrive  enfin  au  couvent,  an  sommet  du  col 
(764ï  p.).  — Le  couvent,  fondé,  dit-on,  par  Ber- 
nord  de  Menlhoa  (962),  est  encore  sur  territoire 
valaisan,  prés  d'un  petit  lac  sauvage  ; c’est  l'habi- 
tatioD  permanente  la  plus  élevée  des  Alpes.  Les 
sommités  du  voisinage  sont  : à l’E.,  le  mont  Mort, 
8760  p.  et  le  mont  Velan,  I0,-19I  p.  ; à l'O.,  la 
Chenaletlai,  88S3  p.  et  la  pointe  de  Dronai, 
9006  p.;  au  S.-O.,  le  Roc  Poli,  8770  p..  et  le 
Pain  de  Sucre,  8790  p.  — Il  est  prohalde  que 
Bernard  de  Menthon  est  le  réformateur  et  non  le 
premier  fondateur  du  couvent,  car  il  est  déjà  fait 
mention  d’un  couvent  sur  la  même  montagne  dans 
des  chartes  du  9'  siècle.  Du  reste,  il  est  peu  pro- 
bable que  nous  sachions  jamais  à quoi  nous  en 
tenir  à l’égard  de  la  fondation  de  ce  bel  établis- 
sement; les  documents  qui  pourraient  jeter  quel- 
que jour  sur  cette  question  ont  tous  été  consumés 
dans  un  incendie.  Quoi  qu’il  en  soit,  l'hospice 
actuel  ne  date  que  du  16"'  siècle.  Il  est  habité 
toute  l’année  par  18  on  20  religieux,  dont  les 
fonctions  consistent  à recevoir,  à loger  et  à nour- 
rir gratuitement  tons  les  voyageurs  qui  se  pré- 
sentent et  à porter  tons  les  secours  nécessaires  à 
ceux  qui  sont  en  danger.  — Le  climat  est  rude  et 
les  travaux  sont  pénibles;  aussi  les  plus  robustes 
ont-ils  de  la  peine  à achever  les  16  années  que 
doit  durer  leur  service.  Les  frais  s’élèvent  an- 
, nuellement  en  moyenne  de  .18  i 40,000  franc.s  ; 
deux  chanoines  collecteurs  faisaient  avant  1844 
des  tournées  régulières  dans  toutes  les  parties 
de  la  Suisse.  En  1848  les  pères  ont  logé  et  nourri 
gratuitement  plus  de  19000  personnes  ; 1800 
seulement  appartenaient  i la  classe  qui  jette 
une  offrande  dans  le  tronc  de  la  chapelle.  — La 
race  des  chiens  du  St.  Bernard  avait  été  importée 
d’Espagne;  plusieurs  de  ces  chiens  ont  .acquis 
une  réputation  européenne  : entre  autres  le  cé- 
lèbre  Barry,  qu'on  peut  voir  au  musée  de  Berne, 
et  qui  a sauvé  la  vie  à 70  personnes.  F.'ancienne 
race  étant  près  de  s’éteindre  , les  religieux  se 
servent  de  chiens  de  Terre-Neuve,  qui  ne  sont 
ni  moins  fidèles,  ni  moins  intelligents.  — On 
peut  se  faire  une  idée  du  climat  en  songeant  qu’en 
moyenne  on  n’y  jouit  guère  de  plus  d’une  dixaine 
de  beaux  jours  par  année.  — Le  chapitre  se  com- 
pose actuellement  de  30  membres,  dont  nne  ving- 
taine résident  à l'hospice  ; deux  sont  à l'hospice 
du  Simplon  ; les  autres  remplissent  les  fonctions 
de  curés  ou  de  vicaires  dans  les  prébendes  du 
Valais  qui  dépendent  de  l’ordre.  Près  de  l’ancien 
bâtiment  on  en  a construit  dans  les  derniers 
temps  un  nouveau  qui  sert  de  dépôt  pour  les 
marchandises  et  qui  renferme  aussi  des  chambres 
pour  les  femmes.  Ce  nouveau  bâtiment  a coûté 
14641  francs,  fournis  par  une  collecte  extraordi- 
naire, en  Suisse.  — La  jolie  petite  église,  h l'E. 
du  couvent,  renferme  quelques  bons  tableaux; 


on  y voit  aussi  le  monument  du  général  Desaix  . 
tombé  h Marengo.  — Pendant  la  domination  fran- 
çaise en  Valais,  Napoléon  avait  garanti  à l’hos- 
pice les  fonds  nécessaires  pour  continuer  son 
leuvre  philanthropique;  il  ordonna  même  la 
création  de  la  belle  succursale  du  .Simplon.  — 
On  pense  généralement  que  le  grand  St.  Bernard 
est  le  mi/ns  Jovit  des  anciens  ; les  Italiens  l’appel- 
lent encore  .Vonlc  Jove,  et  les  gens  du  pays, 
Monl  Dei  i ou  Mont  Juu.  D’autres  sont  allés  plus 
loin  et  ont  voulu  prouver  que  c’était  le  nions 
Jox'is  par  lequel  Annilial  est  descendu  en  Italie. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c'est  que  depuis  Auguste 
ce  passage  a toujours  été  la  grande  route  militaire 
de  l'Italie.  C'est  p.ar  là  qu'ont  passé  Cwcina 
(a.  09),  Charlemagne  (a.  773),  Frédéric  Barbe- 
rousse  (a.  1160)  et  le  consul  Bonaparte  (du  Ib 
au  21  niai  1800i , qui  y ht  passer  une  armée  de 
30000  hommes  pour  aller  battre  les  Autrichiens  â 
Marengo.  — On  trouve  encore  aujourd'hui  à 
l'extiéniité  méridionale  du  petit  lac,  sur  le  f'fan 
de  Jupiter  (emplacement  du  temple  de  Jupiter 
PtenninmJ,  toutes  sortes  d’antiquités  romaines, 
des  médailles,  des  ex  roto  et  des  instruments  de 
sacrifice  en  bronze  ; on  y voit  aussi  les  profondes 
ornières  creusées  diuis  le  roc  par  les  chariots  des 
romains.  Pendant  ces  dernières  .années  on  s'est 
occupé  sérieusement  de  la  création  d'une  voie 
charretière  qui  devait  passer  plus  bas  que  l'hos- 
pice. Les  travaux  ont  été  commencés  et  l'on  va  en 
omnibus  jusqu'à  St.  Pierre  ; mais  il  parait  que  les 
négociations  entre  le  Piémont  et  les  cantons  de 
Vaud  et  du  Valais  ont  échoué,  et  que  cette  belle 
entreprise  ne  s'achèvera  pas.  — L’hospice  est  à 
3 Vz  î.  St.  Pierre,  en  Valais,  et  à 2 I.  de  Rémy, 
en  Piémont.  Un  sentier  mène  dans  la  vallée  de 
Ferrex,  par  le  col  Fenêtre, 

BERNARD  (t.sc  nti  sv.),  petit  lac,  un  peu  plus 
h.as  que  l’hospice;  il  a un  quart  de  lieue  de  cir- 
cuit, et  reste  gelé  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née ; même  au  temps  des  plus  fortes  chaleurs,  il 
est  rare  qu’il  ne  se  couvre  pas  d'une  légère  couche 
de  glace  pendant  la  nuit.  En  été  on  troux'e  .au  bord 
de  l'eau  des  violettes  doubles,  l’une  sortant  du 
calice  de  l’autre. 

BERNARDINO  ou  BERNARDIN,  passage  des 
Alpes,  entre  le  Rheinwald  et  la  vallée  de  .Misox , 
dans  les  Grisons.  Ce  passage  est  depuis  long- 
temps une  des  roules  de  commerce  les  plus  fré- 
quentées entre  l’Italie,  la  Suisse  et  l'Allemagne. 
La  belle  roule  neuve,  construite  de  1819  à 1823, 
a 28  lieues  de  long,  depuis  Coire  jusqu’à  Lumino, 
premier  village  tessinois.  Dans  les  gorges  étroites 
de  la  Viamala  et  de  la  Rofla  elle  est  taillée  dans  le 
roc  au-dessus  de  l’abîme;  depuis  le  village  do 
Hinlerrhein  elle  s’élève  insensiblement  en  ser- 
penkint  sur  le  flanc  de  la  montagne  jusqu’à  la 
hauteur  du  col;  on  n’a  plus  de  précipices  à re- 
douter, et  l’on  est  à l’abri  des  avalanches.  Au- 
dessous  du  sommet,  sur  la  pente  méridionale,  on 
trouve  une  bonne  auberge  au  bord  du  petit  lac 
solitaire  de  Moesa  (6636  p.),  dans  une  contrée 
triste  et  sauvage,  à peu  près  à égale  distance  du 
village  de  Hinterrhein  et  de  celui  de  Bernardino. 
Pendant  la  belle  saison  le  passage  est  très  facile 
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et  sans  aucun  danger»  et  pendant  l’hiver  la  dircc< 
tion  des  postes  prend  toutes  les  mesures  néces> 
ssires  pour  le  tenir  toujonrs  ouvert.  La  largeur 
de  la  route  est  de  18  h 24  pieds  ; la  pente  moyenne 
est  de  4 * 2 ponces  sur  une  toise.  Le  point  le  pins 
dlev<^  du  col  est  ù 6584  p.  au*dessus  de  la  mer; 
le  petit  village  de  Bernardino  (v.  Tari.),  snr  le 
versant  nif^ridional  de  la  montagne,  est  à 5039  p. 
— Les  eaux  du  lac  s'éconlent  par  la  Moesa,  que 
la  route  ne  quitte  plus  jusque  pr^s  de  Bellinsone 
et  qui  fait  une  belle  cascade  au-dessus  du  pont 
de  Victor-Emmanuel.  — Les  frais  de  construction 
de  cette  route,  ex^cutf^e  sous  la  direction  du  con- 
seiller d'Etat  tessinois  Porcobelli.  se  sont  i^levés 
âpr^s  d’un  million  et  demi.  Le  roi  de  Sardaigne 
y a contribu<^  pour  près  de  280.000  fr. , et  les 
communes  des  Grisons  pour  65000  fr.  Sur  une 
longueur  de  25  lieues  elle  a 52  ponts  . sans 
compter  les  deux  ponts  de  Beiclienau.  Tous  ces 
ponts  sont  neufs,  sauf  6 qui  out  èlè  rélargis  ; il 
n*y  en  a que  trois  en  bois.  — Le  pont  de  Victor- 
Emmanuel.  sur  la  Moesa,  à la  hauteur  du  village 
de  Bernardino,  peut  être  considéré  comme  la  li- 
mite entre  le  climat  du  Nord  et  celui  du  Midi.  — 
Au  mois  de  mars  1799,  la  division  française 
Lecourbe  passa  le  Bernardin  pour  aller  attaquer 
les  Autrichiens. 

BERNARDINO  (Grisons),  village  de  12  k 15 
misérables  petites  maisons,  sur  le  flanc  méridio- 
nal du  Bernardin.  Excellente  source  d'eau  miné- 
rale, à quelques  pas  de  la  route,  sous  un  prtittoit. 
La  vertu  de  celte  eau,  dont  la  composition  chimique 
et  les  effets  ressemblent  assez  fi  ceux  des  eaux 
de  St.  Maurice,  la  facilité  de  l’accès,  la  pureté  de 
l’air,  etc.,  feront  un  jour  de  ce  village  un  des 
bains  les  plus  fréquentés.  En  été  on  y voit  beau- 
coup dTlalirns  et  de  Tessinois.  — Alt.  5039  p 

BERNAU  (Argovie,  Zurzach) . grand  château 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  dans  la  paroisse  de 
Louggern  , anciennement  propriété  seigneuriale 
des  barons  de  Roll;  aujourd’hui  le  château  et 
tout  le  domaine  appartiennent  à des  particuliers. 
En  1499,  dans  la  guern*  dr  Souabe,  les  confédé- 
rés prirent  le  château,  roccupèreni  quelque  l^  mps 
et  le  réduisirent  en  cendres.  — Bac  .sur  le  Rhin, 
prés  de  la  IClemme. 

BERNAt'HOEFE  , tu  fermes  de  Bemau  (Argo- 
vie, Zurznch).  fermes  dans  la  commune  d’L'nter- 
leibsUdt,  paroisse  de  Leuggern.  Plusieurs  de 
res  fermes  font  partie  du  domaine  du  château  de 
Bernau. 

BERNBRÜGG  (Appenzell,  Rh.  exi.).  hameau 
de  U commune  de  Trogen.  — Alt.  p. 

BERNE  (le  canton  de),  entre  4®,  33*,  29” 
et  6®  7’  de  longitude  E.,  et  46®  20’  et  47®  29’ 
de  latitude  N.,  est  limité  à l'E.  par  les  cantons 
de  Soleure,  d’Argovie,  de  Lucerne  , d’Unterwald 
et  dTîri,  au  S.  parle  Valais,  a l’O.  par  les  can- 
tons de  Vaud.  de  Fribonrg.  de  Neuchâtel  et  par  la 
France,  et  au  N.  par  le  canton  de  Soleure  et  par 
la  France.  Ses  plus  grandes  dimensions  sont  : du 
N.  an  S.,  du  Sanetsch  k la  frontière  française  (au 
N.  de  Boncourt),  un  peu  plus  de  30  I.  ; de  l'E.  k 
rO. , entre  le  Sustenhom  et  le  Roc  Mille-Doux 
(au  S.-O.  de  Damvant),  20  1.  Superûcie  : les 


uns  disent  119,  les  autres  128  milles  carrés  (al- 
lemands). Le  canton  de  Berne  est  donc  le  plus 
grand  do  la  confédération,  après  le  canton  des 
Grisons.  On  n’y  voit  pas  de  grandes  plaines;  le 
plateau  qui  commence  au  N.  do  la  ville  do  Berne 
ost  coupé  par  des  chaînes  de  montagnes  et  de 
collines  assez  con.sidérablp.s,  qui  descendent  des 
Alpes  et  s’avancent  dans  rinlérieur  du  pays, 
d’abord  au  N.  puis  â l’E.  et  h l’O.  Les  princi- 
pales montagnes  sont  ; le.s  Alpes  bernoises,  un 
des  embranchements  les  plus  déchirés  de  la 
grande  chaîne  des  Alpes  centrales.  C’est  cette 
chaîne  qui  sépare  le  bassin  du  Rhène  de  celui 
dit  Rhin.  Elle  commence  à l’E.,  au  Grimsel.  à la 
frontière  N.-E.  du  Valais  , et  court  â l’ü.  jusqu’à 
rOldenhorn,  à la  frontière  du  canton  de  Vaiid. 
Les  .sommités  les  plus  élevées  son!  â la  naissance 
de  l’embranchement  .*  on  voit  s’élever  â peu  près 
à la  même  hauteur  le  Fin.steraarhorn  , les  Wel- 
terhorner,  le  Schreckhorn,  le  âfrinch.  l’Eiger  et 
la  Jungfrau  ; la  chaîne  cl  le.s  sommités  vont  en 
s’abaissant  â mesure  qu'on  avance  du  côté  de  1*0.; 
on  remarque  le  Dreilhorn.  l’Altels,  la  hohe  Frau 
(la  grande  dame) . le  Gespaltenhorn  , le  Rinder- 
horn,  le  Doldenhorn  . l’Ammerlenhorn  et  l’Ol- 
denhom.  Tous  ces  pics  sont  dans  la  région  des 
neiges  éternelles,  et  présentent  de  loin  le  majes- 
tueux spectacle  d’un  immense  rempart  de  glace 
et  de  rochers.  La  chaîne  principale  donne  nai.s- 
sance  à plusieurs  chaînes  secondaires  : U chaîne 
qui  va  de  rOldenborii  au  Rublihom  ; celle  qui 
prend  naissance  au  Wildstrubel  et  qui  se  divise 
en  deux  rameaux,  l'un  qui  se  dirige  h l’E.  (jus- 
qu’au Niesen) , l'autre  qui  suit  la  Simme  jusqu’au 
moment  où  elle  tourne  à l’O.  ; celle  qui  part  de 
la  vallée  de  Gastern  , an  pied  du  Fisistock  et 
de  la  Hlümlisalp  et  qui  s’avance  en  se  ramlHant 
jusqu'au  lac  de  Thoune  (Ærmighorn.  Dreispitz, 
Scbiltborn  , Schwalmeren  et  Morgenberghom). 
Les  chatne.s  latérales  qui  prennent  naissance  entre 
le  Grimsel  et  la  Jungfrau  forment  au  midi  du  lar 
de  Hrienz  un  massif  dont  les  sommités,  les  gla- 
ciers et  les  belles  vallées  sont  connus  de  tous  les 
touristes  et  de  tous  les  amateurs  de  la  belle  na- 
ture (Grindelwald, ‘vallée  de  Lanterhrunnen  , 
llaslilbal,  glacier  de  l'Aar  et  du  Roscnlaui,  U 
Weiigernalp,  le  Faulhorn,  le  Sch>^arzhnrn , le 
Wildgerst.  etc.)  Au  N.  de  la  Sarine  on  remanfue 
encore  la  petite  chaîne  du  Srhlündt  et  du  Hunds- 
riick  . et  plus  an  N.  la  chaîne  du  Stockhorn  . 
qui  s’avance  en  se  repliant  h l’E.  jusqu’au  l.ac  de 
'Thoune  (Stockhorn,  Ganterisch,OchNen,  Mahren). 
De  l’autre  côté  du  lac  de  Brienz  s’élève  le  Brienzer- 
grat.  le  Rietergrat  et  le  Barder,  et  au  N.-E.  du  lac 
de  Thoune  le  Hohgant,  le  Rothhom  et  la  Blume 
(la  fleur).  C’est  de  lâ  que  partent  les  montagnes 
de  l’Emmenthal  et  toutes  ces  chaînes  de  collines 
qui  vont  rejoindre  le  Jura  après  avoir  traversé 
tout  le  plateau  (les  collines  du  Banligerhubel  au 
N.-E.  de  Berne  sont  les  plus  élevées:  plus  loin 
elles  se  ramident  k l’infini  avant  de  rencontrer  les 
premières  croupes  du  Jura).  — Les  principaux 
patioget  des  Alpes  bernoises  sont:  le  Grimsel, 
entre  te  Hasii  et  le  Valais;  la  Gemmi,  entre  Kan- 
dersteg  cl  le»  bains  de  Louèche;  le  Rawyl,  qu'on 
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prend  riii  fond  do  h vmüc^o  do  la  Simim  (IlDiren* 
ttuj)  ; loSanetsch,  entre  le  Chftteloi  ot  vSîon  le 
Pilliin.  entre  le  ChMolt  l et  Ormonl  • dessus  , 
dans  le  canton  do  Vaud  ; le  Suston,  entre  la  vallée 
de  l'Aar  et  le  canton  d’I'ri,  et  le  Hriini^,  entre 
It'S  lacs  do  Thonne  et  do  Urionz  et  le  taiiton 
dTnter^^ald.  — Les  principales  vallèês  dos  Alpos 
surit;  la  vallée  de  llasii  et  ses  ramitications  h l'L. 
(la  vallée  du  fiontel , celle  du  moulin  et  celle  de 
Gadinen)  ; le»  belles  vallées  de  Grindelwald  ot  de 
Lauterbrunnen , communiquant  ensemble  par  la 
Wengeroalp  ; la  vallée  de  Frutigeii  où  débou- 
chent la  vallee  du  Kien , celle  de  la  Kander  et 
cello  d'Adolboden  (ces  trois  ramitications  de  la 
vallée  df  Krutigon  coiumuniquont  ensemble  par 
des  cola);  le  Bas  et  le  llaut-Simmenihal , où  dé- 
bouche la  vallée  de  la  DierDtigen  ; enfin  au  milieu 
des  Alpes , et  presque  toujours  sous  la  neige . la 
vallée  de  la  Sarine  et  les  vallées  latérales  du 
Chàtoli't  et  de  Lauerron.  — La  grande  vallée  de 
l'Aar  traverse  presque  tout  le  canton  . depuis  les 
lacs  Jusqu'au  dessous  do  B*  rne,  parallélomonl  à 
h belle  vallée  de  l'Emme  « dont  les  nombreuses 
ramificatioDS  sont  une  des  parties  les  plus  riches 
de  tout  le  canton.  — Le  Jura  occupe  la  partie 
.V.'O.  du  canton.  On  distingue  plusieurs  chaînes  : 
celle  du  Blauen,  qui  porte  le  plateau  de  Porren- 
truy;  celle  du  Mont  Terrible,  au  S.  de  Porren- 
triiy;  celle  de  Passuang;  celle  dos  deux  llation- 
slein,  qui  porte  le  plateau  des  Kreib  rge  ; enfin  la 
chaîne  du  Wei.ss*-nstoin  et  du  Chasserai.  Les 
sommités  du  Jura  sont  beaucoup  moins  elevees 
que  celles  des  Alpes  : la  Combe  do  Péry(l003p.). 
le  éirailery  (42<>.‘i  p.),  le  Haimieux  (4353  p.),  le 
Moiitüz  (4440  p.)  et  le  Chasserai  (53fi3  p.).  Les 
vallées  les  plus  remarquiiblcH  sont  celles  de 
Laijffon  . de  Moùticr,  de  Üclémont  et  celle  de 
St.  Imier  ; elles  communiquent  entre  elles  par  des 
cois  ou  des  elutet , dont  les  plus  connues  sont 
celles  de  Grellingen,  de  Pichoux  , de  Moùtior, 
d’Knvelier,  de  Pieire-Pertuis  et  de  Reuchenclte. 
— La  Jorat.  qui  relie  le  Jura  au  ma.ssif  des  Alpes, 
ne  fait  que  loucher  le  canton  h l'O.  — iltvtéres. 
Le  canton  appartient  presque  en  entier  au  ba$.sin 
du  Hbin  ; les  seule.s  rivières  qui  portent  au  Rhône 
le  tribut  de  leurs  eaux  sont  t'Alleine  et  le  Doubs, 
dans  le  Jura  bernois.  Celles  du  bassin  du  Rhin 
sont:  TAar  et  ses  aflioents  (U  Lntschine  , la 
Kander,  laSimmc.  la  Sarine.  ta  Thièle  (avec  les 
eaux  qiiVIle  reçoit  des  lacs  de  Neuchiitel , do 
Rienne  et  de  .Morat,  l'Cmme,  etc.),  la  Rirsu,  qui 
recueille  pour  les  porter  au  Rhin  presque  toutes 
les  eaux  de  MoAtier,  de  la  vallée  de  Delémont  et 
de  celle  de  LaulTon.  Sont  navigables  : PAar  de- 
puis Thounc,  l'Emmc  et  le  Doubs  sur  une  petite 
partie  de  leur  cours.  Toulc.s  ces  rivières  sont  une 
source  do  richesse  pour  les  vallées  qu'elles  arro- 
sent, malgré  les  désastres  causés  par  les  inonda- 
tions et  les  pertes  de  terrain  occasionnées  par  le 
croupiisseinoia  des  eaux  dans  les  parties  basses 
de®  vallées.  Les  rivières  du  Jura,  entre  autres, 
ont  un  cours  si  irrégulier  qu'elles  dérobent  h 
l'agriculture  des  milliers  de  poses  de  ti-rr.iin  qui 
restent  ritseveiieR  sons  des  marais  plus  ou  moins 
grands  suivant  le  caprice  des  eaux.  Dejiuis  quel- 


ques années  les  cantons  intéressés  s’occupent 
beaucoup  du  dessèchement  de  ces  contrées  ; le 
canton  de  Berne,  entre  autres,  travaille  active- 
ment à l'exécution  du  grand  projet  de  M.  H.  La 
Nicea  pour  le  dessèchement  de»  vastes  mar.iis  du 
Seeland  . entre  les  lacs  de  .Morat  , de  Bionne 
et  de  Neuchâtel.  — Lae$.  A l'ü.  , les  lacs  de 
.Morat.  de  Bienne  et  de  Neiichâlcl  (ce  dernier 
ne  fait  que  loucher  lo  canton)  ; au  S. -K.,  les  lacs 
de  Brieiiz  et  de  Thoune  ; à l'exception  du  lac 
de  Morat  tous  ces  lacs  sont  sillonnés  par  de  nom- 
breux bateaux  à voile  et  par  des  bateaux  â va- 
peur. On  cite  en  outre  un  grand  nombre  de  pe- 
tits l.ics  situés  la  plupart  dans  les  hautes  Alpes  : 
nous  nommerons  les  trois  petits  lacs  du  Grimscl , 
le  lac  d’OEschinen  dans  la  vallée  de  même  nom  ; 
le  lac  d'Kngstlen  au  fond  de  la  vallée  de  Geotel; 
le  Üungt'lsee,  au  pied  du  glacier  de  même  nom, 
dans  la  vallée  d'ISIngen  ; le  Laucn.see  dans  ta 
vallee  de  Lauenen  ; le  lac  d’Arnon  près  du  Châ- 
telet (Gessenay)  ; les  trois  petits  lacs  au  pied  du 
Stockliom  ; enfin  le  Geraensee,  les  lacs  d'Am.sol- 
dingeii,  d’Ubiscli  (entre  le  Stockhorn  et  l’Aar)  et 
de  Dittligcn.  Presque  tous  ces  lacs  sont  très 
poissonneux;  on  y prend  surtout  beaucoup  do 
truites  et  de  saumons. — Soureetd’taHX  minérales. 
Le.s  muotagno.H  les  plus  riches  sont  dans  le  voi- 
sinage de  la  chaîne  du  Stockhorn  ; r'e.st  là  que 
sont  les  bains  de  Blumensteiii , du  Gurnigel,  de 
Weisseohourg  et  de  Limpach  , fréquentés  depuis 
longtemp.<;  par  les  Siiis.ses  et  par  les  étrangers.  Les 
bains  d’Kngistein  sont  à quelques  lieues  h TE.  de 
la  capitale.  Outre  ces  bains  on  compte  dans  le 
canton  50  à 60  source»  de  second  ou  de  troisième 
rang.  — Géologie.  La  grande  chaîne  des  Alpe.s 
bernoises,  depuis  le  Tschingelhorn  et  la  vallée  de 
Lanterbrunnen  jusqu'aux  montagnes  qui  séparent 
le  canton  d'Uri  de  celui  dTnterwald , est  formée 
de  granit,  de  gnei.ss  ou  de  micaschiste  et  de 
schiste  argileux.  Oaiis  la  chaîne  du  Stockbom  , 
jusqu’aux  montagnes  de  l’Emmenthal,  c'est  le 
nagelfluh  qui  prédomine  ; plus  au  N.  c’est  la  mo- 
lasse; dans  le  Jura  on  retrouve  les  différents 
systèmes  des  terrains  jurassique.^,  le  système  du 
lia.»,  les  systèmes  oolitique  , keuprien  , . oxfor- 
dien  et  portlandien,  etc.  Les  débris  fossiles  se 
trouvent  en  abondance  dans  la  partie  supérieure 
des  vallées  de  l'Emme  et  de  la  Simme,  dans  les 
environ»  de  Berne,  de  Thoune,  d’Anel,  deMünsin- 
gen  , et  surtout  dans  U chaîne  du  Stockhorn.  — 
Quelques  ruisseaux,  qui  se  jettent  dan.s  l’Emme 
prè.s  de  Luizelfluh.  charrient  des  sables  aurifères. 
Fer,  dans  les  calcaires  argileux  et  marneux  du 
Jura;  on  a retiré,  en  1855,  de  10  puits  (sans 
compter  les  deux  exploitations  de  Bellefontaine 
et  d’L'ndcrvelier,  qui  .sont  le.»  plus  considérable.») 
à Courrendlio , Delémont,  Chimdez,  La  Cluse, 
Lucelle,  etc.,  134,923  tonnes  de  minerai,  è 370 1. 
la  tonne,  repré.sentant  une  valeur  de  442.783  fr.; 
le  prix  du  minerai  a coo.sidérablement  augmenté, 
mais  les  frais  d'exploitation  augmentent  en  pro- 
portion. Houille  dans  différente»  localités;  les 
huit  houillères  du  Haut-Simmenthal  ont  donné 
en  1855,  U,  163  quintaux  do  houille  ; St.  Beaten- 
berg  en  avait  donné  3615  quintaux.  Les  autres 
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min«*s  font  à peine  leurs  frais.  Cependant  on  sent 
toutes  les  années  plus  vivement  le  besoin  d'un 
combustible  qui  puisse  remplacer  le  bois.  Vastes 
tourbières  jusqu'à  présent  peu  exploitées.  Beau 
marbre  dans  lesvalléesdeGadmenetdeH.ibkern  ; 
Ifypse  entre  le  canton  de  Vaud  etie  lac  de  Thoune. 
bonne  ardoise  .sur  le  .Nie.nen  ; les  deux  carrières 
ont  fourni  en  1855  i8l  cents  d'ardoises.  ->-*  Le 
climat  est  généralement  bon  ; d.ms  l’Oberland.  au 
pied  des  hautes  Alpes,  et  dans  la  plaine  qui  est 
constamment  exposée  aux  vents  du  N.,  les  hivers 
sont  longs  et  rigoureux  , et  certaines  vallées  , 
comme  celle  du  Châtelet , valent  bien  ce  que  les 
Grisons  ont  de  plus  froid  et  de  plus  sauvage. 
Dans  le  .Seeland  et  .>ur  les  bord.s  du  lac  de  Thouoe 
le  climat  est  assez  doux  pour  permi  ttre  la  culture 
des  arbres  fruitiers,  même  des  espèces  délicates  ; 
la  vigne  même  réussit  très  bien  dans  le  Serland. 

— La  ferlUité  du  sol  varie  comme  la  température. 
Lls  contrées  les  plus  fertiles  sont  le  centre  et  sur> 
tout  la  llaute-Argovio  ; on  y soigne  la  culture 
de.H  céréales  et  l’exploitation  des  prairies.  L'agrî* 
culture  e.st  aussi  une  des  principales  ressources 
du  Jura  et  du  Seeland.  Dans  l'Oberl.ind,  dans 
les  vallée.s  de  Kruligen  , de  la  Simme  et  de  l'Em- 
me  et  dans  le.s  vallées  du  Jura  . cVst  l'élève  des 
bestiaux  qui  prédomine  ; la  race  de  ces  vallées 
est  peut-être  la  plus  belle  de  toute  la  Suisse.  — 
Le  gros  gi6t>r  est  de  plus  en  plus  rare  ; on  lrou\e 
encore  çà  et  là  un  cerf  ou  un  chevreuil,  quelques 
lièvres  et  un  peu  de  gibier  à plume,  mais  c'est 
rare.  Dan.<«  le  Jura  les  loups  ne  sont  pas  rares; 
on  y trouve  même  le  sanglier.  Les  hautes  Alpes 
ont  le  chamois,  le  lammergeicr  ou  gypaète  barbu 
et  l'aigle  royal,  qu'on  rencontre  assez  souvent, 
vu  le  grand  nombre  de.s  chasseurs. — En  moyenne 
U récolte  des  graint  suHU  pour  U coDsommalioD. 
Dans  les  années  d’abondance  la  production  dé> 
passe  la  consommation  ; ainsi,  en  1847,  110,000 
poses  do  blé  (non  compris  30,000 poses  d'avoine) 
ont  donné  7,758.105  quarterons  (13  quart,  par  ha- 
bitant), et  3G.Ü25  po.ses  de  pommes  de  terre  ont 
donné  12,i54,070  quarteron.s  (32  quarterons  par 
habitant).  Dans  les  mauvaises  années  l'importa- 
tion est  as.si‘2  considérable.  — Les  /brefs,  répar- 
ties dans  7 districts  forestiers,  occupent  400.000 
poses,  environ  la  cinquième  partie  de  lasnperücie 
totale  du  canton.  111,580  p.  dans  le  Jura,  73890 
p.  dans  la  partie  inférieure  du  canton,  144,000 
dans  la  partie  moyenne,  et  80820  p.  dans  l'Ober- 
land.  On  ne  compte  que  311,000  poses  de  forêts 
proprement  dites,  dont  71000  appartenant  à 
l'état,  et  340,000  aux  communes  ou  à de.s  p.xrti- 
culiers,  le  tout  repré.seiitant  une  valeur  de  plus 
de  GO  millions.  La  coupe  donne  chaque  année 
312.000  toises  de  bois  (3  Vj  toises  par  ménage). 
Les  forêl.’<  de  l'état,  qui  sont  les  plus  belles  et  les 
mieux  entretenues  , sont  évaluées  à 15.3G3.048 
francs;  le  produit  net,  déduction  faite  de  tons 
les  frais,  était  on  1855  de  17G,310  francs.  La 
production  du  diaii^Tc  et  du  lin  est  considérable. 

— bétaü.  Le  recensement  de  1853  donne  les 
chiffres  suivants  : gros  bétail , 177,075  têtes 
(118,834  vaches);  chevaux,  31,015;  moutons, 
105.68G;  chèvres,  03,621;  porcs,  48,745.  Les 


marchés  les  plus  importants  pour  les  bestiaux 
•ont:  Gessenay.  Erlenbach,  Unierseen,  Thoune, 
berne,  Langnau,  Saignelégier  et  Chindon.  A l’ex- 
position agricole  de  Paris  (1855)  les  éleveurs 
bernois  remportèrent  3 médailles  en  or  et  deux 
prix . un  de  1000 , l'autre  de  700  fr.  ; 1 médaille 
d'argent  et  un  prix  de  GOO  fr. , 2 médailles  de 
bronze  et  3 prix , un  de  700 , l'autre  de  400  fr. , 
enfin  une  mention  honorable  avec  une  médaille 
de  bronze.  — Tout  le  monde  connatl  la  réputa- 
tion des  fromaget  de  rEmmenihal  et  du  Simmen- 
tlial.  La  production  annuelle  est  de  140,000  à 
150,000  quintaux,  dont  93,000  quintaux  sont 
consommés  dans  le  pays.  Les  marchands  de 
l Emmeiitbal  font  généralement  le  commerce  en 
gros.  — Il  y a quelques  années  le  canton  de 
berne  était  encore  un  des  moins  avancés  pour 
l'induslrb’.  Lu  production  des  toiles  de  lin  dimi- 
nue, maigre  les  primes  que  le  gouvernement  a 
instituées  pour  cette  industrie,  pourla  fabrication 
des  draps  et  pour  rétablissement  de  Frutigen 
(dentelles).  La  Glalurc  de  Berthoud  occupe  plu- 
sieurs centaines  d'ouvriers,  ün  travaille  la  laine, 
le  colon  et  la  soie  dans  plusieurs  parties  du  can- 
ton, la  soie  entre  autre  s à Inrierlkirchen  et,  avec 
succès,  à Hasleberg.  L’école  de  Meyringen  pour 
le.s  sculptures  en  bois  n'exisle  plus,  mais  cette 
itidu.<iirie  n'en  rapporte  pas  moins  des  sommes 
considérables  à l Oberland.  La  broderie  n'est  or- 
ganisée en  grand  que  sur  le  buchholterberg  : on 
attend  encore  les  résuluts  de  l'école  de  broderie 
subventionnée  par  l'étal.  Allumettes  pbospho- 
riques;  il  > a quelques  années  le  produit  net 
était  encore  de  près  de  200,000  fr.  Darquelcrie; 
deux  fabriques  rivales  à Thoune  et  à luierlaken. 
Ouvrages  en  paille,  dans  les  districts  deKonoUln- 
gen,  de  berne , d’Aarberg,  de  S'ignau  et  de  Tracb- 
selwald;  les  béuélkes  ne  sont  plus  aussi  consi- 
dérables ; le  gouvernemeni  protège  celte  industrie 
dan.s  le  district  de  Scbwarzenhourg.  Horlogerie 
dans  le  Jura  ; près  de  8000  ouvriers  dans  les  val- 
lées deS'  Imier  et  de  .Moùtier.  Ornements  d'argent, 
broderies  pour  le  costume  national  à Langenthal. 
Cuirs,  chandelles,  savon  ; taliletteric,  serrurerie, 
teinturerie.  Le  canton  était  représenté  à l'exposi- 
tion universelle  de  Paris  par  33  industriels  (hor- 
logerie, ouvrages  en  bois,  toiles  de  01,  rubans, 
fers,  parqueterie,  instruments  de  mathématiques, 
photographies,  reliefs,  etc.)  qui  out  remporté  une 
médaille  d'or  et  onze  médailles  de  bronze  (2'"* 
prix).  A l’exposition  suisse  (1857)  il  était  repré- 
senté par  489  industriels  qui  remportèrent  sept 
médailles  d’or  (fer,  verre,  draps  d’ordonnance, 
parqueterie,  meubles  de  luxe,  instruments  de 
maüiémaliques.  cartes  géologiques),  38  médailles 
d'argent  (produits  chimiques,  vernis,  01.  cigares, 
bronzes  d’art , 01s  de  fer,  pompes  à incendie,  ob- 
jets pour  les  études  au  microscope,  chronomètres, 
membres  mécaniques,  toiles,  affûts  de  canons, 
ouvrages  de  galniers,  chapeaux,  sculptures  en 
bois , etc.)  et  87  médailles  de  bronze.  — Le  com- 
merce d’exporu-ition  et  d’importation  est  assez 
considérable  ; le  canton  exporte  des  fromages  , 
du  bétail,  des  chevaux,  des  toiles,  des  cuirs,  des 
étoffes  de  colon  et  de  soie,  des  montres,  des  den- 


BER 


BER 


- 95  - 


telles,  des  oavrages  en  paille  et  de»  scnlpiures 
en  bois;  il  importe  le  sol,  les  denrées  coloniales, 
dos  vins  (vins  suisses . 2,Glâ.5Gti  pots;  vins  eiran* 
gers , 1,525,798  pots),  du  cidre  (0055  pots),  do 
Il  bière  (2713  pois),  dos  vins  en  bouteiUes  (18828 
pots),  des  liqueurs  (705,297  pots),  des  blés,  du 
Ubac , de  la  gueuse  , de  l’acier,  do  la  soie  et  dos 
cotons  bruts,  du  chanvre,  du  lin.  etc.  ; le  transit 
est  aussi  très  considérable.  — Les  chemins  de 
fer  traverseront  le  pays  dans  deux  directions 
(voyez  l'appendice  général),  et  l'on  s'attend  h 
un  déplacement  dans  les  divers  genres  d'evploi> 
UtioD,  dans  l'élève  des  bestiaux,  dans  l’agricub 
tore  et  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie.  — 
fltfCotre.  11  y a peu  de  républiques,  meme  dans 
ranliqulté,  qui  aient  des  annales  aussi  glorieuses 
que  celles  de  l'ancienne  république  de  Berne. 
Pondant  les  premiers  siècles  du  moyen  Age  la 
plus  grando  partie  du  canton  actuel  appartenait 
au  royaume  de  Bourgogne  ; plus  tard  le  pays 
passa  sous  la  domination  des  ducs  de  Zæhringen 
qni  résidaient  A Bertiioud.  En  1191  HerchlboldV 
fonda  la  ville  de  Berne,  qui  ne  tarda  pas  à con* 
quérir  son  indépendance,  après  l'extinction  de  la 
famille  de  Zæhringon.  A la  lin  du  siècle  suivant 
la  bourgeoisie  était  déjà  assez  forte  pour  résister 
à la  noblesse,  dont  l'autorité  ne  siir>écut  pas  à 
U défaite  du  Dounerbülil.  Depuis  ce  jour  le  cou- 
rage de  la  jeune  république  fui  toujours  à la  hau- 
teur des  circonstances.  Son  énergie  ne  l’aLan- 
• donna  pas  dans  la  guerre  d'exb'rmination  qu'elle 
eut  à soutenir  (1339)  contre  les  comtes  de  Ky- 
bourg  , d'Aarherg,  de  Nidau  et  un  grand  nombre 
de  seigneurs  de  l'Aargau,  de  la  haute  Bourgogne, 
de  rUechlland  et  de  l’Alsace";  la  victoire  que  Rod. 
d'Erlacb  remporta  à Laupen  sur  l’armée  de  la 
noblesse  (1900  lances  et  18,000  hommes),  assura 
rindépenüaoce  de  la  ville,  qui.  en  1353  , entra 
dans  la  confédération.  — Quelques  années  après, 
les  troupes  de  la  république  délivrèrent  le  pays 
des  bandes  indisciplinées  des  Anglais  (connus 
sous  le  nom  de  Gi^glerJ  tirent  repentir  les  comtes 
de  Kybourg  de  leurs  entreprises  sur  la  ville  de 
Soleurc,  et  réformèrent  les  abus  qui  s’étalent  in- 
troduits dans  la  distribution  des  emplois  (1384). 
La  victoire  de  Sempach  (1388)  fut  le  signal  d'une 
nouvelle  campagne  contre  U noblesse  et  de  plu- 
sieurs ooavcUes  conquêtes.  Kn  1445  Berne  pro- 
fiLi  ha}>ilcment  des  embarras  du  duc  Frédéric 
d’Autriche,  s’appropria  l'Aargau (Zofîngen.  Aar- 
bourg,  Aarau,  Lenzbourg,  Brugg  et  les  châteaux 
voisins),  avec  un  bonheur  qui  fait  plus  d'honneur 
à sa  prudence  qu'à  sa  loyauté.  Les  Bernois  com- 
battirent aussi  dans  les  rangs  des  Confédérés, 
dans  la  première  guerre  de  Zurich.  Kn  1471  la 
bourgeoisie  saisit  une  occasion  favorable  pour 
aiiatire  l'orgueil  des  patriciens  et  pour  établir 
dans  l'élnt  une  discipline  sévère.  Quelques  an- 
nées après  les  troupes  et  les  genéraax  de  la  ville 
SC  couvrirentde  gloire  dans  les  guerres  de  Charles 
le  Téméraire;  mais  on  ne  suivit  pas  les  conseils 
de  la  république,  ([ui  aurait  voulu  admettre  dans 
1a  Confédération  les  états  de  la  Haut)  -Bourgogne. 
C’est  à la  même  époque  que  Berne  conclut  avec 
U Savoie . la  France  et  l'Autriche , une  alliance 


que  la  guerre  de  Souabe  (1498)  vint  troubler  bien- 
tôt après.  — Depuis  ce  moment  la  jeunesse  do 
Berne  suivit  l'exemple  de  celle  des  autres  can- 
tons ; elle  alla  se  couvrir  de  gloire  sur  les  champs 
de  bataille  do  bi  France,  de  l’Italie  et  de  l’empire, 
tandis  que  les  magistrats  qui  gouvernaient  la  pa- 
trie se  couvraient  de  honte  par  leur  scandaleuse 
vénalité.  — Cependant  une  réforme  religieuse 
devenait  de  jour  en  jour  plus  nécessaire,  et  Berne 
protilanl  du  scandale  des  indulgences  (Jetzer)  se 
Sépara  de  l’église  romaine  cl  se  joignit  aux  ré- 
formes des  autres  cantons.  Les  chefs  les  plus 
connus  sont  Berchthold  Haller,  Lupulus  et  Ma- 
nuel. l«a  république  ne  recula  pas  devant  les  me- 
sures les  plus  sévères  pour  étoulTer  le  fanatisme 
des  anabaptistes  et  pour  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir les  populations  qui  abandonnaient  la  nou- 
velle foi.  Bientôt  après,  Berne  se  disant  le  défen- 
seur naturel  des  droits  de  ses  coreligionnaires 
de  Yaud,  envahit  ce  pa)S,  qui  jusque  là  avait  ap- 
partenu à h Savoie,  et  y établit  un  gouvernement 
bernois.  — L'état  de  Berne  fut  dès  lors  le  plus 
paissant  de  la  confédération.  Pendant  la  seconde 
moitié  du  16'"'  siècle  et  la  1"  nn^ilié  du  17"*’^ 
le  pays  jouit  d’une  tranquillité  qu'il  n’avail  pas 
encore  connue.  Quelques  familles  en  prolitèrent 
pour  accaparer  tous  les  emploi.x,  et  l'ancienne  dé- 
mocratie  se  transforma  peu  à peu  en  une  aristo- 
cratie. De  .son  côté  le  peuple  des  campagnes,  que 
Berne  avait  toujours  traité  de  sujet,  saisit  la  pre- 
mière occasion  pour  protester  contre  la  supré- 
matie de  la  ville.  Le  conseil  ay.ant  abaissé  le  tau- 
de  l'argent,  les  troubles  qui  avaient  éclaté  à l’oex 
cusion  d’un  nouvel  impôt  et  qui  étaient  à peine 
apaisés,  recommencèrent  et  tout  le  peuple  prit  les 
armes  depuis  Thoune  jusqu’à  Drugg.  On  négocia 
et  l'on  réussit  deux  fois  à satisfaire  les  mécon- 
tents , mais  uQ  mois  d'avTÎl  1653  l'émeute  prit  un 
caractère  plus  menaçant  que  jamais,  sous  la  con- 
duite de  Nicolas  Leaenbcrger;  les  populations 
des  campagnes  prétendaient  à une  entière  indé- 
pendance et,  toutes  les  tentatives  de  conciliatiOD 
ayant  échoué,  le  conseil  appela  sous  les  armes 
les  troupes  du  pays  de  Vaud  et  en  confia  le  com- 
mandement au  général  d'Krlach  ; Wertmuller  et 
ses  Zoricois  se  réunirent  à d’Erlacb  et  b s deux 
généraux  battirent  les  insurgés  près  de  Herzogen- 
buchsee.  La  défaite  fut  complète,  l'insurrection 
fut  étûUtTéc  et  les  vainqueurs  n'épargnèrent  pas 
les  vaincus.  — La  paix  éUit  h peine  rétablie  que 
le  fanatisme  ralluma  la  guerre  civile.  Depuis  long- 
temps l’irritation  des  partis  religieux  faisait  pré- 
voir une  explosion  de  haine  et  de  colère,  mai.s 
jusque  là  l'occasion  avait  manqué.  L’intolérance 
des  Schwytzois  elles  vexations  arbitraires  qu'ils 
se  permirent  envers  leurs  réformés  furent  b»  si- 
gnal de  la  guerre.  L’armée  des  protestants  (Borne 
et  Zurich)  était  plus  nombreuse  que  celle  des  ca- 
tholiques , mais  l'indiscipline  lui  ôtait  toute  sa 
force,  et  les  caüioliques  remportèrent  une  grande 
victoire  à Villmergen  (1656)  : ils  ne  surent  pas 
en  profiter,  et  lorsqu’on  fit  la  paix  ils  n’earent 
aucun  avantage.  — Après  l’affaire  de  Wigoldin- 
geo,  qui  faillit  faire  reprendre  les  armes  aux  deux 
partis,  la  Confédération  jouit  d’une  profonde  paix 
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pendant  près  d'nn  siècle  et  demi.  La  république 
de  Berne,  inslrnitc  p.ir  l’expérience,  s'occupa 
avec  1.1  plus  grande  sollicitude  du  bien-être  deses 
sujets  et  créa  plusieurs  belles  institutions  d’uti- 
lité publique.  — La  paix  ne  fut  troublée  que  nio-  ' 
mentanément  par  une  nouvelle  guerre  de  reli- 
gion ; il  s'.igissait  de  la  liberté  du  Tuggeiibourg, 
que  l’abbé  de  St.  Oall  opprimait  depuis  long- 
temps. Cette  fois  la  victoire  se  prononça  en  fa- 
veur des  réformés.  La  rencontre  eut  encore  lieu 
près  de  Villmergen  (I712j;  la  paix  fut  signée  h 
Aarau  et  Berne  mancruvra  si  bien  que  le  traité 
lui  reconnut  le  droit  de  se  faire  représenter  dans 
le  gouvernement  du  Tburgau  et  du  Rlieintbal.  — 
Cependant  la  bourgeoisie  préparait  dans  le  si- 
lence un  gr.ind  coup  d’état  : il  s'agissait  de  rendre 
.i  la  bourgeoisie  l'influence  qui  lui  revenait  d.ins 
l'administMtion  et  dans  la  législation,  en  un  mot 
de  rétablir  l’ancienne  constitution  démocratique, 
qui  depuis  longtemp.s  n’éliit  plus  en  vigueur, 
mais  qui  n’avait  j.imais  été  formelb'ment  abolie. 
Les  chefs  des  conjurés  apparlcn.iient  aux  plus 
ancicnne.s  Lamilles  de  la  bourgoi.sie.  Le  moment 
faUil  approchait  quand  le  complot  fut  éventé. 
Henzi,  Kueter,  Wernier  portèrent  leur  tète  sur 
l’échafaud,  les  .autres  chefs  expièrent  leur  civisme 
sur  la  roue,  dans  les  prisoti.s  ou  dans  l’exil  (1740 
h 1749).  Effrayés  du  danger  auquel  ils  venaient 
d’échapper,  les  patriciens  entreprirent  de  réformer 
les  abus  dont  on  se  plaignait,  mais  l’ère  des  ré- 
formes était  passée;  la  révolution  (rancaise  com- 
menc.iit  4 faire  le  tour  de  l’Europe  et  la  Suisse  fut 
emportée  par  le  courant.  Les  populations  des 
campagnes  restèrent  lidèles  à leur  gouvernement, 
mais  la  bravoure  et  la  victoire  même  furent  im- 
puissantes contre  la  trahison  des  confédérés  et 
contre  le  flot  dévastateur  qui  envahissait  le  pays 
sous  prétexte  de  défendre  la  liberté  des  Vaudois. 
Sur  les  ruines  de  l’ancienne  confédération  les 
décrets  fianc.iis  constituèrent  sous  le  nom  de  fté- 
puilique  helvétique  un  étal  éphémère  , dont  la 
constilntioii  eut  bientôt  la.ssé  les  Bernois  eux- 
mêmes,  quoique  leur  ville  fut  le  siège  du  gou- 
vernement ; la  constitution  helvétique  lit  pl.ace  à 
l'aete  de  midialioti,  sous  lequel  Berne  fournit  un 
contingent  annuel  à la  grande  armée.  Après  la 
chute  de  Napoléon,  le  congrès  de  Vienne  octroya 
k la  Suisse  on  nouveau  pacte  fédéral  (23  c.intons). 
Berne  perdit  le  p.iys  de  Vaod  et  l'Argovie  et  ne 
reçut  en  dédommagement  que  Bienne  et  l’évêché 
de  B.Me.  Les  patriciens  reprirent  la  direction  des 
.affaires  et  quoique  leur  pouvoir  fut  bien,  moins 
illimité  qu’avant  la  révolution,  leur  gouvernement 
passa  bientôt  pour  sévère  aux  yeux  du  peuple , 
qui  avait  été  élevé  d.ans  les  idées  nouvelles  et  qui 
saisit  l’occasion  do  la  révolution  de  1830  pour 
réviser  sa  constitution  et  pour  réformer  un  grand 
nombre  d’abus,  surtout  d.ans  l’enseignement  pu- 
blic. Les  autorités  qui  sortirent  des  élections  ré- 
pondirent complètement  .aux  vo>ux  de  la  popula- 
tion ; on  admira  leur  courage  et  leur  fermeté  dans 
la  politique  étrangère  et  la  libéralité  de  leurs 
principes  dans  les  affaires  de  la  confédération, 
entre  autres  dans  la  question  des  couvents  argo- 
viens.  — Cependant  les  abus  reparurent  bientôt; 


le  mécontentement  général,  excité  dans  la  confé- 
dération par  l’affaire  des  Jésuites  et  des  corps 
francs , s'empara  de  ce  prétexte  et  les  libéraux 
avancés,  appuyés  par  un  grand  nombre  d'hommes 
de  l’ancien  régime,  obtinrent  une  nouvelle  révi- 
sion de  la  constitution  et  une  réforme  générale 
dans  l'admini.stratiun  (1848).  De  ce  travail  sortit 
la  constitution  actuelle  et  le  gouvernement  des 
libéraux  avancés,  communément  nommés  radi- 
caux. — .Mais  les  talents  remarquables  de  plu- 
.sieurs  de  ces  hommes  nouveaux  ne  pouvaient 
suppléer  à l'expérience  et  toute  leur  bonne  vo- 
lonté ne  les  empêcha  pas  de  commettre  di‘S  fautes 
graves  à l’extérieur  et  a l’intérieur.  Ils  ne  tardèrent 
pas  à mécontenter  le  peuple  .auquel  ils  devaient 
leur  élection  et  qui  se  croyait  trompé  dans  ses 
espérances  : leurs  adversaires  de  tous  les  partis 
se  coalisèrent  et  réu.ssirent  k leur  arracher  la  vic- 
toire dans  les  grandes  assemblées  populaires  de 
Münsingen  et  dans  les  élections  de  I8S0.  — On 
trouva  bien  que  les  vainqueurs  ne  tenaient  pas 
toutes  leurs  promesses  et  que  leur  politique  était 
un  peu  personnelle , mais  ce  gouvernement  sut 
faire  tourner  à son  avantage  les  entreprises  de 
l'opposition  (I8S2)  et  mérita  l'approbation  géné- 
rale pas  ses  efforts  pour  apbinir  les  difficultés 
matérielles  qui  embarrassaient  la  marche  de  l'ad- 
ministration. Tout  en  se  prép:irant  k faire  préva- 
loir leurs  opinions  aux  élections  do  mois  de  mai 
1854,  les  partis  appelaient  de  tous  leurs  vœux 
une  réconciliation  géner,ilc;  les  suffrages  du  peu- 
ple appelèrent  au  pouvoir  un  nombre  égal  de 
conservateurs  et  de  radic.iux:  on  nomma  une  com- 
mission chargée  d’amener  un  rapprochement,  et 
qui  réussit  k faire  accepter  au  gr.ind  conseil  un 
conseil  d’état  composé  des  hommes  les  plus  émi- 
nents des  deux  partis,  entre  autres  MM.  Blosch  , 
Stampfli,  Fischer,  Fueter,  Migy,  Steiner,  etc.  Ces 
messieurs  acceptèrent  leur  nomination  et  décla- 
rèrent publiquement  qu’ils  sacrifiaient  leurs  opi- 
nions de  parti  an  bien  de  la  patrie.  — IHvition 
terriloriaU.  Le  canton  est  divisé  en  30  districts  : 
Berne,  Aarberg,  Aarwangen  , Bienne,  Büren  . 
Berlboud,  Courtelary,  Delémont,  Cerlier,  Fran- 
brunnen,  Freibergen,  Frntigen,  Inlerlaken,  Ko- 
nolfingen,  Lanffon,  Lanpeo,  Hofltier,  Neuveville, 
Nidau.OberbasIe,  Porrentruy,  Gessenay.Schivar- 
zenbonrg,  Seftigen  , Signan,  Haut  et  Bas-Sim- 
menthal,  Thonne  . Trachseiwald  el'Wangcn.  — 
Population  : 458 , 301  habitanta , dont  54 , 045 
catholiques  et  488  Israélites.  Le  nombre  des  ré- 
formés est  k celui  des  catholiques  comme  9 est 
kl.  — Citoyens  suisses  des  autres  cantons  ; 
18,233.  Etrangers  : 6764.  — Conslttuiion.  Le 
canton  de  Berne  est  une  république  démocra- 
tique. faisant  partie  de  la  Confédération  suisse. 
Le  peuple  est  souverain  ; il  exerce  son  autorité 
directement  dans  les  assemblées  populaires  et 
les  collèges  électoraux  et  indirectement  par  sets 
magi.strats.  Sont  électeurs  : tons  les  citoyens  ber- 
nois, domiciliés  dans  le  canton,  qui  ont  .itteint 
l'âge  de  20  ans  et  qui  n’ont  pas  encouru  la  peine 
de  la  dégradation  civique  (excepté  les  aliénés  , 
les  assistés  et  ceux  k qui  l'entrée  des  cabarets 
et  des  auberges  est  interdite).  Sont  éligibles 
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ions  les  l'Iecteurs  qui  ont  35  ans  révolns.  Les  ci> 
loyens  suisses  domicilias  dans  le  ranlon  sont 
électeurs  et  éligibles,  les  citoyens  bernois  Jouis- 
sent des  mêmes  droits  dans  leurs  cantons  respec- 
tifs. Les  élections  se  font  par  paroisses;  les  ci- 
toyens Su  réunissent  en  assemblée  politique  et 
nomment  un  représentant  par  3000  âmes  de  la 
population  : ces  mêmes  assemblées  se  prononeent 
sur  les  modifications  à apporter  h la  constitution 
cantonale  et  h la  constitution  fédérale,  sur  l'op- 
porlunité  d'un  renouvellement  intégral  de  la  re- 
présentation cantonale  et  sur  les  projets  de  lois 
qui  lui  sont  préaentér..  Le  pouvoir  administratif 
et  le  pouvoir  judiciaire  sont  séparés  h tous  les 
degrés.  Il  y a incompatibilité  entre  les  places  de 
l’administration  et  celles  de  la  justice,  et  entre  les 
places  supérieures  et  les  places  inférieures  de 
chacun  de  ces  deux  départements.  Les  parents  du 
premier  ou  du  second  degré , par  naissance  ou 
par  alliance,  ne  peuvent  siéger  ensemble  que 
dans  le  grand  conseil.  Les  seuls  fonctionnaires  à 
vie  sont  les  instituteurs  et  les  pasteurs.  Les  mem- 
bres du  grand  conseil  ne  peuvent  accepter  d’une 
paissance  étrangère  ni  décoration,  ni  titres,^  ni 
présents,  ni  pensions.  Les  employés  sont  respon- 
sables chacun  pour  ce  qui  le  concerne  ; ils  ne 
peuvent  être  cassés  qu'en  vertu  d’une  sentence 
des  tribnn.aux.  — Le  grand  conseil  est  renouvelé 
intégralement  tous  les  4 ans.  Il  y a renouvellement 
extraordinaire  qaand  la  majorité  des  électeurs, 
réunis  en  .assemblée  politique,  le  désire.  Les  em- 
ployés du  gouvernement  et  les  ecclésiastiques 
salariés  par  l’état  ne  peuvent  accepter  une  nomi- 
nation qu'en  renonçant  h leur  place.  Le  grand 
conseil  exerce  le  pouvoir  législatif  dans  toute  son 
étendue  ; il  conclut  les  traités,  dans  les  limites  tra- 
cées par  la  constitution  fédérale;  il  a le  droit  de 
contrôle  sur  toute  l’administration  ; c’est  lui  qui 
nomme  tous  les  employés  supérieurs  civils  et  mi- 
litaires du  canton  et  des  districts  et  qui  choisit 
les  représenUnts  du  canton  au  conseil  des  étals  ; 
il  a le  droit  de  grâce,  etc.  Un  projet  de  loi  ne 
peut  être  discuté  dans  le  grand  conseil  qu’après 
avoir  été  publié  en  temps  convenable  ; il  est  dis- 
cuté deux  fois,  â trois  mois  d’intervalle.  — Le 
conseil  d’état  est  composé  de  9 membres  , nom- 
més pour  4 ans  par  le  grand  conseil.  II  est  chargé 
de  l’exécution  des  décrets  du  gr.and  conseil  et  du 
maintien  de  l’ordre  et  de  la  sécurité  publique  ; il 
prononce  sans  appel  dans  toutes  les  questions 
purement  administratives  ; il  él.aborc  les  projets 
de  loi  qui  doivent  être  soumis  aux  délibérations 
du  grand  conseil.  Il  présente  chaque  .année  au 
grand  conseil  un  rapport  sur  son  .administration. 
L>  s .affaires  se  répartissent  par  directions  ou  di- 
eastêres.  Jusqu’en  1856  ses  séances  étaient  pu- 
bliques. — La  cour  suprême  est  composée  de 
15  membres,  nommés  pour  8 ans  par  le  grand 
conseil;  ils  peuvent  être  appelés  â assister  aux 
séance:  du  grand  conseil.  — Les  tribunaux  de 
disuict  sont  composés  de  5 membres  . nommés 
par  les  assemblées  de  district;  la  connaissance 
des  deux  langues  est  obligatoire.  — L’institution 
des  juges  de  paix  est  maintenue. — Pour  les  causes 
criminelles  , pour  les  délits  politiques  et  pour 


les  délits  de  presse  on  nomme  un  jury . — La  ges- 
tion des  biens  appartenant  aux  corporations  est 
soumise  au  contrôle  du  gouvernement.  — Le  pays 
est  divisé  en  paroisses  et  en  communes  comme 
ci-devant.  — L'industrie  est  libre;  chacun  s’éta- 
blit où  il  vent.  — L'église  réformée  et  l’église  ca- 
tholique sont  maintenues  dans  tous  leurs  droits  ; 
un  synode  gère  les  affaires  de  l’église  réformée; 
une  commission,  composée  du  catholiques,  a le 
droit  d'initiative  et  de  discussion  préabible  dans 
les  affaires  de  l’église  catholique.  — L’enseigne- 
ment est  libre.  L’état  et  les  communes  veillent  au 
perfectionnement  de  l'instruction  primaire.  Les 
affaires  des  écoles  se  discutent  et  s’élaborent  dans 
un  synode  spécial.  — Le  territoire  du  canton  est 
interdit  aux  sociétés  et  aux  ordres  religieux  étran- 
gers. Les  personnes  appartenant  k un  ordre  reli- 
gieux étranger  ne  peuvent  enseigner  publique- 
ment qu’avec  l’autorisation  du  grand  conseil.  — 
La  propriété  est  inviolable.  — L’obligation  im- 
posée aux  communes  d’entretenir  leurs  pauvres 
est  abolie.  L’intégrité  des  biens  des  pauvres  est 
garantie  par  l’état.  Ces  biens  sont  administrés  par 
les  communes;  les  revenus  sont  employés  confor- 
mément h leur  destination.  L’état  a le  droit  de 
contrôle.  En  cas  d’insuffisance  des  revenus,  le 
déficit  est  comblé  par  l’état  et  par  un  impôt  com- 
munal ; le  total  des  contributions  de  l’état  ne  doit 
jamais  dépasser  la  somme  du  400,000  fr.  — Les 
dîmes , les  redevances  et  autres  charges  féodales 
sont  abolies  ; les  intéressés  sont  dédommagés 
mi-partie  par  l’état,  mi-partie  parles  tenanciers. 

— Le  territoire  nouvellement  incorporé  an  can- 
ton (le  Jura)  conserve  sa  législation , ses  institu- 
tions pour  les  pauvres  et  son  système  d’impôt 
foncier.  — On  s’occupe  actuellement  (1856)  de 
la  création  d’une  caisse  hypothécaire  et  d’une 
caisse  pour  l’amortissement  de  la  dette  cantonale. 

— Les  nouveaux  impôts  atteignent  également  la 
fortune,  le  revenu  et  les  bénéfices  de  l’industrie 
ou  du  commerce.  — Le  code  civil,  le  code  de 
commerce  et  le  code  pénal  français  sont  mainte- 
tenus  partout  où  ils  sont  en  vigueur.  — La  consti- 
tution est  soumise  â une  révision  sur  la  demande 
du  grand  conseil  on  d’au  moins  8000  électeurs. 
Le  gr.and  conseil  lui-même  procède  â la  révision 
si  les  a.ssemblées  politiques  n’exigent  pas  une 
constituante. — Le  canton  do  Berne  est  représenté 
par  33  membres  dans  le  conseil  national  et  par 
3 dans  le  conseil  des  états.  Sa  contribution  est 
de  339,113  fr.  féd.  et  son  contingent  de  30,330 
hommes,  1368  chevaux  et  68  pièces  d’artillerie 
(sapeurs,  340;  ponteniers,  170;  artilleurs,  1484  ; 
soldats  du  train , .399  ; c.avalerie , 643  dragons  et 
61  guides;  carabiniers,  900;  infanterie,  11,063; 
armuriers  et  officiers  de  santé,  49;  13  pièces  de 
18.  34  pièces  de  8.  8 pièces  de  6 et  8 obusiers 
de  34).  — Finaneet  (1855).  Recettes:  4,408,136 
francs,  savoir:  Revenus  de  la  fortune  cantonale, 
696,743  fr.  ; monopoles,  941,436  fr,  ; impôts, 
1,070,608  fr.;  contributions  indirectes,  1,631,870 
francs.  Dépenses:  4,331,019  fr. , savoir:  admi- 
nistration, 311.613  fr.;  pauvres.  789,979  fr.;  sa- 
lubrité et  utilité  publique,  33,688  fr.  ; justice  et 
police,  939,033  fr.  ; finances,  194,983  fr.;  ins- 
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traction  pabliqae,  590,593  fr.  ; dêparleoient  mi- 
litaire 650, 58B  fr.  ; travaux  publics,  chemins  de 
fer,  dessèchement  des  marais,  676,878  fr.  ; tribu- 
naux , 244,584  fr.  — La  fortune  nette  était  le 
3i  dèceuibre  1856  de  42,892,927  fr.  (bâtiments . 
fermes,  forêts,  25,248,987  f.;  capitaux , 8,759,584 
francs;  capitaux  travaillant  dans  le  commerce, 
pour  le  compte  de  l'état  cl  provenant  du  rachat 
des  dîmes,  des  redevances  et  des  rentes,  3.901,325 
francs;  mobilier,  3,465,741  fr.  — Les  livres  de 
la  caisse  d'assurance  accusaient  68,469  bâtiments 
évalués  à 173,377,300  fr.  — La  fortune  de  la  po- 
pulation (fonds  de  terre  et  capitaux)  est  évaluée  à 
579  millions.  Le  canton  de  Berne  est  inscrit  pour 
une  somme  de  57  millions  dans  les  livre.s  de  la 
caisse  d'assurance  mobilière.  — Dans  le  canton 
de  berne  comme  dans  plusieurs  autres  cantons  le 
paupérisme  augmente  plutôt  que  de  diminuer.  La 
nouvelle  loi  sur  les  pauvres,  en  vigueur  depuis 
prés  de  trois  ans,  est  sans  doute  supérieure  à la 
précédente,  mais  rexéculion  rencontre  sur  plu- 
sieurs points  de  graves  difliculté.s.  Dans  les  22  dis- 
tricts de  l’ancien  canton  (environ  popu- 

lation totale)  on  comptait  en  1855  11640  familles 
(fui  réclamai(‘nt  des  secours  cl  2(KJH6  pauvres. 
Les  bourses  des  pauvres  de  toutes  les  communes 
de  ces  22  districts  possé.daiejit  7,516,245  fr.  (sans 
compter  la  ville  de  Berne  dont  la  caisse  des  pau- 
vre.s  possède  à elle  seule  3,300,000  fr.  Il  y a des 
étabi  ssements  publics  pour  les  fiauvres  àRaran, 
û Laodorf,  â Kônilz  (garçons)  et  à Hüggisberg 
(filles).  Hachenhof  près  de  Wangen  , Trachsel- 
wald,  Bremgarlcn.  Berne,  AtTollern-le-Grand,  ont 
desétabli-ssements  particuliers.  Mais  tous  ces  b.iti- 
ments  et  toutes  ces  ressources  sont  loin  de  suÛire 
à tous  les  besoins.  L'ctat  fournit  aussi  üe.s  .sommes 
ronsideraliles  aux  étalilissemeiiis  particuliers,  à 
ceux  des  communes,  et  aux  énitgraiiUs. — Outre 
les  grands  hôpitaux,  comme  Dhôpilal  de  l’ile  et  la 
maison  des  aliénés  k ^'aldau , il  y a à Berne  et 
dans  le  voi.sinage  14  petits  hôpitaux,  appelés 
NothfalUtuben.  La  maison  de  force  de  Tbor- 
berg  avait  en  1855  362  condamnés.  — La  caisse 
hypothécaire  et  d’autres  ctabü.sscments  de  ce 
genre,  comme  1a  caisse  des  prêts  et  les  banques 
qu’on  trouve  dans  certains  di.stricts,  ont  auss  été 
in.stitués  pour  procurer  aux  artisans  et  aux  agri- 
culteurs le.s  moyens  de  s’établir.  — Les  31  caisses 
d’épargne  de  l'ancien  canton  disposaient  en 
1865  de  14.608,962  fr.,  déjiosés  par  40,339  per- 
sonnes. En  1856  la  banque  cantonale  avait  un 
capital  de  3 ’/a  millions  elle  payait  à ses  action- 
naires un  dividende  de  plus  de  5 ’/j  7o*  — " 

pui.s  1830  on  n’a  cessé  de  travailh  r au  dévelop- 
pement de  l’instruction  publique.  L'univ(‘rsUé 
compte  des  hommes  éminents,  surtout  dans  la 
faculté  de  médecine  et  dans  la  f:icult(‘  de  droit. 
Pendant  le  semestre  d'été  de  1857  la  faculté  de 
théologie  avait  36  étudiants;  la  faculté  d'-  droit 
en  avait  47,  celle  de  médecine  66  et  celle  de  phi- 
losophie 25.  — La  ville  de  Berne  a son  gymnase, 
un  progjmnase  , une  école  industrielle  et  une 
école  élémentaire  (en  tout  371  élèves).  Les  villes 
de  Biennc,  de  Thoune.  de  Neuensiadt,  de  Por- 
rentruy  et  de  Deh  mont  ont  des  coUége.s  et  des 


progymnases  (ensemble  41 1 élèves).  Le  canton  a 
en  outre  16  écoles  secondaires  (700  élèves), 
1269  idoles  primaires  publiques  et  52  écoles  pri- 
maires particulières  (89.765  élèves) , 519  écoles 
pour  les  ouvrages  de  femme  (19,126  élèves)  et 
26  écoles  de  petit.8  enfants.  Ecoles  normales  à 
Münchenbucli.s'cc , Porrcnfniy  et  llindelbank  (94 
élèves).  Etablissement  pour  les  sourds-muets  û 
Frienisberg  (60  olèves).  — Les  prisons  de  Berne 
et  de  Porreritniy  avaient  en  1856  818  condamnés 
aux  travaux  forces  et  85  condamnés  à la  prison. 

BERNE,  DISTRICT,  entre  les  districts  d'Aarberg, 
de  Bertbûud,  do  Konoltingeii , de  Seftigen  et  de 
Fraubrunnen.  — Sol  fertile  et  bien  cultivé,  jolies 
campagDe.s  et  beaux  villages.  A l’époque  des  pre- 
miers accroissements  de  la  ville  de  Berne,  toute 
la  contrée  était  ensevelie  sous  les  forêts  et  noyée 
dans  le.s  marais.  Le  district  est  divisé  en  douze 
paroisses;  50.660  hab.,  dont  1520  catholiques 
(presque  tous  à Berne)  et  206  Juifs.  — La  cai.Hse 
d'épargne  du  dist.  disposait  en  1853  de  2,505,500 
franc.s,  versés  par  6173  personnes;  le  fonds  de 
réserve  était  de  106,271  fr. 

BERNE,  chef-lieu  de  district,  capitale  de  can- 
ton, et,  depuis  1848,  ville  fédérale,  par  46“  66’ 
54”  de  lai.  N.  et  5*  7’  6"  de  long.  E. , est  située 
sur  une  colline  entourée  de  trois  côtés  par  l’Aar, 
à 50  p.  au-dessous  du  niveau  du  lac  de  Thoune. 
— AU.  1560  et  1792  p.  — 11  ne  faut  pas  juger  de 
la  ville  par  l'extérieur , qui  est  peu  régulier  et 
ne  fait  guère  soupçonner  la  beauté  ni  la  richesse 
de  l’intérieur.  Les  maisons  sont  généralement  de 
la  même  hauteur  ; elles  ont  de.s  arcades  (Lauben) 
pavées  de  larges  dalles,  qui  offrent  aux  piétons  un 
abri  contre  les  injurc.s  du  temps.  La  ville  est 
construite  en  grès  gris.  — On  passe  l’Aar  sur 
3 ponts  : le  pont  de  l’Alteiiberg,  en  bois;  un  pont 
de  pierre  construit  en  1461 , et  peu  fréquenté  de- 
puis la  con.slruction  du  grand  pont  de  la  Nydcck. 
Ce  dernier  a trois  arches  ; il  est  construit  en  granit 
gris,  du  Kircbet,  près  de  Meiringen  ; la  route 
passe  A 81  p.  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la 
rivière  ; elle  a 52  p.  de  large  sur  l'arche  princi- 
pale et  40  p.  sur  les  arches  latérales.  L’architecte 
est  Em.  .Muller,  d’Altorf,  ingénieur.  Ce  pont  a 
coûté  plus  d'un  million  et  demi.  Dernièrement 
on  a achevé  le  magniflque  pont  du  chemin  de 
fer:  c'est  le  8 novembre  1858  qu'il  a été  franchi 
par  un  premier  train  composé  de  deux  locomo- 
tives et  six  vagons;  mais  l’inauguration  officieUe 
du  tronçon  Berne-Wylerfeld  n’a  eu  lieu  que  le  12 
novembre  ; le  dîner  donné  a cetu*  occasion  dans 
Iq  bel  hôtel  de  Berne  (Bernerhof) , u surpassé  en 
magnificence  tous  les  banquei.s  d'inauguration. 
Le  viaduc  sur  FAar  méritait  bien  cet  honneur  par 
ses  proportions  monumentales , et  par  les  5 mil- 
lions qu’il  a coûtés.  — Les  rues  de  la  ville  sont 
largo.s,  bien  pavées  et  très  propres;  un  canal  on 
grosses  pierres  de  taille  reçoit  toutes  les  immondi- 
ces H les  porte  à la  rivière.  — La  ville  a 27,558 
hab.  lugé.s  dans  1120  mai.sons.  — Les  édifices  pu- 
blics présentent  le  caractère  d'une  grandeur  sévère. 
On  remarque:  la  cathédrale  gothique,  de  I60p.de 
long  sur  80  de  large:  laloura  191  p.  dehaut;eUee.'ii 
située  sur  une  terrasse  très  élevée.  Commencée  en 
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1421  par  l'arcliileru*  dir  L'iL-ath(Mlraled«.S(ra>l)Our^', 
elle  fui  achevi^e  en  1457;  beau  portail  sur  la  fa- 
çade principale;  sculptures  remarquables;  l‘or- 
gue,  sorti  des  ateliers  de  Laufenbourg,  rivalise 
avec  les  célèbres  orgues  de  Fribourg;  beaux  vi- 
traux peints;  belles  sculptures  on  bois  dans  le 
chœur;  au  milieu  de  l'église  s'élève  le  beau  mo- 
nument du  syndic  do  Sicigor,  érigé  en  1H25  aux 
frais  do  gouvernement  et  entouré  de  six  grandes 
plaques  de  marbre  noir,  avec  les  noms  des  702 
citoyens  bernois  morts  en  1798  pour  U défense 
de  la  patrie;  belle  vue  depuis  la  galerie  de  la 
tour  ; le  bourdon  pèse  iOOquintaux;  — l'église  du 
Saint-Esprit  (1722),  construite  avec  godt  ; c'est  là 
qu'avait  ordinairement  lieu  la  cérémonie  de  l'ou- 
verture de  la  diète  ; — l'église  des  dominicains,  qui 
fut  lothéitredes  exploits  deJetzer,  de  scandaleuse 
mémoire,  actuellement  consacrée  au  culte  catho- 
lique et  au  service  français  ; — le  palais  fédéral , 
où  se  trouvent  réunis  tous  les  départements  du 
gouvernement  central  et  les  salles  do  conseil  des 
états  et  du  conseil  national;  la  monnaie;  la 
maison  de  ville,  achevée  en  14ld;  l asile  pour  les 
orphelins:  le  chapitre  près  de  la  cathédrale,  où 
Ton  voit  la  belle  statue  équestre  de  H.  d'Erlach, 
le  héros  de  Laupen,  par  Volmar,  donnée  par  Th. 
de  Hallwyl;  le  grand  hôpital  de  la  ville;  le  riche 
hôpital  de  ITIe  ; la  maison  des  aliénés  à Waldnu  ; 
la  maison  de  force  (pour  400  prisonniers);  la  fosse 
aux  ours  ; Je  fossé  aux  n rfs  de\  ant  la  porte  de 
Moral;  la  porte  de  Moral  et  ses  deux  ours  de 
marbre;  ta  tour  de  l’horloge  et  ses  petits  auto- 
mates; le  grand  grenier  public  et  sa  belle  cave; 
l'arsenal  et  les  trois  casernes.  Un  temple  catholi- 
que est  maintenant  en  construction  ; le  devis  en 
portait  le  coût  à .^00,000  fr.  ; pour  le  couvrir  une 
souscription  a été  ouverte,  et  parmi  les  souscrip- 
tions on  a remarqué  celles  du  pape  (21,500  fr.) , 
de  Fempenur  d’Autriche  (4.950 fr.)  et  de  l'cnipe- 
rcur  des  Français  (4000  fr.).  La  direction  des  tra- 
vaux a été  ronfiéc  à .M.  Muller,  d’Allorf.  — Les 
Irwingiens  ont  aussi  construit  un  temple. — Les 
promenades  les  plus  fréquentées  sont  U l'iate- 
Forroe,  ancien  cimetière  de  la^-aihédrale  ; il  y a 
200  ans  un  étudiant,  entraîné  par  son  cheval,  fut 
précipité  par  de.ssUK  U balustrade  (108  p.  de  hau- 
teur) ; il  s'en  tira  sain  et  sauf  et  fonctionna  pendant 
.’^O  an.s  comme  pasteur  à Chièlres;  le  grand  bas- 
tion, avec  l’observatoire;  le  polit  bastion.  Toutes 
ces  promenades  sont  remarquables  par  l’étendue 
et  la  lieaulé  de  la  sTie.  — Les  éubli.s.sements 
scientifiques  et  les  collections  les  plus  remar- 
quables sont:  Tuniversité,  fondée  en  1834  ; le 
gymnase  : l’école  des  vétérinaires  : la  société 
d'histoire  suisse;  la  société  d’histoire  naturelle; 
la  société  dos  artistes;  la  société  de  médecine; 
le  jardin  botanique  à côté  du  tnu.sée  (huste  de 
Haller);  la  bihlioüiéque  de  la  ville  (45000  vol.  ; 
1500  manuscrits , entre  autres  quelques-uns  des 
plus  ancions  manuscrits  d’Horace  et  de  Ub**n*p* 
Ciirce;  deux  ba.s  reliefs  d'Exaquet,  l’un  ombras 
sant  presque  tout  l’Oberland  bernois,  l’autre, 
l’ancien  gouvernement  d’Aiglo;  une  collection 
de  curiosités  d’Otahiti  , donnée  par  le  citoyen 
Weber . qui  accompagnait  l’illustre  navigateur 


Cook  en  qualité  de  dessinateur;  une  collection 
de  médailles  presque  complète  pour  la  Suisse; 
plusieurs  excellents  tableaux  des  anciens  maîtres 
bernois);  le  musée  d'hi.stoire  naturelle  suisse 
réunissant  presque  au  complet  les  mammifères, 
les  oiseaux , les  plantes  et  le.s  minéraux  de  toute 
la  Suisse,  et  une  collection  de  curiosités  japonai- 
.ses  ; colin  l’amateur  trouvera  quelques  beaux  plâ- 
tres dans  la  salle  des  antiquités.  — Les  éta- 
blissements de  bienfaisance  sont  nombreux. 
Nous  avons  nommé  les  hôpitaux,  l'asile  et  la 
mai.son  de  santé  : on  cite  encore  au  nombre  des 
etal)lissemenls  publics  de  bienfaisance  , un  ins- 
titut pour  les  aveugles,  richement  doté;  un  institut 
pour  les  sourds-muets  ; un  hospice  pour  les  vieux 
domestiques  ; une  cais.se  pour  pourvoir  an  loge- 
ment des  voyageurs  pauvres,  etc.  Depuis  1853 
Berne  a aussi  .sa  société  de  consommation  ; pour 
en  être  membre  il  suffit  d’acheter  une  action  de 
5 fr.  — De  toutes  le.s  villes  de  U Suisse  c’est 
Berne  qui  a la  fortune  la  plus  considérable.  Elle 
a en  bàliments  et  en  capitaux  seulement  une  for- 
tune nette  de  6 millions  ; les  asiles  ont  un  fonds 
de  un  million;  1a  fortune  de  l'hôpital  est  de 
2,600,000  fr.  ; les  fermes  de  la  ville  sont  éva- 
luées à I '/j  million,  cl  les  forêts  k 7,770.000 fr.; 
on  tout,  environ  10  Yj  millions.  On  prétend  que 
là  part  de  chaque  famille  est  d’environ  140  fr.  par 
an,  en  bois  ou  en  argent.  — Le  budget  des  dé- 
penses de  l’exercice  1866  porte  une  somme  totale 
de  326,364  fr.  ; le  budget  dos  recettes  305,393  f.; 
la  ville  a dépensé  (en  1856)  1,265,643  fr.  pour 
les  frais  de  construction  du  palais  fédéral.  ~ La 
cai.sse  d'épargne,  fondée  en  1829,  disposait  en 
1853  do  1,028,921  fr.  versés  par  2166  personnes. 

— Berne  n’est  pas  une  ville  de  commerce,  mais 
l’indu.strie  occupe  beaucoup^  de  bra.s  dans  la 
bourgeoisie  : indiennes,  toile.s  de  lin  (2),  élablis- 
.sements  de  mécaniques  (5),  ateliers  de  lissage  (2), 
jiailles  fines  pour  chapeaux  (2),  drogueries  (5), 
tanneries  (4),  commerce  de  draps  (6),  etc.  ; af- 
faires de  banque  (6  maisons);  commerce  assez 
considérable  alimenté  par  les  produits  du  canton, 
marchandises  des  fabriques,  vins,  fromage.s,  etc. 

— Hôtels  : le  Faucon  ^ la  Couronne,  VOurt,  les 
BotUangeri,  les  Genlilihommet , le  Jlfoicre,  les 
Tiiterandâ,  les  Fabrei  (Schmieden).  11  y a peu  de 
villes  .suisses  dont  les  environs  soient  aussi  ri- 
ches en  points  de  vue  remarquables  par  la  di- 
versité. par  la  beauté  et  par  la  grandeur  des  sites. 
Nous  avons  déjà  nommé  la  Plate-Forme  et  les 
deux  ba.stions  ; ceux  qui  aiment  U belle  nature 
feront  bien  de  vi.siter  VEnge , devant  la  porte 
d’Aarberg;  le  château  de  Heichenbach,  où  Bod. 
d'Erlach  fut  assassiné  par  son  gendre  Jobst  de 
Rudenz  (.son  tombeau  est  dans  l'église  de  Hrem- 
garten,  à quelques  pa.s  du  chemin  qui  mène  à 
Heichenbach);  le  Gurten  (2666  p.],  montagne 
d’où  il  jouira  d’une  vue  incomparable  .sur  les 
hautes  Alpe.s,  à I I.  de  Berne;  le  Bantiger- 
hubel  (2925  p.)  au-dessus  de  Bollingcn,  à 2 1.  de 
Berne;  le  Belpberg,  à 3 1.  de  Berne;  les  bains  du 
Gurnigel,  à 5 I.,  ut  les  baiiKs  de  Blumenstcio,  à 
.5  Vî  l-  de  Berne,  etc. 
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BÈRNEGG  ou  BERNANG  (Si.  Gall,  Bas-Rhcin- 
tlial),  village  paroi.^.sial  mixte  (|i.aroia.sc  catholique 
de  988  âmes,  paroisse  proleslanle  de  i04<i  ,4mes) 
i S I.  de  la  capitale.  Bon  vignoble;  filatures; 
boimeterie.  Grands  marchés;  foires  très  fréquen- 
tées. Papeterie.  — Dans  la  belle  saison  ce 
village  est  souvent  le  but  des  petites  excursions 
des  St.  Gallois  et  des  St.  Galloises.  — Gabriel 
FEttlser,  le  célèbre  historien-géographe  des  Ap- 
pcnzcllois,  était  pasteur  de  Bernegg  [au  18'  siè- 
cle). — Il  y a peu  d'auncesun  incendie  détruisit 
presque  tout  le  village  ; il  ne  pouvait  qu’y  gagner. 
— 20i4  hab.  — AU.  129tip. 

— (la)  [Zurich,  ilinsveil],  ruine  de  l'ancien 
cbAtean  des  seigneurs  de  Bernegg,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  une  gorge  profonde  prés  des 
bains  de  Gyren,  paroisse  de  Ilinweil.  Le  hameau 
de  Bernegg,  Langmatt,  Schaubigen,  Bodeu  et  Kil- 
cbenried  ont  ensemble  23  maisons.  Les  beaux 
arbres  du  hameau,  le  torrent,  la  gorge  d'où  se 
précipitent  ses  ondes  écumantes , tout  contribue  à 
égayer  la  contrée  et  i en  faire  un  site  pittoresque 
et  agréable. 

— montagne  près  de  St.  Gall;  belle  vue.  En 
1081  Eckhardt,  abbé  de  Reicbeiian.  y avait  fait 
élever  un  blockhaus  entouré  d’un  double  fossé; 
il  prétendait  ainsi  maintenir  la  ville  dans  l'obéis- 
sance. Les  bourgeois  de  St.  Gall  n'attendirent  pas 
la  lin  de  l'année  pour  s'en  emjiarer  et  pour  le 
démolir  — En  1817  les  pâturages  du  la  montagne 
ont  été  répartis  entre  les  ayant-droit  de  la  com- 
mune. 

— (Grisons,  Plessur),  ruines  d’un  ch.'ltcau 
détruit  en  1428,  dans  le  village  de  Calfreisen, 
au-dessus  d’une  gorge  étroite  de  la  vaille  de 
Schalfick.  — La  famille  de  Sprecher  (dans  les 
Grisons)  signe  encore  de  Bernegg. 

— (Thurgovie,  Gotlliebcn),  domaine  dans^la 
commune  civile  et  municipale  d'Emmisbofen. 

BERNEX  (Genève,  rive  gauche),  village  qui 
jusqu’à  18SO  faisait  avec  Onex  et  Contignon  une 
commune  catholique,  où  se  trouvaient  100  pro- 
testants, sur  une  population  de  1622  âmes.  Main- 
tenant Berne.x  et  Conflgnon  sont  deux  communes, 
dont  la  première  comprend  Chèvre,  Loéx,  Lully, 
Séienove,  Wuillonex  et  Vailly.  — Près  de  l,i,  du 
cùté  du  Rhùoe , s'élevait  jadis  l’église  de  Suint- 
.VallAteu  de  Eulftonea; , l'un  des  décanats  du 
diocèse  de  Genève.  Dans  le  cimetière  de  cette 
église  on  a recueilli  plusieurs  vases  de  différentes 
formes  , en  poterie  rougeâtre,  d’une  terre  Une  et 
en  général  bien  conservés.  En  1589  l’armée  ber- 
noise lit  de  ceUe  église  des  masures.  Rites  pitto- 
resques sur  les  bords  du  Rhùne. . — AU.  f.  1477  p. 

BERNEY  (Valais,  Monthey),  endroit  près  de 
la  Porte-du-.Sex , où  est  une  tuilerie,  et  où  l'on 
remarque  la  masse  d'un  eboulement  dont  on 
ignore  la  date  ; il  s'est  détaché  de  la  Seutze  ; la 
grande  route  l'a  tranché  au  centre  à une  profon- 
deur de  12  à 15  pieds. 

BERNHARD.SZELL  (.St.  Gall,  Gos.-au),  village 
paroissial  assez  considérable  sur  la  rive  gauche 
de  la  Siller.  Pont  sur  la  Sitter.  Sol  assez  fertile 
et  bien  cultivé  ; céréales  ; arbres  fruitiers.  — La 
paroisse  comprend  aussi  l’annexe  de  Degenau. 


BERNIIAU.SEN  (Thurgovie.  Bischofzell),  ha- 
meau de  la  commune  municipale  Je  HohenLannen. 

UERNIlUTTEN  (Valais,  Rarogne),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Barogne. 

BERNIN.V  (la),  le  plus  haut  groupe  de  monta- 
gnes d.ans  les  ,4lpes  grisonnes  avec  de  magnifiques 
glaciers  d'une  grande  etendue.  lise  divise  en  deux 
nnasses,  l'une  occidentale  qui  cunimencc  près  du 
Monte  dell’  Oro,  dans  le  fond  de  la  vallée  des  Fées 
et  se  termine  au  mont  Caspoggio;  l'antre,  orien- 
Uile,  la  Bernina  proprement  dite,  qui  entoure  les 
vallées  de  Rosegg  et  de  Mortiratsch.  C’est  dans 
cette  partie  que  se  rencontrent  les  sommités  les 
plus  élevées,  comme  le  Piz  .MortiraLsch  (12,475 
p.),  le  Piz  Rosegg  ou  Mont  Rouge  de  Rersen 
(12,139  p.),  le  Monte  Rosso  di  Dentro  (1 2,311  p.). 
et  enfin  la  plus  haute  pointe,  à laquelle  .41.  J.  Coaz, 
inspecteur  des  forêts  du  c.inton  des  Grisons,  qui 
en  a fait  le  premier  r.a,scension  en  1850,  a donné 
le  nom  de  Piz  Bernina  (13,506  p.).  Trois  chas- 
seurs de  l’ontresiua  l'ont  escaladé  de  nouveau  le 
3 octobre  1868.  Les  cinq  glaciers  principaux  de 
ce  groupe,  qui,  réunis,  forment  une  masse  im- 
pos.ante  de  16  à 17  lieues  de  longueur,  sont  ceux 
du  Feet,  du  Rosegg,  du  Mortiratsch  , de  la  Ber- 
nina; enfin  le  plus  considérable  de  tous  et  l'un 
des  plus  majestueux  de  nos  Alpes . le  glacier  du 
Palu,  qui  est  encore  presque  inconnu  (v.  l’art.). 

— (Grisons , Maloja),  un  pas.sage  entre  la  val- 
lée de  Poschiavo  et  la  Uaute-Engadinc.  Deux 
sentiers  et  une  grande  roule  praticable  pour  toutes 
sortes  do  véhicules  le  traversent.  Sur  le  haut  du 
passage  (7320  p.)  se  trouvent  deux  lacs,  l'un  au 
midi,  le  lac  Blanc,  l'autre  au  nord,  le  lac  Noir.  A 
trois  quarts  de  lieue  en  dessous  est  une  auberge 
(6781  p.)  qui  a appartenu  pendant  quelque  temps 
au  fameux  chasseur  de  chamois  Jean  Colany,  dit 
Jean  Marchel,  mort  il  y a peu  d’années.  Il  .avait 
tué  en  sa  vie  plus  de  2000  chamois , un  grand 
nombre  d’ours  et  de  loups  cerviers,  fabriquait 
lui-même  ses  armes  et  était  souvent  accompagné 
à la  chasse  par  sa  fille.  Il  exerçait  une  police  sé- 
vère sur  les  montagnes  et  ne  souffrait  pas,  entre 
autres,  que  des  Tyroliens  vinssent  chasser  sur 
territoire  grison.  Ce  passage  est  très  fréquenté,  et 
l’on  a calculé  qu’il  y passait  environ  ISO  mulets 
par  semaine  ; la  poste  y porte  aussi  sept  fois  par 
semaine  les  voyageurs  et  les  dépêches.  A l’heure 
qu'il  est  le  transport  des  marchandises  au  moveo 
des  mulets  a presque  totalement  cessé.  Au  S.-E. 
de  l'auberge,  où  les  voyageurs  trouvent  un  excel- 
lent service,  s'ouvre  la  vallée  de  Fcn,  remarqua- 
ble par  scs  riches  pâturages , et  par  l.aquelle  on 
.arrive  à Lavin.  l’nc  denii-lieuc  plus  loin,  vers 
l'O..  on  voit  sur  la  hauteur  le  grand  glacier  de  la 
Bernina,  dans  la  sauvage  et  grandiose  v.allée  du 
Flatzbach  qui  sort  de  la  superbe  caverne  de  glace 
de  la  .Rboccadura.  Il  se  dresse  entre  le  Mortiratsch 
cl  le  M’.'isshorn,  au  pied  de  la  croiipo  de  la  Ber- 
nina et  du  .Monte  dell’  Oro  (12,475  pA  A l’E.  de 
l’auberge  se  trouve  la  montagne  de  la  Golpu,  d'où 
l’on  jouit  d’une  vue  superbe  et  très  étendue. 

— (Grisons),  district  qui  s’étend  au  S.  et  au 
pied  du  col  de  ce  nom . cl  comprend  seulement 
les  deux  cercles  et  communes  do  l’oscliiavo  et  de 
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Bnisîo  ar^f  |<*s  fircoDvni«îns,  qnî  comptant 
en  toui38M8  habiianU.  dont  UX)5  sont  rf^fornu^s. 
(Pour  le  climat,  produits  et  population,  voiries 
art.  Posclÿavo  et  Brusio.) 

BERNOLD  âNTKHiEi  R cl  BERNOLD  posTénieUR 
(Argovie,  Bade),  hameaux  dans  la  commune  de 
Berg-Dietikon. 

BERNRAIN  (Thnrgovie,  Gotlliebcn).  lieu  de 
pèlerinage  avec  une  cure  et  une  sacristie,  à une 
deml-liene  de  Constance.  EVgli.se  est  en  mémo 
lerop.s  IVgliae  paroissiale  d’une  paroi.sse  catholi- 
(pe,  k laquelle  appartiennent  les  catholiques 
d'Emmishofen  et  des  métairies  avoisinantes.  Il 
s*y  trouve  une  institution  agricole  pour  les  pau- 
vres, fondée  par  la  Société  suisse  d’utilité  publi- 
que. 

BEROLDINGEN  (Uri),  jadi.s  un  chAteau;  au- 
jonrd'hiii  une  campagne  et  une  chapelle,  dans  la 
parois.se  de  Seelisberg;  berceau  d‘une  illustre 
famille  qui  en  a gn  rdé  le  nom  et  subsiste  encore 
aujourd’hui  dan.s  le  canton  du  Tessin  et  en  Al- 
lemagne. 

BEROLLE  , Berula  en  561  (Vaud,  Aubonne, 
Ballens),  ancien  village  oi'i  Ton  s'occupe  beau- 
coup de  l'élève  du  bétail.  Il  est  situé  au  pied  du 
Mont-Tendre,  à 5 I.  0.  de  F.,ausanne  et  2 ' j I. 
N.-O.  d'Aubonne.  Annexe  de  Bière:  une  école. 
On  y compte  2173  pose^  de  terrain,  dont  312  en 
pré.s,  317  en  champs  et  777  en  bois  et  p.Murages 
de  montagne.  — 244  hab.  — Alt.  f.  2547  p. 

BEBONAI  (Berne,  Moûlier),  grande  métairie 
avec  une  tnilerie,  une  scierie  et  un  moulin  dans 
le  voisinage  de  Bcllelay. 

BERRA  ou  BÉRA  (la)  [Fribourg]  , sommité  de 
forme  conique,  sc  détachant  sur  la  chaîne  qui  s'é- 
tend entre  la  Jogne  et  la  Gerine;  on  y jouit  d’une 
vue  magnifique.  Pour  y aller  eii  partant  de  Fri- 
bourg on  passe  par  Marly , le  Moiiret  et  Monté- 
vraz . et  l’on  peut  redescendre  à Channey  par  la 
Valsainte  ou  aux  bains  du  lac  Doméne.  — Altit. 
6740  p. 

BERSCII'WYL  ou  AN  DER  ZEEG  (Berne,  Bas- 
Simmenthal),  hameau  situé  dan.'t  une  contrée  fer- 
tile. dans  la  paroisse  d’Oberwyl. 

BER8LING  ou  MERLSHAPSEN  (Scl.alTbouse), 
v.allée  tortueuse  qui  s’étend  entre  SchafThouse  et 
.Meri.<«hausen  le  long  du  flanc  oriental  du  Randen. 
sur  une  longueur  d’environ  deux  lieues.  Cette 
vallée  étroite,  dont  les  pentes  sont  dépouillées 
d'arbres,  n’est  animée  que  par  la  grande  roule 
de  8chafThou.se  A Donaueschingt'n  qui  la  traverse. 

BERSTANG  (Appenzell,  Rh.exI.),  petit  ha- 
meau dans  la  commune  de  Rcbtobel. 

BERTENSCHWYL,  v.  BdrlemchwyL 

BERTHOLO  (u  tour  de)  [Vaud,  Lavaux], 
restes  d’un  chAlean  antique  au  N.-E.  et  au-dessus 
de  Eulry.  On  en  attribue  la  fondation  h la  reine 
Berthe  ou  à Berthoid  de  NeuctiAlel,  évéqoe  de 
Lausanne.  La  première  opinion  parait  la  plus 
probalilc  , puisque  ce  chAteau  dépendait  du 
prieuré  de  Payerne  que  Berthe  avait  si  riche- 
ment doté. 

BERTHOPD,  all.  Burgdorf  (Berne),  district 
situé  entre  les  districts  de  Berne,  de  Fraubrun- 
nen,  de  Waogcn  et  de  Tracbselwald,  A l'issue  de 


l’Emmenthal  proprement  dit.  La  partie  septen- 
trionale que  traverse  la  grande  roule  de  Berne 
en  Argovie  est  fertile  et  admirablement  cultivée, 
surton!  dans  les  environs  de  Kirchberg  et  de 
Koppigen.  Les  habitants  uni.ssent  A l’agricultiire 
diverses  branches  de  commerce  et  d’industrie. 
La  ville  de  Berthond,  très  commerçante  elle- 
même,  a te  princip,al  dépAt  de.s  toiles  qui  se 
fabriquent  dans  la  contrée,  spécialement  dan.s  les 
paroisse.s  d’Oberbourg  et  de  Wyningen,  et  est  éga- 
lement l’entrepôt  le  plus  important  de.s  produits 
du  Haut -Emmenthal.  Le  di.strict  compte  24,070 
habitants,  réparti.^  sur  26  communes,  et  dont 
103  seulement  sont  catholiques.  Ces  communes 
sont:  Æfliigen,  AIrbenstorf,  Bâriswyl,  Birkigen 
et  Schwanden,  Berthoud.  Ersigen  , llasie,  Hei- 
roiswyl  , Hellsau  , Hindclbank  , Hôcbstetten  , 
Kernenriod.  Kirchberg,  Koppigen , Krauchlhal , 
Lyssach , Môl.scbwyl  et  Schleumen , Niederôsch  et 
Oberüsch,  Oherbourg,  Bumendingen.  Rüdtlin- 
gen  et  Alchenflüh.  Riitti,  Willndingen,  Wynigen. 
La  caisse  d’épargne  dn  district,  fondée  en  1834, 
comptait  en  1853  une  somme  de  678.754  fr.  for- 
mée par  les  dépôl-H  de  2472  personnes. 

BERTHOI  D,  all.  BHrgdorf,  Bertorf  en  1267, 
Burdolf  en  1512  [Berne]  , ville  située  sous  5^, 
17’,  3"  de  long.  E.,  et  47».  3’,  28"  de  lat.  N., 
dans  une  po.sition  riante  et  élevée,  sur  l'Emme  et 
A l’issue  de  l’Emmenthal.  Une  route  neuve  fort 
remarquable  sc  déroule  en  spirale  et  conduit , à 
travers  un  pont,  de  la  ville  basse  dans  la  haute. 
On  y remarque  plusieurs  beaux  hAtimcnls:  entre 
aiilre.s  l’hôtel  de  ville,  qui  sert  d’auberge;  la  ma- 
gnifique maison  des  orphelins;  le  chAteau,  grande 
et  forte  construction  du  7^  siècle,  située  sur  un 
rocher;  la  vaste  église  qui  couronne  une  seconde 
hauteur  en  face  du  chAteau.  Au  commencement  du 
13**  siècle  Berthoid  V de  Zâhringen  réunit  dans 
une  même  enceinte  le  hameau  de  llolzbrann  cl  le 
village  de  Burgdorf,  situés  au  pied  d’un  château, 
et  fil  placer  sur  la  porte  principale  une  inscription 
latine , qui  rappelait  sa  récente  victoire  sur  les 
Bourguignons.  Berthoud  appartenait  donc  dans 
l’origine  aux  Zahrinf^n  et  plus  tard  aux  Ky- 
boiirg,  dont  elle  était  une  des  places  les  plus 
forle.s.  Assiégée  par  les  Bernois , qui  étaient  en 
lutte  avec  ces  seigneurs , et  par  les  confédérés, 
elle  p.issa  dans  les  mains  de  Berne  pour  une 
somme  de  37000  florins  et  la  solde  des  troupes 
suisse.^i.  Peital(Hzi  occupa  le  chAteau  de  1798  A 
1804  et  y commença  son  institut.  Une  source  qui 
a 36  toises  de  profondeur  l’approyisionoe  d’eau, 
et  l’on  y a construit  en  1749  un  magasin  pour  le 
blé.  Du  haut  de  la  tour  de  l'église  on  jouit  d’une 
\*ue  superbe  et  très  étendue.  Berthoud  possède 
divers  étabÜssements  d’éducation  et  fondations 
charitables,  ainsi  qu’une  bibliothèque  de  plus  de 
7000  vol.  Elle  a . son  magistrat.  Plusieurs  sources 
imporUntes  de  revenus,  des  moulins  et  des  biens 
communaux  d’un  grand  rapport.  Jusqu'A  la  révo- 
lution , elle  avait  la  juridiction  inférieure  et 
d’autres  droits  sur  deux  baülivats  en  dehors  de 
ses  murs.  IJ  s’y  tient  quelques  foires  importantes 
et  l’esprit  d’industrie  est  très  développé  chez  ses 
habitants.  Parmi  les  fabriques  se  distinguent  les 
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tissages  des  rubans  et  du  damas  (8) . celles  de  ta- 
bac (1),  de  litharge  et  de  chocolat  (3),  ainsi  qu’une 
grande  filature  de  chanvre.  Il  s’y  trouve  aussi  de 
grands  dépbts  de  fromages  et  de  toiles  de  l’Em- 
menthal  et  de  la  Haute-Argovie.  Ce  sera  toujours 
un  honneur  pour  la  ville  de  llertiioud  d'avoir  eu 
dans  ses  murs  des  essais  d'imprimerie  df's  l'.annêe 
1478.  et  c’est  une  preuve  de  t’ej^prit  et  des  besoins 
scientitlques  que  l’on  y rencontrait.  C’estde  lüque 
partit  en  1830  ie  mouTement  populaire  dirigé  par 
les  deux  Schnell  contre  le  gouvernement  patricien 
et  l’ancienne  constitution.  — Bureaux  fédéraux 
des  postes  et  des  léiégraphes.  Station  du  chemin 
de  fer.  — 3636  habit.  — Altitude  vers  l’église  : 
1798  p. 

BEHTIGNV  (Fribourg,  la  Gruyère),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Pont-la-Ville.  — C'est  aussi 
ie  nom  d’une  maison  de  campagne  dans  la  pa* 
roisse  de  Villars,  à demi-lieue  de  Fribourg,  d'où 
l’on  jouit  d’une  belle  vue  sur  le  Jura  et  sur  les 
Alpes  jusqu'au  Mout-Blanc.  Dans  la  guerre  entre 
les  Savoisiens,  les  Bernois  et  les  Fribourgoois , 
deux  gentilshommes  de  Genève  y furent  tués,  en 
1447.  En  1847  le  plateau  supérieur  fut  le  théâtre 
d’un  engagement  des  troupes  fribourgeoises  avec 
les  troupes  fédérales. 

BERTSCIIIKON  (Zurich,  Hinweil).  petit  vil- 
lage avec  de  nombreux  ouvriers  de  fabrique, 
paroisse  de  Gossau.  Avant  la  Réformation  , il 
avait  sa  propre  chapelle.  — Alt.  1662  p. 

— (Zurich,  Winterlhur)  , petite  localité  qui 
forme  avec  Lumpisgreut  une  commune  politique, 
dont  les  habitants  vivent  dans  l’aisance.  Elle 
rentre  dans  la  paroisse  de  Gachnang.  canton  de 
Thorgovie.  Excellent  terrain  pour  les  champs  et 
pour  la  vigne.  Le  territoire  de  la  commune  com- 
prend 2903  poses  m champs , en  prés , en  forêts, 
en  vignes,  en  pâturages.  — 949  hab.  ~ Altitude: 
IS64  p. 

RERZONA  (Tessin,  Locarno),  petite  com- 
mune dans  la  sauvage  vallée  d'Onsernone.  — 
238  hab. 

BESAZIO  {Tessin,  Mendrisio) , village  parois- 
sial. dont  le  territoire  proéuitdu  vin  et  des  fruits: 
on  trouve  aussi  dans  la  contrée  le  beau  marbre 
connu  dans  toute  l’Italie  sous  le  nom  de  tnarchiu 
vefchio  et  de  broccatello.  — 259  hab.  — Altitude  ; 
1544  p. 

BESELGA  (Tessin,  Blegno),  forme  avec  Ghi- 
rono,  Davresca  et  Cozzera  une  division  impor- 
tante d'Aquila. 

BESENBUREN  (Argovie.  .Mûri),  village,  une 
annexe  de  la  paroisse  de  Rünzen.  Le  sol  en  est 
fertile,  et  depuis  1804  la  fabrication  des  tissus  de 
paille  est  devenue  une  grande  ressource  pour  les 
habitants.  — 417  hab. 

BESENCENS  (Fribourg,  la  Veveyse,  Semsales), 
village  de  la  paroisse  de  St.  Martin.  — 164  habit. 

BESMER  (Thurgovie.  Golllieben),  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  de  Kurz-Rickenliach . 
paroisse  d’EgoIshofen. 

BESSERSTEIN  (Argovie,  Brugg).  mines  d’un 
château  sur  le  sommet  du  Geisherg.  au-dessus  de 
Villingen.  Ce  château,  bâti  au  moyen  âge  par  un 
noble  de  Villingen,  fut,  dit-on,  détruit  par  son 


fondateur,  lorsqu’il  apprit  que  ses  fils  avaient 
rinienlion  d’en  faire  un  repaire  de  brigands  après 
sa  mort.  C'est  à la  Limille  de  Villingen  qu'appar- 
tenait Adélaïde,  princes.^e  abbesse  de  Seckingen, 

1319.  — Alt.  2157  p. 

BESSINGES  (Genève,  rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  de  Vundœuvrcs,  agréaltlement  situé 
à 390  p.  au-dessus  du  Léman,  avec  une  belle 
maison  de  campagne.  Ce  fut  jadis  un  6ef  consi- 
dérable dont  les  de  Monihyon  étaient  déjà  sei- 
gneurs en  1227  et  l'étaient  encore  à la  Réforma- 
lion.  Vers  1760  M.  Tronrhin-Caiatuirini  acquit 
Bessinges.  En  1818  Richard  Tronchin  fit  donation 
au  conseil  de  Genève  d’une  somme  de  3000  fr.  de 
rente  5 ® j,  consolidé>  pour  être  employée  à faire 
donner  dans  l'hôpital  des  traitements  médicaux 
aux  malades  indigents  des  communes  réunies  par 
les  traités  de  Paris  et  de  Turin,  et  il  en  régla 
lui -même  la  répartition  annuelle.  ~ Le  poète 
anglais  Bj/rnn  a séjourné  à Bessinges , et  l'hLsto- 
rien  suisse  Jean  de  Muller  y a tracé  les  première.s 
pages  de  .<ion  immortel  ouvrage.  On  y jouit  d’une 
vue  magnilique  sur  le  lac  et  sur  ses  superbes 
environs.  — Alt.  f.  1643  p. 

BETHELRIED  ou  BETTKLBIED  (Berne.  Haut- 
Sinimentlial).  village  dans  le  voisinage  du  château 
de  Blankenbourg,  dans  la  paroisse  de  Zweisim- 
men. 

BETIilXIIEM,  petit  hameau  dans  la  paroisse  de 
Bümplitz,  près  de  Berne,  sur  la  route  de  Morut. 

— hameau  8ur  le  chemin  de  Neuheim  et  Men- 
zingen  à .Egeri. 

HETHUSI  (Vaud),  m.iisun  de  campagne  à quel- 
i|ues  minutes  de  Lausanne,  jouissant  autrefois  de 
quelques  droits  seigneuriaux;  il  en  est  déjà  fait 
mention  dans  les  actes  de  892,  sous  le  nom  de 
Beiutie.  On  y atrouvé  une  mâchoire  de  rhinocéro.s 
fossile. — Le  nom  de  cette  campagne  est  composé 
de  deux  mots  hébreux  (beth^  ^0*  ‘pti  .signifient 
maiion  de  prière.  — Alt.  f.  1927  p. 

HETLIS,  v.  BâUit. 

UETSCHL'nHALBEN  (Argovie,  Zollngeii), 
grand  hameau  avec  une  maison  d’école  neuve, 
dan«  la  paroisse  de  Brittnau. 

HKl’SCHWEIL  ANTÊRiKtn  et  BETSCUW'EIL 
p<isrÉniEin  (Zurich.  Iltnweil),  dfux  petits  vil- 
lages <lans  une  vallée,  .avec  une  école,  paroisse 
de  Biirentsxxeil.  Ils  coniplont  environ  290  hahî- 
lanU.  industrieux,  qui  oni.ssent  à l’élève  du  bétail 
et  â la  culture  de  la  terre  l’industrie  du  colon. 

BETTAGNO  (Tessin.  Lugano),  hameau  d.ms 
la  parois.se  de  C.igiallo. 

BETTELHAÜSEN  (Thurgovie,  Frauenfcid) , 
hameau  d.ms  la  commune  de  Niederweil.  com- 
mune paroissiale  et  municipale  de  Gachnang. 

RETTEUIIED.  v.  Bethfiried. 

BETTEX  (Valais,  Rarogne).  village  de  la  pa- 
roisse de  Mærel,  dans  une  contrée  élevée  cl  sau- 
vage et  dans  le  voisinage  d’un  petit  lac  circulaire 
(Bctten-AIp)  qu'on  dit  très  poissonneux.  Alt. 
6830  p.  Pendant  Thiver  185.1-1854,  ce  village 
fut  presque  totalement  détruit  par  un  incendie. 
— 294  hah.  — AU.  f.  4117  p. 

BETTENAIJ  (St.  G.all,  Bas-Toggenbourg),  ha- 
meau situé  près  d'un  étang  poissonneux.  Les 
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habitants  ratholiqui^s  sont  In  paroisse  d’Jon- 
schwyl,  elles  réformés  de  celle  d’Oberutzwvl. 

BKTTENHAl'SEN  (Berne.  Wangen) , pelil 
village  et  commune  sur  la  route  de  Lucerne  à 
Soleure,  paroisse  de  Herzogenbuchsce.  — • 433  h. 

BETTENS  (Vaud,  Cossonay,  Sullens),  village 
avec  un  château  ; une  des  annexes  d'Oulcns,  avec 
une  école,  â environ  1 I.  E.  de  Cossonay,  h 
3 I.  N.'O.  de  Lausanne.  Dés  les  donzels  de 
Bettens  curent  connaissance  des  crimes  commis 
sur  leurs  possessions,  mais  ils  devaient  livrer  le 
criminel  tout  nu  au  sire  de  Cossonay.  qui  faisait 
exécuter  la  sentence.  — Il  y avait  avant  la  Béfor- 
mation  un  prieuré  assez  riche,  qui  après  1535  fut 
inféodé  â 1a  maison  Manniieh.  originaire  d'Augs* 
bonrg.  — 840  hab.  — Alt.  f.  1980  p. 

— (Vaud,  Pays-d'Enbaut) , hameau  de  la 
commune  et  paroisse  de  Château-d’CEx. 

BETTEiNTHAL  (Argovie,  Lenzhourg),  hameau 
isolé  diuis  la  paroisse  de  Staufberg. 

BETTENWVL  ( Thurgovie . Arbon),  groupe 
de  maisons  dans  la  commune  et  paroisse  de  Rogg* 
wyl. 

BETTINGKN  (Büle-Villo) . village  bien  bâti, 
faisant  partie  de  la  paroisse  de  Riehen,  dans  le 
district  de  la  campagne  ; il  est  agréablement  situd 
snr  le  flanc  du  Chrisrbonaberg.  Belles  forêts,  bons 
vignobles  et  beaucoup  d'arbres  fruitiers.  — Bu- 
reau des  péages.  — S79  hab. 

BETTLACH  (Soleure,  Soleure-f,ebem),  village 
paroissial,  situé  .an  pied  de  l'éhonlement  d'une 
montagne  arrivé  il  y a bien  des  siècles,  entre 
Selsach  et  Oranges . sur  la  route  de  Soleure  à 
Bietine.  Les  li.abitants  s'occupent  d'agriculture 
et  de  l'élére  des  bestiaax.  On  remarque  sur  un 
rocher  les  ruines  d'un  chétnan  qui  a passé  jus- 
qu'ici, à tort,  pour  le  château  de  Straasberg.  — 
596  hab.  cath. 

BETTSCHWAND  (Olaris),  village  paroissial 
réformé,  situé  dans  une  plaine  sur  la  droite  de 
la  Linth.  L'église  est  une  des  plus  anciennes  du 
pays,  S't  la  réforme  y fut  introdu  te,  non  sans  de 
grands  troubles,  p.ir  Fridolin  ttninner,  réforma- 
teur glaronnais,  en  tSiS.  Les  villages  de  Ilælzin- 
gen  , Biessbacb.  Dornhaus  , Büti,  Adlenbacb, 
fout  partie  de  la  paroisse.  La  Linüi  menace  cons- 
tamment les  environs  de  ce  village  et  causa  en 
1779  des  dommages  considérables.  Lesbranches 
d'industrie  des  habitants  sont  les  fourrages  de 
montagne,  les  laitages  et  les  bois.  Tne  machine 
i filer,  introduite  tout  récemment  par  MM.  P.  Kno- 
bel  et  Bablcr,  leur  fournit  aussi  de  l'ocrupalion. 
La  commune  possède  de  riches  forêts  et  d'impor- 
tants pâturages.  — Alt.  1836  p.  — 284  hab. 

BETTWIESEN  (Thurgovie,  Tobel),  village 
paroissial  catholique  avec  une  école,  sur  la  route 
de  Wyl  â Affeltrangen  et  Constance;  on  y voit  un 
château  appartenant â l'abbaye  de  Kisrhingen,  qui 
a la  collature  de  la  paroisse.  Les  seigneurs  de 
Bettwiesen  contribuèrent  beanconp  dans  le  temps 
k enrichir  cette  abbaye.  La  fortune  de  la  paroisse 
s'élève  â .3272  fl.  — 297  hab. 

BETTWYL  (Soleure,  Domeck-Thierstein),  vil- 
lage catholique  avec  une  chapelle  , situé  dans  la 
vallée  de  la  Laimen , posaède  de  beaux  champs  et 


BET 

rentre  dans  la  paroisse  de  Witlerschwyl . — 135 
hab. 

BETTWYL  (Argovie,  Mûri),  village  paroissial 
catholique , situé  sur  une  hautenr  au-dessus  de 
Fabt-wangen  et  du  lac  de  Hallwyl.  sur  la  frontière 
lucernoise,  â 1 '/j  lieue  de  Mnri.  Il  s'y  trouve  des 
bains  fréquenlés  par  les  habitants  du  pays.  — 
421  hab. 

BETZENAU  (Argovie,  Zunach),  hameau  dans 
la  commune  de  Gross-DSttingen . paroisse  de 
Klingiian. 

BETZENEGG  (Appenzell,  rh.  ext.),  contrée 
montagneuse  , mais  assez  peuplée  , dans  la  com- 
mune de  Gais. 

BELDON,  v.  FtUlÿ. 

BECGGEN  (Bâle-C. , Lieslal) , campagne  élé- 
gamment bâtie,  avec  un  domaine  assez  considé- 
rable, entre  Zyfen  etBubendorf,  dans  la  paroisse 
de  Bubendorf.  Les  environs  en  sont  fort  pitto- 
resques. 

— (Zurich , Meilen),  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  âfeilen. 

BErGGENBODEN  (Argovie,  Rheinfeldcn),  pe- 
tit hameau  sur  le  Rhin,  dans  la  paroisse  de  Mah- 
lin,  à Y,  de  lieue  de  son  chef-lieu,  dans  une  po- 
sition avantageuse,  en  face  du  séminaire  de  Beug- 
gen  sur  territoire  badois. 

BEUGIMI'HLR  (Argovie),  moulin  snr  la  route 
de  ,8ins  â Rflti. 

BEUMBERG  (Berne,  Thoune),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Steffisbourg. 

BEL'REN  ou  BUREN-DES.SUS  et  BÜRF.N-DES- 
.SOüS  (Argovie,  Lanfenbonrg],  deux  petits  villages 
dans  la  vallée  de  Gansingen. 

— ou  BCBEN  (Thurgovie  , .Steckbom) , petit 
endroit  dans  la  commune  de  Rappersweilen , pa- 
roisse de  Wigoldingen. 

BEÜRNEVAISIN , .ail.  Britehvieiler , [Berne, 
Pnrrentmy],  village  paroissial  catholique,  avec 
des  maisons  bien  construites  en  pierre,  situé  â 1 '/, 
1.  de  Porrentruy,  â l'oxtrème  frontière  du  dépar- 
tement du  Haut  - Rhin  ; anssi  y tronvc-t-on  un 
bureandes  péages.  Les  paysans  sont  connns  pour 
bons  agriculteurs  et  sont  des  plus  aisés  de  la  con- 
trée. — Alt.  1370  p.  — 347  hab. 

BElî.SON'  (Valais,  Sion),  petit  village  dans  le 
val  de  Nendaz.  — AU.  3230. 

BEUWEL,  V.  Btinieyl. 

BEYAIX  (Nenchâtel,  Bondry),  village  paroissial 
avec  droit  de  foire  ; quatrième  section  du  collège 
électoral  de  Boudry.  Il  est  bien  bâti  et  entouré 
d'un  grand  nombre  de  maisons  de  campagne.  Il 
est  situé  an  milieu  du  vignoble , snr  la  route  de 
Neuchâtel  â Yverdon,  et  son  vin  blanc  est  du 
meilleur  du  canton.  Avant  la  Réformation  , il  y 
avait  un  prieuré  qui  déjà  en  1321  était  sons  la 
dépendance  immédiate  de  celui  de  Romainmotier 
(Vaud).  On  a trouvé  dans  les  environs  deux  fau- 
cilles de  bronte  , et  en  face  du  moulin  des  anti- 
quités et  des  restes  d'habitations  lacustres.  — 
Une  école  pour  les  garçons,  une  pour  les  filles  , 
et  une  classe  inférieure  temporaire  pour  garçons 
etfllles.  — Alt.  1473  p.  — 740  hab.  (Au  l"jan- 
vier  1857,  il  y avait  477 Neuchâtelois,  133  Snisioa 
dea  cantons  et  27  étrangers  : total , 737 .) 


BKVERIN  (piz)  [Grisons,  Jfeinzf’nbcrg] , ('nor- 
me massif  (je  montagnes  dont  la  haute  sommi((' 
(9234  p.)  brise  tous  les  orages  venant  du  lac  de 
CAmc  et  sert  de  cadran  solaire  et  de  baromètre 
aux  habitants  du  Heinzenberg.  On  y jouit  d'une 
magnifique  vue.  Sur  1a  pente  S.-E.  et  S.-O.  crois- 
sent des  plantes  alpestres  fort  rares.  On  atteint  le 
sommet,  non  sans  danger,  en  3V}  b.  de  Tschap- 
pina,  et  en  4 à 5 du  Platz  dans  le  Savienthal.  Du 
cdté  de  Glas  se  trouve  un  petit  glacier. 

REVERS  (Beverum  en  M39)  [Grisons,  Maloja], 
village  paroissial  réformé  , où  l’on  parle  le  ro- 
manche, dans  la  Haute  - Engadine.  A c6té  coule 
le  ruisseau  de  Devers,  qui  sort  de  la  vallée  du 
même  nom  et  qu’on  traverse  sur  un  pont  de  pierre. 
C’est  de  cette  vallée  que  sort  le  vent  froid  auquel 
le  village  doit  son  climat  rigoureux , qui  fait  des- 
cendre le  thermomètre  chaque  hiver  jusqu'à  24“ 
R.  et  plus.  — Jaques  Bifrou  (Biveroni),  le  tra- 
ducteur du  Nouveau  - Testament  en  roman  de 
l’Engadine,  et  quelques  .Su/û,  ont  fait  beaucoup 
pour  cet  endroit.  Chez  les  héritiers  de  feu  M'  le 
pharmacien  Bovelin  se  trouve  une  remarquable 
collection  de  mammifères  et  d’oiseaux  suisses, 
entr’autres  un  énorme  bouquetin,  le  dernier  qui 
ail  été  tué  dans  l'Engadinc.  Un  sentier  conduit  à 
travers  la  vallée  de  Devers , en  passant  par  Serra , 
dans  la  Ganda,  à l’auberge  du  Weissenstein  et  à 
Dergtin  ; un  autre,  plus  pénible  et  plus  dange- 
reux, à Tinzen  et  à Sur , dans  l’Oberhalbstein. 
— Alt.  5264  p. 

DÉVIAUX  (le  iuo  ne)  [A^aud  , Pays  d'EnhautJ , 
ruisseau  qui  descend  du  flanc  oriental  de  1a  mon- 
tagne de  Combettaz  . passe  en-dessous  des  Tei- 
sejeurs  et  .se  joint  au  rio  de  Vert-Champ  en  aval 
de  la  Cieroa-Piqua,  pour  former  le  Flendni. 

BÉVIEüX  (le)  [Vaud,  Aigle)  , hameau  de  la 
commune  de  Bex,  à 1.  du  village,  avec  une  sa- 
line et  des  bâtiments  de  graduation.  Dans  le  voi- 
sinage on  rencontre  un  grand  nombre  de  belles 
pétrifications.  On  y a trouvé  aussi  des  antiquités 
de  l'àge  du  bronze,  un  petit  anneau  et  une  pomme 
de  hampe.  La  position  du  Bévicux  est  fort  agréa- 
ble, au  fond  d’une  vallée,  sur  les  rives  de  TA- 
vençon. 

BËVILARD  (Beruiiar  en  1500)  [Berne  , Mou- 
tier] , petit  village  paroissial  protestant , sur  la 
route  de  Mouticr  à Dienne.  Samuel  d’Aubignét 
petit-fils  du  célèbre  Théodore  Agrippa,  était  au 
commencement  du  18'  siècle  pasteur  de  cette  pa- 
roisse, à laquelle  se  rattachent  Pontenct,  Malle- 
ray  et  Champoz,  avec  5 écoles.  L’église  est  pitto- 
resquement située  sur  une  hauteur  isolée,  de 2210 
p.  Bévilard  se  livre  avec  succès  à l’élève  du  bétail 
et  à la  culture  des  céréales;  les  habitants  sont  en 
généralfort  à leur  aise.  — AU.  f.  2.387  p.  — 294h. 

BEWANGEN  (Thurgovie,  Frauenfeld),  ha- 
meau dans  ta  commune  de  Gerlikon  , paroisse  et 
commune  municipale  de  Gacbnang. 

BEX  (cBRCLB  de)  [V.ind)  , un  des  cinq  cercles 
du  district  d'Aigle , comprenant  les  communes  de 
Bex,  Gryon  et  Lavey-Morcle.s  , et  avoisinant  le 
canton  du  Valais.  La  partie  qui  touche  au  Rhùne 
est  une  plaine  chaude  et  fertile;  mais  la  partie 
orientale  est  montagneuse  et  renferme  les  plus 


hautes  cimes  du  canton  , les  Diablerels . le  Grand- 
Muveran,  la  dent  de  Mordes.  — .3749  hab. 

BEX  (Vaud,  Aigle),  grande  et  belle  commune, 
chef-lieu  de  cercle,  dans  une  charmante  position 
sur  l’Avençon,  à 10  I.  de  Lausanne  et  à 2 1.  d'Ai- 
glü.  C'est  un  superbe  bourg . construit  comme 
une  ville , avec  de  jolies  maisons  en  pierre  et  une 
nombreuse  population. La  route  du  Valaisy  passe 
et  apporte  beaucoup  de  mouvement.  Il  y a dans 
la  commune  neuf  écoles  , dont  quatre  an  bourg 
mémo,  les  autres  à Châtel,  au  Fenalel,  à Fre- 
nières,  aux  Plans  et  à la  Posse.  Le  village  est 
groupé  autour  d’une  église  reconstruite  depuis 
peu  et  d’un  fort  bon  goût.  Lavey  et  Mordes  font 
partie  de  1a  paroisse.  II  y a aussi  à Rex  une 
église  libre.  Les  environs,  couverts  d’une  puis- 
sante végétation  , présentent  un  grand  nombre 
de  promenades  extrêmement  variées,  avec  une 
riche  vue  sur  la  vallée  du  Rhône  et  sur  les  Alpes 
du  Valais  . où  brille  majestueusement  la  Dent 
du  Midi.  Bex  est  un  séjour  où  se  plaisent  tous 
ceux  qui  aiment  la  grande  nature,  ainsi  que  le 
botaniste.  le  géologue  , le  peintre  , le  valétu- 
dinaire elle  touriste.  A 20  minutes  du  village  e.st 
une  station  du  chemin  de  fer,  à laquelle  on  sc 
rend  par  une  avenue  de  noyers  et  à travers  des 
champs  de  blé  et  de  maïs.  Il  compte  3091  habi- 
tants . a 5 foires  annuelles  et  un  bureau  de  poste 
fédéral.  Les  sources  salées,  que  l’on  a découvertes 
en  1554  près  de  Panex  et  du  Bévieux,  sont  d’une 
grande  importance,  non  seulement  pour  la  loca- 
lité, mais  aussi  pour  tout  le  canton  de  Vaud.  Elles 
furent  longtemps  exploitées  par  la  famille  Zobel 
d’Augsbourg,  (pii  les  revendit  à Berne  en  1685. 
Le  chemin  qui  conduit  aux  salines  . situées  au- 
dessus  de  Bex,  à 1 lieue  de  distance,  est  fort 
pittoresque.  Jusqu’en  1823,  on  n’exploitait  que 
du  sel  de  source;  mais  alors  le  directeur,  J.  de 
Charpentier  , se  mit  h la  recherche  de  la  roche 
salée  et  la  trouva.  Les  mines  les  plus  étendues  et 
les  plus  productives  sont  celles  du  Fondement  et 
du  Bouiilel.  Cette  dernière  consiste  essentielle- 
ment en  une  galerie  de  6636  p,  de  longueur  sur 
7 Vî  de  hauteur  et  5 de  largeur,  dans  laquelle  se 
trouvent  les  réservoirs  à gradins.  Le  puits  auquel 
elle  conduit  a 886  p.  de  profondeur,  et  l'on  ap- 
perçoit  du  fond  les  étoiles  en  plein  jour.  Les  bâ- 
timents de  graduation  et  les  tamis,  ainsi  que  les 
pompes , SP  trouvent  au  Devens  , à V4  de  l.  en- 
dessous  des  mines.  C'est  là  que  l'on  conduit  les 
courants,  et  c’est  là  aussi  que  se  trouve  l’habita- 
tion du  directeur.  Les  mines  de  Panex  et  d’Entre- 
deiix-Gryonnes  ont  été  abandonnées.  En  revan- 
che , celle  des  Vauds , qui  a une  galerie  de  6000 
p.,  est  encore  en  activité.  Sauf  accidents  impré- 
vus, on  extrait  annuellement  de  140  à 145  mille 
pieds  cubes  de  roche  salée,  et  chaque  pied  cube 
donne  de  30  à 35  livres  de  sel , eequi  fait  un  total 
de  46  à 50  mille  quintaux . qui  coûtent  à très  peu 
de  chose  près  2 fr.  le  quintal.  Les  ouvriers  em- 
ployés aux  mines  et  aux  salines  sont  au  nombre 
de  150.  — On  a trouvé  dans  les  environs  de  Bex 
des  antiquités  de  l’àge  du  bronze . sans  inhuma- 
tion, quatre  celts,  une  faucille,  deux  bracelets, 
deux  épingles  et  un  cellier.  ~ Hôtels  : rUniVm, 
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les  Bains  (tous  deux  .xvec  éiablissemenl  de  bains), 
le  M(mde  t l'Hôtel-ds-  ViUe , et  des  maisons  de 
pension  pour  les  étrangers,  telles  que  le  Crochet 
et  Mont'Chalet.  La  pension  des  bains  est  dans 
des  bAtimenis  qui  avaient  d'abord  été  construits 
pour  utiliser  l’eau  d’une  sourre  sulfureuse  qui 
jaillit  prés  du  Hhône  : aujourd’hui  ces  bains  ont, 
avec  Lavey,  le  monopole  des  eaux  mères  des 
salines,  dont  la  vertu  est  si  évidente  contre  cer< 
laines  maladies.  Au-dessus  du  village  se  trouvent 
des  eaux  minérales  et  une  tour  en  ruine,  reste 
d’un  château  pris  et  démantelé  en  1465  par  les 
Bernois.  Les  murs  de  celte  tour  ont  7 pieds  d’é- 
paisseur. Le  château  de  Duin  était  appelé  ancien- 
nement rhàteaude  Bex.  En  1198  la  seigneurie  de 
Bex  appartenait  \ U maison  la  Tour-Chatillon.  — 
Le  territoire  du  bourg  comprend  2634  poses  en 
prairies,  251  en  vignoble.  8I(  en  forêts  de  châ- 
taigniers etl2.020en  pâturages  de  montagnepour 
736  vaches.  — Alt.  1279  p. 

BEZHOLZ  (Zurich,  Ilinwei]  ) , hameau  dans 
la  paroisse  de  Hinweil. 

BEZIKON  (Zurich,  Hinweil),  hameau  de  la 
paroisse  et  de  la  commune  de  Hinweil. 

BEY , V.  Amgnow. 

BIÆSCII.  A la  sortie  du  lac  de  Wallenstadt  ; 
entrepôt  de  marchandises  avec  un  pont  .sur  le 
nouveau  canal  de  la  Linth;  il  appartient  au  can- 
ton de  Claris.  Fabrique  de  pâtes. 

BIASCA  (ail.  Abüutsch)  [Tessin  , IlivieraJ  , 
grande  paroisse  de  2035  habitants,  avec  un  bureau 
des  po.stes  fédérales.  On  y remarque  une  antique 
église  et  on  pont  sur  le  Blegno.  C’était  jadis  un 
grand  et  riche  bourg,  qui  fut  détruit  en  1512  par 
un  éboulement  de  montagne  et  par  des  inonda- 
tions en  1714  et  1745.  On  y voit  beaucoup  de 
goitres,  qu’on  attribue  4 l’eau  du  Brenno  et  d’au- 
tres ruisseaux  de  montagne  qui  doivent  renfermer 
beaucoup  de  matières  étrangères.  Les  marchands 
de  vin  de  BelUnzone  conservent  une  partie  de 
leurs  marchandises  dans  des  caves  creusée.s  sous 
les  ruines  de  la  mont^gnç. 

BIAUFOND  (Berne,  Franches-Montagnes):  on 
donne  ce  nom  â six  maisons  de  la  paroisse  des 
Bois,  situées  dans  une  position  très-pittoresque 
près  du  Doubs;  on  n*y  parvient  que  par  un  sen- 
tier qui  se  déroule  en  zigzags  sur  le  flanc  de  la 
montagne.  — Bureau  des  péages. 

BIBER  (i.a)  [Schw^'lz],  petit  ruisseau  qui  prend 
.sa  source  sur  la  frontière  du  canton  de  Zug  et  se 
réunit  â l’AIp  prè.s  de  Biberbrnck , â une  demi- 
liciie  en  arrière  de  laSchindellegi. 

BIBKRA  (la),  ail.  Bibem  ou  Bibsrnbaeh,  (Fri- 
bourg), ruisseau  abondant  en  truites,  qui  sort  dos 
marais  do  Cressieret  de  Cormondes,  parcourt  le 
grand  marais  et  va  sc  jeter  dans  le  lac  de  Moral, 
après  avoir  servi  k plusieurs  usines.  — Petit 
ruisseau  qui  sort  de  l’Entlibuch  ot  se  jette  dans 
l’Emme.  Ha  donné  naissance  âplu.s  d'une  légende 
merveilleuse. 

BIBRRACH  011  BIBRBN  (Borne,  Laupen),  vil- 
lage disséminé  dans  la  paroi.sse  de  la  Baumette 
(Ferenbalm).  Dans  le  15"*'  siècle,  U formait  une 
seigneurie  particulière  et  appartenait  en  grande 
partie  à la  famille  Tschacbtii  (du  Châtel),  dont  les 


descendants  vivoiil  encore  en  simples  paysans 
i Cbièlres. 

BIBEREGC  (Schwytz) , hameau  avec  une  cha- 
pelle dans  la  paroisse  de  Rothontliiirm  , district 
de  Schwytz  : c'est  le  berceau  de  la  famille  Reding. 
si  célèbre  dans  les  fastes  de  la  Suisse  et  (fe.s  régi- 
ments suisses  au  service  étranger. -—AU.  2918  p. 

BIBERlST-DKSsors  et  BIBEBIST-dkssls  (So- 
leure  , Bucheggberg  • Kriegstolten) , paroisse  de 
1071  hab.  caüiolique.s  , située  sur  la  route  de  So- 
letiro  à Berlhoiid,  dans  une  coplrée  couverte  de 
champs  fertiles,  de  belles  prairies  et  d’arbre.s  frui- 
tiers ; la  collatiire  de  laparoi.nse.  dont  Lohn  est 
l’annexe,  appartient  au  chapitre  de  St.  Fr.s  h So- 
leure.  — Alt.  f.  1537  p. 

BÏBERLIKOPF  (ls)  [St.  Gall,  Gasicr],  saillie 
de  rnehors  .siirlarive  droite  delaLinth,  â l’endroit 
où  celle-ci  entre  dans  le  lac  do  Zurich , non  loin 
de  la  Zîegelbrückc.  On  y jouit  d’une  vue  déli- 
cieuse .sur  les  Alpes  glaronnaiscs , sur  le  lac  de 
Wallenstadt,  Tuggen.  Grynau  et  une  partie  du  lac 
de  Zurich.  Une  table  de  marbre,  avec  une  inscrip- 
tion , y rappelle  la  mémoire  du  conseiller  d'étàt 
J. ‘Conrad  Escher^  l'infatigable  promoteur  du  ca- 
nal de  la  Linth , dont  le  regard  emlirasse  de  là  les 
grandioses  travaux. 

BIBERLINSBOl'RG  (Zurich),  vieux  manoir 
seigneurial , dont  il  ne  reste  presque  plus  de  tra- 
ces, qui  couronnait  une  colline  maintenant  cou- 
verte de  vignes  à demi-licue  en-d<  ssus  de  Zurich. 
C’était  le  berceau  de  la  famille  Biberli  , éteinte 
depuis  plus  de  trois  .siècles. 

BIBRRN  (Schaffhouse,  Heyath),  vill.ige  qui  fait 
partie  de  la  paroisse  de  Lohn,  situé  sur  le  Reyath  : 
territoire  fertile  en  fruits  et  en  vins.  — Un  hameau 
du  même  nom  se  trouve  aussi  dans  la  commune 
de  Ramsen,  non  loin  de  la  ville  de  Stein,  de  la- 
quelle il  fait  partie.  L’un  et  l’autre  sont  situés  sur 
le  petit  fleuve  de  ce  nom , qui  descend  de  la  forêt 
Noire  et  parcourt  les  deux  parties  du  canton  du 
S.  à l’E.  pour  aller  se  jeter  dans  le  Rhin  près  du 
hameau  de  Bibcrn.  — Voyez  Dibnach. 

BIBERSEE  (Zug),  hameau  dan.s  la  paroisse  de 
Cham.  Il  tire  son  nom  d’un  petit  lac,  'situé  non 
loin  de  là  dans  la  direction  d’Ühcrwyl. 

RIBERSTEIN  (Argovie,  Aarau),  château  et  vil- 
lage sur  la  rive  gauche  de  l'Aar,  dans  la  paroisse 
de  Kirchberg.  Le  château,  occupé  jusqu’en  479K 
par  un  bailli  bernois  et  mainlennût  par  la  famille 
Feer  d’Aarau,  présente  une  fort  belle  vue.  Bi- 
berstein  était  jadis  un  bourg  et  avait  des  foires 
importantes  qui  furent  vendues  par  un  de  se.s  sei- 
gneurs dans  un  moment  d’embarras  à la  ville 
d’Aarau.  On  y trouve  de  temps  en  temps  des  pail- 
lettes d’or  dans  les  sables  de  l’Aar.  — 761  bah. 

BIBILOHS  (Argovie,  Bremgarten),  hameau  dans 
ta  commune  de  Bremgarten,  paroisse  d’Kggen- 
wyl. 

BICHELSEE  (Thurgovie,  Tobcl),  grand  village 
paroissial,  avec  une  école.  Le  pasteur  de  Dus- 
nang  y fait  le  service  réformé  dans  l’église  catho- 
lique. Jusqu'à  ces  derniers  Icmp.s  les  habitants 
du  village  payaient  au  couvent  do  Fischingen , 
auquel  ils  appartenaient,  une  redevance  connue 
sons  le  nom  de  boit  des  grmoniUes , dont  voie  i 


roriginr*  : Les  grenoailivs  r|ui  |u’U|<len1  le  Ur 
Bicbol.  onnuyaientsuuvent  de  leurs  coassements 
les  seigneurs  du  château,  qui  obligeaient  alors 
leurs  paysans  à leur  donner  la  chasse  : les  pay- 
sans sVtaieni  rachetés  de  celte  corvi^c  en  payant 
1 batz  par  ménage  et  ce  droit  revint  au  couvent 
de  Fischingen  avec  tous  les  autres.  — 1071  hah., 
dont  186  protest. 

BICHKI.SKE  (Thurgovie,  Tobel),  petit  lac  sur 
la  frontière  du  canton  de  Zurich  et  près  du  village 
du  même  nom  ; çjesi  proprement  un  grand  èiang, 
divisr  en  deux  parties  par  un  canal,  et  dont  le 
bassin  oriental  a âSUO  p.  de  circonférence  et  l’oc- 
cidental 2170  p.  — AU.  1848  p. 

BICMWVL  (St.  Gall.  Bas-Toggenbonrg) , vil- 
lage, dont  il  est  déjà  fait  mention,  ainsi  que  de  sa 
chapelle,  dans  les  documents  de  Tan  854.  11  s’y 
rattache  aujourd'hui  le  village  de  Riggertschwyl 
avec  Kraienberg,  Langnau  , Bisnch.  etc.  La  com- 
mune catholique  a une  église,  une  école  et  un 
curé,  qui  dessert  aussi  la  chapelle  d'über-Vzwyl, 
Kn  revanche  le  pasteur  réformé  célèbre  le  culte 
divin  à Bichwy]  tous  les  quinze  Jours.  L’église 
bâtie  en  1808  sert  aux  deux  cultes.  Avec  Ober- 
Uzwyl  2312  hab. , dont  963  cath.  — AU.  (982  p. 

BICKWYL  (Zurich  , AfTollern)  , petit  village 
dans  la  paroisse  d'Ottenbach. 

BIDKMS  (St.  Gall,  Sargans),  métairie  près  du 
Hhin  , dans  la  parois.se  de  Ragatz. 

BIDOGNO  [Tessin,  Lugano),  paroisse  de  489 
habitants. 

BlKBERN  (Soleiire,Bueheggherg-Krieg8tctten), 
village  réformé  faisant  partie  de  la  paroisse  d’ü- 
ber^7l  près  de  Biiren  , au  canton  de  Berne.  Il 
est  agri^ahlenient  situé  dans  une  étroite  et  fertile 
vallée:  on  y trouve  de  beau  bétail,  nne  tannerie 
et  nne  école.  Les  habitants  font  grand  commerce 
de  cuirs  et  sont  en  général  fort  à leur  aise.  — 
222  hab.  . 

HIKD  (lb)  [Neuchâtel],  petite  rivière  qui  par- 
court la  vallée  du  Locle.  longue  de  2 1.,  et  se  perd 
h un  quart  de  lieue  du  Locle  dans  nne  profonde 
fissure  de  montagne.  Pour  tirer  parti  de  celte 
chute  d’eau , les  frères  /iobfri  du  Locle  établireni 
.lu-dessus  de  cet  abîme  plusieurs  moulins,  usines 
dont  la  contrée  était  entièrement  dépoiirMie.  L’en- 
treprise a été  conduite  avec  beaucoup  de  har- 
diesse et  d’habileté,  et  toute  cette  masse  d'eau 
qui  Iransfurmart  jadis  en  marais  la  contrée  qu’il  y 
.1  entre  le  Locle  et  ces  moulins,  se  vide  mainte- 
nant par  une  galerie  do  850  p.,  uiilée  dans  le 
rocher  du  Col-des-Roches.  — On  donne  du  reste 
le  nom  de  Bied  dans  les  hautes  vallées  du  Jura 
neuchàtelois  â beaucoup  de  ces  petits  ruisseaux 
qui  se  perdent  dans  les  marais. 

— (Neuchâtel,  Boudry),  belle  maison  de  cam- 
pagne dans  une  magnifique  situation  à un  quart 
de  lieue  de  Colombier. 

BIEF  D’ÉTOZ  et  D’ÉTAU  (le)  [Berne.  Fran- 
ches-Montagnes],  maisons  éparses  sur  la  rive 
droite  du  Doubs,  dans  la  paroisse  de  Noirmont, 
au  fond  d’une  vallée  profonde  et  sauvage  dans 
laquf'lle  la  rivière  s’est  creusé  un  lit.  Les  maisons 
placées  vis-à-vis  sur  la  rive  gauche  appartiennent 
à la  France.  — 'Bief  est  aussi  le  nom  de  quelques 


maisons  de  la  paroisse  des  Bois,  près  de  la  fron- 
tière neurhâteloise. 

BIEFEHTENSTOOK , ordiuairoment  Biferten- 
stock  ou  Durqin  (le)  [Glaris],  énorme  masse  entre 
rOher-Sandalp  et  la  Limmemalp,  dans  la  partie 
la  plus  élevée  et  la  plus  méridionale  du  canton. 
Il  appartient  à la  chaîne  do  T6di,  au  sud  et  au- 
dessus  du  Seibsanft,  ap]ielé  par  les  Grisons  Gre- 
pliau , et  au  nord  du  Kistenberg.  Son  sommet 
s'élève  à 11,115  p.  et  est  chargé  de  glaces  éter- 
nelles qui  se  prolongent  de  la  cime  jnsqu’ao  fond 
de  la  vallée  déserte  du  Bieferten  pour  s’y  réunir 
au  grand  glacier  du  Tddi.  La  Biêferlen,  qui  sort 
do  glacier  de  ce  nom  à travers  une  jolie  voûte  de 
glace»  s’unit  sur  la  Sandalp  inférieure  à l’Ober- 
.slafTel  et  forme  ainsi  le  Sandbach.  A l’O.  et  vis- 
à-vis  du  Bicfertenslork  s’élève  le  Haiit-Todi  ; au 
N.-E.  se  trouve  le  Hausstock. 

BIEL  (Bâit*-Camp.,  Arlesbeim).  villagi-  de  la 
paroisse  de  Benken  dans  le  Laimentha],  dont  les 
habitants  s'occupent  de  la  culture  de.s  champs  et 
de  la  vigne  et  de  l'élève  du  bétail.  11  est  situé  à 
quart  de  lieue  de  Benken.  — 246  hab. 

— appelé  aussi  BUEL  (Valais,  Conches),  petit 
village  dans  une  contrée  riche  en  prairies.  On 
voit  encore  dans  son  voisinage  quelques  ruines 
d'un  ancien  château  des  comtes  de  Blandra,  qui 
po.'isédaicDt  en  1299  les  localités  de  Biel,  de 
Glurigen.  Beckingen.  Ritzigen,  Selkingen  et 
Blitzigcn,  qui  rachetèrent  leur  liberté.  Ces  vil- 
lages portèrent  le  nom  de  comté  jusqu'en  1708. 
Dans  la  nuit  du  16  au  17  janvier  1827  une  ava- 
lanche se  précipita  sur  Biel  et  sur  Selkingen  qui 
en  est  éloigné  d’environ  600 pas;  elle  y détruisit 
iü  bâtiments  et  une  usine  considérable,  et  en- 
gloutit 89  per.<sonnes  dont  38  seulement  furent 
retirées  vivantes,  mais  plus  ou  moins  dangereu- 
sement blessées,  — 124  hab.  — Alt.  4600  p. 

— (Valais,  Viége),  petite  localité  dans  la  pa- 
roisse de  Torliel. 

— (Fribourg,  la  Marine),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Dirlaret.  — Petit  groupe  de  maisons 
dans  la  paroisse  dTeherslorf. 

BIEMBACHSTALDEN  (le)  [Berne.  Berüioudj, 
petite  vallée  couverte  de  riantes  prairies,  et  par- 
semée de  hameaux  et  métairies,  dans  la  paroisse 
de  Hasle.  L’aisance  qui  y règne  et  l’admirable 
culture  des  terres  font  plaisir  à voir. 

BIENNE  (district  de)  [Berne],  district  situé 
sur  les  bords  du  lac  de  même  nom  et  conipreoant. 
outre  la  ville  de  Bienne,  les  villages  de  Boujean, 
EviUrd  et  Vigneules.  C’est  en  1831  qu’il  a été 
formé,  ensuite  de  changements  politiqoes  arrivés 
dans  le  canton  de  Berne.  La  culture  des  champs 
et  de  la  vigne  occupe  une  partie  des  habitants; 
les  autres  travaillent  dans  les  fabrique.s  on  prati- 
quent diverses  industries:  l’horlogerie  y prend 
une  grande  extension.  — 5146  hab. 

BIENNE  ^Beme\,  lal.  47®,  8’,  34  ",  long.  4®, 
51’,  44”;  ville,  cheMieu  du  district  de  même  nom, 
H 6 1.  de  Berne,  au  pied  du  Jura,  qui  s'étend  par 
derrière  veis  le  Nord  et  vers  le  Sud,  et  au  bord 
do  lac  auquel  elle  donne  son  nom.  La  plupart  des 
maisons  sont  bâties  dans  l’ancien  style.  Elle  re- 
monte à une  haute  antiquité  (selon  quelques  au- 
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leurs  cllv  doil  surremphrenienulo  PeU  niscii 
dont  Antonin  fait  mention  dans  son  Ilin<^raire)  et 
tomba  en  1262  tous  la  domination  des  év^ijiips 
de  Bàle,  avec  réserve,  toutefois,  de  plusieurs  pri- 
vilèges. Elle  conclut  en  1271  une  alliance  avec 
Berne  pour  la  protection  de  scs  libertés,  alliance 
qui  devint  définitive  et  perpétuelle  en  1352.  L'é- 
véque,  irrité  de  cette  démarche,  surprit  la  ville 
en  1367,  6t massacrer  la  plupart  des  habitants, 
traîna  le  reste  en  esclavage  et  livra  la  ville  aux 
flammes  et  au  pillage.  Les  Bernois  et  les  Soleu- 
rois  délivrèrent  cependant  leurs  alliés  de  leur 
captivité.  Rienne  fut  construite  de  nouveau  et 
conclut  avec  Soleure  et  Fribourg  des  alliances 
perpétiielles  à la  fin  du  14'  et  du  15'  siècle.  Dès 
cette  époque  elle  forma  une  république  sous  la 
suzeraineté  très  restreinte  des  évèqu<‘s  de  Hàle 
qui  y placèrent  un  bailli  pour  le  maintien  de  leurs 
droits  : elle  envoyait  même  des  députés  aux  diètes 
fédérales.  F.n  1797  la  France  sVn  empara  et  la 
réunit  à larrondissement  de  Delémont  dans  le 
département  du  Haut-Khin.  Kn  1815  elle  passa  au 
canton  de  Berne  avec  les  districts  faisant  partie  de 
Févèché  de  Râle.  Sous  le  gouvernement  français 
elle  jouissait  d’une  liberté  complète  decommerce, 
ce  qui  favorisa  considérablement  le  développe- 
ment de  ses  manufactures  et  de  son  commerce. 
Depuis  Facto  de  réunion  avec  Berne,  toute  cette 
prospérité  a bien  diminue  et  les  causi  s en  sont 
naturellement  dans  le  changement  des  mesures 
adoptées  par  la  France.  11  s'y  trouve  cependant 
encore  une  fabrique  de  coton  de  MM.  Boeb  , 
Blbscb  et  Comp',  qui , en  1850,  occupait  250  ou- 
vriers et  livrait  16,000  pièces  de  coton.  Une  tré- 
fllerie  avec  C5  ouvriers  ; deux  fabriques  de  cigares 
avec  120  ouvrier.s , qui  livrent  anmiellement 
8.000,000  de  cigares.  L'horlogerie  occupait  400 
à 500  personnes.  Il  y avait  en  outre  2 teintureries 
et  plusieurs  tannerie»,  un  etablissement  de  ma- 
chines, une  fonderie,  3 fabriques  d’eau-de-vIe, 
6 maisons  de  commerce  eu  ferraillerie,  une  im- 
primerie où  s'imprime  le  journal  le  L’ourrier  du 
commerce.  Les  babibints  cultivent  aussi  avec  suc- 
cès la  vigne  et  font  le  commerce  de»  vin.'<.  Le  canal 
de  la  Suie  leur  est  d'une  grande  utilité.  La  ville 
possède  aussi  un  bon  gymnase.  La  caisse  d’épar- 
gne. fondée  en  1823,  comptait  en  1853  1868  dé- 
posants et  un  d(  pAt  de  788, .348  francs.  Parmi  les 
bèiiments  publics,  on  cite  Féglise  et  le  cliAteau 
fmaison  de  ville  actuelle),  plus  remarquables  par 
leur  antiquité  que  par  leur  architecture.  Il  f.aut 
mentionner  aussi  la  riche  collection  de  documents 
de  M.  WUdermftt , le  cabinet  numismatique  et  la 
bibliothèque  de  M.  Hfiltnann:  l’hApilal  de.s  bour- 
geois sur  Femplacemenl  de  Fancicnne  maison  des 
chevaliers  de  St.  Jean  , enfin  la  maison  de  bains 
pour  les  femmo.s  au  bord  du  lac.  Fn  outre  la  pro- 
fonde fontaine,  située  au-des.su.s  de  la  ville  dans 
une  grotte,  qui  fournit  b ville  d'eau  potable  et 
met  en  mouvement  plusieurs  moulins.  Une  table 
de  marbre  rappelle  la  délivrance  miraculeuse  d’un 
certain  Viltemain,  qui  se  précipita  dans  les  flob 
et  ressortit  vivant  au  bout  d’une  minute,  après 
avoir  parcouru  un  espace  de  plus  de  800  pas  sous 
terre.  L’ne  des  particuJariUs  de  Bienne  c’est  que 
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les  guets  ne  crient  pas  seulement  les  heures,  mais 
aussi  le  temps  qu'il  fait.  Le.s  environs  de  la  ville 
sont  ravissants  et  très  fertiles.  Une  magnitiqUf 
allée  ombragée  conduit  uu  lac.  Tout  autour  sont 
étagées  de  belles  maisons  de  campagne  et  de  gra- 
cieuses promenades,  parmi  lesquelles  se  distin- 
guent tout  particulièrement  celles  de  la  famille 
Neuhaus  A'erdau,  Schwab.  Iluber,  Ileilmann  (Belle- 
vue)  et  Chapuis  (Bied).  On  peut  en  5 heures 
faire  de  Bienne  Fasceiision  du  Chasserai  (ou  Oest- 
1er),  haut  de  4955  p.  et  l’une  des  sommités  du 
Jura,  d'üù  Fun  jouit  d'une  vue  très  étendue.  On 
trouve  une  auberge  au  sommet  (v.  Chasserai). 
Des  bateaux  à vajieur  f.iciliteni  les  excursions  à 
File  de  Si.  Pierre,  ii  la  Neuville,  à Cerlier  et  par 
la  Thièle  à Neuch.Mel  et  jusqu'à  Yverdoii.  Bienne 
a donné  naissance  Wytlenbafh  , le  maître  des 
réform.ateurs  Zwingle  et  Léon  Jude.  et  à l’ingé- 
nieur Watt,  un  des  descendants  des  Vadian  de 
St.  lîall.  — Bureau  de  postes  fédérales.  Bureau 
des  U-b  graplies.  Station  du  cb«  min  de  fer. 

BIEN'NK  [lac  de)  IRerae],  ait.  1447  pieds,  sa 
plus  grande  profondeur  est  de  217  p.  ; il  mesure 
du  S. -O.  au  N. -K.  3 I.  de  longueur;  sa, largeur 
est  de  ^ 4 de  1.  et  il  est  très  poissonneux.  Divers 
ruisseaux  y déversent  leurs  eaux,  entre  autres  un 
bras  de  la  Suze , au  N. -F.,  et  la  Tbièle  à l'extré- 
mité S.-O.  où  il  touche  la  frontière  du  canton  Je 
Neuchàt*'!  ; il  s’écoule  par  1a  Thièle,  mais  si  len- 
tement que  depuis  longtemps  on  a dû  prendre  de 
pénibles  et  coûteuses  précautions  contre  ses  con- 
tinuelles inondations.  Les  pentes  des  collines  qui 
le  couronnent  au  N.  0.  sont  couvertes  de  forêts  et 
de  vignes.  Sur  lu  rive  droite  est  le  Jolimont  qui 
s'abaisse  peu  à peu  dans  la  direction  de  Nidan. 
Ou  y remarque  File  de  St.  Pierre  fvoyex  l'article 
St.  Pierre),  rendue  célébré  par  le  sqour  de  Hotis- 
seau  et  fréquemment  visitée.  Depuis  longtemps 
on  avait  remarque,  à 600  p.  de  Nidau,  des  pilotis 
à quelques  pieds  au-dessous  de  Feau,  et  on  les 
attribuait  aux  Homain»;  mais  depuis  peu,  grâce 
aux  explorations  du  colonel  Schwab,  on  sait  que 
ce  sont  là,  ainsi  qu'à  d'autres  endroits  du  lac,  des 
pilotis  qui  portaient  les  habitations  lacustres 
d'une  population  de  beaucoup  antéromaine.  Des 
bateaux  à vapeur  partent  JournellemcDl  de  Nidau 
pour  Neuchâtel  et  Yverdon.  Une  excellente  roule 
y conduit  aussi  le  long  de  la  rive  gauche  ^voyes 
chemin  de  fer.  à la  fin  de  l'ouvrage). 

BIÉHK  (Vaud . Aubonoe,  Ballens),  grande 
commune  et  ancien  prieuré  avec  un  châleau.  à 
5 1.  de  Lausanne  et  à 2 I.  d'Aubonne.  Fn  1846  U 
paroisse  de  Ballens  fut  incorporée  à celle  de 
Bière,  pour  en  être  séparée  depuis,  ensorte  que 
celle-ci  ne  comprend  plus  que  les  deux  communes 
de  Bière  et  de  BoroUe.  Trois  écoles.  On  y remar- 
que, au  fond  d'une  grotte  profonde,  une  glacière 
naturelle,  dan.s  le  voisinage  de  laquelle  on  a trouvé 
une  inscription  rnm.ninc.  — A la  fin  du  13'  siècle 
les  deMoUens  et  les  de  Mont  y tenaient  un  fief  des 
seigneurs  de  Cossonay.  En  1321  il  y avait  un 
prieuré  qui  appartenait  au  couvent  du  grand 
St.  Bernard.  La  commune  est  si  riche,  qu’elle 
peut  distribuer  aoniielleroeni  une  partie  impor- 
tante de  ses  revenus  à ses  bourgeois.  Elle  pos- 
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s^dt*  1500  .'irpeids  dr  fon'is  vi  000  diî 
C'es(  à Bière  que  l'on  a tenu  eu  août  <8^2  le 
second  camp  fédéral  de  Liclique  auquel  prirent 
part  23Î7  hommes  des  cantons  de  Frihourj?,  tîe- 
nève,  Neuchâtel,  Vaud  et  Valais.  — 1181  habit. 
— Alt.  2343  p.  — V.  Chamitame. 

BIERETSLKHN  (Berne,  Berthoud),  petit  vil- 
lage sur  rCEsebbach,  dans  U paroisse  de  Wynin- 
gen. 

BIESCH  (Valais,  Brigue],  glacier  qui  est  en 
face  do  Banda,  descendant  d’un  col  qui  le  sépare 
de  celui  de  Tourtemagne,  par  une  pente  rapide 
qui  aboutit  au  sommet  de  l’escarpement  occiden- 
tal de  la  vallée  : aussi  ce  glacier  est-il  un  danger 
perpétuel  pour  le  village  de  Banda,  sur  lequel 
il  lÂcha  en  1819  un  bloc  de  glace  qui  ne  mesu- 
rait pasmoin.s  de  12  millions  de  mètres  cubes. 

BIESSEMIOFEN  (Thurgovie,  Bischofzell) . 
village  avec  une  église  et  une  école.  Le  sol  en 
est  fertile  et  produit  beaucoup  de  fruits.  Les 
habitants,  qui  relèvent  de  la  paroisse  de  Someri, 
ont  cependant  un  chapelain  particulier.  Ils  s’oc- 
cupent de  tissage  h côté  de  leurs  travaux  agri- 
coles. -I-  AU.  1380  p. 

BlKTËNilARD  (Thurgovie,  Frauenfeld),  petit 
hameau  dans  la  paroisse  et  la  commune  de  Lus- 
U>rf. 

BIETENHOLZ  (Zurich,  Pfaffikon),  hameau  dé- 
pendant de  la  commune  d'illnaii. 

BIETSCill  (la)  [Valais,  RarogneJ.  torrent,  la 
plupart  du  temps  ^ sec.  mais  qui  caiiso  de  grands 
dommages  k chaque  crue  extraordinaire,  comme 
il  fît  par  exemple  en  1852.  Il  prend  sa  source  à 
la  montagne  d’im  Bami,  derrière  laquelle  sont  le 
glacier  de  BieUeh  et  le  Bietichhom;  il  descend 
par  la  vallée  inhabitée  de  Bietsch,  et  se  jette  dans 
le  Rhône  près  de  Barogne. 

BIETSCHHORN,  v.  Seithorn. 

BIETSCHWYL.  v.  BuîUchwyl. 

BIEZWYL(Soleure,  Bucheggberg-Kriegstetten), 
village  avec  579  hah.  réformés  , dans  la  paroisse 
bernoise  d’Oberwyl.  Le  sol  en  est  remarquahlc- 
ment  fertile  et  les  habitants  en  tirent  un  riche 
parti.  La  principale  source  dr  leurs  n*venu.«5, 
avi^c  les  lièles  h cornes,  e.st  l’élève  des  porcs. 

BIFANG  (Berne),  métairies  dans  la  commune 
de  Melchnati. 

— (Berne,  Traehselwaldj , groupe  de  maisons 
dans  la  p.arois.se  de  Lützelfluh. 

BIGELBACH  (Berne,  Trachsciwald),  hameau 
di.sséminé  dans  la  parois.se  de  Lâtzclfluh. 

BIGELNTHAL  (Berne,  Berthoud  et  Konoifîn- 
gen).  vallée  étroite  et  longue  de  2 lieues,  entre 
Goldbach  et  Walkringen  ; elle  renferme  de  richc.s 
prairie.s,  et  est  arrosée  par  les  eaux  du  Bigelbach. 
La  roule  de  Berne  au  Bas-Emmenthal  la  parcourt 
dans  toute  sa  longueur.  On  y trouve  les  villages 
de  Biglen,  Biglenthal.  Gommerkinden  et  SebafT- 
hausen. 

BIGENTHAL  (Bigelthal  en  1248)  [Berne,  Ko- 
nolfîngeo) , petit  village  dans  la  paroisse  de 
Walkringen  et  dans  la  vallée  du  même  nom. 

BIGLEN  (Berne.  Konoifîngen).  paroisse  sur  la 
Biglen,  entre  Hnch.stetten  et  Walkringen,  sur  les 
routes  de  Tboune  et  de  Lucerne  h Berthoud.  Il  y 


a deux  tanneries,  un  établissement  de  bains  et 
plusieurs  moulins.  La  parola.se  est  a.ssez  consi- 
dér.able  et  embra.s.se  en  outre  Landiweil,  Ober- 
Goldbach,  Arni,  Bo!-Ennelbach,  VordcmWald, 
etc.,  tous  villages  .situés  sur  des  collines  ou  dans 
les  vallons  environnants.  — 930  hab. 

BUîLENBFRG  (le)  (Berne,  Berthoud],  arron- 
dissement .scolaire  et  section  de  la  parois.se  de 
Hasle.  Il  occupe  un  territoire  fertile,  semé  de 
maisons  et  de  hameaux. 

BIGLENWALI)  (i.k)  [Berne,  Konolfingen],  fo- 
rêt de  .sapins  de  plus  de  500  arpents  .située  entre 
Hochsleiten  et  Arni.  Elle  appartient  h l’hôpital 
bourgeois  de  Berne:  aus.si  l’appelle-t-on  quel- 
(luefois  forêt  de  l'hôpilal. 

BIGNASGO  (Tessin  . Vaîle  Maggia) , commune 
qui  forme  une  paroisse  avec  Cavergno,  et  e.sl 
.située  dans  une  v.aUëe  étendue  et  fertile,  qu'cnUiu- 
rent  des  montagnes  à pic  très  élevée.s.  La  végé- 
tation y est  irè.s  vigour  u-se  cl  l’on  y trouve  en 
altondance  des  forêts  de  châtaigniers,  du  maïs  et 
de.*j  vignes.  En  dessous  de  ce  village,  près  de 
Foroglio,  on  voit  une  fort  belle  cascade.  — 
202  hab. 

BIGORIO  (al)  |Tes.sin,  Lugano],  couvent  de 
capucins,  situé  solitairement  dans  la  commune  do 
Tesserele.  Une  image  remarquable  de  la  vierge, 
peinte  sur  bois  d’ébène  « t allribuée  au  Guercin  , 
y attire  de  nombreux  pèlerins.  On  y jouit  .lus.si 
d’une  vue  magnifîque  sur  tout  le  district.  Plus 
bas  est  le  liamcau  du  même  nom. 

BIGSTATT  (Valais,  Barogne),  localité  dans  la 
commune  d’Au.sserberg. 

BIKINGEN  ou  BIKIGEN  , cl  BUTIGHOKEN 
(Berne,  Berthoud),  deux  hameaux  sur  la  roule  de 
Berthoud  h Langenthal,  le  premier  entouré  de 
collines  boisées  avec  un  moulin  h blé  , dans  la 
paroisse  de  Kirchberg. 

BILI)  (St.  Gall,  Gossau),  hameau  non  loin  du 
pelil  village  de  Krâlzem. 

BILDIlÀrS  (St.  Gall,  Gaster).  groupe  de  mai- 
sons avec  une  auberge  d.an.s  une  contrée  froide 
et  élevée,  sur  une  montagne  de  2462  piod.s,  pa- 
roisse dTznacb.  Il  y passe  une  bonne  route  qui 
conduit  de  Wat^7l  , dans  le  Toggenbourg  , k 
(rlari.s  on  Zurich.  Du  haut  de  la  montagne  on  a 
une  vue  très  étendue  sur  une  grands  partie  des 
cantons  de  Si.  Gall . Zurich,  Schwylz  , GLari.s . et 
le.s  montagne.s  d'Appenz»*!!.  Vers  le  soramel  le 
blé  ne  mûrit  que  dans  les  années  cbnud(^s. 

BILDWYL,  V.  Bittwyt  et  Bilittyl. 

BILIWYL  ou  BILDWYL  (St.  Gall.  W'yl),  petit 
village  catholique  .sur  la  Tbur.  C’est,  dit-on,  le 
lieu  d’origine  de  la  famille  Billweiler  de  St.  Gall. 

BILLENS  (Fribourg,  la  Glâne,  Bomonl),  pa- 
roi.sse  riche  en  prairies  et  en  bétail.  Ju.'i((u’en 
1798  cet  endroit  formait  une  seigneurie  et  a 
longtemps  appartenu  comme  tel  h la  famille  de 
Rillens,  dont  un  grand  nombre  de  membres  ont 
revêtu  dès  le  13*  au  commencement  du  16'  siècle 
des  charges  'roportanies  dans  le  clergé  et  dans  la 
magistrature.  — 174  hab.  — Alt.  2266  p. 

BILLIKON  (Zurich.  Pfiiffikon),  petit  hameau 
appartenant  k la  p.aroissc  d’Oberhof- Illnaii  , i 
lroi.*i  quarts  de  lieue  d'Ober-IlIn.au. 


BIU.STFIN,  HEVANT,  DKKRiiRL,  dU  MILIEL 

, Waldenbourg) , trois  domaines  de 
monlagne  avec  de  belles  propriétés  et  promena- 
des. dans  la  paroisse  de  LangiMibruck. 

IIILTKN  DESSUS  et  UILTKN  dessuis,  Kil/itum, 
0il/ttum,  Vyllatm  dans  les  documenlv  de  M7B, 
1241,  14U5  et  1412  (Itbris),  villages  situés  au 
pied  de  la  belle  monlagnc  boisée  de  HiU>  n ; ils 
forment  h eux  deux  une  paroi>sc  de  744  habit. 
BitUn  dettottt,  qui  est  sur  la  route  de  la  Marche  à 
Claris,  a dans  le  Mühllbach  un  voisin  parfois 
asseï  dangereux.  Ces  deux  localités  sont  bien 
bâties,  mais  elles  souffraient  jadis  du  voisinage 
des  marais  qui  y amenaient  des  fièvres  intermit- 
tentes. Depuis  l’heureuse  réussite  de  l’entreprise 
de  la  Lintb,  Diltcn  et  l’rnen  ont  gagné  tous  deux 
une  grande  quantité  de  champs  fertiles  « t de  ri- 
cbe.*i  tourbières.  Hillen  appartenait  jadis  au  pays 
de  Gaster,  et  passa  probablement  des  comtes  de 
Leozbourg  \ ceux  de  Kybourg,  puis  au  chapitre 
deSrhannis,  duquel  le  village  se  racheta  de  1412 
à IfSSG.  11  s’y  trouve  un  asile  pour  les  enfants 
abandoirnés.  On  y a introduit  depuis  peu  le  tres- 
sage de  la  paille.  La  fortune  de  la  commune 
s'élevait  en  1852  h 454,150  fr.  — Bureau  des 
poste.s  fédérales.  — fi81  bab.  dont  12  calh. 

BINCHE  (la)  (A'aud],  ruisseau  qui  se  jette  dans 
le  Boiron  prés  de  VHIars-sous-Ycns. 

BINDKRKN  (Zurich.  Horgen) , quelques  mai- 
sons de  la  commune  d'Oberrieden. 

BINP^L  (Berne,  Fraubruniien},  hameau  près  de 
Graffenricd,  dans  une  contrée  très  fertile. 

Bl>'N  (vallée  de)  [Valais,  Conches],  vallée  avec 
une  paroisse  dont  relève  le  village  de  Binn , à 
4850  p.,  dans  une  contn  e sauvage  et  romantique, 
et  ceux  d'im-Feid,  Heilig-Kreuz,  Ciessen.  Blati, 
Ausserbinn  et  T.'ichasipigco.  Cette  vallée  d'envi- 
ron 5 lieues  de  longueur  s'ouvre  entre  Ærnen  et 
Grengiols  et  s’étend  dans  la  direction  de  l'O.  à 
l'E.  vers  U chaîne  des  hautes  Alpes  qui  sépare 
le  Valais  de  l'Italie.  Elle  se  bifurque  au-dessous 
et  près  de  Binn  ; la  branche  orientale  se  dirige 
vers  rOfeuhorn  cl  l'Albrun  (Ârbela)^  où  des  col.s 
ouvrent  passage  sur  la  vallée  piémontaise  d’An- 
tigorio  ; l’antre  vers  le  col  de  Hitler  (Passo  del 
Boccarcccio)  par  où  l’on  entre  dans  la  vallée  de 
la  Cberasca  pour  arriver  à la  route  du  Simplon 
dans  le  Piémont.  L'issue  vers  le  Rhône  en  est  si 
étroite  que  le  torrent  seul  y a place.  On  y élève 
de  bon  bétail  ; soa  fromages  passent  pour  les 
meilleurs  du  Valais  et  pèsent  jusqu’.4  deux  quin- 
taux la  pièce;  on  en  exporte  beaucoup  en  Italie. 
On  y cultive  aus.si  des  pois,  de  l’avoine,  dn  cban- 
rre  et  de  l'épeaatre.  Elle  est  très  intéressante  au 
point  de  vue  botanique  et  minéralogique;  on  y 
trouve  un  joli  lac  et  des  usines  abandonnées, 

La  Binne,  qui  sort  koqs  l’Albrun,  arrose  la  vallée 
et  se  jette  dans  le  Kliôoe  en  des.sous  de  Laax. 

BINNEN  (Valais.  Vlége),  partie  septentrionale 
du  village  disséminé  de  Græcben,  dans  la  val- 
lée de  St.  Nicolas,  vis-à-vis  do  Grossberg. 

BINNENBERG  (sirn  le)  [RAU-Camp..  LiestaJ], 
grande  ferme  située  à l’E.  de  1a  route  de  Bàlc,  sur 
la  montagne  en  des<^ous  de  LicsLvl,  dont  elle  re- 


lève. On  y jouit  d’une  vue  intéressante  sur  la 
vallée  de  l'Ergolz. 

BINMNGEN  (B.Me-Camp. , Arlesheim),  pa- 
rois.se  située  à l'ouverture  do  la  jolie  vallée  du 
Lainun,  à quart  de  lieue  de  Bâle.  On  y trouve  de 
beaux  champs,  de  la  vigne,  dos  fruits  et  beaucoup 
de  bétail.  La  route,  qui  traverse  le  village,  est 
bordée  de  tilleuls  qui  la  r«‘ndent  fort  agréable 
C’est  dao.H  son  beau  château  qu'habitait  au  16'"^ 
.siècle  le  fameux  David  Georges.  On  y remarque 
encore  une  belle  campagne,  trois  auberges,  et 
dans  le  voisinage  quelqiie.s  tuileries  importantes, 
une  huilerie  et  un  moulin  à g>7)se.  — 1229  bab. 
dont  1 12  catli.  — AU.  865  p. 

BINS'ENHOF  (Argovie,  Aarau),  appelé  aussi 
Wald'  gg.  grande  métairie  avec  d'intéressants  éta- 
blissements agricoles  dans  la  commune  d’Aarau, 
à quart  de  lieue  de  la  ville. 

BINZ  (Zurich , Usttr),  petit  viUago  dans  la  pa- 
roUse  de  .Maur.  ~ (Mcilcn)  quelques  maisons  de 
la  commune  de  Stafa. 

lUNZHOLZ  (Zurich,  Hinwcil),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Wald. 

BINZIKON  (Zurich,  Ilinweil],  petit  village,  qui 
forme  avec  Buchliolz  et  Hei.spel  une  commune 
politique  et  a sa  propre  école,  dans  la  paroisse 
de  Hinwcil.  11  y a beaucoup  de  tisseurs  de  coton. 

BINZ.MUHLK  (Zurich),  hameau  qui  appartient 
en  partie  à la  paroisse  de  Schwaraendingen  et  en 
partie  à celle  do  Scebach,  toutes  deux  dans  le 
district  de  Zurich. 

BIOGGU)  (Tessin,  Lug.mo),  village  paroissial 
au  pied  d’une  colline  fertile  en  fruits  et  en  vins. 
Grande  tannerie.  Le  ruisseau  qui  y pa.sse  cause 
souvent  des  dommages  par  sc.s  inoudations.  ^ 
442  bab. 

blOGNO  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial 
avec  185  bab.  Un  autre  village  du  même  nom 
forme  avec  B*-ride  une  commune  de  215  hab., 
dans  le  même  district. 

BlOLAY  (Genève,  rive  droite),  hameau  fort 
gracieusement  situé  dans  la  commune  de  Versoix. 
— AU.  f.  1445  p. 

— (Valais,  Conthey),  hameau  dans  la  pftroisse 
de  Nendaz. 

— (Valais,  8t.  Maurice) , petit  village  dans  la 
paroisse  de  Salvent. 

— (Valais,  Entremont),  petit  village  dans  une 
position  sauvage  du  val  d’Orsières. 

BIOLETTES  (le.n)  [Vaud,  EchallensJ,  hameau 
de  la  commune  de  Morrons. 

BIOLEY  (Vaud),  le  nom  d’un  château  situé 
entre  Begnins  et  Ilurtigny,  et  dont  on  distingue 
encore  très  bien  l’emplacement.  Il  appartenait 
dans  le  13*  siècle  aux  sires  do  Brangins,  et  en 
1284  Mossirc  Jean  on  fit  hommage  .4  Rodolphe 
de  Habsbourg,  ainsi  que  de  sa  châtellenie  de 
Frangins.  Vers  1300,  il  passa  à Louis  1**  de 
Savoie. 

BIOLEY-MAGNOUn  (Magnus)  [\'aud.  Yver- 
doD,  .MolondinJ,  village  â 2 1.  E.  d’Yverdon  et 
6 l.  N.  de  Lausanne;  annexe  de  Donrieloyc,  avec 
une  école.  Rioley  était  autrefois  une  seignourio 
qui  en  1386  relevait  de  la  baronic  de  Graudson; 
elle  resta  dès  cotti*  époque  jusqu’en  1610  dans  l.i 
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fuiliille  de  (îoiim(pns,  — 268  b.  — Ail.  f.  1913p. 

BIOLE V-ORJL'LAZ  (Vaud,  Echalicns).  village 
mixte  dans  le  cercle  d’Ecballeris.  de  la  paroisse 
protestante  d’Assens.  à 1 I.  S.*0.  d’Echallen.s  et 
3 ';2  1.  de  Lausanne,  avec  une  école  protestante 
et  une  école  callioltque.  — 2i5  habitants,  dont 
il9  prot.  — Alt.  f.  2027  p. 

BIONNENS  (Fribourg,  la  Gb'ine,  Rue),  petit 
village  et  ancienne  seigneurie,  dans  la  paroisse 
de  Morlon.  Une  famille  noble  portail  ce  nom  au 
14'  siècle.  Marie  de  Mont  de  Cos.sonay,  femme 
de  Pierre  de  Bionnens,  chargea  par  testament 
ses  héritiers  de  payer  chaque  année  à rh6pilal 
d’Yverdon  44  florins  d’argent  et  2 coupes  de  pain. 

• au  sujet  d’un  repas  de  soupe  de  fèves  ou  pois  , 

> pain , chair  salée  et  vin  modérément,  qui  se  de- 

> vait  distribuer  aux  pauvres  et  h tous  venaris  de> 

• mandant  l’aumône  pour  l'amour  de  Dieu  , le 
» jour  de  son  décès  et  anniversaire  , veille  et  len- 

• demain  d’irelui.  • L’institution  de  ce  festin  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  En  juin  1834  on  a dé* 
couvert  4 Bionnens  les  ruines  d’un  bâtiment  con- 
sidérable de  con.<lruclion  romaine  . des  outils 
aratoires  en  fer  et  en  bronze  et  plush'urs  médail- 
les de  ce  dernier  métal.  On  y a déterré  aussi  une 
petite  hache  de  bronze.  — 95  hab. 

BIORDAZ  (la)  |Vaud],  ruisseau  qui  se  jette 
dans  la  Broie  près  de  Palézieux. 

BIOUX  (les)  [Vaud.  vallée  du  lac  de  Joux]. 
longue  ligne  de  maisons  isolées  qui  forment  un 
village  au  milieu  de  belle.H  prairies,  .sur  la  rive 
droite  du  lac,  au  pied  des  Grands-Mollards , à 1 
1.  au  N.-E.  du  Sentier.  Deux  écoles.  Le.s  hahi- 
lanU  s’occupent  spécialement  du  commerce  des 
bois.  — Altitude  f.  du  temple  . 3467  p. 

BIPP  (Berne,  Wangen).  vieux  château  en  mine 
et  ancienne  résidence  baillivale  sur  la  rive  gau- 
che,de  l’Aar.  11  occupe  un  rocher  isolé  sur  le 
penchant  méridional  du  Jura  qui  y est  très  richo 
en  pétrifications,  et  l’on  y jouit  d’une  fort  belle 
vue.  C’est  de  Bipp  (eoitrum  Pipini^  que  le  puis- 
sant majordome,  et.pin.s  tard  roi  des  Francs. 
Pépin,  doit  avoir  dans  le  moyen  âge  dominé  son 
vaste  Comitutui  Pepinetisis.  C’était,  en  effet,  le 
château  le  plus  important  de  toute  h contrét^ 
Les  événements  modernes  Font  réduit  en  ruines 
après  une  dnréc  de  presque  1000  ans,  et  l’on  n’y 
trouve  plus  qu’une  simple  ferme.  La  seigneurie 
de  Bipp  échut  h Berne,  lors  dn  partage  avec  So- 
leure  en  1463. 

BIPP-DES.SOUS  (Berne,  Wangen),  important 
village  paroissial,  dans  une  grande  plaine  fertile 
et  riche  surtout  en  blé.  On  prétend  y trouver 
encore  près  de  l’église  et  de  la  cure  des  traee.< 
d'un  ancien  élablis.sement  romain.  La  paroisse 
dont  il  est  le  centre  embrasse  Walli.swyl  et 
.Schwarzenhaüsem.  Près  de  ce  village  se  cache 
dans  les  rochers  du  Jura  un  petit  vallon  nommé 
In  Antern,  avec  quelques  habilation.s.  — 2337  h. 

— DESSUS,  an  pied  du  Srhlos.sberg , village 
.paroissial  dont  le.s  bâtiments  touchent  la  grande 
route,  et  qui  forme  avec  les  village.^  de  Wiedlis- 
bach,  Atti.swyl,  Kamem.  Riimisberg,  Wolfisberg, 
etc.  une  paroisse  de  3805  âmes.  Outre  des  champ.s 
admirablement  bien  cultivés,  du  bétail  et  des  ver- 


gers. la  commune  pos.sède  d’excellents  pâturages 
de  montagne  .sur  les  hauteurs  du  Jura,  qui  dans 
ce.s  contrées  est  particulièrement  riche  en  pétri- 
fications.— 801  hab. 

BIPPSCHAL  (Berne  , Nidau).  quelques  raai- 
.sons  sur  les  bord.s  du  lac  de  Bienne,  au  pied 
d'une  xolline  couverte  de  vigne.s,  entre  Douane 
et  Gléresse,  paroisse  de  Glére.sse. 

BIRCII  (Argovie,  Kulm).  hameau  dans  la  com- 
mune de  Kulm-dessous. 

— (Brugg) , groupe  de  mai.sons  dans  la  com- 
mune de  Bcezberg. 

— (Bâle-Camp.,  Waldenboiirg),  deux  chalets 
dans  la  sous-commune  d'Eptingen,  paroi.sse  de 
Diegten. 

— et  BIRCHBÜHL  (Berne,  Aarwangen),  petits 
villages  près  de  Wynau. 

BIRCHEN  ou  Bùrchm  (Valais,  Rarogne),  com- 
mune formée  par  les  hameaux  d’ibrich  , Zen- 
iringcn,  Zcnhaü.scrn  , Achermauen,  Obschen , 
Murachern.  Gebrciten,  Boden,  Oberhaus.  etc.; 
elle  tire  .son  nom  de  forêts  de  bouleaux  (Birche) 
qui  s’y  iroiivonl  en  abondance,  et  forme  avec 
Ûnierbach  une  paroisse  de  560  âmes.  Le  village 
est  H moitié  mont,  sur  un  plateau  fertile  et  riant, 
entre  Tourlemagne  et  Vlége.  â gauche  du  Rhône. 
Di  s sentiers  conduisent  de  Birchen  â Visperter- 
miiien,  â Tôrbel  et  Stalden  dans  la  vallée  de  la 
Viége.  — 332  hab. 

— (zu)  (Berne.,  Kchwarzenbourg] , hameau 
derrière  le  château  de  Schwarzenbourg,  sur  un? 
éminence.  — Voyez  Bûrehen. 

BIRCHENHOF  (Grisons.  Bhin  postérieur), 
groupe  de  maisons  dans  une  jolie  situation  do  la 
contrée  de  Savlen. 

RIRCHEREN  (slr  u)  (Berne],  hameau  dans 
la  parois.se  de  Kônitz,  district  de  Berne. 

BIRCHI  (Berne),  hameau  de  1a  paroisse  de 
Bechigen,  dans  une  jolie  situation,  sur  une  col- 
line. district  de  Berne. 

— (im)  (Valais,  Concbe.s],  hameau  dans  la 
parois.se  et  commune  de  Fiesch. 

BIRCilWVL  (Zurich,  Bülach),  village  dans  la 
parois.se  de  Ba.sser^lorf.  Une  inondation  y causa 
beaucoup  de  dommages  et  coûta  quelques  vie.s 
d’hommes  en  1852. 

BIRECK  (Lucerne),  colline  boisée  dans  la  baie 
de  Lucerne,  vis-à-vis  du  Halden,  dans  le  district 
de  Lucerne.  Les  métairies  de  Kæstenenbauni , 
Kræmerstein,  elle  promontoire  de  Spis.seneck  y 
pré.sentent  des  vues  remarquables. 

BIREN  (Berne,  Interlaken],  montagne  et  beaux 
pâturages  sur  U pente  méridionale  du  Grindel- 
wald.  On  trouve  encore  sous  le  même  nom  (Uns 
le  canton  de  Berne  une  montagne  au-dessus  du 
Goiirnigel,  dans  la  vallée  de  Schwarzenbourg,  et 
une  crête  de  rochers  dans  la  vallée  d’(X!schineu. 
di-*itrict  de  Frutigen. 

BIRENSTIEL  uessis  et  BIREN.STIEL  ükssols 
[Thurgovie,  BischofzeU),  deux  petits  hameaux 
! dan.s  la  commune  de  Gotlshau.s . commune  muni- 
cipale de  llauplweil. 

BIRGISCH  (Valais,  Brigue),  petit  village  de 
montagne  au  S. -O.  de  Naters , avec  lequel  il 
formait  une  paroisse.  — 191  hab. 
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BIRIGEN  (Grisons,  la  Hessur),  pilit  villnjrc  dt* 
chalets  siltu^  sur  la  hauteur  au-dessus  de  Lang- 
Niie.s  dans  la  vallée  de  Schanligg.  — Altitude  : 
5470  p. 

bIRKKELTl,  appelé  géiiêraleiiK'nt  Hütihof 
(Zurich),  petit  village  faisant  partie  de  la  paroisse 
de  HÔng,  district  et  paroisse  de  Zurich.  Ses  ha- 
bitants sont  artisans  pour  la  plujiart. 

RlRLl  (Appcnzell , Hh.  exl.),  contrée  de  mon- 
tague  avec  IH  maisons  dis.séminêes,  dans  la  com- 
mune de  Wald. 

BIRMENSTALL  [Zurich,  Winterthur),  métairie 
dans  la  paroisse  d’ÈIgg.  Il  y a dans  le  voisinage 
des  mines  de  charbon , dans  lesquelles  on  ren-; 
contre  parfois  des  animaux  fossiles. 

BIRMENSTORF  (Zurich),  grand  village  parois- 
sial avec  une  grande  égligV,  dans  le  district  de 
Zurich,  li  est  h 2 1.  de  Zurich,  .sur  la  grande 
roule  de  lircmgarten,  dans  une  ferale  vallée  au 
bord  do  la  Reppisch.  Le  territoire  de  la  commune 
s'élève  h 23150  arpents.  L'agriculture  et  le  soin 
du  béUil  y sont  pousses  à un  haut  point  de  per- 
fection. Les  habitants  s'occupent  aussi  du  tis.sage 
de  la  soie  et  de  la  fabrication  de  la  futaino.  La 
Reppisch  et  d’autres  ruisseaux  y causent  parfois 
d’assez  grands  dommages.  Æscli,  Hiesi,Landikon 
et  plusieurs  métairies  font  partie  delà  paroisse. 
— 1096  hah. 

— ou  BIRMENSDORK  (Argovie,  Rade),  pa- 
roisse mixte  dans  une  contrée  fertile  et  agréable 
non  loin  de  la  Heuss.  Sur  le  Huggenhühl  il  y a 
un  vieux  mur  de  construction  romaine,  où  l'on  a 
trouvé  4 diverses  reprises  de  nombreu.se.s  mon- 
naies de  bronze  de  Néron  et  de  Dioclétien  , ainsi 
que  d’autres  antiqnités.  St.  Rcrnard  doit  y avoir 
fait  de.s  miracles.  La  paroisse  catholique  compte 
703  hab.  et  la  réformée  avec  Gebislorf  289  hab. 
Le  conseiller  de  légation  bavarois  d$  Gimbernat, 
déjà  connu  pour  les  réformes  qu'il  a apportées 
dans  l'emploi  de.s  sources  de  Rade  et  de  Schinz- 
uach , découvrit  dans  le  voisinage,  en  1825,  sur 
le  Pétersherg,  une  source  minérale  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  celle  de  Vichy  en  France. 
Le  gouvernement  argovien  fiiprendre  Ic.s  mesures 
nécessaire.^  pour  l’emploi  de  celle  e.aii , et  la  com- 
mune de  Birmenslorf  a fait  don  à M.  de  Gimbernat 
du  droit  de  bourgeoisie , auquel  le  grand-conse  1 
du  canton  d’Argovie  s’empressa  d'ajouter  la  na- 
turalisation suisse.  La  vue  magnifique  et  étendue 
dont  on  jouit  depuis  le  Pétersherg,  sa  situation 
entre  le.s  hain.s  de  Bade  et  de  .Schinznach,  et  le.s 
propriétés  foriiflantes  de  sa  source  essentielle- 
ment ferrugineuse,  attire  déjà  beaucoup  d'étran- 
gers. 

BIRMOOS  EXTÉRIEUR  et  RIRMOüS  intérieur 
(Berne.  Konullingen),  deux  communes  formées 
de  maisons  éparses  .sur  les  pente.s  fertiles  du  Kur- 
zenberg,  dans  la  paroisse  de  Münsigen.  ^ 483 
et  600  hah. 

— (Thurgovic,  Arbon),  hameau  dans  b com- 
mune d’Kgnach. 

BIRONlCO(Tcssin,  Lugano),  village  paroissial, 
situé  au  pied  du  mont  Generc,  et  sur  la  route  qui 
traverse  U montagne.  L'auberge  servait  jadis  de 
point  de  réunion  pour  les  syndics  fédéraux  lors- 


qu’ils faisaient  leur  entrée  annuelle  dans  la  ville 
de  Lugano.  — Bureau  des  postes  féd.  — 177  h. 

— Ali.  i:*90p, 

BIHHou  RIR  (Argovie,  Rrugg),  village  paroi.s- 
.sial  au  pied  du  Wûlpelsberg.  La  parois.se  com- 
prend encore  Hirrenlauf,  Rirrhard,  Brauneck, 
Luplig  et  Sch«*rz.  C'e.st  près  de  Là  que  .se  trouve 
Neohof . où  Pestalozzi  commença  en  4778  ses 
plans  philanthropique.s,  mai.s  rinstitui  de  travail 
qu’il  y avait  fondé  pour  les  enfants  pauvres  ne 
réu.ssit  qu’imparfaiiement;  il  y mourut  en  1827  à 
l’àge  de  82  ans.  Les  cendres  de  ce  noble  ci- 
toyen reposent  dans  le  cimetière  du  village , où  le 
gouvernement  argovien  lui  a élevé  en  1846  un 
monument  plein  d’à-propos,  utilisant  pour  cela 
la  nouvelle  façade  de  la  maison  d’école  qui  donne 
sur  le  cimetière.  — 498  hab.  prot. 

bIRHEN  (Berne,  Schwarzenbourg] , grande 
pente  de  montagne  semée  de  prairies  et  de  bois 
de  .sapins,  à I I.  du  Goumigrl. 

BIRRENBERG,  v.  Berra. 

BIRRENLALK  (Argovie  . Brugg).  petit  village 
sur  la  route  d’Aarau  à Brugg,  à 1 1.  de  cette  ville. 

— 310  hab. 

HIRRFKLD  (le)  [Argovie,  Rrugg],  grande 
plaine  entre  Birr  cl  Kùnigsfelden.  l’n  aqueduc 
souterrain,  de  plusieurs  lieue.s,  qui  remonte  au 
temps  des  Romains,  le  traverse  de  Brauneckberg 
à Kônigsfelden  où  il  apporte  encore  de  l’eau.  Se- 
lon toute  probabilité,  c'est  sur  le  Birrfeld  que  Cœ- 
cina  battit  le.sHelvétiens.  Cette  plaine , jadis  aride 
bruyère,  a été  changée  par  le  travail  en  une  con- 
trée extrêmement  fertile. 

BIRHHARDT  (Argovie,  Brugg),  village  sur  la 
Reiiss  à 1 I.  an-dessus  de  Brugg.  — 365  hab. 

RIRRI  (Argovie,  Mûri),  petit  village  dans  1a 
paroi.sse  de  Mûri,  entre  Aristau  et  Rnrii. 

HIRRWYL  (Argovie , Kulm),  village  paroissial 
réformé,  dans  une  contrée  riante  et  fertile  sur  la 
pente  orientale  du  Homberg,  à gauche  et  dans  le 
voisinage  du  lac  de  Hallwyl.  Il  dépendait  jadis 
des  seigneurs  de  Liebegg,  qui  conservèrent  jus- 
qu'en I8ÛB  la  coilature  de  la  p.aroisse  dont  Wyl- 
hof,  situé  tout  près,  fait  partie.  Lc.s  habitants 
s’adonnent  à ragricultnre,  au  tissage  et  .surtout 
au  tressage  de  la  paille  ; il  s'y  trouve  une  filature 
de  colon.  — 972  hab. 

HIRSE  (la),  rivière  qui  parcourt  les  cantons 
de  Bàle,  de  Berne  et  de  Soleure  ; elle  est  formée 
de  deux  sources  principales;  l’une  sortant  dans  le 
voisinage  de  Pierre-Rcnuts  ; l'autre  à quelques 
lieues  plus  loin,  au-des.sus  de  Tramelan  ; elles  se 
réunissent  entre  Reconviliers  et  Malleray.  La  ri- 
vière parcourt  ensuite  le.s  vallées  de  Moûtier  et 
de  Laufon,  reçoit  de  nombreux  aHluehU,  fait  aller 
divers  moulin.s , et  après  un  cours  de  15  lieues 
semé  de  caj^ades,  clic  se  jette  dans  le  Rhin  non 
loin  de  Bàle.  La  Birse  e.st  riche  en  truites  et  sert 
au  flottage  de.s  bois.  Dans  ces  derniers  temps  on 
a corrigé  son  cours  sur  le  territoire  hàlois,  opéra- 
tion qui  a rendu  à la  culture  plusieurs  centaines 
d'arpents. 

— (roKT  i>E  la).  Ce  pont  so  trouve  près  du 
confluent  de  la  Birse  nt  du  Rhin  à quart  de  lieue 
d«'  B.àlc.  La  route  de  B.Me  à Berne  y pa.sse.  Il  s'y 
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oM  formi^  un  hameau  d'nnc  ccrUine  importance 
nommé  liirsbruck,  qui  ne  tardera  pas  à devenir 
un  village. 

lïlfïSICCK  (HMe-Camp.),  château  sur  une  col- 
line dans  le  fond  du  bourg  d’Arlesheim;  c’était 
jadis  la  résidence  des  baillis  qui  gouvernaient  la 
contrée  au  nom  des  êvéques  de  liàle.  11  appartient 
maintenant  au  baron  badois  à'Andlau^  qui  l'a  fait 
restaurer.  Une  vieille  tour  a été  transformée  en 
belvédère  où  l'on  jouit  d'une  vue  fort  remar- 
quable. 

BIRSFELD  ou  PKTIT-IiHKlNFELDK.N  (BMe- 
Cainp.,  Arleshcim),  vaste  domaine  près  de  l'em- 
boucburc  de  la  Birse. 

MIHSIG  (le)  [Bàle],  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  près  de  Wolf.sweiler.  dans  le  Sundgau 
fr.'inçais,  où  elle  .se  forme  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs sources;  elle  parcourt  ensuite  le  Laimen- 
tbal  et  se  jette  dans  le  Hhin  à Bâle  même,  après 
avoir  traversé  cette  ville  dans  des  canaux  souttT- 
rains.  A la  suite  ûo  longues  pluies  ou  de  forUs 
averses  elle  grossit  considérablement  et  cause 
souven)  do  grands  rav.iges , comme  ce  fut  parti- 
culièrement le  cas  en  1852.  On  a corrigé  son 
cours,  il  y a quelques  années,  depuis  le  Steg 
près  de  Binningcn  ju.squ’â  Bâle,  ce  qui  a fait 
gagner  un  espace  considérable  de  terrain , dès 
lors  transformé  en  bosquets. 

lïIBT  (Appcnzoll,  Hh.  exi.),  colline  à l'Ü.  de 
Vdglisberg,  d insla  commune  de  Herisau.  Un  er- 
mite nomme  Jacques  Eugler  fui  assassiné  en  1806 
dans  une  maison  qu'il  occupait  sur  celle  émi- 
nence. 

BIBWINKEN  ^Thurgovie,  Weinfeldcn),  village 
et  commune  municipale,  avec  une  école.  L'église 
est  une  annexe  de  la  paroisse  de  Langen-Ricken- 
bach  située  k une  lieue  de  là.  Son  territoire  est 
très  riche  en  Liés  et  en  fruits.  On  s’y  occupe  avec 
activité  aussi  du  ti.*^sage  du  coton.  La  fortune  de 
la  commune  était,  en  1852,  de  16«10  fr.  L'arron- 
dissement municipal  compte  1333  habitauts  ré- 
partis sur  13  localités.  — 203  bab. 

HISCHI.‘^WYL  {Schwylz,  Küssnacht),  petit  en- 
droit dont  les  maison.s  .sont  disséminées  sur  le 
chemin  de  Küssnachlâ  Meggen,  dans  la  paroLs.se 
de  Küssnacht. 

BISCHOFMFRG  (Appenzell,  Rh.  ext.),  contrée 
agréable  et  saine  dans  la  commune  de  Heiden. 
C'est  là  que  M.  J.-JSf.  Tabler  fonda  en  1809,  k 
grand.s  frais  et  avec  ses  propres  ressoun’e.s,  un 
asile  pour  les  pauvre.s  et  les  orphelins.  On  y élève 
et  on  y entretient  consi.amment  de  50  à CO  person- 
nes qu’on  occupe  aux  travaux  de  la  maison  et  des 
champs,  .ainsi  qu'à  la  fabrication  des  cotonnades 
et  des  mousselines.  — 150  hab. 

BL^CHOFF  (Berne,  Fraubrurinen) , quelques 
maisons  sur  la  grande  route  de  Biitterkinden  à 
Fraubrunnen;  elles  font  partie  de  la  paroisse  de 
ce  premier  endroit. 

BISCilOFSSTKIN  ri'inesd’un  cli.Meauquî  .ap- 
p.irtetiait  h l'évèque  de  Bâle  et  fut  détruit  lors  du 
grand  tremblement  de  terre  de  1356. 

BISCHOFZKLL  (TImrgovie),  district,  borné  .à 
ro.  p.ir  le  district  de  Weinfelden,  .tu  S.  par  celui 
de  \S  yl,  canton  de  Si.  Gall,  à l'E.  par  celui  d’Ar- 


bon,  et  au  N.  par  celui  de  Gottlieben.  Le  sol  en 
est  remarquablement  fertile  et  produit  en  abon- 
dance des  fruits,  des  céréales  et  de  bon  vin.  Le 
district  compte  huit  communes  municipales  : 
Amerswyl,  Bischofzcll,  Kricn,  Hauptwcil,  Hoheo- 
tanneo,  Neukirch,  Sulgen  et  ZihUcblaclit , avec 
10151  bab.  la  plupart  réformés. 

BISCHOFZELL  (ville)  [Thurgovic],  chef-lieu 
de  district,  sur  une  petite  colline  au  pied  de  la- 
quelle la  Sitler  se  jette  dans  la  Thur  que  traverse 
dans  cet  endroit  un  pont  de  5 arches  en  pierres, 
bâti  en  1484.  Un  autre  pont  en  bois,  très  habile- 
ment construit  en  1811,  passe  sur  la  Sitter.  Les 
principaux  bâtiments  publics  sont  : la  maUon  de 
ville,  construite  en  1750;  l'antique  église  collé- 
giale de  .St.  Pélage,  qui  remonte  au  0*  siècle  et 
sert  aux  deux  confessÉDns  ; enfin  le  château,  qui 
jusqu'en  1798  fut  occupé  par  un  bailli  de  l'évèque 
de  Con.stance  qui  avait  la  pré.sidence  dans  le  con- 
seil municipal.  On  prétend  qu’une  des  tours  du 
château  a été  construite  en  910  par  l'évéque 
Salomon  111  pour  être  un  refuge  contre  les  Ma- 
gyares. L'agriculture  est  la  principale  ressource 
des  habitants,  qui  s'occupent  aussi  de  travaux 
industriels  ; filature  de  cotons,  de  pâtes  ; tannerie. 
La  ville  a des  marchés  très  fréquenlé.s  et  de  bon- 
nes auberges.  Bischôfzell  est  U patrie  de  Th. 
Bibliander,  di.stingué  comme  théologien  et  comme 
philologue,  ainsi  que  de  Melchior  Goidatt,  connu 
comme  jurisconsulte  et  comme  littérateur.  Outre 
une  école  élémentaire  catholique  et  deux  ré- 
fornjées,  il  y a aussi  une  école  moyenne.  Le 
chapitre,  composé  d'un  prévôt  et  de  9 chanoines, 
fut  fondé  en  B91  par  l'évéque  Salomon  lll  de 
Constance.  Supprimé  lors  du  la  réformation  en 
1529,  il  fut  rétabli  après  ta  défaite  des  Zuricois 
à Cappel.  Les  cinq  anciens  cantons  catholiques 
avec  la  partie  catholique  de  Glaris  nommaient 
dès  lors  alternativement  le  prévôt  et  les  chanoi- 
nes. Ce  droit  a passé  moyennant  indemnité  au 
chapitre  lui -même  par  une  convention  conclue 
en  1810.  Auborge.s  : TUléulf  Epée,  Cer/^.  — Bureau 
des  postes  et  des  télégraphes  fédéraux.  — 406  h. 
cath.  et  897  prot. 

BISCIIOLER  (le  lac)  [Grisons],  est  situé  près 
de  Flerden  , sur  le  Heinzenberg,  dans  la  vallée 
de  Domleschg.  Il  annonce,  dit-on,  les  orages 
par  certains  bruits  souterrains. 

BISEN-HUTIII  (Thurgovie,  Bischofrell),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Bischofzell. 

BISIKON  (Zurich,  Ffàffikon),  petit  village  à 
% de  I.  de  ia  paroisse  d'Illnaii,  dont  il  fait  partie. 
Les  travaux  industriels  et  l'agriculture  sont  la 
principale  ressource  des  habitants. 

BISIO  (Tessin,  .Mendrisio),  hameau  dans  U 
paroisse  de  Balerna. 

BISITIIAL  (le)  [Scbwylz],  vallée  latérale  de 
celle  de  la  Muotta  ; elle  s’étend  au  midi  du  Pragel 
vers  les  Clarides.  Entourée  de  montagnes  sau- 
vages, elle  n’est  habitée  qu'en  été  et  renferme 
d’importants  pâlurage.s,  parmi  lesquels  on  re- 
marque le  Kupferberg  avec  des  mines  de  cuivre 
maintenant  abandonnées,  la  Karrenalp.  le  Was- 
•>erberg,  la  Güllalp,  la  Kussalp  et  la  Glattalp.  Sur 
« e.s  deux  dernières  se  trouvent  deux  charmants 


BIS 


— 113  — 


petits  lacs  d'oA  a’éconle , A travers  de  beaux 
rochers,  te  ruisseau  do  Birsi  ou  de  la  Mootta. 
Au  fond  de  la  vallée  et  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière sont  les  villages  alpestres  do  Seeberg,  de 
Schwarzenbaeh  ou  Eigen,  le  premier  A 1 I.  et 
le  second  à 3 I.  de  Muotta.  Un  sentier  agréable  et 
commode  conduit  en  6 heures  parlaKarrenalp  de 
Mootta  A la  vallée  de  la  Linth  dans  le  canton  do 
Claris  Un  autre  traverse  la  Glatlalp,  et  conduit 
au  col  de  Klos  , A l'Umerboden  et  dans  le 
SchAchentbal. 

BISSAU,  anciennement  BISCHO/SAU  (Ap- 
penxell,  Rfa.  ext.],  groupe  de  maisons  dans  la 
commune  de  Heiden,  avec  une  école  fondée  et 
dotée  par  M.  le  trésorier  Tobltr,  mort  en  IStB. 
On  7 remarque  aussi  une  machine  A polir,  une 
scierie  et  plusieurs  moulins.  Denx  sources  sulfu- 
reuses y attirent  aussi  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes. Un  événement  singulier  se  passa  A Bissau 
en  1769.  Un  affaissement  de  terrain  fit  renverser 
une  maison  de  manière  que  la  cheminée  touchait 
le  sol  ; une  femme  et  un  enfant  y perdirent  la  vie 
et  cependant  il  n’y  eut  pas  une  seule  vitre  de 
brisée. 

BIS.SEGG,  voyez  Bytttg. 

— groupe  de  maisons  bien  construites  sur  une 
belle  colline  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  non 
loin  de  la  grande  roule  de  Wyl  A Constance.  — 
Une  commune  disséminée  dans  le  district  muni- 
cipal d'Amiikon  et  dans  celui  de  Weinfelden, 
canton  de  Thurgovie,  porte  aussi  le  même  nom. 

BISSEN  (Berne,  Gessenay),  hameau  A l’entrée 
de  la  vallée  élevée  et  fertile  de  Turbach,  avec  une 
école  particulière,  au-dessus  de  G’stad,  dans  la 
paroisse  de  Gessenay.  Il  est  traversé  par  le  sen- 
tier rai  conduit  A Lauenen , plus  court  et  plus 
agréable  que  la  route. 

BISSOIÎE  ou  BISCIONE  (Tessin,  Lugano),  vil- 
lage paroissial  sur  la  cAle  orientale  du  lac  de 
Lugano,  qu’un  pont  tra>erse  dans  le  voisinage. 
Il  est  situé  dans  une  contrée  riche  en  prairies  et 
en  vignobles,  est  fort  bien  bAti  et  a une  filature  de 
soie.  C’est  lA  que  naquirent  le  chevalier  Ourla 
Uadema,  mort  A Rome  en  1619,  l’architecte  du 
portail  et  des  portiques  de  St.  Pierre  ; Etienne 
Mttderna,  qui  a fait  1a  statue  de  Ste.  Cécile  A 
Rome;  les  deux  Üeneella,  l’un  peintre  A fresques 
estimé,  l’autre  un  des  plus  habiles  stucateurs  de 
l’Italie.  — 30i  hab.  — AU.  908  p. 

BISTER  (Valais,  Rarogne) , petit  village  de  la 
paroisse  de  Mœrel,  avec  une  église,  situé  sur  une 
éminence  de  la  rive  gauche  du  RhAne.  — 118  b. 
— Alt.  f.  3480  p. 

BITSCH  (Valais,  Rarogne),  commune  de  mon- 
tagne, entre  la  Massa  et  la  vallée  de  Tiefe.  Le  sol 
en  est  fertile  et  les  troupeaux  y vont  paître  jus- 
qu’au pied  du  glacier  d’oA  s’écoule  la  Massa.  — 
168  hab. 

BITSCULUCIIT  (Valais,  Rarogne),  petit  vil- 
lage de  bergers  dans  la  commune  de  Ried , pa- 
roisse de  Rarogne. 

BITTERSCHEN  (pans  la)  [Berne,  Trachsel- 
wald],  groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Walkringen. 


BIT 

BITTLETEN  (Uri),  maisons  éparses  dans  la 
paroisse  de  Btirglea. 

BITTWTL  (Berne,  Aarberg),  petit  village  daaa 
une  contrée  fertile  en  blé,  paroisse  de  Rap* 
perswyl. 

BIVIO,  v.  Stula. 

BIZEBAD  (ls),  près  de  Bischotiell,  dans  une 
belle  prairie  , bains  dont  les  eaux  renferment  du 
carbonate  de  chaux  ; ils  sont  recommandés  pour 
les  affections  de  la  peau  et  des  articulations , et 
sont  utilisés  spécialement  par  les  gens  de  la 
campagne. 

BIZIKOFEN  (Unterwald-Obvrald) , joli  petit 
hameau  entre  Samen  et  Kigiswyl. 

BLA  (Valais,  Monthey) , hameau  en  dessous 
de  Champéry,  sur  la  rive  droite  de  la  Vièie. 

BLACKEN  DISSOUS  et  BLACKEN  dessus  (Beitie, 
Seftigen] , deux  petits  villages  sur  le  Langenberg, 
situés  dans  le  voisinage  de  Riiggisberg,  au  mi- 
lieu de  belles  planutions  ; ils  appartiennent  A la 
paroisse  de  Zimmerwald.  La  colline  d’Immen- 
hügel , située  près  de  IA,  porte  encore  des  mines 
qu’on  prétend  être  celles  d’un  vieux  temple  païen. 

BLACKENALP  (Uri),  rameau  méridional  des 
Alpes  Surènes.  Il  s’étend  du  Blackensloik  an 
Schlossberg,  dont  le  glacier  descend  fort  avant 
dans  la  vallée , et  l’on  y envoie  chaque  été  500 
pièces  de  gros  bétail  et  quelques  miUiers  de  mon- 
tons. Il  y a sur  la  hauteur,  dans  une  large  ouver- 
ture de  vaUée,  une  chapelle,  et  plan  haut  vers  la 
Snrenenscheideck,  le  petit  lac  deBlackenalp.  Le 
Stierenbach,  qui  fournit  1a  première  eau  A l’Aa 
d’Engelberg,  forme  au  milieu  de  la  vallée,  dans 
le  voisinage  d’Engelberg,  des  cascades  très  pit- 
toresques. 

BLÆS  (St.  Gall,  Sargans),  petit  hameau  dans 
la  paroisse  de  PfAffers. 

BLiSSIMUHLE  (Zurich,  POlUon) , hameau 
dans  la  paraisse  de  RussiksB.  Il  y aune  filature 
de  coton  appartenant  A un  M.  Schneider. 

BLÆUERN  (Berne,  Aarwangen),  plusieurs  mai- 
sons entourées  de  veigsrs,  dans  la  paroisse  d’Aar- 
utangen. 

BLAICHE  (Appenxell,  Rhod.  exL),  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  de  Trogen. 

BLAIKEN  (Thurgovie,  Bisehofzeli ) , villa^ 
et  commune  dans  la  paroisse  et  commune  muni- 
cipale de  Sulgen. 

BLAISE  (St.)  [Nenchètel],  grand  village  parois- 
sial dans  le  district  de  NeuchAtel , A l’extrémité 
nord-est  du  lac,  sur  le  bord  duquel  il  est  situé  au 
milieu  des  vignobles,  des  prairies  et  des  champs , 
sur  une  colline  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  magni- 
fique. C’est  le  chef-lieu  d’un  collège  électoral  de 
3913  habitants,  et,  avec  Mario,  Voéos  et  Maley, 
Hauterive  et  la  Coudre,  il  forme  la  première  des 
deux  sections  de  ce  collège.  Outre  une  école  su- 
périeure pour  les  garçons , une  pour  les  filles  et 
une  école  inférieure  mixte , il  y a plusieurs  éta- 
blissements particuliers  d’éducation  pour  les  deux 
sexes.  La  route  de  NeuchAtel  A Berne  y passe.  On 
y fait  un  excellent  vin  blanc,  al  plusieurs  fabri- 
ques, entre  autres  une  d’impression  sur  étoffes, 
occupent  un  grand  nombre  debras  du  canton  eide 
c elui  de  Berne.  On  a trouvé,  il  y a quelques  siècles, 
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dans  une  rallf'e  élroite  au  N.  de  St.  Biaise  plu- 
sieurs fers  de  mulets  qui  ont  (ait  donner  à la 
route  qui  la  traverse  le  nom  de  roule  des  Mulets. 
On  croit  que  les  Romains  avaient  jadis  une  route 
sur  la  montagne  de  Diesse.  Près  de  St,  Biaise  est 
le  petitlac  de  Loclat , an  milieu  de  belles  prairies. 

BLAISE  (St.),  en  ail.  Sl.Blàst,  (Lucerne,  Wil- 
lisau) , chapeUe  dans  l’arrondissemenl  de  la  pa- 
roisse d’Ettisweil. 

BLAISIHÜF  (le)  [Zurirli] , vaste  domaine  de 
plus  de  200  poses,  dans  la  commune  de  TCss, 
non  loin  de  Wintertiiur.  En  18(8,  sonsrinfluence 
du  célébré  E.srher  de  la  Lintli',  on  y fonda  un  in- 
stitut agricole,  à l'instar  de  celui  d'Hofwyl,  où 
l'on  reçut  d'abord  10 garçons,  nombre  qui  monta 
plus  tard  jusqu'à  30.  Cet  institut  fut  supprimé  en 
1826 , à cause  des  obstacles  invincibles  que  la  lo- 
calité présentait  à des  cultures  améliorées.  Pen- 
dant ce  laps  de  temps  les  dépenses  s'élevèrent  à 
64,368  fr. , et  S7  enfants  plus  ou  moins  abandon- 
nés furent  reçus  dans  rétablissement,  qui , lors 
de  sa  suppression , en  comptait  encore  29  , an 
sort  desquels  on  a pourvu  d'une  antre  manière. 

BLANKENBOURG  (Berne,  Haut-Simmenthal], 
beau  château  bâti  en  1771  dans  une  jolie  position, 
sur  une  h.auteur  à 1 I.  de  Zweisimmen.  C'est  dans 
es  prairies  situées  entre  le  château  et  le  village 
Ide  Bcltelried  que  se  tient  la  fameuse  foire  de 
Blankenbourg,  où  se  vendent  toujours  beaucoup 
de  bêtes  à cornes. 

BLANZERN  [Cri),  endroit  avec  de  beaux  pâ- 
turages et  quelques  maisons  disséminées,  dans  la 
paroisse  d'Altorf. 

BLAS  IM  HOF  (Berne,  Interlaken) , maisons 
de  la  paroisse  de  Gsteig,  disséminées  sur  un 
riant  coteau. 

BLASEN  (Berne,  Konolfingen),  montagne  cou- 
verte de  belles  forêts  et  de  beaux  champs , avec 
un  village  du  même  nom,  dans  la  paroisse  de 
H6chstetten. 

— ou  BLOSENBERG  (Lucerne,  Sursee),  deux 
métairies  situées  à une  assez  grande  élévation , 
dans  le  voisinage  d'un  ancien  signal  qui  offre  une 
vue  délicieuse  et  étendue , dans  la  paroisse  de 
Neudorf. 

BLASENBERG  (St.  GaU,  Tablât),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Muhlen. 

— (Argovie , Mûri),  faamcau  dans  la  commune 
de  Meyenberg. 

— (Thurgovie,  Tobel),  groupe  de  maisons 
dans  la  commune  municipale  de  Lommis. 

— (Zurich,  ilorgen)) , partie  de  la  paroisse  de 
Thalweil;  — (Meilen),  partie  de  la  paroisse  do 
âlànnedorf  ; — divers  groupes  de  maisons  dans 
d'autres  paroisses  encore. 

BLA  TTEN  (S>  Gall,  Haut-Rbeinthal),  mines  pit- 
toresques d'un  vaste  et  ancien  château  sur  unecol- 
line , à la  sortie  duHirzenspmng,  près  du  Rhin  et 
d'Oberried.  Une  tour  carrée,  tapissée  de  mousse 
et  de  lierre,  témoigne  encore  de  la  solidité  de 
ces  manoirs  féodaux  du  moyen  âge.  En  dessous 
des  raines  s'élèvent  quelques  maisons  et  une  cha- 
pelle dédiée  à St.  Fridolin.  Près  de  lâ  un  hac 
(réquenté  conduit  de  l'autre  cèté  du  Rhin. 


BLATTEN  (St.  Gall,  Bas-Rbcinthal),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Tbal. 

— (St.  Gall),  deux  petits  villages,  l'un  dans  la 
paroisse  de  llclfeiiscliweil,  dist.  du  Nouveau- 
Toggenhourg;  l'autre,  formé  de  quelques  mai- 
.sons  disséminées,  dans  La  paroisse  de  Jonen, 
dist.  du  Lac. 

— (Thurgovie) , deux  hameaux , l'un  dans  la 
commune  locale  d'Oberhofen,  commune  munici- 
pale d'Illighausen,  dist.  de  Gottlieben;  l'autre, 
dans  la  commune  locale  de  Griesenberg,  com- 
mune municipale  H'AmIikou,  dist.  de  Weinfelden. 

— (Zurich) , arrondissement  de  IS  maisons 
bien  bâties  pour  la  plup.art,  parmi  lesquelles  se 
trouve  une  fabrique  de  (llosellc,  dépendant  de 
la  maison  Escher,  avec  une  bonne  auberge,  dans 
la  commune  de  Fluntern,  dist.  de  Zurich. 

— (Valais , Viége) , petit  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Zermatt,  an  pied  du  Cervin. 

— (V.alais,  Brigue),  grand  h.imeau  dans  le  Tie- 
fcthal , dans  un  site  sauvage  et  romantique , au 
pied  du  grand  glacier  d'Aletsch. 

— ou  PLATTEN  (Valais,  Rarogne).  village 
dans  la  vallée  de  Loctschen.  Il  est  dans  la  partir 
septentrionale  du  dist.  et  forme  une  commune 
avec  Wyssenried,  Eysten  etRied.  Paroisse  .avec 
Ferden,  Kippel  et  Viller  ou  Wyler.  — 234  hab. 

— (a  la)  [Valais,  LouècheJ,  hameau  dans  la 
paroisse  d'Embs. 

— (Appenzell),  un  petit  village  de  IS  maisons 
dans  la  commune  de  Speicher.  — Plusieurs  pe- 
tites groupes  de  maisons  dans  les  communes  de 
Trogen,  'Teufen,  Rehtobel,  Schwcllbrann  et  Lu- 
tzenberg,  tontes  dans  les  Rh.  ext.  — Une  petite 
localité  dans  la  paroisse  d'Oberegg,  Rhod.  int. 

— ou  St.  JOST  (Lucerne),  petit  village  avec 
une  chapelle  et  un  pèlerinage,  dist.  de  Lucerne. 
C'est  une  .annexe  de  la  paroisse  de  Malters,  des- 
servie par  un  chapelain. 

BLATTENBACH  (Zurich,  Hinweil),  petit  ha- 
meau sur  le  Jonenbacb,  dans  une  petite  vallée 
boisée  de  la  paroisse  de  Wald. 

BLATTENBERG  (le)ou  PUTTENBERG  (Gla- 
ris),  une  partie  du  grand  Freiberg,  à gauche  de 
Hatte  dans  le  Sernfthal.  Il  y a une  carrière  très 
productive  d'ardoises  noires , qui  a été  ouverte 
au  commencement  du  17'  siècle.  La  couche  de 
glaise  bleu  foncé  est  presque  complètement  plate. 
Les  plaques  ne  se  laissent  cependant  pas  fendre 
à volonté,  mais  elles  ont  en  moyenne  de  '/,  de 
ponce  â 1 '/z  pouce.  On  on  fait  encore  on  com- 
merce imporLant,  mais  presque  exclusivement  en 
Suisse,  tandis  qu 'anciennement  il  s'en  exportait 
beaucoup  pour  Ica  Indes  par  la  Hollande  et  l'An- 
gleterre. Ce  banc  d'ardoise  s'étend,  parait -il, 
jusqu'à  Diessbacb  dans  la  vallée  de  la  Liuth,  et 
est  en  conséquence  inépuisalilc.  C'est  à Engi  que 
l'on  travaille  et  emballe  les  plaques.  Depuis  1833 
le  Plattenberg  est  déclaré  propriété  de  l’Eitat.  Ce 
commerce  doit  rapporter  annuellement  de  70,000 
à 90,000  francs,  et  l'on  y occupe  environ  200  ou- 
vriers, qui  ont  leur  caisse  d'épargne  particulière. 
On  y rencontre  fréquemment  des  empreintes  et 
des  pelrilicatioMS  de  serpents , de  tortues  et  de 
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poisiona  de  mer  cl  d’criu  donce.  Lu  plus  belle 
colleclioD  en  est  uu  musilp  de  Zurich. 

BLATTENFELD  (Berne,  fiertheud),  maisons 
isoli'es  dans  la  p.uroissc  d'Oberberg. 

BLATTBNMOOS  (Berne,  Thoune),  groupe  de 
maisons  gracieusement  sitnt^es  prt's  du  petit  lac 
d'Uebiscbi,  paroisse  de  Tbieracliern. 

BLATTKRA  (Fribourg),  hameau  de  lu  paroisse 
de  T.uvel. 

BLATTISIIAUS  (Fribourg,  laSingine),  hameau 
daus  la  paroisse  d’I^eberstorf. 

BLAUEN  (Berne,  Lanffon],  village  paroissial 
sur  la  pente  orientale  du  Blauenherg,  au-dessus 
du  village  de  Zwingen;  ses  habitants  s'occupent 
essentiellement  de  l’dlève  du  bétail  et  de  la  cul- 
ture des  céréales.  — Alt.  169,3  p.  — <1,37  hab. 
catholiques. 

BLAUËKBERG  ou  BLAUBERCt  (Berne,  Por- 
rentruy),  chaîne  de  montagnes  du  Jura,  qui  s'é- 
lève non  loin  de  Charmoille,  se  ramitie  an  N. -O. 
vers  Bàle  et  le  SuodgaU  et  est  séparée  par  la  Lu- 
relle  du  territoire  bernois  sur  une  longn,'Ur  de 
quelques  lieues.  Elle  présente  sons  différents 
noms  une  grande  variété  d'aspects  ; tantAt  des 
sommités  boisées . de  sombres  forêts , des  ebi- 
teaux  en  mines  sur  des  s.aillies  de  rochers , des 
prairies  couvertes  de  troupeaux,  des  chalets  soli- 
taires et  des  villages  perchés  sur  les  hauteurs; 
à leur  pied,  des  vallées  tour  h tour  sauvages  ou 
riantes,  qui  formeut  un  tout  plein  de  contrastes 
intéressants. 

BLAUENSTEIN.  ou  château  de  KLUS,  on  ALT- 
FALKENSTEIN  (Soleure,  Balsthal):  il  a été  cons- 
truit en  1146  à l'entrée  de  la  gorge  de  Klus,  sur 
un  rocher  escarpé  et  presque  isolé  et  servait  de 
demeure  jusqu'en  1798  au  greffiier  des  anciens 
baiUages  de  Bcchbourg  et  de  Falkenstein.  C'était 
le  berceau  de  l'ancienne  famille  noble  de  Falken- 
stein , et  il  fut  vendu  en  1801  pour  76(X)  fr.  avec 
tontes  les  terres  et  les  bâtiments  de  ferme.  Le 
cb.andronnier  Jfrier  d'Aarau,  auquel  il  appartint 
pendant  quelque  temps,  y avait  fondé  une  col- 
lection d'antiquités,  particulièrement  d'armures 
et  d'armes,  et  se  plaisait  â visiter  les  endroits  voi- 
sins déguisé  en  chevalier,  avec  une  troupe  d'é- 
cuyers. 

— (Soleure) , ruines  d'un  château  qui  occupait 
une  hauteur  escarpée  en  dessus  de  Lucellc-le- 
Petit.  En  leur  qualité  d'auxiliaires  du  duc  d'Au- 
triche, les  Bâlois  rasèrent  ce  château  en  1418. 

BLAUERAIN  (Berne,  Aarwangen),  maisons  cl 
métairies  éparses  dans  la  paroisse  d'Aarwangen. 

BLAUWEN  (tu)  [Zurich,  Bülacb] , belle  et 
grande  forêt  de  hêtres  et  de  sapins  .appartenant  à 
l'Etat,  sur  une  éminence,  vers  l'est,  â une  demi- 
lieue  au-dessus  du  village  d'Embracb.  On  y jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  Frauenfeld  et  les  envi- 
rons ; par  un  temps  clair  on  aperçoit  le  château 
de  Wcinfelden. 

BLEGI  (Zurich  , Horgen),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Hütten. 

BLEGNO  \Tessin),  district  et  vallée,  en  ail.  PO- 
LENZERTIIAL.  Celle-ci  s'étend  entre  les  hautes 
montagnes  des  Grisons  et  de  la  Lévanline,  du  ,S. 
au  N.,  jusqu'au  pied  du  Liikmanier,  sur  une  lar- 


geur d'une  demi-lieue  et  une  superficie  de  8 I. 
carrées.  Elle  s'ouvre  près  de  Biasca  sur  la  vallée 
de  Riviera,  forme  plusieurs  vallées  latérales  et 
est  parcourue  par  le  Blegno.  Le  sol  est  fertile  ; le 
vin  en  est  cependant  d'une  qualité  inférieure  ; 
beaucoup  de  fruits,  de  châtaignes  et  de  blé.  On 
y élève  aussi  du  bétail , bien  que  les  pâturages 
soient  assex  médiocres.  Le  district  compte  7687 
hab.,  répartis  sur  les  trois  cercles  d'OIivone, 
Castro  et  Malvaglia;  et  18  communes,  dont  la  prin- 
cipale est  Lottigna.  Les  habitants  de  cette  contrée 
se  répandent  sur  tout  le  continent  comme  rAtis- 
seurs  de  châtaignes  et  chocolatiers.  Un  éboule- 
ment  de  rochers  du  Pontirone , en  1818,  causa 
de  grands  désastres.  L'eau  du  Blegno , arrêtée 
dans  son  cours,  avait  formé  un  lac  qui  rompit  ses 
bords  en  1714  et  dévasta  toute  la  riche  vallée  de 
Riviera. 

BLEGNO  ou  BRENNO  (Tessin),  torrent  de 
montagne  qui  prend  sa  source  an  pied  de  la 
Greina,  entre  les  vallées  de  Tengi  dans  les  Gri- 
sons et  de  Ghirona  dans  le  Tessin.  Enflé  par  les 
eaux  du  Blegno  tessinois,  de  la  Lorina  et  de  la 
Leggiuna,  etc.,  il  se  jette  dans  le  Tessin  près  de 
Biasca,  après  un  cours  de  8 I.  11  est  très  poisson- 
neux. 

BLEICIIE  (Zurich),  groupes  de  maisons,  dans 
la  commune  de  la  Silh-extérieurc  et  dans  la  pa- 
roisse de  Wald. 

BLEICIIEBAD  (ls)  [St.  Gall,  Haut-RheintbaM, 
bains  d'eau  minérale  â un  quart  de  lieue  au  S.-O. 
d'Altstâdten.  L'établissement  des  bains,  surmonté 
d'une  tour  qui  offre  une  fort  belle  vue,  est  très 
bien  organisé.  La  source  renferme  du  fer  avec 
du  gaz  hydrogène  sulfuré,  des  sels  acides,  et  du 
carbonate  de  chaux. 

BLEICHEHOEFLI  (Tburgovie,  Steckborn),  mé- 
tairie dans  la  commune  municipale  et  locale  de 
llombourg,'  faisant  partie  de  la  paroisse  de  Pfyn. 

BLEICHENBERG  osaatÂai . BLEICHENBERG 
DEVAivr  et  BLEICHENBERG  nu  musu  [Soleure, 
Bncheggberg-Kriegstetten] , trois  jolies  maisons 
de  campagne,  an  S.-E.  et  â une  demi-lieue  de  la 
ville  de  Soleure,  avec  de  belles  promenades  et 
de  beaux  points  de  vue,  dans  la  paroisse  de  Zueh- 
woil.  Elles  appartiennent  aux  familles  de  Roll  et 
de  Bescnwald.  On  prétend  avoir  trouvé  dans  les 
environs  les  traces  d'une  maison  de  plaisance  de 
Werthrada,  épouse  du  roi  burgonde  Pépin. 

BLEICHERWEG  (Zurich) , hameau  de  la  com- 
mune d'Engc,  avec  imprimerie  de  cotonnades. 

BLEICHl  (Zurich , Hinweil] , hameau  dans  la 
paroisse  de  Fischenthal. 

BLEIENBACH  (Berne,  Aarwangen),  gr.and  vil- 
lage paroissial  sur  l'Altach  et  sur  la  route  de  Lan- 
gcnthal  â Berthond,  â une  demi-lieue  de  Langen- 
thal.  On  y cultive  du  blé  cl  beaucoup  de  chanvre  ; 
on  y fabrique  de  la  toile  de  lin.  L'élève  des  bes- 
tiaux y est  aussi  florissante  et  y entretient  un 
grand  commerce.  Détruit  par  un  gr.and  incendie 
en  1886,  ce  village  s'est  relevé  plus  beau  qu'il 
n'était  auparavant. 

BLEIKEN  (Berne,  Konolfingen) , vilLage  avec 
une  école  . sur  le  Buchholterberg . dans  la  pa- 
roisse d'Ober-Diesbach. 
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BLEIKEN  ($t.  Gall,  Haut-Toggonbourg),  19 
habitations  éparses  sur  un  sol  accidenté,  dans  la 
paroisse  de  Wattveil. — Un  petit  village  catholi- 
que porte  le  même  nom  dans  le  district  du  Bas- 
Toggenbourg. 

— (Thurgovie,  Bischofzell),  petit  village  et 
commune  dans  la  paroisse  et  commune  munici- 
pale de  Sulgen.  La  fortune  de  la  commune  s'éle- 
vait, en  1861,  àSOSflorins. 

BLESSENS  (Fribourg,  la  Glàne , Rue) , village 
de  la  paroisse  de  Promasens  ; avec  Ariens , il 
compte  137  bab. 

BLËTRU  (le)  (Vaud,  Morges],  ruisseau  qui 
prend  sa  source  près  de  Tolocbenat  et  se  jette 
dans  le  Boiron. 

BLETZ,  V.  FitMch. 

BLEÜELHAUSEN  (Thurgovie,  Steckborn). 
village  dans  la  commune  locale  de  Kaltenbacb , 
commune  municipale  de  Wagenhausen,  relevant 
de  Kaltenbacb  ; ses  habitants  réformés  sont  de  la 
paroisse  de  Bourg,  près  de  Slein. 

BLEYER  (Zurich , Horgen) , hameau  de  la  com- 
mune d’Oberrieden. 

BLICKEN8TORF  (Zug),  village  dans  la  pa- 
roisse de  Baar,  sur  la  route  de  Cappel  ; c'est  la 
patrie  de  Jean  Waldmann,  le  héros  de  Morat  et  le 
malheureui  bourgmestre  de  Zurich. 

BL1GGET.SCHWE1L  (Zurich,  Prâfflkon),  ha- 
meau sur  la  montagne  boisée  du  Stoffelberg,  dans 
la  paroisse  de  Bauma. 

BLIGGI  (Zurich,  AtTolIcrn),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Stallikon. 

BLINUENAU  (Appenzell,  Rh.  ext.),  petit  ha- 
meau d.ins  la  paroisse  de  Slein. 

BLlNDENBACil  (zo)  [Berne,  Signau],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Lauperswyl. 

BLINDE  STÆG  (le)  [Zurich] , pont  pour  les 
piétons  sur  la  Tâss,  entre  Embrach  et  Dàttlikon. 
Son  nom  doit  rappeler  Jean  Rebman  ,*auquel  on 
creva  leS  yeux  dans  le  château  de  Küssenberg  h 
l'époque  de  la  réformation , et  qui  vécut  néan- 
moins un  certain  temps  encore  comme  pasteur  à 
LuHngen.  C'est  lui  qui  Ht  construire  ce  pont. 

BLINDTHAL  (Valais,  Brigue),  gorge  étroite  et 
sauvage , par  où  la  Massa  descend  du  grand  gla- 
cier d'AleIsch  pour  se  précipiter  dans  le  Rhène 
entre  Naters  et  Muerel. 

BLINNENTHAL  (le)  [Valais,  Couches],  gorge 
étroite  et  sauvage  qui  s'ouvre  vis-à-vis  de  Reckin- 
gen , et  s'étend  depuis  la  rive  gauche  du  Rhène 
jusque  vers  l'imposant  massif  du  Blinncnhorn 
(11270  p.)  où  elle  se  termine  par  le  glacier  de 
Blinnen. 

BLITTERSCHWEIL  (Zurich,  Pfàfllkon),  petite 
localité  non  loin  de  la  Tüss  et  du  Koller-Tobcl, 
dans  la  paroisse  de  Bauma. 

BLITZIGEN  (Valais,  Couches),  petit  village 
qui  forme  avec  Ammern  et  Wyler  une  commune 
située  sur  la  rire  droite  du  Rhène , et  encaissée 
au  S.-E.  et  au  N.-Ü.  de  hautes  montagnes,  au 
milieu  desquelles  on  voit  cependant  de  riches 
prairies  et  quelques  vergers.  — Blitzigen  formait 
jadis,  avec  quelques  communes  voisines,  le  comté 
de  Grengiols,  dont  les  haliitanLs  se  rachetèrent 
à prix  d'argent.  — 152  bab.  — Alt.  f.  4407  p. 


BLOCIIMUND  on  BLOCH.MONT  (Berne,  Delé- 
mont),  ruines  d'un  château  sur  le  Blauenberg  et 
dans  le  voisinage  do  .Sundgan  ; il  fut  détruit  par 
les  Bàloisen  1412,  et  son  propriétaire,  un  noble 
d'Eplingen,  fut  alors  conduit  à Bàle  avec  sa  fa- 
mille. 

BLÜCIlWElL  (Lucerne,  Sorséc) , deux  métai- 
ries et  moulins  dans  la  paroisse  de  Menznau. 

BLOETSCH  (sur  le)  [Berne , .Schwarienbourg], 
arrondissement  scolaire  d'une  centaine  de  bâti- 
ments sur  le  flanc  d'une  montagne. 

BLOMBERG  (.St.  Gall,  llaut-Toggcnbourg),  vil- 
lage disséminé  dans  la  paroisse  de  Cappel. 

BLONAY  (Vaud,  Vevey,  lourde  Peilz),  grande 
commune  paroi.ssiale,  qui  comprend  les  village.s 
de  Cojonnex  et  des  Chevalleyres.  Il  y a dans  ce 
dernier  hameau  une  éeole,  outre  les  trois  qui 
sont  à Blonay  même.  La  principale  ressource  des 
habitants  est  la  culture  de  la  vigne.  Le  territoire 
de  la  commune  comprend  222  arpents  en  vigno- 
ble, 1232  en  prairies  et  130  en  champs.  Le  grand 
00,41680  qui  le  domine  et  du  haut  duquel  on 
jouit  d'une  vue  magnifique,  est  situé  sur  une 
hauteur  à 1 I.  do  lac  Léman,  et  à 840  pieds  au- 
dessus  de  son  niveau.  Il  fut  construit  dans  le  11' 
siècle  par  un  de  Grandson  ou  par  Vaueber  de 
Blonay , qui  avait  épousé  une  nièce  de  l'évéque 
Lambert  de  Grandson,  et  à qui  ce  dernier  avait 
donné  Vevey,  la  tour  de  Corsier  et  plusieurs  au- 
tres choses.  Ce  château  appartient  encore  aujour- 
d'hui aux  descendants  de  Vaucher  de  Blonay, 
qui  le  possèdent  depuis  800  ans.  A l'époque  de 
la  réformation,  la  famille  se  divisa  en  deux  bran- 
ches, dont  l'une  resta  catholique  cl  passa  en  Sa- 
voie. Cooper,  dans  son  voyage  en  Suisse,  a dé- 
crit ce  château  avec  une  prédilection  tonte  parti- 
culière. 

BLOUVIGNOUX  (Valais,  llérens),  hameau  dans 
la  paroisse  d'Ayenl. 

BLUMALP,  ou  STANZERBERG  (Uuterwaldj, 
montagne  à l'extrémité  du  rameau  qui,  partant  du 
Geisberg,  court  au  nord  entre  les  vallées  d'En- 
gelbcrg  et  de  Melchthal.  — Alt.  6900  p. 

BLU.ME  (La)  [Berne,  Thonne],  montagne  si- 
tuée dans  la  paroisse  de  Sigriswyl,  cl  qui  s'étend 
dans  la  direction  de  l'Oberland.  Il  s'y  trouvait 
jadis  un  signal.  La  partie  de  la  montagne  qui 
descend  entre  Oberhofen  et  Gnnten  porte  le  nom 
de  .Margel. 

BLUMENBODEN  (St.  Gall,  Sargans),  quelques 
maisons  situées  sur  les  bords  du  lac  de  Wallen- 
.stadt,  dans  la  paroisse  de  Quarten.  Il  y avait  au- 
trefois un  château  seigneurial. 

BLl'.MENSTEiIN  (Berne,  Tboune),  village  pa- 
roissial au  pied  du  Stockhorn.  L'église  et  la  cure 
sont  situées  sur  une  hauteur  à l'issue  d'une  gorge, 
■au  fond  de  laquelle  le  Fallbiicb  précipite  en  mu- 
gissant scs  eaux  et  son  écume.  Sur  sa  rive  gau- 
che , on  voit  un  rocher  escarpé  qui  déjà  dans  le 
16'  siècle  portait  les  ruines  du  manoir  des  sires 
de  Blumenstein.  On  y jouit  d'une  fort  belle  vue. 
Les  fenêtres  du  chœur  de  l'église,  fondée  par  un 
seigneur  de  Weissenbourg,  sont  ornées  de  jolies 
peintures  sur  verre  du  16'  et  du  16'  siècle.  — 
UU2  liab. 
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BLITMENSTEW  (bains  de)  [Berne,  Thonne), 
établissement  do  bains  prés  de  la  chaîne  du  Stock- 
horn,  h V4  de  I.  du  village  de  Blumenstoin,  an  mi- 
lieu d'un  plUirage  communal  mis  en  culture.  L'éta- 
blis.sement  des  bains  est  simple  et  confortable,  le 
service  fort  bon  et  les  prix  modérés.  Le  pro- 
priétaire actuel  a utilisé  une  partie  de  son  ter- 
rain pour  y faire  de  jolies  promenades  plantées 
d’arbres , et  cherche  par  tous  les  moyens  à en 
embellir  les  environs.  Les  eaux  ont  une  influence 
fortifiante  pour  les  nerfs.  L'eau  renferme  les 
principes  suivants  : pour  50  onces  médicinales 
il  y a gr.  4,0  d'acide  carbonique,  0,4fl  de  fer  car- 
bon.até,  11,25  de  carbonate  de  chaux,  2,60  de 
carbonate  de  magnésie,  0,80  de  sulfate  de  ma- 
gnésie , 0,60  de  sulfate  de  soude  ; en  tout , 
gr.  16,63. 

BLUMENTIIAL  (Grisons,  Glenner),  ruines  de 
chitoan  prés  d’Igels,  dans  la  vallée  de  Lugnetz. 
Gn  Pierre  de  Biumenthal  était  chevalier  du  St.  Sé- 
pulcre k Jérusalem,  et  la  famille  de  ce  nom  réside 
encore  en  majeure  partie  dans  la  même  vallée. 

BLUMKTZIIALBËN,  ou  IfurtnelA  (Zurich,  Bn- 
lach),  hameau  dans  la  paroisse  de  Dattlikon.  On 
y voit  encore  sur  le  petit  pont  de  Pfüngen  la 
petite  fontaine  prés  de  laquelle , au  dire  de  la 
tradition,  St.  Pirminiut,  premier  abbé  du  cou- 
vent de  l*f.affers,  avait  séjourné  pendant  un  cer- 
tain temps.  Vin  blanc  a.sset  estimé. 

BLl'MHALDK  (li)  [Argovie],  jolie  éminence 
sur  la  rire  gauche  de  l'Aar,  à Aaraii,  où  Henri 
Zeehokke  avait  son  habitation. 

BLUMISBERG  (Fribourg,  la  Singine),  moulin 
et  métairie  dans  la  paroisse  de  fitesingen. 

BLUMLER  (Zurich,  Affollcrn],  hameau  de  la 
commune  de  Bonstetten. 

BLL'.MLISALP  (la)  [Berne,  Frutigen]  , ou  la 
FRAG,  grand  massif  de  rochers  couvert  de  gla- 
ciers, dont  le  plus  haut  sommet  atteint  1 1298  p. , 
sur  la  frontière  des  vallées  de  Kien,  (K.schinen  et 
Gastern.  Au  N.-E.  le  glacier  du  Gamchi  descend 
bien  avant  dans  la  vallée  de  Kien.  Au  N.-O. 
.se  dresse  celui  d’OEschi  dans  la  vallée  du  mémo 
nqm,  et  vers  le  S.  ces  massifs  de  glace  s'unis.sent 
avec  ceux  du  T.schingel  et  des  glaciers  voisins. 

— (Gri),  non  loin  de  la  frontière  de  Schwytx 
s'élève  un  large  glacier  do  ce  nom  dans  une  haute 
vallée,  au  milieu  de  rochers  nus  et  de  teinte  ron- 
geütre  ; il  est  tout  couvert  de  neige  et  se  termine 
au  .S.  par  une  paroi  de  glace  ù pic. 

BLUNZ,  ou  mieux  PLON.S  (St.  Gall,  Sargans), 
petit  village  catholique  de  20  maisons  dans  la 
paroisse  de  Mcis.  C’est  lA  que  fonctionnent  les 
hauts  fourneaux  qui  traitent  les  minerais  de  fer  et 
de  manganèse  provenant  des  mines  de  Gonzen 
au-dessus  de  Sargans,  et  qui  donnent  300  à 400 
quintaux  de  fer  et  d’acier  p.ar  semaine. 

BLUSCH,  V.  Phuehe. 

BLU  TKA  PELLE  (Zurich,  Ester),  emplacement 
près  de  Greifensee,  où  laganiison  de  cette  petite 
ville  fut  mise  k mort  en  1444  après  avoir  capitulé. 

BLYDECK  (Tburgovie,  Bischofiell),  château 
sur  la  Sitter,  dans  le  voisinage  de  Bischofxell  ; il 
fait  partie  de  la  paroisse  de  Sitterdorf,  et  était 
jadis  la  résidence  des  seigneurs  de  Biydeck,  plus 


tard  des  soigneurs  de  Rifenberg,  qui  prirent  par 
la  suite  le  nom  de  Waller  de  Biydeck.  Il  appar» 
tient  aujourd'hui  .A  un  négociant  de  Triestonommé 
Gadina. 

BOCCARISCHUNA  (Grisons,  Glenner),  hameaa 
et  section  de  la  commune  de  Tersnans. 

BOCHAT  (château  de)  [Vaud],  belle  campagne 
â *'4  de  lieue  de  Lausanne,  au-dessus  de  Pandex, 
d'où  a tiré  son  nom  la  famille  de  Loys  de  Boehat, 
qui  a donné  4 l’Académie  de  Lausanne  on  pro- 
fesseur distingué  par  ses  profondes  recherches 
sur  l’histoire  et  les  antiquités  de  la  Suisse. 

BOCHETS  (us)  [Berne,  Franebes-Montagnes] , 
seixe  maisons  isolées  dans  la  paroisse  des  Bois. 

BOCK , nu  BOCKSHORN  (Lucerne) , alpe  sur  la 
frontières.  E.  du  Trobth.vl.  d'où  l’œil  embrasse 
toute  la  vallée  de  l’EnlIibach. 

BOCKEN  (Zurich) , maison  de  bains  â I I.  de 
Horgen.  Sa  vue  et  ses  promenades  en  (ont  un  lieu 
très  agréable,  et  des  caves  creusées  dans  le  rocher 
ne  sont  pas  non  pins  sans  intérêt. 

— on  BOKTEN , v.  Tins  (la). 

BOCKENHÆÜSLI  (Thurgovie,  Tobel)  , petit 

hameau  dans  la  commune  locale  de  Krillberg, 
paroisse  et  commune  municipale  de  Wângi. 

BOCKMÆTTELI  (Schwyti) , vallée  gracieuse 
et  isolée  , pâturages  de  montagne  sur  la  crête  de 
l’Ahom,  avec  une  fort  belle  vue.  — Alt.  8941  p. 

BOCKSTEIN  (Solenrc) , le  plus  haut  point  do 
Biicheggborg,  â l’O.  de  Mühledorf.  — Altitude: 
1998  p. 

BODEMOS  (Vaud,  Pays-d’Enhaut),  hameau 
dans  la  commune  de  Rougemont. 

BODEN  (Berne),  plusieurs  métairies  isolées 
dans  le  district  de  Schwarxenbonrg  et  dans  les 
paroisses  de  Bollingen,  Langnau,  Rohrbach, 
Grindelwald,  Hentogenbuebsee  et  Stâfflsbnrg. 

— (Zurich,  Hinweil),  1°  hameau  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Fischenthal  ; quoiqu’il 
soit  presque  entièrement  enfermé  par  la  T6ss,  il 
possède  du  terrain  cultivable,  plus  un  assez  grand 
nombre  de  bestiaux  et  un  tissage  de  coton  ; — 
2°  hameau  dans  la  paroisse  de  Wald  ; — 3°  (Pflif- 
fikon),  hameau  dans  la  paroisse  de  Bauma;  — 
4°  (Horgen),  hameau  dans  la  paroisse  de  Hfitten. 

— (Appenzell),  divers  petits  hameaux  dans  les 
communes  d'UmIisch  , Scbwellbmnn , Scbfinen- 
grund , Trogen  et  .Stein , dans  les  Rhodes  exté- 
rieures, ainsi  que  dans  celle  d’Oberegg,  Rhodes 
intérieures. 

— (tu)  [Berne,  Oberhasie],  petit  village  avec 
de  belles  prairies  sur  la  route  du  Grimsel , en 
dessous  et  près  de  Gnttannen  avec  lequel  il  forme 
une  paroisse. 

— (lis)  [Berne,  Frutigen],  localité  et  cercle 
scolaire  composés  de  maisons  très  disséminées 
dans  la  vallée  d’Adelboden,  situés  â 4034  p.  sur 
l’Engstlen  au-dessus  de  Schwanden,  au  milieu  de 
grasses  prairies,  au  pied  N.-O.  du  Lohnerberg  , 
sommité  de  9417  p.  et  au  N.  du  Fitzer,  qui  a 
7867  p. 

— (Thurgovie,  Tobel),  hameau  dans  la  com- 
mune locale  de  Tannegg,  paroisse  de  Dussnang, 
commune  municipale  de  Fisetungen. 
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BODEN  (Sl.Gall),  chaleta  dans  la  commuor  dr 
Wildhans.  — Alt.  3708  p. 

— (soi  le)  [Grisons,  Rhin  posti'rirnr],  groupe 
déniaisons  dans  la  juridiction  de  Gœnn,  contrée 
de  Savien. 

BODENACKER  (Berne,  Bas-Simmenthal),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Diemtigen. 

BODENBERG  (le)  [Lucerne,  Willisan],  grand 
hameau  disséminé  sur  la  montagne  dn  même  nom, 
dans  la  paroisse  de  Zell. 

BODEÎNHOLZ  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Hinareil. 

BODENREGTE  (Argovie,  Kulm),  maisons  dis- 
séminées dans  le  Rnederthal,  cercle  de  Schôft- 
land.  Elles  doivent  leur  nom  aux  défrichements 
que  l'on  a fait  dans  la  contrée  , jadis  sauvage  et 
couverte  de  forêts  et  de  taillis. 

BODENZINGEN  (Berne,  Thoune),  maisons 
isolées  dans  la  paroisse  de  Blumenstein.  Pierre 
de  Krauehthal  vendit  en  1416  4 la  ville  de  Berne 
les  droits  qu'il  avait  sur  cette  loc-alité. 

BODIO  (Tessin.  Lévantine),  village  paroissial 
situé  dans  une  magnifique  exposition  : il  produit 
beaucoup  de  fruits  du  midi.  Si  l'on  en  croit  une 
légende,  qu’appuient  d’ailleurs  des  documents, 
l’ancien  village  a été  détruit  par  des  éhonlements 
de  montagne  et  par  les  eaux  du  torrent  qui  sort 
du  Val  Bragone.  I-es  habitants  coururent  le  même, 
danger  en  18t9.  C’était  la  patrie  de  feu  H.  Fiant- 
tint,  .ancien  conseiller  fédéral  et  auteur  de  la  sta- 
tistique de  la  .Suisse.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales . — .362  hab . 

BODMEN  (Valais,  Conche.s) , h.ameau  au  mi- 
lieu d’une  contrée  sévère  et  sauvage,  dans  la  val- 
lée de  Fiesch.  — Hameau  sur  la  rive  g.aiiche  dn 
Rhène,  vis-à-vis  de  Blitiigen.  Alt.  4.300  p.  — 
(Louèche),  bamean  non  loin  de  la  Dala,  parois.se 
d'Eros  AU.  3971  p.  — (Rarogne),  hameau  de  la 
commune  de  Betten.  — (Brigne),  hameau  de  la 
commune  de  Hiind.  — Quelques  maisons  sur  la 
route  du  Simplon,  dans  la  vallée  de  Ganter. 

— (Zurich),  petite  localité  construite  le  long 
de  la  route  du  Pischenthal,  dont  les  habitants 
s’occupent  d’.agricnltnre  et  du  tissage  du  coton. 

— (Berne,  Fnitigen),  groupe  de  maisons. 

BODMEN  ALP  ou  DIE.3THAL  in  bodex  (Glaris), 

danX  le  Diesthal,  sur  la  pente  dn  Saasberg,  au-des- 
sus de  Betschwanden  et  de  Rüli.  On  y récolte  de 
l’excellent  foin  de  montagne. 

BODMER-ALP  (Valais,  Conebes),  quelques 
chaleLs  sur  le  bord  gauche  de  la  gorge  de  Bodmer- 
Gummen. 

BODMER-GDMMEN  (Valais,  Conches),  petite 
vallée  inhabitable,  parcourue  p.ir  un  torrent  qui 
a sa  source  au  flanc  S.-O.  dn  mont  Gummen,  tont 
près  de  celle  dn  Mühlebach.  Elle  débouche  sur  la 
rive  gauche  dn  Rhftne  près  de  Rodmen. 

BODHERSHUHLE  (Zurich,  Winterthur),  mou- 
lin, filature  de  coton,  fabrique  de  papier  à la  mé- 
canique et  tannerie  avec  maison  de  campagne , 
dans  la  paroisse  de  Wulfingen,  sur  la  T6ss,  qu’un 
pont  tr.averse  dans  cet  endroit. 

BOEBIKON  (Argovie,  Zurxach),  petit  village  re- 
levant de  la  paroisse  de  Wislihofen.  — Altitude: 
1386  p. 


BOE^HEI.  fAppenxell , Rh.  ext.),  hameau  de 
cinqmai.sons  dans  la  commune  de  Waldstatt. 

BOÉCIIET  (le)  [Berne,  Franche.s-Montagnes], 
quelques  maisons  éparses  de  la  commune  des 
Bois. 

BOÉCOlIRT,  ail.  Bieitingm  (Berne.  Delémont), 
village  paroissial  sur  la  route  de  Porrentruy  à Bel- 
lelay,  h 2 '/]  I.  de  Delémont.  Montavon  etSeprais, 
ce  dernier  connu  par  ses  mines  de  fer,  font  partie 
de  la  même  paroisse.  Le  chapitre  de  Bellelay  y 
exerçait  jadis  le  droit  de  patronage.  La  contrée 
est  riche  en  blé  et  en  bétail.  Dans  le  voisinage,  se 
trouvent  quelques  étangs  qni  s’écoulent  dans  la 
.Sorne.  — 664  hab. 

BOEDELEIN  (Berne,  Interlaken) , contrée  très 
visitée  par  les  étrangers,  dans  les  environs  d’In- 
terlaken  : elle  s’étend  des  rives  du  lac  de  Thoune 
à celles  dn  lac  de  Brienx , sur  une  longueur  et 
une  largeur  d’une  lieue.  On  y jouit  d’un  climat 
tempéré  et  l’on  y rencontre  de  magnifiques  prai- 
ries ornées  de  superbes  et  gigantesques  noyers. 
Le  terrain  s'-abaisse  en  étages  des  montagnes  jus- 
qu’.à  la  plaine,  présentant  de  plusieurs  points  une 
vue  charmante  .sur  les  deux  l.acs  et  leurs  environs. 

BtEGTEN,  propr.  BOECKTEN  (Bàle-Camp.), 
village  entre  Gelterkinden  et  Sissach  et  dans  la 
paroisse  de  ce  dernier.  L’ErgoIx  coule  dans  le 
voisinage  et  y est  traversée  par  un  fort  beau  pont. 
Dans  les  environs  on  montre  les  mines  d’un  an- 
cien .aqueduc  romain  qni  conduisait  l'eau  à Augst. 
316  bal).  — Alt.  1196  p. 

BflEHNLER  (Zurich,  Horgen),  petit  village 
d’une  dousaine  de  maisons  sur  une  colline  qni 
domine  la  grande  route,  .au-dessus  de  Schorien  , 
dans  la  paroisse  de  Kilchbcrg.  Une  fabrique  de 
faïence  y livre  de  fort  beaux  produits  et  les  cha- 
leLs des  environs  donnent  d’excellents  fromages. 
La  contrée  est  du  re.ste  également  pittoresque  et 
fertile  en  fruits  et  en  vin. 

BfELCHEN  (le)  [Bàle-Camp.,  Waldenbourg], 
haut  pâturage  de  montagne  entre  les  deux  Hauens- 
tein.  Son  plus  haut  sommet  est  de  .3306  p.  Sur  sa 
pente  septentrionale  se  trouvent  trois  chalets , le 
Boelchen  d’en  haut,  celui  d’en  bas  et  la  Bœlchen- 
halden.  Le  premier  appartient  à l’hôpital  deBàle 
et  est  d’un  fort  beau  rapport.  Il  vaut  la  peine  de 
faire  la  dillicile  ascension  de  la  Fine,  oà  l’on  jouit 
d’une  vue  magnifique  vers  le  nord  et  le  sud. 

BOEMEN  (Appentell,  Rh.  ext.),  petite  localité 
dans  la  paroisse  d’Oberegg. 

BGEMMELSTEIN  (St.  Gall.  Sargans).  raine  de 
château  sur  la  Reischeibe,  au  bord  du  lac  de 
Wallenstadt,  à 1 '/]  I.  du  village  de  Mels.  Il  ap- 
partenait jadis  aux  seigneurs  de  Montfort. 

ROENDLER  (Zurich,  Hinweil),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Gossau.  — (Horgen),  hameau 
de  la  commune  de  Kilchberg.  — Hameau  de  la 
commune  de  Ruschlikon. 

BOENICKEN  (Berne,  Wangen),  petit  endroit 
sur  l’Oenzbach,  à 1 I.  de  Wangen,  de  la  paroisse 
duquel  il  relève.  Le  sol  en  est  très  fertile. 

BOENIGEN  (Berne,  Interlaken),  grand  village, 
.avec une  maison  d’école  neuve,  au  milieu  de  ri- 
ches vergers,  au  pied  du  Breitlanenenberg  et  à 
l'emliouchure  de  la  Lütschenen  dans  le  lac  de 
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Brienz.  Il  .ipp.vtienl  à la  parniase  de  Gsteig  et  est 
h */,  d'heure  d'Untersec.  Un  pont  qni  pas«e  sur 
la  Ldtachenen  conduit  au  vieux  couvent  d’In- 
terlaken , dont  on  peut  admirer  la  position  trèi 
pittoresque.  On  y remarque  nne  fontaine  et  un 
rocher  en  forme  de  tour , avec  une  grotte  nommiie 
Stockbalm.  — 1363  hab. 

BOESCIIENRIED  on  PfKSCHENRIED  (Borne, 
Haiit-Simmenthal),  vallée  latérale  et  section  de 
commune.  Un  sentier  h mulets  conduit  de  Wi  an 
col  de  Ravyl.  Dans  le  fond  l’Ilflgerbach  forme 
une  magnifique  cascade  de  ISO  pieds.  Les  hahi- 
tants  s'y  occupent  du  soin  des  hestiaux. 

BOESCHENROTH  (Lucerne),  métairies  de 
paysan  sur  un  sol  très  fertile  vers  le  lac  de  Zug, 
dans  la  paroisse  de  Meyerskappel , district  de 
Lucerne. 

BUESINGEN  (Fribourg,  la  Singine,  Schmitten), 
beau  village  paroissial  non  loin  de  Laiipen.  La 
paroisse  comprend  un  grand  nombre  de  maisons 
disséminées  dont  les  habitants  vivent  pour  la 
plupart  dans  l'aisance.  La  contrée  est  riante  et 
bien  cultivée;  la  Singine  et  la  Sarine  la  séparent 
du  canton  de  Berne.  — 1134  haliit.  — Altitude  : 

1808  p. 

— (lb  pïtit),  appelé  aussi  WELSCH  BOESIN- 
GEN  (Fribourg,  le  Lac,  Cormondes],  annexe  de 
la  paraisse  de  Cormondes.  — 399  hab. 

BOESLINGEN  (Thurgovie,  Gottlieben),  hameau 
dans  la  commune  locale  de  Bottighofen , p.aroi.sse 
et  commune  municipale  de  Scbcrsingen. 

BriETZBERG  ou  BGEZBERG  (lk),  montage 
dans  le  Jura  argovien , appelée  par  les  Romains 
.Wons  Voeeliiu,  et  snr  Laquelle  ils  avaient  établi 
une  grande  route  militaire,  que  les  Bernois  ont 
reconstruite  en  1780.  La  montagne  a 3 lieues  de 
long  et  1 du  large.  Malgré  l'inégalité  du  sol  et  sa 
haute  élévation,  elle  est  fort  bien  cultivée.  Sur  la 
Letzi,  au  S.-O.  et  au-dessus  du  Hônthal,  l’altitude 
est  de  1993  p.  ; au  vieux  Stalden,  elle  est  de 
1838  p.,  et  au  nouveau  de  1766.  La  partie  méri- 
dionale est  couverte  en  majenre  partie  de  vigno- 
bles et  de  champs;  le  côté  du  nord,  de  forêts  et 
de  prairies.  Elle  se  compose  essentiellement  de 
calcaire  jaune  et  de  nageiflub.  C’e.st  près  de  là 
que,  79  ans  .après  J.-C. , les  Helvétiena  furent 
battus  par  Cscina,  qui  commandait  les  troupes 
romaines  à Vindonissa. 

BOETZBERG  ouBGEZBERG  dessus  etBCETZ- 
BERG  DESSOUS  (Argovie,  Brugg),  commune  parois- 
siale, disséminée  snr  la  montagne  du  même  nom, 
qui  compte  avec  Ursprung,  Hafen , Ueberthal, 
Stalden  l'ancien  et  Stalden  le  nouveau,  Linn  et 
Gallenkirch,  1060  bah.  et  est  à 1 '/a  I-  de  Brugg. 
La  culture  du  sol  y exige  de  grands  soins  ; aussi 
les  habitants  passent-ils  pour  les  plus  laborieux 
de  la  contrée. 

BGETZEN  on  BOEZEN  (Argovie.  Brugg),  vil- 
lage paroissial  à I I.  de  Frick  et  à 3 I.  de  Brugg. 
Il  possède  beaucoup  de  vignes , mais  peu  de 
champs  cl  de  prairies.  C'était  anciennement  une 
propriété  du  couvent  alsacien  de  Murbach  et  plus 
lard,  dès  1391,  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Il  passa  eusuile  aux  mains  des  familles  de 
Hallwyl  eide  Rothberg  et  on  1834  dans  celles  de 


Berne.  La  cure  , qui  jusqu'alors  avait  été  à EI- 
llngen,  y fut  transférée  en  1834.  Le  grand  passage 
de  Bàle  à Zurich  apporte  plus  d’une  ressource 
aux  habitants.  Dans  le  Kasethal,  près  de  Boelicn, 
se  trouve  une  carrière  de  pierres  lilbographiques. 
— AU.  13.30  p.  ; l'église,  1318  p.  — 839  hab. 

BOETZERBACH  on  ROEZERBACH  (le)  prend 
sa  source  an  Bhtxberg,  s'unit  aux  ruisseaux  qui 
découlent  de  Zeihen , de  la  StatTelegg  et  du  Ben- 
kerlbal,  traverse  Effingen,  Homussen,  Frick  et 
OEschgen,  auxquels  il  cause  parfois  d'assez  grands 
dommages,  et  se  jette  dans  le  Rhin,  près  du  village 
de  Sisslen. 

BfETZINGEN.  v.  Boujeaa. 

BOETZLINGEN  (Uri),  quelques  maisons  an  mi- 
lieu de  belles  prairies  et  au  pied  d’une  jolie  col- 
line: c’est  là  que  se  lient  annuellement  lalands- 
gemeinde  du  r,anton. 

BGETZSTEIN  on  BCETT.STEIN  (Argovie.  Znr- 
zach),  village  avec  un  ancien  château  seigneurial, 
sur  la  rive  gauche  de  l’Aar  qu’on  y traverse  sur 
un  grand  bac.  Il  est  situé  à 3 I.  de  Brugg.  Le  pro- 
priétaire du  château  avait  jadis  la  régale  de  la 
chasse,  de  la  pèche,  du  bac  snrl’Apreten  outre 
un  certain  nombre  de  vassaux.  — AIl  994  p.  — 
639  hah. 

BOFFLENS  (Vaud.  Orbe,  Romainmotier),  petit 
village  de  la  paroisse  de  Romainmotier,  à 8 '/,  I. 
N. -O.  de  Lan-sanne  et  h 1 1.  de  Romainmotier.  R 
a deux  écoles  et  compte  333  hab.,  occupés  du 
l’agriculture  et  du  soin  des  bestiaux.  Non  loin 
du  village,  dans  un  endroit  nommé  le  Crit  du 
Riondan , on  a trouvé  des  tombes  avec  des  sque- 
lettes, entourés  d'os.sements  épars  d'hommes  et 
de  chevaux , ceinturons , coutelas , tontes  choses 
qni  indiquent  un  champ  de  bataille.  Une  agrafe 
porte  des  hommes  et  des  grilTons  en  attitude  d’a- 
doration devant  nne  croix.  — AU.  f.  1947  p. 

BOGANGEN  (Berne),  grand  et  bel  alpage  de 
4.  I.  do  circonférence  et  où  l’on  tient  jusqu’à  800 
vacbe.s,  dans  la  vallée  de  Lanterbmnnen,  à 6386  p. 
Les  bourgeois  d’Untersee  y possèdent  des  droits 
importanLs  dont  la  ville  de  Berne  leur  fit  cadeau 
en  reconnaissance  de  leurs  services  à l’époque  de 
la  Réformation. 

BOGARTEN  (le)  (Appcnzell,  Rhod.  inL], 
haute  montagne  dans  la  partie  méridionale  du 
canton,  où  l’on  estive  de  nombreux  troupeaux  de 
moutons. 

BOGEN  (St.  Gall , Tablat) , métairie  près  do 
couvent  de  Notkersegg,  avec  nne  vue  magnifique 
snr  le  lac  de  Constance  et  la  Souabe,  dans  la  pa- 
roisse de  St.  Fiden. 

— (Zurich , Pfâffikon) , petit  groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Sternenberg.  L'agricul- 
ture, le  soin  des  bestiaux,  mais  plus  encore  le 
commerce  d'ustensiles  en  bois  et  de  pailles  tres- 
sées donnent  nne  certaine  aisance  aux  habitants. 

BOGENHAUS  (Zurich,  Pfâffikon),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Wyla. 

BOGENTHAL  (le)  [Bàle -Camp.,  Walden- 
bourg) , petite  vallée  riche  en  pâturages  et  en  bois 
et  fort  romantiquement  située  dans  la  paroisse  de 
Brezweil. 

BOGIGEN,  quelques  maisons  disséminées  dans 


B06 


— 120  — 


BOI 


les  eDTiroos  de  .Sehwyle , où  se  trourail  jadis  on 
ebiteaa  des  nobles  de  ce  nom. 

BOGIS  (Vaad , Nyon , Coppet] , petit  rillage  de 
U pasoisse  de  Crassier,  ù B ‘/,  I.  de  Lausanne.  Le 
sol  J est  narécageui  et  l'eau  qui  provient  de  la 
Versoie  passe  pour  j donner  la  flèvre.  Dans  le 
hameau  de  Bossejr  la  famille  Turrettini  a bit  bltir 
une  belle  maison  de  campagne,  d’où  une  trùs 
longue  avenue  de  peupliers  conduit  au  lac , et  où 
l'on  jouit  d'une  me  étendue  sur  le  Léman.  C’est 
U que  vint  mourir,  vers  le  commencement  do 
siècle,  la  belle  actrice  Longe,  ensuite  d'un  cha- 
grin poignant  que  par  un  de  ses  caprices  elle 
s'était  attiré  de  la  part  du  peintre  Girodet  à Pa- 
ria ; le  souvenir  de  son  chagrin  et  de  sa  beauté 
vit  encore  dans  les  environs.  — 131  hab.  — Alt. 
f.  1508. 

BOGNAU  (Lucerne,  Sursee),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Sursee  ; il  forme  avec  Kaltbacb  et 
Hauensee  une  commune  politique. 

GOGNO  (Tesain,  Lugano],  petit  village  an  fond 
du  val  CoUa.  — SOI  hab. 

BOHLSEITKN  (Berne,  Interlaken),  section 
communale  dans  la  paroisse  de  Habkem. 

BOHNENBERG  (au),  auberge  sur  une  émi- 
nence , devant  la  ville  de  SchalThonse  , sur  la 
roule  de  Zurich  et  de  Bile  ; dans  les  environs  se 
trouvent  quelques  campagnes  do  même  nom  (sur 
U commune  deNenhausen)  avec  d'importants  do- 
maines. 

BOINOT  (Nenchltel),  hameau  et  auberge  1 l'ex- 
trémité supérieure  de  la  vallée  de  la  Ssgne,  sur  la 
route  de  la  Chaux -de-Fonds  1 Nenchltel. 

BOIRON  (ui)  [Vattd],  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  de  la  Rippe  et  se  jette  près  de 
Nyon  dans  le  lac  Léman.  A Crassier  il  marque  la 
limite  do  canton  de  Vand  et  de  la  Franco.  — V. 
Bowuron. 

BOIS  IcaTUEaiuK  nas),  v.  Catherme  fSU-)- 

BOIS  (lbs)  [Vaud,  Orpn],  hameau  de  la  com- 
mune d'Ecoleaui. 

BOIS  (lus),  ail.  Rxidùholz,  (Berne,  Franches- 
Monlagnea),  grand  village  et  paroisse.  1 9 lieues 
de  Porrenlruy.  Les  maisons  en  sont  bien  blties , 
particuliérement  une  belle  cure  neuve  et  un  nou- 
veau blliment  d’écolo,  sur  la  route  qui  conduit  1 
Nenchltel.  On  montre  encore  la  maison  construite 
par  Butdin,  le  premier  défricheur  qui  vint  s'éta- 
blir dans  les  Franches-Hontagnes.  Il  y a dans  le 
voisinage  de  magnifiques  parties  de  rocher  vers 
le  Doubs,  particulièrement  sur  le  chemin  qui 
mène  au  moulin  de  la  Mort.  Il  s'y  tient  des  mar- 
chés de  bétail  très  fréquentés;  outre  l'élève  des 
bestiaux , l'horlogerie  y occupe  beaucoup  de 
mains.  — AU.  3186  p.  — 1339  hab. 

BOIS  (Is)  [Fribourg,  la  Sarine],  1°  petit  ha- 
meau do  la  commune  de  Corpataux , paroisse 
d’Ecnvillens.  — 3°  (La  Sarine),  groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Marly.  — 3°  — nu  vont, 
(le  Lac],  groupe  de  maisons  .avec  une  forge,  près 
de  Conmillens.  — 4*  (vers  le]  [la  Sarine],  mai- 
sons dans  la  commune  de  Treyvanx. 

BOIS-BOUGY  (Vaud,  Nyon),  belle  campagne 
anr  la  rive  droite  du  Boiron , 1 10  minutes  de 
Nyon,  où  dans  auteurs  vsndoia  vivants  ont  passé 


quelques-unes  de  leurs  jeunes  années,  où  U. 
Teysseire,  de  Genève,  a établi  en  1886  une  école 
pratique  d'agriculture  dont  les  élèves  vaudois 
reçoivent  des  subsides  du  gouvernement,  et  où 
eut  lieu  la  première  exposition  agricole  générale 
du  canton,  le  31  août  et  le  1‘'  septembre  de  1888. 
Le  domaine  est  traversé  par  le  chemin  de  fer. 

BOIS -DES -FRÈRES  (Genève,  Rive  droite), 
bois  autrefois  plus  étendu,  1 l'E.  de  Vernier,  et 
qui  porte  ce  nom  pour  avoir  appartenu  aux  frères 
prêcheurs  de  St.  Dominique , qui  habitaient  le 
couvent  de  Palays.  Après  la  réformation  le  Bois- 
des-Frères  devint  la  propriété  de  l'Ilùpital  géné- 
ral, qui  le  vendit  en  1780  1 M.  Gallatin  de  Ver- 
nier. 

BOIS-DES-LTS  on  d’ÉLY  (Vand,  Nyon).  cbl- 
teau  sur  la  route  de  Céligny  à Crassier,  tout  près 
de  la  frontière  française.  — Alt.  f.  1873  p. 

BOIS-DES-TOURS  (Vand,  Orbe],  forêt,  avec 
les  ruines  d'un  cbltean  ; on  y a trouvé  une  statue 
de  Mercure  en  bronze,  des  ciseaux  antiques  et 
une  mâchoire  de  poisson  , qu'on  peut  voir  au 
musée  cantonal. 

BOLS-D'ÉTÉ  (Berne,  Porrentmy],  grande  forêt 
avec  quelques  maisons. 

BOIS-DE-VAUD  (Vand,  Lausanne],  belle  cam- 
pagne 1 une  demi-lieue  de  la  capitale  du  canton 
et  sur  les  mines  de  l'ancienne  Lautonium.  On  y 
a découvert  dès  1804  beaucoup  d'antiquités  ro- 
maines. — Alt.  f.  1.387  p. 

BOIS-GENTIL  (Vaud,  Lausanne),  hameau  dis- 
persé sur  les  bords  de  la  Louve  an  N.  du  chef- 
lien:  la  commune  y a établi  une  école. 

BOIS-NOIR  (Valais,  St.  Maurice],  hameau  et 
grande  forêt,  non  loin  de  St.  Maurice;  la  nou- 
velle route  de  St.  Maurice  1 Marligny  passe  au- 
dessous,  le  long  du  Rhône . La  colline  sur  laquelle 
il  est  situé  a été  formée  par  un  éboulement  de  ro- 
chers que  quelques-uns  croient  être  l’éboulement 
du  Tauretunum  et  sous  lequel  doit  se  trouver 
l’ancienne  Epona  ou  Epaunum.  En  1838  le  Saint- 
Barthélemy  inonda  la  forêt  do  Bois-Noir,  qui  fut 
à moitié  en.sevelie  sons  la  vase  : d'énormes  blocs 
de  rochers  y témoignent  encore  de  la  force  des 
courants. 

BOISRADERIE  (tt]  [Berne,  Delémom],  trois 
maisons  faisant  partie  de  la  paroisse  d»Sonlce , 
sur  le  pied  d'une  montagne  boisée  et  dans  le  voi- 
sinage du  chef-lieu  de  la  paroisse. 

BOIS-REBETEZ  devait  et  BOIS-REBETEZ 
DEBEIÙEE  (Berne , Moulier) , six  maisons  sur  une 
élévation  où  réussit  encore  un  peu  do  froment, 
mais  où  il  n'y  a plus  d'arbres  fmitiors,  dans  la 
paroisse  de  Genevez. 

BOIS.SIÊRE  (la)  [Genève , Rive  gauche] , ha- 
meau avec  des  campagnes  admirablement  situées 
sur  une  colline,  dans  la  commune  des  Eaux-Vives, 
k un  quart  de  lieue  de  la  capitale , sur  la  grande 
route  de  Chamonnix.  La  vue , qui  donne  d'un 
côté  sur  le  lac  et  ses  environs,  de  l’antre  sur  le 
Mont-Blanc  et  les  Alpes , est  de  tonte  beauté. 

BOKEN  (die  svildek].  On  appelle  ainsi  la  con- 
trée près  de  la  source  de  la  grande  Emme , sur  les 
frontières  des  cantons  de  Berne  et  de  Lucerne, 
entre  l'écoulement  do  Miirrengraben  et  du  Bar- 
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sribach.  L’Emine,  dont  le  lit  est  renserrt^  par  dei 
niaaaea  de  rochers,  forme  ici  pluaieora  cascades. 

BOKITOBEL  (üri),  gouffre  profond  et  affreux 
entre  le  Wannelistock  et  la  llochfluh,  dans  la 
commune  d'Erstfeldcn.  Le  ruisseau  Wiildnacb 
s'y  précipite  perpendiculairement  et  en  ressort 
tons  le  nom  de  Bœkibach  pour  se  jeter  dans  la 
Keust.  Il  est  fkchenx  que  l'on  ne  poisse  bien  voir 
de  nulle  part  cette  remarquable  cascade.  Au-des- 
sous de  l'entrée  de  ce  gouffre  , prés  du  hameau 
Rubsbaosen  , le  géologue  peut  observer  des  cou- 
ches de  calcaire  inclinées  an  nord  s'élever  .sur 
de.s  couches  de  gneiss  inclinées  an  midi.  Le  Bo- 
kitobel  est  k de  lieue  en  passant  par  le  Iloch- 
wegg,  et  à deux  fortes  lieues  par  Erstfelden;  ce 
dernier  chemin  , quoique  le  plus  long , est  le  plut 
commode. 

BOKTEN,  V.  Tine. 

BOLE  (Neuch.Mel,  Boudry),  village  paroissial, 
seconde  section  du  collège  électoral  do  Boudry. 
L’usage  de  la  marne  y a considérablement  amé- 
lioré les  terres , et  l'on  y récolte,  du  reste  un  fort 
bon  vin.  Ecole  permanente  pour  garçons  et  lilles. 
— îfll  hab. 

BOLEREN  on  POLERËN  (Berne.  Thounc),  pe- 
tit village  formant  un  arrondissement  scolaire 
dans  la  paroisse  d’Amsoldingen.  — 316  hab. 

BOLKEN  (Soleore,  Bocbcggberg-Kriegstetten), 
petit  village  catholique  de  la  paroisse  d'Æschi. 
Dans  les  environs  se  trouve  un  charmant  petit 
lac  à peu  près  des  mêmes  dimensions  que  celui 
d'Æschi  et  entouré  comme  lui  de  gracieux  petits 
bois  de  hêtre.  — 230  hab. 

BOLL  (Berne),  village  assez  considérable  près 
de  Sinneringen  et  relevant  de  la  paroisse  de  Be- 
chingen , dans  le  district  de  Berne.  L'avoyer  de 
Berne  (1229-1239),  GuiUaumr  de  Bail,  doit  avoir 
appartenu  aux  nobles  de  cette  maison. 

— (Tburgovic,  Tobel),  hameau  dans  la  com- 
mune locale  de  Buch,  commune  municipale  d'Af- 
feltrangen  , paroisse  de  Tobel. 

BOLL,  V.  Bulle. 

BOLL  (■■)  (Berne],  maisons  éparses  avec  une 
forge  et  une  auberge,  dans  la  paroisse  de  Bechin- 
gen,  district  de  Berne. 

BOLLENDINGEN  ou  BOLLODINGEN  (Berne, 
Wangenjt  petit  village  de  la  paroisse  de  ilerzo- 
genbuchsce,  dans  une  riante  position,  k l'issue 
d’une  vallée  où  vient  aboutir  la  belle  plaine  qui 
s'étend  entre  Bettenbansen , Dôrigen  et  Bleicn- 
bach  ; il  y a des  parties  très  fertiles  en  blé,  d’au- 
tres très  marécageuses , surtout  sur  les  rives  de 
rCEnz  et  de  l'Altach.  On  y a découvert  dans  le 
siècle  passé  plusieurs  monnaies  romaines  et  les 
restes  d'une  pièce  de  mosaïque. 

BOLLENWIES , petite  vallée  écartée , dans  les 
Alpes . et  couverte  de  chalets  ; elle  se  trouve  sur 
le  col  qui  conduit  d’Appenzell  dans  le  district  de 
Werdenberg,  canton  de  St.  Gall,  en  passant  par 
la  Krinne.  On  y fait  pkturer  36  vaches  et  iO  chè- 
vres. — Alt.  4687  p.  vers  le  chalet  du  Fablensee. 

BOLLER  (Zurich,  Ilorgen) , groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Wædenschweil.  Indus- 
trie. 

BOLLERBERG  (Scbwytz),  maisons  éparses 
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entre  Wangen  et  Tnggen  , sur  la  route  de  Wan- 
gen  à Grynau. 

BOLLIGEN  (Berne),  village  paroissial  non  loin 
du  Grauholz,  an  pied  du  Bantigerhubel,  k I I.  de 
Berne,  dans  le  district  de  Berne.  Avec  les  en- 
droits qui  en  dépendent,  Eeérenberg,  Gerislein, 
Ostermundigen,  Worblaufen,  B.mtigen,  Habstet- 
ten,  Papiermühle,  etc.,  il  compte  3277  habitants, 
auxquels  le  voisinage  de  la  capitale  assure  de 
nombreuses  ressources.  La  richesse  de  son  sol  a 
amené  la  construction  d'un  grand  nombre  de  mai- 
sons de  campagne  qui  ornent  les  hauteurs  envi- 
ronnantes et  les  charmantes  prairies  arrosées  par 
laWorblen.  Ce  cours  d'eau  faitmarcher,  du  reste, 
un  grand  nombre  de  fabriques , moulins  h blé.  et 
a pondre,  scierie,  tannerie,  foulerie,  papeterie, 
forges , etc. , qui  donnent  beaucoup  d’animation 
k la  contrée.  Un  établissement  de  bains  y attire 
aussi  bon  nombre  de  personnes  des  environs.  Le 
Bolligerberg,  entre  le  Stockern  et  le  Mannenberg, 
est  en  général  fertile  et  très  riche  en  eaux.  Bolli- 
gen  fait  partie  du  premier  et  plus  ancien  territoire 
de  la  ville  de  Berne. 

BOLLINGEN  nassous,  BolUngen  en  1229,  on 
BOLLGEN  (St.  Gall,  le  Lac],  petit  village  catho- 
lique avec  une  église  paroissiale  à l’extrémité 
supérieure  du  lac  de  Zurich  et  k 11  I.  de  la  capi- 
tale. On  y exploite  d'excellentes  carrières  de  grès, 
où  il  n’est  pas  rare  de  trouver  des  échantillons 
de  fossiles  fort  remarquables.  Le  couvent  de  Rei- 
chenau  y possédait  déjk  dans  le  8‘  siècle  une  pe- 
tite chapelle,  changée  plus  tard  par  le  comte  Ro- 
dolphe do  Rapperschwyl  en  un  couvent  qui  fut 
bientùt  supprimé.  St.  Meinrad  doit  y avoir  vécu 
avant  de  se  retirer  dans  son  ermitage  de  la  som- 
bre forêt  d'Einsiedeln.  L’église  est  sur  une  langue 
de  terre,  an  bord  du  lac,  dont  no  mur  la  séparait 
jadis.  — BolUngen-dettue  est  un  peu  plus  haut, 
dans  la  direction  de  Schmerikon.  L’un  et  l’autre 
appartenaient  anciennement  au  territoire  de  la 
ville  de  Rapperschwyl. 

BOIXION  (Fribourg,  la  Broie , Estavayer),  pe- 
tit village  de  la  paroisse  de  Lully.  D'après  nn 
ancien  u.sagc,  les  habitants  de  l’endroit  qui  meu- 
rent sur  la  voie  publique  sont  enterrés  k Font, 
tandis  que  les  autres  le  sont  à Lully.  Une  colonie 
de  Vaudois  s'y  établit  k l'époque  de  la  réforma- 
tion; leurs  descendants  y vivent  encore  et  portent 
le  nom  de  Villionel.  Carrière  de  molasse  marine. 
— 148  hab. — Alt.  1724  p. 

BOLLSTEG  (Thurgovio,  Tobel).  petit  hameau 
dans  la  commune  locale  et  municipale  d’Affel- 
trangen  : il  fait  partie  de  la  paroisse  d’Affeltran- 
gen  et  de  Tobel. 

BOLSTERN  (Zurich,  Winterthur),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Seen. 

BOLTIGEN  (Berne,  Ilaut-Simmentbal) , grand 
village  k 2 I.  en  dessous  de  Zweisimmen.  L'église 
est  k une  ait,  de  2609  p.  La  position  en  est  très- 
pittoresque  au  pied  S.-E.  de  la  Wallalp,  sur  la 
rive  gauche,  de  la  .Simme , qui  coule  en  écumant 
au  fond  d'un  lit  encaissé  et  au  milieu  de  monta- 
gnes couvertes  de  sapins.  Ce  sont  entre  autres  la 
Holzerslluh  de  6060  p.  ; derrière  elle,  le  Reidig- 
hom,  de  6886,  et  le  Ruthenkasten,  de  6780  p.  Il 
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y a quelqiirs  nnnéo»  qo*une  grande  ma.ss<‘  de  ro- 
chers se  détacha  de  la  MitUgsfluh,  nuis  sans  causer 
de  dommages.  L'arrondissement  ecclésiastique 
comprend  8 section.^  communales:  Adlemsriod, 
Boltigen  , Eschi , Obor- Büuert , Roidenhach  « 
Sehwarzenmatt,  Simmenegg  et  Weissenbach.  La 
maison  dVcoIc  sert  en  même  temps  d'hApital,  pour 
lequel  on  mettait  jadis  en  réquisition  jusqu’h  la 
salle  d’école.  Derrière  Boltigen  s’ouvre  la  jolie 
petite  vallée  de  Tauben.  La  principale  occupa- 
tion des  h.abitants  est  la  fabrication  des  fromages 
et  autres  produits  du  laitage  ; leurs  fromages  pé- 
.Hcnt  jusqu’à  180  livres.  On  exploite  une  mine  de 
houille  dans  tes  environs  sur  le  chemin  de  Helle- 
gardo.  Le  sentier  qui  y conduit  passe  sur  le  Rei- 
digen  et  mène  aussi  par  la  Kaiseregg  au  lac  Do- 
mène  dans  le  canton  de  Fribourg.  L'église  pa- 
roissiale est  à 2600  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
au  pied  S.  E.  de  la  Wallalp  et  sur  la  rive  gauche 
de  la  Simme,  qu’on  entend  bruire  dans  son  lit 
profondément  encaissé.  Lesvitraux  de  cette  église 
représentent  les  divertissements  d'un  carnaval 
célébré eni6t2àBerne  par  les  tlls  des  bourgeois, 
et  dont  le  sujet  est  une  cession  faite  par  Christ  h 
son  vicaire  le  pape.  L'auteur  de  ces  divertiss**- 
roents,  dont  il  n’existe  que  des  copies  extrême- 
ment rares,  est  le  bannerel  Nicolas  Manuel,  cé- 
lèbre du  temps  do  la  réforroation. 

BOLTSHAITSEN  (Thurgovie.  Weinfelden),  vil- 
lage réformé  sur  l’Ottenbcrg.  dans  la  commune  lo- 
cnic  d’Ouenberg»  commune  municipale  de  .Mar- 
stetten.  Il  fait  partie  de  la  paroisse  de  Weinfelden 
et  Miirsietten. 

BOLZBACH  (Cri),  quelques  maisons  sur  le  lac 
des  Quatre-Cantoos,  dans  la  paroisse  de  Seedorf. 

BOMATSCIÏACHEN  (Berne.  Signaii) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Lauperswyl. 

BOMBÜNASCO(Tessin,  Lugano), petite  localité 
dans  U paroisse  de  Gurio. 

BOM.MEN  (Appenzcll,  Rhod.  int.),  magnifique 
alpage  dans  la  paroisse  et  district  d’Appenzell, 
et  dans  le  voisinage  du  Wildkirchii. 

— (Thurgovie,  Goltlieben),  hameau  dans  la 
commune  locale,  municipale  et  paroissiale  d'AI- 
terswylen. 

BOMMERSHÆUSLI  (Thurgovie,  Tobel),  petit 
groupe  de  maisons  dans  la  commune  locale,  mu- 
nicipale et  ecclésiastique  de  Wüngi. 

BOM.MERTEN  (Thurgovie,  Bischofzell),  mé- 
tairie dans  la  commune  locale  et  paroissiale  de 
SiUerdorf,  commune  municipale  de  Zihiscblacht. 

BOMMET  (Thurgovie,  Weinfelden),  maisons 
dans  la  commune  d’Otteoberg,  paroisse  et  com- 
mune municipale  de  Marstetten. 

BONADUTZ,  Bentduces  en  960  et  976,  (Gri- 
sons , im  Boden) , village  paroissial  catholique, 
qui  compte  avec  Skulms  648  hab.  romanches.  Il 
est  situé  vis-à-vis  de  Reiebenau,  au  confluent  du 
Rhin  antérieur  et  du  Rhin  postérieur.  Il  s’y  tient 
une  gr.xnde  foire  en  o*^tobre.  Son  nom , suivant 
les  uns  doit  venir  de  ses  riches  champs  de  blé 
(Pon  a totu , pain  pour  tous)  ; suivant  d’autres  , 
de  bono  duee  (c’est  à dire  duce  Rhsto) , et  ils 
cherchent  une  coïncidence  dans  le  voisinage  ilc 
l’antique  château  de  Rhciüns  ; d’autres  enfin  le 


dérivent  de  hona  dulcia;  mais  le  plus  simple  pa- 
raît do  remonter  à l'étymologie  indiquée  par  les 
anciens  docuraenls. 

BONAU  (Thurgovie,  Weinfelden).  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Wigoldingen.  — 197  hab. 
— Ait.  1289  p. 

BONAVAl'X  (Valais,  Monlhey),  gorge  profonde 
qui  sépare  les  montagnes  de  Chargeroux  de  la 
Dent  du  Midi.  — Montagne  qui  domine  celte  val- 
lée à l'ouest.  — Alt.  f.  8413  p. 

BONCOURT,  ail.  Bubmdorf,  (Berne,  Porren- 
Iruy),  village  paroissial  sur  la  petite  rivière  de 
l'Alleine.  Les  maisons  sont  en  partie  bâties  en 
pierre;  les  b.ibitaots  vivent  des  produits  de  l’a- 
griculliire,  des  bestiaux  et  de  la  pêche.  La  roule 
de  Porrenlruy  à Delle  y pcissc  et  l'on  aperçoit 
dans  le  voisinage  le  château  en  ruines  de  Milandre. 

BONDERLE.N  (m)  [Berne,  Fruligen),  localité 
avec  une  maison  d'école  et  plusieurs  maisons 
disséminées  dans  une  petite  vallée  des  Alpes  , 
formant  p.irtie  de  la  commune  d’.âdciboden.  Il 
lire  son  nom  d’une  pyramide  de  rocher,  nommée 
ir  Honderepitz,  qui  s'élèvo  sur  la  Bonderalp , U 
domine  cl  présente  les  aspects  les  plus  roman- 
tiques et  les  plus  sauvages. 

BONDO  (Tessin,  Maloja),  village  paroissial  ré- 
formé, sur  la  Maira,  à l’extrémité  d’une  plaine  très 
fertile  bien  qu’entourée  de  très  hauic.s  montagnes  ; 
de  magnifique.s  forêLs  de  rhâlaignier.s  ornent  les 
environs.  Dne  villa  située  au  milieu  dos  châtai- 
gniers au-delà  du  pont  do  la  .Maira.  d'où  l’on  jouit 
d’une  fort  belle  vue  et  qui  appartient  au  comte, 
Jean  de  Salis-Sogiio  (h  Londres),  contribue  beau- 
coup k rcmbellissement  de  la  contrée.  Sur  les 
hauteurs  on  voit  le  glacier  de  Ronda.ska  d’où 
s’écoule  une  eau  écornante  à travers  les  sombres 
forêts  et  le  fond  de  la  vallée.  Un  sentier  difficile 
conduisait  jadis  par  le  glacier  à la  vallée  de  Ma- 
.sino  dans  la  Valteline,  — > 230  hab. 

BONFOL,  ail.  Pumpffl,  (Berne,  Porrenlruy), 
grand  village  paroissial.  Bien  que  le  terrain  n'y 
soit  pa.s  trc.s  fertile,  on  y cultive  beaucoup  de 
blé  ; U moitié  toutefois  des  habitants  s’occupent 
de  poterie  et  fabriquent  une  vaisselle  de  cuisine 
fort  commune,  mai.s  qui  a l’avantage  de  résister 
au  feu,  ce  qui  en  a.ssure  le  débit.  Les  dévots  font 
pèlerinage  h Bonfol,  auprès  du  corps  de  St.  Fro- 
ment qui  y est  enterré.  Les  environs  sont  maré- 
cageux. — 1263  bal».  — AU.  1373  p. 

BONMONT  ou  BEAUMONT  (Vaud  , Nyon)  , 
grand  hâtimoni d’une  apparence  seigneuriale,  au 
pied  de  la  DAIe , à 1 ^ ^ l.  N. -R.  au-des.sus  de 
Nyon  et  à 8 1.  de  Genève.  C’était  jadis  uo  cou- 

vent de  l’ordre  de  Citeaux,  fondé  vers  lo  H * siè- 
cle par  Etienne  de  Giiigins  etbienlAt enrichi,  sur- 
tout par  les  donations  des  sir^js  do  Prangins. 
Après  sa  sécularisation  il  fut  en  partie  vendu,  en 
partie  transformé  par  les  Bcrnol.s  en  maison  de 
ferme  et  plu^  tard  en  siège  batllival.  Il  appartient 
maintenant  h la  famille  Sautter.  Le  portail  de  l’é- 
glise, laquelle  pouvait  contenir  plusieurs  milliers 
de  fidèle.s,  e^i  bien  conservé;  dans  ses  forêts  on 
découvre  souvent  des  tombes  remarquables.  Ses 
terrasses  offrent  une  vue  admirable  et  un  .sentier 
agréable  conduit  jusqu'à  la  D6le.  ~ Alt.  f.  1974  p. 


BON 


— iî3  — 


BON 


BONN  (Fribourg,  la  Singioe).  i^labli.isement  do 
bains  h 1 */j  heure  de  Fribourg,  sur  la  Sarine, 
dans  la  paroisse  de  Guin.  Il  y a trois  sources  con- 
tenant du  soufre  et  de  l'alun.  Connus  dès  le  18' 
siècle , ces  bains  étaient  jadis  très  fréquentés  et 
entourés  de  fort  belles  promenades;  mais  les  bâ- 
timents sont  maintenant  négligés  ; les  bateaux 
abordent  à Barberècbe. 

BONNEFONTAINE,  ail.  Muffethan  (Fribourg, 
la  Sarine,  le  Mouret),  village  de  la  paroisse  de 
Praroman.  Près  d’un  ruisseau  qni  coule  au  fond 
d’un  vallon  entre  ce  village  et  Praroman,  les  na- 
turalistes ont  remarqué  une  couche  horizontale 
de  grès  divisée  en  couches  inclinées  de  44  degrés, 
très  humides  et  incrustées  de  mous.ses  intéres- 
santes. — 229  hab. 

— (Fribourg,  la  Sarine),  métairie  dans  la  pa- 
roisse de  Givisiez. 

— (Fribourg,  la  Gruyère) , source  très  fraîche 
qui  jaillit  sur  le  Moléson , 4 demi-lieue  du  som- 
met, et  qui  donne  son  nom  h un  chalet  voisin. 
Cette  eau , qni  rentre  bientôt  en  terre,  passe  pour 
être  la  source  du  ruisseau  de  Wnadens. 

— (Vaud,  Payeme,  Granges),  bains  situés 
dans  la  commune  d'Henniez,  h un  quart  de  lieue 
au-dessus  du  village  ; ils  sont  connus  depuis 
cinq  on  six  siècles  et  très  eflicaccs  contre  certaines 
maladies;  fréquentés  par  la  population  raudoise 
et  fribourgeoise  des  environs,  ils  le  seraient  bien 
davantage,  si  l’établissement  des  bains  mêmes 
était  moins  primitif  et  s’il  y avait  des  logements 
plus  commodes. 

— (Vaud,  Nyon).  Nom  de  la  localité  où  étaient 
jadis  les  bains  de  St.  Cergue.  (V.  ce  village). 

— (Neuchâtel,  Chaux-de-Fonds) , hameau  qui 
avec  le  Crèt  forme  la  commune  des  Eplatures  : 
il  y a une  école  pour  les  garçons  et  une  pour  les 
filles. 

BONNEVILLE , v.  EngoUnn. 

BONNIGEN  (Soleure,  Ollen-Gn>sgen).  village 
catholique  sur  l'Aar,  paroisse  de  Kappci.  La  pln- 
partdes  habitants  sont  dans  l’aisance.  Laposition 
du  village  est  très  favorable  â la  culture  des  fruits. 
281  habitants. 

— (Argovie,  Zofingen),  hameau  au  milieu 
d'arbres  fruitiers , sur  la  rive  gauche  de  l’Aar, 
paroisse  de  Niederwyl. 

BONNISCIIWEIL.  Bimùwyl  (Argovie.  Lenz- 
bourg),  village  très  di.sséminé  près  du  lac  de 
llallwyl,  dans  une  belle  plaine  entre  le  château 
de  llallwyl  et  le  village  de  LeutVi7l.  dans  la  pa- 
roisse de  Seengen.  Scs  habitants  s'occupent  tour 
à tour  d’agriculture  et  d’industrie,  spécialement 
du  tressage  de  la  paille  et  de  la  manufacture  des 
cotons. 

BONNWALD  on  BOOWALD  (Argovie,  Zo8n- 
gen),  grande  forêt  de  sapins  sur  la  route  de  Berne 
â Aaran.  Elle  est  entourée  par  la  Pfaffnern  et  le 
Rolhbacb  et  va  jusqu’aux  murs  du  couvent  de 
.St.  Urbain,  auquel  elle  appartenait  jadis  en  partie. 
Dans  le  14'  siècle,  elle,  servait  de  retraite  â des 
bandes  de  brigands.  Les  négociants  de  Zofingen 
ont  envoyé  bon  nombre  de  ses  gigantesques  sa- 
pins en  Hollande  pour  l’usage  de  la  marine.  Les 
petites  localités  de  Glashiitlen  et  de  Ryken  se 


trouvent  d,ins  l’interieur  même  de  la  forêt  et  sont 
habitées  par  d'.actifs  tisserands. 

BONPORT  (i.ïs  MOULINS  de)  (Vaud . vallée  du 
bac  de  Joux],  plusieurs  artifices  très  habilement 
établis  sur  une  sorte  d'entonnoir  naturel  dans 
lequel  l’eau  du  lac  Brenet  s’écoule.  Ce  sont  en 
m.ajeure  partie  des  scieries  qni  travaillent  avec 
une  incroy.vble  rapidité  et  les  unes  au-dessus  des 
autres.  On  a réglé  le  cours  de  l'eau  au  moyen 
d’une  écluse;  et  après  avoir  mis  les  roues  en 
mouvement,  cette  eau  se  perd  dans  les  fentes  du 
rocher,  et  revient  au  jour  â la  source  de  l’Orbe. 

BONSTETTEN  (Zurich,  Affollem),  village  pa- 
roissial sur  l’Albis  entre  Stallikon  et  Hedingen,  â 
deux  lieues  de  Zurich.  Le  territoire  de  la  com- 
mune comprend  1416  arpents  en  champs,  en 
prairies,  en  bois,  en  pâturages,  en  vignobles,  en 
vergers  et  en  chanvre.  Il  y avait  anciennement  au 
milieu  du  village  et  devant  la  cure  le  cbâle.au  de 
l’antique  el  illustre  famille  de  ce  nom,  dont  une 
branche  s’est  établie  â Berne  el  y a reçu  la  bour- 
geoisie en  1468.  Plusieurs  do  Ronstetten  ont  été 
célèbres:  l’un  fut  abbé  de  St.  Gall.  deux,  évê- 
ques de  Constance,  dont  l’un  fut  chargé  par  l’em- 
pereur Henri  IV  de  l’éducation  de  la  princesse 
Agnès.  Charlei-Vietor  de  Boneteten,  mort  â Ge- 
nève en  183.1,  s’est  acquis  une  réputation  euro- 
péenne; aussi  sa  biographie,  que  prépare  M.  A. 
Steinlen,  sera-t-elle  lue  avec  un  grand  intérêt. 
Cette  famille  s’est  éteinte  â Zurich  en  1606  ; la 
branche  bernoise  existe  encore.  Le  village  a été 
reeonstroilavec  plus  de  soins  après  l’incendiequi 
y dévora  21  maisons  en  1703.  Dans  les  années 
1817  â 1819  la  commune  eut  beaucoup  â souffrir 
de  la  grêle  el  des  épidémies  du  bétail.  Il  sa  trouve 
des  conches  abondantes  de  tourbe  dans  bui  envi- 
rons. — Bnreau  des  postes  fédérales.  — 887  h.  — 
AH.  1681  p. 

BONTEGLIAS,  mieux  PONTEGLIAS  (val  de) 
[Grisons],  .sauvage  petite  vallée  latérale  dans 
rOberland  grisou  ; elle  s’étend  de  Trons  au  N.-O. 
vers  le  Kistenberg,  el  l’on  y trouv.iit  autrefois 
des  mines  de  fer  et  de  cuivre  â deux  lieues  de 
Trons.  La  Ferrera,  qui  sort  des  masses  de  glacier 
qui  dominent  la  vallée , enfle  rarement  h la  suite 
des  pluies,  mais  elle  occasionne  souvent  de  grands 
dégâts  pendant  les  fortes  chaleurs,  qui  causent  pro- 
bablement la  rupture  subite  de  quelque  digue  de 
glace  dans  l’intérieur  des  glaciers. 

BONVARD  (Genève,  rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  de  Chonlex,  sur  une  colline,  dans 
une  très  riante  position. 

BONVILLARS  (Vaud,  Grandson,  Concise),  vil- 
lage situé  â 9 I.  an  N.  de  Lausanne  et  â 1 I.  N.-O. 
de  Grand.son  : annexe  de  St.  Maurice,  avec  une 
école  de  garçons  el  une  école  de  filles.  Ses  habi- 
tants s'occupent  de  la  cnimre  des  champs  et  de 
celle  de  la  vigne.  La  messe  n’y  fut  abolie  qu'en 
1864.  On  trouve  fréquemment  des  monnaies  ro- 
maines dans  les  environs.  La  montagne  de  Thé- 
venon  qui  le  domine  est  riche  en  pétrifications. 
470  hab.  — Alt.  f.  1600  p. 

BONWYL , V.  Bomyl. 

RONZAGLIO  (Ti'ssin , Lugano) , hameau  dans 
la  paroisse  de  Sessa. 
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BONZEWYL  (Friboorg,  la  Singine).  itomaine 
dans  la  paroisse  de  Gain. 

BOPPENSOL,  Boppiorum  Solum,  ordinaire- 
ment BOPPELSEN  (Zurich.  Rcgen^berg) . petit 
village  et  fraction  de  commune  de  la  paroisse 
d’Otelflngen.  Le  territoire  communal  psl  de  700 
arpents  en  bois»  en  champs»  en  prairies,  en  pâ- 
turages et  en  vignobles.  Dans  te  siècle  dernier  oo 
a trouvé  près  de  là,  dans  la  terre»  trois  squelettes 
de  plus  de  6 pieds  avec  des  épées  qui  remontent 
probablement  au  temps  des  Romains.  — 332  hab. 

BORCADERIE,  mieux  BOURCADERIK  (Neu- 
châtel. Val-dc-Rus),  hameau  dans  ta  paroisse  de 
Valangin.  Une  campagne  appartenant  à la  famille 
de  MontmoUin  et  une  grande  fabrique  d’indiennes 
s’y  élèvent  sur  les  ruines  d’un  vieux  château. 

BORCAAD  (cuez  les)  [Fribourg,  la  Glàne], 
petit  hameau  relevant  de  la  commune  de  la  Joux. 

BORD  (au)  [Valais,  Loiièche]»  hame.au  dans  la 
paroisse  d’Kmb.s. 

BORDAMONT  (Fribourg,  la  Glane),  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  de  Près. 

BORDE  (la)  [VaudJ,  campagne  près  de  l4ia- 
sanne,  dans  le  vallon  pittoresque  do  la  Louve»  au 
bord  de  la  route  neuve  du  Mont  qui  en  s’ébou- 
lant faillit  écraser  la  maison  en  1856.  On  a trouvé 
ici,  dans  la  molasse,  des  empreintes  de  feuilles 
de  laurier,  de  peuplier»  de  chêne»  de  canellieret 
un  fragment  d’une  très  belle  feuille  do  palmier. 

BORDE!  (Tessin»  Locarno),  petit  endroit  qui 
forme  avec  Palagnedra  une  fraction  de  Cenlovalli. 

BORDELLOZ  (le)  [Vand,  Orbe],  deux  maisons 
entre  Serjey  et  la  Rossille. 

BORENBERG  (Thurgovie,  Gotilieben).  maisons 
dans  la  commune  municipale  de  Borenberg. 

BOREX  (Vaud»  Nyon»  Gingins),  petit  village  de 
la  paroisse  de  Crassier,  très  joliment  bâti , à 8 l. 
de  Lausanne  et  à IL  de  Njen.  — 121  hab.  — 
AU.  f.  1600  p. 

BORGEATouRORGRET(Fribourg,  laGruyère) 
hameau  dans  la  paroisse  de  Cerriiat  ; il  a été  tota- 
lement détruit  au  commencement  du  18**  siècle. 

BORGEAU  (Fribourg,  la  Gruyère) , groupe  do 
maisons  dans  la  commune  de  Sorens. 

HORGKAUX  (les)  [Vaud,  Pays  d'Enbaui],  un 
des  nombreux  groupes  d’habitations  qui  entou- 
rent le  bourg  de  Cliàlcau-d’CEx.  — C’est  aussi  le 
nom  de  quelques  maison.s  de  Rossinières. 

BORGEOI),  V.  Borjod. 

BORGNE  (i.a)  [Valais.  Hérensj,  .sauv.ige  tor- 
rent de  montagne  dans  la  vallée  d’Hérens.  Il  est 
formé  de  deux  bras  dont  l’oriental  ou  la  Borgne 
proprement  dite  descend,  chargé  d'un  limon  fer- 
tilisant, des  énormes  glaciers  de  la  Rolla  et  du 
Ferpècle»  dans  le  fond  de  la  vallée  d’Evolèna  ; 
tandis  que  l’occidental , appelé  aussi  Durance  » 
vient  des  glaciers  de  Liappey  et  de  la  Barma, 
dans  le  fond  de  la  vallée  d’fférémence.  Ils  se 
réunissent  dans  une  profonde  gorge  en  dessous 
du  village  d'Iléremence  et  so  jettent  en  bouil- 
lonnant dans  le  Rhône  en-dessous  do  Bramois» 
vis-à-vis  de  Batassé. 

BORGNONE  (Tessin,  Locarno).  village  parois- 
sial dans  la  vallée  de  Cenlovalli.  La  Richiusa 
forme  une  magnihque  chute  d'eau  dans  les  envi- 


rons. Camedo,  Costa,  Lionza  et  Rasa  font  partie 
(le  la  même  paroisse.  — 409  hab.  — Alt.  2230  p. 

ROHGONOVO  (Grisons),  localité  bien  bâtie 
.sur  la  Maira.  dans  la  vallée  de  Rrégell»  à demi- 
lieue  de  Vicosoprano  et  d'une  église  consacrée  à 
St.  Georges.  Un  pont  en  pierre  y traverse  la 
Maira.  — Avec  .Stampa,  305  hab. 

BORJOD  ou  BORGEOD  (Vand).  C’étail  avec  la 
Bâtie  et  Mont-le-Grand,  un  des  châteaux  que  ci- 
taient avec  orgueil  les  comtes  de  Gruyère  en  tant 
que  barons  d’Aubonne  et  co-seigneurs  de  Coppet. 
— Quelques-uns  ont  cru  retrouver  l’emplacement 
de  ce  château  dans  le  territoire  de  Pailly  (Echal- 
lens,  Vuarrens):  là,  à 20  minutes  du  village,  sur 
un  mamelon  entre  deux  ruisseaux  confluents,  au 
lieu  dit  en  Borgeod,  on  voyait  autrefois  les  ruines 
d’un  château»  que  l'on  prit  en  partie  pour  cons- 
truire l’église  de  Pailly»  et  en  partie  pour  bâtir  en 
1816  la  fromagerie»  de  sorte  qu’il  n'en  reste  plus 
de  traces. 

BORMIO  (col  de),  V.  Braglio. 

BORN  (le)  [Soleiiru,  Ülten).  sommité  isolée  du 
Jura,  vis-à-vis  d’Aarbourg,  dans  le  canton  d’Ar- 
govie. Elle  s’élève  insensiblement  du  côté  du 
couclnnt,  et  est  entourée  par  l’Aar  au  midi  et  au 
levant.  Jadis  elle  passait  pour  un  bon  territoire 
de  chasse.  11  s’en  détacha,  il  y a environ  120  ans, 
d'énorme.s  bloes  de  rocher  que  l'on  voit  encore 
près  de  Rutingen»  et  plus  tard  on  a craint  de  nou- 
veau quelque  éboulemcnt  semblable.  Ce  mont  se 
prolonge  sur  l'Engelberg  » le  Tann  » l’Eppenberg, 
etc.  jusqu’à  Aarau. 

BORNES  (Valais»  Gonthey),  village  dans  la  pa- 
roisse de  Nendaz»  caché  dans  les  jardin.s  et  les 
vergers. 

BORNHAUSEN  (Thurgovie,  Steckborn),  ha- 
meau dans  la  commune  locale  et  municipale 
d’Eschcni. 

BORNNET  (St.  Gall,  Gaster),  groupe  de  mai- 
sons avec  une  église,  entre  Kaltbrunn  et  Rieden. 

BORNU,  V.  Afoufin-fiümu. 

BORRISRIKD  (Berne),  trois  maisons  avec  une 
école,  dans  la  paroi.ssed’Oberbalm,  dist.  de  Berne. 

BORT  (Berne,  Inlerlaken),  section  communale 
de  la  paroisse  de  Habkern. 

BOSCAL  (Grisons,  Inn),  hameau  près  de  la 
paroisse  d’Ardetz,  dont  il  fait  partie. 

BOSCARINA  (Tessin,  Mondrisio),  petit  en- 
droit dans  la  paroisse  de  Novaxzano. 

BOSCÉAZ  (Vaud.  Orbe),  campagne  près  du 
chef-lieu  de  district,  au  bord  du  coteau  qui  do- 
mine la  plaine  de  l'Orbe,  et  au  pied  duquel  pas- 
sait l'ancienne  voie  romaine  dont  un  embrancbc- 
ment  montait  à Urba.  Tout  semble  indiquer,  en 
effet,  que  l’ancienne  17r6ades  Romains  s’étendait 
sur  le  plateau  de  Boscéaz  : c’est  dans  ce  terrain 
classique  qu'on  a trouvé,  à différentes  époques» 
des  vestiges  de  constructions  romaines»  des  pavés 
à la  mosaïque,  des  fragments  de  marbres  sculp- 
tés. des  médailles  en  or,  en  argent,  en  bronze, 
à l'effigie  des  empereurs»  depuis  Drusus  Jusqu’à 
Constantin-le-Jeane.  — Au  14^  siècle.  Boscéaz 
était  un  village.  — Vers  1375  Jaquette  de  Grand- 
son,  qui  avait  fondé  une  chapelle  dans  l’église  de 
Notre-Dam*  J'Orbe,  la  dota  d'une  pose  de  vigne 
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en  Bosci^az.  — F.n  1798  la  dlmerii-  de  Boscf'ac 
appartcDait  aa  seigneur  de  Ballaigues. 

BOSCHETTI  (ai)  (Tessiii.  Luganu),  section  de 
la  rommutie  de  Graveaano. 

BOSCHETTÜ  (Tcssin,  V'alle  Maggia),  endroit 
qui  forme  avec  Linescio  et  Visletta  une  fraction 
de  la  commune  de  Cevio. 

BOSCO,  ail.  Gun'n  (Collina)  [Tessin,  Valle 
Maggia],  village  paroissial , situé  dans  une  posi- 
tion isolée  au  milieu  de  la  sauvage  vallée  de 
Rovana  ou  du  Bosco,  et  tellement  resserrée  entre 
les  montagnes  qu’on  n'y  aperçoit  pas  le  soleil 
pendant  trois  mois  de  l',année.  Les  habitants  sont 
probablement  d'origine  valaisane , car,  bien 
qu'entourés  d'une  population  tout  italienne,  ils 
parlent  l'allemand  ; ils  ne  s'en  distinguent  du 
reste  pas  autrement  et  approvisionnent  le  marché 
de  Locanio  d'ustensiles  en  bois.  — 38S  hab.  — 
Alt.  4627  p. 

— (Tessin,  Lugano),  village  sur  une  hauteur 
au-dessus  du  Vedeggio,  dans  la  vallée  d'Agno.  — 
198  hab. 

BOSSE  (la)  [Berne,  Franches- Montagnes], 
grand  hameau  composé  de  17  maisons  isolées  et 
entourées  de  prairies  et  de  pâturages,  où  l'on 
élève  d'excellents  bestiaux  ; il  fait  partie  de  la 
paroisse  de  Saignelégier. 

BOSSENHOKFE  (Argovie,  LenzbourgJ,  maisons 
disséminées  dans  la  commune  de  Leibsl.att-des- 
sous,  paroisse  de  Leuggern,  mais  dans  le  cercle 
de  Mettau. 

ROSSENS  (Fribourg,  la  Gléne),  quelques  mai- 
sons dans  la  banlieue  de  Bomont. 

BOS.SETAN,  Bottatang,  Buttang  (Creux  de) 
[Valais,  Monthey],  espèce  de  col  au  milieu  de 
la  chaîne  de  montagne  de  Cbargeronx,  localité 
classique  où  les  géologues  font  de  riches  récoltes 
de  fossiles  do  gaolt,  soit  dans  les  couches  même 
de  cette  roche,  soit  dans  les  blocs  innombrables 
et  parfois  énormes  qui  se  sont  détachés  du  mont 
de  B.arme  et  de  la  Téte-Ronde.  Pour  y aller  en 
partant  de  Champéry,  on  se  dirige  sur  les  chalets 
du  Barme,  on  passe  à Berroix  , on  gravit  la  Bé- 
daz,  on  traverse  les  pAturages  de  Philippindin, 
on  franchit  un  couloir  rapide  qui  vous  conduit 
au  but. 

BOSSEV,  v.  Bogit. 

BOSSIKEN  [Zurich,  Hinweil),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Hinweil;  il  appartenait  jadis  Aune 
famille  noble. 

BOSSON  (Genève.  Rive  droite),  petit  groupe 
de  maisons  arec  une  papeterie  et  une  forge  sur 
la  London  et  près  du  Rhùne,  dans  la  paroisse  de 
llardagny. 

BOSSÔNNENS  (Fribourg,  la  Veveyse,  Chàtel- 
St.-Denis),  village  situé  sur  la  hauteur,  avec  un 
vieux  chAteau  dans  la  paraisse  d'AttaIcns.  On  a 
découvert  dans  le  voisinage,  en  1829,  un  bâti- 
ment romain  de  54  pieds  de  large  sur  une  lon- 
gueur presque  double,  des  tuyaux  de  plomb,  des 
fragments  de  colonnes,  divers  ustensiles,  des 
médailles,  des  débris  d’urne,  etc.  — 251  habit. 
— AH.  2278  p. 

BOSSONS  (lss)  [Vaud,  Pays  d'Enbaut],  ha- 
meau .avec  une  tuilerie  , dans  U eommmie  de 


ChAteau-d’OEx , sur  un  ruisseau  du  même  nom  , 
formé  de  deux  sources  et  qui  cause  souvent  de.s 
dégâts. 

BÜSSY  (Genève,  rive  droite),  hameau  de  la 
commune  de  Collex,  formant  partie  du  territoire 
cédé  par  la  France.  Il  est  entouré  de  beaux 
champs  bien  cultivés  et  compte  avec  Collex  740 
bab.  — Station  des  douanes.  — Alt.  f.  1552  p. 

BOSTADEL  (Zug),  quelques  maisons  de  paysan 
dans  le  voisinage  d'un  pont  sur  la  Silil,  dans  la 
paroisse  et  commune  de  Menzingen. 

BOSTANü,  V.  Bosselun. 

BOSTON  (Vaud) , campagne  bien  abritée,  près 
de  Lausanne. 

BÜSWÏL  (Argovie,  Mûri),  paroisse  avec  une 
église  et  une  chapelle  de  pèlerinage,  à 1 I.  de  son 
chef-lien  de  district.  Kallern  et  Hinterbiiel  en  font 
partie.  Les  habitants  virent  des  produits  de  l’agri- 
culture et  de  rengraissument  des  bestiaux.  La 
route  de  Lenzbourg  h Mûri  y passe,  et  il  touche 
presque  à la  paroisse  de  Bünzen.  Il  appartenait  A 
Mûri  jusqu’en  1798.  On  exploite  dans  le  voisinage 
de  fort  belles  couches  de  tourbe.  — 1249  hab. 

BOTTENBERG  (le)  [Lucerne,  Willisau],  mon- 
tagne dont  les  pentes  sont  couvertes  de  champs 
bien  cultivés,  de  forêts  de  sapins  et  de  grasses 
métairies,  dans  la  paroisse  de  Zell. 

H0TTEN.S  (cercle  de)  [Vaud],  un  des  trois 
cercles  du  district  d’Echallens,  comprenant  les 
communes  de  Bottens,  Breligny-sous-Morrcns , 
Cngy,  Dommarlin,  Froideville,  Malapalud,  Mor- 
rens.  Poli ez- le -Grand,  Poliez-Pitet  et  Villars- 
Ticrcelin.  — 3079  bab. 

— [Vaud,  Echallens),  chef-lieu  de  cercle,  vil- 
lage mixte  , dont  les  habitants  s'occupent  d'agri- 
culture et  du  soin  du  bétail,  A 2 '/,  I.  au  nord  de 
Lausanne,  cl  A 1 1.  S.-E.  d'Ecballens.  Annexe  de 
la  paroisse  protestante  de  Poliez-le-Grand , et 
chef-lieu  de  paroisse  catholique,  line  église  libre, 
qui  n'a  pas  encore  de  temple.  Il  y a une  école 
protestante  et  deux  écoles  catholiques.  Son  terri- 
toire comprend  445  arpents  en  prairies,  111  en 
champs,  297  en  forêts  et  70  en  pAturages.  11  forme 
une  paroisse  catholique  avec  Poliea-Pilet.  Dans 
le  l^"'  siècle  l’église  de  Bolteo.s  appartenait  A 
l'abbaye  de  Montlieron  ; mais  en  1324  il  fut  con- 
venu que  Bottens  payerait  une  moitié  de  ses 
dîmes  au  couvent  de  Hontberon,  l’antre  moitié 
au  sire  de  Cossouay  pour  lui  et  ses  participants. 
— Ou  voit  encore  sur  un  monticule  les  fonde- 
ments d'un  cbAleau  ruiné  et  quelques  vestiges  des 
fossés  qui  l'entouraient:  cet  édifice,  dont  les 
murs  .avaient  14  pieds  d’épaisseur,  parait  avoir 
eu  les  mêmes  dimensions  que  le  chAteau  de  Saint- 
Barthélemy.  — 464  habitants,  dont  287  ;ath. 
et  177  prot.  — Alt.  2447  p. 

BÜTTENSTEIN  [Argovie,  Zofingen) , ruines 
d’un  vieux  chAteau  dans  la  paroisse  d’IIcrkhcim. 
Les  Seigneurs  de  Botten.stein  étaiciil  bourgeois  du 
Zofingen.  Lorsque,  en  1415,  les  Bernois  s'empa- 
rèrent du  cbAteau.  il  était  dan.s  les  mains  des 
barons  de  Bussegg. 

BOTTENWY'L  [Argovie,  Zofingen),  village 
dans  la  paroisse  de  Schôftiand , dans  une  petite 
vallée  latérale , séparé  de  la  vallée  de  la  Suhren 
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par  une  rhainc  de  collines,  à i L de  la  parois* 
siale.  Une  maison  d’école.  Terrain  fertile  et  riche 
en  bois.  — 960  hab.  — AU.  1810  p. 

liüTTEHKL  ou  BOTTEiïV  (le)  [Vaudj,  ruis- 
seau qui  prend  sa  source  aua  Verneys,  au  S.  de 
Poliex-lo*Grand,  et  se  jette  dans  la  Menthue  entre 
les  tcrritoire.s  de  Naz  et  de  Peyres-Possens. 

BOTTERKNS,  ail.  Boltertfij^en  (Fribourg,  la 
Gruyère,  la  Roche),  village  avec  une  chapelle 
dont  la  commune  a la  collature,  dans  la  paroisse 
de  Broc,  dans  rancienne  châtellenie  de  Corbières. 
Les  seigneurs  de  ce  dernier  endroit  avaient  près 
de  Doiterens  leurs  fourches  patibulaires.  Le  vil- 
lage fol  détruit  par  un  incendie  en  1779.  Carrière 
de  marbre.  — 107  hab.  — Alt.  ÎÎ90  p. 

BÜTTIÉRES  ( les)  [Berne,  Moutier],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Sornetan,  non  loin  de  Beliclay . 

BÜTTIGEN  (Berne] , village  avec  une  école  et 
une  belle  plantation  d'arbres  an  bord  de  l'Aar, 
en  deçà  du  Kircliet,  dans  la  paroisse  de  Basic  im 
Grund.  — Deux  petits  villages,  Bottigen  desnu  , 
dans  le  volsin.age  de  Bannholzforst,  et  Bottigen 
dessous  sur  le  Riedbach  , faisaut  tous  deux  partie 
de  la  paroisse  de  Bttniplitz.  Le  premier  appartient 
au  district  d'OberbasIe  , le  seroud  à celui  de 
Berne. 

BOTTIGHÜFEN  (Thnrgovic,  Gotllieben),  vil- 
lage  faisaut  partie  de  la  p.aroissc  de  Scherzingen, 
près  de  Constance,  avec  une  école.  Il  s'y  trouve 
un  débarcadère  sur  le  lac,  près  d'une  papeterie. 
Les  habitants  vivent  du  produit  de  leurs  vignes 
et  du  commerce  des  planches.  La  fortune  de  la 
commune  s'élevait,  en  1851,  à ,1636 11.  Le  10  jan- 
vier 1800  la  flolilte  du  colonel  anglais  WiUiam  y 
lança  quelques  obus.  — 483  hab.  — Alt.  fî84  p. 

BOTT.MINGEN  (Bâle-Camp.,  Arlesheim),  vil- 
lage agréablement  situé  au  milieu  de  prairies  et 
de  vignes,  dans  la  paroisse  do  Stc.  Hargoerjte  ; 
ses  habitants  vivent  du  travail  des  fabriques  et  de 
la  culture  de  leur  fertile  territoire.  La  famille 
Witland,  de  Bâle,  y possède  un  château  entouré 
de  parties  d'eau,  avec  des  ponts-levis  et  de  char- 
mants jardins.  — 438  hab.  — Alt.  908  p. 

BOUAIHON  (lk)  [VaudJ , ruisseau  qui  prend 
sa  source  entre  Ballons  et  St.  Livres  et  se  jette 
dans  le  lac  Léman  entre  Morges  et  St.  Prex,  après 
un  cours  de  f Vz  section  verticale  de  ses 

hantes  e.aux,  près  de  son  embourhnre,  est  de  25 
pieds  de  largeur  sur  4 de  hauteur.  Il  reçoit  la 
Hincbe  et  le  Blétm.  On  a trouvé  dans  le  voisinage 
du  pont  sur  lequel  pas.se  la  gr,andc  route  de  Lau- 
sanne à Genève  une  inscription  érigée,  environ 
l'an  2i3,  en  l'honneur  de  Caracala  qui  avait  fait 
réparer  les  routes  et  les  ponts  tombant  en  ruines. 
.Sous  le  milliaire  romain,  se  lil  une  autre  inscrip- 
tion gravée  sur  une  plaque  de  marbre  noir  et  en- 
castrée dans  le  parapet  du  pont  ; elle  apprend  que 
l'état  de  Berne  fit  en  1785  ce  que  l'ini'inrifcle 
Caracala  avait  fait  en  213.  B y a une  quinzaine 
d'années  qu'on  a découvert  sur  la  colline  du  Crèt 
du  Boiron  plusieurs  tombeaux  en  dalles  de  pier- 
res brutes  et  grossièrement  travaillées.  Près  de  là 
se  sont  trouvés  à peu  de  profondeur  des  squelet- 
tes dont  l'ua  avait  deux  bracelets  encore  adhérents 
aux  os.  - Dana  le  c6ne  de  déjection  de  ce  ruis- 


seau, traversé  par  lagrandc  route  et  par  le  chemin 
de  fer,  on  a fait  des  trouvailles  intéressantes;  une 
molaire  et  une  défense  de  mammouth,  et  des  co- 
quilles bien  conservées,  mais  communes  dans  les 
bassins  aquatiques  de  la  .Suisse. 

BÜUCBET  (le)  (Genève,  rive  droite],  beau 
hameau  de  la  commune  du  Pelit-Sacconex.  avec 
de  jolies  maisons  de  campagne  et  de  charmants 
points  de  vue.  — Alt.  f.  14.34  p. 

BOUDEVILLIERS  (Neuchâtel,  Val-de-Ruz). 
village  avec  une  église  dans  la  paroisse  de  Va- 
langin  ; chef-lien  d'un  collège  électoral  d6nl  il 
forme  avec  Jonchére  cl  Malvilliers  la  première 
section.  — A Bgudevilliers,  une  école  mixte  per- 
manente ; à Jonchére,  une  école  mixte  temporaire . 
— Bureau  des  postes  fédérales. — Avec  Jonchére, 
578  hab. 

BOUDHY  (Neuchâtel),  district  au  pied  du  Jura, 
dont  Ica  pentes  sont  ici  couvertes  de  fort  belles 
forêts.  On  trouve  dans  les  montagnes  calcaires 
qui  l'enlonrent  de  bonnes  carrières,  du  gypse  et 
quelques  grottes  avec  dea  stalactites.  Les  nom- 
breux blocs  erratiques  qui  étaient  dans  ses  envi- 
rons disparaissent  toujours  plus,  employés  qu'ils 
sont  pour  faire  des  meules  de  moulin.  La  Reuse 
qui  y passe  est  très  riche  en  truites.  Le  district 
comprend  les  communes  d'Areuse  , Anvemier  , 
Bevaix,B6le,  Bondry,  Brot-dessns,  Colombier, 
Corcelles,  Cormondrécbe,  Corlaillod,  Fresens, 
Gorgicr,  Montalchex,  Montmollin,  Peseux,  Ro- 
chefort,  St.  Anbin,  Sauges,  Vanmarcus,  Vernéaz, 
avec  10173  hab.  réf,,  dont  3503  Suisses  d'autres 
cantons  et  365  étrangers.  Il  y a justice  de  paix  à 
Anvemier,  â Bondry,  â Rochefort  et  St.  Aubin. 
La  caisse  cantonale  d'assurances  comptait,  en 
1852,  2261  bâtiments  assurés  pour  une  valeur 
de  9,743,000  fr.  On  comptait  2304  pièces  de  gros 
bétail,  201  chevaux,  1211  moutons,  468  chèvres, 
1300  porcs  et  1240  mehes  d'abeiUes. 

— (Neuchâtel),  cbef-lico  du  district  de  ce  nom, 
près  du  lac  et  sur  nne  hauteur  au-dessus  de  la 
Rcuse.  C'est  aussi  le  chef-lieu  d'un  collège  élec- 
toral de  3735  âmes , et  avec  Areuse  il  forme  la 
première  des  quatre  sections  de  ce  collège.  La 
roule  de  NeucLâtel  à Yverdon  y passe;  il  y a 
deux  foires  annuelles  et  un  sol  très  fertile  en  vin, 
blé  et  prairies;  son  vin  rouge  surtout  est  très 
estimé.  U y a une  imprimerie  où  s'imprime  le 
Bote  von  Neutnbourg  qui  paraissait  précédem- 
ment à Fontaines.  — Deux  écoles  pour  les  gar- 
çons et  deux  pour  les  filles.  Prés  de  Boudry  se 
trouve  une  importante  fabrique  d'indiennes , et 
dans  le  voisin.agc  de  Troisrod  une  vaste  grotte 
remplie  de  stalactites  ; les  hauteurs  environnantes 
présentent  une  flore  très  intéressante.  Près  du 
bourg  on  a jeté  sur  la  Reuse,  pour  le  chemin  de 
fer,  un  viaduc  dont  la  hauteur  est  de  120  pieds , 
et  qui  a i2  arches,  une  de  67  pieds  d'ouverture, 
les  onze  antres  de  50  pieds.  Bondry  était  la  pa- 
trie du  jacobin  Marat  de  triste  réputation.  — Bu- 
reau des  postes  fédérales.  — 1378  babil.  — Alt. 
1448  p. 

BOUGY  ou  BOUGY-VILLARS  (Vaud.  Au- 
bonne),  village  dans  le  cercle  d'Aubonne,  à 4 I. 
de  Lausanne  et  a qu.iri  de  lieue  d'Aubonne;  une 
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de»  annexe»  de  Perroy  ; une  t'colu.  Le  signal  qui 
le  domine  [ait.  218.3  p.)  présente  une  des  vues  les 
plus  remarquables  de  la  .Suisse.  C'est  le  point  le 
plus  élevé  des  collines  de  La  OAte,  et  l'on  y em- 
brasse un  horizon  de  40  lieues.  Tout  prés  de  U 
le  trouve  une  superbe  maison  de  c,ampagne  ap- 
partenant aux  messieurs Delessert  de  Paris.  Mallet 
du  Pan  a chanté  le  signal  du  Bougy.  — En  1824 , 
le  couvent  de  Romainmotier  donna  à Aymon  de 
Prangins  deux  chars  de  vin  de  Bougy  (BoujfaiiJ, 
valant  10  livres  et  plus.  — 304  bab.  — Alt.  f. 
1867  p. 

B01T.V-MILL0N  (Vaud,  Rolle),  hameau  de  la 
commune  de  Perroy. 

BOL'JEAI'I,  ail.  Rûztnyen  (Berne,  Sienne),  vil- 
lage et  annexe  de  la  paroisse  de  Bienne.  C'est  là 
que  la  route  de  Solenre  rejoint  celle  du  Jura  ve- 
nant du  Val  de  Moutier.  La  .Suse  sort , comme 
d’un  abîme,  d'une  profonde  gorge  près  de  Bou- 
jean  et  fait  immédiatement  aller  plusieurs  mou- 
lins. Messieurs  tfeuhaui  et  Peruerot,  de  Sienne, 
y ont  établi  une  fabriqued’objetscnferqui occupe 
un  grand  nombre  d'ouvriers  de  la  contrée  et  a 
fourni  une  grande  quantité  d'exellents  fils  de  fer 
pour  les  télégraphes  fé'déraux.  — Trois  foires  an- 
nuelles. — I 192  hab. 

BOULAIRE  (Vaud , Aigle) , vallée  couverte  do 
pâturages,  dans  le  voisinage  d’Anieindaz.  Des 
armes  antiques,  trouvées  d.ins  ce  lieu,  appuient 
une  vieille  tradition  qui  en  fait  le  théâtre  d'un 
combat  entre  les  Valaisans  et  les  habitants  du  dis- 
trict d'Aigle.  On  croit  que  cet  événement  se  passa 
en  1384,  lors  de  la  sanglante  guerre  que  le  duc 
de  Savoie,  Amédéo  VII,  soutenu  par  les  Bernois, 
fltaux  Valaisans  pour  maintenir  son  frère  Edouard 
dans  l'évèché  de  Sion. 

BOULENS  (Vaud,  Mondon,  St.  Cierges),  petit 
village  de  la  paroisse  de  St.  Cierges,  dont  la  prin- 
cipale occupation  est  l'agriculture  et  le  soin  des 
bestiaux , & 4 '/]  I.  de  Lausanne.  Ce  village  ap- 
partenait jadis  à l’abbaye  de  Montheron  et  ses  ha- 
bitants étaient  la  plupart  taillables  à miséricorde 
de  corps  et  de  bien  une  fois  par  année  ; leur  af- 
franchissement ne  remonte  qu'au  milieu  du  IB' 
siècle.  — 247  hab.  — Alt.  f.  2400  p. 

BOULEX  (Vaud) , maison  de  campagne  et  bon 
domaine  à % de  1.  de  Payeme,  sur  la  route  de 
Lausanne  à Berne.  — Une  forêt  voisine  jiurte  le 
même  nom. 

BOULIERE  (Fribourg,  la  Gruyère),  grande  fo- 
rêt cantonale. 

BOULOZ  (Fribourg,  la  Glàne),  hameau  de  la 
commune  de  Porcel.  — Alt.  2687  p. 

BOÜBDlGNV  DESSOUS  et  BOüRDlGNV  DES- 
SUS (Genève,  rive  droite),  deux  villages  avec 
une  église  dans  la  commune  de  Satigny,  cédés 
par  la  France  en  1749.  — Station  de»  douanes.  — 
Alt.  1490  p. 

BOURDONNETTE  (Vaud),  campagne  à trois 
quarts  de  lieue  de  Lausanne  cl  près  de  Vidy: 
agriculture  soignée.  — Alt.  f.  1333  pieds. 

bourg  (Thurgovie,  Sleckborn) , ch.'iteau  avec 
un  moulin  dans  la  commune  locale  ilc  Detligho- 
fon,  paroisse  de  Pfyn.  Il  avait  jadis  certains  droits 
de  juridiction  et  possède  d'assez  gr.vuds  terri- 


toires. — Plusieurs  petites  localités  et  métairies 
isolées  portent  encore  ce  nom  dans  le  canton 
de  Thurgovie,  dans  les  communes  locales  de 
Scherers-Buhwyl,  Avtaugeii.  Dettikofen , Gütliu- 
geo.  Ncukirch,  ilaarenayleu  et  Weinfeldeii.  Près 
de  la  plupart  se  trouvaient  où  se  trouvent  encore 
les  ruines  de  quelque  château. 

BOURG  (S'Gall,  Rorschach),  ancien  château  de 
forme  disgracieuse,  sur  une  espèce  de  petit  pla- 
teau dominant  la  plaine  à d'heure  de  St.  Gall. 
Il  a été  bâti  en  1474  par  i^eux  citoyens  de  St.  Gall, 
s’appelait  alors  Waldegg , et  retomba  après  leur 
mort  au  couvent  de  S*  Gall,  qui  eu  fil  l'habilatioii 
du  bailli  de  la  contrée  ; vendu  en  1828,  il  est  de- 
venu propriété  particulière.  11  se  trouve  encore 
près  de  là  une  chapelle  et  des  terres  assez  consi- 
dérable.s . 

— [Solcurc,  Ollen-Gwsgen),  grand  et  bel  al- 
page .avec  une  magnifique  vue  sur  le  bain  de  Los- 
torf.  — AU.  2413  p. 

— (Appcnzell,  Rhod.  ext.),  quelques  maisons 
dans  la  commune  d'Ilérisau,  sur  l’Urnascb.  C'est 
dans  le  voisinage  qne  sont  les  mines  du  château 
d’Ursteiu,  habité  jadis  par  les  nobles  de  ce  nom. 

— (Zurich,  Usier),  petit  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Münch-Altorf.  Il  forme  une  commune 
politique  avec  Licbbcrg.  RotbblaU,  Niederesslin- 
gen  , Ellerwies  dans  la  paroisse  d’Egg  , ainsi 
que  Leerütli  et  Hinterholz  dans  la  paroisse  de 
Gossau.  Une  haute  et  antique  tour,  couverte  de 
mou.ssc,  domine  le  paysage. 

— (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans  la  paroi.sse 
de  Wctzikon. 

— (Argovie,  Kulm),  village  de  la  paroisse  de 
Rcinacli,  où  l’on  voit  encore  les  ruines  d'un  an- 
cien château  des  seigucursdeHeinach.  Ce  château 
fut  brûlé  par  les  Confédérés  après  la  bataille  de 
Sempacb.  — 463  bab. 

— (St.  Gall,  le  Lac),  petit  village  avec  une  cha- 
peUo,  dans  la  paroisse  d’Eschenbach.  On  trouve 
dans  le  voisinage,  sur  un  rocher,  au  milieu  des 
pâturages  qui  avoisinent  le  ruisseau  de  l'Aathal, 
les  raines  du  vieux  château  de  Ca.slel , qui  jus- 
qu'en 1437  a appartenu  aux  comtes  de  IToggen- 
bourg. 

— (Fribourg,  laSingine),  hameau  dans  la  pa- 
raisse de  Gain.  — V.  CAâtel. 

— (St.  Gall,  Haut- Toggenbourg) , maisons 
éparses  dans  la  paroisse  de  Siein,  près  desquelles 
on  aperçoit  encore  les  ruines  d'un  vieux  château. 
— Deux  maisons  portent  encore  ce  nom  ; elles 
sont  à un  quart  de  lieue  du  couvent  de  PfefTers, 
sur  la  route  de  Ragatx  et  près  des  ruines  du  War- 
ten.stein. 

— ail.  aufBurff,  (Schafflioase} , église  et  cure 
sur  une  petite  colline  el  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  , tout  près  du  pont  de  Slcin.  Elles  sont  si- 
tuées, il  estvrai,  sur  le  territoire  thurgovien,  mais 
d.ms  la  circonscription  de  .Stein  ; ce  n’est  que  tout 
dernièrement  qu'il  a été  décidé  â qui  en  revenait 
la  collature,  cl  cela  en  favenrdu  canton  de  SchalT- 
hoose.  A la  même  paroisse  su  rattachent  encore 
les  habitants  réformés  d'Eschens , Kallenliacb  et 
Reichlingen , qui  ont  cependant  leurs  propres 
écoles,  et  de  plus,  un  grand  nombre  de  maisons 


^Ic 


BOl’ 


BOU 


— 128  — 


iüoléos  (ormanl  un  cosomblc  de  1000  âmes  envi- 
ron. Divers  antiquaires  veulent  y trouver  l'em- 
placement de  l'ancienne  ville  romaine  de  Gau- 
nodurum,  ddtrnile  par  les  Alemaiis,  et  appuient 
cette  hypothèse  sur  la  decouverte  d'un  grand 
nombre  d'antiquités  romaines,  entre  autres  d'un 
vieux  mur  d'une  épaisseur  colossale  et  de  la  hau- 
teur d'un  homme , construit  avec  des  pierres 
énormes  et  qui  s'étend  derrière  la  cure  .sur  une 
longueur  de  ISO  p.  du  N.  au  $.  Une  opinion  très 
problématique  veut  y voir  un  des  12  châteaux  que 
les  llelvétiens  détruisirent  avant  de  se  mettre  en 
marche  sous  la  conduite  de  Divicon,  80  â 60  ans 
avant  J.  C. 

BOURG  (le),  ail.  die  Burg,  (S'.Gall,  Hant-Tog- 
genbourg),  hameau  dans  la  commune  de  Vieux  S* 
Jean.  Dans  le  voisinage  on  voit  encore  les  ruines 
du  château  de  Starkenstein,  qui  a donné  son  nom 
de  Stein  au  village  de  Breitenau. 

— (le),  ail.  die  Burg,  (St.  Gall,  llaut-Rhein- 
thal),  campagne  avec  de  beaux  environs,  sur  une 
colline  couverte  de  vignes,  dans  la  paroisse  de 
Marbach. 

— (sue),  ail.  auf  Burg,  (St.  Gall,  Bas-Rhein- 
Ihal),  bautcur  au-dessus  de  Rbeineck,  avec  les 
ruines  d'une  vieille  tour  des  anciens  comtes  de 
Werdenberg  et  une  vue  magnifique  que  l'on  com- 
pare â celle  du  Vogelisegg. 

— éau),  ail.  zur  Burg,  (Grisons),  vieille  ruine 
de  château  au  - dessous  du  village  de  Splügen 
dans  la  vallée  de  Rheinwald.  Bâti  pour  meure  la 
vallée  à l'abri  d'une  surprise,  il  fut  détruit  par 
le  peuple,  probablement  en  1826,  sinon  déjà  en 
1277.  La  situation  en  est  très  pittoresque  au  mi- 
lieu des  mélèzes  cl  auprès  de  belles  prairies  qui 
longent  la  route. 

— (DEREièaE  LE,  SOUS  LE  et  svi  Ls) , [Berne, 
Thonne),  quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
Thoune.  — (Lanffon),  hameau  avec  bain  et  mou- 
lin dans  la  paroisse  de  LaufTon.  — Maisons  épar- 
ses dans  les  paroisses  de  Habkern,  Amsoldingen 
et  Zweisimmen,  tous  dans  le  canton  de  Berne. 

— (le),  ail.  Burgthal,  (Berne,  LaufTon),  petit 
village  paroissial  â 8 I.  du  chef-lieu  du  district 
et  â 3 Vi  L <le  Bâle.  Le  château,  construit  sur  une 
paroi  de  rocher  qui  domine  le  village , est  très 
vieux  et  appartenait  à la  famille  de  Wessenberg 
qui  l'avait  en  fief  de  l'évéque  de  Bâle,  mais  l'a 
revendu,  il  y a plusieurs  années,  â M'  £manuei 
Laroche  de  Bâle  ; dès  lors  il  a été  acheté  par  un 
Français.  L'empereur  Lolhairc  y séjourna  en  889. 
Il  s'appelait  alors  Hômeltberg  et  porte  encore  le 
nom  de  Romel.  Le  plain-pied  du  château  est  en- 
core habitable  et  habité.  La  position  en  est  du 
reste  des  plus  romantiques  et  l'on  y jouit  d'une 
vue  magnifique.  Au  fond  de  la  vallée  qu'il  domine 
sort  une  source  sulfureuse  froide,  que  l'on  a uti- 
lisée pour  des  bains  et  qui  attire  chaque  été  un 
bon  nombre  de  Bâlois. 

BOURG-DESSl'S  (Genève,  rive  gauche),  partie 
supérieure  du  village  d'Hermance.  — Altitude  f. 
1340  p. 

BOURGEAU  (Valais,  Martigny),  petit  villa^ 
placé  au  milieu  d'une  gorge  de  montagne,  mais 
possédant  de  magnifiques  prairies. 


BOURGEAU  (oaairn)  [Neuchâtel,  Val-de-Tra- 
vers],  commune  de  la  paroisse , de  la  mairie  et 
du  collège  électoral  des  Verrières.  — V.  Kem'érsi. 

BOURGOZ  (uDENTne)  [Fribourg,  la  Gruyère], 
sommité  en  forme  de  flèche  entre  la  dent  de  Broc 
et  la  dent  de  Brenlaires.  — Alt.  8827. 

BOURGUILLON,  en  ail.  Bûrglen  [Fribourg,  la 
Sarine),  hameau  de  la  banlieue  de  Fribourg,  mais 
de  la  paroisse  de  Tavol  : il  y a cependant  une 
cure,  ainsi  qu'une  auberge  avec  de  belles  salles. 
Avant  1798  il  y avait  une  léproserie  dont  le  do- 
mestique allait  tous  les  dimanches  faire  la  quête 
dans  les  maisons  de  Fribourg  en  .sonnant  une 
clochette,  et  le  jour  de  l'an  les  lépreuses  faisaient 
elles-mème  leur  tournée , presque  entièrement 
couvertes  d'un  voile  blanc  : l’hèpital  devait  don- 
ner h chacune  une  itiiche  de  pain  blanc  et  un  pot 
de  vin.  — Près  de  lâ  sont  la  porte  de  Bourguillou, 
élevée  sur  un  rocher  â pic,  et  la  chapelle  de  Lo- 
refte,  construite  sur  le  modèle  de  la  Santa-Gasa, 
et  qui  semble  suspendue  dans  les  airs.  Lâ  la  ville 
présente  un  coup  d'ceil  magique  avec  son  pont 
suspendu.  En  descendant  vers  la  Sarine , on 
trouve  à mi-cAte  le  couvent  de  Montorge,  de  l'or- 
dre des  Tertiaires,  et  en  se  détournant  un  peu, 
la  Maigrauge,  couvent  de  Bernardines. 

BOURJOD  ou  BOURGEAU,  v.  Borjod. 

BOURIGNON,  .ail.  Bürkie  (Berne,  Delémont), 
village  paroissial  â 2 é/,  |.  de  Delémont,  au  pied 
oriental  du  Repais.  Malgré  sa  position  assez  éle- 
vée. il  produit  beaucoup  de  blé,  grâce  surtout  â 
l'activité  de  scs  habitants.  Le  moulin  du  viUage 
est  très  romantiquement  situé  du  cAté  du  Lucelle. 

— Station  des  douanes  fédérales.  — 369  hab.  — 
Alt.  f.  26fX)  p. 

BOURNENS  (Vaud,  Cossonay,  Sullens),  petit 
viUage  de  la  paroisse  de  Penthai , â 2 '/]  I.  de 
Lausanne.  En  1889  la  famille  Charrière  y acquit 
la  part  de  juridiction  nommée  de  Coudréc  et  en 
1724  César  Charrière  acheta  des  Bernois  la  juri- 
diction entière  avec  le  droit  de  supplice,  sous  la 
condition  que  la  terre  de  Boumens  , qui  ressor- 
tissait  de  Cossonay,  ressortirait  dès  lors  du  châ- 
teau de  Morges.  En  1773,  Aug.  Charrière  vendit 
la  seigneurie  aux  frères  Duvelux  de  Boornens  et 
à G. -B.  Carrard  de  Lausanne , qui  la  gardèrent 
jusqu'en  1798.  Une  école.  Ses  habitants  vivent 
des  produits  de  l’agriculture  et  de  leurs  bestiaux  ; 
son  territoire  comprend  886  arpents.  — 246  hab. 

— Alt.  f.  1887  p. 

— (b.'i)  [Fribourg,  la  Sarine],  quelques  mai- 
sons de  la  commune  de  Treyvaux. 

BOURNET  (lac)  [V.aod,  Grandson],  mares  peu 
étendues,  non  loin  de  l'Auberson,  au  N.-O.,  dans 
les  dépressions  d'un  terrain  marneux  qu'on  ex- 
ploite en  hiver  pour  l'amendement  des  terres , 
et  qui  renferme  une  grande  variété  de  fossiles  k 
l'état  de  fer  sulfuré.  Aussi  dit-on  qu’autrefois  on 
exploitait  là  une  mine  de  fer  dont  les  hauts  four- 
neaux étaient  an  fond  du  vallon  de  Neirvaux.  A 
une  petite  distance , du  cAté  du  N. , est  un  massif 
de  rochers  grisâtres  qui  sont  de  la  molasse  ma- 
rine, roche  qui  occupe  d'ailleurs  tout  le  fond  do 
vallon  on  coule  la  Noiraigue  et  qui  a été  exploitée 
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sur  la  rollinn  du  Crét-Malesaert,  entre  le  lar  Donr- 
net  et  la  Vraconnai. 

BOUSSENS  (Vaud , Cosaonay,  Sollena] , petit 
village  de  la  paroisic  de  Vafllens-la-Ville,  à 3 '/jl. 
de  Lausanne.  Bouasens  était  jadia  dans  la  sei- 
gneurie de  Cossonay  : la  famille  de  Boussens  avait 
la  juridiction  du  territoire,  mais  elle  devait  remet- 
tre 1e  condamné  i mort , en  chemise , an  châtelain 
de  Cossonay,  tjui  faisait  exécuter  la  sentence.  En 
1661  les  Bernois  ont  vendu  la  seigneurie  de  Bous- 
sens à Marc  de  Saussure,  famille  h i|ui  elle  a ap- 
partenu jusqu'en  1798,  et  qui  ax  ait  abandonné 
la  Lorraine  par  zèle  pour  l'Evangile.  Une  école. 
On  exploite  de  la  tourbe  dans  les  environs.  — 
Alt.  1987  p. 

BOt'T  DU  MONDE  (lk)  [Genève,  Rive  gauche], 
presqu'île  formée  par  l’Arve , où  sont  quelques 
maisons  qui  font  partie  de  la  commune  de  Plain- 
palais. 

BOUVEHET , v.  Boveret. 

BOUVERIE  (la)  (Genève,  Rive  droite],  grande 
campagne  dans  la  commune  de  Satigny,  entre 
Peney  et  Peissy.  On  a trouvé  près  de  là  , il  y a 
S5  ans,  un  autel  de  Mercure  parfaitement  con- 
servé, élevé  probablement  par  quelque  négociant 
en  reconnaissance  do  la  bonne  réussite  de  ses 
affaires.  On  y lit  l'inscription  suivante  : Mercurio 
Aug.  N.  Mar.  Anthoniui  V.  S.  L.  M. 

BOVELS  (Grisons,  Landquart  inférieure),  ha- 
meau an  pied  du  Kalkniss;  il  relève  de  la  pa- 
roisse de  Mayenfeld. 

BOVERESSE  (Neuchâtel,  Val-de-Travers),  vil- 
lage  avec  une  église,  de  la  paroisse  et  du  college 
électoral  de  àlAliers.  Les  habitants  sont  des  hor- 
logers, des  forgerons,  des  maîtres  maçons  et  d'au- 
tres artisans.  Une  école  pour  les  garçons  et  une 
pour  les  filles.  Près  de  là  dans  une  fente  de  ro- 
chers, qui  n'a  que  16  p.  d'ouverture  et  dans  la- 
quelle s'engouffre  un  ruisseau,  se  trouvent  une 
scierie  et  un  moulin,  pheés  perpendiculairement 
l'un  au-dessus  de  l'autre.  L’eau  se  précipite  au- 
dessous  à une  profondeur  de  iOO  p.  et  va  par  des 
conduits  souterrains  se  jeter  dans  la  Reusn  près 
de  Couvet.  — Alt.  f.  2183  p. 

— (Berne,  Courtclaryj , quelques  maisons  et 
métairies  du  village  paroissial  de  Corgémont. 

BOVERET  ou  BOUVEHET  (Valais,  Monthey), 
petit  village  de  la  commune  de  Port-Valais,  avec 
une  auberge  et  de  grands  dépAts  de  marchandises, 
avec  un  débarcadère  à gauche  de  l'embouchure 
du  plus  grand  bra.s  du  RhAne.  Le  port  est  le  plus 
sAr  du  lac  Léman  et  le  vapeur  de  la  plus  grande 
dimension  peut  s'y  ranger.  Environ  700  barques 
en  partent  annuellement.  C'est  l'enlrepAt  de  tou- 
tes les  marchandises  venant  de  la  Üavoie  pour  le 
Valais  cl  l'Italie.  Le  chemin  de  fer  qui  y aboutit 
donnera  encore  au  commerce  une  nouvelle  ex- 
tension. C’est  près  de  là  qu'en  1286  les  Valaisans 
durent  se  retirer  devant  les  forces  supérieures  du 
duc  deSavoie,  Amédée  IV. — .Station  des  dou.anes 
fédérales. 

BOVERNIER,  v.  Battvertiiar. 

BOVETS  (les)  [Vaud  , Aigle] , hameau  épars 
sur  la  roule  qui  traverse  les  Omionts.  Il  est  situé 


au  milieu  de  fertiles  prairies  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée. 

BOVJX  (Grisons,  im  Boden),  mines  d'un  vieux 
château  des  nobles  de  ce  nom,  sur  une  hauteur 
entre  Trins  et  Trinsermühle. 

BOVONNAZ  (Vaud,  Aigle),  montagne  riche  en 
plantes  rares , attenante  à l'Argentine.  — Alt. 
6800  p.  — AU.  des  chalets,  8667  p. 

BOWVL  on  BONWVL  (Berne,  Konolfingen) , 
commune  disséminée  dans  la  paroisse  d'HAcb- 
statten.  Ses  habitants,  dont  plusieurs  sont  fort  à 
leur  aise,  vivent  des  produits  de  l’agriculture  et 
des  be.stiaux.  — 1888  hab. 

BOXLOO  bSt.  Gall , Wyl) , petit  village  dans  la 
paroisse  de  Wyl. 

BOY  (le  sois  de)  , jolie  forêt,  sur  les  bords  du 
RhAne,  près  de  Vernier,  dans  le  collège  de  la 
Rive  droite,  canton  de  Genève.  11  sert  souvent 
de  but  à des  parties  de  plaisir.  V.  Boù-det-Frirei. 

BRACH  (Zurich,  Andelfingen),  hameau  dangla 
paroisse  de  Bncb. 

BRÆCIIERSHÆU.SERN  (Berne,  Berthoud)  , 
groupe  de  maisonsdanslaparoissedeKoppingcn. 

BRÆCHERSHÆUSERN-RA1.N  (le),  grande  et 
riche  méLairie,  située  sur  une  colline  prés  de  Bra- 
chcrshànsern. 

BRÆDELEN  (Fribourg,  la  Singine),  petit  ha- 
meau et  moulin  dans  la  commune  de  St.  Sylvestre, 
paroisse  de  Chevrilles. 

BRÆü  (St.  Gall , Vieux -Toggenbonrg),  petit 
village  catholique  dans  la  paroisse  de  Kirchberg. 

BR.fiMHüF  (le)  [Zurich,  Regensberg),  métai- 
rie dans  le  Bac^erthal. 

BR/GNDLl  (AppenzeU),  petit  hameau  dans  la 
commune  de  iVogen , sur  la  pente  septentrionale 
de  la  Goldach. 

— (m)  [Fribourg,  la  Singine),  grande  et  belle 
métairie  près  de  Chrislisberg , dans  la  paroisse 
de  Tavol. 

BRÆNDLIAKER  (Zurich , HinxVeil] , quelques 
maisons  de  la  commune  de  Bubikon. 

BBÆTSCH , V.  Bratteh. 

BRAGGIO  (Grisons,  Moésa),  paroisse  calhol. 
de  203  hab.  dans  l'intérieur  de  la  vallée  de  Ca- 
lanka.  Le  village  de  Selma  fait  partie  do  la  pa- 
roisse. Ce  ne  sont  du  reste  que  des  maisons  et 
des  métairies  éparses.  La  commune  est  fort  pau- 
vre et  la  fortune  de  la  population  n'excède  pas  le 
chiffre  de  90,000  fr. 

BR.AGLIO  (le)  ou  col  de  BORàlIO  , ail.  SUlf- 
lerjoeh  ou  Wormserjoch,  haut  passage  de  mon- 
tagne entre  la  vallée  de  Bormio  ou  de  Worms 
dans  le  Lombard-Vénitien , la  vallée  de  Mdnster 
dans  les  Grisons  et  le  pays  de  Glurns  dans  le  Ty- 
rol.  Au  N.-O.  il  s'appuie  à l'Umbrail  et  au  S.-Ô. 
à l'immense  glacier  de  l’Orleler.  qui  le  domino. 
Une  magnifique  roule  commerciale  et  militaire, 
construite  en  1823,  conduit  sur  la  montagne  et 
sur  le  Slilfserjoch  ou  Sielvio  qui  est  encore  plus 
élevé,  ainsi  que  de  Bormio  jusqu’au-dessous  de 
Glums,  sur  une  longueur  de  10  lieues.  Elle  com- 
mence d,ans  le  bourg  de  Bormio  et  monte  peu  à 
peu,  d'abord  vers  le  N.-E.,  puis  vers  le  N.  Au 
bout  d’une  heure  on  arrive  à une  grande  porte 
percée  dans  le  roc , derrière  laquelle  se  trouvent 
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les  bains  d'eaox  thermales  de  Bormio  ou  de 
St.  Martin  dans  une  position  très  pittoresque  et 
comme  plananlsurun  effrayant  abîme.  L'ne  heure 
plus  loin  on  voit  sur  la  gauche,  dans  le  fond,  la 
source  de  l'Adda,  qui  se  précipite  d'une  belle 
paroi  do  rocher  boisee  et  se  réunit  au  ruisseau 
qui  vient  du  glacier  du  Braglio.  Puis  arrivent  les 
sept  grandes  galeries,  construites  avec  le  plus 
grand  soin  et  la  plus  grande  solidité  pour  meure 
la  route  à couvert  des  avalanches  et  des  éboule- 
ments  et  qui  se  prolongent  sur  une  ligne  presque 
non  interrompue  de  Ï70Ü  p.  Le  mur  latéral  à 
10  p.  d’épaisseur  du  cAté  de  la  gorge,  cl  du  cAté 
du  rocher  une  hauteur  de  14  p.  et  une  largeur  de 
26  p.  ; la  voûte  a une  épaisseur  de  lU  p. , et  elle 
est  recouverte  d'une  couche  de  terre  de  30  p.  sur 
laquelle  ou  a plante  des  sapins.  A l'issue  de  celte 
route  souterraine  on  arrive  au  relai  de  poste  de 
Sponda  tunga  et  h un  petit  village  de  bergers,  ha- 
bité pendant  trois  mois  de  l'année.  Au  bout  de 

2 7i  h.  on  atteint  le  relai  du  Ste.  Marie,  où  l'au- 
bergiste tient  des  chiens  du  St.  Bernard  pour  aller 
à la  recherche  des  voyageurs  en  cas  de  tourmentes 
de  neige.  C'est  là  que  l'on  rencontre  l'ancienne 
route  des  Grisons,  accessible  seulement  aux  pié- 
tons et  aux  bêles  de  somme , et  qui  conduit  en 

3 7i  )'■  ^ ^té.  Marie.  La  nouvelle  roule  monte 
davantage  encore  et  aUéinI  presque  les  glaciers  , 
qui  vont  rejoindre  l'Orteler  , et  en  trois  quarts 
d’heure  on  arrive  enfin  au  point  culminant  du 
col  à 8610  p.  On  débouche  ensuite,  après  de  nou- 
velles galeries , cette  fois  en  bois , sur  zu  den 
IKandstn,  où  était  jadis  un  relai,  détruit  par  une 
avalanche,  puis  au  second  refuge  sur  territoire 
tyrolien  et  bienlAI  à la  station  de  Franzeiukôàâ , 
h 0380  p.,  où  les  Autrichiens  ont  construit  der- 
nièrement on  blockhaus  et  où  l’on  jouit  d’une 
superbe  vue.  Puis  la  route  descend  avec  une 
pente  beaucoup  plus  agréable  à Trafoi , Stilfs , 
Glurns  et  Nauders.  A chaque  heure  de  chemin 
on  trouve  une  bonne  et  grande  auberge,  fournie 
de  tout  ce  qu’on  peut  désirer  à une  semblable 
hauteur.  Le  cours  des  postes  s’y  fait  très  régu- 
lièrement et  n’est  pas  même  interrompu  en  hiver. 

BHAl  (Lac  de),  v.  Bref. 

BRAIL  (Grisons,  Inn),  localité  dans  la  Basse- 
Engadine,  où  la  vallée  est  si  étroite  que  la  roule 
a dù  être  creusée  dans  le  rocher  aux  environs  de 
A fus  Puntaiglat.  Ce  sont  deux  petite  villages, 
dont  le  premier  a une  église;  le  second  se  com- 
pose de  maisons  isolées.  Deux  ruisseaux  se  jettent 
dans  riiin  derrière  Brail,  l'un  venant  de  la  vallée 
de  Brailaska  à travers  de  riches  pâturages;  et 
l'antre,  de  celle  de  PüIScheiza. 

BRAILLE  (le  kxist  de)  [Genève,  Rive  droite), 
ruisseau  qui  descend  au  lac  Léman  au  nord  de 
Versoix,  tout  près  de  la  frontière  vaudoise.  A 
une  certaine  hauteur,  près  de  Monllleuri,  un  ca- 
nal se  détache  de  ce  ruisseau,  se  dirige  droit  an 
sud  jusqu'à  la  proximité  de  la  Versoic,  cl  remonte 
par  Ki,chelien  jusqu'à  la  Bâtie. 

BRAILLON  (le)  [Vaud  , Lavanx] , ruisseau  à 
l’entrée  occidentale  de  Lulry  ; plus  haut  il  s’ap- 
pelle Flonde  Vaux.  11  prend  sa  source  à Savigny 


et  se  jette  dans  le  lac  Léman.  Il  est  aussi  connu 
sous  le  nom  de  Lutrive. 

BRAIS,  V.  Breil. 

BRAIS  (St.),  ail.  Brix,  (Berne,  Franches-Mon- 
lagues) , vilhige  paroissial  bien  bâti  avec  une 
vieille  église  et  463  hab.  qui  s’occupent  de  l’agri- 
culture et  de  l’engraissement  des  bestiaux.  Il  est 
situe  an  sommet  d’une  colline  où  se  joignent  les 
routes  de  Glovelier  et  de  Ste.  L’rsanne.  La  route 
qui  conduit  à Glovelier  dans  la  vallée  des  Fran- 
cbes-Montagnes,  qui  a amené  la  jonction  si  long- 
temps désirée  des  routes  de  Pontarlier  et  de  Neu- 
châtel avec  celle  de  Bàlc,  est  une  des  plus  belles 
constructions  que  Berne  ait  faites  pour  cette  con- 
trée depuis  l'annexion  des  Franches -Montagnes 
à son  territoire.  Le  voyageur  y trouve  sans  cesse 
les  points  les  plus  rolnantiques  et  les  plus  pitto- 
resques; elle  n'esi  pas  moins  intéressante  pour 
le  géologue  et  le  minéralogue  à cause  de  nom- 
breuses pétrifications  que  renferment  ses  envi- 
rons Elle  a été  construite  sous  la  direction  de 
l'ingénieur  Watt,  de  Delémont,  mort  en  1834. — 
Alt.  30ül  p. 

BRAMA  ou  BRAMAU  (Fribourg,  la  Gruyère), 
ruisseau  ou  plutôt  source  intenpittenle , dans  la 
vallée  de  Bellegarde.  Celte  eau  jaillit  d'un  roc 
avec  impéluosile  et  beaucoup  de  bruit,  en  forme 
de  cascade,  surtout  après  la  fonte  des  neiges  et 
de  fortes  pluies.  Au  bas  elle  s’est  creusé  un  bas- 
sin large  et  profond,  dans  lequel  passe  un  autre 
ruisseau  appelé  la  GolUe  dey  Fomy , qui  surgit 
dans  un  gîte  de  ce  nom,  et  là  ses  eaux  coulent 
lentement  comme  dans  un  canal  jusqu’à  la  Jogne. 
Ce  bassin  est  très  favorable  à la  multiplication 
des  truites  et  les  pécheurs  de  Cliarmey  le  savent 
bien. 

BRAMAFAN  (Fribourg,  la  Glàne),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Villaraboud. 

BRAMBERG  (Berne,  Laupen),  petit  village  si- 
tué sur  la  montagne  boisée  et  bien  cultivée  du 
même  nom,  à 1 '/i  L du  chef-lieu  de  district.  C’est 
tout  près  de  là  que  le  21  juillet  1336  les  Bernois, 
sous  la  conduite  de  Rodolphe  d’Erlach,  et  avec 
l’appui  des  Solcurois  cl  des  Confédérés,  au  nom- 
bre de  8580,  remportèrent  une  grande  victoire 
sur  les  forces  triples  de  la  noblesse  conjurée  con- 
tre eux,  avec  les  évêques  de  Lausanne,  de  Bâle 
et  de  Siün  et  les  Fribourgeois,  qui  avaient  réuni 
toutes  leurs  forces  devant  la  petite  ville  de  Lau- 
pen. Dans  les  étés  de  1818,  1819  et  1824  on  y 
célébra  de  grandes  fêtes,  .auxquelles  prirent  part 
des  citoyens  de  toutes  conditions  et  l’on  décida 
dans  la  dernière  de  répéter  cette  fêle  de  8 ans  en 
5 ans.  L'n  monument  fort  simple,  érigé  le  21  juin 
1829,  rappelle  le  souvenir  de  celte  grande  vic- 
toire. Le  Braniherg,  avec  ses  divers  hameaux, 
compte  88  maisons  et  forme  un  arrondissement 
scolaire  particulier. 

BRAàlEGG  (l*)  [Lucerne,  Entlibuch),  belle 
contrée  de  montagne,  élevée  et  riche  en  excel- 
lents pâturages,  entre  .8chachen  de  .Mallers  et  le 
bas  de  la  vallée  d’EnlIibuch.  Une  nouvelle  roule 
carossable  y passe  actuellement,  venant  de  La- 
cerne  et  de  Berne,  et  présente  une  fort  belle  vue 
sur  le  Pilate  cl  les  montagnes  avoisinantes , le 
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Rigi  cl  les  hautes  Alpes  ilTri  et  de  Seliwyta.  An 
toœmet  du  col,  k 339Ü  p.,  se  trouve  une  assez 
bonne  auberge.  Le  pla.s  beau  point  de  Mie  est  k 
la  Rengghübel,  à environ  30  minutes  de  l'.au- 
berge  ; on  y voit  toute  l.i  vallée  jusqu'à  Ksrholz- 
mall,  toute  La  chaîne  du  Pilate  et  plusieurs  som- 
mités des  hautes  Alpes  bernoises,  ainsi  qu'une 
grande  partie  du  canton  de  Lucerne.  Plus  bas. 
près  de  Scharhen  se  trouvent  les  bains  de  Farn- 
bühl.  Les  voyageurs  préfèrent  généralement  et 
pour  plusieurs  raisons  eette  route  a celle  de  la 
plaine  qui  passe  par  Wohlbausen  le  long  du  lit 
de  l'Emme. 

BRAMOIS  (Valais,  Sion),  village  paroissial  avec 
un  pont  de  pierre  sur  la  Borgne  , à 1 I.  de  Sion. 
R est  placé  à l'entrée  de  la  vallée  d’Hérens  et 
forme  une  commune  avec  les  hame.au\  cl  métai- 
ries de  la  Crète,  Vers-le-Pont,  Preschau,  Condc- 
mine,  etc.  Son  territoire  est  étendu  et  fertile,  mais 
la  plupart  des  biens  appartiennent  à des  ressor- 
tissants de  Sion.  A dix  minutes  de  là,  à peine, 
en  remontant  la  rive  droite  de  la  Borgne,  on 
trouve  l'ermitage  de  Longe-Borgne  qui  fut  creusé 
dans  le  roc  vers  le  milieu  du  IG'*'  siècle.  C'est 
une  des  merveilles  du  Valais;  la  position  en  est 
remarquablement  pittoresque  .au  milieu  des  ro- 
chers et  des  bruits  des  torrents  qui  coulent  de 
tous  cétés;  il  y a couvent,  chapelle,  autel,  réfec- 
toire , etc.,  le  tout  creusé  , dit-on,  par  un  seul 
homme.  Il  fut  d'abord  habité  par  des  moines  qui 
y moururent  bientAlàcause  de  l'humidité;  aban- 
donné quelque  temps,  il  fut  ensuite  occupé  par 
des  solitaires  qui  en  avaient  fait  boiser  les  cel- 
lules. Il  est  desservi  maintenant  par  un  ermite, 
qui  offr.'  aux  visiteurs  du  miel  de  ses  ruches,  des 
fleurs  de  son  jardin  et  du  vin  de  sa  treille.  On  y 
monte  de  Bramois  par  un  sentier  commode.  Près 
de  là  on  exploite  les  minér.ais  argentifères  do 
cuivre  que  l'on  retire  d’Ayer  dans  la  vallée  d'An- 
niviers.  — 381  hab.  — Alt.  166Î  p. 

BHANCHF.-EN-HAIIT  et  BRANCHE-EN-BAS 
(Valais,  Ëntremont).  petit  village  de  bergers  dans 
la  vallée  de  Ferrex,  à un  quart  de  lieue  au-dessus 
du  villigc  de  Praz-le-Fort  et  à S 1.  en  dessous  du 
village  de  Ferrex.  Il  s'étend  an  milieu  de  super- 
bes alpages  et  à une  fort  grande  hauteur,  entouré 
de  leurcGté  par  de  grandes  masses  de  montagnes 
escarpées.  A l'E.  s’élèvent  les  cimes  de  la  Louage, 
de  la  Ponso  et  du  TOviens;  à l’O  le  grand  placier 
du  Salena  et  la  montagne  de  l’Arpeltaz.  Un  joli 
chemin  praticable  pour  de  petitcas  voitures  con- 
duit jusqu'à  Ferrex.  — Alt.  4l70à  4400  p. 

BRANCHER  (8t.)  ou  SEMBRANCIIIER  (Valais, 
Ëntremont),  grand  village  paroissial  de  739  hab., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Dranse,  dont  les  deux 
branches  se  réunissent  en  cet  endroit,  où  con- 
vergentaussi  les  vallées  d'Entremonl.  de  Bagnes 
et  de  Martigny.  On  a remplacé  en  1851 , par  un 
pont  de  pierre,  le  pont  vacillant  que  trouvaient 
autrefois  en  sortant  du  bourg  ceux  qui  voulaient 
remonter  les  rives  de  la  Dranse  inférieure.  La 
contrée  est  fertile  et  bien  cultivée.  Vers  l'O.  s’é- 
lèvent les  montagnes  d'Armancy  , Levron  et 
Pierre-à-voir  ; k l'E.,  celles  de  Larsey  (88SI  p.), 
des  Crêtes,  de  Larpaiaz  et  do  haut  Catogne.  Ses 


m.aisons , bâties  en  pierre  et  formant  trois  rues , 
.ivec  une  grande  église,  lui  donnent  l'aspect  d'une 
ville.  11  a du  reste  des  droits  de  marché  et  la  roule 
de  .St.  Bernard  qui  le  traverse  y apporte  beaucoup 
de  mouvement.  Les  noyer.s  et  la  vigne  réussissent 
encore  jiisqii'au-dessus  de  St.  Brancher,  l’ne  mo- 
deste chapelle  a remplacé  le  château  de  St.  Jean, 
ancienne  résidence  du  châtelain  des  comtes  de 
S.ivoie,  placée  sur  une  paroi  de  rocher  escarpée, 
dominant  le  village;  et,  dans  une  autre  direction 
on  aperçoit  encore  les  ruines  du  vaste  ch.àteaii  qui 
put  loger  en  1414  l'empereur  Sigismond,  se  ren- 
dant au  concile  de  Constance,  avec  une  suite  de 
800  cavaliers.  Au-delà  de  la  Dranse  on  voit  aussi 
les  restes  de  la  forteresse  d’Eliez,  célèbre  dans 
les  annales  du  Valais.  L'inondation  de  1818  qui 
lit  de  si  grands  rav.ages  dans  la  vallée  de  Ba- 
gnes causa  un  dommage  du  140,000  fr.  à St.  Bran- 
cher. qui  avait  déjà  souffert  de  la  guerre  et  du 
passage  des  troupes  françaises  sur  le  St.  Bernard 
en  1801.  St.  Brancher  vil  naître  en  1742  le  savant 
botani.ste  .Muritb,  mort  prieur  de  Martigny  en 
1818.  Dans  le  voisin.ige  se  trouve  une  mine  de 
fer  fort  considérable,  ainsi  qu'une  de  minerai  de 
plomb  à Laron.  Chamoille  et  La  Garde  relèvent 
de  la  paroisse  de  St.  Brancher.  — Alt.  2444  p. 

BRAND(Appenzell.  Rhod.exi.),  quelques  mai- 
sons éparses  dans  les  communes  de  Speicher  et 
de  Slein.— Alt.de  celles  de  la  commune  de  Stein  : 
2658  p. 

— (St.  Gall,  Rorschach),  hameau  dans  la  pa- 
roisse d’üntereggcn. — (Nouveau- Toggenbourg], 
petit  endroit  dans  la  paroisse  de  Hcmberg. 

— (Berne,  Haut-Simmenthal) , grand  hameau 
disséminé  dans  la  paroisse  An  derLenIc,  sur  la 
rive  droite  do  la  Simme,  dans  la  partie  ombragée 
de  la  vallée.  Il  forme  un  arrondissement  scolaire 
particulier.  — 328  b.ib. 

— DESSUS  (St.  Gall,  Tablai),  métairie  et  au- 
berge dans  une  charmante  contrée,  appartenant  à 
la  commune  de  Tablat. 

— (Argovie,  Mûri],  hameau  dans  la  commune 
de  Bcinwyl. 

— (chez  ie)  [Neuchâtel,  Val -de - Travers] , 
grande  grotte  de  tuf,  près  des  Bayards. 

— (Zurich,  Uster),  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  MGnchaltorf. 

— (Thurgovie,  Tobcl),  métairie  dans  la  com- 
mune d'Au. 

— (iM)  [Fribourg,  la  Singine] , hameau  dans 
la  paroisse  de  Dirlarcl. 

— (Grisons,  Rhin  postérieur),  hameau  dans  la 
section  communale  de  G5nn,  p.ays  de  Savien. 

BRANDF.LEN  (*UF  dkr)  [Berne  , Schwarien- 
bourg] , petit  groupe  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Guggisberg.  Cette  localité , d'où  l'on  a une 
belle  vue , tire  probablement  son  nom  de  ce  que, 
le  28  mars  1448,  les  Fribourgeois  en  guerre  avec 
les  Remois  brûlèrent  tout  jusqu'à  ce  point. 

BRANDEN  (Grisons.  .Maloja),  grande  forêt  de 
châtaigniers,  dans  la  vallée  de  Brégell.  Elle  com- 
mence à trois  quarts  de  lieue  de  Soglio  et  se  pro- 
longe très  avant  dans  la  vallée. 

BRANDHOLZ  (St.  Gall,  Haut- Toggenbourg], 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Kappel. 
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BRANDIS  (Berne),  chàlcau  détruit  en  1798.  Il 
('tait  le  sii^ge  des  hailli.s  bernois  de  l'Emmonthal, 
à 2 1.  de  Berthoud,  entre  LüUelllüh  et  Rügsau.  11 
s’en  était  conservé  une  vieille  tour,  de  forme  par- 
ticulière, et  une  partie  du  mur  d’enceinte,  ce  qui 
lui  donnait  un  aspect  très  pittoresque  ; mais  le 
gouvernement  helvétique  en  lit  vendre  les  maté- 
riaux, en  sorte  qu’il  n’en  subsiste  aucune  trace. 
C’était  le  siège  et  le  lieu  d'origine  d’une  riche 
famille  baronniale. 

BRANDISHUB  (Berne,  TrachselwaJd) , métai- 
ries sur  la  Schatifelbühlegg,  dans  la  paroisse  de 
Lützelflüh. 

BRANDISHOLZ,  V.  Breuieux. 

BRANDLEN  (Zurich,  IlinweÜ),  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  de  Bubikon. 

BRANDOESai-GHABEN  ut  BRANDOESCH- 
VIEHTEL  (Berne,  Signau),  deux  arrondissements 
scolaires  dans  la  paroisse  de  Trub.  Tous  les  deux 
se  trouvent  dans  d’étroites  vallées,  dont  lespentes 
sont  boisées  ou  couvertes  de  pâturages. 

BHAN'DSCHEN'KE  (sei  dek)  [Zurich],  localité 
de  lacummunepoli tique, civile  et  scolaire  d’Enge, 
paroisse  de  St.  Pierre , à Zurich,  contenant  7 mai- 
sons ut  9 autres  bâtiments,  parmi  lesquels  une 
belle  maison  de  campagne.  < — Deux  maisons  de 
la  paroisse  d’Uster  portent  encore  ce  nom. 

BKANDSEITEN  (Berne,  Trachsclwald),  métai- 
ries dans  la  paroisse  de  Tracbselwald. 

BRANDT  , V.  Erli. 

BKANSON  (Valais,  Martigny),  hameau  prima- 
nier  dans  U paroisse  de  Fully,  avec  une  chapelle  ; 
un  pont  y traverse  le  Rhône,  qui  dans  cette  con- 
trée est  souvent  dangereux  par  ses  inondations. 
Dn  sentier  conduit  de  là  par  les  rochers  de  Folia- 
terra  (2120  p.)  à Outre-Rhôue  et  à Collonges. 

BHA8SELBACH  (le)  (St.  Galt,  Haat-RheinthalJ, 
grande  rivière  de  montagne  qui  se  jette  dans  le 
Rhin  près  de  Rheinegg. 

BRASSl  (Berne,  Oberhasle),  petit  groupe  de 
maisons  près  de  Meyringen. 

BRASSUS  (le),  ruisseau  qui  prend  sa  source 
près  de  Divoniie  sur  le  territoire  français  de  ücx 
et  se  jette  dans  le  lac  Léman  tout  près  de  Celigny. 

— (le)  [Yaud,  la  Vallée  du  lac  de  Jouxj,  ruis- 
seau qui  prend  .sa  source  au-des.sos  du  village  au- 
quel il  a donné  son  nom  et  su  jette  d.ins  l’ürhe, 
3423  p.  au-dessus  de  la  mer,  après  avoir  mis  en 
mouvement  divers  artilices. 

BRASSUS  (le)  [Vaud,  Vallée  du  lac  de  Joux, 
le  Chenitj,  village  paroissial  de  la  comniuue  du 
Chenil.  11  s'y  trouve  une  bonne  auberge  et  plu- 
sieurs forges  importantes  ; le  village  compte  aussi 
un  bon  nombre  d’horlogers  et  de  fabricants  d'ins- 
trumenls  de  mathématiques.  Un  meunier  français, 
nommé  Herrier,  obtint  en  1555  du  gouvernement 
bernois  la  concession  du  cours  de  l'eau  du  Bras- 
sus,  sur  lequel  il  y avait  eu  déjà  des  aistmenls  et 
instruments  de  rivière.  Des  Genevois  et  des  Fran- 
çais réfugiés  y apportèrent  ensuite  des  capitaux, 
acquirent  les  cours  du  Brassus  et  de  la  Lyonne: 
des  nobles  Varro  de  Genève  obtinrent  en  1570 
une  certaine  juridiction  sur  leurs  ouvriers  et  bâ- 
tirent un  manoir  qui  vnhKistait  encore  en  lOOO; 
telle  fut  l'origine  de  la  $eit/n4rurie  du  Bratftut  En 


1684 , le  seigneur  du  lieu  nommé  Chabrey  vendit 
sa  seigneurie  à l’état  de  Berne  pour  9225  florins  : 
elle  s’étendait  depuis  les  bornes  de  la  communauté 
du  Chenil  au  nord  jusqu’à  celles  de  la  fruiu-ric  de 
Hursins  au  midi.  En  1557  le  père  du  cardinal  du 
Perron  tenta  de  cultiver  la  vigne  au  Brassus.  ~ 
Bureau  de  postes  fédérales  et  station  des  douanes. 

— Alt.  f,  3467  p. 

BHASTEN  (Berne , Frutigen) , beaux  alpages 
derrière  Frutigen  et  dans  le  district  de  ce  nom. 

— (Oberhasle),  petit  groupe  de  maisons  dans  le 
voisinage  de  Meyringen.  V.  aussi  Proslen. 

BHATSCH  ou  BRÆT.^CH  (Valais.  Louèche) , 
petit  village  dans  la  paroisse  d'Erschmatt,  sitné 
sur  la  rive  droite  de  la  Lonza,  dans  une  contrée 
semec  do  blocs  de  rochers.  — 128  bab.  — AU.  f. 
3371  p. 

BUATIELEN.  mieux  PRATTELEN  (Bâle- 
Campagne,  Eicstal),  grand  village  paroissial  bien 
bâti,  situé  près  de  la  route  de  Bâle  à Liestal, 
dans  une  des  parties  les  plus  fertiles  et  les  mieux 
cultivées  du  canton.  Plusieurs  maisons  de  cam- 
pagne et  une  cure  très  proprement  bâtie  lui  don- 
nent un  fort  gracieux  aspect.  U appartenait  dans 
le  moyen  âge  aux  seigneurs  d'Eptingen,  qui  y 
possédaient  un  château , aujourd’hui  propriété 
de  la  commune,  qui  en  a fait  un  asile  pour  les 
pauvres.  Ses  jolis  environs  et  son  bon  vin  lui 
attirent  do  nombreux  visiteurs  de  1a  ville  pen- 
dant la  belle  saison.  C’est  là  qu’en  1444  les  con- 
fédérés mirent  en  déroute  l’avant-garde  des  trou- 
pes françaises.  C’est  à Prattelen  aussi  qu'curent 
lieu  les  premières  hostilités  entre  les  Bâlois- 
cainpagnards  rt  ceux  de  la  ville  , le  3 août  1833. 
Le  combat  s’étant  engagé  toujours  plus  vivement 
dans  l’intérieur  du  village  et  les  soldats  de  la 
garnison  ayant  mis  le  feu  à quelques  bâtiments, 
ceux  de  la  ville  durent  ûnir  par  se  retirer  jus- 
qu'à Bâle  devant  le  nombre  toujours  croissant 
des  campagnards.  — Augst  fait  partie  de  U pa- 
roi.^se  de  Praticien.  — 1371  hab. 

BRATWIES  (Tburgovie,  Tobel),  hameau  dans 
la  commune  locale  de  Bussweil,  commune  mu- 
nicipale et  ecclésiastique  de  Sirnach. 

BHAUCIIEREN  dessus  et  BBAUCHEREN  des- 
sous (Berne.  Tracbselwald),  deux  maisons  dans 
la  paroisse  d’AlToltern. 

BRAUN'AU  (Thurgovie,  Tohel),  village  mixte 
avec  doux  écoles,  dans  une  vallée  très  riche  en 
arbres  fruitiers.  Une  paroisse  évangélique  y a 
été  instituée  depuis  quelques  années,  en  grande 
partie  par  les  contributions  des  habitants,  qui. 
outre  l'agricallure  et  le  soin  des  bestiaux,  s’occu- 
pent du  tissage  des  cotons.  ^ 187  habitants.  ~ 
AU.  2U78  p. 

BRAUNEGG,  proprement  BRUN'NEGG  (Argo- 
vie, Lenzbourg),  petit  village  dans  la  paroisse  de 
Birr,  à 1.  de  Lenzbourg.  U s'étend  avec  son 
territoire  au  pied  d'une  montagne  faisant  partie 
de  la  chaîne  du  Wiesenberg  dans  le  Jura,  sur  le 
sommet  de  laquelle  s’élève  un  vieux  château  aug- 
menté et  embelli  de  quelques  nouvelles  con- 
structions. Ce  château  appartenait  dans  le  13^ 
siècle  aux  écuyers  de  Habsbourg  et  tomba,  pro- 
bahlcuicnt  par  un  mariage,  dans  tes  mains  des 
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sci^mrs  do  Hedinüen.  Mais  comme  celle  fa- 
mille élait  alliée  au  duc  Jean  de  Souahe,  Bran- 
negg  fut  conflsqué  par  les  enfants  d'Albert 
après  le  meurtre  de  leur  père  et  donné  en  fief  aua 
Gessler,  les  fils  du  fameux  Hermann.  Dés  lors,  il 
a passé  aux  Stgfster,  qui  conserx’ent  encore  ce 
titre,  et  actuellement  il  appartient  i M.Hûnerwadel 
de  Lenibourg,  qui  l'a  restauré.  Hn  cas  d'incendie 
on  donne  l'alarme  du  haut  duchtleau  k coups  do 
canon.  C'est  des  environs  qne  les  Romains  fai- 
saient venir  leur  eau  par  des  canaux  souterrains 
h travers  le  Birrfeld  jusqu'è  Vindonissa,  et  ce 
sont  ces  canaux  qui  alimentent  encore  aujour- 
d'hui la  fontaine  de  la  cour  de  Koenigsfelden. — 
i77  hab.  — Alt.  dn  château,  1716  p. 

BRAl'NEGG  (Zurich,  Meilen),  quelques  mai- 
sons de  la  commune  de  ilombrechtikon. 

BRAVNENSPERG  ( Zurich,  Meilen),  groupe 
de  maisons  avec  auberge,  dans  la  commune  de 
Ilombrechtikon. 

BRAUNWALDALP.'grand  et  bel  alpage,  allant 
du  Brannwaldherg  jusqu'à  la  crête  qui  se  ter- 
mine au  Brannwaldslock.  Elle  a deux  rechanges 
et  l'on  y tient  280  vaches.  — Alt.  ,%00  et  4600  p. 

BBAUNWALDBERG  (le)  [Glaris] , montagne 
dans  la  commune  de  Linththal,  sur  la  frontière 
du  Bisithal  dans  le  canton  de  Schwyts.  .Sur  la 
pente  S.  E..  4 880  p.  au-dessus  du  fond  de  la 
vallée  et  h 2900  p.  an-dessns  de  la  mer,  se  trouve 
une  sofarce  qui  renferme  des  sels  de  fer.  de 
sonfre  et  de  soude,  que  l'on  utilise  en  partie 
dans  l'endroit  même  , tandis  que  le  reste  va  ali- 
menter les  bains  du  Stacbelberg.  Les  habitants 
relèvent  des  paroisses  de  Rüti  et  de  Belschwan- 
den,  mais  il  ont  maintenant  leur  propre  école. 

BRAUSMATTE  (Berne,  Aarwangen),  métairies 
éparses  dans  la  commune  de  Gommiswyl , p.a- 
roisse  de  Melchn.au. 

BRAVUOING,  V.  Berpun. 

BRAYE  (ta)  (Vand , Pays  d'Enhauf] , large 
plateau , où  se  trouvent  quelques  bâtiments , .au 
N.  E.  do  bourg  do  Château  d'Oex. 

BRË  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial,  si- 
tué au  milieu  du  Gottardo  ou  Bré,  sur  une  jolie 
plaine  qui  forme  le  pied  de  la  seconde  partie  de 
la  montagne;  malgré  la  grande  hauteur  on  y cul- 
tive encore  du  vin.  Aldesago  est  compris  dans 
1%  parçissc.  — 378  h.ab. 

BRÉ  (nosTE)  ou  GOTTARDO  (Tessin] . mon- 
tagne â l'orient  de  la  ville  de  Lugano,  couverte 
de  villages  et  de  maisons  de  campagne  avec  des 
jardins  plantés  de  citronniers,  d'orangers  , d'oli- 
viers, d'amandiers  et  de  pêchers. 

BREGAGLIA,  v.  Brigel. 

BREGALGA  ou  BERGALGA  (Grisons),  petit 
hameau  ,4  l'issue  d'une  belle  vallée,  dans  celle 
d'Avers.  On  y fait  pâturer,  outre  les  chevaux  et 
les  vaches,  plus  d'un  millier  de  moutons. 

BREGANZONA  (Tessin,  Lugano),  village  de 
232  habitants,  agréablement  situé,  avec  Biogno, 
sur  le.s  collines  qui  dominent  Lugano  â l'occident. 

BRÉGEL  ou  BERGELL  (vxiléb  oe)  ou  Bre- 
gaglia;  en  913  et  en  960  PergaUia;  en  988,  en 
1008  et  plus  tard  Btrgallia.  (Grisons).  Vallée 
étroite  et  sauvage  au  S.  du  Septimer,  entre  les 


glaciers  et  les  rochers  (11,000  et  même  12,000 
pieds),  descend  dans  la  direction  du  N.-E.  an  S.- 
0..  du  cAté  de  Chiavenna,  et  est  arrosée  par 
la  Maira.  Les  vallées  latérales  sont  : le  Val  Mu- 
retto . le  Val  Albigna,  le  Val  Bondasca  et  le  Val 
Moruzio.  La  partie  inférieure  de  la  vallée  (.Sous 
la  Porta)  est  protégée  contre  les  vents  du  Nord 
par  le  Septimer  et  le  Maloja  ; elle  est  très  fer- 
tile, et  l'on  y voit,  entre  autres,  de  magnifiques 
forêts  de  châtaigniers  entre  Soglio  et  Castasegna, 
tandis  qne  la  partie  supérieure,  qui  est  séparée 
de  la  première,  par  un  défilé  appelé  Porta,  et  qui 
porte  le  nom  Sur  la  Porta,  présente  un  caractère 
tout  à fait  alpestre.  La  population  (2000  h.)  est  gé- 
néralement assez  riche. — Cette  vallée  est  la  seule 
vallée  italienne  qui  appartienne  exclnsivemenl  â 
la  confession  réformée.  Elle  a donné  aux  Grisons 
plusieurs  familles  qu'on  peut  compter  an  nombre 
des  plus  anciennes,  non-seulement  du  pays,  mais 
de  toute  l'Europe,  entre  antres  les  Salis,  les  Pré- 
vost. qui  prétendent  descendre  des  Fabius  {Fa- 
bius prœpoiitus),  les  Castelmur,  les  Stampa.  L'é- 
tude des  chartes  nous  apprend  qne  cette  vallée 
jouissait  déjà  .au  H'  siècle  do  certains  droits  et 
de  certains  privilèges  que  les  empereurs  lui 
avaient  accordés  en  reconnaissance  des  services 
qne  leur  avait  rendus  la  population  quand  ils 
passaient  les  Alpes  pour  descendre  en  Italie.  — 
On  fait  dériver  le  nom  de  Brégel  de  Pragailia 
Citalpina,  ou  de  Prcejulia  fdevant  le  Julier).  Au- 
jourd'hui la  vallée  est  parcourue  dans  toute  sa 
langueur  par  une  belle  roule  qui  descend  dn  Ju- 
lier par  le  Maloja  jusqu'à  Chiavenna.  Ancienne- 
ment les  habitants  du  Brégel  s'expatriaient  pour 
aller  servir  dans  les  armées  étrangères  ; aujour- 
d'hui ils  continuent  â s'expatrier,  mais  c'est  pour 
aller  faire  leur  fortune  comme  confiseurs  ou 
comme  cafetiers  dans  les  différentes  capitales  de 
l'Europe. 

BREGGIA.  petite  rivière  qui  descend  du  flanc 
occidental  du  Generoso,  traverse  l'agréable  vallée 
de  Mnggio  dans  la  direction  du  S.  S. O. , se  dirige 
sur  Balcrna  oit  elle  prend  celle  de  l'E. , puis  sur 
Chiasso.  où.  grossie  do  la  F,aloppia,  elle  quitte 
le  sol  suisse  et  se  rend  au  lac  de  CAme.  Elle  ar- 
rose des  campagnes  remarquables  par  leur  ferti- 
lité, leur  culture  bien  entendue  et  leurs  beautés 
naturelle. 

BREGÜÉTAZ  (Vand,  Orbe),  pâturage  du  Jura, 
sur  la  roule  de  Vaolion  à la  vallée  du  lac  de  Joux. 
Le  gouvernement  l'a  loué  pour  9 ans  dans  le  but 
d'en  faire  un  estivage  de  poulains  et  de  favoriser 
ainsi  dans  le  canton  l'élève  de  l'espèce  chevaline. 

RREIL,  allem.  Brigels  ; Bregelum  en  766, 
Brigel  en  1184  (Grisons,  Rhin  antérieur),  village 
qui  avec  Capeder,  Dardin,  Danis,  Tavanasa,  Ca- 
tomen  et  la  moitié  de  Valli,  compte  1086  h.ab.  Il 
est  à 2 I.  du  Rhin  , disséminé  sur  une  croupe  du 
Kiihm.altenberg  qui  comprend  environ  I lieue 
carrée  et  renferme  de  nombreux  champs  et  pâtu- 
rages. Dans  les  villages  de  Danis  et  de  Dardin, 
on  trouve  encore  des  arbres  fruitiers.  Le  pasteur 
et  le  chapelain  sont  nommés  tous  les  deux  par 
les  membres  de  l'église.  Un  sentier  difficile  et 
dangereux  conduit  dn  village  p.xr  les  alpes  de 
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Breilr  et  par  le  KÎRtenprat,  au  sonum  t duquel  se 
trouve  un  champ  de  neige  d'une  lieue  de  lar- 
geur, par  le  Limmernalp  et  le  tac  de  Mutten,  h 
Panlenbruck,  dans  le  canton  de  Claris.  On  peut 
y passer  aussi  en  quatre  à cinq  heurt  s par  la  vaU 
iêc  du  Rohi  ; mais  ce  dernier  chemin  nV  st  pra- 
ticable qu'en  automne  et  au  commencement  de 
l’hiver,  quant  le  lit  du  Limmernbach  qu’il  longe 
est  à peu  près  h sec.  C’est  de  ce  point  qu'il  est 
le  plus  facile  de  visiter  la  sauvage  et  romantique 
vaille  de  Frisai  avec  le  beau  glacier  qui  U do- 
mine. — Alt.  39.14  p.,  suivant  d'autres  4088  p., 
4033  p.  oii  enfln  4193  p. 

lïRRILK.  aliem.  BrigeU  (Fribourg,  le  Lac),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Barbert^che. 

BRFITACKKR  (Berne.  Aan^angen),  hameau 
do  11  maisons  dans  la  paroisse  de  Melchnati. 

BREITK  (iw  DER,  At'F  deh)  [Berne,  Sefligen], 
m'^tairics  derrière  Belp;  — (Bas-Simmenthal), 
hameau  dans  la  commune  d'Ober^yl,  situ<^  sur 
la  hauteur,  au  milieu  d’une  belle  contrée  riche 
en  forêts  et  en  pâturages  ; — maisons  isolées 
dans  les  paroisses  de  Mctt,  Langenthal  et  Su- 
misvr'ald. 

— (AUf  DEiO  [Berne,  WangenJ , grande  mé- 
tairie  prés  de  ^"angen.  dans  la  paroisse  de  Wan- 
gen. 

— (Thurgovie) , h.ameau^  dans  les  commu- 
nes municipales  de  Rtsehofzell , Hauptweil  et 
Affelirangen. 

— (Zurich) , p^til  village  dans  la  paroisse  de 
Basserstorf  ; — (PfafTikon],  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Wildberg. 

BRFIT-EBNAT  (Lucernc\  Entlibuch),  monta- 
gne riche  en  pAlurages  cl  en  terres  cultivées,  dans 
la  paroisse  de  Romoos. 

BREITEN  (Zurich,  llinwcil),  hameau  dans  ta 
paroisse  de  Wald. 

RREITENACBER  (Berne,  Seftigen),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Belp. 

BREITENACKER  (Tlmrgovie,  Tobel)  maisons 
dan.s  la  commune  locale  de  Braunau.  paroisse 
d'AfTeltrangeii.  commune  municipale  de  Tobel. 

BREITENAU  (St-Oall,  Haut  - Toggenbourgî. 
contrée  de  montagne,  habitée,  dans  la  paroisse  de 
Stein. 

BREITENBACfl  fSoleure.  Dorneck  - Thier- 
stein),  tillage  p.iroissial  cl  chef-lieu  d^  district, 
dans  la  belle  et  fertile  vallée  de  Tbierslein,  qu’ar- 
ro.se  la  Lucelle.  Un  capitulaire  de  Notre-Dame 
de  h Pierre,  qui  est  en  même  temps  prévôt  de 
Rohr,  en  e,st  le  curé.  Breilenbacli  ale  droit  de 
tenir  deux  foire.s  par  année. — Bureau  des  postes 
fédérale.*:.  — 624  hab. 

BHEITENEBNKT  (le)  [Appenzell  . Rb.exl.], 
b.imeau  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  commune 
de  trogen.  La  foudre  l'a  atteint  h diverses  re- 
prises. 

BREITENEGG  (Berne.  Berthoud),  hameau, 
métairies  et  maisons,  à 1 lieue  de  la  paroisse  de 
Wynigen  dont  ils  relèvent,  situés  sur  une  ponte 
de  montagne  où,  selon  la  tradition,  doit  ax'oir 
été  jadis  l'emplacement  d’une  ville. 

BREITENEICH  {Thurgo\*ie,  Bischofzell),  mou- 
lin et  métairie,  dans  la  commune  de  Hagenweil- 


Ræuchlisberg . paroisse  de  Fomeri , commune 
municipale  de  Amrisweii. 

BRFITENFELD  (Untenaald),  grand  et  haut  al- 
page avec  un  village  de  chalets  et  une  chapelle, 
dans  la  commune  de  Lungern.  Il  s'y  tient  an- 
nuidlement  une  fête  de  lutteurs  le  dimanche  avant 
Ste.  Madeleine. 

BREITENLANDENBERG,  v.  Landenberg. 

BREITENLOO  ou  BREITELEN  (Zurich , Bü- 
lach],  hameau  dans  ta  paroisse  de  Basserstorf. 

— (Thurgovie  . Bischofzell),  hameau  et  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Sulgen  ; — (Tobel).  mai* 
sons  dans  la  paroisse  de  ^'engi. 

BREITENMAAD  (Berne),  hameau  disséminé 
dans  la  paroisse  de  Kircblindach , district  de 
Berne. 

BREITENMATT  (Berne) . charmante  contrée 
montagneuse , entourée  de  foréis  et  de  hautes 
montagnes,  au-dessus  deSrhwændi,  sur  le  che- 
min de  Grindelwald  à Meyringen  par  la  Schei- 
deck.  L.^  a lieu  chaque  année  au  mois  d’août  une 
fête  de  lutteurs. 

— (Zurich,  Hinweil),  quatre  hameaux  dans 
les  paroisses  de  Bffrentsweil,  Diirnten,  Fischen- 
Üial  et  W.ild. 

BREITENMOOS  (St-Gall.  Bas-Toggenbourg), 
hameau  de  7 maisons  dans  la  paroisse  de  Mtihl- 
rüihi. 

BREITEÎ'nUED  (Fribourg.  laSingine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Ileitenried. 

BREITENWIES  (Thurgovie,  Bischofzell)  mai- 
sons dans  la  commune  locale  de  Mühlehach,  pa- 
roisse et  commune  municipale  de  Amriswyl. 

BREITFELD  (Fribourg , la  Singine) , maison 
de  campagne  avec  dépendances  hors  de  la  porte 
de  Bourguillon,  ft  la  droite  sur  la  route  de  Marly. 
La  vue  soit  sur  Fribourg,  soit  sur  le  lit  profond 
et  tortueux  de  la  Sarine,  soit  sur  la  montagpe, 
est  aussi  variée  que  singulière  par  les  contrastes 
qu'elle  présente  pour  ainsi  dire  à chaque  pas. 
11  existait  près  de  U.  en  1568  , une  tuilerie  qui, 
en  1657,  fut  transformée  en  Salpétrière,  mais 
abandonnée  plus  tard. 

— (St-Gull),  grande  plaine  entre  Gossau  et 
St-GaiJ,  avec  une  ch:i]»elle  en  mémoire  du  combat 
livré  en  1200  entre  l’évéque  Wemer  de  Cons- 
tance et  Uahbé  Ulrich  VI  de  Gall. 

— (le)  [Berne** . grande  et  fertile  plaine  dans 
la  banlieue  de  la  ville  de  Berne,  qui  s’étend  vers 
le  N.  E.  h une  distance  de  ^ \ de  lieue.  Elle  est 
sur  la  grande  roule  qui  mène  ô Soleure  et  en  Ar- 
govie, en  passant  par  la  Papeterie  et  le  Oraubolz. 
C'est  là  qu'ont  été  en  octobre  1857  le  ronrours  et 
l'exposition  agricoles  pour  toute  la  Sui.sse. 

BREITIIOI-Z  (Berne,  Büren) , forêt  sur  la  rive 
gauche  de  UAar  , arrosée  par  le  Lengnauerbach. 

BBEITIIORN  (le)  [Berne, Inlerlaken],  grand  pic 
<le  montagne,  avec  d’énormes  glaciers,  au  S.  O. 
de  la  Jungfrau,  entre  le  Grosshorn  et  !e  Tsebin- 
gelhorn,  dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen.  sur  U 
frontière  bernoise  du  côté  du  Valais.  — AU.  f. 
12580  p. 

— (le)  ou  PETIT-CERVIN  [Valais.  Viége], 
grande  et  haute  montagne,  présentant  quatre 
dents  rocheuses,  au  foud  de  la  vallée  de  St  Ni- 
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colas,  h l'E.  do  Ccmn  et  i l'O.  du  Honl-Rose. 

— Ail.  Iî770p.  — Dana  le  mJnie  district,  mais 
dans  la  chaîne  des  alpes  qui  sont  à droite  dn 
Rhhne,  est  aussi  nn  Breithom,  arec  de  grands 
glaciers,  entre  le  Nesthorn  et  le  fond  de  larallde 
de  la  Donsa.  — Alt,  f.  17660  p. 

BREITLADENEN  (Berne,  Interlaken],  alpage 
dans  la  partie  la  plus  reculée  de  la  vallée  de 
Lanterbrnnnen.  C'est  près  de  Ik  que  le  grand 
glacier  de  Breitlanenen , avec  ses  terribles  cre- 
vasses, descend  du  Breithom  et  du  Grosshorn. 

— Alt,  6766  p, 

BREITMATTEN  (Valais,  Viége),  petit  village 
au  milieu  d'une  prairie  entourée  de  forêts,  dans 
la  vallée  de  St.  Nicolas.  Ce  nom  (large  prairie) 
indique  qu'il  y a ici  un  élargissement  de  la  vallée. 

BRKITMISS  (.*solenre,  Olten-Goesgen),  hameau 
dans  les  environs  d'Erlinsbacb , sur  la  frontière 
dn  canton  d'Argovie. 

BREITWYL  (Zurich,  Mcilen),  domaine  dans 
la  commune  de  Flerriiberg  ; moulin  et  scierie. 

BRELINCOI’RT , v.  Berlineourl. 

BREMRLENS  , en  1776  Berblmt  (Vaud,  Hor- 
ges,  Ecublens},  petit  village  dont  les  habitants 
s’occupent  du  soin  des  bestiaux  , de  la  vigne  et 
de  l'agriculture,  snrnn  territoire  de  636  arpents, 
k 7 lieues  de  Lausanne  cl  1 de  .Morges,  dans 
la  paroisse  de  Lonay. — En  1746,  Jean,  évê- 
que de  Lausanne,  acheta  ce  village  dn  chapi- 
tre de  Besançon , auquel  l'évèqoe  Gérard  de 
Rougemont  l'avait  légué  lorsqu'il  fut  appelé  de 
l'évèché  de  Lausanne  k celui  de  Besançon  en 
1771.  A la  On  du  IB"'  siècle  ce  flef  était  dans 
les  mains  de  Jean  de  Colombier  et  de  Rodolphe 
de  Praroman.  Le  premier  y avait  acquis  des 
prés  d'un  de  Tborens  de  Gex  pour  les  donner 
k la  chapelle  qu’il  avait  fondée  k Colombier.  — 
Les  nobles  de  Lutry  y ont  possédé  une  censière 
directe  que  Pierre  Crinsoz  de  Cottens  vendit  en 
1661  k Français  Forel  de  Morges,  des  main.s  de 
qui  elle  passa  en  celles  du  ministre  Polier,  sei- 
gneur de  Vernand.  — Une  école. — 187  hab.  — 
Alt.  1471  p. 

BREMGARTEN  (Argovie),  district,  touchant 
vers  l'Orient  aux  districts  de  Zurich  et  d'AITol- 
tern  (canton  de  Zurich),  et  au  district  de  Bade, 
cant.  d'Argovie,  qui  le  borne  encore  an  N.;  k l’oc- 
cident au  dist.  de  Lenzhourg  et  au  midi  k celui 
de  .Mûri.  Il  comprend  76  localités  : Anglikon, 
Arni-lsliherg , Berikon  . Brerog.arten,  Bütikon. 
Dolikon,  Eggenwyl , Gœslikon-Fischbach,  Hag- 
glingen,  Hermctschwyl-StafTeln,  Hilfikon,  Jonen, 
Lieli,  Lunkhofen-dessus  et  Lunkhofen-dessons, 
Nesselnbach,  Niedenryl,  Oherwyl,  Rudolfstet- 
tcn-Friedlisberg,  Sarmenstorf,  Tagerig,  Uczwyl, 
Villmergen  , Widen  . Wohlen,  Zuflkon  . avec 
18076  hab.,  parmi  lesquels  seulement  76C  rcf. 
La  situation  de  ce  district  est  agré.ahle  et  fertile, 
sur  la  pente  occidentale  d’une  petite  élévation 
qui  s'abaisse  vers  la  Reuss , dans  la  vallée 
même  de  la  Reuss  et  sur  une  petite  plaine  de 
l'autre  côté  de  la  colline.  Dans  les  parties 
plus  élevées , sur  la  rive  droite  de  la  rivière , 
il  y a des  pkturages;  dans  les  parties  basses, 
des  champs  et  des  prairies  ; sur  les  points  es- 


carpés de  la  colline,  des  forêts,  et  sur  les  pen- 
tes plus  douces,  des  vignes  on  des  champs.  La 
snperflcie  du  terrain  présente  un  total  de  7S36 
arpents  de  forêts,  11648  arpents  do  terres  ara- 
bles et  jardins , 6477  arpenta  de  prés , .307  ar- 
pents de  vignes  (produit  en  1867  : 6674  muids, 
ayant  une  valeur  de  777188  fr.)  Il  est  riche  en 
arbres  fruitiers , en  bétail  ; le  tissage  et  le  6lage 
du  coton  et  le  tressage  de  la  paille  offrent  en 
outre  de  précieuses  ressources  aux  habitants.  Il 
a en  effet  7 filatures  de  coton  et  39  ateliers  où 
on  tresse  la  paille.  En  1867  on  y comptait 
760  chevaux,  4316  têtes  de  gros  bétail,  104  mou- 
tons . 679  chèvres  et  7197  porcs  ; 7730  bktiments 
couverts  en  tuile  et  716  en  chaume  étaient  as- 
surés k la  cai.sse  cantonale  pour  une  valeur  de 
8 millions  078,  600  francs.  Le  district  comptait 
1100  assistés. 

BREMGARTEN  (Argovie),  chef-lien  de  district, 
petite  ville  de  1307  hah.,  kS’/^  I.  de  Zurich  et  k 6 
d’Ar.au,  sur  la  Reuss,  qu’on  y traverse  par  un 
pont.  Les  habitants  s'occupent  presque  exclusi- 
vement d'agriculture.  Il  y a une  fort  jolie  église, 
une  belle  maison  de  ville,  une  école  de  district, 
un  hôpital  bien  doté , plusieurs  papeteries  et 
tanneries,  et  deux  filatures  de  coton.  La  caisse 
d'épargne  y comptait  en  1863  une  somme  de 
113,769  francs,  fournie  par  1076  déposants.  La 
communauté  réformée,  qui  s'élève  k 191  mem- 
bres, y entretient  un  pasteur.  — Bremgarten  a 
joué  k diverses  reprises  nn  rôle  assez  important. 
C’est  la  patrie  du  réformateur  Henri  BuUinger, 
qui  y dirigea  pendant  quelque  temps  l'église 
qu’il  avait  fondée  et  qui , après  la  bataille  de 
Cappel  (1831),  passa  tout  entière  k Zurich.  L'his- 
torien suisse  Sehodeler  y naquit  éga'ement  et  y 
écrivit  dans  le  16"’'  siècle  sa  chronique  dont  le 
manuscrit,  jnsqu'k  ces  derniers  temps  encore, 
était  resté  dans  les  mains  d’un  citoyen  de  Brem- 
garten,  M.  J.  Honegger.  Le  roi  Louis-Philippe  y 
fit  de  longs  séjours  comme  réfugié,  dans  les  an- 
nées 1793  et  1798,  sons  le  nom  de  Corby.  Plus 
d’une  assemblée  ultramontaine  et  révolutionnaire 
fut  convoquée  k Bremgarten,  lors  des  mouve- 
ments de  1830.  On  y a célébré,  le  1"  septembre 
1883.  la  fête  des  premières 80 années  d'existence 
politique  du  canton  d'Argovie. — Bureau  des  pos- 
tes fédérales  et  des  télégraphes.  — AU.  1776  p. 

— (Berne),  village  paroissial  derrière  la 
forêt  qui  est  sur  la  rive  droite  de  l’Aar , k une 
lieue  de  Berne,  l’ne  partie  du  village  relève  de  la 
juridiction  de  celte  ville  et  compte  770  hab.  ; le 
reste  forme  une  commune  avec  771  hab.  La  po- 
sition en  est  charmante,  sur  une  presqu’île  de 
l'Aar,  près  du  pont  neuf  et  du  ch.Mean  de  Rei- 
chenbacb,  et  n'est  p.is  sans  rapport  avec  celle  de 
la  petite  ville  argovienne  du  même  nom.  Il  s'y 
trouve  nn  chkteau  qui  a joui  longtemps  de  droits 
seigneurianx  et  appartenait  au  célèbre  conqué- 
rant du  pays  de  Vaud,  l'avoyer  Franfoie  Nageli. 
Le  dernier  propriétaire,  Albert  de  Fieehing,  de 
Berne,  le  fil  remettre  k neuf  et  y fonda  une  es- 
pèce de  colonie.  Les  fondements  en  sont  d’ori- 
gine romaine  et  l'on  prétend  trouver  encore  dans 
l'Aar  des  pieux  de  bois  de  chêne  qui  doivent 
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être  les  piliers  d’uD  ancien  pont  de  la  même  ori- 
gine. Dans  la  chapelle  de  l’église  est  la  tombe  de 
Bodolphe  d’Erlach,  le  vainqueur  de  Laupen 
(1339),  qui  fut  assassiné  dans  un  âge  très  avancé 
par  son  heau-flls  Jo$l  de  Itudenz. 

BREMGARTEN  (le)  [Berne],  grande  forêt  dans 
les  environs  de  la  ville  de  Berne,  entre  cette  ville 
et  le  village  do  même  nom , avec  des  allées  et  des 
bancs  pour  les  promeneurs;  l’Aar  en  baigne  le 
pied  et  y forme  les  méandres  les  plus  pittores- 
ques et  les  plus  variés. 

BRÉMIS,  v.  firamots.  ^ 

BREMPL02,  V.  Premphz.  * 

BREMl'DENS  (Fribourg,  la  Veveyse),  hameau 
dans  la  paroisse  de  St.  Martin. 

BRENDEN  (Appenzell,  Rh.-oxi.),  petit  vil- 
lage de  40  maisons  éparses  dans  la  commune  de 
Lutzenberg.  où  l’on  cultive  beaucoup  de  vin,  de 
blé  et  de  fruits. 

BRENET  (lac)  [Vaud,  Vallée  du  lac  de  Joux]; 
on  canal  l’unit  au  lac  de  ioux.  Ses  eaux  sc  per- 
dent dans  des  entonnoirs  que  l’on  doit  souvent 
nettoyer  ou  agrandir,  et  sur  lesquels  sont  si- 
tués les  moulins  de  Bonport  (voyez  Bonport); 
trois  quarts  de  lieue  plus  loin  elles  apparaissent 
de  nouveau  comme  source  de  l’Orbe.  Dans  la 
charte  de  fondation  de  l’Abbaye  (H  40]  il  est  ques- 
tion d’une  pùctne,  et  dans  une  charte  de  1149 
d’une  pisrina  tupra  tacum  etnutrttrta.  On  croit 
que  cette  piscine  est  le  lac  Drenct.  qui  a ainsi  été 
fait  de  main  d’homme  ; pour  cela  on  a retenu  les 
eaux  de  l'Orbe  au-dessus  des  entonnoirs  où  elles 
SC  perdent  : la  digue  existe  encore  au  moulin  de 
Bonport.  On  aperçoit  au  bout  du  lac  plu.sieurs 
fos.sés  et  fissures  qui  ont  été  comblés  pour  aug- 
menter les  produits  de  la  pêche.  La  source  de 
rOrhe  est  753  pieds  jdus  bas.  — Alt.  f.  3363  p. 

BRENETS(tF.s)  [Neuchâtel,  leLocle].  commune 
parois.siale  et  collège  électoral  de  1520  âmes.  A 
côté  du  soin  des  bestiaux,  les  habitants  s’occu- 
pent d’horlogerie  et  de  la  fabrication  d’instru- 
ments d’optique  justement  réputés,  ainsi  que  de 
celle  des  dentelles.  Le  village  est  situé  sur  une 
pente  escarpée  du  Pouiîlcret,  dans  une  vallée 
do  3 lieues  qui  s’étend  du  N.  E.  au  S.  O.  â l’ex- 
trême frontière  do  la  France,  dont  elle  est  séparée 
par  le  Doubs.  C’est  dans  le  voisinage  que  cette 
rivière  fait  la  fameuse  chute  de  80  jiieds  connue 
.sous  le  nom  de  du  Dùuôj  et  que  des  écluses, 
des  canaux,  des  moulins  et  une  forge  rendent 
plus  intéressante  encore.  La  grotte  de  Tofière  mé- 
rite aussi  d’èire  visitée  ; elle  renferme  des  bancs 
et  des  tables  formés  par  la  nature  et  offre  une 
résonnance  remarquable.  Près  de  lâ  sont  des 
carrières  importantes.  Lorsque  la  paroisse  em- 
brassa la  réforme,  elle  échangea  quatre  saints 
contre  une  bonne  paire  de  bœufs  que  donnèrent 
les  villages  francomtois  de  l’autre  rive  du  Doubs. 
— Deux  écoles,  une  pour  garçons  et  une  pour 
filles.— Bureau  dc.s  postes  fédérales  et  station  des 
douanes.  — 1 172  hah. 

BRENGRrTI  (Thurgovie,  Tobel),  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  locale  et  commune  mu- 
nicipale de  Bichclsee. 

BRENLAIRE  (Fribourg  , la  Gruyère) , monta- 


gne et  pâturage  dans  la  commune  de  Gbarmey. 
Elle  se  termine  par  une  paroi  de  rochers  à pic, 
surmontée  d’une  croix  ; c’est  la  montagne  la  plus 
élevée  du  canton.  La  vue  de  Brenlaire  dépasse 
en  étendue  celle  du  Moléson  et  est  une  des  plus 
remarquables  de  la  Suisse.  Le  chemin  le  plus 
commode  pour  arriver  au  sommet  .sort  de  U val- 
lée de  Bellegardc  par  la  gorge  latérale  du  Rio- 
du-Mont,  passe  h droite  sur  Ic.s  pentes  du  Gros- 
Mont  et  de  lâ  par  les  chalets  de  Brenlaire.  Le 
botaniste  y peut  faire  une  riche  moisson. — AU. 
f.  7877  p. 

BRKNLES  (Vaud,  Moudon,  Lucens),  petit  vil- 
lage, situé  derrière  une  colline,  h 5 1.  de  Lau- 

sanne; une  des  annexes  de  Moudon.  Une  école. 
Les  habitants  s'occupent  d'agriculture  et  du  soin 
des  bestiaux.  La  famille  Glavel  en  possédait  jadis 
la  seigneurie.  — 232  hab.  — AU.  2354  p. 

BRENNENDE  BERG  (lb),  qui  brûle 

[Fribourg,  le  Lac).  Cotte  montagne,  qui  est  près 
du  village  d’Oberried , a acquis  dans  ces  der- 
niers temps  une  certaine  célébrité  par  les  flam- 
mes qui  s'en  échappent,  gaz  qui  s’allume  en  pas- 
sant sur  un  fossé  calcaire. 

BRENNGRUTI  (Thurgovie,  Tobel)  . hameau 
dans  la  paroisse  de  Bichclsee. 

RRENNO  (Tessin),  torrent  de  montagne  qui 
prend  sa  source  entro  les  vallées  de  Tengi,  dans 
le  canton  des  Grisons,  et  de  Ghirona,  dans  celui 
du  Tessin.  et  après  avoir  reçu  dans  un  cours  de 
8 lieues  les  eaux  du  Blegno  Icssinois,  de  la  Lorina, 
de  la  Lfggiuna,  etc.,  se  jette  dans  le  Tessin  près 
de  Biasca.  Il  est  fort  poissouneux.  — V.  Blegno, 

PREND  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial, 
dans  une  agréable  contrée.  — 395  hab. 

BRENT  (Vaud,  Vevey),  village  de  la  commune 
du  Ghâtelard,  avec  une  école . sur  la  rive  gauche 
de  la  Bnyc  de  Clarens«  Il  possède  une  vieille 
église,  très-bien  réparée,  annexe  de  celle  de 
Montreux,  et  est  situé  dans  une  charmante  posi- 
tion. malheureusement  un  peu  sujette  aux  ébou- 
lemeots.  Il  s’y  lient  chaque  année  un  fort  marché 
de  be.stîaux. 

RRENTlEN  (Valais,  Louêche).  hameau  au-des- 
sus d’Erschmalt.  — Alt.  f.  5200  p. 

BRENZ  (Valais),  ancien  village  du  Bas-Valais, 
qu’une  inondation  a détruit  en  1595  an  point  de 
n’en  lai.^ser  aucune  trace. 

BRENZIGKOFEN  ^erne,  Konolfingcn),  petit 
village.  avec  des  maisons  éparses  et  une  école, 
sur  la  Rotbachen  qui  sort  d'une  sombre  gorge, 
dans  la  paroisse  d’Oberdiessbach.  — 347  hab. 

BKESSANCOURT  (Berne.  Porrentruy),  village 
paroissial,  avec  des  maisons  en  pierre,  au  pied 
du  Lomont  ou  Blauen.  dans  une  jolie  vallée  ou- 
verte. La  contrée  est  fertile  et  couverte  d’arbres 
fruitiers.  En  1832  un  incendie  y mil  en  cendres 
23  maisons  où  étaient  logées  31  familles.  En  se 
loievant  de  ses  ruine.s,  le  village  a pris  une  meil- 
Icnrc  app.irence.  — 410  hab.  — AH.  f.  1780. 

BIlESSONAZ  (Vaud,  Moudon),  h.ameau  i ^4 
I.  de  Moudon,  prè.s  d’un  pont  construit  en  1698 
sur  la  Broie.  C’était  jusqu’à  la  révolution  une 
seigneurie  de  la  famille  de  Cerjal.  — Le  ruisseau 
de  même  nom  prend  sa  source  sur  le  Jorat,  près 
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de  Ste.  Calherine  , et  va  ee  jeter  dan»  la  Broie, 
près  do  hameau  de  Bressonaz , où  il  fait  aller 
dei  moulins.  — Alt.  du  tablier  du  pont,  1787  p. 

BRESTENBERG  (Argovie,  Leuzbourg),  belle 
maison  de  campagne,  agréablement  située,  dans 
la  paroisse  de  Seengen  , avec  une  délicieuse  vue 
sur  le  lac  de  Hallwyl  et  un  important  vignoble, 
qui  donne  un  bon  vin  rouge.  Elle  a été  bâtie  en 
1640  par  Rodolphe  de  Hallwyl.  Il  y a maintenant 
un  établissement  hydrothérapique  et  des  bains 
fort  bien  tenns.  — AU.  1430  p. 

BRESTENEGO  (Lncerne , Sursee),  petit  vil- 
lage, avec  des  habitations  éparses  et  un  territoire 
fertile,  dans  la  paroisse  de  Grosswangen. 

— (Lucerne,  Willisau),  quelques  groupes  de 
maisons  formés  par  plusieurs  métairies  jadis 
nommées  Althergiswyl , dans  la  paroisse  d’Et- 
tiswyl. 

— (Berne),  alpage  dans  la  paroisse  de  Sumis- 
wald,  sur  la  frontière  du  canton  de  Lucerne,  avec 
une  belle  vue  sur  l'Argovie  et  les  cantons  de  Berne 
et  de  Lucerne. 

BRÊT,  v.  Arrignon. 

’ BRET  (lac  de)  [4laud] , petit  lac  poissonneux 
sur  le  Jorat,  à 2 I.  N.  0.  de  v'ovoy  et  à 3 I.  de 
Ltusanne,  dans  une  vallée  solitaire  entre  la  Tour 
de  Gonrze  et  le  Mont-Pélerin.  La  forme  en  est 
ovale,  la  longueur  26  minutes,  la  largeur  10  m. 
et  sa  profondeur  100  pieds  environ,  fl  n'y  entre 
pas  d'eau  courante  ; mais  il  en  sortie  Forestay, 
qui.  avant  de  se  jeter  dans  le  lac  Léman,  forme 
nne  belle  cascade  près  de  Glérolles.  U gèle  chaque 
année,  ce  qui  y attire  les  patineurs  des  environs. 
Vers  son  extrémité  orientale,  on  a découvert  il  y 
a quelques  années  des  mines  de  constructions 
romaines  que  l'on  ne  peut  considérer  comme  des 
restes  de  l'antique  Éromagus , qui  était  situé 
bien  plus  vraisemblablement  près  de  Promasens 
(Fribourg) , sur  la  route  de  Lausanne  à Romont. 
Il  ne  faut  pas  s'aventurer  sans  précaitions  sur  les 
bords  du  lac,  où  sont  de  nombreuses  fondrières. 
Des  plantes  aquatiques  tendent  à en  resserrer  de 
plus  en  plu.»  les  bords.  Il  n'y  a plus  que  deux  ou 
trois  maisons  dans  ce  vallon.  On  y a exploité 
dernièrement  un  bloc  erratique  calcaire  de  12800 
ieds  cubes , qui  avait  été  détaché  des  alpes  du 
as-Valais  et  portait  le  nom  de  pierre  vieille. 
Olivier  dit,  en  parlant  du  lac  de  Bret,  que  le 
cygne  se  mire  dans  ses  eaux  solitaires  pendant 
que  l'écrevisse  verte  rôde  parmi  la  vase.  — Alt. 
f.  2233  P, 

BRETAMOR  (Valais,  Entremont),  petit  village 
de  chalets , sur  la  rive  gauche  dq  la  Dranse,  un 
peu  au-dessus  de  8i.  Pierre.  Il  touche  presque 
aux'  chalel.s  de  Champagnolles.  — Alt.  8440  p. 

BRETAYE  (Vaud  , Aigle),  pâturages  alpestres 
sur  la  pente  orientale  de  Chamossaire , avec  de 
nombreux  chalets  formant  trois  villages  d'été,  et 
avec  des  Uc»  pittoresques,  au  nombre  de  trois; 
le  plus  grand,  foc  de  Bretaye,  â 1070  p.  au-des- 
sous du  sommet  de  Chamossaire  et  â 4670  p.  au- 
dessus  de  Bex.  Sa  forme  lui  a valu  ausfl  le  nom 
de  lae  Rond.  Il  mesure  1100  pas  de  circonfé- 
rence : l'eau  en  est  légèrement  salée , aussi  les 
troupeaux  la  préfèrent-ils  aux  eaux  des  environs. 
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— Trois  cents  pas  |>liis  bas  est  le  lae  Noir,  à peu 
près  de  la  même  forme  que  le  précédent,  mais 
plus  petit:  un  petit  ruisseau  qui  en  sort,  se  dé- 
charge à quelques  pas  dans  un  étang,  nommé  le 
Lagot,  dont  l'étondue  et  la  forme  varient  suivant 
les  saisons.  Tout  près  de  ce  dernier , sur  la  com- 
mune d'Ormout-dessons  est  le  lac  det  Chavnnnet 
ou  de*  Chavanne*  (Serai).  V.  ces  noms.  — Ces 
lacs  ont  été  admirablement  décrits  par  le  doyen 
Bridel  dans  le  Coniervateur  suisse,  tome  VI,  p. 
189  â 200,  seconde  édition.  Les  rochers  des  en- 
virons sont  très  riches  en  pétriUcalions. 

BRETIONY  (Vaud,  Echallens),  village  qui  fait 
partie  de  ta  commune  du  St.  Bartbélemy-Bretigny, 
â 2 I.  de  Lausanne  et  à demi-lieue  d’Ecballens.  U 
compte  avec  S'  Barthélemy  262  hab.  catholiques, 
qui  vivent  de  leurs  champs  et  de  leurs  bestiaux. 
On  y voit  encore  quelques  ruines  d'une  maison 
forte  qu'Ebald  de  Gnmoéns  avait  fait  construire 
on  1268  sur  des  terres  qu'il  avait  reçues  du  cou- 
vent de  Romainmotier,  et  an  pied  de  Gumoëns- 
le-Châtel  (St.  Barthélemy)  : c'était  le  ehâtel  de*- 
sous. — Alt.  1950  p. 

BRETIGNY-SOe.S-MORRENS.  ancienn.  Bre- 
tignyon*  (Vaud,  Echallens,  Bottens),  village  de 
la  paroisse  de  Cheseaux,  avec  une  école,  â 1 '/,  1. 
de  Lausanne.  C'était  un  fief  que  le»  de  Bottons 
tenaient  des  seigneurs  de  Cossonay  ; en  1493  cet 
biens  furent  reconnus  par  nn  de  Russin  de  Bot- 
tons ; mais  les  seigneurs  d'Echallens  en  avaient 
nne  partie,  ainsi  que  Cbinde  d'Arney.  — 200  h. 

— Alt.  f.  2423  p. 

BRETONNIÈRE  (la)  [Vaud,  l’ayeme],  maison 
de  c.ampagne , avec  un  domaine  bien  cultivé,  an 
S.-E.  de  Payerne.  tout  près  de  la  frontière  fri- 
bourgeoise.  C'est  là  que  naquit,  en  1764.  le  ma- 
tbématicien  Ueveley,  célèbre  par  la  clarté  de  sa 
méthode,  mortâ  Lausanne  en  1839. 

BRETONNIÉRE.S  (Vaud,  Orbe,  Romainmotier), 
^etit  village  à 1 '/s  I-  0.  d'Orbe , avec  deux  écoles 
et  nn  territoire  de  1248  arpents.  Annexe  de  Ro- 
mainmotier. — 231  hab.  — Alt.  f.  2280  p. 

BREL’LEUX  (les),  ail.  Brandùholi  (Berne, 
Franches-Montagnes) . village  et  paroisse  de  7.36 
âmes,  au  pied  septentrional  do  mont  de  St.  Imier. 
Il  possède  nne  vieille  église,  dédiée  à St.  Joseph, 
et  un  droit  de  foire.  Les  habitants  s'occupent 
d'horlogerie  et  de  dentelles , ainsi  que  du  soin 
des  bestiaux.  Le  climat  y est  assez  rude.  — Alt. 
f.  3463  p. 

RREUNEX  (Valais,  Entremont),  glacier  au  fond 
de  la  vallée  de  B,agnes  , lequel , en  s'étendant, 
chasse  la  terre  végétale  devant  lui. 

BRÉVINE  (Neuchâtel,  le  Locle),  vaste  p,aroisse 
dans  la  plus  haute  des  vallées  neuchâteloises.  qui 
formait  anciennement  la  mairie  de  la  Brévine  ; 
il  y rentre  la  petite  portion  du  territoire  français 
cédée  au  canton  de  Neuchâtel  en  1814  pour  régu- 
lariser la  frontière.  La  vallée  de  la  Brévine  est 
longue  cl  étroite , et  bordée  des  deux  côtés  par 
des  collines  uniformes.  Elle  est  peuplée  depuis 
longtemps,  car  an  I2<'  siècle  elle  était  soumise, 
ainsi  que  le  Val-de-Travers  , â la  mouvance  du 
comte  palatin  Otton.  On  y compte  un  grand  nom- 


bri'  d’habifcitions  éparses  où  l'on  s'occupe  d'hor- 
logerie et  du  soin  des  bestiaux.  Il  y a au  village 
une  école  pour  les  garçons  et  une  pour  les  hiles; 
et  en  outre  des  écoles  mixtes  et  temporaires  dans 
les  hameaux  de  Bémont,  du  Cervelet,  du  Brouil- 
let, de  la  Chàtagne  et  des  Tailliéres.  l’n  grés  ten- 
dre que  l’on  y exploite  sur  les  collines  sert  à 
fabriquer  un  ciment  de  poêles  très  estimé.  — Le 
village,  situé  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  pos- 
sède la  source  sulfureuse  très  visitée  de  Bonne- 
Fontaine  et  de  fortes  tourbières  dans  lesquelles 
on  trouve  beaucoup  de  troncs  de  sapins.  Cette 
contrée  est  si  froide  que  le  thermomètre  Réaumur 
y descend  parfois  jusqu'à  .1J“.  Un  incendie  y a 
causé  de  grands  dommages  en  1831.  C'est  le 
chef- lieu  d'un  collège  électoral  de  1448  âmes, 
qui  comprend  en  outre  la  Chàtagne.  Maix  etMaix- 
Lidor.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — 1338  h. 

— AU.  3î08p. 

BRRT  (t'alais.  Brigue),  hameau  sur  la  mon- 
tagne, dans  la  paroisse  de  Brigue. 

BREYKN  (Valais.  Rarogne),  petit  hameau  dans 
la  paroisse  d'Kischoll. 

BRKZWYL  (B.'llc-Camp.,  Waldenbourg),  vil- 
lage paroissial  qui  possède  une  église  neuve, 
bâtie  en  1787,  et  une  belle  cure.  I,;i  position  en 
est  fort  agréable,  sur  la  pente  ,N.-0.  du  Jura,  au 
pied  du  château  de  Ramstein , et  au  milieu  de  fort 
beaux  pâturages.  Les  habitants  s'occupent  .spé- 
cialement d’agriculture  et  du  ti.ssage  des  rubans  ; 
malgré  cela  et  une  fortune  comniitiiale  de  ,380  ar- 
pents en  forêts  et  alpages,  ils  ne  sont  guère  h leur 
aise.  Lauwyl  relève  de  la  paroisse.  — 883  hab. 

— Alt.  I99îp. 

BRI  ou  BRY  (le)  , ail.  Kehr  (Fribourg,  la 
Gruyère),  hameau  h mi-chemin  de  Fribourg  à 
Bulle,  dans  la  paroisse  d’Avry-devant-Pont. 

BRICOLLE,  V.  Ferpéele. 

BRIEG , V.  Brigue. 

BRIEN-dessis  et  BRIEN -DBSSOts  (Valais, 
Sierre],  hame.aux  dans  la  paroisse  deChippis,  sur 
le  chemin  qui  conduit  4 Vcrcorin. 

BRIENZ  on  BRIENZOLS  (Grisons,  Albula), 
vill.ago  paroissial  sur  une  pente  de  montagne 
doucement  arrondie,  et  entourée  d'arbres  et  de 
belles  prairies.  La  famille  A Porta  y avait  jadis 
une  tour  forte.  Surava.  à 1 lieue  de  là,  dans  la 
direction  d’Alveneu,  fait  partie  de  la  commune, 
dont  la  population  entière  possède  une  fortune 
de  .328,300  fr.  — 191  hab.  cath.  — Alt.  .3840  p. 

BRIENZ  (Berne  . Interl.aken) , grand  village  pa- 
roissial, comprenant  en  outre  les  localités  et  les 
communes  d'Oberried  , Ebligen  , .Schwanden  , 
llofstetten  et  BrieniwTler.  Il  est  situé  sur  le  lac 
de  même  nom  , vers  son  extrémité  supérieure,  et 
presque  en  face  des  belles  cascades  du  Giessbach. 
Il  possède  une  église  fondée  en  1218,  et  près  de 
là  l'on  croit  trouver  les  ruines  d'un  château  qui 
serait  celui  des  anciens  comtes  de  Brien*  , dont 
la  famille  doit  s'être  éteinte  au  12'  siècle  dans 
une  croisade,  en  Palestine.  Les  montagnes  qui 
dominent  le  village,  entre  antres  le  Rothhorn,  de 
7238  p.,  sont  très  escarpées,  tandis  que  celles  de 
l'antre  cùté  du  lac , que  l'on  nomme  le  Brienzer- 
berg,  sont  couvertes  de  fort  beaux  alpages.  Mal- 


heureusement les  saillies  de  ces  croupes  connues 
sons  le  nom  de  Brieniergrat  consistent  en  partie 
en  terrains  agglomérés  sans  fond  de  rocher,  ce 
qui  menace  Brien*  de  graves  accidents.  Effective- 
ment. le  3 novembre  1824,  un  éboulement  de 
terre  détruisit  environ  40  arpents  de  bonnes 
terres  , et  six  personnes  qui  avaient  voulu  se 
réfugier  en  bateau  sur  le  lac  y trouvèrent  la  mort. 
Les  fromages  que  l'on  fabrique  dans  les  environs 
ainsi  que  ceux  do  Hasii  .sont  très  réputés  et  se 
vendent  partout  sons  le  nom  de  fromages  de 
Brien*.  Les  objets  sculptés  en  bois  procurent 
aussi  de  grandes  ressources  aux  habitants  qui  les 
expédient  avec  .succès  dans  le  monde  entier.  Cette 
industrie  occupe  plus  de  800  à 600  personnes  à 
Brien*  et  Brienzwyler,  et  y apporte  annuellement 
une  somme  de  plus  dé  200,000  fr.  On  s’était  mis 
aussi  à y tisser  le  poil  de  chèvres,  ce  qui  avait 
engagé  le  gouvernement  à faire  venir  des  chèvres 
du  Thibet.  Brien*  est  la  patrie  de  l’excellent 
paysagiste  Slâkeli,  qui  vit  à Genève,  et  du  sculp- 
teur en  bois  Fiteher.  La  meilleure  auberge  est 
celle  de  \'Our$.  — Bureau  des  postes  fédérales, 
— .3529  hab.  — AU.  1889  p.« 

BRIENZ  (i*c  pk)  (Berne),  a 2 ‘/j  1.  de  lon- 
gueur .sur  ’/,  de  largeur  ; il  est  entouré  de  hautes 
montagnes  et  est  formé  par  un  bassin  de  rochers 
que  remplissent  principalement  les  eaux  de  l’Aar 
et  qu'un  étroit  canal  met  en  communication  avec 
le  lac  de  Thoune,  autre  bassin  du  même  genre. 
Il  reçoit  encore  le  Giessbach  et  la  LilLschine.  On 
y trouve  une  espèce  de  hareng,  connue  sous  le 
nom  de  Brienzling,  que  les  pêcheurs  font  sécher 
et  dont  ils  font  commerce.  ,^a  profondeur  atteint 
jusqu'à  .380  toises  ; la  cAte  méridionale  est  bordée 
de  rochers  à pic,  tandis  que  celle  du  N.  a des 
rives  plus  ri.antes  et  plus  animées.  On  s'occupe 
depuis  1882  d'un  pl.an  pour  en  abaisser  le  ni- 
veau. — Alt.  1736  p. 

BRIENZERGRAT  (le)  [Berne] , haute  croupe 
de  montagne  entre  le  lac  de  Brien*  et  la  vallée  de 
Marienthal  dan*  le  canton  de  Lucerne.  Il  s’élève 
à 6880  p.  et  s’appuie  à l'E.  an  Rothhom,  à l'O. 
au  Tannhorn.  Un  sentier  y p.asse , venant  de 
Brien*,  et  conduisant  à Schangnau  et  dans  l'Entli- 
buch.  On  y a découvert  deux  sources  sulfureuses 
avec  quelques  sels  de  vitriol,  et  près  de  là.  au 
Murosried,  une  petite  source  légèrement  acidulée. 

BRIENZOI.,8.  v.  Bricni. 

BRIENZWYLER  ou  W3LER  sue  le  Bnitrio 
(Berne,  Interlaken),  grand  village  au  pied  du 
Riihberg  et  de  ses  ruines,  dans  la  paroisse  de 
Brien*.  Avant  la  fond.ition  de  l’église  de  Brien*, 
il  y en  avait,  dit-on,  une  dans  ce  village.  On  y 
cultive  beaucoup  de  fniits  et  un  grand  nombre 
d'habitants  s'occupent  de  sculpture  en  bois.  L’en- 
semble forme  une  peuplade  qui  se  distingue  par 
la  simplicité  de  ses  mœurs,  l’originalité  de  son 
caractère,  et  qui  s'adonne  exclusivement  à la  vie 
pastorale.  Les  alpes  antérieures  sont  située*  sur 
le  Wyle^oro , pic  de  8900  pieds  d’élévation,  La 
grande  .alpe  d'OItschenen  a deux  lieues  de  long; 
la  commune  de  Wyler  l'acheta  pour  800  gouldes 
de  la  fille  de  Rodolphe  d'Erlach,  veuve  de  Jost  de 
Rudenz.  Cette  alpe  est  arrosée  par  l'Oltschibach, 
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ijlii  torgif  une  magnifiqut'  casradi'  à son  l'xlrrmité 
orientaU.  Quand  les  vachers  y descendent  des 
pimrages  supérieurs,  ils  y célèbrent  des  jeux 
gymnastiques  le  premier  dimanche  après  leur  ar- 
rivée. Avant  que  Brieniwyler  passât  au  couvent 
d’Interlachen  et  i Berne,  il  fut  la  propriété  des 
Rudeni  d'Unterualden  et  des  chevaliers  de  Her- 
bligen.  Il  y a encore  une  place  cfui  s'appelle  le 
Sehloit  (château)  et  une  autre  KirchtIaUen.  Une 
maison  d'école  en  pierre  y a été  construite  en 
I8SS.  On  a découvert  près  de  ce  village,  en  1630, 
une  cavité  remplie  de  spath  d'une  grande  limpi- 
dité. — 610  hab.  — Alt.  Ï7.10  p. 

BRIGELBACH  (Berne,  Lanpeo),  petit  village 
avec  des  maisons  éparses , dans  la  paroisse  de 
Neueneck. 

BRIGELS,  v.BreU. 

BRIGERBAD  (Valais,  Brigue),  petit  village 
avec  des  sources  chaudes,  à l'O.  de  l'issue  de  la 
vallée  de  Mnnd.  Ses  eaux  doivent  avoir  du  rap- 
port avec  celles  de  I.ouéche,  mais  le  voisinage 
même  de  celles-ci  et  les  irruptions  du  Rhône  ont 
toujours  annulé  les  tentatives  qu'on  a faites  de  les 
utiliser  d'une  manière  régulière,  line  c.aveme 
découverte  en  1847,  attenante  à la  source  et  où 
l'on  ne  peut  descendre  qu'au  moyen  d'une 
échelle,  est  toujours  remplie  d'une  vapeur  pa 
Teille  à celle  d’une  étuve.  — SS  hab. 

BRIGGEN  (ztm)  [Valais,  Couches],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Fiesch , commune  de  Fies- 
cberthal. 

BRIGMOOS  (u! ) [Soleure,  .Soleure-Lebern  | , 
grande  ferme  avec  un  vivier,  sur  une  hauteur 
boisée,  sur  la  route  de  Soleure  au  Weissenstein, 
dans  la  paroisse  d’Oberdorf. 

BRIGNON  (Valais,  Conthey],  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Nendaz , sur  la  rive  droite  de  la 
Prenie.  Les  épais  ombrages  qui  rentourent  et 
une  saleté  dégoûtante  doivent  contribuer  4 la 
mauvaise  qualité  de  l'air,  i laquelle  on  .attribue 
la  laideur  des  habitants.  Nulle  part  ailleurs  on  ne 
trouve  autant  de  crétins.  — 96  hab. 

BRIGUE  , ail.  Brig  et  Brtcj  (\'alais),  district 
qui  touche  au  Piémont  vers  le  .S.,  et  aux  Alpes 
bernoi.ses  au  N.  Il  est  assis  sur  les  deux  rives  du 
Rhône  et  compte  4336  hab.  répandus  sur  les  onze 
communes  suivantes:  Brigue.  Gliss,  Naters.  Sim- 
plon  , Miind  , Brigerhaden  , Rirgisch  . Gondo, 
Ried  , Tcrminen  et  Eggerb»  rg.  Il  est  fertile  dans 
la  plaine  et  riche  en  beaux  alpages  Sur  les  mon- 
tagnes, excepté  la  partie  aride  et  désolée  qui 
s’étend  entre  Viége  et  la  Gamsa.  La  grande  vallée 
du  Rhône  s’y  resserre  et  s'y  étend  tour  à tour, 
présentant  souvent  des  parties  très  fertile.s  où 
réu8si.ssent  toutes  e.spèces  de  céréales  et  de  fruits, 
et  même  de  fort  bons  vins. 

— (Valais),  chef-lieu  du  district  de  ce  nom, 
grand  et  lie.iu  honrg  dans  une  plaine  ri.ante,  avec 
droit  de  m.archéet  731  hah.,  sur  la  .Saltine,  qui  y 
a souvent,  en  1839,  par  exemple,  causé  de  gr.inds 
%lommages,  et  non  loin  du  Rhône.  L’éclat  de  scs 
toits  couverLs  de  schistes  mic.acés  lui  donnent  un 
fort  racieux  aspect.  Les  principaux  bâtiments 
sont:  le  collège  des  jésuites,  bâti  en  1663  en  style 
gothique  et  supprimé  en  1847  ; l’église  do  lycée. 


détruite,  il  est  vrai,  partiellement  par  un  inc^die 
en  1787,  mais  rétablie  dès  lors,  et  où  l'on  remar- 
que le  maître-autel  en  marbre  rare,  ainsi  que  de 
très  beaux  tableaux;  le  couvent  des  Ursnlines, 
fondé  en  1663,  et  le  château. de  la  famille  Stock- 
alper,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  propriétés 
particulières.  Le  théâtre  est  un  ancien  couvent  de 
capucins.  La  vallée  du  Rhône  s'y  élargit  consi- 
dérablement, et,  bien  qu'entouré  do  hautes  mon- 
tagnes couvertes  de  glaces  éternelles,  son  terri- 
toire doit  â sa  position  encaissée  un  climat 
exceptionnel  pour  la  hauteur  et  produit  du  vin  , 
du  safran  et  d'autres  plantes  du  Midi.  A 3 lieues 
de  lâ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  se  dresse  le 
grand  glacier  d’Aletsch.  Sur  la  route  du  Simplon 
on  voit  une  jolie  cascade.  Le  tremblement  de  terre 
qui  détruisit  Lisbonne  eut  son  contre-coup  dans 
cette  contrée,  et  en  1860  un  phénomène  sembla- 
ble fit  tomber  le  clocher  et  une  partie  de  l’hôpital 
de  St.  Antoine;  mais  elle  souffrit  davantage  en- 
core de  la  guerre  des  Hauts-Valaisans  contre  les 
Français,  surtout  le  11  mai  1799,  qu.ind  les 
Autrichiens  s'avancèrent  jusque-là.  Maintenant 
elle  se  relève  peu  â peu,  grâce  surtout  .aux  avan- 
tages qu'elle  retire  de  la  route  du  Simplon.  On 
n’y  cultive  du  reste  aucune  industrie.  Plusieurs 
membres  de  la  famille  Stockalper  ont  marqué 
d.ans  l'histoire  dupays  ;récemmentenc(>re Eugène 
Stockalper  est  mort  gouverneur  de  la  ville  de  Na- 
ples. Les  principaux  hôtels  sont  ceux  du  Simplon, 
d'Angleterre  et  de  la  Patte.  A Brigue  se  rattache 
encore  le  Briegerberg , puis  les  hameaux  do  An 
der  Gassen , im  Bach,  Brey,  Bielen , Scblucht, 
Lowinen  et  Lingwurm.  — Bureau  des  postes  fé- 
dérales. — Alt.  f.  3800  p, 

BRIN  (Grisons,  Glenner),  hameau  dans  la  com- 
mune de  Valendas. 

BRINE  (u)  [Vand],  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
source  entre  B,aulmes  et  Champvent,  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Neuchâtel  près  des  tuileries  de 
Grandson.  A partir  de  Muntagny  le  ravin  de  la 
Brine  est  intéressant  pour  les  géologues. 

BRIONE  sopBA  MiNusto  (Tessin , Locarno)  , vil- 
lage de  C39  hab.,  sur  une  pente  de  montagne.  — 
Village  paroissial  du  même  nom  dans  la  v.allée 
de  Verzasca,  au  milieu  de  pâturages  et  de  forêts; 
avec  Géra  il  compte  1870  hab. 

BRISGHWEILER , v.  Beunievaiiin. 

BRISECKEN  (Lucerne,  Willisau),  petit  village 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Zell.  Deux  ponLs 
y traversent  la  Lutem. 

BRISSAGO  (Tessin,  Locarno),  hourgbien  bâti 
et  populeux,  à 3 lieues  du  chef-lieu.  Sa  position 
sur  le  lac  M.ajeur  et  a la  frontière  du  Piémont  lui 
attire  beaucoup  de  commerce.  Le  climat  y est  si 
doux  que  les  orangers  et  les  citronniers  y réus- 
sissent en  pleine  terre.  Une  foule  de  belles  mai- 
sons de  campagne  annoncent  l'ai.s.ance  des  habi- 
tants, due  principalement  au  commerce  des  vins 
qu'ils  expédient  dans  toute  l’Italie.  C’est  le  lieu 
de  naissance  de  quelques  artistes  estimés , entre 
autres  du  peintre  et  sculpteur  J.- A.  Caldelli.  — 
Du  temps  des  durs  de  Milan,  Brissago  n'apparte- 
nait pas  an  bailliage  de  Locarno  ; par  un  hasard 
singulier,  il  fut  oublié  dans  les  traités  de  cession 
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(if'S  bailliages  italiens.  Les  haltiunu  se  gonver* 
nèreni  eux-mémes  pendant  sept  ans;  mais  des 
dissensions  étant  sorvennes,  et  le  besoin  d'une 
protection  efficace  s’étant  fait  sentir,  ils  se  don* 
nèrent  aux  Suisses  qui  conflnnérent  leurs  ancien- 
nes franchises  et  en  ajoutèrent  de  nouvelles  en 
15S0.  — Station  des  douanes  fédérales.  — t960h. 

BRISSLACH  (Delémont,  Laofon),  vill.ige  pa- 
roissial , à4L  de  Delémont.  Le  sol  en  est  fertile  et 
les  habitants  sont  fort  à leur  aise.  Il  est  situé  h l’is- 
sue de  la  vallée  de  Deinweil , non  loin  du  prieuré 
soleurois  de  Rohr  qui  dépend  de  Notre-Dame- 
des-Pierres.  — 1042  hab. 

BRISTEN  (Uri),  petit  village  an  pied  du  Bris- 
tenslock , et  à trois  quarts  de  lieue  au-dessus 
d'Amsteg,  dans  la  vallée  de  Maderan.  Quoiqu'il 
appartienne,  avec  quelques  habitations  et  chalets 
isolés,  h la  paroisse  de  Silenen , il  possède  une 
église  et  a son  chapelain.  — AU.  2466  p. 

BRISTENSTOCK  (tu)  (ürij.  haute  montagne 
pyramidale,  dont  le  plus  haut  sommet  (9464  p.) 
fond  sa  neige  tous  les  étés.  Elle  se  compose  en 
entier  de  roches  primitives  et  renferme  des  filons 
de  plomb,  de  cuivre  et  d’arsenic.  De  son  sommet 
descendent  quelques  glaciers,  dont  le  plus  grand 
parait  suspendu  sur  un  lac  d’une  étendue  assez 
considérable.  Si  quelque  événement  venait  4 
rompre  la  paroi  de  recher  qui  lui  sert  de  digue,  il 
en  résulterait  des  dommages  incalculables  pour 
les  villages  de  Bristen , Amsteg  et  toute  la  vallée 
de  la  Reuss.  L’ascension  de  la  montagne  est  assez 
difficile  et  même  un  peu  dangereuse,  mais  on  est 
récompensé  par  la  magnifique  vue  qui  se  déploie 
de  son  sommet. 

DRIT  (Vaud.  PayerneL  hameau  de  la  commune 
de  Granges,  h 1 I.  au  sua  de  Payerne. 

BRITTENWALD  (Berne,  Berthoud),  localité 
éparse  entre  Krauchthal  et  Oberbourg,  avec  un 
territoire  bien  cultivé,  dans  la  paroisse  d'Ober- 
bourg. 

BRITTEBWALD  (lk)  [Claris),  grande  forêt 
sur  la  pente  du  Walenberg.  Un  sentier  de  mon- 
tagne la  traverse,  conduisant  de  Mollis  k Ke- 
renzen.  C’est  un  endroit  intéressant  au  point  de 
vue  historique,  parce  qu’il  servait  jadis  de  fron- 
tière à la  Rbétie  et  h l’Helvétie,  plus  Lard  4 l'évéché 
de  Coire  et  à celui  de  Constance.  Il  ne  l'est  pas 
moins  pour  les  amateurs  de  la  belle  n.'tture.  Dans 
les  fentes  de  rochers  se  trouvent  be.nieoup  de  hi- 
bous  et  de  gr.ands-ducs,  et  même  de  grands  chats- 
huants  qui  donnent  la  chasse  aux  lièvres,  4 de 
jeunes  veaux,  aux  chèvres  et  même  aux  chamois. 
Le  bois  coupé  sur  les  hauteurs  est  lancé  par  les 
couloirs  de  rochers  jusqu'an  lac  de  Wallonstadt. 
d'où  l'on  en  expédie  chaque  année  une  grande 
quantité  4 Zurich  et  dans  les  contrées  environ- 
nantes. 

BRITTNAÜ  (Argovie,  Zolingenl,  village  p.v- 
roissial  avec  de  nombreuses  habitations  dissémi- 
nées et  2249  bab.  occupés  spécialement  du  ti.ssage 
des  cotons  et  des  demi-laines.  11  est  situé  dans 
une  plaine  fertile,  au  pied  d’une  colline  hoi.sée, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Wigger  qu'on  y traverse 
par  un  pont.  En  1796,  et  auparavant  déjê,  on  y 
a trouvé  des  monnaies  romaioes  ; il  o’ost  d'aib 


leurs  qu'à  trois  quarts  de  lieue  de  l’ancien  Tn6i- 
nium  (Zofingen).  Avec  toutes  ses  dépendances  il 
ne  forme  qu’une  seule  commune  politique,  mais 
se  divise  en  deux  arrondissements  scolaires,  celai 
de  Brittnan  et  celui  de  Matlenwyl.  Parmi  les  bour- 
geois originaire.s  de  la  paroisse  se  trouve  la  fa- 
mille noble  de  Loo,  d’où  le  Loohof,  dans  la 
commune  d’Oftringen,  a tiré  son  nom.  La  com- 
mune est  très  riche  en  forêts.  — AU.  1362  p. 

BRIVOI  (Fribourg,  la  GUne],  hameau  dans  la 
parois  ie  de  Promasens. 

BR  IX,  V.  Brais. 

BROC  , ailcm.  Brueh  ou  firude  ( Fribourg , 1a 
Gruyère,  Gruyère),  village  paroissial  pitlores- 
quen;enl  situé,  sur  les  bords  de  la  Sarine,  que 
tr.iverse  en  cet  endroit  un  beau  pont  de  pierre.  Il 
se  divise  en  deux  parties,  qui  sont  à 7 ou  8 mi- 
nutes l'une  de  l’autre,  Broc  <fen  haut  et  Broc 
d’en  àas,  ce  dernier  au  confluent  de  la  Jogoe  et 
de  la  Sarine.  Il  y avait  jadi.s  deux  châteaux,  dont 
un  seul  .subsiste,  celui  des  nobles  de  Broc,  puis 
des  ancien.^  seigneurs  de  Montsalvens,  puis  des 
comte.s  de  Gruyère.  En  1677  ce  fut  un  bourgeois 
de  Fribourg,  nommé  Fruyo,  qui  l’acheta;  il  ap- 
partient à la  famille  Gottrau  de  Fribourg.  L’autre 
est  depuis  longtemps  en  ruines.  Le  curé  a con- 
servé le  titre  de  prieur,  h cause  d'un  ancien 
prieuré  de  bénédictins  consacré  à St.  Othmar, 
qui  dépendait  du  couvent  de  Lutry,  dans  le  canton 
de  Vaud,  et  fut  réuni  en  1577  au  chapitre  de  Saint- 
Nicolas  h Fribourg.  La  paroisse  comprend  les 
chapellenies  de  Chàtel-sur-Monlsalvens  et  de  Bot- 
tereos.  Un  chemin  praticable  pour  des  voitures 
légères  conduit  de  Bulle  par  Broc  h Charniey  et  k 
Bellegarde.  Un  sentier  monte  4 l'ancien  couvent 
trappiste  de  la  Valsainte.  Belle  vue.  surtoulde- 
puis  le  cimetière.  — 626  hab.  — AU.  2226  p. 

BROCARD  (le)  [Valais,  Hartigny],  hamean  de 
la  commune  de  Martigny-Combe,  sur  la  route  de 
Martigny  an  Grand  St.  Bernard.  Les  environs 
sont  souvent  ravagés  par  un  torrent.  Dans  le  voi- 
sinage se  trouve  un  ancien  aqueduc  romain  qui 
approvisionnait  Oclodurum,  et  le  long  duquel  on 
en  a étaldi  un  neuf,  qui  donne  de  l'eau  en  abon- 
dance au  bourg  et  4 la  ville  de  Martigny.  — Alt. 
2150  p. 

DRODEL  (lac  dr)  [Valais,  Conche.s],  non  loin 
du  glacier  de  Gries  , qui  est  en  arrière  du  Bro- 
delborn. 

BRODRLHORN  (Valais,  Couches),  montagne 
crevassée  qui  s'élève  entre  les  petites  vallées  du 
Hochbach  et  du  Kircfabach,  au  N.-O.  du  glacier 
de  Gries.  — AU.  9333  p. 

BRODHÆITSÏ  (le)  [Berne.  Bas-Simmenihal], 
petit  village  sur  la  route  de  Thoune  au  Simmen- 
thal,  4 quart  de  lieue  et  dans  la  paroisse  de  Wim- 
mis.  Un  peu  au-dessus,  on  beau  pont  de  pierre 
conduit  au  ebêteau  de  Wimmis,  dans  une  .superbe 
position.  Fabrique  d'allumettes  phoaphoriques  . 
qui  occupe  ^0  personnes  adultes  et  200  enfants*^ 
— Bureau  des  postes  fédérales. 

BROGLIO  (Tessin,  Valle  Maggia),  village  pa- 
roissial à l'embouchure  du  petit  torrent  de  ce 
nom  dans  U Valle  Maggia.  Les  chàuignes . les 
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noix  et  IfS  réri'ali.'8  y ri^usülssi  nt  adniiralilrmont. 
— lOOIiab.  — AU.  2060  p. 

KHOLLA  (ponte)  [Tessin],  pool  de  pierre  sur 
U .Ma(:|rla.  et  hameau  à l'issue  de  la  vallée  de  ce 
oom,  et  près  de  la  jonction  de  cette  rivière  arec 
la  Melezia,  à 1 lieue  M.-O.  au-dessus  de  Loc.arno. 
On  a de  ce  pont  une  vue  superbe  sur  la  partie  su- 
périeure du  lac  Majeur,  appelé  aussi  lac  de  La- 
rama,  sur  ses  charmants  environs  et  les  monla- 
(ne.s  de  la  rive  apposée.  Le  point  même  où  est 
placé  le  pont  au-dessus  d'une  profonde  gorge  est 
des  plus  pittore.sques.  C'est  là  que  les  troupes 
du  gouvernement  hattirent  en  1841  les  parti.sans 
insurgés  du  gouvernement  déchu , qui  s'étaient 
adjoint  des  exilés  de  la  Lombardie  et  d'autres 
secours  mercenaires. 

BROMAGl'S , V.  Promatetu  et  lac  de  Bret. 
BHOM.SHOFEN  v.  Bnauehhufen. 
BRONTALLO  (Tesain,  Valle  Ma^gia)-,  village 
paroissial,  dominant  la  Maggia  qui  coule  dans  des 
gorges  inaccessibles.  Champs  et  vignoble  dont 
le  vin  est,  il  est  vrai,  passablement  âpre.  — 173 
habitants. 

BROSCIA  (Tessin , Bellinzona),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Uudo,  au  milieu  de  beaux 
vignobles,  de  maisons  de  campagne  et  de  jardin.s. 
Il  s'y  trsuve  aussi  un  domaine  avec  une  chapelle, 
qui  appartient  aux  bénédictins. 

BR0T-DË8S01JS  [Neuchâtel,  Bondry),  village 
situé  sur  la  grande  route  de  Neuchâtel  à Bontar- 
lier,  entre  Rochefort  etNoiraigue,  formant  avec 
le  Champ-du-Monlin  et  Kretereules  la  seconde 
section  du  collège  électoral  de  Rochefort.  11  y a 
dans  le  voisinage  une  source  sulforo-ferruginense 
et  la  Reuse  fait  prés  de  lùiune  belle  cascade.  Ce 
viUage  (villa  qtue  dteslur  Broch)  est  déjà  men- 
tionné dans  l'acte  de  fondation  du  prieuré  de 
Bevaix,  de  l’an  998.  — «Il  hab.  — Alt.  2638  p. 

6ROT-DE8SUS  (Neuchâtel,  le  Locle) , village 
situé  sur  la  roule  du  Locle  au  Val-dc-Travers, 
entre  les  Ponts  et  Noiraiguc.  Il  forme  avec  l'Iam- 
boz  la  seconde  section  du  collège  électoral  des 
Bonis.  L’âpreté  du  climat  n'y  permet  pas  d’autre 
culture  que  celles  de  l’orge  et  de  l’avoine.  — 
209  liab.— Alt.  2889  p. 

BROTEGG  (Thurgovie,  Fraucnfeld),  petit  ha- 
meau dans  la  commune  locale  de  Ruben,  com- 
mune municipale  et  paroisse  de  Fraucnfeld. 

BROIE  (i.a),  ail.  Bruno  ou  Breio  (Vaud  et  Fri- 
bourg), rivière  dont  une  branche  prend  sa  source 
dans  les  Alpes  fribourgeoises , en  dessous  de 
.Semsales,  une  autre  dans  les  marais  de  Ghar- 
donne  et  coule  près  d’Atlaleus.  Après  avoir  reçu 
la  Biordax  , la  Mionnaz  et  le  Flon  , ainsi  que  le 
Grcnerel  près  de  Cbàlillens,  elle  coule  d’abord 
vers  le  nord,  baignant  une  partie  du  district  de 
la  Glâne,  puis  vers  l’ouest  sur  le  territoire  vau- 
dois,  où  e lle  traverse  en  coulant  de  nouveau  vers 
le  N.  Ica  districts  de  Moudon  et  de  Bayerne  ; elle 
y reçoit  la  Tneyre,  la  Bressonax,  la  Mérine,  la 
Serjaulax  el  la  Limbaz.  Brès  de  Corcellcs  elle 
reçoit  l'Erbogne;  près  de  Falavaux,  la  petite 
GlAoe  ; elle  entre  alors  dans  le  lac  do  Moral  dont 
elle  sort  à Sugiei  pour  couler  dans  celui  de  Neu- 
châtel. Los  bateaux  à vapeur  du  lac  de  Neuchâtel 


passaient  à .Moral,  il  y a quelques  années,  mais  ce 
service  a dû  être  abandonné  faute  d’eau.  Aujour- 
d’hui l’on  s’occupe  du  dragage  de  celte  portion 
dé  la  Broie  et  de  la  construction  d’un  port  â 
Moral.  — Les  grandes  courbes  el  les  nombreuses 
petites  sinuosités  du  lit  de  celle  rivière  entre 
Bayerne  et  Moral,  ralentissant  l’écoulement  des 
eaux,  causaient  souvent  des  inondations  qui  se 
jetaient  sur  les  terres  cultivées  de  la  plaine  et 
formaient  des  marécages  considéraldes.  Depuis 
une  dizaine  d’annéi  s,  les  deux  cantons  intéressés 
s’étant  entendus,  de  grands  travaux  ont  été  entre- 
pris pour  rendre  l’écoulement  plus  prompt  et 
plus  facile.  Ainsi  au  lieu  de  laisser  couler  la  Broie 
depuis  le  Pont-Neuf  à Dompierre,  pour  retourner 
au  N.-E. , puis  au  S.-E. , et  se  diriger  enfin  sur 
Salavaux,  on  a creusé  entre  le  Pont-Neuf  et  le  lac 
un  nouveau  lit  beaucoup  moins  courbe,  longeant 
la  limite  méridionale  des  territoires  de  .âlissy  el 
de  St.  Aubin.  Entre  Bayerne  el  le  Pont-Neuf  des 
redressements  ont  aussi  été  exécutés,  ensorle  que 
les  cultures  seront  plus  en  sécurité  et  que  des 
terrains  considérables  seront  assainis  el  pourront 
être  cultivés.  En  exécutant  ers  travaux  on  a re- 
marqué , sous  une  couche  de  1 à 2 pieds  de  terre 
arable , un  dép6l  de  terre  noirâtre  qui  renferme 
des  débris  de  bois,  el  ça  el  lâ,  â sa  partie  infé- 
rieure, des  troncs  de  chêne  tout  noirs  Au  niveau 
de  cette  touche  on  a trouvé  aussi  des  débris  de 
poterie  romaine  el  d’inslromenls.  Enfin , près  de 
Salavaux,  où  précédemment  on  avait  déterré  le 
squelette  d’un  bièxTe , on  a découvert  encore  des 
cornes  de  cerf  et  des  ossements , qui  ont  été  pla- 
cés au  Musée  eanlonal.  — V.  Avtrteha. 

BRÜlE  (Fribourg),  disirictqui  embrasse  presque 
tout  l’ancien  district  d’Estavayer  et  compte  13168 
hab.  calb.  répartis  en  49  communes  qui  forment 
les  21  paroisses  de  St.  Aubin,  Aumont,  Cheires, 
Cugy,  Domdidier,  Dompierre,  Eslavayer  (chef- 
lieu  de  district),  Féligny,  Font,  Léchelles,  Lully, 
Menières,  Montaguy,  Hontbrelloz,  Montet,  Hor- 
rens,  Murisl,  Nuvilly,  Rueyres-les-Prés , Sur- 
pierre  el  Vuisseiis.  Ce  district  peut  être  considéré 
comme  le  grenier  du  canton  ; il  est  venu  aux 
Fribourgeois , partie  par  achat,  partie  par  con- 
quête en  147S  et  1636.  — Les  trois  cercles 
d’Estavayer,  de  Cugy  el  do  Surpierre  forment 
une  enclave  dans  le  canton  de  Vaud,  séparée  du 
canton  de  Fribourg  par  le  district  vaudois  do 
Bayerne. 

— (a  la)  [Fribourg,  la  Gl.’Ine],  un  moulin  el 
une  scierie  près  de  Rue. 

HRUBAQI  (St-Gallj,  deux  petits  villages,  l’un 
dans  la  paroisse  de  Renan  (Bas-Toggenbourg)  ; 
l’autre  dans  la  paroisse  de  Niederwyl  (Gossau). 
Brès  dé  lâ  se  trouve  un  pont  sur  la  thnr  qui  fut 
brûlé  par  les  Toggenbourgeois  dans  la  guerre  de 
1712. 

BRl'CH  (ai'f  dem)  [Fribourg,  la  Singinej,  cam- 
pagne avec  deux  fermes  el  une  chapelle , dans  la 
paroisse  de  Gain,  sur  la  route  de  Berne. 

— (ta,  AiiF  oeu)  [Berne],  groupes  de  maisons 
el  petits  hameaux  épars  dans  les  paroisses 
d’ilcecbslelten , Zweisimmen , Rabkeren  (Konol- 
lingcn),  Raui-bimmenthal  et  Interlalien. 
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BRICII  etSIEIlKLMATTF.N  {Grisons,  Eaiid- 
quartsapèrieurü),  lirux  hameaux  dissémim  s dans 
une  charmante  contrée  et  faisant  partie  de  la  pa- 
roisse de  Davos-Krauenkircb. 

— V.  Broc. 

BHüCH-sessI's  (Frihourg.  la  Singine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Flanfayoti. 

BRUCHBFIIL  (Berne,  Konolfingen] , quatre 
habitations  et  une  maison  d’école  dans  la  pa- 
roisse de  Dieshach. 

BRUCHEN  (Berne,  Thoune),  hameau  dissé- 
miné sur  la  Zull,  paroisse  de  $ch«arxenegg. 

— (Berne),  groupe  de  maisons  dans  la  pa- 
roisse d'Oberbalm,  district  de  Berne. 

BRUCIATO,  ordinairement  BRL'.SADA  (Tessin, 
Mendrisioj , petit  village  dans  la  commune  de 
Novaaiano,  dans  le  voisinage  de  la  montagne  du 
même  nom.  Cet  endroit  doit  avoir  anciennement 
porté  le  nom  de  Selva  deUe  Gagge.  Les  Vénitiens 
ayant  mis  le  feu  h la  forêt  dans  le  US'"'  siècle 
pour  s'emparer  ainsi  de  la  famille  Fontana,  .an- 
ciens seigneurs  de  Vérone  qui  s'y  étaient  réfugiés, 
le  village  en  a pria  son  nom  actuel. 

BRICK,  V.  Brugg. 

BHUCK  (BEI osa)  Grisons,  ll«ntc-Landqnart), 
village  dans  la  paroisse  de  Klosters.  On  y ex- 
ploitait jadis  du  zinc. 

BRUCKE  (die  lande)  [Soleure  , Tbierstcin], 
grand  pont  de  120  p.  sur  la  Lucclle,  dans  la  val- 
lée de  Beinweil.  Il  a clé  construit  en  1730,  lors- 
que l'on  fit  la  roule  du  Passwang,  et  met  en  com- 
munication les  deux  cdtés  de  la  vaUée , si  étroite 
en  cet  endroit,  que  c'est  à peine  si  l'on  s’aperçoit 
que  l’on  traverse  on  pont. 

— (die  scbSne)  [t  ri] , sur  la  route  du  St.  Go- 
tbard,  à >/)  I.  au-dessus  du  village  de  Wattingen, 
dans  la  direction  de  GOscbenen.  11  forme  une  ar- 
che des  plus  hardies  sur  le  Zgraggentobel,  et  l’on 
voit  à une  grande  profondeur  les  eaux  écumantes 
de  la  Reuss.  En  1821,  on  y a fait  le  même  rélar- 
gissement qu’au  PfafTensprung  et  on  l’a  muni  de 
garde-fous. 

— (zl'r)  [Berne,  Oberhasie]',  petit  hameau  à 
peu  prés  contigu  à celui  de  Ilof,  dans  la  paroisse 
de  Meyriiigeii.  C’e.st  là  que  conDuent  les  vallées 
de  .Mühlethal  et  de  Grundth.al  et  les  eaux  du  Gen- 
lel  et  du  Gadmen  , qui  vont  ensuite  se  jeter  dans 
l’Aar.  lin  pont  sur  l'Aar  ouvre  le  passage  du  Gen- 
telthal  et  du  Gadmenihal,  et  p.ar  ce  dernier  celui 
du  Susten , à qui  .se  veut  rendre  dans  le  canton 
d’Uri. 

BHUCKLER  (le),  montagne  du  canton  de  Cla- 
ris, à 5 lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  séparant 
l’alpe  Ilinderschwàndi,  qui  appartient  au  canton 
d’tri.  dé  la  commune  d'I'rnen-dessous.  La  vue 
dont  on  jouit  du  sommet  celte  montagne  peut 
rivaliser  avec  celle  du  llighi;  elle  a ceci  de  parti- 
culier, c’est  qu'en  gravissant  ce  sommet,  on  ne  se 
doute  nullement  de  l'immense  panorama  qui  va 
se  déployer.  On  y arrive  de  Niefels  en  4 heures 
de  marche. 

BHUCKTOBEL  (St-Gall,  Nouveau  - Toggen- 
bourg),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Watiwyl. 

BRUDËRBALM  (le),  caverne  dérochera  sur 
le  Righi,  à '/,  |.  au-dessus  de  l’Hospicc  des  ca- 


pucins. Elle  s’étend  assez  avant  dans  la  monta- 
gne et  est  surtout  remarquable  par  les  curieuses 
stalactites  qu'oii  y remarque. 

BRI'UERIIAITS  (Zurich,  llorgen),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Hirzel. 

BRI  DERIIOLZ  (le),  hauteur  fertile  à de  I. 
au  sud  de  Bàle,  avec  une  magnifique  vue  tant 
sur  la  ville  que  sur  la  pLaine  et  jusque  dans  la 
haute  Alsace.  Dans  la  guerre  do  1813,  les  Con- 
fi'dérés  avaient  dressé  une  redoute  à son  som- 
met, à 370  p.  au-dessus  de  Bile.  C’est  là  aussi 
qu’eu  1273  Rodolphe  de  Habsbourg  fit  camper 
son  armée,  lorsque  se  préparant  à attaquer  Bàle 
et  à donner  ainsi  satisfaction  au  parti  de  la  no- 
blesse, il  reçut  la  nouvelle  que  les  électeurs  alle- 
mands l’avaient  nommé  empereur.  C’est  là  enfin 
que  les  Confédérés  mirent  en  déroule  les  troupes 
de  la  Confédération  Souabe  en  1499. 

BRUDERTOBEL  (St.  Gall,  Bas-Toggenhourg). 
chapelle  et  métairie,  dans  la  paroisse  de  Gan- 
terswyl. 

BRUDERTQEBELl,  V.  Sedel. 

BRUDEHWALÜ  (Appcnzell,  Rh.  ext.) , contrée 
on  la  Goldacli  prend  sa  source,  dans  la  commune 
de  Trogen.  Un  ermite  inconnu,  qui  y vivait  pro- 
bablement déjà  dans  le  il'"*  siècle,  lui  a laissé 
ce  nom. 

— (Si.  Gall,  Vieux-Toggenbourg),  hameau  de 
7 maisons,  dans  la  paroisse  de  Mühlriithy. 

BRUÜERWYL  CThurgovic,  BischofzeU) , mé- 
tairie dans  la  commune  locale  de  Heldswyl,  pa- 
roisse do  Sulgen  , commune  municipale  de  llo- 
hentannen. 

BRUGACHER  (Fribourg,  la  Singine) , hameau 
dans  la  paroisse  d’Ueberstorf. 

BRUGERA  (Fribourg,  la  Singine),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Guin. 

BRUGG  (Argovie),  district  au  centre  du  canton; 
il  a pour  frontières  : à l'E.  le  district  de  Bade  ; 
à l’U,,  ceux  de  Laufenbourg  et  d’Aarau;  au  S., 
ceux  de  Lenzbonrg  et  de  Bade,  et  au  N.  ceux  de 
Zurzach  et  de  Laufenbourg.  Il  renferme  12  pa- 
roisses, et  34  communes  politiques  : Allenbourg, 
Auenstein,  Birr,  Birrenlauf,  Birrhard,  Botzberg, 
Bœzen,  Brugg,  Eflingen,  Elfingen  , Gallenkirch, 
Habsbourg,  Hausen,  Ilottwyl,  LauflTohr,  Linn, 
Lupûg,  Mand.ach  , Mœntlial,  Müllingen  , Ober- 
flachs.  Rein,  Remigen , Riifenach , Ryniken, 
.Seberz,  .Schinznach,  Stilli,  Th.alhcim  , Ümiken, 
Veltheim,  Villigen,  Villn.ichern,  Windisch,  com- 
prenant en  tout  une  population  de  17788  habi- 
tants protesLints.  Ce  district  est  situé  eu  partie 
sur  les  deux  rives  de  l’Aar,  en  partie  dans  les 
vallées  du  Jura,  particulièrement  dans  la  chaîne 
du  Wiesenberg.  On  y trouve  néanmoins  des  cé- 
réales, ét,  sur  les  versants  tournés  au  midi,  vers 
.Schinznach  et  Thalheim  , de  bons  vignobles  ; 
mais  il  y manque  de  bonnes  prairies  et  par  là 
même  des  bestiaux.  En  1887,  on  y comptait  : 
338  chevaux,  688  bœufs,  2626  vaches  et  1891 
têms  au  dessous  de  2 ans,  187  moutons,  1168 
chèvres , 3162  porcs.  Sur  la  rive  droite  de 
l’Aar,  des  contrées  auparav.ant  improductives  ont 
été  transformées  en  riches  champs  de  blé  et  en 
beaux  vergers.  La  superficie  totale  du  district 
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comprend  9343  arpents  (de  40000  p.  carrés)  de 
forêts  « 9193  */,  arp.  de  terre  arable  et  jardin, 
5600  arp.  de  prés  et  pMurages , 1578  Vg 
vignes  (produit  en  1837,  23980  saum  (?)  ayant 
une  valeur  de  989030  fr.  On  trouve  beaucoup  de 
Diarnc  et  de  gypse  dans  le  district  et  on  en  tire 
parti  pour  lagricullure.  Scbinznach  a des  eaux 
minérales  renommées.  Outre  l'agriculture  les  ha* 
bitanti  ont  diverses  branches  d'occupation,  ainsi 
le  tissage  du  coton  , deux  filatures,  U fabrication 
d<‘S  bas  cl  dans  plusieurs  villages  b*  tressage  de 
la  paille.  Le  nombre  des  pauvres  s’élevait  en 
1857  à 1032;  (en  1851  à 156U]  ils  étaient  soutenus 
avec  le  revenu  total  desbienscoromunaux, 44,811 
fr.,  et  des  taxes  pour  pauvres  16188  fr.  11  y avait 
2230  bâtiments  couverts  en  tuiles  et  830  en  chau* 
me,  assurés  à la  caisse  canioiiale  d'assurances 
pour  une  valeur  de  7,058,650  fr. 

llHt'GG  ou  bHUCK  (Argovie),  cheMitu  du 
district  de  ce  nom,  h 3 b d'Aarau  et  à 6 de 
Zurich,  petite  ville  bien  bâtie  et  dans  une  agréa- 
ble position,  avec  1142  habitants  occupés  d'a- 
griculture, de  petit  commerce  et  de  diverses 
industries.  Le  passage  du  commerce  de  Râle  à 
Zurich  et  les  dépôts  des  blés  et  des  sels  venant  dë 
rAllemagne  pour  la  Suisse  occidentale,  de  gran- 
des filatures  de  colon  des  environs  et  une  fabri- 
que de  tabac,  y apportent  assoi  de  mouvement. 
La  commune  possède  une  fortune  assez  consi- 
dérable, surtout  CD  biens  de  pauvres  cl  en  do- 
maines ; elle  a en  outre  un  hôpital  et  une  maison 
de  pauvres.  Les  biens  d'école  s’élevaient  en 
1853  à il.OOOfr.;  ceux  des  pauvres  à 170.700  fr.; 
ceux  de  la  commune  h 1,062,100  fr.  Les  deux 
caisses  d'épargne  avaient,  dans  la  même  aunée , 
42,213  fr.  et  389  déposants.  Il  y a entre  autres 
une  bonne  école  secondaire,  et  une  école  élémen- 
taire pour  les  garçons,  et  l’on  y célèbre  annuel- 
lement une  féle  de  la  jeunesse,  le  RuthenMug  ou 
procession  des  verges  , qui  est  sûrement  U plus 
aocienoe  de  son  espèce  eu  Suisse.  Elle  doit  avoir 
pris  naissance  dans  la  seconde  moitié  du  15*"^ 
siècle,  après  la  nuit  du  massacre  et  à l'occasion 
de  la  plantation  d’une  forêt  communale.  Rrugg 
est  la  patrie  de  rbistorien  Thûring  Frikhard , 
qui  était  secrétaire  de  la  ville  de  berne;  du  vé- 
nérable théologien  Stapfery  de  berne  , dont  le 
génie  ne  fut  pas  sans  influence  sur  le  P.  Girard 
et  sur  A.  Vinet  ; du  docteur  Ztmmermumi , connu 
par  plusieurs  ouvrages  scienlifiques  ; du  chroni- 
queur et  secrétaire  de  la  ville  de  Lucerne  Eylof» 
de  Petermann  Etlelin,  de  raulislès  bernois  Hum- 
mel,  des  hommes  d'étal  et  littérateurs  Stapfer  H 
lifmjger,  ainsi  que  du  poète  FrôAlicA  et  du  philo- 
logue W.  Hauchenitfin,  qui  vivent  encore,  brugg 
était  une  des  résidences  des  comtes  de  Habs- 
bourg et  de  leurs  ancêtres.  Dans  une  querelle  de 
famille  le  comte  Rodolphe  d’Altenbuurg  s’en  em- 
para en  1007,  comme  d'une  possession  de  son 
frère  Radbol,  et  la  brûla.  Rodolphe  de  Habsbourg, 
qui  y avait  sa  résidence  et  sa  cour  y fut  surpris  en 
1242  par  un  de  scs  ct^ins  , Godefroy  de  Habs- 
bourg-Laufenbourg,  qui  s’empara  do  la  ville  , la 
pilla  et  la  brûla.  Les  citoyens  de  brugg  combat- 
tireut  courageusement  contre  les  Confédérés  et 


pour  la  maison  d'Autriche,  en  reconnaissance  de 
libertés  qu'ils  en  avaient  reçues,  et  tirent  plus 
d'une  fois  partie  des  ligues  avec  d'autres  villes 
argo viennes  pour  la  defensu  de  la  domination 
autrichienne.  En  1415,  la  ville  tomba  par  capi- 
tulation dans  les  maips  de  berne,  mais  avec  1a 
réserve  de  ses  franchises.  Elle  fut  surprise  en 
1444  par  Thomas  de  Falkcnstein  et  rédiTite  en 
cendres.  Elle  se  releva  bientôt  do  ses  ruines,  et 
les  généreuses  citoyennes  de  Rrugg  vendirent 
tous  leurs  joyaux  pour  racheter  les  prisonniers. 
Depuis  la  réformation  plusieurs  de  ses  citoycn.s 
se  sont  voués  aux  fortes  études,  ce  qui  lui  a fait 
donner,  et  cela  sans  ironie,  le  nom  de  petite  tille 
des  prophètes.  Le  pont  de  7U  pieds  qui  y traverse 
l’Aar  est  d’une  seule  arche  et  remonte  an  16"'^ 
siècle.  On  trouve  encore  souvent  dans  les  envi- 
rons des  restes  d'aniiquilés romaines,  et  ilc.st  pro- 
bable que  brugg  faisait  partie  de  l'ancienne  Vin- 
donissa. — Auliergcs  : la  ifaisoi»  rouge,  le  Acrsili 
et  {'Etoile.  — bureau  fédéral  des  postes  et  des 
ti  légraphes.  Station  du  chemin  de  fer.  — AU. 
près  du  pont,  1060  p. 

blU'GG  (Appenzell,  Rh.  ext.),  hameaux  épars 
dans  les  communes  de  Speicher  et  de  Herisau. 

~ (bei  der)  [St.  Gall , le  Lac] , hameau  de  14 
maisons  disséminées  dans  la  paroisse  de  Schme- 
rikon. 

— (bei  dea)  [St.  Gall,  Haui-ToggenbourgJ,  trois 
maisons  eu  deçà  cl  5 maisons  au-delà  du  pont 
couvert  sur  la  Tlmr,  dans  la  commune  d’Ebnat. 

— (BEI  der)  [Grisons.  Haute-Landqaari] , loca- 
lité sur  une  pente  de  montagne,  appartenant  à la 
paroisse  de  Klosters,  dans  le  PràUifau. 

BRUGG  (Berne,  Nidau) , village  sur  la  Thièle, 
paroisse  de  Biirglen.  Il  s'y  trouve  une  tannerie, 
une  blanchisserie,  avec  des  moulins  à blé,  à Un 
et  à foulon.  Les  habitants  tirent  aussi  parti  des 
transports  par  eau  et  conduisent  leurs  bateaux 
avec  une  grande  dextérité,  — 461  liab. 

— (Berne  f Oberhaslc),  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Hasle  im  Grund. 

— (Uri),  petit  endroit  dans  1a  paroisse  de  Biir- 
glen. 

BRUGüBACH  (St.  Gall,  Vienx-Toggenbourg), 
petit  village  mixte  dans  la  paroisse  de  Kirch- 
berg. Quelques  maison.s  de  la  paroisse  de  Wit- 
tenbarh,  dans  le  district  de  Tablait,  portent  le 
même  nom.  Elles  sont  sur  la  nouvelle  route  de 
St.  Gall  à Arbon  construite  en  1809,  et  près  de 
la  grande  lorêt  de  Bruggerwald. 

BRUGGELBACH  (Reme,  Laupen),  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Neuenegg , près  de  la 
frontière  fribourgeoise. 

BlU;GGELISGRAbEN(Bernc.TbouneJ,  groupe 
de  maisons,  dans  la  paroisse  de  Scbwarzenegg. 

bRUGGKN  (St.  Gall.  Gossau],  village  parois- 
sial catholique , à 1 I.  de  la  capitale  et  sur  la 
roule  de  Zurich.  Ou  y remarque  une  jolie  église 
avec  une  tour  élégaote.-  La  contrée  est  fort  agréa- 
ble et  les  habitants  généralement  à leur  aise.  — 
Bureau  des  postes  fédérales  et  station  du  chemin 
de  fer.  — AU.  2019  p. 

— (Tburgovie,  Weinfelden),  petit  bamestt  dans 
la  commune  local#  et  municipale  de  Berg. 
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BRUGüKN  (Laoernc,  Siirseï-) , h.ime»u  avec 
des  maisons  (‘passes  et  une  petite  chapelle  dé- 
diée à Ste.  Ottilie,  qui  attire  un  certain  nombre 
de  pèlerins.  Il  est  situé  au  milieu  de  belles  prai- 
ries, dans  la  paroisse  de  Buttisbolt. 

UBUGGENMOOS  (Appeniell,  Kli.  est.),  con- 
trée de  montagne  avec  quelques  maisons,  dans 
la  commune  de  Scbwellljrunn. 

BRUGGENWEID  (Berne  . Aarwangeri) , quel- 
ques mépiiries  dans  la  commune  de  Gnmmiswyl, 
paroisse  de  Melchnau,  à de  1.  de  Hutwjl. 

BRUGGLK  (Appenzell,  Rh. -ext.)  , maisons 
éparses  dans  la  commune  de  .Stein. 

BBUGGLEN  (Thurgovie)  hameau  et  métairies, 
dans  les  communes  municipales  de  Netikirch, 
Fischingen  et  Berg. 

BHUGGI.KN  (Soleurt  , Bncheggberg-Kriegs- 
tetten),  village  avec  une  école  et  un  moulin,  au 
milieu  d'une  riante  et  fertile  contrée,  de  la  pa- 
roisse d'Ættigen.  Ses  hahitants  se  nourrissent 
des  produits  de  l'agriculture  et  des  bestiaux.  — 
181  hab. 

— (Berne , Sefligen) , petit  village  sur  la  rive 
droite  de  la  Schwarzwasser,  dans  la  commune  de 
Rueggisherg,  au  sein  duquel  s'étaient  développés, 
au  siècle  dernier,  des  mouvements  sectaires  a.ssez 
graves , dans  lesquels  le  gouvernement  avait  été 
forcé  d’intervenir. 

BRUGGMOOS  (Appenzell,  Rb.  ext.),  petit  ha- 
meau de  4 maisons,  dans  la  commune  de  ,Spei- 
cher. 

BRUGGMBIILE  (Berne,  Signau) , moulin  avec 
quelques  maisons,  dans  la  paroisse  de  Langnau. 

BRCGGRAIN  (Thurgovie,  Bischofzell) , ha- 
meau dans  la  commune  locale  de  Gottshans , pa- 
roisse de  Bischofzell,  commune  mnnicipalo  de 
Hauptwyl. 

BRBGGTOBEL  (Appenzell,  Rh.  ext.),  quel- 
ques maisons  isolées,  avec  une  auberge  visitée 
surtout  le  dimanche,  dans  la  commune  de  Trogen. 

BRUGLINGEN  (Bile- Ville) , belle  campagne 
ave;  un  moulin,  des  maisons  de  ferme  et  de 
beaux  domaines,  près  de  St.  Jacques.  Elle  ap- 
partient h un  .M.  -Mériau.  Il  s'y  trouve  une  source 
minérale  qui  offre  un  certain  intérêt  pour  les  na- 
turalistes. 

BRBGNASCO  (Tessin , Levantine) , petit  vil- 
lage dans  la  Lév.intine.  — Alt.  4309  p. 

BRBLLBACH  (lk)  (Appenzell,  Rh.-int.],  tor- 
rent sauvage  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de 
,‘<æmlis,  ou  bien  dans  le  Brfill  ou  Brüllisauer- 
Tobel,  et  se  réunit  h laSilter. 

BRt'LLlSAU  (Appenzell,  Hh.  int.),  ancienne- 
ment Brünnli'sau,  village  paroissial,  au  pied  de 
la  montagne  et  à 1 I.  de  la  capitale.  C’est  .au- 
dessus  que  s’ouvre  la  plus  étroite  et  la  plus  sau- 
vage des  hautes  vallées  d’Appenzcll , le  BrüUi- 
iouertaàel  ou  Briiltobtl,  qui  est  très  riche  en  ro- 
ches pittoresques . en  grottes  et  autres  curiosités. 
On  y trouve  aussi  de  beaux  cristaux,  des  pétrilica- 
tions  et  des  plantes  des  Alpes  fort  rares.  — Avec 
Htiti,  1768  hab.  — AIL  3872  p. 

BRUNDLEN  (là)  , alpage  sur  1e  Mont-Bilate, 
au-deasns  de  Lucerne,  et  la  plus  hante  habitation 
qu’il  y ait  ; il  est  semé  de  débris  de  rochers  ; 


derrière  se  trouve  le  lac  du  Pilate,  et  près  de  U, 
deux  grottes  intéressantes,  le  trou  du  Dominicain 
et  celui  de  la  Lune.  — V.  Pitate. 

BRÜb'GGEN  (Zurich,  Pfaffikon),  hameau  dsus 
la  paroisse  de  Kybourg. 

BHL'NIG  (le),  passage  de  montagne  entre  la 
vallée  du  Hasle,  district  d'interlaken,  canton  de 
Berne,  et  celle  de  Lungern,  dans  le  canton  d'Un- 
tcrwald-Obwald.  A son  sommet , sur  l'altitude 
duquel  on  varie  de  2916  à 3208  p.,  se  trouvait 
autrefois  une  douane  bernoise.  On  jouit  d’une 
vue  superbe  sur  le  Hasle  et  sur  les  géants  du 
Sebreckhorn,  du  Wetterhorn,  avec  les  pointes  du 
Faulhorn,  du  Berglistock,  du  Ganliborn  et  du 
Wcllliorn  ; au  N.  0.  du  Uriinig  s'élance  le  Wy- 
lerhorn,  et  4 l'K.  le  haut  Mollen.  Fresque  an  pied 
du  coi  sur  la  pente  bernoise  surgit  le  ruisseau 
de  Fontanen  , dont  l’eau  claire  ne  varie  presque 
jamais.  Les  habitants  croient  que  c'est  un  affluent 
souterrain  du  lac  de  Lungern.  Des  brigades  fran- 
çaises ont  passé  ce  col  en  1798  pour  soumettre 
les  L’nterwaldiens. — Une  nouvelle  roule  s’y  con- 
struit, suivant  un  décret  que  le  grand  conseil  de 
Berne  a pris  en  1867. 

BRL'NIGEN  (Berne.  Oberhasie),  petit  village 
avec  une  école,  dans  une  jolie  vallée  isolée , au 
milieu  de  belles  prairies  ombragées  de  cerisiers, 
sur  le  col  du  Brünig  et  dans  la  paroisse  de  Mey- 
ringeu. 

BRUMSBERG  (Fribourg,  la  Singine),  métairie 
et  maison  do  campagne , dans  la  paraisse  de  Ta- 
vel. 

BRUMSIIAUSEN  (Zurich,  Meilen),  quelques 
maisons  de  la  commune  de  Stafa. 

IIRUNISRIED  (Fribourg,  la  Singine,  Plan- 
fayon),  village  dans  la  paroisse  de  Dirlaret,  sur 
la  route  de  Guggisberg  et  de  Planfayon  ; il  forme 
avec  ses  environs  une  commune  de  277  hab.  — 
Alt.  2703  p. 

BRL'NN  (aoTBEs)  [Berne  , Frutigen] , source 
intermittente,  près  de  .Müllenen  et  de  la  Kander. 
Elle  dépose  une  poudre  d’un  jaune  rougeUre, 
qui  a quelque  rapport  avec  les  sels  de  Louècbe. 

BKUNNADERN  (St.  Gall,  Nouveau • Toggen- 
bourg),  village  paroissial  réformé,  dans  une  con- 
trée accidentée.  Les  manufactures  de  coton  et  de 
mousseline  sont,  avec  le  soin  des  bestiaux,  la 
principale  occupation  des  habitants.  Il  s'y  trouve 
•aussi  une  blanchisserie  cl  une  filature  de  colon 
de  MH.  Brunner  et  C'.  La  paroisse  embrasse  Nie- 
derwyl , Ober-Reilenberg,  Spreilenbach  et  Steig. 
Bien  que  celle  commune  soit  entièrement  réfor- 
mée et  la  seule  de  cette  confession  dans  le  Tog- 
genbourg,  il  y aà  cAté  de  l’église  une  chapelle 
où  le  curé  d'Uberfaelfensweil  dit  la  messe  quel- 
quefois par  année,  en  amenant  .avec  lui  ses  au- 
(lileurs. — Bureau  de  postes  fédérales. — 931  hab. 

BHUNNADERN  , maintenant  ELFENAU,  jolie 
maison  de  campagne , près  de  la  ville  de  Berne, 
dans  une  charmante  position , au  bord  de  l'Aar; 
dans  la  paroisse  de  .Mûri.  .Sur  cet  empl.aeement 
était  dans  le  13’  siècle  Ukatouveni  de  femmes  de 
l'ordre  des  Dominicains,  nommé  l'/fe  et  que  l'on 
transporta  pour  plus  de  sûreté  en  1288  d.ans  la 
ville  de  Berne,  C'est  de  là  que  le  grand  liApital 
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df  rili'  a tiré  son  nom.  Drannadern  app.arirnuil 
en  dernifr  lieu  h la  famille  Jenner,  de  Berne  ; il 
est  maintenant  à la  grande  princesse  Anne  de 
Russie,  s'euve  du  grand  duc  Constantin,  qui  vit 
ordinairement  à Genève. 

BRUXNAU  (Lucerne) , métairie  dans  la  com- 
mune de  St.  Jost. 

BRIINNBAOH  (Berne,  Konolfingen),  hameau  et 
bains  sur  une  hauteur  couverte  de  prairies,  près 
de  Hdchstetten.  — Alt.  S580  p.  — (Schwarien- 
bourg),  maisons  éparses,  avec  un  moulin  dans 
une  gorge  étroite , sur  la  rive  droite  de  la  Singine. 

BRU.NNBCHL  (Zurich,  Hinweil) , hameau  dans 
la  paroisse  de  Dürnten. 

BRl'NNKGG,  v.  Braunegg. 

BRL’NNEN  (Srhwyti),  beau  village  à l’embou- 
chure de  la  Muotia,  sur  le  premier  plan  d’une 
belle  pente  couverte  de  prairies  et  de  migniOques 
vergers;  il  y a une  église  et  un  chapelain,  avec 
un  fort  beau  tableau  sur  l’autel.  C’est  une  annexe 
de  la  paroisse  d’Ingenbohl.  Il  y a là  un  eotrepèl 
pour  les  marchandises  qui  prennent  la  route 
d'Italie,  une  fabrique di  liquenrsetnne d’allumet- 
tes. Sur  le  bâtiment  de  l’entrepAt  se  trouvent  re- 
présentés les  trois  Suisses,  ainsi  que  le  combat 
entre  Suit  et  Scheyo  qui,  d’après  la  tradition, 
décidèrent  par  l'épée  du  nom  que  porterait  le 
pays.  Il  y a encore  dans  le  vill.age  un  endroit  que 
l'on  nomme  le  champ  de  Suiler.  Sous  la  domina- 
tion autrichienne  il  y avait  là  une  garde  qui  fer- 
mait la  vallée.  Elle  stationnait  au  point  où  sc 
trouve  aujourd’hui  l’auberge  de  l’Aigle.  A quel- 
ques pas  do  rivage  on  avait  planté  dans  le  lac 
des  palissades  dont  il  reste  encore  quelques  po- 
teaux. Après  la  bataille  de  àlorgarten  en  1315, 
les  Waldstætten  y jurèrent  alliance  éternelle,  cl 
y tinrent' encore  plus  d’nne  conférence  dans  la 
snilc  (la  dernière  en  1814).  En  1799,  Brunnen 
cul  tout  particulièrement  à souffrir  des  suites  de 
la  guerre.  Il  y passe  tous  les  jours  des  bateaux  à 
vapeur  pour  Klüclen  , Beckenried  et  Lucerne.  — 
Bureau  des  postes  fédérales. 

— (St.  Gall,  Vicnx-Toggenbourg),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Hossnang. 

— (Zurich,  Horgen),  petit  groupe  de  mai.sons 
sur  une  pente  fertile,  dans  la  p,aroisse  de  Kirch- 
berg. 

— (Berne,  Trachselwald),  hameau  avec  quelques 
métairies  isolées,  dans  la  paraisse  de  Dürren- 
rolh. 

— (zi'H  GirrEN,  Zl'll  EAITEX  , ZGM  TIEFEN)  , V. 
Fontai’nei. 

— (zum)  [Grisons,  Hauto-LandquartJ,  hameau 
au-dessus  de  la  paroisse  de  Conlers  dont  il  relève, 
dans  le  Prœttigau. 

— (Valais,  Rarogne),  hameau  dans  la  paroisse 
d’Eischoll. 

— (der  sciileichexde)  [Schwylz],  curiosité  na- 
turelle dans  le  Bisillial.  Un  ruisseau  aux  ondes 
cristallines  jaillit  de  dessous  une  paroi  de  rochers 
et  forme  on  charmant  étang  dans  lequel  se  réflé- 
chissent les  monts  environnants;  cet  étang  verse 
ses  eaux  dans  la  Muolta  qui  forme  non  loin  de  là 
une  magnifjqué  cascade. 


BHUNNENHOLZ  (Thurgovic , Wcinfeldon), 
groupe  de  maisons  d.tns  la  commune  locale  d’Ol- 
lenberg,  commune  paroissiale  et  municipale  de 
tlàrstelten. 

BRUNNENMATT  (l'nteruald),  métairie  appar- 
tenant à la  famille  doFfüA,  au-dessus  de  l’église 
de  Sacliseln. 

BRUN.NENTHAL  (Berne,  Fraubrunnenj,  petit 
et  pauvre  village  de  366  hab.  au  milieu  de  con- 
trées boisées,  dans  la  paroisse  soleuroise  de  Mes- 
sen.  Au  fond  de  la  petite  vallée  d’Ischmalteo 
sort  une  source  ferrugineuse  qui  attire  assez  de 
monde. 

BRUNNENWIESLI  (Zurich,  Horgen),  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Horgen. 

BRUNNITHAL  (l'ri),  dans  1a  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  àladeran  , entre  le  IIulQstocket  le 
Bocktschingel.  On  arrive  par  là,  non  sans  dan- 
ger, dans  la  vallée  du  Rhin  antérieur,  à Disentis. 
Ce  sentier  est  cependant  assez  fréquenté  par  les 
pèlerin.'  grisons  qui  sc  rendent  à Einsiedeln. 

BRl'N.NLEIN  (oas  kalte)  [Berne,  Konolfin- 
gen] , source  qui  sort  dans  une  forêt  de  sapins 
entre  Wichtrach  et  Diesbach.  Les  habitants  de 
l'endroit  en  vantent  l'usage  dans  beaucoup  de 
m.aladies. 

BRL'NNRAIN  (Argovie  , Zofingeo) , maisons 
éparses  sur  une  colline  couverte  de  vertes  prai- 
ries, au  milieu  de  forêts  et  d’arbres  fruitiers,  dans 
la  paroisse  de  Rykon. 

BRUN.VRIET  (Thurgovie,  Tobel),  hameau 
dans  la  commune  de  Wuppenau. 

BRUNNWYL  (Argovie,  Mûri),  petit  village  qui 
compte  39  habitations  avec  les  métairies  qui  en 
dépendent.  Il  appartient  à la  paroisse  de  Bein- 
wyl  et  est  à i '/^  1.  de  Mûri. 

URüN.Ny  ou  IM  BRUNNEN  (SchwyU) , peüt 
groupe  de  8 maisons , derrière  les  Mythen , dans 
la  paroisse  d'Alpthal. 

BRUNSCHIiOFEN  ou  BROXSCHHOFEN,  pro- 
prement BROMSIIOFEN  (St.  Gall,  Wyl),  village 
disséminé,  avec  une  bonne  école  et  de  bons  vi- 
gnobles, dans  la  parois.se  de  Wyl.  — 1073  hab. 

BRl'l’PACIIER  (m)  [Zurich,  Horgen],  quel- 
ques bâtiments  de  la  paroisse  de  Horgen. 

BRU.S,  V.  Brusio. 

BRL’.‘'ADA,  v.  Brueialo. 

BRUSCHEN  (Bi  rne,  Gessenay),  alpage  très 
étendu  et  très  exposé  aux  avalanches,  dans  la 
commune  de  Lauenen.  Pour  les  préserver,  les 
chalets  sont  bâtis  sur  une  seule  ligne,  les  uns 
au-dessus  des  autres  et  protégés  en  haut  par  un 
éperon  en  pierres. 

BRUSCHREIN  (St.  Gall,  Uznacb),  petit  groupe 
de  m.iisons  dans  la  paroisse  do  Rieden. 

BRU.SCilWEID  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Gossau. 

HHUSCIlWElL  (Thurgovie.  Arhon),  petit  vil- 
lage .sur  la  route  do  Bischofiell  à Arhon.  dans  la 
paraisse  de  Someri , commune  locale  et  munici- 
pale de  llefenhofen. 

BRUSI.N-ARSIZlO  (Tessin,  Lugano),  village 
paroissial  sur  une  langue  de  terre  et  au  pied 
d’une  colline  boisée,  au  bord  du  l.ac  de  Lug,ino. 
— 391  hab. 
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BRUSIO,  alL  Brût  ou  Bntseh  (Orisonii,  Ber- 
nina],  village  paroissial  mixte  dont  le  sol  est 
très  fertile,  eu  égard  surtout  A sa  situation  enfer> 
méc.  Deux  églises.  Pr^s  de  là  le  Poschiavino  , 
qui  sort  du  lac  de  Poschi«ivo,  roule  tout  écU' 
mantes  ses  eaux  glacées  sur  les  rochers  ; un  pont 
de  bois  (le  pont  du  Diable,  Ponte  del  Diuvolo) 
conduit,  un  peu  au-dessus,  sur  la  rive  droite  du 
torrent.  Trente  protestants  y périrent  dans  le  fa- 
meux massacre  de  Poschiavo.  La  vallée  de  Bru- 
iosca  est  sur  les  frontières  de  U Valtetine.  elle  est 
très  étroite  et  remplie  de  débris  de  rochers,  ne 
laissant  que  fort  peu  de  place  aux  petites  prairies 
qui  garnissent  ses  terrasses.  La  température  ce- 
pendant y est  déjà  tout  italienne;  on  y fauche 
trois  fois  par  an  ; les  châtaigniers,  les  noyers,  les 
céréales  y réu.ssissent  à merveille  et  Ton  com- 
mence à trouver  U vigne  à Campo-Cologno.  Les 
habitants  vivent  du  produit  des  champs  et  des 
bestiaux  ; les  transports  par  char  leur  procurent 
aussi  des  ressources,  ainsi  que  le  commerce  des 
vins.  Depuis  la  con.struction  de  la  nouvelle 
grande  route  sur  la  Bernina,  ils  ont  dû  y renon- 
cer, mais  ils  trouvent  une  compensation  dans  1a 
culture  et  la  fabrication  du  tabac.  Beaucoup  émi- 
grent ù rétranger.  Fortune  de  la  population  en- 
tière : 937,500  fr.  Les  maisons  y sont  éparses  le 
long  d’une  roule  fort  étroite.  Les  principaux 
groupes  portent  les  noms  de  Mesebino,  Viana, 
Gavajone,  Campo-Cologno.  ~ Station  des  doua- 
nes. Bureau  des  postes  fédérales.  — 1000  hab. , 
dont  226  prot.  — Alt.  2318  p. 

BRL'SMATT  (Berne,  Aansangen),  hameau  de 
15  maisons  relevant  de  la  commune  de  Gom- 
miswyl,  paroisse  de  Melchoau. 

BRUSON  (Valais,  Entreniont),  un  des  huit 
quartiers  de  la  vallée  de  Bagnes,  situé  sur  une 
belle  pente  de  montagne.  Les  habitants  s’occu- 
pent du  soin  des  bestiaux  et  du  laitage.  Prés  de 
Bruson  était  une  mine  d’argent  fameuse  dans  le 
16*  siècle  et  qui  ne  fut  abandonnée  entièrement 
qu’en  1723.  les  fîlon.s étant  com|ilétement épuisés. 

BRt'STKR  (Thurgovie,  Gotllieben) , hameau 
dans  la  commune  locale  de  Dtinnersbaus,  com- 
mune municipale  do  Lang-Rickenbacli,  paroisse 
de  Giillingen. 

BRUTTELEN  (Berne.  Cerlier),  grand  village 
dans  la  paroisse  d'Anet,  situé  sur  une  colline 
entre  le  grand  marais  et  le  lac  de  Bienne.  Les 
bains  que  l’on  y a ouverts  depuis  1737  y attirent 
chaque  été  beaucoup  de  personnes  di  s environs. 
Les  eaux  en  sont,  comme  celles  de  Worben  dans 
le  voisinage,  particuliérement  salutaires  contre 
les  affections  rhumatismales,  nerveuses  et  cuta- 
nées. C’est  à Brütti  len  que  naquit  le  général 
helvétique  tt^eber,  qui  contribua  pui.ssamment  au 
succès  des  Bernois  à Neueneck  en  1798  et  tomba 
l'année  suivante  à Frauenfeld  en  combattant  les 
Autrichien.^.  11  s’y  trouve  une  couche  fort  consi- 
dérable de  tourbe.  — 546  hah.  — Alt.  13G7  p. 

BRl'TTEN  (Zurich,  Winterlhurj,  village  pa- 
roissial sur  la  hauteur,  entre  Basserslorfei  Toss, 
près  de  la  grande  roule  ; on  y jouit  d’une  magni- 
Cque  vue  sur  les  Alpes.  Les  habitants  cultivent 
leurs  champs,  soignent  leurs  bestiaux  ut  tissent 


du  coton.  Brütten,  ainsi  que  Rnîttisellen,  formait 
jadis  une  seigneurie  particulière.  — 515  hab.  — 
(iiinweil),  hameau  dans  la  paroi.sse  de  Fischenthal. 

BRL'TTISELLEN  (Zurich,  Csier),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  W.ingen  : localité  très  au- 
cienne,  dont  les  habitants  sont  en  majeure  partie 
de  riches  paysans.  La  ville  de  Rapperschwyl 
possède  de  belles  forêts  sur  son  lerriloire. 

BRUVIBE  (LAj  [Fribourg,  la  Glàne],  hameau 
dans  la  paroisne  de  Chatonnaye  ; carrière  de  grès 
ou  molasse;  peu  d'eau. 

BRl'ZZKLLA  (Tessin.  Mendrisio),  village  pa- 
roissial sur  la  Brcggia,  dans  U vallée  de  Muggio, 
connu  pour  ses  beaux  pâturages.  Ses  bâtiments 
sont  sur  une  suite  de  petites  terrasses,  et  vus  d’en 
bas  ils  font  Fcffel  d’un  grand  escalier.  — 200  h. 

— AU.  1890  p. 

BRY.  V.  Bn. 

Bl-  (le).v.BufA. 

BL’HENBEKG,  v.  Monibovon. 

— (Berne),  château  en  ruine  dans  la  piiroisse 
do  Kônilz,  district  do  Berne.  C'est  le  berceau  de 
l'ancienne  famille  de  ce  nom,  qui  joua  un  grand 
rôle  dans  les  annales  civiles  et  militaires  de  la 
ville  de  Berne  et  s'éteignit  en  1506. 

BUBKNDORK,  v.  BoncourL 

— (bàto-Camp..  Licslal),  grand  village  pa- 
roissial de  1485  habitants,  à l’issue  de  la  vallée 
de  Reigoldswyl;  localité  bien  bâtie,  avec  une 
jolie  cure  et  un  territoire  fertile.  Beaucoup  d’ha- 
bitants s’occupent  du  tissage  des  rubans.  Dans  les 
environs  sont  quelques  jolies  maisons  de  cam- 
pagne. C'est  sur  le  territoire  de  ce  village,  dans 
le  Coin  du  chien  (Hundswinkcl) , que  sont  les 
bains  de 

DUBENDORF,  source  minérale,  avec  on  éta- 
blissement fondé  en  1764  et  qui  a été  beaucoup 
embelli  pendant  ces  dernières  années.  Il  y a 
une  machine  très  bien  entendue  pour  les  bains 
de  vapeur  et  les  effets  doivent  en  être  tant  soit 
peu  comparables  à ceux  des  eaux  de  Pfàffers.  On 
peut  aussi  y prendre  des  bains  salés,  que  l'on  fait 
venir  des  salines  de  Schweizerhall.  La  grande 
route  passe  devant  l'établissement.  C’est  ici  >iuc, 
le  18  octobre  1830.  quarante  campagnards  bâlois 
se  réunirent  pour  délibérer  une  adresse  au  gou- 
vernement (signée  ensuite  par  plus  de  800  ci- 
toyens), dans  l.aqu>‘|le  ils  demandaient  l'abolition 
de  la  constitution  de  1814  et  la  remise  en  vigueur 
de  l’acte  d’Egalité  du  20  janvier  1798.  Le  29  no- 
vembre de  la  mémo  année  il  y eut  une  seconde 
réunion  d’environ  130  patriotes,  à la  suite  de 
laquelle  commencèrent  réellement  les  troubles 
constiiutionneU.  Le  3 .août  18.33,  alors  que  les 
habitants  île  la  vallée  de  Heigoids\vyl , conduits 
par  des  olliciers  bâlois.  voulurent  marcher  contre 
Liestal,  ils  furent  ici  atlaqué.s  par  les  campa- 
gnards. repoussés  et  eurent  un  homme  de  tué. 

— Alt.  1186  p. 

Bt’BENSTIEG  (Appenzell.  Rh.  exl.),  groupe 
de  maison.s  dans  la  paroisse  de  Schwollbrunn. 

Bl'BKNWIES  (Zurich,  Ilorgen),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Schonenberg. 

BUBIKOR  ou  BUBIGIIEIM  , Bubinehon  en 
1217  (Zurich,  llinwcil},  village  paroissial  for- 
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manl  uno  paroi.s8C  de  <591  liab.  avec  Landsacker, 
Witiirnsi'hwtiil,  Berlikon,  Hennweg,  Hiiugsliauioii' 
dessus  el  dessous,  Wolfshauson  et  plusieurs  mé> 
tairics  et  hameaux.  Il  est  situé  au  milieu  d une 
contrée  montagneuse,  pou  productive  en  céréales, 
mais  bien  en  excellents  fourrages.  Los  parties 
plus  escarpées  sont,  comme  dans  le  Fiscbcnthal, 
et  le  village  de  Wald  qui  se  trouve  près  de  là, 
couvertes  de  forêts  ou  de  pâturages.  Un  y cultive 
encore  un  peu  de  vigne,  mais  c’est  le  point  le 
plus  élevé  où  elle  réussisse  dans  le  canton. 
Les  Ülature.s  et  autres  fabriques  de  coton  y uccu* 
peut  du  reste  un  grand  nombre  de  mains.  Le  ter- 
ritoire de  la  commune  comprend  â.340  arpent.s  en 
champs,  prairies,  forêts,  pâturages  et  vignobles. 
Sur  la  droite,  au-dessus  du  village,  se  trouve  au 
milieu  de  ses  beaux  domaines  l’ancienne  rom- 
manderio  de  Malte  de  üubikon,  fondée  en  1315 
par  le  comte  üiethetm  de  Toggenbourg,  vendue 
par  l’ordre  en  1791  pour  IUU,(XM)  llorins,  et 
achetée  en  1819  par  le  gouvernement  de  Zurich. 
Klle  avait  été  détruite  deux  fois,  en  1445  par  les 
confédérés,  et  en  1535  par  des  paysans  fanati- 
ques. — bureau  des  poste?>  fédérales;  station  du 
chemin  de  fer.  — Alt.  1078  p. 

Bl  BLIKEN  (Argovie,  Bade),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Wohlenachwyl,  près  de  la  lieus.s  et 
k demi-lieue  de  Mellingen.  11  eut  beaucoup  à 
souffrir  dans  la  guerre  des  paysans  en  1053.  — 
350  hab. 

BTCll  (Zurich,  Affoltern],  grande  métairie  sur 
une  hauteur,  dans  la  paroisse  de  Knonau.  On  y 
jonil  d’une  belle  vue  sur  une  partie  des  cantons 
de  Zug,  de  Lucerne  et  d'Argovie.  L*n  puits  creuse 
près  de  la  maison  fournit  une  eau  fortement  sul- 
fureuse. — Alt.  1560  p. 

— (Berne,  Laupen),  petit  vill.ige  prés  d'Al- 
lenliiften  , paroisse  de  Mühlenberg.  (Berne), 
hameau  dans  la  paroisse  de  Bümplitz. 

I — {Thurgovie,  Tobel),  petit  village  mixte  de 
245  hab.  avec  une  école  dans  la  jiaroissc  d’Affol- 
trangen.  — (Fraucnfcld).  village  de  380  habitants 
avec  une  école  et  une  église,  annexe  de  üesslin- 
gen.  — Maisons  de  paysans  éparses  dans  les  pa- 
roisses du  Wàiigi,  de  Langen-Hickenbach  et  de 
Blàrstettcn.  ~ (Arbon) , hamcan  daius  la  paroisse 
et  commune  municipale  d'Egnach. 

(ScbaffliOUse,  Beyatb),  village  paroissial 
de  399  halnt.  réformés,  situé  dans  lu  Ilugau  el 
séparé  du  reste  du  canton  par  le  pay.s  de  Nellen- 
bourg.  Les  habitants  y vivent  des  produits  de 
leurs  cbiunps,  de  leurs  vergers  et  de  quel<|uu  peu 
de  vignes.  Des  mouvements  de  fanatisme  reli- 
gieux s'y  sont  manifo.stés  dans  le  temps  el  ont 
rendu  nécessaire  l’intervention  de  l’autorité.  Il  su 
trouve  dans  le  villago  un  asile  pour  l’enfance 
abandonnée.  .ScbaffTiouse  a acheté  ce  territoire  de 
la  famille  Peyer  ou  1559,  mais  n'y  obtint  la  haute 
juridiclioD  qu'en  1723.  — Station  des  douanes 
fédérales.  — Ail,  1293 1>. 

BLCll  SUR  l’irchbl  (Zurich,  Andellingen).  vil- 
lage paroissial,  qui  se  divise  en  Buch  de$iut  et 
Bwh  dessous,  avec  une  seule  église  dans  le  pre- 
mier. Bebikcn , Deffbach,  Gra>likon,  Weil  et 
quelques  hameaux  se  rattachent  à cutle  paroisse 


qui  compte  en  tout  810  hab.  Lu  territoire  de  la 
commune  comprend  2883  arjieiits  en  champ.x,  en 
bois,  en  {irairies  el  en  vignes.  11  s’y  célébré  une 
fête  populaire  annuelle,  le  jour  de  l'Ascension, 
où  i on  accourt  d'assez  loin  ; (es  jeunes  paysans 
ontcoulume  à cette  occasion  de  cueillir  des  bran- 
chus  du  seul  hêtre  (BnehJ  survivant  encore  des 
cinq  qui  s’y  trouvaient:  ci*l  arbre  est  entre  Nef- 
tenbacli  et  Berg;  une  magnifique  vigne  l'enlace 
de  ses  rameaux.  Les  cinq  hêtres  devaient,  suivant 
la  tradition,  avoir  pris  naissance  sur  un  umplace- 
munt  où  cinq  frères  avaient  été  assassinés  ut  les 
avaient  ainsi  arroses  de  leur  sang.  Buch  est  U 
patrie  de  l'artiste  Jacquet  Merz^  mort  à Vienne 
en  1807.  — Alt.  1635  p. 

BL'Cll (Zurich,  llorgun), petithameauaveedeux 
lilalures  de  coton,  près  de  Hichturschwyl. 

HUCIIACKKU  (Berne),  nom  de  quelques  grou- 
pes de  maisons  dans  les  paroisses  de  Wynigen, 
Sumiswald,  Higlun  . dans  les  districts  de  Ber- 
tiioud,  Trachsi'lwald  et  Konollingen. 

BfCHACKKBN  (Thurgovie,  Bischofzullj,  petit 
village  et  commune  éparse,  dans  la  paroisse  de 
Sulgen,  communemunicipale  d'Lrlen. — 143 hab. 

BL'LHHKlUf  (.St.  Gall , Bas-lUieinthal) , village 
disséminé  sur  une  colline,  dans  la  paroisse  de 
Tiial.  C'est  une  fort  riche  contrée,  couverte  de 
beauxehamps  etde  vignobles; ellen’est pas  moins 
remarquable  pour  la  vue  dont  on  jouit  du  som- 
met nomme  la  Table  de  pierre  ^ el  qui  s’étend 
sur  tout  le  lac  de  Constance  ainsi  que  sur  le 
Hbeinlhal  et  ses  environs.  Bodmer  a chanté  cette 
vue  dans  sa  poésie  intitulée  Landbuêen. 

— (Schaffhouse) , village  paroissial,  dont  les 
habitants  s'occupent  de  la  culture  des  champs  et 
de  la  vigne  : il  est  tout  près  de  Rùdlingen , avec 
lequel  il  forme  une  paroisse  dan.s  le  district  de 
Schaffhouse.  La  couche  de  houille  que  l'on  ex- 
ploite dans  le  voisinage  présente  assez  fré- 
quemment des  fossiles,  tout  aussi  remarqua- 
bles que  ceux  de  Kupfnach  et  d’Elgg.  — 656  bab. 

— (Appenzell,  Hli.exl.),  localité  de  34  mai- 
sons, et,  près  de  la,  une  hauteur,  dans  la  com- 
mune de  Ilundtisyl , où  l'on  a une  vue  magnifi- 
que sur  le  lac  de  Constance  et  sur  les  contrées 
avoisinantes  de  St.  Call  et  d'Appenzcll. 

— DESSUS  (Su  Gall,  Uznacli),  colline  qu’une 
bande  droite  sépare  du  Gauenberg,  et  qui  s'é- 
lève comme  une  Ile  couverte  do  belles  forêts  et 
de  prairies,  au  milieu  des  anciens  marais  de  la 
Linlh.  A son  pied  septentrional  se  trouve  le  vil- 
lage de  Benkeii  sur  le  territoire  duquel  il  est  si- 
tué, ainsi  que  le  hameau  du  Buebberg. 

— DESSOUS  (Schwytz  , la  M.arclie) , montagne, 
qui  commence  au  petit  chAtoau  de  Gr}'nau,  sur 
la  rive  gauche  d - la  Linth,  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  2 1.  Vers  l'occident,  jusque  près  de 
Lacben  : elle  est  couverte  de  belles  forêts 
de  hêtres  , qui  fournissent  beaucoup  de  bois 
à l'exportation.  On  a sur  son  sommet  une  fort 
belle  vue  sur  le  lac  de  Zurich,  sur  Bapperscbwyl, 
sur  le  Schannisberg  et  Feutrée  de  la  vallée  de 
Glaris.  — Alt.  1878  p. 

BüCllEGG  (Soleure,  Bucheggberg- Kriegslet- 
ton},  eliàteau  en  ruines  sur  une  colline  fertile, 
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dans  la  paroisse  d’Aetigen.  Drtrnit  par  1rs  comtes 
dp  Kybourg,  il  n'en  reste  plus  qu'une  tour.  L'un 
des  comtes  de  Buchegg,  MatÛiiat,  s'éleva  au 
rang  d’Electeur  de  Mayence,  et  un  autre,  Hugo, 
fit  partie  en  1319  des  héroïques  et  généreux  as- 
siégés de  Soleure,  qui  se  précipitèrent  dans 
l'Aar  pour  y sauver  leurs  ennemis.  Les  Solenrois 
firent  construire  en  16A6,  sur  l'un  de.s  flancs  dé 
la  colline  du  cbiteau , le  BuckemcUoeuchen , où 
l'on  descendait  les  prisonniers  par  des  cordes 
an  fond  d'un  cachot.  A l’occident,  dans  la  pa- 
roisse d’Aetigen,  se  trouve  sur  une  belle  hau- 
teur le  hameau  de  Buchegg,  avec  189  habitants, 
occupés  d’agriculture.  — Alt.  1686  p. 

BUCHEGG  (Thurgovie,  Tobcl),  hameau  dans 
la  commune  locale  et  paroisse  d’Au,  commune 
municipale  de  Eischingen. 

BUCHEGGBERG-KRIEGSTETTEN  (Soleure). 
district  sur  la  rive  méridionale  de  l'Aar, b orné 
an  N.,  au  S.  et  à l’O.  par  les  districts  de  Frau- 
brunnen  et  de  Büren,  du  canton  de  Berne,  à l’E. 
par  le  dist.  de  Soleure-Læbern.  A 1a  base  de  ses 
nombreuses  collines  est  une  molasse  à grain  fin 
ou  à grain  grossier,  et  de  la  molasse  marine.  La 
contrée  abonde  en  sources;  le  Limbach  baigne 
la  partie  méridionale  do  la  vallée.  Ce  district 
comprend  les  10  paroisses  d'Aeschi  et  Gallis- 
hof,  Aetigen,  Biberist,  Ocitingen , Kriegstetten, 
Lùsslingen,  Lutterbach.  Messen,  Zuchwyl.S  vil- 
lages protestants  font  partie  de  la  paroisse  d’O- 
berwyl  dans  le  canton  de  Berne.  Il  renferme  en 
tout  47  communes  politiques.  Les  habitants  sont 
d’habiles  et  industrieux  agriculteurs,  et  le  sol 
paie  richement  leur  travail  ; ils  ont  aussi  de  fort 
belles  races  de  bestiaux;  l'élève  des  chevaux  est 
une  de  leurs  principales  ressources.  En  1834,  il 
en  est  sorti  200  du  district,  dont  aucun  ne  s'est 
vendu  moins  de  18  louis  d'or.  Les  forêts  y sont 
fort  belles  et  d'une  grande  étendue.  L'industrie  y 
faisait  complètement  défaut  jusqu'à  ces  derniers 
temps.  La  somme  des  biens  des  pauvres  de  toutes 
les  communes  représentait  en  1882  un  capital  de 
193,662  fr. , et  celte  année -là  on  compta  273 
émigrants  avec  34,739  fr.  de  secours  de  leurs 
communes.  — 14,181  hab.,  dont  6,702  protest. 

BUCHEL  (St.  Gall,  Bas  - Rheintbal) , village 
important  sur  le  Rhin,  dans  la  paroisse  de  Rùti. 
Beaucoup  de  ses  habitants  s'occupent  de  la  na- 
vigation ou  du  flottage  des  bois  qu'ils  achètent 
dans  les  Grisons.  — AU.  1447  p. 

BUCHEèi  (St.  Gall,  Bas-Rheinthal) , grand  vil- 
lage mixte,  avec  une  chapellenie  et  une  église 
annexe  nouvellement  bâtie,  dans  la  paroisse  et 
dans  le  cercle  de  Thaï.  — ( Bas-Toggenbourg  ) . 
petit  village  de  14  maisons,  dans  la  paroisse  de 
Bichweil. — Petit  village  réformé,  dans  la  pa- 
roisse de  Henau.  — (Haul-Toggenbourg),  hameau 
sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  dans  la  com- 
mune d'Ebnat.  On  y rattache  généralement  encore 
6 autres  maisons  des  environs,  avec  31  habitants. 

— (Thurgovie.  Tobel),  métairie  et  hameau, 
dans  la  commune  locale  et  municipale,  et  dans  la 
paroisse  de  Schœnholierswylen. 

— (Appenzell),  maisons  éparses  dans  les  com- 
munes de  Teutfen,  Urntesch,  Speicher  et  Gais. 


Bl’CHEN  (Berne,  Schwarzenbourg) . petit  en- 
droit, avec  des  maisons  éparses  au  milieu  deriches 
alpages,  dans  la  paroisse  de  Wahlern. — (Tlioune) 
arrondissement  scol.aire  du  même  nom,  dans  la 
paroisse  de  Schwarzenegg. — (Signau),  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Rlioethcnbach. 

— (zia)  [Grisons,  Haule-Landquart],  village 
sur  la  route  de  Jenatz  à Liizein,  près  de  la  Land- 
quart,  dans  le  Praettigan.  — 307  hab. 

— (Zug),  groupe  de  maisons,  près  d'Ægeri- 
dossous,  sur  le  Huribach. 

Bl'CIIENEGG  DEnaiisE  et  BUCMENEGG  oe- 
VANT  (Zurich,  AIToltem),  hameaux  avec  une  école, 
dans  la  paroisse  de  Stalliàon.  On  n’apercoit  plus 
que  les  ruines  d'un  ancien  château  des  nobles 
de  ce  nom. 

BCCMENLOO  (Zurich , Bülach)  petit  village  de 
14  maisons  avec  deux  moulins,  dans  une  posi- 
tion sauvage,  sur  la  frontière  du  grand-duché  de 
Baden,  dans  la  paroisse  de  Wyl,  près  de  Rafz. 
La  principale  ressource  des  habitants,  après  la 
culture  de  leurs  champs  et  de  leurs  vignes , est 
le  tressage  de  la  paille. 

BUCIIENRAIN.  v.Buchrein. 

BUCHENTHAL  (tu)  [St.  Gall],  filature  de  co- 
ton, à ',j  I.  du  chef-lieu.  — (St.  Gall,  Bas-Tog- 
genbourg], groupe  de  maisons,  avec  un  établis- 
sement hydrothérapique  fort  bien  monté,  près  de 
Niederutzweil.  Il  appartient  aux  MM.  Rietcr  etC'. 

BUCHHOF  (le)  (Soleure,  Bucbeggberg-Kriegs- 
tetten],  grande  ferme  et  maison  de  campagne,  cn- 
tourcos  de  belles  forêts , près  de  Lobn , paroisse 
de  Biberist. 

— (Thurgovie,  Steeltborn),  maison  de  paysan, 
dans  la  commune  locale  et  municipale  de  Wa- 
genhausen,  paroisse  de  Bourg. 

— (Berne,  Fraubrunnen) , hameau  de  12  mai- 
sons, dans  la  paroisse  de  GralTenried. 

BL’CIIIIOLTERBERG  (le)  (Berne,  Konolfm- 
gen],  grande  contrée  de  montagne,  entre  le  Kur- 
zenberg,  Grafenbiihl  et  le  Rothacben,  dans  la 
paroisse  de  Diesbacli.  fl  s’y  trouve  non  seule- 
ment de  grandes  forêts,  mais  de  nombreux  et 
beaux  domaines  de  paysans.  La  paroisse  compte 
1,740  habitants.  Depuis  quelque  temps  un  comité 
de  d.amcs  y a introduit  l’industrie  de  1a  broderie 
en  blanc.  — Alt.  du  plus  haut  point,  3,440  p. 

BUCHHOLZ  (.‘'t.  Gall,  Bas-Rheinthal],  vill.rge 
avec  un  petit  château,  dans  la  paroisse  de  Ber- 
negg.  Il  y croit  un  excellent  vin. 

— (Lucerne,  Sursee) , petit  village  avec  deux 
maisons  de  campagne , do  grandes  fermes  et  do- 
maines et  une  chapelle  cons.acrée  à St.  Erasme. 
C'est  depuis  1746  un  fidéicommis  de  la  famille 
AmHhyn  de  Lucerne.  De  beaux  arbres  et  un  petit 
lac  en  ornent  les  environs.  Il  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Russwyl. 

— (Soleure,  Bucbeggljerg-Kriegsletten) , belle 
maison  de  campagne,  dans  une  riante  situation, 
dans  la  paroisse  de  Biberist. 

— (Lucerne,  Surser],  hameau  faisant  partie  de 
la  commune  de  Gunzwyl. 

— (Fribourg,  la  Singine),  hameau  dans  U pa- 
roisse de  Wütinewyl. 

— (Berne),  métairie,  près  de  l'ancien  château 
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de  Snmiswald,  qni  est  aDjourd'hni  maison  des 
pauvres.  — Petit  village  entre  Schœrren  et  Al- 
mendingen,  dans  le  voisinage  et  dans  la  paroisse 
de  Thoune.  — Petit  village  dans  la  paroisse  de 
Sigriswyl,  district  de  Thoune. — Hroupes  de  mai- 
sons dans  plusieurs  communes  , entre  autres  : 
Reichenbach,  le  CliAtelet.  Guraelen,  etc. 

BL'CHHOLZ  (lirij,  maisons  éparses  dans  la  pa- 
roisse de  Silenen. 

— (Thurgovie  , Tobel) , groupe  de  maisons, 
dans  la  commune  municipale  de  Fischingen. 

6UCH1LL0N  (Vaud,  Uorges,  Villars- sons- 
Tens],  petit  village,  avec  une  école,  dans  la  pa- 
roisse de  St.  Prex,  à 3 '/^  I.  de  Lausanne  et  & 

I V]  I-  de  Morges.  Sur  le  signal  de  Ch.inivaz, 
dans  le  voisinage,  se  trouvent  les  ruines  d'an- 
ciennes constructions.  On  y a déterré  aussi  un 
squelette  arec  un  poignard  en  bronse.  — 170 
hab. 

— ail.  Uùehtelen  (Fribourg,  le  Lac.  Chiètres), 
village  réformé,  sur  la  route  de  Berne  b Moral. 

II  fait  partie  de  la  paroisse  de  la  Banmette,  canton 
de  Berne.  — 191  hab. 

BUCHIOLAZ  (Valais,  Monihey),  petit  village 
dans  la  paroisse  do  Val  d'Illiers,  an  milieu  d'une 
magnifique  contrée  de  montagne.  — 72  bah. 

BUCIILSCHWAND  (llnleraald- Obwald),  petit 
hameau  dans  le  Melchthal.  C'est  Ib,  dans  le  petit 
ch.imp  (Æekerli),  en  dessous  de  Delligen  , que 
devait  se  trouver  jadis  la  maison  d'£mt  an  der 
Haldtn  , qui  fut  plus  tard  portée  derrière  la  cha- 
pelle. 

BUCIILËIN  (Berne,  Thoune),  quelques  mai- 
sons disséminées  sur  une  éminence  do  c6lé  de 
Heroiflngen,  dans  la  paroisse  de  Münsingen. 

BUCHLI  (lis)  [Berne,  KonoIGngen] , deux  ha- 
meaux sur  une  hauteur,  prés  de  Ilerolfingen,  dans 
la  paroiése  de  Münsingen. 

BLCHRAIN  (Soleure) , colline  à '/«  de  lieue  de 
la  capitale,  par  laquelle  passait  la  route  de  Berne, 
avant  qu'on  la  construisit  par  Biberist. 

Bl'CURELN  ou  BUCHENRAIN,  dans  le  dia- 
lecte do  pays  BUORl  (Lucerne),  vilhage  et  pa- 
roisse dans  le  district  de  Lucerne,  i 1 '/)  I.  de  la 
ville.  La  position  en  est  charmante,  sur  une  col- 
line fertile,  près  de  la  Reuss.  Un  jeune  garçon  a 
trouvé  dans  le  voisinage,  en  1682,  sur  l’ancien 
emplacement  de  l'habitation  des  seigneurs  de 
Buebrein,  une  terrine  contenant  plusieurs  centai- 
nes de  petites  monnaies  d'argent.  — 312  hab. 

BUCHRF.UTlou  BÜHREUTI  (Thurgovie),  ha- 
meau dans  la  commune  locale  de  Schweiiersholi, 
commune  municipale  et  paroisse  de  Neukirch, 
district  de  Bischofzcll.  — Deux  hameaux,  BucA- 
reuti-dessus  et  Buehreuti-detioui , dans  la  com- 
mune locale  de  liemmerswyl , paroisse  d'Amris- 
xvyl,  commune  municipale  de  Salmsach,  district 
d'Arbon.  A Buchreuti- dessus  se  trouve  une  fa- 
brique de  toile.  — Hameau  dans  la  commune 
d'Egnach,  district  d’Arbon. 

BUCHS  (Zurich,  Regensberg),  village  parois- 
sial, situé  dans  une  contrée  riante  et  fertile,  qui 
donne  un  excellent  vin.  Les  habitants  s'occupent, 
h c6té  de  l'agricullorr  et  do  soin  des  bestiaux, 
du  tissage  de  la  soie.  Le  territoire  de  la  commune 


comprend  : 1,336  arpents  en  champs,  en  bois 
communaux,  en  prairies,  en  vignes  et  en  forêts 
particulières.  On  y a découvert,  en  1759,  des 
restes  romains  qui  prouvent  qu'une  division  de 
légion  romaine  doit  y avoir  séjourné.  La  route 
militaire  romaine  qni  venait  de  Genève  par  Nyon, 
Avenches,  Soleure , OIten,  Bade,  Kloten,Win- 
terthur  et  Pfyn,  y passait  aussi.  Buchs  avait  an- 
ciennement scs  propres  seigneurs.  Il  esté  I. 
de  son  chef-lieu.  — Station  du  chemin  de  fer.  — 
649  hab.  — Alt.  1,404  p. 

BUCHS,  Bugu  en  lOSO,  Bueht  en  1213,  (S>Gall, 
Werdenberg),  village  paroissial  réformé  et  chef- 
lieu  du  district.  Un  ruisseau  seulement  le  sépare 
do  Werdenberg.  Il  a une  bonne  école  et  forme 
une  commune  politique  avec  Altendorf,  Refis  et 
Bnrgerau.  On  a dû  construire  des  dignes  très- 
coûteuses  pour  le  protéger  contre  les  inondations 
du  Rhin,  dont  il  a eu  beaucoup  k souffrir  en  1817, 
1821,  1881  et  surtout  en  1853.  On  y cultive  des 
céréales,  du  fruit  et  un  peu  de  vin.  La  commune 
a deux  alpages  , avec  un  fonds  communal  d'une 
certaine  importance  le  long  du  Rhin,  mallieuren- 
sement  plus  bas  dans  quelques  endroits  que  le 
lit  du  fleuve  qui  s'élève  constamment  et  devient 
chaque  jour  plus  dangereux.  Il  est  déjb  fait  men- 
tion de  Buchs  en  1050,  dans  des  documents  par 
lesquels  l'empereur  Henri  IH  donna  à l’évêché 
de  Coire  la  forêt  qni  s’étend  du  mont  Mattug  b 
l’eau  de  l'Arga  qui  coule  entre  Bugu  et  Grabs.  — 
Bureau  des  postes  fédérales  et  station  des  douanes. 
— 2,018  hab.  — Alt.  1373  p. 

— (Lucerne,  Willisau),  village  et  commune  po- 
litique de  883  habitants,  avec  une  église  annexe 
de  la  paroisse  d'UfBIton,  b 2 I.  de  son  chef-lien 
de  district  et  b 8 I.  de  Lucerne.  Les  habitants 
s'occupent  d'agriculture  et  du  soin  des  bestiaux  ; 
Ils  ont  aussi  d’importantes  forêts.  Fortune  des 
bourgeois  en  1887,  réunis  : 194,800  fr.:  valeur 
des  immeubles  : 267,870  fr.  En  1838  on  a trouvé 
dans  le  voisinage,  b la  Kommern,  des  restes  bien 
conservés  d’anciennes  constructions  romaines. 

— (Argovie,  Aaran),  grand  village  dans  la  pa- 
roisse de  Snhr,  b */]  I.  de  la  capitale,  sur  la  route 
de  Lenzbourg,  an  milieu  de  vergers,  dans  une 
contrée  bien  arrosée.  Les  habitants  s'occupent 
d’agriculture,  mais  ils  travaillent  aussi  dans  les 
fabriques  soit  du  village,  soit  de  la  capitale.  — 
936  hab. 

— T.  Buix. 

BUCHSCHACHEN  (Appenzell,  Rb.  ext.),  ha- 
meau de  la  commune  de  Hundxvyl. 

BUCH.SCHOREN  (Thurgovie.  Franenfeld),  ha- 
meau dans  la  commune  municipale  et  dans  la  pa- 
roisse de  Hüttlingen.  Les  seigneurs  de  Buchscho- 
ren  occupaient  le  petit  château  qui  se  trouve 
dans  le  voisinage. 

BUCHSCHWEN'DE  (Appenzell,  Rb.  ext.),  ha- 
meau do  8 maisons  dans  la  commune  de  Rehto- 
bel , et  un  autre  (je  3 maisons  dans  la  paroisse  de 
Teufen. 

BUCH.SELE.N , v.  Buehillon. 

BUCHSGAU  (Soleure),  généralement  appelé  te 
Gau,  grande  plaine  renommée  pour  sa  fertilité 
et  sa  beauté,  entre  le  Jura  et  l’Aar.  Elle  commence 
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pr?8  d’Attiswcil  et  s’étend  sur  nne  lon^fiienr  de 
5 lieuos  jusqu'à  Olteo.  C'était  jadis  un  hnü(?ra- 
viat,  dont  une  partie  «appartenait  aux  durs  de 
Zæhringon  et  le  reste  aux  roinies  de  Kybuur^, 
Thiersiein,  etc.  Berne  et  Solcure,  h qui  elle  échut 
par  la  suite  en  parta(?c,  sc  la  partapérent.  Berne 
eut  Bipp:  Soleure,  Bechhourp  et  Ollen. 

BUCHSIIAUIEN  (Berne,  Thourie),  pente  cou- 
verte do  nombreuses  maisons,  dans  la  paroisse 
de  Thierachern. 

BUCHSITEN-d’em-bas  (Soleure,  Balsthal),  vil- 
lage paroissial,  qui  jusqu’en  1805  fît  partie  de 
la  paroisse  de  Buchsiten-dVn-haiit.  Dés  lors  la 
commune,  qui  est  riche,  a constitué  un  fonds  d'é- 
glise, rép,iré  le  temple  et  construit  une  cure.  Le 
sol  en  est  très  fertile  en  blé.  — 405  hab. 

BUCHSITEN -d’en-halt  ( Soleure , Balsthal), 
village  paroissial  bien  b«Mi,  sur  la  grande  rouie 
d'Olten  à Soleure,  <iu  pied  méridion.il  du  Biichsi* 
lenherg,  par  lequel  un  sentier  conduit  à Langen- 
brugg  dans  le  canton  de  Bàle.  Il  est  séparé  de 
Buchsiten-d'cn-b.is  par  la  Dünnern  et  a comme 
lui  un  sol  des  plus  fertiles.  Dans  la  guerre  des 
paysans  soleiirots,  les  gens  de  la  campagne  y 
tinrent  une  landsgemeindc.  — 847  hab. 

BUCIlSTAiNDEN  (Appenzell,  Bb.  ini.),  groupe 
de  maisons  dans  la  commune  de  Gais,  sur  le 
chemin  de  Gais  au  Ganbris.  — AU.  3155  p. 

BUCHSTEIG  fSt.  Gall,  Bas  - Rheinthal) , loca- 
lité disséminée  , dans  la  paroisse  de  Thaï.  — 
Grande  métairie  entourée  de  vignobles,  dans  la 
même  paroisse. 

BECIISTOCK  (Zurich  , Knonau),  hameau  de  la 
commune  de  Meiimenstellen. 

BUCHTHALEN  (Schaffhouse) . village  du  dis- 
trict de  SchafThouse,  h Vi  L de  celte  ville.  «|ui 
racheta  en  1498.  — 364  hab. 

BUCIIWIGEHN  (I.uc-erne,  Willisau).  petite 
vallée  assez  étroite,  qui  renferme  de  b-  lies  prai- 
ries, de  beaux  pâturages  et  plusieurs  métairies, 
d.ans  la  paroisse  de  Willisau. 

Bl'CKLEN  (Zug),  mai.sons  sur  le  Huribach, 
dans  la  commune  d’Ægeri-dessous , sur  la  pente 
septentrion.ilc  du  Rossberg. 

BL'GKTEN'  (Bâle-Campagne,  Sissarh),  village 
de  la  paroisse  de  Rümlingcn.  Son  arrondls«5emenl 
scolaire  embrasse,  outre  le  petit  village  de  Kæ- 
ncrkiiideii,  relui  de  Rùmlingori. — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 438  hab.  — AU.  1496  p. 

BEDAZ  (i.a)  [Fribourg],  quelques  maisons  de 
la  commune  de  Vuisternens-devanl-Bomont. 

BUDEHICM,  v.  Péri. 

BUDERlCHSGRABEiX  , v.  Combe  de  Péri. 

BüDLEY  (Berne,  Cerlier),  campagne  avec  ba- 
timents de  ferme  , dans  une  contrée  boisée  et 
écartée,  sur  la  rive  N.  du  lac  de  Bienne,  dans  la 
paroisse  de  Fenils. 

BL'DLLNGEN  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
de  la  paroisse  d'Ueberstorf. 

BüDRON  (le)  [VaudJ,  hameau  entre  Cugy  et 
le  Mont. 

BUEL  (Lucerne),  divers  petits  hameaux  et  mé- 
tairies, dans  les  paroisses  de  Bœmerschwyl . de 
Marbach,  d’KschoUmaU,  de  .Münster  et  de  Rolt- 

wyl. 


BT’EI,,  mieux  BEIIL  (Berne,  Nidau),  vill.ige  .au 
milieu  de  beaux  champs  de  hlé  , dans  la  paroisse 
de  W’alperswyl.  On  y cultive  un  fort  bon  vin 
rouge.  — 256  hab. 

— (St.  Gall,  Haul-Rheinlhal) . petit  village 
agré.'ihlemcnt  situé,  dans  la  paroisse  d’Kichberg. 
— ( llaut-Toggenbourg  ),  petit  village  dans  la 
paroisse  d'Ennelbncl.  — Hauteur  au-dessus  du 
l)0urg  de  WTesen,  avec  une  église. 

— DEssoDS  et  BUEL-dessus  (Berne,  Berlhoud), 
deux  hameaux  qui  sont  en  partie  entourés  de  fo- 
rêts, dans  la  paroisse  de  Wynigen. 

— (^ug),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Baar. 
Il  se  trouve  aussi  quelques  métairies  de  ce  nom 
d;ins  les  communes  d'Ægeri  et  de  Neuheim. 

— v.  Bief. 

BUELIGKOFEN  (Berne),  petit  château,  avec 
une  scierie,  sur  une  petite  éminence,  dans  la 
paroisse  de  Bremgartun , district  de  Berne.  Plus 
prê.s  de  FAar.  mais  non  loin  de  là,  se  trouve  le 
village  du  même  nom.  Reicheobach  avait  sur  l'un 
et  l'autre  des  droits  seigneuriaux  jusqu'il  la  Ré- 
volution . 

BUELISACHER  (Argovie,  Mûri),  hameau  sur 
1.1  route  do  Lenzbourg  â .Mûri.  «H  I I.  de  son 
cheMIcu.  On  trouve  de  temps  à autre  des  anti- 
quités romaines  dans  le  vois  nage. 

RVE.MBACH  (Berne,  Signau),  longue  vallée 
couverte  de  prairies  et  de  pâturages,  entre  le 
llohganl  et  le  «^cbeibenllub , «ivec  de  nombreuses 
habitations  disséminées,  occupées  généralement 
par  de  pauvres  gens,  et  une  école,  dans  la  pa- 
roisse de  Sebangnau.  Près  des  sources  de  l’Era- 
me,  un  sentier  de  montagne  conduit  de  l'EntU- 
buch  dans  la  vallée  d'IIabkercn  cl  à Unlerscen. 

BFKTIGEN  (Berne.  Büren),  village  sur  la  rive 
droite  de  FAar.  au-dessus  de  Biiren,  dans  U pa- 
roisse de  Dicsbach.  La  route  d’Aarberg  y passe. 
Déjà  du  temps  des  Romains,  dit-on,  un  pont  y 
traversait  FAar  et  se  trouvait  probablement  sur  la 
roule  de  Solodurum  à Avenlicum.  — 3.50  hab. 

RFETSCIIWYL  (Berne,  Aarberg),  petit  village 
de  la  paroi.sse  de  Scbüpfcn. 

BIÎFFALORA,  v.  Ofen. 

BFFFALORA  (riale  ni)  (Grisons),  cascade 
des  plus  pittoresques,  formé»*  par  l.i  RnfTalora. 
près  de  Soazza,  dans  la  vallée  de  Misox.  LVau 
se  précipite  pt‘rpendicnlairpmcnl  d'une  paroi  de 
rochers  sur  une  saillie  qui  U divise  et  où  se  for- 
ment les  plus  beaux  arcs-en-ciel,  pour  retomber 
ensuite  Irinqiiülement  dans  le  fond  de  la  vallée. 

BUFFLERSHOK  (le)  [St.  Gall,  Bas-Rheinthal], 
domaine  et  maison  de  paysan  fort  bien  située, 
d.ixis  la  commune  de  Ste.  Marguerite.  Il  tire  son 
nom  de  la  famille  8t.  Galloise  de  Bufflert  au- 
jourd'hui éteinte  et  à laquelle  il  appartenait. 

BUGENET,  ail.  Buninle  (Neuchâtel , Val-de- 
Buz),  petit  groupe  de  maisons  au  pied  occidental 
du  Chasserai,  traversé  par  la  roule  qui  conduit 
à .8l.  Imier.  ^ 

BüGNAl’X  iV.aod,  Rolle),  hameau  de  la  com- 
mune d'Essertines  et  du  la  paroisse  de  Bursins, 
avec  une  école.  — Alt.  f.  2067  p. 

BFGNON (F rihourg,  la  Singine),  beau  domaine 
avec  une  métairie,  une  chapelle  et  diverses  dé- 
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pendances,  pr^8  de  Malran,  mais  dans  la  paroisse 
de  Belfaux.  — Un  autre  groupe  de  maisons  porte 
le  mUme  nom,  dans  la  paroisse  d'Arry-devanl- 
Pont. 

BUHEL  (St.  Gall],  nom  de  plusieurs  int'Iairies 
dans  les  paroisses  do  Waltweil,  Brunnadern, 
Gantersweil,  Degersheim,  Andwyl  et  St.  Fiden. 

— (Appenzell,  Rh.  ext.),  diverses  maisons 
éparses  dans  les  communes  de  Scbwellhrunn  et  de 
Wald.  Celles  de  ce  dernier  endroit,  où  est  aussi 
une  auberge,  sont  renommées  pour  leur  belle 
vue. 

— (Berne,  Scbwarzenbourg) , bameau  sur  une 
colline,  dans  la  paroisse  de  Guggisberg. 

BUIIFELDEN  (Tburgovie,  Tobel),  bameau  de 
la  commune  locale , paroissiale  et  municipale  de 
Sirnacb. 

BL'HI.  (St.  Gall),  maisons  de  paysan  dans  les 
paroisses  de  MBrswyl,  Grub,  Escbenbacb,  Quar- 
tern,  Wattweil  et  St.  Gall-Cappel. 

— (Zurich,  Wintertbur),  hameau  avec  une 
école,  sur  la  frontière  de  Tburgovie  et  de  la  val- 
lée de  1a  Toess,  dans  la  paroisse  de  Turbcnthal. 
Les  habitants  s'occupent  d'agriculture  et  de  lis- 
sage.— (Ilinweil),  petit  village  de  montagne 
au-dessus  de  la  vallée  de  l'Aa  et  derrière  le 
Bacbtobel,  dans  la  paroisse  de  Wald.  Il  comprend 
33  ménages.  Les  paysans  s'occupent  en  grand 
nombre  dans  les  Labriques,  et  ont  h cùté  de  cela 
de  magnillques  champs  cl  de  riches  prairies. 
Biibl  est  à 1 I.  de  Wald. 

— (Tburgovie),  diverses  petites  localités  et 
métairies,  d,ans  les  arrondissements  municipaux 
de  Fratienfeld,  Tobel,  Fischingen  , Wuppenau, 
Wcinfelden,  Hauptweil,  Neukirch,  Emmisbofen, 
Sieckborn  et  Hombourg. 

— (auf  OEM)  [Fribourg,  la  Singine],  hameau 
dans  la  paroisse  d’Ueberstorf.  — Hameau  dans 
la  paroisse  de  Dirlarct. 

— (iM,  SUE,  AUF  OEM,  am)  [Bemc,  Thoune],  plu- 
sieurs métairies  isolées,  dans  les  paroisses  de 
DIumensIcin  et  de  Thicrachern. 

— ' (AM)|Bernc,Oberha.sle],église,cure  et  école, 
avec  10  maisons,  dans  la  paroisse  de  Gadmen.  — 
Beaucoup  de  groupes  de  maisons  et  de  hameaux 
dans  les  paroisses  de  W'ohlen  , Fruligen  , Hab- 
kem  , Zimmersald  , Langnau , Reichenbach, 
Spiez,  Schwarzenegg,  Diemligeo,  etc. 

— (Appenzell),  plusieurs  contrées  habitées, 

dans  les  paroisses  de  Herisau,  Uroæsch,  Teufen, 
Trogen  et  Reuli  (Rh.  ext.),  ainsi  que  dans  la  pa- 
roisse d'Oberegg  (Rh.  inl.).  • 

V.  aussi  GrafenbiM. 

BUIILEN  (auf)  [Berne,  Oberh.isle],  petit  en- 
droit près  de  llasie  im  Grund,  dans  la  paroisse 
de  Heyringen. 

— (Zurich,  Horgen),  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  Wædenschweil.  — (Meilen),  sec- 
tion de  la  paroisse  de  .Mmnnedorf. 

BUHLER  (Appenzell,  Rh.  ext.),  belle  paroisse 
avec  une  communauté  de  1381  ùmes,  sur  la  roule 
de  Teufen  h Gais,  dans  une  riante  vallée  qu’ar- 
rose la  Rothe  et  qui  touche  aux  Rhodes  intérieu- 
res. Les  maisons  en  sont  pour  la  plupart  bâties 
avec  beaucoup  de  goût  et  de  grandes  dimensions. 
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L'église  et  la  maison  d'école  se  distinguent  parti- 
culièrement. Les  environs  sont  parsemés  de  prai- 
ries, de  vergers  et  de  bosquets.  M.  le  négociant 
Biiider  lit  restaurer  à ses  frais  l'église  en  1814, 
et  établir  en  outre  des  fabriques  et  des  machines 
k fder  pour  les  pauvres.  Les  habitants  se  distin- 
guent dans  la  fabrication  des  mousselines  bro- 
dées et  dans  celle  des  colons.  La  fortune  commu- 
nale est  de  70,000  fr.  sans  parler  d'un  fonds  d'é- 
cole. — Bureaux  des  postes  et  des  télégraphes  f. 

BUHLIIOF  (Tburgovie,  Arbon),  groupe  de 
m.aisons  dans  la  commune  locale,  paroissiale  et 
municipale  de  Roggwyl. 

— (Berne,  Aarberg),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Schüpfen. 

BÜHMUHLE  (Tburgovie,  Arbon),  métairie  et 
moulin  dans  la  commune  locale  et  municipale  do 
Roggwyl , mais  faisant  partie  de  la  paroisse  de 
Berg  (St.  Gall). 

BUHN  (in  DEii)  [Zurich,  PRiŒkon],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Hittnan. 

BUHRUTl,  V.  BucAreuli. 

BUIIWYL  (Tburgovie) , quatre  hameaux  dans 
les  paroisses  de  SchBnholzersweilen  et  de  Neu- 
kirch,  districts  de  Tobel  et  de  Bischofzell.  On  les 
appelle  aussi  Mctzgers-Bubwyl , Rizis-Buhwyl 
et  llanschmieden-Buhwyl.  — Petit  village  avec 
une  école , nommé  Scherrers  - Bnhwyl  ou  Bcets- 
chis-Bnhwyl,  dans  la  paroisse  de  Neukirch , dis- 
trict de  Bischofzell.  Il  formait  jnsqu’en  1798  un 
arrondissement  judiciaire  particulier  de  l'an- 
cienne seigneurie  de  Bürglen  , de  laquelle  il  fut 
acheté  en  1640  par  la  ville  de  St.  Gall.  La  for- 
tune nette  delà  commune  était  en  18S1  de  9,840  f. 

BUIN  (piz),  haute  montagne  couverte  de  glace, 
dans  le  groupe  qui  sépare  l’Engadine  de  Monta- 
fun  et  du  Prætig.au,  au  S. -O.  du  col  de  Fermunt, 
et  au  N.  du  Val  Tuoi.  — Alt.  10,841  p. 

BUITONAZ  (Valais , Martigny),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Fnlly. 

BUlX,  ail.  Buekt  (Berne,  Porrentruy),  petit 
village,  en  général  assez  misérablement  bâti, 
dans  une  vallée  étroite  que  parcourt  l’Alleine. 

Il  compte  453  habitants,  qui  s'occupent  de  leurs 
bestiaux,  de  leurs  bois  et  de  leurs  prairies.  La 
roule  de  Belle  y passe. 

BULACH  (Zurich) , district  qui  touche  à l'E. 
les  districts  de  Pfàffikon  , Winterthur,  Andelfin- 
gen  et  le  canton  de  Schaffhonse  ; au  N.,  le  grand- 
duché  de  Baden  ; k l'O.,  les  districts  de  Regens- 
berg  et  de  Zurich;  au  8.,  ceux  de  Zurich  et 
d'Uster.  Il  est  baigné  en  partie  par  le  Rhin  . en 
partie  aussi  par  la  Glatt  et  la  Tdss,  qui  forment 
la  frontière  dans  quelques  endroits.  Il  compte 
30,398  habitants  , occupés  d'agriculture  et  d'in- 
dustrie , et  répartis  dans  les  33  communes  de 
Bachenbülach  , Basserstorf,  Biilacb  , Dicilikon, 
Eglis.au , Embrach-dessus  et  dessous , Freiens- 
tein,  Glaltfeldcn,  Hochfelden  , Heeri,  Hüntwan- 
gen,  Kloten,  LuDngen,  Nnrenstorf,  Opfikon,  Rafz, 
Rieden  , Rorbas  , Wallisellen  , Waslerkingen, 
Winkel  et  Wyl.  Le  montant  de  tons  les  biens 
communaux  du  district  était  en  1856  : fonds  des 
pauvres,  181,413  fr.;  biens  d'église,  830,678  fr.; 
fonds  communaux,  3,037,506  fr.;  fonds  d'école. 
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630,870(r.;  fonds  dos  écoles  secondaires,  li,.??! 
francs. 

BULACH  (Zurich),  petite  ville  et  chef-lieu  de 
dist.,  sur  la  route  de  Zurich  à SchalThouse.  Elle  pos- 
sède de  beaux  champs  de  blé,  de  beaux  vigno- 
bles et  une  grande  forêt  de  chênes,  le  Bûlacher- 
hard.  La  ville  est  assez  mal  construite  ; ces  der- 
nières années  cependant  y ont  apporté  quelques 
améliorations.  C'est  la  Béotie  des  Zuricois,  on 
ne  sait  pourquoi,  La  paroisse  compte  4,600  èmes 
et  embrasse  les  localités  et  hameaux  de  N'ieder- 
flachs,  Winkel,  Bachenbiilach , Hœri  (dessus, 
dessous  et  du  bout],  Rüty.  Eschenmoosen  et 
Nnssbaumen,  avec  un  certain  nombre  de  mé- 
tairies. Le  territoire  de  la  commune  est  de  3826 
arpents  en  bois  (Bülaeherhard) , en  champs,  en 
prairies  et  quelque  pen  de  vigne.  La  caisse  d'é- 
pargne, fondée  en  1836,  complaît  en  IR83, 1,876 
déposants  pour  une  somme  de  101,392  fr.  Il  se 
trouve  à Bülaeh  une  filature  de  coton,  2 tanne- 
ries, un  moulin  i huile.  Bülaeh  appartenait  ja- 
dis aux  barons  de  Theugen  ; de  1384  li  1409  elle 
entra  sous  la  domination  de  l'Autriche,  et  con- 
clut pendant  ce  temps  un  traité  d'alliance  avec 
la  petite  ville  de  Regenslierg.  En  1409  elle  passa 
4 Zurich,  L'histoire  mentionne  encore  le  brave 
Bam  Keller  de  Bülaeh,  qui  se  distingua  comme 
capitaine  lors  de  la  délivrance  de  Novare  en 
1813.  Jusqu'en  1798  la  petite  ville  conserva  son 
avoyer,  son  conseil  et  son  tribnn.al,  avec  plusieurs 
autres  privilèges.  Elle  a brûlé  plus  d'une  fois 
complètement  dans  le  cours  du  siècle.  Bülaeh  est 
4 3 1.  de  Zurich.  — Auberges  : la  Croix  et  la 

Tète. — Bureau  des  postes  fédérales.  — 1848  hab. 
— Alt.  1890  p. 

— BCLACH  (bacbes)  [Zurich]  . village  sur  la 
grande  route  de  Schaflhouse  4 Zurich , faisant 
partie  de  la  paroisse  de  Bülaeh.  Il  forme  une 
commune  politique  particulière.  .Son  territoire 
est  de  818  arp.  en  champs,  en  forêts,  en  prairies 
et  en  vignoble.  — 868  hab. 

BULIBERG  (Zurich.  Biilai'h),  maison  de  paysan 
dans  la  paroisse  de  Zurich.  Du  haut  de  la  mon- 
tagne on  jouit  d'une  magniüque  vue  sur  les  riantes 
vallées  d'Emhrach  et  de  Wenlhal. 

BULLE  (Frihourg.  la  Gruyère),  ville  et  chef- 
lieu  de  district,  et  de  la  plus  ancienne  paroisse 
de  la  Gruyère,  dans  une  plaine  fertile  et  étendue, 
au  nord  du  .Moléson.  Un  terrible  incendie  la  dé- 
truisit presque  en  entier  le  3 avril  1808.  Elle  a 
été  rebâtie  en  grande  partie  au  moyen  de  contri- 
butions charitables  et  possède  entre  autres  un 
riche  hôpital.  Les  habitants  y vivent  des  pro- 
duits de  leurs  fromages  , du  tressage  de  la  paille 
et  de  la  fabrication  du  tabac.  Dans  l'église,  or- 
née d'une  chaire  en  marbre  et  de  fort  beaux  au- 
tels, se  trouve  un  orgue  magnifique  d'Aloys 
Mooser.  Le  grand  ch4teau  de  Bulle  remonte  4 une 
très  hante  antiquité  et  est  encore  bien  consen’é 
avec  ses  tours  et  ses  fossés.  Il  fut  reijtauré  déjh 
en  1233.  On  peut  visiter  aussi  la  Maison  de  ville 
et  le  couvent  des  capucins.  Il  se  tient  annuelle- 
ment 4 Bulle  8 grandes  foires  de  bestiaux  : celles 
de  la  Toussaint  et  du  mois  de  mai  sont  les  plus 
considérables  de  tout  le  canton  de  Fribourg. 


Bulle  est  un  des  principaux  entrepôts  pour  les 
pailles  tressées  , pour  les  bois  et  pour  les  fro- 
mages de  Gruyère  , dont  les  prix  se  fixent  ordi- 
nairement en  octobre  et  novembre.  — Méd.ailles 
romaines.  — L'helléniste  Geinoz  était  de  Bulle. 
Celle  ville,  possession  des  comtes  de  Gruyère, 
fut  donnée  en  1310  par  l'un  d'eux  . Rodolphe  II , 
au  chapitre  de  Lausanne;  elle  fit  en  1476  un  traité 
de  comhourgroisie  avec  Fribourg  sons  réserve 
des  droits  de  l'évèque  ; en  1837  elle  passa  sons  la 
domination  de  Fribourg  au  désappointement  des 
Bernois.  — On  atteint  de  14  en  3 ' j b.  le  sommet 
du  Moléson.  On  a reconstruit  depuis  1882  la 
route  qui  conduit  4 Chôleau  d'OEx  (Vaud).  — Au- 
berges : le  Chnal-blanc  (très-bonne) , la  Afai'son 
de  fille,  l'Épée.  — Bureau  des  postes  fédérales. 
1833  hab.  — Alt.  2379  p. 

BULLEN  (Zurich.  Meilen),  petit  hameau  dans 
la  paroisse  de  Mânnedorf. 

BULLET  (Vaud,  Grandson,  Ste.  Croix),  village 
paroissial  avec  trois  écoles,  4 8 I.  de  laïusanne. 
il  est  situé  sur  le  flanc  du  Sucheron  , 4 2 ’/j  1.  4 
l'O.  de  Grand.son.  Ses  habitants,  4 côté  de  l'agri- 
culture et  du  soin  des  bestiaux,  s'occupent  d'hor- 
logerie. Il  brûla  de  fond  en  comble  en  1744.  Une 
foire  chaque  année.  Plusieurs  antiquaires  ad- 
mettent qu'il  est  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Ariorica.  Le  territoire  de  la  commune  comprend 
3988  arp.,  dont  661  arp.  en  praires  (2)  et  967 
en  champs.  — 719  hab.  — Alt.  f.  3827  p. 

BU.MBACII  DEBBiÉaE  et  BUMBACII  oevasit 
(Berne.  Berthoud),  commune  disséminée  dans  la 
p.aroisse  de  Hasle,  au  milieu  d'une  fort  pittores- 
que contrée. 

BUMEO  (Tessin.  Lugano),  section  de  la  com- 
mune de  Corticiasca. 

BUMISHAl'.S  (Berne,  Seftigen) , métairie  d.ans 
la  commune  de  Zimmerwald. 

BU.MPLITZ,  autrefois  Cotnplanum  (Berne),  vil- 
lage paroissial.  4 , I.  de  Berne,  dans  le  district 
de  ce  nom.  et  près  de  la  rencontre  des  routes  de 
Morat  et  de  Fribourg,  avec  un  château  construit 
en  1742,  et  dont  le  dernier  propriétaire,  le  colo- 
nel de  Graffenried  , se  distingua  par  sa  victoire 
sur  les  Français  4 la  Ncueneck  en  1798.  La  dé- 
couverte de  diverses  antiquité.s,  telles  que  mosaï- 
ques et  monnaies , fait  supposer  qu'il  s'y  trouvait 
quelque  villa  romaine.  La  paroisse  comprend 
2112  habitants,  dont  la  plupart  vivent  d.ans  l'ai- 
sance, L'arrondi.ssement  scolaire  de  Bottingen 
s'y  rattache  aussi.  Il  est  fort  bien  situé,  dans  une 
pIMne , au  milieu  de  riches  cham|>s  de  blé.  de 
belles  prairies  et  de  maisons  de  campagne.  Jus- 
qu'en 1798  c'était  une  seigneurie  particulière.  — 
AU.  2001  p. 

BUND,  V.  Ligue. 

BUNDEN.  v.  Gritone. 

BUNDERBACIl  (Berne,  Frutigen),  groupe  de 
mai.sons,  dans  la  paroisse  de  Frutigen. 

BUNDIIOFE.N  ou  BU.NKHOFEN  (Berne,  Aar- 
berg).  village  de  la  paroisse  de  Schnpfen. 

BUNDSACKER  (Berne.  Schwarzenbourg),  vil- 
lage de  la  commune  de  Guggisherg,  paroisse  de 
Rneschegg. 
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Bl'NDT  (Si.  Gall,  Nouvfau-Toygcnhoure),  ar- 
ron<lis.aemenl  bien  cultivé,  dans  la  paroisse  de 
Wallwyl,  A ’/s  !•  Liclitensleig  et  A 7 I.  de  Si. 
Gall,  sur  In  route  dTin.ich  A Glnri.s  ; il  s'y  trouve 
une  bonne  école  et  d'importantes  mannf.irture.s 
de  colon  (3),  avec  une  imprimerie.  Cet  arrondis- 
sement comprend  le.s  localités  de  Burh,  Biilil, 
Hensenberg,  Knopfenberg,  bantenschweil,  Rtcss- 
acker,  Rissi , St.alden,  Zschweiidi , Schmieden- 
hach,  Seckel,  Waldschweil  et  Webersberg. 

— (m)  [Zurich,  lister],  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Maur. 

Bl'NGERTLI  (lu)  [Berne],  10  maisons  dans  la 
commune  de  Laupen. 

BIININLE,  V.  Bugenet. 

BrNNISHOFEN  (Zurich,  Meilen),  contrée  sur 
la  rive  orientale  du  lac  de  Zurich,  dans  la  pa- 
roisse de  Meilen,  avec  des  maisons  disséminées, 
et  un  excellent  vignoble.  C'était  autrefois  le  siège 
d'une  seigneurie. 

Bl’NTSCHEN  (Berne),  section  communale  dans 
une  riante  contrée,  A b',  I.  au-dessus  des  bains 
de  Weissenbourg.  On  a trouvé  dans  le  voisinage 
des  cristaux  de  feldspath  d'une  grandeur  et  d'une 
beauté  remarquables,  cé  qui  engagea  quelques 
personnes  A entreprendre  des  fouilles,  qui  sont 
demeurées  sans  résultats. 

BUNTSCHIBACH  (le)  [Berne,  Bas-Simmen- 
tbalj.  torrent  sauvage  qui  s'élance  des  pentes  du 
Stockhorn  (6707  p.),  du  Kæhlhorn  (6180  p.).  du 
Neunenhorn  (680Sp.)etdu  Laucherhorn  (87î6p.), 
traverse  la  'Wallalp,  se  précipite  en  bouillonnant 
dans  la  gorge  où  se  trouvent  les  bains  de  Weis- 
scnbonrg  et  va  se  jeter  dans  la  Simme.  Il  gro.ssit 
assex  fréquemment  et  cause  alors  de  graves  dom- 
mages. 

BUNZ  (la)  [Argovie],  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  au  Lindcnberg,  prés  de  Bfuri,  .arrose 
Btinaen,  Waldhausern,  Waltenschweil,  Wohlen, 
Doitiken,  Othmarsingen  et  Mœriken,  pour  aller 
se  jeter  dans  l'Aar  près  de  Wildegg.  Bien  des 
combattants  trouvèrent  la  mort  dans  ses  flots  A 1a 
bataille  de  Vilmergen,  en  1712. 

BUJIZEN  (Argovie,  Mûri),  village  paroissial,  A 
1 I.  de  Mûri , près  de  Bosvyl , sur  un  terrain 
très  fertile  et  arrosé  par  la  Büni.  Ce  comité  ul- 
tramontain , connu  sons  le  nom  de  comité  de 
Biinzen  , qui  s'y  fonda  en  1840,  joua  un  grand 
rAle  dans  l'affaire  des  couvents.  C'est  A Bunsen 
que  demeurait,  de  1798  A 1810,  chargé  de  la  cure 
d'Ame,  le  prêtre  Antelme  Hediger,  de  Mûri,  qui 
y introduisit  le  tressage  de  la  paille  (il  y a main- 
tenant 2 fabriques  oi'i  l'on  tresse  la  paille)  et  .amena 
en  1801  la  fondation  d'une  mai.son  d'école  et  la 
création  d’un  fonds  d’école. — La  paroisse  com- 
prend encoie  Waldhæusern  et  BesenbUren  et 
compte  991  hab. — Bureau  des  postes  fédérales. 
— 440  hab.  — Alt.  1354  p. 

BUOCH  (auf)  [Argovie,  Aar.au],  maisons  dis- 
séminées dans  une  belle  contrée  boisée,  sur  le 
Hungerberg  près  d'Aarau , dans  la  commune  de 
Rûttigen.  On  y fait  souvent  des  parties  de  plai.sir 
pendant  l'été. 

Rl'OCHEN  (sut  des)  [Lucerne,  .8ursee) , petit 
chAteau  de  campagne  avec  un  domaine  et  des 


fermes,  dans  la  paroisse  de  Wohlhausen.  C’était 
une  propriété  de  la  famille  Sfgesitr  de  Lucerne. 

BVOCHHOLZBACIl  (le)  [l'nterwald-Nidwald], 
torrent  qui  vient  de  Richenbach-d’en-bas , coule 
dans  l’Aa  et  cause  quelquefois  de  grands  dom- 
mages. 

BI  OCIIS  (Untemald-Nidwald),  grand  village 
formant  nne  paroisse  avec  EnnetbUrgen  et  comp- 
tant avec  lui  2165  habitants,  A l’embouchure  de 
l'Aa  dans  le  lac  des  Quatre  - Cantons , et  sur  la 
pente  du  haut  Buochserhorn.  L'église  a un  fort 
bel  orgue  et  une  magnifique  sonnerie.  Il  possède 
des  fonds  de  terre  et  des  pAturages  en  com- 
mun avec  Ennetbürgen.  ainsi  que  la  maison  des 
pauvres  et  orphelins  calculée  pour  60  personnes. 
Le  village  fut  déva.sté  en  1763  par  les  eaux  et  en 
1798,  le  9 septembre,  par  le  feu  des  soldats  fran- 
çais. Il  s'e.st  relevé  de  ses  cendres  dès  lors  ; mais 
les  habitants  se  ressentiront  longtemps  encore  de 
cette  terrible  catastrophe.  Parmi  les  victimes  on 
cite  le  peintre  aveugle  Würse/t.  Dans  le  village 
sont  une  grande  filature  de  soie,  que  l'on  afferme, 
une  fabrique  d'armes,  une  tannerie;  commerce 
en  fromages  assez  impartant.  — Auberges  : la 
Couronne  et  la  Clef. 

BrOCH.SERHORN  (le)  [Unterwald]  , grande 
pyramide  de  montagne  couverte  de  forêts,  sur 
les  pentes  occidentales  de  laquelle  se  trouve  le 
village  de  Ruochs.  Elle  a dans  sa  forme  beaucoup 
de  rapport  .avec  le  Rigi,  et  l'on  jouit  .aussi  d'une 
fort  belle  vue  sur  son  sommet,  que  l’on  atteint 
facilement  de  Beckenried  on  de  .Stanz.  — Alt. 
8570  p. 

BUOL  (St.  Gall,  Bas-Toggenbourg),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Degersheim. 

BUORl,  V.  BucAretn. 

BUONAS  (Zug),  petit  chAteau  assis  sur  un  banc 
de  poudingue  qui  débouche  sur  le  lac  de  Zug  et 
termine  la  suite  de  collines  commençant  A Lu- 
cerne, entre  le  \ic  des  Quatre-Cantons  et  la  Renss. 
Un  puits  de  40  pieds  qui  se  trouve  dans  l'inté- 
rieur passe  pour  être  un  ouvrage  des  Romains. 
Les  seigneurs  de  Hertenstein  de  Lucerne,  aux- 
quels il  a appartenu,  lui  ont  donné  le  nom  de 
Neii-Hertenstein  ; maintenant  c’est  un  M.  Bouart 
de  Zug  qui  le  possède.  Sa  position  en  face  de 
Ziig  lui  donné  une  fort  belle  vue.  dont  KtUer  de 
Zurich  a tiré  parti  pour  fgire  un  panorama.  Les 
maisons  du  voisinage  dépendent  de  Risch. 

nUOSKIRCH,  V.  ButekiUh. 

BURACH  (Berne,  Wangen).  petit  hameau  avec 
une  maison  d'école  neuve,  pour  les  communes 
de  Graben  et  de  Berken,  dans  la  paroisse  d'Her- 
zogenbuchsee. 

BURA.SCA  (Tessin,  Lugano),  hameau  en  des- 
sous de  Castelrotto. 

BURA-TOBEL  (le)  [Grisons] . étroite  gorge 
de  montagne  dans  la  vallée  de  Domleschg,  snr 
le  chemin  de  Scharans  A Obervatz,  et  que  sur- 
monte un  pont  très  pittoresque. 

BURBAGLIO  (Tessin.  Locarno),  hameau  dans 
la  commune  d'Ôrselino  et  sur  les  bords  du  lac 
de  Locarno. 

BURD  (Grisons),  petit  hameau  dans  la  partie 
la  plus  large  de  la  vallée  d’Avers  et  au  milieu  de 
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fort  belles  pr»iries.  11  dépend  de  la  paroisse  do 
Cresla. 

DUKE  (Berne,  Forreniruy),  village  paroissial 
sur  une  pente  boisOe,  mais  pauvre  en  eaux,  h 
t •/,  I.  au  N.  de  Porreniruy,  sur  la  frontière  de 
France.  Les  blés  et  tes  bois  sont  les  principaux 
produits  de  la  contrée.  L’èvèque,  la  commune  et 
la  famille  Kalfat  y exerçaient  jadis  alternative- 
ment les  droits  de  collature.  — 798  bab.  — Alt. 
1801  p. 

BUhFN  (Berne),  district  sur  les  deux  rives  de 
l’Aar,  borné  h l'E.  et  au  S.  par  le  district  soleu- 
rois  de  Bucfaeggberg-Kriegstetten , et  par  celui 
d'Aarberg,  h l’O.  par  le  district  de  Nidau  et  au 
N.  par  celui  de  Courtelary.  Le  sol  en  est  fertile 
et  bien  cultivé,  mais  exposé  aux  inondations  de 
l'Aar  et  de  la  Tbièle.  Les  habitants  y sont  dans  l'ai- 
sance , surtout  dans  les  parties  un  peu  hautes  où 
l'on  élève  d'excellents  chevaux,  et  où  les  terres 
ont  moins  â soulTrir  des  eaux.  Le  district  compte 
17  communes  : Arch,  BUetigcn,  Büren,  Busswyl, 
Uiessbach  (de.ssaus) , Dotiigen,  Lengnau,Leu- 
xingen,  Meienried,  Meinisberg,  Oberwyl,  F’ieter- 
len,  Beiben , Küti,  Wengi,  Wattwyl.  Itheunen- 
berg  et  J.insenhaus,  avec  8744  babitanls  presque 
exclusivement  réformés.  La  caisse  d'épargne, 
fondée  en  1849,  comptait  déjà  en  18S.3,  460  dé- 
posants et  109,074  fr.  L’Aar  y forme  une  courbe 
de  45,000  pieds  entre  Dotiigen  et  Bùren,  tandis 
que  ces  deux  endroits  sont  à 4600  p.  à peine  en 
ligne  droite.  Celle  partie,  que  l'on  nomme  le 
Haftii.  sera  traversée  directement  par  le  nouveau 
lit  de  l'Aar. 

— (Berne),  chef-lieu  de  district,  ville  bien  bâ- 
tie sur  l'Aar,  avec  un  pont  pour  la  grande  route 
de  .Soleure  i Aarberg.  Elle  a un  château,  cons- 
truit en  1644,  un  débarcadère,  do  bonnes  écoles. 
Les  habitants  s'occupent  d'agriculture , de  com- 
merce et  d’industrie  ; fabriques  d’eau-de-vie  et 
de  vinaigre,  de  tabac,  etc.;  les  foires  et  le  grand 
passage  viennent  encore  augmenter  leurs  res- 
sources. La  paroisse  comprend  aussi  Meienried. 
C’est  le  conseil  de  la  ville  de  Berne  qui  nomme 
le  pasteur,  tandis  que  le  .sulTragant  est  nommé 
par  le  gouvernement.  Les  environs  sont  fertiles 
en  blé  et  en  fruits  ; la  commune  a de  beaux  re- 
venus, des  forêts  et  des  pâturages  sur  le  Buren- 
berg,  dans  le  district  de  Courtelary.  La  ville  a 
beaucoup  soulTert  du  feu  en  1764  et  du  passage 
des  Français  en  1798.  — Bureau  des  postes  fé- 
dérales. — 1163  hab. —Alt.  1339.p. 

— DESSOUS  (St.  Gall,  Wyl],  grand  village  pa- 
roissial, à 3 1.  de  la  capitale.  Il  y a une  jolie 
église.  La  Thur  qui  borde  son  territoire  au  N.  y 
cause  souvent  des  dommages.  La  commune  poli- 
tique comprend  .Storchegg,  Ka>thenberg,  lla-rten- 
berg,  Bæchingen,  Bùhl , Schnart,  âluthwyl , 
Moos,  Gauliusen , Kolilbrunnen  et  Waltishus. 
Les  habitants  s’y  occupent  d'agriculture,  des 
bestiaux  et  de  quelques  articles  de  fabrique.  — 
1181  bab. 

— DESSUS  (,St.  Gall,  Wyl),  village  paroissial 
bien  bâti,  â 4 I.  de  St.  Gall.  Il  s'y  trouvait  jus- 
qu'en 1734  un  château  qui  avait  des  droits  sei- 
gneuriaux sur  le  village.  C'était  une  ancienne 


possession  de  la  famille  Schfnk  de  Castell , qui, 
élevée  plus  tard  â la  dignité  de  comte,  acquit  la 
.seigneurie  de  Fisebingen  en  ,Sou.abe.  Le  château 
ayant  brûlé  dans  l’année  déjà  indiquée,  le  cha- 
pitre de  St.  Gall  acheti  la  seigneurie  d'Ober- 
Bùren  pour  44,644  fl.  La  commune  politique 
comprend  Durstudlen,  Auhofen,  Billwyl,  Brù- 
bacli,  Bucli.  Bùrerwald,  Dannholz,  Eggenberg, 
Glattbourg,  Haarschweil , llausien  , Junkertsch- 
wyl,  Meubruck,  Niederwyl,  PfeilTen,  Rüdlen, 
Reulty,  Schulrùthy,Seegen,Spitzruthy,  Staubli.au- 
sen,'Tenfelsruthy,  Thalwies,  Vorderwyl,  Weyher, 
etc.  La  Thur  et  la  Glalt,  qui  y passent,  causent 
souvent  des  dommages  par  leurs  inondations. 
Près  de  Bnchenthal,  il  y a un  établissement  hy- 
drothérapique fort  bien  organisé.  — 1697  bab. 
Alt.  1639  p. 

BUREN’ DESSOUS  et  BUREN  dessus  (Unterwald- 
Nidwald),  deux  petits  villages  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aa,  avec  une  chapelle,  dans  la  paroisse  de 
Slanz.  A Buren-dessus  313  bab. 

— (Soleure,  Dorncck-Thierstein) , village  pa- 
roissial, an  pied  du  Schartenflulistock,  dans  une 
v.allée  du  c6té  de  B.âle.  Le  sol  en  est  fertile  et  le 
vin  est  le  meilleur  de  la  contrée.  — 611  bab. 

— ou  BI  RON  (Lucerne,  Sursee) , village  pa- 
roissial bien  bâti,  vis-â-vis  des  bains  de  Knutwyl, 
â 1 I.  de  son  chef-lieu  et  â 6 de  Lucerne.  P.armi 
les  meilleurs  bâtiments  du  village , on  remarque , 
outre  les  auberges,  un  beau  moulin.  La  paroisse 
compte , avec  les  hameaux  de  Schlierbach , 
Wezweil,  Ezelweil,  etc.,  1810  habitants  qui  s’oc- 
cupent de  la  culture  des  céréales  et  de  quelques 
industries  en  toiles  et  en  cotons.  La  position  en 
est  fort  riante,  sur  une  pente  garnie  de  beaux 
vergers  et  arrosée  dans  le  bas  de  la  vallée  par  la 
Salir.  La  fortune  de  tous  les  habitants  réunis  était, 
en  1856,  de  606,460  fr.  Biens-fonds  ; .•»4,448  fr. 
En  1884  les  eaux  de  la  Suhr  ont  causé  un  dom- 
mage de  plus  de  48.000  fr.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  - 1167  hab. 

— zuii  HooF  (Berne , Fraubrunnen],  village  de 
la  paroisse  de  Limpach,  dans  une  contrée  fertile 
en  blé.  — 487  h.ib.  réf. 

— V.  Bfurm. 

Bl'RERBRCGG  (le)  [St.  Gall],  pont  couvert 
.sur  la  Thur,  en  dessous  do  village  de  Biiren-des- 
sus  , sur  la  roule  de  Wyl  â Gossau.  Il  a été  cons- 
truit par  l’abbé  Beda  de  Sainl-Gall  en  1778. 
Quoiqu'il  ait  700  pieds  du  longueur,  il  repose 
sur  une  seule  arche. 

BURERWALD  (St.  Gall.  Wyl),  petit  groupe  de 
maisons,  dont  le  nom  vient  d'une  grande  forêt 
appartenant  â la  commune  de  Büren-dessus. 

Bl'RETSCll  (Grisons,  Rhin  antérieur),  section 
de  la  paroisse  de  Disentis. 

BURG  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Biibikon.  — V.  Bourg. 

Bl'RGAl  (.St.  Gall,  Bas-Toggenbourg),  petit 
village  au  milieu  de  champs  fertiles  et  de  prairies, 
dans  la  paroisse  d'Oberglatl. 

Bl'RGBl  RL  (Berne),  petit  groupe  de  maisons 
â l'O.  du  village  de  Sumisvald , près  duquel  se 
trouvent  les  restes  d'un  ancien  manoir  féodal. 

BURGDüRF,  T.  Btrlhoud. 
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Bl'RGENBERti  (le)  [l’nlerw.nld-Nidwsld] , 
monlagne  ajsci  élevife  , formanl  une  sorte  de 
presqu'île  entourée  par  le  lac  des  (.luatre-Canlons. 
Elle  est  cultivée  jusqu'à  son  sommet  (3396  p.)  et 
a sur  le  promontoire  qu’elle  forme  , dans  le  voi- 
sinage de  .Stanzstadt,  une  annexe  assez  considé- 
rable de  Stanz.  Elle  est  couverte  soit  au  S.  soit  à 
rO.  de  la  plus  luxuriante  végétation  , et  non-seu- 
lement les  fruits  les  plus  fins  de  nos  climats  y 
réussissent,  mais  encore  plusieurs  espèces  de 
contrées  plus  favorisées.  Il  y eut  pendant  long- 
temps entre  l'nterwald  et  Lucerne,  au  sujet  do 
Bürgenberg,  une  question  de  frontières,  qui  fut 
tranchée  par  un  arrêt  de  justice  en  1376,  et  Lu- 
cerne eut  la  partie  la  moins  favorisée  et  la  plus 
petite.  C’est  un  territoire  de  ii  arpents  cultivés 
et  de  246  arpents  en  forêts  ; il  fait  partie  de  la 
paroisse  de  Weggis,  mais  de  la  commune  civile 
de  Lucerne. 

BURtiELN,  V.  Bourguillon. 

BL'HlîENS'TAD  (Unterwald-Nidwald),  groupe 
de  maisons,  avec  un  débarcadère  sur  le  lac  des 
Qiiatre-Cantons,  et  au  pied  du  Bfirgenbcrg,  dan.s 
la  paroisse  de  Stanz.  Le  lac  forme  une  fort  jolie 
baie  entre  ce  village  et  celui  de  Buoclis.  C'est  là 
que  les  vainqueurs  de  .Morg.irten  remportèrent  un 
second  avantage  en  1316. 

UliRGERAU  (.St.  Gall,  Werdenberg),  village 
dans  la  paroisse  de  Buchs  ; il  est  situé  sur  le 
Rhin,  qui  .souvent  déjà  l'a  effroyablement  dévasté. 
Les  habitants  s'y  occupent  d'agriculture  et  de  pè- 
che. 

BL'RGEHMOO.S  (le)  [Lucerne,  .Surscc],  annexe 
de  .Miinster  avec  quelque.s  métairies. 

BL'RGERWALD  (Èribourg),  localité  monta- 
gneuse à trois  lieues  au  sud  de  la  capitale,  re- 
marquable par  sa  composition  minéralogique  : 
fer  minéralisé  et  pyrites  martiales  qui  donneraient 
18  livres  do  fer  par  quintal  de  roche  ; gypse  gri- 
sâtre de  qualité  inférieure  pour  l'usage  des  gyp- 
siers,  mais  excellent  pour  le  plâtrage  des  prairies. 

BERGELl'H  (le)  [Berne],  rocher  escarpé  et 
isolé  qui  se  dresse  à l’issue  de  la  vallée  du  Sim- 
menthal.  la  ferme  presque  cnlièremenl  et  présente 
un  aspect  des  plus  pittoresques. 

BURGHALDEN  (Appenzell,  Rhod.  ext.),  petit 
groupe  de  maisons  de  la  commune  d’Hérisau  , 
dans  une  riante  position. 

— (Thurgovie,  Tohel),  groupe  de  maisons 
dans  la  commune  locale,  paroissiale  et  munici- 
pale de  Bichelsen. 

BL'RGIIOELZLI  (Zurich),  gracieuse  colline 
couverte  do  vignobles  et  de  forêts,  dans  la  pa- 
roisse de  Neumiinster,  et  sur  laquelle  se  trouvait 
au  moyen  âge  un  château  de  la  famille  Biberli, 
dont  on  voit  encore  les  traces.  En  1832  on  y a 
trouvé  plusieurs  squelettes  et  des  instruments 
remontant  à une  assez  haute  antiquité. 

BL'RGIIOF  (Zurich,  Andellingen ) , hameau 
dans  la  paroisse  d'Ossingen. 

BL'BGISTEIN  (Berne,  Seftigen),  château  et 
ancien  siège  féod.al , avec  une  forte  tour  sur  un 
haut  rocher,  dans  la  paroisse  de  Thurnen.  Jordan 
de  Burgiitein  fut  un  des  nobles  qui  poussèrent  à 
la  guerre  contre  Berne  en  1339.  m.ais  il  y trouva 


la  mort  et  son  château  fut  détruit.  Il  avait  été  ré- 
tabli au  commencement  du  IT®'  siècle,  mais  il 
perdit  tous  ses  privilèges  avec  la  révolution  de 
1798.  La  vue  que  l’on  a des  fenêtres  du  clnàtean 
sur  les  collines  des  environs,  ju.squ'à  Thoune  et 
au  lac,  sur  le  Stockhorn,  les  Hautes-Alpes  et  dans 
le  Gürbcnthal,  est  des  plus  belles.  Le  tillage  se 
trouve  au  pied,  sur  une  gracieuse  et  verte  prairie; 
ses  habitants  s'occupent  d'agriculture  et  relèvent, 
comme  le  château,  de  la  paroisse  de  Thurnen.  — 
1089  hab.  — Alt.  2824  p. 

BI'KGISWElilER  (Berne,  Aarwangen),  bains 
au  milieu  d'une  forêt,  dans  la  paroisse  de  Ma- 
diswyl.  ll.s  tirent  leur  nom  d'un  étang  très  pois- 
sonneux qui  se  trouve  dans  le  voisinage. 

BL'RGIWYL  (Berne,  Seftigen),  petit  hameau 
au  pied  du  château  de  Burgistein , dans  la  pa- 
roisse de  Thurnen. 

Bl'RGLAl'ENEN  ( Berne,  Inlerlaken) , grand 
groupe  de  maisons  et  ruines  d'un  château  dans  la 
vallée  et  paroisse  de  Grindciwald.  On  y trouve 
encore  d'excellents  fruits  et  surtout  de  fort  beaux 
noyers.  La  route  de  ZwcilfiLschenen  à Grindel- 
wald  y pas.se. 

BURGLEN  (Thurgovie,  Wcinfelden),  village 
paroissial  réformé,  sur  la  rive  droite  de  la  Thur 
sur  laquelle  est  jeté  un  pont.  Le  beau  rluâteau  qui 
le  domine  fut  de  1,679  à 1798  le  siège  d’un  préfet 
.St.  Gallois,  et  sert  aujourd'hui  de  ferme-modèle. 
Fortune  communale  en  1861  : 14,860  fr.  Bürglen 
était  autrefois  une  petite  ville,  qui  fut  réduite  en 
cendres  en  1408  par  les  .St.  Gallois  et  les  Ap- 
peiizellois.  On  voit  encore  une  grande  partie  des 
anciens  murs  et  des  fo.ssés.  Les  seigneurs  de 
Bürglen  jouaient  un  grand  rèle  en  Thurgovie 
dans  le  moyen  âge.  — Station  du  chemin  de  fer. 
— 442  hab.  — Alt.  1.343  p. 

— (l'ri),  village  paroissial,  à ê/g  1.  d'Allorf,  à 
l'entrée  du  Schàchenthal,  sur  une  jolie  colline  , 
cl  au  bord  de  la  .Schacben  qui  y est  traversée  par 
un  pont.  Il  a une  belle  église  neuve,  .avec  une 
chapelle  souterraine  découverte  dans  le  17'  siècle 
seulement,  et  dans  le  voisinage  une  partie  encore 
habitable  de  l'ancien  château  des  Meyer  de  Bür- 
glen. Dès  l'an  1308  à la  révolution  française,  a 
subsisté  l'usage  entre  ce  village  cl  celui  de  .S|ei- 
nen,  dans  le  canton  de  .Schwytz,  de  se  faire  mu- 
tuellement des  visites  en  souvenir  des  malheurs 
de  1307.  C’est  dans  ce  joli  bourg  que  naquit 
Guillaume  Tell,  qui  mourut  en  1384,  dans  les 
eaux  soulevées  de  la  Schàchen,  en  sauvant  la  vie 
d'un  petit  enfant.  Sur  l’emplacement  de  sa  mai- 
son SC  trouve  aujourd'hui  une  chapelle,  bâtie  en 
1622,  avec  des  tableaux  rappelant  les  hauts  faits 
du  héro.s  : il  s’y  fait  annuellement  une  procession 
de  citoyens  d’Uri  et  de  .Schwytz.  La  descendance 
masculine  de  Tell  doit  s’être  éteinte  en  1664,  la 
féminine  en  1720.  — Auberges;  le  GuillaumeTell, 
l’Aigle.  — 1294  hab.  — Alt.  1693  p. 

— (Ünterwald-Nidwald),  hameau  dis.séminé 
avec  une  église  et  une  chapellenie  dans  la  pa- 
roisse de  Lungern. 

— (Berne,  Nidau),  petit  village  paroissial 
entre  Nidau  et  Goltstadt,  sur  la  rive  droite  de  la 
Thièle  vis-à-vis  de  Brügg.  La  hauteur  du  lit  de 


BUR 


— 186  — 


BUR 


l'Aar  el  le  peu  de  courant  de  la  Tlii^le  exposent 
Bürfllen  , ainai  que  les  autres  villages  de  la  pa- 
raisse, Scliwadernau  et  Sclieuren . à d'assez  fré- 
quentes inondations  contre  lesquelles  on  cherche 
h le  prémunir  par  des  digues.  La  paroisse,  compre- 
nant 2381  h. , s’étend  sur  les  septeommunes  et  lo- 
calités de  Meriligen  , Studen  , Brügg,  ^'arhen  , 
Jens,  Schwadernau  et  Ægerten.  Les  ruines,  les 
monnaies  et  autres  objets  d’antiquité  trouvés  prés 
de  Trihey,  sur  le  Jensberg  el  sur  son  sommet,  ont 
fait  supposer  b quelques  antiquaires  que  l’on 
avait  là  l’emplacement  de  l’ancienne  Pfteniica. 
Les  données  de  l’Itinéraire  d’Antonin  semblent 
confirmer  celte  supposition. 

BL'RGLLN  (Tburgovie,  Tobel),  métairie  dans 
la  paroisse  de  Bichelsee. 

BURGLI  (le),  maison  de  campagne  et  débit  de 
vin  à quart  de  lieue  de  Zurich,  sur  une  colline.  On 
aperçoit  de  là  plus  de  la  moitié  du  lac  de  Zurich. 

BURGRAIN  (Lucerne,  Willisau),  hameau  dans 
la  commune  de  Willisau. 

Bl’RCSEE,  V.  Ætehi. 

BlIRGSEEN  (les)  [Uri],  cinq  petits  lacs  dans 
1rs  Alpes  du  Schâchenihal,  an  nord  de  la  Wind- 
gelle.  — Alt.  6487  p. 

Bl’RGTHAL,  v.  p.ige  128. 

BL’RGWEID  (Zurich,  fiinweil),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Bârentsweil. 

BURIGNON  (Vaud,  Lavaux),  domaine  el  ex- 
cellent vignoble,  sur  le  territoire  dePuidoux, 
au-dessus  de  St.  Saphorin. 

BL’RIL,  BURIER.  ou  LA  MALAOAIRE  (Vaud. 
Vevey),  .ancien  hdpital,  maintenant  maison  de 
campagne  dans  les  environs  de  Chailly.  Plu- 
sieurs autres  campagnes  portent  le  même  nom 
dans  les  environs , uinsi  qu’un  ruisseau  nommé 
SD.ssi  Emeri,  qui  sépare  lescommunes  de  la  Tour 
et  des  Planches. 

BURISWTLEN  fAppeni.il.  Rb.  int.),  petit 
endroit  avec  une  chapelle,  dans  la  commune  de 
Hirschberg,  paroisse  de  Marbach  dans  le  Rhein- 
thai. 

BURKARTSHAUS  (Thnrgovie,  Arbon),  ha- 
meau dans  la  commune  locale,  paroissiale  cl 
municipale  d’Egnach. 

BURKI  (Appenzcll,  Rb.  int.),  petite  localité 
dans  la  paroisse  d’Oberegg. 

Bl'RKIS , V.  Bourignon. 

Bt’RLIANDES  (aïo  des)  [Fribourg,  laGruyére], 
afllnent  de  la  Jogne,  d-ans  la  commune  de  Charmry. 

BERLIN  {vEBs  les)  [Fribourg  . la  Gruyère]  , 
quelques  maisons  , prés  des  Ciernes  , dans  la 
commune  d’Alheuve. 

RERON  (le)  (Vaud,  Echallens] , hameau  de  la 
commune  de  Villars-le-Terroir,  avec  un  ruisseau 
du  même  nom  qui  se  Jette  dans  le  lac  de  Neucloà- 
tel  après  avoir  traversé  Yverdon.  — Les  nobles 
de  Gumoéns  el  les  seigneurs  de  Fonts  avaient 
donné  les  bois  de  cette  contrée  à l’abbaye  de 
Moniberon;  les  religieux  y bâtirent  une  grange 
qui  est  déjà  mentionnée  parmi  les  possessions  de 
l’abbaye  en  1177.  En  1636,  ce  domaine,  qui  con- 
tenait 130  poses  de  champs,  60  poses  de  prés  el 
une  cinquantaine  de  poses  de  bois,  parvint  à la 
ville  de  Lausanne.  Ce  sont  maintenant  des  pro- 


priétés particnliérc.s.  — Quant  an  ruisseau  du 
Buron,  le  plan  de  dessèchement  des  marais  de 
l’Orbe  en  tr.insporte  l’embouchure  plus  à droite . 
cl  donne  .son  ancien  lit  .au  canal  des  Chainetles. 

Bl’RRISEV  (Berne),  hameau  sur  la  rive  droite 
de  l’A.ar,  dans  la  paroisse  de  Wohlen,  district  de 
Berne. 

BFRSINEL  (Vaud,  Rolle , Gilly),  petit  village 
à 8 ' J 1.  de  Lausanne  el  à de  1.  de  Rolle,  prés 
du  lac  Léman  ; une  des  annexes  de  Bursins.  Une 
école.  C’est  dans  le  château  qui  le  domine  que 
doit  s’être  conclue  celle  Limeuse  ligne  contre 
Genève,  connue  sous  le  nom  de  Ligue  de  la  Cuil- 
ler. — Quelques  terres  de  Bursinel  (Brussinel) 
étaient  du  fief  de  la  directe  seigneurie  el  do 
l’omnimode  juridiction  du  prieuré  de  Romain- 
motier,  qui  y possédait  la  dime  et  l’église.  — 
187  hall.  — Alt.  f.  1440  p. 

BURSINS  (Vaud,  Rolle,  Gilly),  beau  vilbige 
paroissial  el  .incien  prieuré,  à 6 ' j lieues  de  Lau- 
sanne el  à *4  de  lieues  de  Rolle,  il  a le  même 
pasteur  que  Gilly  et  Bursinel.  Une  école.  On  y 
cultive  on  des  meilleurs  vins  de  La  C6le.  Le  ter- 
ritoire est  de  776  arpents  dont  67  en  vignobles. 

— En  loi  1 le  roi  Rodolphe  de  Bourgogne  donna 
ce  village  CBruztngei,)  avec  l’église  au  prieuré  de 
Romainmotier;  en  1272  Jean  de  Frangins  vendit 
au  même  prieuré  tout  ce  qu'il  possédait  à Bur- 
sins ; dans  le  H"'  siècle  le  prieur  Aymon  y fit 
construire  un  fort,  el  il  se  forma  une  châtellenie 
de  Bnuiiru.  Le  château  s'élevait  à c6lé  d’une 
maison  religieuse  de  l'ordre  de  Cluiiy,  qui  à 
cause  de  sa  richesse  fut  annexée  au  prieuré  de 
Romainmotier  en  1328.  Il  y avait  des  vignes  en 
1270.  — Une  maison,  à l’occident  du  village, 
porte  le  nom  de  Chenau,  parce  qu’il  y avait  là 
autrefois  un  canal  ou  chéneau,  qui  dans  plusieurs 
chartes  est  indiqué  comme  une  des  limites  des 
domaines  d.'s  sires  de  Frangins  ( • les  diimes 
depuis  le  canal  de  Brussins  jusqu'à  la  pierre  de 
àloray  • ).  — 340  hab.  — Ail.  f.  1617  p. 

BURST  (Berne),  quelques  maisons  dans  la 
commune  et  paroisse  de  Konilz,  district  de  Berne. 

— Grand  pâturage  dans  la  paroisse  de  Reichen- 
bach,  district  de  Frutigen. 

— (im)  [St.  Gall,  H.iul-Toggenbourg],  contrée 
montagneuse  avec  10  maisons  éparses,  au  milieu 
de  bellis  prairies  dans  la  paroisse  de  Vieux 
St.  Jean. 

BCBTIGNV  (Vaud,  Rolle,  Gilly) , village  pa- 
roissial sur  une  plaine  froide  que  l’on  a rendue 
productive,  mais  où  l’on  pourrait  gagner  encore 
beaucoup  de  terrain  à la  culture.  Il  est  à 6 I.  de 
Lausanne  et  à I ’/j  1.  de  Rolle.  Ses  habitants 
s’occupent  d’agriculture  et  du  soin  des  bestiaux. 
Ba.ssins  et  le  Vaud  en  sont  les  annexes.  Une 
école.  — Il  y avait  jadis  à Burtigny  (Bnutignge) 
70  poses  environ  qui  étaient  du  fief  et  de  la  di- 
recte seigneurie  du  couvent  de  Romainmotier. 
La  grande  dlme  fut  donnée  en  1267  au  couvent 
de  Bonmont.  Il  fil  partie  de  la  seigneurie  de 
Monl-le-Vieux  qui  appartenait  aux  sires  de  Fran- 
gins. — .362  hab.  — AU.  f.  2467  p. 

BURWEIN  (Grisons,  Albula) , hameau  sur  la 
roule  de  Tiefeukasten  à Contera.  Un  paysan  y a 
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rti'lcrri'  en  1786  deux  chnudièrex  do  cnirrc  à cflW 
l'une  de  l’autre.  Dans  l'une  je  trouvaient  des 
braeelets  d’or  et  d’argent  de  gro.sjeurs  divcrsn.j , 
une  iictitc  chaudière  d’argent,  quelques  mon- 
naies romaines  en  or  et  bc.iueoup  en  argent,  des 
dds,  une  espèce  de  lunette  en  fil  de  métal  tordu 
avec  un  trou  .an  milieu,  et  de  petits  objets  res- 
semblant à des  pipes.  I.es  monnaies  avaient  d’un 
côté  le  chVval  de  Troie  , de  l’antre  une  tête  de 
Vénus,  et  doivent  être  d’origine  marseillaise. 

RUSCHIKON  (Argovie,  Dremgarten),  petit 
hameau  de  la  commune  de  Tagerig,  surnne  émi- 
nence fertile,  dans  la  paroisse  de  Nicderwjl. 

BUSENHAIT.8EN  (Zurich,  PfafSkon).  petit  vil- 
lage sur  le  lac  de  Pràfllkon  ; il  rentre  dan.s  la  pa- 
roisse de  Pfaffikon  avec  lequel  il  forme  une 
commune.  Filature  de  coton. 

BUSE.no  (Orisons,  Mocsa),  paroisse  catholique 
de  348  hab.  généralement  pauvres,  dans  la  vallée 
de  Calaiica.  Fortune  de  la  population  : 89.000  fr. 

BU.SENTHAL  DBRaiÂHE  et  BU.SE.NTHAI.  de- 
vant (Zurich,  Hinweil],  hameaux  disséminés  an 
fond  d’une  vallée,  dans  la  paroisse  de  Bârents- 
weil  et  sur  la  route  qui  y conduit.  Les  habitants 
en  sont  laborieux  et  s’occupent  d’agriculture  et  du 
tissage  du  coton. 

BUSINGEN  DESSOUS  et  BUSINGEN  des.sus 
(Schwyli),  deux  hameaux  dans  la  parois.se d’Arth, 
qui  furent  ensevelis  avec  leurs  88  habitants  et 
leurs  16  maisons  dans  la  terrible  catastrophe  qui 
détruisit  Goldan  le  2 septembre  1806. 

BU.8SALP  (la)  [Berne,  Interl.ake.nJ,  le  plus 
grand  arrondissement  communal  de  la  vallée  de 
Grindelwald,  sur  la  rive  droite  de  la  Lütscheneq, 
se  raUachant  aux  Alpes  de  Brienx  et  d’Interlaken 
par  la  sauvage  crête  du  Bnssalpgrat.  On  y peut 
hiverner  400  vaches  , avec  des  pêturages  corres- 
pondants pour  l’été.  Le  Faulborn,  le  Rothi  et  le 
Simmelborn  sont  sur  son  territoire. 

bUSSENIIARD  (Zurich,  Meilen),  partie  de  la 
commune  de  llerriiberg  , où  se  trouve  le  pres- 
bytère. 

BIISSERACH  (Solcure  , Domeck-Tliierstein) , 
village  p.aroissial  c.atholique.  Il  Injonction  de  la 
vallée  de  Beinwyler  avec  celle  de  Lanfon.  Il  est 
bien  b4ti , entouré  de  beaux  vergers  et  est  situé 
an  pied  d’un  rocher  où  sont  encore  les  ruines  du 
chêteau  de  famille  des  seigneurs  de  Thierstein. 
Le  service  religieux  s’y  fait  par  un  ecclésiastique 
de  Nutre-Dame-des-Pierres.  La  grande  route  des 
vallées  de  la  Rirse  cl  de  Laufon  au  Passwang  y 
pa.sse.  Les  habitants  se  font  un  joli  revenu  avec 
le  tissage  de  la  soie,  qui  y occupe  plus  de  60  mé- 
tiers. — AU.  1.133  p.  — 670  hab. 

BÜSSERElNou  PÜSSEREIN  (Grisons,  Basse- 
Landquarl),  village  dépendant  de  la  paroisse  de 
Sebiers,sur  une  pente  richement  boisée,  avec  Je 
beaux  champs  et  de  grasses  prairies.  En  mars 
1808  un  éboulement  y détruisit  6 maisons  et 
12  étables,  et  causa  en  outre  un  dommage  de 
20,000  florins  k la  contrée  environnante.  Les 
mouvements  de  terrain  y sont  du  reste  asseï  fré- 
quents. 

BUSSIGNY  (Vaud,  .Morges,  Ecublens),  villap 
k 1 '/4  I.  de  Lausanne  et  autant  de  Morges.  En 


184U,  Bussigny  était  devenu,  ainsi  que  St.  Sul- 
pice,  une  annexe  d’Ecublens  ; aujourd’hui  il  est 
annexe  de  Crissier.  — Des  biens  considérables 
que  les  seigneurs  de  Cossonay  possédaient  i Bus- 
signy passèrent  à Iblet  de  Challant  qui  les  vendit 
k un  noble  de  Russin.  En  1474,  Jacques  de  Rus- 
sin  vendit  4 Louis  de  Bettens  et  à Nicolas  de 
Gruffy,  .abbé  de  Joux  , les  biens  qu’il  possédait 
4 Bussigny,  4 Ecublens  et  dans  les  lieux  circon- 
voisins.  Une  école  de  garçons  et  une  de  filles. 
Son  territoire  comprend  1053  arpents,  la  plus 
grande  partie  en  champs.  Près  de  ce  village 
existait  avant  la  réformation  un  couvent  de  fem- 
mes. lie  Montolieu  y possédait  une  maison 
de  campagne  qu’elle  habitait  dans  la  bellesaison. 
ChénedoUê  y reçut  l’hospitalité  et  y composa  une 
partie  do  son  poème  intitulé  ; Le  Génie  de  l'homme. 
Dans  le  territoire  de  la  commune  se  trouve  de 
l’excellente  terre  4 briques  que  vont  exploiter 
MM.  A.  Vulliemin  et  Comp'.  — .Station  du  che- 
min de  fer.  — 801  hab.  — Alt.  f.  1833  p. 

BUSSIGNY  (Vaud,  Oron),  petit  village  du  cer- 
cle cl  de  la  paroi.sse  d’Oron,  4 jdc  lieue  d’Oron, 
avec  une  école  et  une  fromagerie.  — 88  hab. 

BUS.SING  ou  HUS.SNICH  (.St.  Gall,  Werden- 
berg) , petit  village  dans  la  paroisse  de  Sax , 
derrière  lequel  se  trouve  au  milieu  d'une  forêt 
une  source  fortement  sulfureuse,  mais  jusqu’ici 
non  exploitée. 

BUSSY  (Vaud,  Mondon),  village  de  la  paroisse 
et  du  cercle  de  Mondon,  4 Va  de  1.  N.  de  cette 
ville.  Une  école.  Il  fut  fondé  en  1498  par  des 
vassaux  du  comte  de  Valangin  qui  voulaient  se 
soustraire  4 la  tyrannie  de  ce  prince.  — 218  hab. 
Alt.  f.  2107  p. 

— (Vaud,  Morges,  Villars-sous-Yens),  village  qui 
avec Chardonnay forme  une  commune  del78h.,  4 
1 ',4  1.  N. -O.  de  Morges.  Une  école.  C’est  l’an- 
nexe d'Apples.  — Une  vigne  do  son  territoire  fut 
donnée  en  1247  au  couvent  de  Romainmolier. — 
Alt.  f.  1747  p. 

— (Neuchâtel,  Val  de  Rui),  petit  village  près 
de  Boudcvilliers;  c’était  jadis  une  localité  beau- 
coup plus  importante,  mais  il  fut  réduit  considé- 
rablement en  1498  par  une  émigration  de  ses 
habitants  que  le  comte  Jean  IV  de  Valangin  vou- 
lait maintenir  en  servage,  et  qui  s’établirent  4 
Bussy  près  de  Moudon  (Vaud). 

— (Fribourg,  la  Broie,  Estavayer),  village, 
autrefois  une  seigneurie  qu’avait  achetée  l’avoyer 
Un  Sury  de  Soîeure,  dont  la  branche  s’appela 
dès  lors  Sury  de  Bussy.  Ses  habiUnls  s’occupent 
particulièrement  de  l’agriculture  cl  de  l’élève  des 
bestiaux.  — 237  hab.  — Alt.  1489  p. 

BUSSKILCII  ou  BUOSKIRCH  (St.  Gall,  le  Lac), 
village  paroissial  catholique,  sur  la  rivière  Jonen 
et  4 côté  du  lac  de  Zurich.  II  possède  une  école 
et  une  vieille  église  qu’on  croit  remanier  4 Saint- 
Gall,  qui  y vécut  d’abord.  Fine  et  Kempraten  en 
sont  les  annexes.  Le  piédestal  qui  porte  dans  le 
cimetière  le  buste  de  St.  Joseph  doit  avoir  porté 
anciennement  un  Mercure  romain. 

BUSSLINGEN  (Argovie,  Bade),  petit  endroit 
sur  une  pente  de  montagne  fertile , dans  la  pa- 
raisse de  Rohrdorf.  — V.  Bmenang. 


BUS 


— 1S8  — 


BUT 


BüSSMIG  (St.  G;in,  Werdenbcrg),  petit  village 
dans  la  paroiase  de  Sa\,  prés  de  la  forêt  du  ch.V 
teau  de  Forste^g.  Lr.<  habitants  s‘y  occujtonl 
d’agriculture  et  du  soin  des  bestiaux. 

HCSSNANG  ou  BUSSLINGKN  (Thurgovie, 
Weinfelden),  deux  villages  paroissiaux  mixtes, 
sur  une  petite  eollino  à gauche  de  la  Thur,  vis* 
à’vis  de  Weinfeldeo  dont  ils  sont  séparés  par  la 
rivière,  dans  une  contrée  riante,  fertile  et  cou- 
verte de  vignobles  et  de  vergers.  Le.s  deux  pa- 
roisse.s  réunies  avec  leurs  hameaux  comptent 
environ  3000  habitants  réformés.  Le  district  mu- 
nicipal comprend  14  communes.  Les  deux  con- 
fessions ont  leurs  écoles,  mais  pour  le  service 
divin  elles  ont  l'église  en  commun  et  doivent 
alterner.  La  paroisse  réformée  embrasse  outre 
bussnang-üessus  et  Hussnang-dessous  : Im  Grand 
et  Keldhof,  llobel,  Waldi,  Toos,  Hausern.  Tur- 
rein  , Rothenhausen  , Kppenslein  , Oppikon  , 
Azonweilen,  Istighofen,  Iluniken,  Bysegg,  Aro- 
liken , Friischen,  Kilchbübl,  Niederhof,  Kehr, 
Lnndetschweil , Wcingarlen.  Benniken,  etc.  Le 
château,  détruit  )»ar  les  Appenzcilois  en  1405, 
fut  longtemps  le  siège  des  chevaliers  do  Buss- 
nang,  qui  se  sont  éteints  sur  la  fin  du  15'  siècle. 

BUSSWYL  ou  BLSSWKIL  (Berne,  Berlhoud), 
village  sur  l'Emme,  dans  la  paroisse  de  liei* 
miswyl. 

— (Berne,  Aarwangen),  commune  disséminée 
dans  la  paroisse  de  Mclchnau.  Il  s'y  trouve  une 
tannerie  et  plusieurs  métiers  de  filateurs  ci  de 
tisserands.  La  commune  comprend  aussi  Brcita- 
cber,  Hohlen  et  Gugen.  — 435  hab. 

— (Berne,  Büren) , petit  village  sur  la  grande 
route  de  Büren  à Aarberg,  dans  la  paroisse  de 
Diessbach.  — 198  hab. 

— (Berne,  Aarwangen),  petit  village  avec  des 
maisons  di.sséminées,  dans  une  contrée  riante  et 
fertile,  à demidieue  et  dans  la  paroisse  de  Madis- 
wyL  Sur  une  colline  voisine  on  aperçoit  les  rui- 
nes d'anciens  châteaux. 

— (Thurgovie,  Tobel),  village  mixte  dans  la 
paroisse  de  Siroach,  avec  une  école  catliolique. 
Le  sol  est  riche  en  prairies  ; néanmoins  les  habi- 
tants , qui  s’occupent  aussi  du  tissage , sont  géné- 
ralement pauvre.s.  La  commune  locale  comprend 
encore  Bratwies,  Dietenmoos,  Vorder-Egelsee, 
Littcnheid,  Xâgelsee.  Waldegg  et  Weid. 

BUSTEB,  V.  Bisfer. 

BUT  ou  BUTH  (Fribourg.  Gruyère),  petit  ha- 
meau entre  Grand-Villars  et  Lessoc,  avec  une 
chapelle  appelée  Noire-T)ame-du-Roc  ou  des 
Neiges. 

BUTEL  (al'p'm)  [Berne,  Schwarzenbourg] , 
hameau  do  montagne  riche  en  bois,  a ^ 4 de  t.  de 
Guggiiberg. 

BUTIGHOFEN,  v.  Bikingen. 

BUTIKOFEN  (Berne,  Berihoud),  hameau  dis- 
séminé, avec  une  école,  dans  une  petite  vallée 
latérale  de  la  commune  de  Kirchberg. 

BUTIKON  (Srhwyii , la  Marche),  petit  village 
sur  la  grande  route  do  Glaris,  arec  une  église 
annexe  de  Schübelbach  et  consacrée  h S‘  Magnus. 

BUTSCHEL  d'k:4  bas  et  BUTSCHEL  d'kk  haut 
(Rume  , Sefiigeo),  deux  petits  villages  dans  la 


paroi.ssc  de  Rüggisbrrg,  au  pied  de  la  Biitsrhcl- 
egg , montagne  boi.sée  et  riche  en  pétritications. 
et  où  l'on  jouit  li'tiiie  vue  magniflque.  Le  ruis- 
seau qui  descend  de  Bütschcl  d’en  bas  va  s'unir 
là  la  Schwarz-Wasser. 

ÜITSCIIELS  (m}  [Berne,  Frutigen],  maisons 
dans  la  vallée  de  Knndersteg. 

BUTSCHWVL  (St.  Gall.  Haut-Toggenbourg) . 
village  paroissial  catholique,  à 6 I.  de  St.  Gall, 
dans  une  fort  belle  contrée,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Thur  ; il  possède  une  bonne  école  et  une  église 
avec  curé  et  chapelain.  Ses  habitants  tenaient  le 
parti  de  l'évèquc  de  St.  Gall  dans  les  afTaircs  du 
Toggenbourg  en  1718  ; aussi  se  livra-t-il  dans  les 
environs  à cette  époque,  ainsi  qu’en  1748,  plu.s 
d’un  sanglant  combat.  La  commune  politique  de 
Bütschwyl  comprend  encore  les  localités  de 
Gramingen  , Kengeib  ich,  Langensteig,  Laufen  , 
Thierhag.  Zuckenmalt  et  Zwiefelcn,  avec  de  nom- 
breuses métairies.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. — 1961  hab.  — Alt.  1893  p. 

BUTTE.NAU  (Zurich.  Horgen),  hameau  non 
loin  et  au-dessus  d'Adlischweil . entre  la  Sihl  et 
Uroute  de  l’Albis,  dans  la  paroisse  de  Kirchberg. 
Ses  habitants  s'occupent  à leurs  vignes,  à leurs 
prairies  et  vergers  et  au  travail  des  fabriques. 

BUTTENBERG  (Lucerne,  \\'illisau),  grand  et 
fertile  domaine  de  montagne,  fort  bien  cultivé, 
dans  la  parois.se  d'Etliswyl.  Son  ancien  pro- 
priétaire, Jonph  Hunkeler  d'Etliswyl,  mort  en 
1795,  était  un  des  plus  habiles  et  des  plus  actifs 
agronomes  de  la  Suisse. 

— (le)  (Berne,  Büren  etNidao],  montagne  de 
médiocre  élévation,  couverte  de  champs,  de 
prairies  et  de  forêts  et  cultivable  jusqu'à  son 
sommet.  Sur  le  versant  S.-O.  on  a trouvé  sous  un 
grand  bloc  erratique  un  vase,  des  fragments  de 
statuette  et  trois  faucilles. 

BUTTEMIARD  (Schaffhouse,  Heyalh),  village 
dans  une  contrée  fertile , surtout  en  blé  , dans  1a 
paroisse  de  Lohn.  — 195  hab. 

BUTTENRIED  (Berne,  Lanpen),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Mübleherg,  à 3 1.  de  Berne. 

BUTTES  {Neuchâtel,  Val-de-Travcrs) , grand 
village  paroissial  où  sont  de  tré.s  habiles  horlo- 
gers, dans  une  vallée  étroite  où  le  soleil  ne  pé- 
nètre pas  pendant  tout**  l’année.  Seconde  section 
du  collège  électoral  dcFleurier.  Dans  le  village, 
une  écolo  supérieure  pour  les  garçons,  une  pour 
les  filles,  et  une  école  inférieure  mixte  ; il  y a en 
outre  deux  écoles  mixtes  temporaires  aux  ha- 
meaux de  Mont-vers-bise  et  de  Mont-vers-venl. 
Trois  foire.s  par  an.  On  y trouve  les  ruines  du 
château  de  Roussillon.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 1188  hab. 

BÜTTIKOFEN.  v.  Bikingen. 

Bl'TTlKON  (Argovie,  Brcmgarlen),  village, 
avec  une  chapelle  annexe  de  la  paroisse  de  Vil- 
mergen.  C’est  le  berceau  des  seigneurs  de  But- 
tikon.  On  trouve  dans  le  voisinage  des  restes  de 
constructions  romaines.  — 873  hab.  — Allitui|e  : 
1546  p. 

BUTTISHOLZ  (Lucerne.  Sursec),  village  et 
grande  commune  paroissiale  à 1 V,  1.  de  Sursec 
et  à 3 1.  de  Lucerne.  La  famille  Pfyffer-Feer  y 
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pOMt'dc  nne  propriété  et  a conserTé  l.i  collalnrc 
de  la  paroisse.  Kortune  de  tous  le.s  bourgeois 
réunie  en  1867:  (.4ÏS.600  fr.  ; râleur  des  im- 
meubles: I,1Ü7,I80  fr.  C'esl  prés  de  I.H  que  se 
trouve  le  célébré  Englnndtr-Hûbtl,  ou  la  colline 
des  Anglais,  sous  laquelle  sont  ensevelis  .100U 
soldats  de  l'armée  du  sire  Enguerr.ind  de  Coucy, 
vaincu  dan.s  cet  endroit,  en  1378,  par  les  bergers 
de  l'EnIlibiieh.  — 1800  hab.  — Alt.  1719  p. 

BUTTLOSA  ou  BLTTLA.8.SEN  (la)  (BerneJ, 
massif  de  montagne  entre  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  Eaiiterbrunnen  et  celle  de  Kien.  Près 
de  là,  vers  le  S.,  s'élève  le  (îspaltenhorn.  .Sur  la 
pente  septentrionale  on  sentier  conduit  de  la 
gorge  de  Sefl-Liilscbenen  par  le  col  de  Fnrggen 
sur  la  haute  Dudenalp,  dans  le  Kienthal.  Plus  au 
nord  s’élèvent  les  Hundshürner.  — Alt.  9817  p. 

BrTT.SCIIWVI.  ou  BIET.SCIIWYL  (Berne, 
Aarberg),  hameau  dans  la  paroisse  de  Schüpfen. 

BL'TTWYL  (Argovie,  Mûri),  village  dans  la 
paroisse  et  à 1 I.  de  .Mûri,  .avec  661  hab.  — 
Alt.  1960  p. 

BL'TYRI  (Valais,  Hérens),  village  dans  une 
contrée  fertile  et  produisant  un  fort  bon  vin. 

BL'TZ  (Argovie,  l.aufenbourg),  village  de  la 
paroisse  de  Suis,  avec 49 bâtiments.  En  face  d'une 
montagne  de  gypse  se  trouve  une  source  s.alée, 
à laquelle  on  a travaillé  déjà  sous  la  domination 
autrichienne;  mais  celte  saline  a dû  être  aban- 
donnée à cause  de  son  faible  rapport. 

— (Zugj,  hameau  près  du  courent  de  Franen- 
thal , paroisse  de  Cham. 


BUT 

BCTZBEBG  (Berne,  Aarwangen),  grand  vil- 
lage, dont  les  habitants  s'occupent  d'agricaltore, 
du  soin  dos  bestiaux  et  un  peu  aussi  an  travail 
des  fabriques  ^colons),  dans  la  paroi.sse  de  Thuo- 
stelten,  à demi-liene  de  Langenlbal.  On  donne  à 
une  partie  du  village  le  nom  de  Wcischland.  — 
Station  du  chemin  de  (er.  — 670  hab. 

— OESSUS  (Berne,  A.arwangen) , hameau  dans 
la parois.se  de  Bleienbach. 

Bl'l'.S  (Bàlc-Camp.,  Sissach),  village  paroissial 
sur  la  frontière  du  Fricklhal  argovien,  dans  une 
vallée  profonde  , au  pied  de  l'ancien  château  de 
Farnsbourg.  Les  fruits  et  la  vigne  y réussissent 
fort  bien  ainsi  que  les  bestiaux.  — 613  hab.  — 
AU.  1404  p. 

BYFANG  ( B.Me-Ville] , jolie  maison  de  campa- 
gne, avec  une  petite  métairie  et  de  beaux  jardina 
anglais,  à demi-lieue  de  Bàle,  sur  la  route  de  F ri- 
buurg  en  Brisgau.  Elle  appartient  aux  Messieurs 
J.-J.  Bosenburger  de  Bàle. 

— (Scbwyts),  hameau  avec  une  église  annexe, 
dans  la  paroisse  de  Schwytx. 

— (Berne,  ilaut-.Simmenihal),  quelques  mai- 
sons duns  le  village  de  Grodei,  et  relevant  de  la 
paroisse  de  SI.  Etienne. 

BYBTIS  (.Soleure,  Domeck-Tbierslein),  beau 
chalet  avec  de  grands  bâtiments  et  d'excellents 
pâturages , d,ans  une  petite  vallée  latérale  de  U 
vallée  de  Beinweil. 

BYSEGG  DESSOUS  et  BYSEGG  dessus  (Berne, 
Aarwangen),  plusieurs  métairies  dans  1a  paroisse 
de  .Madiswyl. 

BYSIGEN,  V.  Beùigen. 
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CABBIO  (Tessin,  .Mendrisio),  paroisse  avec 
une  belle  église,  sur  la  rive  gauche  de  la  Breggia, 
dans  la  vallée  de  àluggio.  Le  village  possède  sept 
alpages  dans  les  environs  cl  le  sol  en  est  fort  bien 
cultivé.  — 346  hab.  — Alu  Î093  p.  — Station  des 
péages. 

GABBlOLAouGABBlOLO  (Grisons,  laMoesa), 
petit  village  avec  une  église,  sur  la  route  du  Ber- 
nardin , dans  la  vallée  de  Misox.  On  y trouve  en- 
core la  vigne  et  le  maïs.  Trois  cascades  en  em- 
bellissent les  environs.  Cabbiola  compte  avec 
Loslallo  363  hab.  — Alt.  1670  p. 

CABOLLES(les)  [Vaud.Oron],  plusieurs  mai- 
sons dans  la  commune  de  l'uidoux,  à de  lieues 
d'Oron.  — Un  groupe  de  maisons  porte  aussi  ce 
nom  dans  la  commune  de  Lausanne  , près  de 
Uoulherond. 

GACCI(£B  (Grisons,  Maloja) , hame.au  de  la 
paroisse  de  Stampa  (BrégeU).  Le  ruisseau  de  De- 
ganeccio  qui  coule  près  de  là  forme  la  limite  entre 
Horla-dessus  et  Porta-dessous. 

CADEUN  (L’opul  Rhmi),  CADELBHIN,  CAD- 
DIM  (val),  [(jrisons,  Bhin  .ant.],  sauvage  vallée 
latérale  de  celle  de  Medels,  où  le  Bhin  moyen 


sort  des  petits  lacs  de  glacier  Dim , Skur,  Fotero 
et  Insla. 

CADEMABIO  (Tessin,  Lugano),  village  parois- 
sial, situé  presque  au  sommet  de  la  montagne  de 
ce  nom,  et  dont  les  femmes  ont  une  grande  répu- 
tation de  beauté.  — 379  hab. 

CADEMP1.no  (Tessin,  Lugano),  village  dont 
relèvent  encore  Bonebotto  et  St.  Gervaso.  — 
167  hal). 

GADENAZZO  (Tessin,  Bellinzona),  paroisse, 
au  pied  du  Monte  Cenerc,  avec  une  bonne  .au- 
berge dans  Cadenazso  d'enhaut.  C'est  là  que  se 
séparent  les  roules  de  Magadino  et  de  Lugano. 
Le  sol  y est  d'une  grande  fertilité,  mais  l'air  assez 
malsain  dans  le  fond  de  la  vaUée.  CeUe  contrée 
avait  jadis  une  fort  mauvaise  réputation  à cause 
des  brigands  qui  l'infestaient.  Mais  la  diminution 
des  forêts  a mis  fin  à ces  brigandages.  — 216  hab. 
— AU.  706  p. 

CADEPIANO  (Tessin,  Lugano^,  petit  village 
dont  une  partie  relève  de  la  paroisse  de  Monta- 
gnola  et  l'autre  de  celle  de  Barbengo. 

GADONICO  (Tessin,  Locarno),  petit  viUage 
prés  de  Brissago. 
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CADRD  (Tessin.  Lngano),  villige  paroissial. 
Un  senlirr  conduil  do  là  dans  la  \ allée  de  Solda 
en  Lombardie.  — 419  hab.  — AU.  142S  p. 

CADUKK  (Grisons.  Glenner),  petite  localité 
dans  la  parois.se  de  Neakireli. 

CAKHEK  (lac  de)  [Grisons,  llaute-Laiidquart], 
petit  lac  de  montagne , dans  la  vallée  de  St.  An- 
tonia. 

CAGIALLO  (Tessin,  Lugano),  petit  village  de 
la  paroisse  de  Tesserete.  Hatore,  Serone  et  Bet- 
tagno  font  partie  de  la  commune.  — 288  hab. 

CAGLIA  (Grisons,  Glenner),  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Camnns,  vallée  de  Lugnetz. 

CALA  (Tessin,  Lévantine),  petit  village  delà 
paroisse  de  Chironico. 

CALAND.A  ou  GALANDA  (Grisons),  massif  de 
montagne  do  la  chaîne  du  Tbdi,  qui  s’élève  au 
N.-O.  de  Coire  et  offre  une  magnifique  vue.  Elle 
a deux  pointes  principales,  l'une  orientale,  le 
Galanda  de  Coire  ou  Selle  à hommes  (Mannersat- 
tel),  a 8303  p.  ; l’autre  occidentale,  le  Galanda  de 
Haldenstein  ou  Selle  à femmes  (Weibersattel),  a 
81150  p.  La  masse  de  la  montagne  est  le  calcaire 
cl  l’ardoise.  Un  sentier  venant  de  la  vdllée  de 
Vàtlis,  dans  le  canton  de  St.  Gall,  par  le  col  de  la 
Foppa  et  le  Gunkeisberg,  passe  au  pied  occiden- 
tal du  Galanda  et  conduit  à Tamins  dans  les  Gri- 
sons, La  partie  occidentale  a des  parois  à pic, 
tandis  que  le  versant  oriental  présente  des  pâtu- 
rages et  des  métairies  jusqu'à  une  certaine  hau- 
teur. C’est  par  ce  côté  que  l'on  fait  l'ascension 
de  la  montagne.  Du  côté  occidental,  au-dessus  de 
Feisberg,  se  trouvaient  anciennement  des  filons 
aurifères,  qui  ont  fourni  de  beau  minerai  et  quel- 
ques centaines  de  louis  d'or,  frappés  par  le  gou- 
vernementaux armes  des  Grisons. 

CALANDARA  ou  CALENDARI  (Grisons,  Rhin 
post.j , lac  d.ans  un  petit  entonnoir  de  rochers , 
sur  l'Ann.arosa-Alp  : il  a environ  ISO  p.  de  lon- 
gueur et  80  de  largeur.  Ses  eaux  s’écoulent  pro- 
bablement par  un  eflluent  souterrain.  Un  prétend 
qu’il  annonce  par  des  bruits  sourds  l’approche 
d'un  or.vge. 

CALANDARI  (le)  [Grisons.  Rhin  post.j,  pas- 
sage de  la  vallée  de  Rheinwald  à Vais.  — Alt. 
7050  p. 

CALAiXKA  (Grisons , Moesa),  vallée  qui  de 
Grono  s’étend  entre  celles  de  Misox  et  de  Blegno 
dans  le  Tessin.  Elle  s'élève  fort  haut:  le  climat 
en  est  froid  et  le  sol  pierreux.  Jusqu'à  Buseno  on 
n’y  voit  que  des  pentes  sauvages,  couvertes  d'un 
grand  nombre  de  châtaigniers , d'aulnes  et  de 
bouleaux.  Le  Calancasca  la  parcourt  dans  toute 
sa  longueur.  Dans  la  partie  septentrionale  les  gla- 
ciers arrivent  jusque  fort  avant  dans  la  vallée. 
Elle  so  divise  politiquement  en  Calanka  intérieur 
et  Calanka  extérieur.  Les  habitants  sont  catho- 
liques et  pauvres.  Les  plus  actifs  s’occupent  à 
tresser  des  corbeilles,  à vendre  de  la  poix,  tiu 
savon,  des  fils  de  fer  et  des  pierres  à aiguiser  ; ils 
vont  aussi  beaucoup  à l’étranger  comme  ouvriers, 
ramoneurs,  vitriers,  vemisseurs,  etc.  Les  femmes 
et  les  enfants  rodent  en  troupes  pour  mendier.  La 
vallée  entière  compte  environ  2200  hab.  Au-des- 


CAL 

sus  de  ,8te.  Marie  on  remarque  les  ruines  du  châ- 
teau de  Calanka. 

CALERTSCH.(Grisons,  Glenner),  hameau  de 
la  paroisse  de  Versam. 

CALFEUS  (St.  Gall,  Sargans),  vallée  à l’ouest 
de  celle  de  Vattis,  qui  s’élève  vers  l’occident,  le 
long  de  la  sauvage  Tamina,  jusqu’au  grand  gla- 
cier de  Sardona.  Elle  compte  Sl.de  longueur  sur 
tout  an  plus  de  largeur,  et  n’est  habitée  qu’en 
été  pur  les  bergers  de  Vattis.  Il  s’y  trouve  quel- 
ques grands  chalets , des  étables  isolées  et  une 
chapelle  à une  hauteur  de  4270  p.  Des  squelettes 
humains  en  assez  grand  nombre  prouvent  qu’elle 
était  jadis  habitée  et  la  légende  prétend  que  c’était 
par  des  géants.  Sur  les  parties  septentrionales  de 
la  vallée,  particulièrement  vers  le  Mont  de  la  lune 
(àlonte  Luna),  on  trouve  beaucoup  de  sel  gemme. 
Des  sentiers,  généralement  dangereux,  conduisent 
par  le  col  de  Calfeus  dans  la  vallée  de  Weisstan- 
nen  et  à Sargans;  le  long  du  Schopfwang,  dans 
la  v.vlléc  d'I'ri  et  à Elm  dans  le  canton  de  Glaris. 

CALFRAISEN,  rom . Chinunreti  (Grisons,  Plcs- 
snr),  petit  village  de  la  paroisse  de  Castiel,  dans 
le  Scbalfick.  Près  de  là  cl  au-dessus  d’un  préci- 
pice se  trouvent  les  ruines  du  ch.àleaudeBernegg, 
propriété  de  la  Lumille  de  Sprecher.  — 98  hab. 
prol.  — Alt.  3862  p. 

CALGIAS  (Grisons,  Heinzenberg),  petit  hameau 
de  la  paroisse  de  Pràz,  sur  le  Heinzenberg. 

CALNEGGIA  (Tessin) , vallée  latérale  du  val 
Bavona,  où  sont  les  chalets  de  Puntifo  , à 3080  p. 
et  ceux  de  Calneggia  à 3800  p.  Plus  haut,  vers  la 
frontière  du  Piémont,  est  un  petit  lac. 

CALOEGIA  (Grisons),  petit  torrent  très  dange- 
reux pendant  les  orages  ; de  la  terrasse  au-dessus 
de  Soglio  il  se  précipite  dans  la  Maira,  vallée  de 
Brégell. 

CALOMCO  (Tessin,  Lévantine),  commune  dis- 
séminée sur  la  montagne.  Presque  tous  les  habi- 
tants miles  de  cet  endroit  vont  en  France  comme 
vitriers.  L’église  s’élève  sur  le  bord  d’un  rocher 
d'où  se  sont  détachées  des  masses  considérables 
que  l’on  voit  encore  sur  le  chemin  de  Chiggiogna. 
— 122  hab. 

CALPIOGNO  (Tessin,  Lévantine),  village  p.a- 
roissial  sur  la  rive  gauche  du  Tessin  ; il  est  situé 
si  haut  qu'on  ne  l'aperçoit  pas  même  du  pied  du 
rocher , et  que , comme  c’est  le  cas  pour  plusieurs 
autres  villages  de  la  contrée,  on  ne  voit  que  les 
gradins  naturels  qui  y conduisent.  Les  villages 
de  Primadengo  et  de  C.impello  s'y  rattachent.  — 
354  hab.  dont  214  femmes.  — Alt.  3592  p. 

CALPRINO,  mieux  CAPRINO  (cantine  di),  ca- 
ves naturelles  dans  le  rocher,  au  pied  du  sauvage 
Afonle  Calpritw  (4048  p.),  sur  le  lac  de  Lugano, 
vis-à-vis  de  Lugiuio  et  sur  son  territoire.  Ce  sont 
des  (entes  dans  le  rocher,  qu’un  fort  courant  d'air 
rend  très  propres  à la  conservation  de  vin,  qui 
s’y  maintient  parfaitement  frais.  Les  habitants  de 
Lugano  ont  établi  au-dessus  de  ces  caves  de  pe- 
tits pavillons,  où  ils  se  rendent  souvent  dans  la 
saison  chaude. 

— ou  CAPRINO  (Tessin,  Lugano),  village  pa- 
roissial comprenant  aussi  les  villages  de  La  Üa- 
rina  et  de  Fontana.  On  a trouvé  dans  le  voisinage. 
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en  1817,  plai  de  iOO  monnaie!  romaines,  des 
nstensiles  de  fer,  des  lampes,  mais  sans  inscrip- 
tion ni  urnes  antiques.  On  suppose  que  c’dtait  le 
lien  de  sépulture  de  quelque  colonie  romaine.  La 
tradition  rapporte  qu’il  se  trouvait  jadis  dans  le 
voisinage  une  ville,  qui  aurait  disparu.  — 281b. 
dont  138  femmes. 

CALTGADIIIA  (Grisons,  Rhin  ant.),  petite  lo- 
calité non  loin  de  Trons,  et  faisant  partie  de  la 
paroisse  de  ce  nom. 

CALVEN  (ob)  [Grisons],  nom  donné  dans 
quelques  documents  h la  vallée  de  Munster  pour 
la  distinguer  de  celle  d'Unter-Calven,  sur  le  ter- 
ritoire tyrolien.  Toutes  les  deux  appartenaient 
jadis  à l'évéché  de  Coire  et  en  furent  détachées 
en  16iS.  Son  nom  romanche  Chiala-vaina , chia 
da  la  vaina  (clé  de  la  veine)  vient  des  nombreuses 
mines  d’argent  que  l’on  y exploitait  anciennement. 

CA.MA  (Grisons  , Moesa),  village  paroissial  et 
vallée,  sur  la  route  du  Bernardin,  dans  le  val  Mi- 
sox.  Il  s’y  trouve  un  couvent  de  capucins  qui  hé- 
berge les  voyageurs.  Jusqu’au  point  où  la  vallée 
tourne  au  N.,  la  végétation  est  tout  à fait  italienne  : 
ce  sont  des  mûriers,  des  llguiers  et  des  vignes, 
qui  étendent  leurs  guirlandes  jusqu'au  travers  de 
laroute.  l'n  sentier  difficile  conduit  au  travers  de 
la  vallée  de  Cama  et  par  la  Forcola  di  Cama  ù 
Gravedona  sur  le  lac  de  Cùme  ; un  autre,  à Saint- 
Antonio  dans  la  vallée  de  Marohbia  et  sur  le  Ca- 
moghé.  — 214  hab. 

CAMADHA  (vau) , vallée  latérale  de  celle  de 
Blegno  (Tessin).  A l'arriérc-plan , au  sud  du  col 
de  Greina,  par  lequel  on  arrive  dans  la  vallée  de 
Médcls,  dans  les  Grisons,  on  voit  1e  Pis  Camadra 
avec  ses  glaciers. 

CAUANA-ALP  (Grisons,  Heintenberg),  un  des 
plus  beaux  alpages  des  Grisons , dans  la  vallée 
de  Savien.  Il  est  h I '/]  I.  de  l’église  paroissiale, 
compte  1 V]  b long,  nourrit  42Ü  vaches  et  ap- 
partient il  divers  particuliers  de  la  vallée.  CeUe 
contrée  est  d’un  grand  intérêt  pour  le  hotaniste. 
— C’est  aussi  le  nom  de  l’iine  des  deux  Bürdei 
de  la  juridiction  (ùussere  Landschaft)  de  .S.avien. 

CAMAMOGLIO  (Tessin,  vallc  Maggia),  hameau 
dans  la  vallée  de  Rovana.  — Alt.  3343  p. 

CAMBIOLAZ  (Valais,  Herens),  petit  hameau  de 
chalets,  sur  la  rive  gauche  de  la  Borgne.  Un  y a 
exploité  de  1844  à 1574  une  source  salée  (tum 
Flossbrunnen).  Mais  l’entreprise  ne  couvrant  pas 
ses  frais,  dut  être  abandonnée.  De  nouvelles  ten- 
tatives faites  en  1818  ont  eu  le  même  résultat.  — 
Alt.  2760  p. 

CAMEDO  (Tessin , Locarno),  village  de  la  pjv 
misse  de  Ccntovalli.  .Station  des  péages  féd. 

CAMPER,  CAMPEEER  , Campus  ferrif  firi- 
sons,  Maloja),  petit  village  au  bord  d’un  petit  lac 
do  même  nom,  d’où  sort  la  Sela,  4 '/j  I.  de  Saint- 
Moritx  et  de  Silvaplana,  dans  la  paroisse  de  Sil- 
vaplana,  cl  dans  la  partie  supérieure  de  laHaule- 
Engadine.  Les  environs  sont  boisés  et  peu  fertiles; 
on  y voitcepcndantdéjhquelques  maigres  champs 
de  blé.  Des  mines  de  fer,  maintenant  abandon- 
nées, lui  auront  probablement  valu  son  nom.  — 
AU.  8649  p. 

CAMIGNOLO  (Tessin,  Lugano),  viUage  parois- 


sial sur  la  rivière  Isone,  qui  vient  du  district  de 
BeUinzona  et  arrose  la  vallée  sauvage  et  isolée 
d’isone  (Agno).  Une  haute  montagne  boisée  s'é- 
lève derrière.  — 288  hab. 

CA.M1NADA  (Grisons,  Glenner),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Vrin,  vallée  de  Lugnetz  (Vrin). 

CAMINO  (pizval)  [Grisons],  montagne  et  gla- 
cier de  la  vallée  de  Revers,  dans  le  massif  com- 
pris entre  l’Albula  elle  Julier.  — Alt.  9730  p. 

CAM18CIIOLAS,  v.  Anna  (St.). 

CAMOGASC,  CAMPÜVASTO  , Campolouaseo 
en  1139  (Grisons,  Maloja),  village  réformé,  dans 
la  Haute-Engadine.  11  est  situé  en  face  de  Ponte, 
sur  la  rire  droite  de  l’Ion,  et  4 l’entrée  de  la  val- 
lée de  Camogasca  que  parcourt  le  ruisseau  de 
même  nom  pour  aller  se  jeter  dans  l’Ino.  Les 
27  août  1866  et  1834,  ce  ruisseau  causa  de  fort 
grands  dommages  dans  la  contrée.  Un  sentier 
conduit  de  Camogasc  par  la  vallée  de  Chia- 
muera  dans  la  vallée  de  Livino  en  Lombardie. 
On  connaît  l’histoire  , assez  problématique  du 
reste , d’Adam  de  Carmogasc  qui  tua  le  bailli  de 
Guardavall  pour  avoir  porté  des  yeux  trop  pas- 
sionnés sur  sa  6lle.  Les  Français  et  les  Autrichiens 
se  sont  battus  pendant  6 heures  près  do  pont,  le 
7 mars  1799,  par  une  forte  neige. — Avec  Ponte, 
232  hab.  — Alt.  5236  p. 

CAMOGHE  (ls)  [Tessin],  une  des  plus  hautes 
cimes  du  canton , sur  les  limites  des  vallées  tes- 
sinoises  de  Marobbia,  Agno  et  Colla,  et  de  ceUes 
de  Vincino,  Musso  et  Cavarina  dans  la  Lombar- 
die. Son  sommet  s’élève  à 8740  p.  Des  chemins 
y conduisent  de  St.  Vincino , Musso,  Perlezza, 
Isone,  St.  Antonio  et  Cama.  Le  chemin  le  plus 
commode  est  celui  qui  part  de  Lugano  et  passe 
par  Bironico,  Medeglia  et  Isone;  de  14,  par  des 
sentiers  et  des  pètorages  on  atteinten  3 beures  le 
sommet.  La  vue  duCamogbé,  l’une  dfs  plus  belles 
de  la  Suisse,  va  du  Mont-Rose,  par  dessus  les 
sommets  dn  Simplon,  du  Gries  et  du  Gotthard, 
et  par  dessus  ceux  do  Lockm.xnier,  du  Moschel- 
horn,  du  Bernardin,  dn  Splùgen  , do  Septimer, 
de  la  Forcola  diMezzo,  du  Monte  delüro,  de  la 
Bernina  cl  du  Braglio  jusqu’à  la  pointe  de  l’Or- 
tclcr  et  bien  avant  dans  le  Tyrol.  A ses  pieds 
sont  les  vallées  d’Agno,  de  Marobbia,  la  Riviera, 
Calanlia,  Misox,  Brégcll,  le  lac  de  Cùme,  la  plaine 
marécageuse  de  Morbegno,  les  vallées  de  Bitto, 
Sassina , Musso , Cavargna  et  Colla , une  partie 
des  lacs  de  Lugano  et  Majeur,  plus  loin  les  val- 
lées d'Onsernone,  Cenlovalli  et  les  plaines  de  la 
Lombardie  jusqu'au-delà  de  Milan. 

CAMOR  (i.e),  V.  Katnor. 

CAMORlÈiO  (Tessin,  Bellinsona),  village  pa- 
roissial au  milieu  de  vertes  prairies  et  au  pied  du 
Mout-lsone,  sur  laroute  de  Lugano.  Un  torrent 
débouchant  d’une  petite  vallée,  couverte  de  châ- 
taigniers, le  traverse.  La  tradition  rapporte  que 
le  village  fut  détruit  anciennement  tout  entier, 
sauf  une  maison  et  un  moulin  (ca  [pour  casa]  et 
un  morignoj;  de  là  doit  venir  son  nom.  S’y  rat- 
tachent les  localités  de  Scarsetti,  Piano,  Margnetti, 
Monti  et  .Storni.  Camorino  et  ses  environs  pro- 
duisent beaucoup  d’huile  de  noix.  — 321  bab. 

CAMOVERA  ou  CBIAMUERA  (Grisons),  sau- 
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Tige  et  haute  rallée  qui  débouche  sur  Camogasc, 
dans  la  Haute>Kngadioe.  Au  fond  de  la  vallée,  au 
point  où  elle  commence  à s'élargir,  sont  de  fort 
beaux  pâturages.  Ko  1834  on  a fait  avec  succès 
l'essai  de  semer  du  seigle  sur  le  pâturage  de  Frün- 
oas,  4 6000  p.  au-dessus  de  la  mer  et  dans  un 
endroit  où  se  trouve  une  belle  maison  d'habita- 
tion avec  des  chalets.  Ke  torrent  de  Camovcra, 
qui  prend  sa  source  dans  la  vallée,  a plus  d'une 
fois  déjà  causé  de  grands  dommages  au  village 
de  Camogasc. 

CAMPATSCU  (Grisons),  haute  vallée  de  la 
Basse-Kogadioe,  qui  s'ouvre  au-dessus  de  Schuols. 
Il  s'y  trouve  de  belles  prairies  jusqu'à  une  grande 
hauteur;  le  Pis  Campaiscb  s'élève  sur  ses  lianes 
à une  hauteur  de  8986  p.  Le  ruisseau  qui  naît 
dans  la  vallée  doit  son  origine  à des  sources  et 
non  point  à des  glaciers  ; il  a causé  souvent  de 
grands  dégâts  dans  le  village  de  Schuols.  — Sta- 
tion des  péages  féd. 

CAâiPKLL,  v.  CampoheUo. 

CAMPELLO  (Tessin,  Lévaotine,  Faido),  vil- 
lage de  la  commune  de  Chiggiogna.  Depuis  Faido 
on  le  voit  placé  entre  deux  forêts  à l'extrême  li- 
mite de  la  végétation  sur  ces  montagnes, 

CAJ8PKHDUN  (Claris),  bel  alpage  dans  l'EI- 
mer-lluben,  sur  la  pente  septentrionale  de  l’arête 
qui  descend  â l'O.  du  Foostôckli  et  porte  le  nom 
de  Camperdunergrat.  11  y a double  étage  de  pâ- 
turages et  l'on  y tient  annuellement  environ  120 
vaches  laitières,  12  chevaux  et  80  pièces  d’autre 
bétail. 

CAIIPESTRO  (Tessin,  Lugano),  petite  com- 
mune dans  la  paroisse  de  Tesserete.  — 161  hab. 

CAJdPFEËR,  V.  Cam[er. 

CAMPIERO  ou  CAUPERIO  (Tessin,  Rlegno), 
hospice  ou  auberge  sur  le  chemin  d’ülivone  au 
Lttkmanier,  â 1 1.  de  ce  premier  endroit  et  à 
4240  p.  au-dessus  de  la  mer.  — C'est  en  outre  le 
nom  d’une  vallée  latérale  de  celle  de  Rlegno,  ap- 
pelée aussi  vallie  de  Campra. 

CAHP1£CUES  [Grisons , Rhin  ant.),  hameau 
dans  la  paroisse  et  vallée  de  Sumwix. 

CAMPIGLIONE  (Grisons , Bemina) , petite  lo- 
calité dans  la  paroisse  de  Poschiavo. 

CAMPIONE  ou  CAÜPIUONE,  viUage  parois- 
sial sur  le  lac  de  Lugano,  en  face  de  la  ville  de 
ce  nom,  dans  le  cercle  de  Cerisio.  11  était  autre- 
fois sous  la  suxeraineté  de  la  Suisse,  et  un  cou- 
vent de  Milan,  auquel  il  avait  été  donné  par  l’em- 
pereur Louis  11,  y exerçait  ia  basse  juridiction. 
Lorsque  le  couvent  fut  supprimé  , les  Français 
l'occupèrent,  en  février  1797,  occupation  contre 
laquelle  les  cantons  protestèrent  en  vain.  Bientôt 
après  les  Jacobins  cisalpins  cherchèrent  à révo- 
lutionner de  là  Lugano  et  le  reste  de  la  Suisse 
italienne,  et  depuis  lors  Campione  a cessé  d'étre 
suisse,  bien  qu'il  soit  situe  dans  le  cercle  de  Ce- 
resio.  Ce  petit  endroit  a produit  un  très  grand 
nombre  de  peintres,  de  sculpuinrs  et  d'architectes. 
Parmi  les  peintres,  le  plus  célèbre  est  le  cheva- 
lier leidore  Biemc/ti,  l'clève  et  l'emule  de  Moraz- 
lone. 

CAMPLIL'M  [Grisons,  Rhin  ant.),  petite  loca- 
lité dans  la  paroisse  de  Trons.  Peut-être  est-ce 


le  Campellot  dont  l'évéqne  Tello  de  Coire  faisait 
mention  dans  son  testament  en  766. 

CAMPO  (Tessin),  paroisse,  avec  une  source 
minérale,  dans  le  dist.  de  Rlegno,  vers  la  Greina. 
— 160  hab.  — Alt.  3740  p.  — Grande  paroisse 
avec  d'importantes  constructions,  dans  une  jolie 
contrée  du  district  de  Valle  Maggia.  Elle  compte 
avec  Riva  et  CimalmoUo  506  hab. — Alt.  4165  p. 

CAMPOBELLU,  CAMPELL  (Grisons,  Albula), 
château  en  ruines  sur  la  rive  gauche  de  l'Albula, 
près  d’un  hameau,  dans  la  vallée  de  Domleschg. 
Les  proprietaires  primitifs  étaient  de  puissants 
seigneurs  de  la  contrée,  qui  succombèrent  dans 
une  lutte  avec  les  seigneurs  de  Rhsxùns  et  fu- 
rent chassés  de  leurs  terres  et  de  leur  patrie.  Le 
château  fut  détruit  par  un  baron  de  Vatz.  On  le 
rebâtit,  il  est  vrai,  et  il  appartint  tour  à tour  aux 
Sebauenstein,  aux  Hiiigk,  aux  Jàcklin  et  aux  Ro- 
senroll  ; on  l'habitait  encore  en  1570.  C'est  de  là 
qu'était  originaire  le  réformateur  et  historien  gri- 
sou Ulrich  Campell. 

CAMPOGAS'Î',  V.  Camogaie. 

CAMPÜ  LA  TORBA  (Tessin,  Valle  Maggia),  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  grands  alpages  du 
canton.  Un  y tient  jusqu'à  240  vaches,  et  un  mil- 
lier de  moutons  sur  les  parties  les  plus  élevées. 
Après  de  longs  procès,  la  jouissance  en  a été 
concédée  à la  commune  d’Airolo.  Le  mélèze  y 
croît  vers  le  col fiaret  jusqu'à  6060p.  Au-dessous 
de  l'alpage  se  trouve  un  beau  village  do  bergers 
nomme  Val  di  Sambuco,  autour  duquel  croissent 
des  forêts  de  gigantesques  mélèzes  et  de  sapins 
rouges. — Les  montagnes  nommées  Alpe  di  Campo 
la  Torba  sont  parsemées  de  nombreux  petits  lacs, 
à la  hauteur  de  7 à 8000  p. 

CAMPOLA  (Tessin,  Lévantinê),  petit  ruisseau 
dont  les  neiges  font  souvent  un  torrent  dévasta- 
teur. U se  jette  dans  le  Tessin  près  de  Faido. 

CAMPOltA  (Tessin,  Mendrisio),  petit  village 
dans  ta  paroisse  de  Caneggio.  Vis-à-vis  s'ouvre 
la  grotte  de  Togna,  jadis  la  retraite  de  bandes 
de  brigands. 

CAMPÜUX  (Vaud,  Vallée  du  lac  de  Joux),  ha- 
meau dans  le  cercle  du  Chenit,  C'est  en  1560  que 
les  habitants  du  Lieu  sont  allés  s'établir  (camper) 
dans  cette  contrée  alors  déserte  et  aigourd'hui  si 
peuplée . 

CAM  PO  VAS  T,  V.  Camogaec, 

CAMPS  (Grisons,  Glenner),  petite  localité  de 
la  paroisse  de  Vais,  dans  la  vallée  de  Vais  ou  de 
St.  Pierre.  Le  ruisseau  du  Vais  forme  une  ma- 
gnifique cascade  dans  les  environs.  — Rameau 
dans  la  vallée  et  paroisse  de  Brio. 

CAMPSUTT  (Grisons),  hameau  dans  la  vallée 
d’Avers,  à l'issue  de  celle  de  Madris,  à I 1.  en 
dessous  et  dans  la  paroisse  de  Cresta.  Un  sentier 
conduit  de  là  par  le  Madris  à Soglio  dans  le  Bré- 
geU.  — Alt.  6200  p. 

CAMUKS  (Grisous,  Glenner),  viUage  paroissial 
dans  la  vallée  de  Luguelz.  Peiden,  Crestals,  Ca- 
glia  et  Runs  rentrent  dans  la  paroisse.  Il  est  si- 
tué au  sommet  d’une  éminence  (de  là  son  nom . 
eu  (putj  muntù).  77  habitants , qui  possèdent 
une  fortune  de  101,300  fr. 

CAXADA  (tx)  (Genève,  Rive  droite) , carrière 
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an  bord  dn  RhAne,  dans  la  commane  de  Vernier. 
On  en  lire  dei  dalles  de  grandes  dimensions. 

CANARIA  (vau.dE  de)  [Teasin,  Levantine]. 
Elle  est  snr  le  versant  S. -E.  dn  St.  Golbard,  s'ou- 
vre près  d'Airolo  et  a de  belles  carriires.  Ren- 
dant l'éui  on  peut  y prendre  le  sentier  d'Andcr- 
malt,  qui  monte  pendant  trois  heures  jusqu'à 
Pontenera  ou  Sella-Grat  (Peterberg)  à 6760  p. 
et  continue  par  l'Unteralp  jusqu'à  Andermatt  en 
snivanl  on  bras  de  la  Keuss. 

CANEGGIO  (Tessio,  Hendrisio),  village  pa- 
roissial, cbeMieu  de  la  valide  de  Muggio  , sur  la 
riveganche  de  la  Breggia,  dans  une  riante  situa- 
tion au  fond  de  la  vallée.  — 406  bab.  — Alt. 
1788  p. 

CANICUL  (Grisons,  Rhin  pust.)  village  dans 
la  vallée  de  Kerrera.  La  neige  l’isole  presque 
complètement  pendant  prés  de  7 mois  de  l'an- 
née. Des  sentiers  conduisent  par  la  vallée  d’Kmet 
sur  le  Splügen  et  à .Uadesiiuo , et  par  le  Val  di 
Lei  à Santa  Croce  età  Chiaveuna  en  Lombardie. 
Le  nom  de  Canicul  désigne  aussi  quelquefois  la 
partie  centrale  de  la  vallée  do  Kerrera.  En  re- 
montant cette  vallée  on  arrive  à Avers.  — lUG 
bab.  — Alt.  48S0  p. 

CANITU  (Grisons,  Glcnner),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Neukirch. 

CANNELET  (Genève,  Riveganche),  hameau 
de  la  commune  de  Chancy,  dans  une  belle  posi- 
tion. prés  d'Avusy.  — Alt.  f.  1403  p. 

CANOÜBIO  (Tessin,  Lugano),  très  ancien  vil- 
lage paroissial , dans  une  belle  position  , d'où 
l'on  jouit  d’une  vue  magni6que.  Il  y a dens  pa- 
peteries , une  fonderie  de  cloches  et  une  (orge  à 
cuivre.  L'ancien  château,  qui  était  un  hef  de  l’é- 
véché  de  Coire,  est  maintenant  eu  ruines.  Tre- 
vano  relève  de  la  paroisse.  — Î84  hab. 

CANOYA  (Tessin,  Lévantine),  hameau  avec 
une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Cjuinto. 

— (Grisons,  Munster),  hameau  dans  la  paroisse 
de  S*'  Marie,  vallée  de  Munster. — Hameaunon  loin 
d'un  petit  lac  du  même  nom , près  de  Paspel.s,  dans 
la  vallée  de  Domleschg.  Le  lae  est  très  profond, 
riche  en  poissons  et  en  écrevisses.  On  loi  attribue 
les  fièvres  ausquelles  la  contrée  est  sujette. 

CANTINE  DE  PRAZ,  v.  Praz. 

CANTON  , dénomination  des  différents  mem- 
bres de  la  Confédération.  Ce  fut  vers  le  milieu 
du  16*  siècle  que  ce  mot  commenta  à être  mis 
en  usage. 

CANTONS  (Grisons,  Démina),  village  avec 
une  église,  dans  la  paroisse  de  l’oschiavo. 

— V.  Contons. 

GANTONS  PRIMITIFS  (en  ail.  Crkantone).  On 
appelle  ainsi  les  trois  citons  fond.aleurs  de  la 
Confédération  : Cri,  Schwyiz  et  Cnterwald. 

CAPE  AU  M'Ol.NE  (Vaud,  Pays- d'Enhaul), 
haute  pointe  calcaire  .au-dessus  de  Saalmaz.au 
sud  de  l'Elivaz,  an  nord  d'Orniont-dessus.  Elle 
a déjà  couvert  la  contrée  de  ses  débris  et  menace 
do  le  faire  encore.  — Alt.  f.  7870  p. 

CAPE  DE  àlOINE  (Vaud),  montagne  au  fond 
de  la  v.allée  des  Verraux,  voisine  du  gr.ind-Cou- 
don,  où  la  Veveyse  d'un  cAté  et  la  Baio  de  Mon- 


treux de  l'autre  prennent  leur  souree.  — Alt.  f. 
64S0  p. 

CAPEDER  (Grisons,  Rhin  ant.),  petite  loca- 
lité non  loin  du  Brigels,  chef-lieu  de  la  paroisse. 

CAPEL  (Zurich,  Wintertliur),  hameau  sur  une 
hauteur,  dans  la  p.aroissc  d'Elgg. 

CAPELLA  (Grisons),  petit  village  prés  de 
l’entrée  du  Val  Sulsanna,  dans  la  paroisse  de 
Scanfs  dans  la  haute  Eng.adine  — Alt.  51S8  p. 

CAPIDONIO  (Tessin,  Lug.ano),  petit  village 
dans  la  commune  de  Hiviera,  non  loin  du  pied 
méridional  du  .Monte  Cencre. 

CAPüLAGO  ou  CÜDILAGO  (Tessin,  Lugano], 
village  paroissial  avec  un  débarcadère  sûr  et 
' commode,  à l'angle  oriental  du  lac  de  Lugano; 
il  est  au  pied  d une  montagne  boisée.  Jusqu'à  la 
construction  de  la  nouvelle  route  sur  les  deux 
rives  du  lac,  la  navigation  y était  très  active.  Il 
ne  reste  plus  que  des  ruines  iosigniliantes  des 
deux  châteaux  forts  qui  se  trouvaient  d.ans  le 
voisin.age  et  furent  rases  par  ordre  des  confé- 
dérés. — Alt.  864  p. 

CAPOSCll  (Grisons,  Inn),  petite  localité  dans 
la  paroisse  de  Tarasp,  Basse-Eng.adine. 

CAPPEL  (Zurich,  Affoltcrn) , .ancien  doinaino 
et  couvent  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondé  en  118S. 
Il  est  à 4 I.  de  Zurich,  sur  la  grande  route  et  sur 
la  frontière  de  Zug,  à l'O.  de  l'Albis.  Il  forme 
aver  Uerzlikou  et  Ehertschweil  une  paroisse.  Le 
territoire  de  la  commune  coiiiprend  Ùi4  arpents, 
en  champs,  bois,  prairies,  vergers  et  vigno- 
bles. Sa  haute  église  gothique  en  forme  de 
croix  est  ornée  du  peintures  sur  verre  très  an- 
ciennes et  renferme  les  tombeaux  de  ses  fonda- 
teurs, les  barous  d'Escheubach , et  de  beaucoup 
d'autres  nobles,  qui  contribuèrent  à l'enrichisse- 
ment de  l'ordre.  Cappel  est  connu  dans  l'histoire 
par  le  dernier  abbé  Wolfgang  Jouer,  qui  em- 
brassa avec  adresse  la  cause  de  la  réformation, 
et  par  J/cnri  Ballinger,  qui  y prêcha  avec  tant  de 
force  et  de  succès,  que  tous  les  moines  renoncè- 
rent unanimement  à leurs  vieux.  Cappel  a joué 
aussi  un  grand  rAle  dans  les  malheureuses  luttes 
qui  suivirent  la  réformation,  et  c'est  là  que  se 
livra  en  1531  la  fameuse  bataille  où  Zwingli 
combattit  et  tomba  à cAté  de  scs  amis  Jouer,  Ge- 
roldseck  et  Schmidt  cl  où  Adam  Na?f,  un  ancêtre 
de  la  famille  de  ce  nom,  qui  vil  encore  à Cappel 
et  à Zurich,  sauva  la  bannière  ruricoisc.  Un  mo- 
nument désigne  la  place  où  mourut  Zwingli,  et 
la  famille  N.ief  conserve  encore  l'épée  avec  la- 
quell.!  comballail  son  glorieux  ancêtre.  Cappel 
est  aussi  la  patrie  de  l'historien  et  juri.ste  Joaiai 
Simmlrr  (libs  dn  premier  pasteur  réformé  de 
Cappel,  Pierre  Siinnjler),  qui  y naquit  en  15.30. 
C’est  aussi  là  que  vécut  comme  pa.sleur  et  que 
mourut  en  18IS  Léonard  ihister  connu  par  ses 
écrits  et  ses  riches  collections.  Le  domaine  du 
couvent  s’esi  vendu  en  1834  avec  d'autres  fonds 
de  l'Etat  et  a été  utilisé  pour  une  maison  de  pau- 
vres. 

CAPPEL  (,St.  Gall,  llaut-Togjfcnbonrg),  beau 
village  jiaroissial  avec  une  église  catiiolique  et 
une  réforniée,  près  d'Ebnal.  La  commune  em- 
brasse, avec  ses  hameaux  et  scs  métairies,  un 
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ensemble  de  S388  babiunts  réformés  et  catholi- 
ques , occupés  d'agriculture  et  d’industrie.  La 
Tbur  y cause  souvent  des  dommages.  Le  86  juil- 
let 1864,  un  incendie  s réduit  à peu  près  entiè- 
rement en  cendre*  la  partie  principale  du  vil- 
lage avec  ses  deux  églises,  ne  laissant  debout 
que  4 maisons.  — Alt.  8040  p. 

CAPRAU  (Grisons,  Rhin  ant.),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Oisentis. 

CAPRINO,  T.  Calptino. 

CAQCERËLLA  (aouiE  de),  grande  et  belle 
route  entreprise  en  1888  aux  frais  de  la  ville  de 
Porrenlmy,  qu'elle  met  en  facile  communication 
avec  les  plateaux  de  Neucbètel  et  de  Fribourg; 
elle  compte  3400  p.  bernois  de  longueur  sur  88 
p.  de  largeur.  On  la  prend  en  dessous  du  ha- 
meau de  Sceut,  près  de  Gloveliers,  d’où,  se  di- 
rigeant vers  le  N.-E.,  elle  va  rejoindre  sur  le 
NepeUeh  la  grande  route  de  Berne  en  France. 
Elle  a coûté  86,000  b. 

CARABBIA  (Tessin , Lugano) , village  parois- 
sial. — 143  hab. 

GARABIETTA  (Tessin , Lugano) , petite  com- 
mune fondée  il  y a environ  86  ans , et  détachée 
de  Grancia.  — 74  hab. 

CARASSO  (Tessin , BcUinzona),  commune  pa- 
roissiale, sur  la  rive  droite  du  Tessin  et  au  pied 
de  la  montagne  de  ce  nom , avec  une  belle  église 
neuve.  On  cultive  beaucoup  de  vin  dans  les  en- 
virons. Le  Tessin  y cause  souvent  des  domma- 
ges. — 408  bab. 

CARA8S0  (MONTE)  [Tessin,  Bellinzona],  vil- 
lage paroissial  bien  construit,  sur  une  des  pentes 
du  haut  Monte-Carasso , h '/«  1-  do  Bellinzona, 
c’est  le  chef-lieu  du  cercle  de  Ticino.  11  s’y  trouve 
un  vaste  et  riche  couvent  d’Augustins  assujettis 
4 une  règle  très  sévère.  L’église  est  vieille  et 
sombre  ; en  revanche  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne entourées  de  vignes  ornent  les  environs. 
On  a dû  élever  des  digues  très  coûteuses  pour 
protéger  le  village  contre  les  dégita  du  Tessin. 
— 619  hab. 

GAROINELL  lu),  sombre  gorge  sur  le  ver- 
sant méridional  du  Splügen,  où  passe  l’ancienne 
route  de  Milan  par  la  vallée  de  St.  Jacques.  La 
Lira  mugit  dans  le  fond,  encaissée  par  des  parois 
de  granit  dans  lesquelles  la  route  a été  taillée  en 
forme  d’escalier  et  d’où  elle  parait  devoir  dispa- 
raître dans  l’abime.  Iles  toits  protègent  contre 
les  avalaucbos  dans  les  endroits  où  les  rochers 
ne  le  font  pas  eux-mèmes.  Le  premier  village  que 
l’on  rencontre  au  sortir  du  Cardioell  est  celui 
d’isola,  4 3760  p.  Le  maréchal  français  Macdo- 
nald fit  passer,  du  87  novembre  au  1‘'  décembre 
1800,  une  division  d’armée  dans  cette  gorge 
an  milieu  d’orages  et  de  tourmentes  de  neige  qui, 
avec  les  avalanches,  lui  firent  perdre  beaucoup 
d’hommes  et  de  bêtes.  La  nouvelle  roule  laisse 
le  CardineU  au  N.-O.,  mais  on  abrège  d’une  '(] 
heure  en  y passant. 

CARENA  (Tessin,  Bellinzona),  petit  village 
avec  une  douane  fédérale,  près  du  sauvage  et 
poissonneux  ruisseau  de  Marobbio,  que  traverse 
en  cet  endroit  un  pont  de  pierre,  dans  la  com- 
mune de  St.  Antonio.  Le  chanvre,  les  châtaignes. 


les  noisettes  y réussissent  4 merveille.  Entre 
Caréna  et  l'alpage  de  Valletle  se  trouve  une  mine 
de  fer  que  l’on  a plusieurs  fois  déjà  tenté  vaine- 
ment d’exploiter  et  dont  les  établissements  ont 
d’ailleurs  été  détruits  par  un  incendie.  — Station 
des  péages.  — Alt.  8870  p. 

CARET  (Grisons) , petit  village  entre  Kloster 
et  Davos  ; on  y remarque  deux  petits  lacs. 

CARIGNAN  (Fribourg,  la  Broie),  paroisse  dont 
relèvent  Portalban,  Gletlerens  et  Vallon;  l’endroit 
lui-mème  ne  se  compose  que  de  l’église  et  de 
quelques  maisons.  Anciennement,  Dompierre-U- 
Grand. 

CAHLl  (st)  [Schwytz] , chapelle  sur  le  Tobel, 
près  de  Schwytz  ; elle  appartient  à la  famille  Fass- 
bind  de  Schwytz . qui  la  fit  construire  en  l’hon- 
neur des  trois  saints  Béal,  Charles,  et  Nicolas  de 
Flüe. 

— (Zng),  chapelle  et  chapellenie,  sur  le  lac  de 
Zug,  à 1.  de  Zug,  dans  une  position  pittores- 
que. 

CARLÜ  (st)  [Tessin , Vallc  MaggiaJ , village 
dans  la  vallée  do  Bavona.  — AU.  8966  p. 

— ou  AINO  (Grisons,  Bernina),  village  avec 
une  église,  près  de  Posebiavo,  qui  est  le  ebef- 
lien  de  la  paroisse,  au  point  où  la  vallée  s’é- 
largit après  la  jonction  du  Cavagliasca  et  du  Pos- 
chiavino.  — Alt.  3401  p. 

CARMEL  (Vaud,  Moudon] , beau  domaine  4 
*/j  1.  O.  de  Lucens. 

CARMIGNONE  (Tessin,  Lugano),  section  de 
la  commune  de  Sorengo,  sur  une  colb'ne,  entre 
Lugano  et  Agno. 

CARNAGO  (Tessin , Lugano) , petit  hameau 
dans  la  paroisse  d’Üriglio.  L’église  et  la  cure 
sont  à Carnago. 

CARONA  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial 
entouré  de  champs  de  blé,  de  vignes,  de  prairies 
et  de  belles  forêts , sur  la  plus  riante  partie  du 
mont  Arbostora,  avec  une  vue  magnifique  sur  le 
lac  de  Lugano.  Cionna  fait  partie  de  la  paroisse. 
11  y a dans  l’église  des  peintures  du  chevalier 
Peirini,  bourgeois  de  Carona,  qui  méritent  d’étre 
visitées.  — 4SI  hab.  — Alt.  1968  p. 

CARONE,  V.  Comone. 

CAROUGE  (Vaud,  Oron  , Mézières),  commune 
et  village  de  la  paroisse  de  Mézières,  avec  deux 
écoles,  à 1 ’/j  1.  au  S.  de  Moudon,  à 3 I.  an  N.-E. 
de  Lausanne,  et  à 1 ’/z  1-  d’Oron,  sur  la  route 
de  Vevey  à Moudon.  La  seigneurie  en  a ap- 
partenu jusqu’en  1798  à la  famille  bernoise  des 
Diesbach,  qui  l’avait  achetée  en  1771  de  celle 
de  Graffenried.  Le  territoire  comprend  1181  arp. 
en  prairies  et  en  champs.  Une  société  s’y  est  for- 
mée il  y a quelques  années  pour  abolir  la  men- 
dicité, tout  en  pourvoyant  aux  besoins  de.s  né- 
cessiteux et  en  leur  procurant  du  travail.  On  y a 
trouvé  beaucoup  de  monnaies  romaines , de  l’é- 
poque d’Auguste  4 Dioclétien.  — 684  bab.  — 
Alt.  8844  p. 

— (Genève,  Rive  gauche),  ville  ouverte  et  bien 
bâtie.  Elle  (ait  partie  du  territoire  cédé  par  la 
Sardaigne  en  1816  et  n’élail  qu’un  village  jus- 
qu’en 1780.  Dans  le  13'  siècle  il  y avait  une  lé- 
proserie (malacUéreJ  nommée  Charrogium  sur 
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l’emplAcrmenl  qn’rllc  occnpe.  PIds  tard  cpt  éta- 
blissement est  mentionné  sons  le  nom  de  Capro- 
gium  et  dans  des  docnments  de  1447  sons  relui 
de  Quarrogium.  Il  ne  faut  donc  pas  faire  grand 
cas  d’nne  étymologie  qui  ferait  remonter  son 
nom  à l'enseigne  d'une  taverne  (1770)  qui  con- 
sistait en  un  grand  K rouge.  Le  voisinage  de  Ge- 
nève avait  donné  l'idée  an  roi  de  Sardaigne  d'y 
attirer  nne  partie  de  l'industrie  de  celle  ville.  Il 
accueillit  donc  tons  les  fugilif.s  et  les  mécontents 
Genevois,  fonda  une  école  et  un  hôpital,  accorda 
le  séjour  et  une  synagogue  aux  Juifs , et  favo- 
■risa  par  divers  privilèges  tous  ceux  qui  y cons- 
truisaient des  maisons.  Il  l’érigea  en  ville  en 
1786  et  la  contrebande  avec  la  France  y amena 
beaucoup  d'aisance.  Mais  ce  développement  cessa 
avec  son  annexion  à Genève,  et  à part  quelques 
poteries  et  tanneries,  il  n'y  a plus  guère  d'in- 
dustrie. Il  s'y  trouve  cependant  de  belles  mai- 
sons et  nne  grande  église.  Un  pont  sur  l'Arve, 
l'un  des  plus  beaux  de  la  Suisse  dans  son  genre, 
la  met  en  communication  avec  Genève.  Trois 
foires  par  an.  C’est  à Caronge  que  s’organisa,  4 
la  fin  de  janvier  1834,  une  troupe  de  Polonais, 
d’Italiens  et  de  Savoisiens  qui  envahit  la  Savoie 
pendant  quelques  heures.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — La  commune  comprend  4403  habi- 
tants, dont  I09S  protestants  et  18  israéliles.  — 
Alt.  f.  1Î87  p. 

CARRA  (Genève,  Rive  gauche),  domaine  asseï 
considérable  avec  un  petit  village,  dans  la  com- 
mune de  Presinges,  où  s’était  fondé  un  institut 
agricole  dans  le  genre  de  celui  d’Hofwyl.  L'ins- 
titut a été  transféré  dernièrement  àMategnin.  Le 
petit  Carra  touche  à la  Savoie.  — Station  des 
péages  féd.  — Alt.  f.  du  grand  Carra,  1840  p. 

CARRÉ  (le)  [Nenchôtel,  Chanx-de-Ponds], 
hameau  épars  dans  la  commune  de  la  Chanx- 
de-Fonds,  an  N.  du  bourg , non  loin  de  la  fron- 
tière francise. 

CARRE  D’AMONT  et  CARRE  D’AVAL  (le) 
[Genève] , hameaux  de  la  commune  de  Meinier, 
avec  nne  magnifique  vue  sur  le  Mont-Blanc.  — 
Alt.  f.  du  Carre  d’Amont  1860  p.;  — du  Carre 
d’Aval  1846  p. 

CARRERA  (Grisons , Glenner) , hameau  de  la 
paroisse  de  Talendas. 

CARROZ  (ac)  [Fribourg,  la  Gruyère],  petit 
hameau  de  la  commune  de  Sorens , paroisse  de 
Vnippens. 

CARROZ  D’AMONT  , CARROZ  D’AVO  (Fri- 
bourg , la  Gruyère) , maisons  isolées  de  la  com- 
mune d’Albenve. 

CART  (CRATESD  DD)  , V.  Cut. 

CARTIERS  (les)  [Vaud,  Pays  d’Enhant],  ha- 
meau de  la  commune  de  Chôteau-d'OEx. 

CARTIGNT  (Genève , Rive  gauche) , village 
paroissial,  commune  qui  comprend  les  localités 
suivantes  : la  petite  Grave , Gonvers , Eaux- 
Mortes  et  Moulin  de  Vert.  Les  rochers  dans  le 
lit  du  Rhône,  qui  en  cet  endroit  a 288  pieds  de 
profondeur,  sont  quelque  chose  de  fort  curieux 
4 voir.  Il  ne  reste  plus  vestige  du  ch4teaa  fort 
que  possédaient  les  prieurs  de  St.  Victor  et  dont 
les  ruines  figuraient  encore  sur  une  rue  do  Rhône 


gravée  en  1726.  Excellentes  écrevisses.  — 407 
hab..  dont  72  cath.  — Alt.  f.  1448  p. 

CARUSO  (Tessin,  Lugano),  section  de  la  com- 
mune de  Corticiasca. 

CASA  SOZZI  (Tessin  , Blegno) , hameau  de 
montagne , près  de  Campo , dans  la  vallée  de 
Blegno.  — Alt.  3862  p. 

CASACCIA,  CA.SÆTSCH,  Cassoechs  en  1116 
[Grisons,  Maloja],  village  sur  le  versant  méri- 
dional du  Septimer  et  du  Maloja,  dans  le  Bré- 
gell.  C'était  jadis  un  grand  entrepôt  de  marchan- 
dises entre  Coire , le  Tyrol  et  Chiavenna,  mais 
cela  a disparu  depuis  que  le  passage  du  Septi- 
mer a été  abandonné  pour  celui  du  Julier,  et  en 
20  4 30  ans  le  nombre  des  hab.  est  descendu  de 
230  4 96.  Il  y avait  jadis  un  chAteau  et  un  cou- 
vent. Ce  dernier  est  4 peu  près  complètement  en 
ruines  ; du  château  il  reste  encore  nne  haute 
tour  isolée.  On  voit  4 Casaccia  plusieurs  mai- 
sons de  pierre  4 trois  étages,  et,  jusqu’en  1681, 
il  y avait  une  seconde  église,  vouée  4 St.  Gan- 
dence,  qui  fut  décapité  4 Vicosoprano,  vers  la 
fin  du  4'  siècle  et  doit  avoir  porté  Ini-méme  sa 
tète  jusqu’4  l’endroit  où  on  loi  érigea  cette  cha- 
pelle (I).  En  1673  un  torrent  de  limon  se  déversa 
sur  le  village,  remplit  plusieurs  maisons  et  causa 
de  grands  dommages.  Chiavenna  est  4 8 I.  de  14. 
La  métairie  de  Capril  et  l’auberge  sur  le  Maloja 
en  dépendent.  — Alt.  4689  p. 

— (Tessin,  Blegno),  hospice  on  auberge,  sur 
le  chemin  d’OIivone  an  Lukmsnier,  4 3 1.  d’Oli- 
vono  et  4 1 I.  de  Ste.  Marie.  Les  voyageurs  pau- 
vres y sont  traités  gratuitement  comme  4 Cam- 
piero.  — Alt.  4860  p. 

— (Tessin,  Lugano) , petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Barbengo,  sur  le  lac  d’Agno.  C’est  la 
patrie  du  célèbre  sav.xnt  et  bibliothécaire  de  Saint- 
Marc  4 Venise,  l’abbé  Morelli. 

CASAN  ($t)  [Grisons],  église  isolée,  près  du 
vieux  château  de  Baldenstein  , dans  la  vallée  de 
Domleschg,  avec  un  beau  monument  funéraire 
de  la  famille  Salis.  Les  habitants  de  Sils  y ont 
leur  cimetière. — Une  chapelle  isolée  sur  la  Len- 
xerheide,  entre  Parpan  et  Lena,  district  d’AIbnIa, 
porte  aussi  ce  nom.  La  tradition  raconte  qu’une 
chèvre  doit  y avoir  pria  on  loup. 

CASANNA  (Grisons,  Haute  Landqnart),  alpage 
qui  s’étend  de  Serneus  dans  le  Prattigau,  jusque 
sur  les  montagnes  qui  dominent  la  vallée  de  Fon- 
dey,  dans  le  Schaiflek.  — Alt.  7887  p. 

— on  vallée  de  CASCHADNA  (Grisons).  Elle  se 
prolonge , avec  de  beaux  pâturages  en  face  de 
Scanfs,  dans  la  Haute- Engadine,  jusqu’aux  al- 
pages de  Casanna.  C’est  par  cette  vallée,  (ah.  du 
col  8287  p.,  où  ne  passent  ordinairement  que 
des  piétons)  que  le  duc  de  Rohan  pénétra,  le  27 
juillet  1638,  dans  la  Valteline,  où  il  surprit  et  battit 
les  Impériaux.  Ceux-ci,  en  revanche,  avaient  en 
1499  profité  du  même  chemin  pour  tomber  de 
Livigno  sur  les  troupes  de  l’Engadine. 

CASANOVA  (Tessin,  Lugano),  hameau  sHué  4 
une  grande  hauteur,  dans  la  commune  d’Arogno. 

CASAZ  (la)  (Fribourg,  la  Gruyère],  métairie 
dans  la  paroisse  de  la  Tour-de-Trème. 

CASCHADNA,  v.  Coaaima. 


CASCHINNA  (i.AC  nt)  fCrisors,  H»tile  L.ind- 
qoarl).  l’un  df*  ptlits  lues  dft  la  vall(*p  de  Si.  An- 
toine. Il  n’v  a p.as  de  pois.aon.':. 

CASCFÎINNAS  (Gri.sona.  liin),  colline  et  cliS- 
teaii  connu  sous  le  nom  de  Fnrtezza  siira,  dans 
la  ronjmnne  de  .Siis.  Co  eliûlean  passe  pour  avoir 
<^lé  le  sii'ge  de  l’ancienne  famille  de  Cazin.  Du 
temps  de  l’historien  Campell  (I.ISO),  on  trouva 
sur  la  colline  des  amies,  des  monnaies  et  des  us- 
tensiles d'origino  romaine. 

CASCIILl'N,  groupe  de  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  firtisch , aver  les  restes  d’un  ancien 
ch.Meaii  en  ruines,  sur  le  versant  gauche  de  la 
S’allie  (In  Prælligau,  .’i  l’entri'e  du  Valieina. 

CASK.S  (ij;a)  [Valaisl,  hame.au  de  la  commune 
de  St.  Maurice,  h l’entrée  de  la  gorge  du  Mau- 
voisln.  sur  le  chemin  qui  conduit  h Vérossaz. 

C.ASIM.A  (Tessin  , Mendrisio) , village  paroisr 
sial  sur  la  rive  gauche  de  la  Breggia,  vallée  de 
Mnggio.  — fiOhah.  — AU.  1918  p. 

CASIBOI.I  (Tcs.sin,  Mendrisio) , localité  dans 
la  commune  et  vallée  de  .Mnggio  ; elle  c.st  située 
sur  la  haute  montagne  an  pied  de  laipielle  s'é- 
tend Muggio. 

CASLANO  (Tessin.  I.ngano),  village  paroissial, 
.avec  Piazza-Caslasco.  11  s'y  trouve  une  papeterie, 
des  fours  à chaiis  et  des  tuileries.  — .‘ît.ation  des 
péages  féd.  — 690  hah.  — Alt.  939  p. 

CA.''I.P.TTO  (Tessin.  I.ngano) , chapelle  d.ins 
une.  gorge  sauvage  et  romantique , paroisse  de 
Sigirino. 

CASNAGGIO  (Grisons,  Maloja),  petit  village 
près  de  Bondo,  dans  le  Brégell. 

GASOHO  (Tessin.  I.ngano).  petit  village  delà 
paroisse  dé  Barbengo,  sur  le  lac  d'Agno,  aiiv 
inondations  duquel  il  est  exposé.  Un  éhoulement 
de  rochers  y causa  aussi  des  dég.Ms  en  1833. 

CA.SSAN’b  fsT)  [Grisons.  Maloja).  petit  village 
prés  de  Vicosoprano.  dans  la  vallée  de  Brégell. 

CA.SSABAGO  (Tessin,  f.iigano) , petit  village 
dans  une  position  riante  et  sur  un  terrain  fer- 
tile. entre  I.ngano  et  Cnslignola. 

CA.8.8ABATE,  ruisseau  qui  conduit  an  l.ic  de 
I.ngano  les  eaux  du  Val  Colla.  .8on  lit  est  géné- 
ralement A sec  pendant  l'été,  parce  que  l'on  en 
détourne  l'eau  pour  des  conduits  de  moulins  et 
de  fabriques. 

CA.'I.SIMA  (Tessin , Mendrisio) , hameau  dans 
les  Alpes,  an  N. -P.  et  au-dessus  de  Mendrisio. — 
Alt.  .3,»i3l  p. 

C.A8.8IN.A  (Tessin,  Lugano),  section  de  la  com- 
mune d'Agno. 

CASTAGNOI.A  (Tessin,  Lugano),  village  pa- 
roissial auquel  se  rattachent  Cassarago,  Suviana, 
Biiviana  et  Alhonago.  La  position  en  est  magni- 
fique et  très  al  ritée,  au  pied  du  Bré , prés  du  lac 
de  Lugano,  au  milieu  de  campagnes,  de  jardins, 
de  vignes  et  d'orangeries.  C’est  la  patrie  du  cé- 
lébré peintre  Pisecpoli.  surnommé  fc  Zoppo,  ijui 
y naquit  en  IS90.  — 419  h.ah. — Alt.  126.6  p. 

CASTANF.TTA  (Grisons,  Moesti),  village  pa- 
roissial dans  la  vallée  de  Calanka  ; Nadro  en  fait 
aussi  partie.  Fortune  de  la  population  (1887)  ; 
130,400  fr.  — 188  hah.  c.ath. 


CA.STASEGNA  (Grisons , Maloja),  Tillage  pa- 
roissial réformé  avec  doux  églises,  à l’extrémité 
de  la  vallée  de  Brégell.  l'n  torrent,  l'Aqna  di 
Stoll,  forme  une  belle  rnscade  dans  les  environs, 
au  milieu  d’une  forêt  de  chAtaigniers.  Le  village 
est  bien  bâti  et  tire  de  grandes  ressources  du 
passage  des  marchandises.  Les  habitants  utili- 
sent comme  caves  les  grottes  du  vent,  qui  se  trou- 
vent dans  le  voisinage.  Fortune  de  la  popula- 
tion 844,800  fr.  — Bureaux  des  postes,  des  télé- 
graphes et  des  péages  fédéraux.  — 207  hab.  — 
Alt.  2'’00p. 

CA.STELBF.RG  (Grisons,  Glenner),  château  en 
ruines  à l'entrée  de  la  vallée  de  Lugnetz;  c'était 
le  siège  de  la  famille  de  ce  nom  , qui  a joué  un 
râle  glorieux  dans  les  annales  des  Grisons. 

CASTEI.EN  (Lucerne,  ’Willisau),  ancien  siège 
seigneurial  sur  une  colline,  entre  Willisau  et 
Ettiswyl.  Sur  la  pointe  de  la  colline  se  trouvent 
les  ruines  du  château  de  Castelen  qui  jouissait, 
jusqu'en  1798,  de  certains  droits  seigneuriaux 
sur  les  environs.  C'est  un  fidéicommia  de  la  fa- 
mille Sonnenberg  de  Lucerne. 

— ou  KASTELEN  (Argovie,  Bmgg),  beau 
château  dans  une  magnifique  position  , sur  une 
petite  hauteur  prés  d’Oberflachs.  Un  héritage  le 
fit  pa.sser,  au  commencement  du  17'  siècle,  de 
la  f.amillc  de  âlühlinen  â celle  d'Erlach.  En  1643, 
Jean-Louis  d’Erl.ach,  qui  s’illustra  comme  général 
français  et  comme  gonverneur  de  Brissach,  le  fit 
restaurer  à grands  frais,  tirant  les  matériaux  de 
la  Forét-Noire.  Après  sa  mort,  en  1680,  la  sei- 
gneurie de  Castelen  passa  â ses  trois  gendres, 
les  baron.s  de  Dceringenberg,  de  Taubadel  et  de 
.Stein.  qui  la  firent  administrer  en  commun  par 
un  agent.  En  1732,  un  baron  de  Biedesel,  qui 
l'avait  reçue  en  héritage,  la  vendit  pour  90,000 
écus  d’Empire  h la  ville  de  Berne,  qui  en  fit  un 
baillivat.  La  beauté  des  appartements,  la  magni- 
fique vue  sur  la  vaste  et  riche  v.allée  de  Sebinj- 
nach,  l’étendue  des  bâtiments  et  des  dépendan- 
ces, malgré  les  diminutions  qu'elles  .avaient  souf- 
fertes, la  richasse  des  revenus,  en  faisaient  une 
résidence  des  plus  agréables.  Après  être  resté 
jusqu’en  1837  propriété  du  canton  d'Argovie, 
le  château  et  le  domaine  appartiennent  aujour- 
d'hui â des  particuliers  de  Bâle,  qui  y ont  établi 
une  école  pour  des  enfants  pauvres.  Le  vin  qui 
croit  sur  ses  pentes  passe  pour  le  meilleur  vin 
bbinc  de  l’Argovie. 

— nnssn.s,  ordinairement  CASTEL  (Thurgo- 
vie,  Gottlicben).  château  sur  une  jolie  colline, 
.avec  une  belle  vue  sur  la  ville  et  le  lac  de  Cons- 
Uance,  d,ans  la  paroisse  de  Tspgerweilen.  Surune 
colline  en  face  se  voient  encore  les  mines  do 
l'ancienne  forteresse  de  Castelen  qui  appartenait 
aux  évêques  de  Constance  et  fut  détmitc  dans  la 
guerre  de  .Sonahe  en  1499.  A l'heure  qu'il  est  le 
château  est  la  propriété  de  la  famille  .Schærer  de 
St.  Gall , qui  y a fait  établir  de  belles  promena- 
des. Non  loin  de  lâ  se  trouve  Castclen-dessons, 
ancience  dépendance  du  couvent  de  Marcbthal. 

CASTELET  (Grisons,  Basse -Landquart),  do- 
maine privé  prés  d’Igis  et  dans  le  voisinage  de 
Zollbrücke-d’en-haut. 
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CASTELLATSCH  (Grisons) , ehütoaa  en  mines 
près  de  CIninn,  dans  U Tallée  de  Schams;  il  do- 
mine nn  dédié  formé  par  nne  onremire  dans  la 
cronpe  du  Beaan,  que  trarersait  l'ancienne  ronte 
do  dpifliten. 

CASTELLAÜT  (Costeffum  altum)  (Grisons], 
raines  de  chütean  près  de  Vicosoprano,  dans  la 
Tallée  de  Bréarll,  probablement  l’ancienne  rési- 
dence de  l'antiqoe  famille  Prérost,  dont  les  des- 
cendants Tirent  encore  dans  le  Brégell  comme 
simples  paysans.  Cette  famille  prétend  remonter 
BOX  Fabins  de  Borne,  an  sénateur  Fabius  Prspori- 
(us,  dont  Tite-Live  fait  mention.  Elle  appnie  cette 
prétention  sur  nn  document  du  roi  Dagobert 
d’Austrasie,  datant  de  630,  et  k l’authenticité  du- 
quel il  est  difdcile  de  croire. 

CASTELLAZZO  (Grisons , Maloja) , raines  de 
chltean  non  loin  de  Soglio,  sur  nne  saillie  de 
rocher  entourée  de  champs  et  de  châtaigniers, 
dans  la  Tallée  de  Brégell.  Les  domaines  qui  en 
dépendaient  sont  rendus  et  ce  qui  en  reste  ap- 
partient h 1a  famille  de  Salis,  dont  il  doit  être  le 
siège  le  pins  ancien.  Déjà  en  9(3  les  franctenan- 
eiers  Rodolphe  et  André  Salis  possédaient  ce 
Castellnm  on  Castellatinm,  comme  en  fait  foi  nn 
document  do  l’archevêque  Hatten , qui  parle  de 
l’accueil  hospitalier  qu’il  y reçut  en  se  rendant 
en  Italie,  et  ils  payaient  9 solidot  peur  les  biens 
saliens  qu’ils  tenaient  de  la  grâce  du  roi , dit  le 
même  document. 

CASTELLO  (Tessin,  Lévantine  et  Lugano), 
denx  localités,  la  première  dans  la  commune  de 
Giornico  sur  la  rire  droite  dn  Tessin  ; la  seconde, 
nn  hamean  dans  la  commune  de  Monteggio,  sur 
la  rive  droite  do  la  Tresa. 

CASTELMCR,  CASTELMURÜM,  Caitehnuret 
en  998,  CasttUum  en  1008 , 1040 , etc.  [Grisons), 
belle  ruine  d’un  ancien  château  fort  sur  nne  col- 
line, dans  nne  partie  resserrée  de  la  vallée  de 
Brégell.  C’est  nne  grande  et  vieille  tour  entourée 
d’un  mur  qui  marquait  probablement  l’enceinte 
de  la  cour.  De  ce  point  partent  denx  autres  mars 
qni  descendent  la  colline  jnsqu’â  nne  gorge  pro- 
fonde où  coule  la  Maira,  et  sont  interrompus  seu- 
lement par  la  grande  ronte.  La  hamenr  de  ces 
murs  est  de  18  pieds,  leur  plus  grande  épaisseur 
de  10.  On  voit  anssi  près  de  là  les  restes  d’une 
église  dont  le  clocher  porte  encore  deux  cloches. 
Jusqu’à  ces  derniers  temps  il  était  d’usage  de 
les  sonner  lors  do  la  mort  de  quelque  membre 
de  la  famille  de  Salis  on  du  podestat  (maire)  de 
Sotto  Porta,  La  position  de  ce  château  en  faisait 
nn  endroit  très  fort  et  la  clé  de  la  vallée.  D’an- 
ciens auteurs  veulent  y voirie  Cojlrofflurum  cons- 
truit 400  ans  après  J.-C.,  et  dont  Antonin  fait 
mention  sons  le  nom  de  murum.  D y s en  effet 
des  motifs  de  croire  que  le  château  repose  sur 
des  fondements  romains.  D’antres  en  font  le  siège 
des  anciens  comtes  rhétiens  de  Hnr.  Pins  tard 
il  devint  la  propriété  des  évêques  de  Coire  ; ils 
le  donnèrent  en  8ef  â nne  famille  qui  prit  le  nom 
de  Castelmnr;  cette  famille  appartient  aux  plus 
anciennes  de  la  noblesse  rhétienne.  0n  docu- 
ment de  1179  fait  déjà  mention  d’un  brave  che- 
valier Rodolphe  de  Caetelmur.  Due  porte  fer- 


mait jadis  le  passage  de  la  ronte  ; de  là  le  nom 
de  Porta,  dénomination  sons  laquelle  cette  raine 
sépare  encore  le  Hant-Brégell  du  Bas-Brêgell. — 
AU.  S810  p.  --  V.  Porto. 

CASTELROTTO  (Tessin,  Lngano),  village 
avec  nne  chapelle  sur  la  Tresa,  dans  une  posi- 
tion fort  pittoresque , sur  nne  colline  couverte 
de  châtaigniers.  Son  nom  lui  vient  d’un  château 
qni  dominait  la  contrée. 

CASTELS  (Grisons,  Haute-Landquart),  ancien- 
nement l’une  des  juridictions  de  la  Ligue  des 
Dix-Droitures.  Le  château  de  Castels,  près  du 
village  de  Pus,  l’ancienne  résidence  des  baillis 
antrichiens  dans  le  Prættigan,  lui  avait  donné  ce 
nom.  n fut  conquis  en  163S  â la  suite  d'une  ca- 
pitulation , par  les  braves  paysans  armés  de 
simples  bâtons . et  la  garnison  antrichienne  fut 
expédiée  hors  des  frontières.  En  1649  ils  se  ra- 
chetèrent complètement  de  la  domination  antri- 
chienne; le  château  fut  détruit  trois  ans  plus  tard. 

CASTELS,  V.  Châtet-Sl.-Dtnû. 

CASTELSTÆDT  (Berne,  Schwarien bourg), 
petit  village  disséminé  sur  une  pente  de  monta- 
gne. dans  la  paroisse  de  Gnggisberg. 

CASTEL  ST.  PIETRO  (Tessin , Mendrisio), 
village  paroissial  an  milieu  de  beaux  champs 
ombragés  de  vignes  et  de  mdriers.  C’est  la  pa- 
trie de  célèbres  architectes , de  Charlet  Salterio 
mort  en  1670,  de  Prançoû  Carabelli  mort  en 
1774  et  de  denx  .antres  du  même  nom,  ainsi  que 
d’nn  Magni  et  de  deux  Poxxi.  Obino,  Corteglia, 
Loverciano,  Gorla  et  Vicino  font  partie  de  la  pa- 
roisse.— 874  hab. 

CASTENSTANDEN  (Thurgovie,  Arbon),  ha- 
mean dans  l.a  paroisse  de  Romanshorn. 

CASTI  (Rhin  post.),  hamean  et  annexe  de  la 
paroisse  de  Donat. 

CASTI,  V.  Tiefenka$tm. 

CASTIEL,  Coitellum  en  ItIO  (Grisons,  Pies- 
sur],  village  paroissial  â 1 */,  I.  de  Coire,  dans 
la  vallée  de  Schandcic.  Il  est  situé  sur  nne  han- 
tenr , tient  nne  foire  par  an  an  mois  de  mars. 
Calfreisa  et  Lfien  en  dépendent.' — 7S  hab.  pro- 
testants, qni  possèdent  nne  fortune  de  173,400  fr. 
— AU.  3697  p. 

CASTtGLIONE  on  CASTIONE  (Tessin , Bel- 
liniona) , village  paroissial  vers  le  confluent  dn 
Tessin  et  de  la  Moesa.  Il  se  tronve  près  de  lâ  une 
belle  carrière  et  la  meilleure  chaux  dn  district. 
C’est  avec  ces  matériaux  que  l’on  a construit  la 
grande  église  de  Belliniona.  La  fièvre  des  marais 
y règne  asiei  fréquemment  en  été^ 

CASTLATSCH  et  CASTLINS  (Grisons),  denx 
châteaux  près  de  Sflss,  dans  la  Basse-Engadine  ; 
il  n’en  reste  qn'nne  légende  suivant  laquelle  les 
alouettes  ne  chantent  plus  autour  de  ces  collines, 
parce  que  le  peuple  en  s massacré  les  seigneun 
après  leur  avoir  accordé  la  libre  sortie. 

CASTLIUN  (Grisons , Glenner),  hamean  dans 
la  paroisse  de  Rnis. 

CASTRISCH  (Grisons , Glenner) , ruines  d'un 
château  des  seigneurs  de  ce  nom,  au-dessus  de 
Kastris. 

CASTRO  (Tessin , Blegno) , village  paroissial 


en  f»ce  de  Lottigna,  sar  le  Breno.  Marolta  rentre 
dans  la  paroisse.  < — ti9  hab.  — Alt.  2019  p. 

CASURA  (Grisons,  Rhin  ant.),  hameau  dans 
la  vallée  et  paraisse  de  Mcdels.  sur  la  rive  occi- 
dentale du  Rhin. 

CAT  on  CART  ('château  ne)  [Valais,  Entre- 
mont] , mines  d'un  vieux  chitcan  qui  était  des- 
tiné h la  défense  de  la  gorge  de  Tzerrayre  , au- 
dessus  du  pont  St.  Charles  et  du  Valsoroy,  prés 
de  St.  Pierre,  dans  la  vallée  d'Entrcmont.  La 
tradition  locale  prétend  que  jadis  celte  haute  ré- 
gion était  moins  froide  que  de  nos  jours,  — Alt. 

8060  p. 

CATHERINE  (Ste)  [Lucerne,  Hochdorf],  cha- 
pelle snrlaReuss,  dans  la  paroisse  d'Eschen- 
bach.  C'est  là  que  doit  avoir  été  l'emplacement 
primitif  du  couvent  de  femmes  d'Eschenbarh, 
qui  fut  détmil  avec  la  petite  ville  du  même  nom 
en  1.109  par  la  reine  Agnès,  pour  venger  la  mort 
de  son  frère  Albert  1",  et  qui  fut  ensuite  trans- 
féré à Esehenbaeh-dessus. 

— (Unlerwald-Obvrald),  maisons  éparses  dans 
la  commune  de  Saehsein,  avec  une  chapelle  fon- 
dée en  1628  par  la  famille  de  FItie,  sur  le  chemin 
de  Fliihii  et  du  Ranft. 

— (,8oleure),  bien  ecclésiastique  avec  une  pe- 
tite église , sur  la  façade  de  laquelle  on  voit 
une  inscription  romaine  fort  bien  conservée,  à 
*/4  1.  de  Soleure,  sur  la  route  de  Bàle.  Dans  le 
voisinage  se  trouve  un  cimetière  pour  les  bour- 
geois de  la  vi'Ie. 

— (Vaud,  Lausanne),  ancien  couvent  de  fem- 
mes, entre  Montpreveyres  et  le  Chalet-à-Gohct, 
fondé  en  1497  par  Aymon  de  Montfaucon,  évê- 
que de  Lausanne , comme  refuge  dans  les  mau- 
vais temps  d'hiver  et  contre  les  brigands  qui  in- 
festaient souvent  la  contrée.  Il  y avait  déjà  au 
13'  siècle  un  endroit  nommé  hôpital  du  Jorat,  et 
c'est  probablement  cet  hôpital  qu'Aymon  a con- 
verti en  couvent.  Dne  forêt  de  la  localité  porte 
aussi  le  nom  de  Ste.  Catherine.  C'est  près  de  là 
que  Bonivard  fut  fait  prisonnier.  Le  couvent  fut 
supprimé  lors  de  la  Réformation  , et  est  mainte- 
nant une  ferme  appartenant  à la  commune  de 
Lausanne  en  vertu  de  U petite  larj/ition  (1830). 

CATHERINE  (vai  de  .Ste)  [Thurgovie,  Dies- 
senhofen] , beau  couvent  de  femmes  de  l'ordre 
des  Dominicains,  sur  le  Rhin,  dans  la  paroisse 
de  Basadingen,  à V4  1.  de  Diessenhofen.  Il  pos- 
sédait de  nombreux  domaines,  dont  il  perdit 
une  grande  partie  par  la  sécularisation  ; il  .avait 
cependant  ençpre  en  1882  une  fortune  nette  de 
888,864  fr.  C'est  à une  directrice  des  Béguines 
(Beghinen)  de  Winterthur,  la  sœur  Willibourg 
de  Ilunikon,  qu'il  doit  sa  londation.  Lors  de  la 
Réform.ition , les  religieuses  se  trouvant  sans 
prêtre  chantèrent  elles-mêmes  la  messe  et  nom- 
mèrent l’une  d’elles  aux  fonctions  de  prédica- 
teur. L'église  est  ornée  .avec  grand  luxe,  mais 
sans  goût.  Avec  le  chapitre  de  Bischofiell,  c’est 
le  seul  couvent  du  canton  qui  ait  échappé  à la 
suppression  de  1848. 

CATOGNA  (val)  [Tessin],  petit  vallon  qui 
débouche  dans  le  val  Onsernono  , et  ge  termine 


aux  Alpe  di  Calogna,  que  couronne  la  Cramalina 
di  Catogna. 

CATOGNE  (lac  de)  [Valais],  petit  lac  an  pied 
de  l'aiguille  de  Balme , sur  le  col  de  Ralme  et 
près  de  l’auberge. — Le  mont  Catogne  est  au  S.-E. 
de  Martigny.  C’est  une  belle  montagne  conique 
qui,  vue  de  Vevey,  semble  fermer  le  Valais.  On 
a exploité  dans  ses  flancs  une  mine  de  plomb,  et 
pour  cette  exploitation  on  avait  utilisé  une  an- 
cienne demeure  de  Trappistes. 

CATOMEN  [Grisons,  Rhin  ant.),  petite  localité 
dans  la  paroisse  de  Brigels. 

CATSCHARAULS,  massif  sur  la  frontière  des 
cantons  de  Claris,  Dri  et  Grisons,  dans  la  chaîne 
du  Tœdi  et  au  milieu  des  glaciers.  Son  versant 
méridional  tombe  à pic  sur  la  Roseioalp.  — Alt. 
8786  p. 

CATTO  (Tessin.  Lévantine),  petit  village  avec 
une  chapelle  au  milieu  de  belles  prairies,  dans 
la  paroisse  de  Onl''*»- 

CATZIS,  KATZIS,  Caaat  en  926,  Chazzei  en 
940,  Caia  en  1204  [Grisons,  Heinxenberg], 
grand  village  paroissial  cath.  an  pied  du  Hein- 
xenberg  ; il  est  mal  con.strnit.  On  y parle  le  ro- 
manche. Be.aucoup  de  goitreux.  La  population 
dont  la  fortune  est  de  361.800  fr.  est  du  reste 
fort  pauvre,  soit  suite  d'inondations,  soit  aussi 
de  paresse,  en  sorte  que  la  plupart  des  terrains 
sont  endettés  on  vendus.  Les  environs  fournis- 
sent cependant  les  plus  beaux  fruits  du  canton  et 
en  grande  abondance.  Les  Glaronnais  les  achè- 
tent secs  et  les  exportent  jusqu’en  Rassie.  Le 
couvent  do  dominicaines  qui  s'y  trouve  n’a  pour 
tonte  fortune  que  118,000  fr.,  dont  40.000  re- 
présentent la  valeur  du  bâtiment.  L’église  et  la 
tour  en  tôle  dorée  sont  pourtant  d’un  assez  gra- 
cieux effet.  La  fondation  de  ce  couvent  remonte 
à l’évêque  Victor  de  Coire  et  à sa  mère,  de  680 
à 720.  — 788  hab. 

CAÜ  (lE  MOUT  de)  [Vaud] , riche  alpage  avec 
des  fermes  et  de!  fenils  et  une  vue  magnifique, 
au-dessus  de  Giion  , près  de  Montreux.  Le  som- 
met est  très  orageux  pendant  la  mauvaise  saison  ; 
c'est  ce  que  sur  les  lieux  on  exprime  en  disant 
que  • les  ,32  vents  y tiennent  foire.  • 

CAUCO  (Grisons,  Moesa),  village  paroissial 
catholique  , auquel  se  rattachent  Bobbio  et  Mas- 
liadone  dans  la  vallée  de  Calanka.  Près  de  là  est 
un  marais  d.ans  lequel,  suivant  la  tradition,  une 
localité  tout  entière  doit  s'être  engloutie.  Le  vil- 
lage est  fort  exposé  aux  ébonlements  ; encore 
dernièrement  (1886)  un  éboulement  a enseveli 
quelques  bâtiments  dans  la  commune.  — 120 
hab..  dont  la  fortune  est  de  200,000  fr.  — Alt. 
3040  p. 

CACMA  (ne  de)  [Grisons,  Im  Boden],  près 
de  Flims , dans  l'Oberland  grison  et  dans  la 
sombre  forêt  de  Flims.  Il  nourrit  une  quantité  de 
petits  poissons  que  l'on  appelle  Bammeli  (Elrit- 
zen).  On  lui  attribue  les  fréquents  mouvements 
de  terrains  qui  ont  lieu  dans  le  voisinage. 

CAVADÜRA  on  GAVADÜRA  (Grisons,  Basse- 
Landqnart),  hameau  disséminé  sur  la  montagne 
du  même  nom,  dans  la  paroisse  de  Grüsch.  On 


CAV 


— 169  — 


CEL 


appelle  encore  ainsi  quelques  maisons  sur  la  rive 
gauche  de  la  Landquart,  dans  la  mémo  paroisse. 

CAVAGLIA  (Grisons.  Bernina),  petit  endroit 
dans  le  pays  de  Poscbiavo  , sur  rancienne  route 
qui  va  de  l'Engadine  par  la  Bernina  an  Puschlar. 
Ün  pont  de  pierre  domine  pri's  de  lit  une  gorge 
profonde  et  sauvage.  — Alt.  S!.3Bp. 

CAVAGNAGO  (Tessin,  Lévantine),  village  pa- 
roissial, dont  les  habitants  vont  chaque  année  en 
grand  nombre  h Milan  comme  porte-faix,  tandis 
que  le  reste  vil  du  soin  des  bestiaux.  Il  est  situé 
asseï  haut  dans  la  montagne,  sur  la  rive  gauche 
du  Tessin.  — 34S  hab. 

CAVAGNOLI  (Tessin,  valle  Mitggia),  glacier 
tout  prés  du  col  de  St.  Jacques  (San  Giacomo], 
au  nord  de  celui  de  Cavergno,  an  S.-O.  de  celui 
de  Valeggia  d’où  s'échappe  un  torrent  qui  par 
le  val  Cmagnolo  va  se  jeter  dans  le  Tessin.  — 
Alt.  9237  p. 

CAVEHOniAS  (Grisons,  Rhin  ant.),  localité 
dans  le  voisinage  et  dans  la  paroisse  de  Di.sentis. 

CAVERGNO  (Tessin,  Valle  Maggia),  village 
paroissial , ou  nord-ouest  duquel  s'ouvre  la  val- 
lée de  Bavona  avec  le  Val  Cavergno , très  riche 
en  pùInragcB  et  en  gibier  sur  une  étendue  de  2 
lieues.  Cette  vallée  appartient  aux  communes  de 
de  Cavergno  et  de  Bignasco  et  n’est  habitée  qu’en 
été.  — 455  hab.  — Alt.  1507  p.  — Le  glacier  de 
Cavergno  est  sur  la  frontière  du  Piémont,  entre 
celui  d’Antabbia  et  celui  de  Cavagnoli. 

CAVIANO  (Tessin,  Locarno],  paroisse  de  332 
hab.,  avec  Scajano  cl  Dirinclla. 

CAVIGLIANO  (Tessin,  Locarno),  petit  village 
prés  d’intragna,  faisant  avec  Verscio  partie  de  la 
paroisse  de  Pedemonte.  — 258  hab. 

CAVLOTSCII  (lac  de)  [Grisons,  Maloja],  dans 
le  Val  Miiret,  au  sud  du  Maloja;  la  truite  rouge 
ou  saumonée  y est  très  abondante. 

CAVORGIA  (Grisons,  (Rhin  ant.),  hameau  dans 
la  paroisse  et  vallée  de  Tavetsch. 

CAVREGGIA  (Grisons,  Albula),  hameau  de  la 
commune  de  Slalla,  dans  l’Obcrhalbstein. 

CAZURA  (Grisons,  Inn),  hameau  dans  la  com- 
mune de  Schleins,  dans  la  Basse-Engadine. 

CEBIA  (Grisons) , hame.au  sur  la  route  du  St. 
Bernardin,  dans  la  vallée  de  Misox,  et  relevant 
de  Cremeo.  A environ  '/i  I.  en  dessous  la  Moesa 
forme  une  magnifique  chute. 

CÉLAIRE  (lac)  [Valais,  Monthey].  C’est  le 
nom  que  les  géologues  donnent  à un  petit  lac  du 
val  d’illiers , au  S. -K.  de  Champéry  et  sur  un 
flanc  de  la  Dent  du  Midi.  Il  est  autrement  dit  le 
Lac  vert. 

CELERINA  (Grisons.  Maloja),  village  parois- 
sial réformé,  dans  la  Haute-Engadine.  Sa  posi- 
tion élevée  loi  procure  une  vue  superbe  sur 
rinn  et  sur  l’entrée  de  la  vallée  de  Pontresina. 
La  rivière  sort  du  lac  de  St.  Moritz , et,  passant 
entre  deux  rochers,  y forme  une  chute  pour  s’é- 
tendre do  nouveau  et  reprendre  un  cours  plus 
calme  qui  Ini  donne  l’apparence  d’un  lac  ; elle 
en  formait  réellement  on  en  cet  endroit  du  temps 
do  chroniqueur  de  Sprecher.  Le  village  est  bien 
bèti  et  a surtout  une  fort  graciense  église  neuve  ; 
nne  seconde,  située  sur  l'autte  rive  de  l’inn  et 


entourée  du  cimetière,  est  probablement  la  pins 
ancienne  de  la  Haute-Engadine.  En  1851  les  al- 
pages et  p&tnrages  de  la  commune  nourrissaient 
262  bétes  h cornes,  31  chevaux,  377  moulons  • 
et  117  chèvres.  La  commune  possède  depuis 
1861  une  fromagerie  d'hiver.  Le  petit  village 
de  Cresta  est  nne  annexe  de  Celerina.  Fortune 
de  la  population,  1,271,400  fr.  (5,189  fr.  par 
tète).  Dans  la  contrée  de  Sass,  Ronxoel  oh  Ce- 
lerina, on  exploite  de  fort  belles  carrières  d’al- 
bàtre.  — 245  habitants  prot.  — Alt.  5379  p. 

CËLIGNY  (Genève , Rive  droite),  grand  vil- 
lage paroissial  è i I.  de  Versoix.  Il  est  complète- 
ment enclavé  par  le  territoire  vandois  et  est  si- 
tué sur  nne  colline  près  du  lac,  d’où  l'on  a nne 
vue  superbe.  Les  hameaux  de  la  Petite-Condre, 
la  Grande-Coudre , le  Petit-Bois  et  la  Pêcherie 
font  partie  de  la  commune.  Sur  le  mur  de  l’é- 
glise on  voit  nne  inscription  romaine.  — Station 
du  chemin  de  fer.  — 312  hab.  dont  80  cath.  — 
Alt.  13.36  p. 

GENERE  (moute)  [Tessin],  montagne  entre  le 
Gambarogno  et  le  mont  Isone,  qui  s’étend  jus- 
qu’au Camoghé  et  sépare  la  vallée  de  Bellinzona, 
au  point  où  la  Marobbia  se  jette  dans  le  Tessin, 
do  district  de  Lugano.  Il  est  couvert  de  nom- 
breuses forêts  de  chitaigniers.  La  route  de  Lu- 
gano qui  y passe  est  i 1720  p.  sur  le  col,  et  avait 
jadis  une  triste  réputation  d’insécurité.  Mais  cela 
a changé  avec  la  diminution  des  forêts.  On  a sur 
le  col  nne  vue  superbe  qui  s’étend  sur  tous  les 
environs  de  Lugano. 

CENSIÉRE  (la  nouvelle)  [Vaud  et  Noncbètel], 
plateau  de  forêts,  de  prairies  et  de  champs,  sur 
le  versant  occidental  de  la  seconde  chaîne  du 
Jura,  situé  en  majeure  partie  sur  territoire  van- 
dois, mais  s’étendant  aussi  assez  avant  sur  le 
Val-de-Travers , canton  de  Nenchitel.  La  pente 
est  plus  douce  du  cèté  neuchàtelois  que  sur  le 
premièr.  En  1717,  à la  suite  de  démêlés  et  de 
longues  négociations  entre  les  gouvernements  de 
Berne  et  de  Neuchâtel,  an  sujet  de  la  souverai- 
neté de  ce  territoire  , une  ligne  de  démarcation 
fut  tracée  avec  certaines  réserves.  Après  l’Acte 
de  Médiation,  de  nouvelles  difflcnliés  s’élevèrent 
au  sujet  du  paiement  des  impositions  qne  le 
gouvernement  vaudois  exigeait  des  Nenchitelois 
propriétaires  dans  la  nouvelle  Censière  vaudoise. 
Ces  difflcnliés  ont  été  aplanies  par  une  conven- 
tion du  mois  de  mai  1828,  en  vertu  de  laquelle 
les  NenchMelois  domiciliés  dans  la  partie  vau- 
doise de  la  nouvelle  Censière  sont  soumis,  quant 
k leurs  propriétés,  an  système  d’impositions  du 
canton  de  Vaud  ; quant  au  spirituel,  ils  sont  tenus 
de  faire  inscrire  leurs  actes  de  naissance , de 
mariage  et  de  décès,  dans  la  paroisse  du  lien  de 
leur  établissement , et  quant  au  militaire,  ils  doi- 
vent fournir  la  preuve  qu’ils  satisfont  k cette 
charge  dans  leur  propre  canton  et  d’après  les 
lois  qui  le  régissent.  — Les  mêmes  obligations 
sont  imposées,  par  réciprocité,  aux  Vaudois  do- 
miciliés dans  la  portion  de  la  nouvelle  Censière 
dépendante  de  NenchMel. 

CENTOVALLI  (le),  CentimvaUe  en  f f S4,  (Tes- 
sin, Locarno),  vallée  qui  tire  son  nom  de  la  mul- 


CEP 


— 170  — 


titade  de  Talions  qui  s’en  détachent  on  y débon- 
cbent;  elle  s'étend  de  son  onverlare,  à t 1. 0.  de 
Locaroo , de  l'O.  à l’E.  snr  nne  longueur  de  3 i 
4 I.  et  est  baignée  par  la  Meleiza.  Jusqn'i  Intra- 
gna  le  fond  en  est  passablement  large,  mais  elle 
se  rétrécit  dès  lors  de  plus  en  pins  et  les  hautes 
montagnes  qni  l'enferment  et  snr  les  pentes  des- 
quelles s'élèTent  de  nombreux  villages,  finissent 
presque  par  se  toucher.  Le  climat  est  fort  varia- 
ble tnivant  les  positions;  Ia  végétation  est  en  gé- 
néral assez  maigre,  et  la  vallée  entière  est  l'une 
des  plus  pauvres  dn  canton.  Hais  la  nature  lui  a 
donné  en  revanche  deux  fort  belles  cascades  for- 
mées par  le  Richnisa  et  le  St.  Remo  ; un  pont  des 
plus  pittoresques  traverse  cette  dernière  rivière. 
La  principale  ressource  des  habitants  sont  les 
bestiaux.  Beaucoup  aussi  vont  s'engager  à Paris 
comme  ramoneurs  et  prétendent  posséder  cer- 
tains secrets  dans  l’art  de  poser  et  de  réparer 
les  cheminées. 

CEPHISE  (le)  [Vand],  nora'donné  par  le  doyen 
Bridel  4 des  eaux  qui,  sorties  d’un  grand  rocher, 
font  aller  des  moulins  entre  Veytaux  et  Ville- 
neuve.  On  prétend  qu'elles  viennent  des  réser- 
voirs souterrains  où  s’engonITre  un  ruisseau,  qui, 
\ la  fonte  des  neiges,  se  forme  près  dn  sommet 
de  Naye. 

CERENTINO  (Tessin,  Valle  H.aggia),  village 
paroissial  avec  de  bonnes  prairies,  des  champs 
fertiles  et  quelques  vignobles , dans  le  val  di 
Bosco  , snr  le  versant  gauche  dn  Val  di  Campo, 
4 1 Vt  Cevio.  Ce  fut  la  patrie  du  célèbre 
ingénieur  Pierre  Aforelini,  qui  construisit  plu- 
sieurs forteresses  en  France,  sous  Vanban , et  en 
Hollande  sous  Coebom , et  perça  le  trou  d'Uri 
en  1707.  Collnasca,  Corino  et  Camanoglio  re- 
lèvent de  cette  paroisse.  — 371  hab.  — Alt. 
3360  p. 

CERFS  (mont  dis)  [Vand  , Grandson] , mon- 
tagne peu  élevée  qni  sépare  le  bassin  de  Sainte- 
Croix  du  plateau  des  Granges.  — Alt.  f.  4200  p. 

CERGNES  (les)  [Fribourg,  la  Glène],  mai- 
sons isolées  dans  la  paroisse  de  Promasens. 

CERGUE  (st),  Sancii  Serpii  villa,  dans  le  dia- 
lecte dn  pays  SANFREGO  (Vaud,  Nyon,  Gingins), 
village  paroissial  avec  d'excellents  champs  et  de 
é très  beaux  bestiaux,  près  de  la  Dôle,  à 2 '/]  1- 
N.-O.  de  Nyon  et  4 8 I.  S.-O.  de  Lausanne.  D'a- 
près M.  Wulliemin , les  documents  snr  l’histoire 
do  village  et  dn  ebitean  ont  été  vendus  pour  un 
bon  dîner  4 un  M.  Trebonx  par  les  conseillers 
communaux.  Une  école.  Il  s'y  lient  trois  foires 
par  an,  et  la  route  de  Suisse  en  France  y amène  un 
grand  mouvement.  On  y voit  encore  les  mines 
d'un  chètean  qui  fermait  jadis  le  passage.  — Alt. 
3720  p.  — Une  source  nommée  Bonne-fontaine,  4 
laquelle  le  peuple  attribuait  une  vertu  miracu- 
leuse, se  trouvait  jadis  avec  dos  bains  4 800  pas 
4 droite  de  la  route  qui  conduit  4 St.  Claude.  On 
en  transportait  des  barils  4 Genève.  Vers  1880  le 
conseil  de  cette  ville  en  défendit  l'usage.  A-t-elle 
tari  naturellement,  on  faut-il  croire  la  tradition 
qni  vent  qu’elle  ait  été  comblée  une  nuit  par  une 
vinguine  de  fanatiques  incounnsY  — Station  des 
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péages  fédéranx(de  l'‘  classe. — 386 hab.— Alt. 
f.3477  p. 

CERJAULAZ  (u)  on  Sriyaulaz  (Vand,  Hondon], 
raisseau  qui  sort  d’un  domaine  de  ce  nom  et  se 
jette  dans  la  Broie,  près  de  Lneens. 

CERISIER  (Valais,  Conthey),  petit  village  de  la 
commune  de  Nend,az,  sur  la  pente  septentrionale 
du  massif  qui  s'élève  entre  la  Prenze  et  la  Fare, 
contrée  très  riche  en  cerisiers. 

CERLATEZ  (les)  [Berne,  Franches-Monta- 
gnes),  grand  hameau  de  16  maisons,  dont  les 
habitants  s’occupent  d’agriculture  et  du  soin  des 
bestiaux  : paroisse  de  Saignelégier. 

CERLIER  (ail.  Erlach),  district  dn  canton  de 
Berne  entre  le  ciuiton  de  Neuchâtel  et  les  districts 
bernois  de  Nidau,  d’Aarberg  et  de  Laupen.  La 
nature  y présente  les  plus  grands  contrastes.  Vers 
l’O.  des  forêts  de  sapins  et  des  rochers  conron- 
nent  les  crêtes  du  Jura.  Des  vignes  bordent  les 
rives  du  lac  de  Sienne.  De  beaux  Champs  et  de 
gras  pâturages  touchent  vers  le  sud  au  grand  ma- 
rais, qni  s’étend  vers  les  lacs  de  Neuchâtel  et  de 
Morat.  La  vigne,  les  bestiaux  et  les  céréales  for- 
ment la  principale  ressource  des  habitants  ; ils 
s’occupent  aussi  quelque  peu  de  commerce.  Le 
district  comprend  les  paroisses  de  Cerlier,  Anet, 
Champion,  Siselen  et  Fenils.  La  caisse  d'épargne 
commune  des  districts  de  Cerlier  et  de  Ncuve- 
ville  comptait  en  1883,  116  déposants,  pour  nne 
somme  de  1 13,868  fr.  — 6,870  bah. 

CERLIER  (Berne) , chef-lieu  de  district,  jolie 
petite  ville  avec  un  château,  dans  une  magnifique 
position  an  bord  dn  lac  de  Bienne  et  an  pied  dn 
Jolimont.  La  commune  a de  beaux  revenus  et  des 
bourgeois  fort  actifs.  Le  fond  des  pauvres  est 
évalué  4 118,000  fr.  Excepté  4 l’époque  des  foi- 
res, le  commerce  y est  peu  développé  et  même 
celui  des  vins  est  presque  exclusivement  dans 
les  mains  des  voisins  Nenchâtelois.  Près  de  Cer- 
lier se  trouve  le  couvent  de  St.  Jean  et  dans  le 
voisinage  un  beau  lit  de  houille.  A l’embouchure 
de  la  Thièle  on  remarque  dans  le  lit  de  la  rivière 
deux  grands  ouvrages  de  pilotis  recouverts  de 
fortes  pierres  (Steinberg) , que  l’on  tient  pour  un 
reste  de  construction  romaine. La  paroisse  compte 
1016  habitants  avec  les  localités  de  Tschugg  et 
de  Mtihien.  L’antique  Lamille  d'Erlach,  jadis  les 
châtelains  des  comtes  de  Neuchâtel,  et  qui  a joué 
un  grand  r6le  dans  les  annales  politiques  et  mi- 
litaires de  la  ville  de  Berne,  construisit,  dit-on, 
dans  le  11*  siècle,  le  château  qui  domine  la  ville 
et  en  prit  dès  lors  le  nom.  Cerlier  conserve  en- 
core en  partie  des  privilèges  que  le  comte  Ro- 
dolphe II  de  Nidau  lui  accorda  par  un  rescrit  de 
l’an  1274.  En  1727  les  deux  avoyers  alors  en 
charge,  Christian  Schauenberger  père  et  fils,  Int- 
tèrent  avec  énergie  et  succès  contre  les  atteintes 
que  l’on  voulait  y porter.  — Quatre  foires  an- 
nuelles. — Bureau  des  postes  féd.  — 616  hab. 
— Alt.  1336  p. 

CERNESO  (Tessin , Lugano) , petite  localité 
dans  la  commune  de  Barbengo. 

CERNETZ  , mieux  ZERNETZ , ZamsIz  en 
1181  (Grisons,  Inn),  grand  village  paroissial  réf. 
dans  1a  Basse-Eugadine,  dans  une  belle  position. 
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<nr  ane  petite  plaine  fertile  an  confluent  de  l’Inn 
et  dn  Spœl.  H e’y  tronve  de>  bains  d'eanx  miné- 
rales ; nne  église  construite  par  nn  de  Planta,  et 
qui  est  la  plus  belle  église  réformée  des  Grisons; 
deux  vieux  cblteanx  en  forme  de  tour  dont  l’une, 
Wildenberg,  est  encore  habitable  et  est  le  berceau 
des  Planta  de  Wildenberg;  l'autre,  Æthiops  ou 
Mooren , est  le  berceau  de  la  famille  rhétienne 
de  Moor,  et  sert  aujourd’imi  d'arsenal,  de  prison 
et  d’archives.  II  n’y  a pas  moins  de  6 ponts  sur 
l’Ion  et  le  Spoel.  Beaucoup  d’habitants  ont  émi- 
gré et  leurs  maisons  demeurent  vides.  La  com- 
mune est  fort  riche  en  .alpages  et  en  forêts,  ou  les 
ours  sont  encore  assez  communs.  Les  bois  four- 
nis pour  les  salines  du  Tyrol  apportaient  jadis 
nn  beau  revenu  aux  habitants  et  les  forêts  de 
Zernetx  embrassent  encore  un  territoire  do  B milles 
carrés , par  conséquent  aussi  vaste  que  celui  dn 
canton  de  Genève.  Fortune  de  la  population  : 
SB6.700  fr.  Des  chroniqueurs  font  dériver  le  nom 
, dn  village  antique  de  Gemelum  en  Campanie  ; 
d’autres  de  Cemetonm  (cependant  il  y a des  en- 
droits valaques  de  ce  même  nom  en  Transilvanie 
et  en  Valachie).  En  1623,  lors  de  l'invasion  de 
Baldiron , Cemetz  fut  presque  entièrement  la 
proie  des  flammes.  Des  sentiers  conduisent  par 
le  Val  del  Fomo  dans  les  vallées  de  Federia,  Li- 
vigno.  Entre  Laghi  ; par  Pedenos,  è Bormio  ; par 
Bulfalora  dans  le  Val  Mnstair  (Münstertbal),  et 
par  la  .Scaletta  et  Fluela  ê Davos.  Les  v.allécs  de 
Federia,  de  Livigno  et  de  Freel  ont  été  illustrées 
par  les  victoires  du  duc  de  Rohan  en  163S.  Les 
vallées  de  Barlasc  et  de  Piiischesza  descendent 
du  N.  entre  Brail  et  Cernetz,  et  en  dessous  de 
Cernetz  débouche  la  vallée  de  Sursura.  — 603 
hab.  — Alt.  4606  p. 

CERNECX- CLAUDE.  CERNEDX  AU  MAIRE, 
CERNEUX-CRETIN  et  CERNEUX-JOLT  (Berne, 
Franrbes-Montagnes) , 4 groupes  de  maisons, 
les  premiers  dans  la  commune  des  Bois,  tes  au- 
tres dans  celle  deNoirmonl. 

CERNEUX  (le)  [Berne,  Delémont],  métairie 
de  montagne  dans  la  commune  de  Bonrrignon. 

CERNEüX-GODAT  (Berne,  Franches-Monta- 
gnes],  iOmaisons  disséminées,  avec  un  moulin  et 
une  scierie,  dans  la  commune  des  Bois,  et  i '/a  I. 
de  ce  village,  sur  une  hauteur  boisée  dont  le  pied 
est  baigné  par  le  Doubs. 

CERNEUX  (sous  tJi)  [Berne,  Moutier],  8 mai- 
sons dans  la  commune  de  la  Joui. 

CERNE UX-VEUSULdbssus  et  CERNEUX- VEU- 
SUL  DESSOUS  (Berne,  Franebes-Montagnes),  deux 
hameaux,  chacun  de  104  ISmaisonsplusou  moins 
disséminées , dont  les  habitants  s’ocenpent  du 
soin  des  bestiaux,  dans  la  paroisse  desBreulcux. 

CERNEUX-PÉQUIGNOT  (Neuchâtel,  le  Locle), 
village  paroissial,  4‘  section  du  collège  électoral 
des  Ponts,  sur  la  frontière  de  France.  Une  école 
de  garçons  et  une  de  filles.  — 301  hab.  Au  1" 
janvier  1887,  il  y avait  273  habitants  , dont  167 
Neuchâtelois,  42  antres  Suisses  et  64  étrangers. 
— Alt.  3837  p. 

CERNIAT  (Fribourg,  la  Gruyère,  Cbarmey), 
paroisse  avec  des  métairies  et  des  maisons  dis- 
séminées, dans  la  vallée  do  Cbarmey.  Une  partie 
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du  village  fut  incendiée  en  décembre  1700.  Snr 
les  versants  de  la  Berra  on  trouve  nne  belle  ar- 
doise, mais  qui  est  peu  utilisée.  Le  couvent  de 
la  Val-Sainte  relevait  de  cette  paroisse.  — 498 
hab.  — Alt.  2887  p.  — V.  Cerntoz. 

CERNIAULAZ  (Vaud,  Oron),  hameau  de  la  pa- 
rois.se  de  Palézienx. 

CERNIAZ  (Vaud,  Payemc,  Granges),  petit 
village  de  la  paroisse  de  Dompierre,  i 2 Vr  )■  de 
Payerne  et  â 6 '/,  I.  de  Lausanne.  Une  école.  — 
142  hab.  — AU.  f.  2300  p. 

CERNIER  (Neuchâtel,  Val-de-Buz),  grand  vil- 
lage avec  une  église  desservie  par  le  pasteur  de 
Fontaines,  et  un  service  en  allemand  tons  les  18 
jours.  Trois  écoles.  C’est  avec  Fontaincmelon  la 
B'  section  dn  collège  électoral  de  Dombresson. 
n s'y  trouve  une  source  d’eau  minérale.  Une 
foire  annuelle.  Les  habitants  s’ocenpent  en  partis 
d’horlogerie.  — 633  hab.  An  1"  janvier  1887  on 
y en  comptait  868,  dont  496  Neuchâtelois.  309 
antres  Suisses  et  60  étrangers.  — Alt.  f.  2780  p. 

CERNIERS  (les)  (Berne,  Delémont],  groupe 
de  maisons  â 7,  1.  âl’O.  de  Rebevillier. 

CERNIERS  DE  SAULCY  (les)  [Berne,  Delé- 
mont], 3 maisons  â 7i  I-  au  S.  du  village  de  Sanl- 
cy,  où  l’on  fabrique  de  l’excellente  eau  de  cerises. 

CERNIEVILLERS  ( Berne  , Franches-Monta- 
gnes),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Montfan- 
con.  L’aspect  en  est  fort  gracieux  et  les  maisons 
très  proprement  bâties.  Il  est  situé  non  loin  du 
Doubs,  dans  la  commune  des  Enfers.  L’engrais- 
sement lies  bestiaux  est  la  principale  occupation 
des  habitants , qui  ont  pour  cela  d’excellents 
fourrages.  Les  environs  présentent  des  scènes 
fort  pittoresques.  — 68  hab. 

CERNIL  (le)  (Berne,  Courtelary],  maisons 
éparses,  avec  des  habitants  très  actifs , dans  la 
paroisse  et  à '/j  I.  de  Tramelan. — (Neuchâtel,  Val- 
de-Travers,  .au  nord-est  des  Verrières.)  — Alt.  f. 
3917  p. 

CERNIOZ  ou  CERNIAT  (Vaud,  Aigle),  section 
de  la  commune  d’Ormont-dessons,  qui  comprend 
les  hameaux  do  Pois,  de  Cerniat- dessus  et  Cer- 
niat-dessous,  sous-Cemiat,  sous-Crétax,  en  Lom- 
baz,  le  Pertuis,  le  Bemcy  et  les  Chasallets.  (Le 
nom  de  Cemioz  ou  Cerni.it  désigne  une  hante 
prairie  que  l’on  fauche  une  fois  par  an.) 

CERNV  (Vaud,  Orbe),  pâturage  snr  le  Jura 
près  de  Ballaignos,  appartenant  â l’hospice  can- 
tonal. 

CERTARA  (Tessin,  Lugano),  hameau  dans  la 
vallée  de  Colla. 

CERTENAGO  (Tessin,  Lugano),  hameau  dans 
la  commune  do  Montagnola,  sur  une  hauteur  fer- 
tile où  l’on  a une  fort  belle  vue. 

CERTOUX  (Genève,  Rive  gauche),  hameau 
tout  près  de  la  frontière  savoyarde,  formant  com- 
mune avec  Perly.  — Alt.  f.  1400  p. 

CERVIN  (mont)  ail.  Matterhom  (Valais),  mon- 
tagne située  an  fond  de  la  vallée  do  St.  Nicolas, 
immense  pyramide  an  port  majestueux,  aux  flancs 
dénués  do  neige  et  inaccessibles,  entourée  d’é- 
normes glaciers  et  d’autres  sommités  remarqua- 
bles, surtout  â l’est  où  sont  le  Breithom  ou  Petit- 
Cervin,  le  Lysicamm  et  le  Mont-Rose,  et  au  nord- 
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oncsl  où  brilienl  la  Tdte-Blanche  cl  la  Dent- 
Blancbc.  — Alt.  13883  p. 

CERVIN  (le  petit)  [Valais  , Viége] , sommilti 
peu  éloignée  cl  i l'est  de  la  précédente.  — Alt. 
18013  p.  — V.  Breühorn. 

CERVIN  (COLOU),  ail.. tfa<ter;'ocA  (Valais,  Viége), 
pas.sage  de  montagne  très  élevé,  entre  la  vallée 
de  St.  Nicolas  et  celle  de  Tournanclie  en  Pié- 
mont. A l'E.  se  trouve  le  Weissgrat  qui  s'adosse 
au  Mont-Rose,  cl  àl'O.  le  Brcilhorn  qui  s’élève 
devant  le  Mont-Cervin.  Un  glacier  de  trois  lieues 
de  longueur  s’étend  de  ce  col  vers  le  N.  jusqu'aux 
alpea  du  lac  de  Gdrner.  Un  antre  glacier  de  trois 
lieues  recouvre  le  flanc  méridional  du  passage. 
Un  sentier,  praticable  en  automne  pour  mulets  et 
chevaux,  traverse  ces  champs  de  glace  et  conduit 
en  H heures  de  Zermalt  à Brenil;  le  trajet  jus- 
qu'à Cbàtillon  est  on  tout  de  17  heures.  Le  point 
culminant  du  col  (10,416  p.)  est  dénudé  de  glace. 
Un  peu  plus  bas,  à 9577  au-dessus  de  la  mer,  de 
Saussure  a vu  en  1789  les  ruines  de  la  redoute 
de  St.  Théodnle,  bilie,  pensait-il,  il  y a deux  ou 
trois  siècles,  par  les  habitants  de  la  vallée  de 
Tournanche , pour  se  défendre  des  incursions 
des  Valaisans.  Ce  pas.sage  n'est  praticable  que 
pour  des  voyageurs  qui  ont  l'habitude  des  mon- 
tagnes et  qui  ne  sont  pas  sujets  au  vertige  ; août 
et  septembre  sont  les  mois  les  pins  favorables 
pour  cette  course,  que  l’on  ne  doit  entreprendre 
qu'avec  de  bons  guides.  Heureusement  on  a élevé 
près  du  sommet  ducol  une  maisonnette  bien  abri- 
tée , offrant  une  retraite  aux  voyageurs  fatigués 
ou  mis  en  danger  par  le  mauvais  temps.  — En 
juillet  1882,  Léopold  de  Bueb,  fort  avancé  en 
4ge,  mais  toujours  plein  d’ardeur  pour  la  science, 
voulut  tenter  le  passage,  et  il  ne  dnt  la  vie  qu’à 
un  guide  qu’on  avait  envoyé  à sa  suite  sans  qu’il 
s'en  doutât. 

CERVOLAIRE  (Valais,  Monthey),  endroit  de 
la  vallée  de  Morgin,  4 de  lieue  de  l'hôtel,  d'où 
l’on  a une  vue  splendide  sur  la  Dent  du  Midi. 

CESAIS  (Berne,  Franches-Montagnes),  groupe 
de  7 on  8 maisons,  sur  une  hauteur  boisée  où 
réussit  encore  un  peu  de  mauvais  fniit,  dans  la 
paroisse  de  St.  Braix. 

CÉ.S1LLE  (Vaud,  Nyon) , hameau  de  la  com- 
mune de  Bassins,  mais  de  la  paroisse  de  Begnins. 

CEVIO  (Tessin,  Valle  Maggia) , l'un  des  deux 
chefs-lieux  du  district.  C'est  là  que  les  baillis  fé- 
déraux avaient  jadis  leur  résidence,  espère  de 
maison  de  paysan,  avec  leurs  armoiries,  et  au- 
jourd’hui l’habitation  du  geôlier.  Il  est  situé  au 
confluent  de  la  Rovana  et  de  la  Maggia,  4 6'/]!. 
an  N.  de  Locarno,  Un  peu  au-dessous  est  une  su- 
perbe cascade  surmontée  d'un  beau  pont.  Un 
sentier  conduit  par  la  vallée  de  Campo  et  le 
Bosco  à Formaxsa  ; on  antre  par  Campo  à Pre- 
mia ; un  troisième  enfin  par  la  Canarossa  (8480p.) 
à Vergelletto  dans  la  vallée  d'Onsemone.  On 
compte  8 4 9 b.  pour  aller  4 Airolo  par  Fosio  et 
Campo  délia  Turba.  Le  chemin  de  Locamo  4 
Cevio  est  praticable  pour  des  chars  légers.  — 
Avec  Linescio  987  hab.  — Alt.  1293  p. 

CEX,  V.  Sex. 

CHAAM , V.  CàoM. 


CHABLE  (dans  le  patois  do  pays  Zabloz)  [Va- 
lais, Eniremont],  village  de  la  commune  de  Ba- 
gnes, qui  a beaucoup  souffert  des  eaux  du  Bru- 
son  en  1648.  Il  y a une  église  neuve,  une  grande 
maison  en  pierres  vendue  par  l'abbaye  de  St. 
Maurice  4 un  particulier,  une  halle  aux  blés  et 
quelques  boutiques  sons  des  arcades  autour  de 
la  place  du  marché.  Des  sentiers,  passant  tour  4 
tour  sur  des  pâturages,  et  sur  dos  glaciers,  con- 
dni.sent  de  Cbable  4 la  Valpellina  on  4 Aoste  dans 
le  Piémont.  — Alt.  2860  p. 

CHARLES  (Fribourg,  la  Broie,  Estavayer),  vil- 
lage  avec  un  vieux  château  , ([ans  la  paroisse  de 
Font.  Le  principal  produit  de  la  contrée  est  le 
vin,  mais  il  est  d’une  médiocre  qualité.  Carrière 
de  grés  dur  soit  molasse  marine.  — 389  hab. 

CHABLIËRE(La).  belle  maison  de  campagne 
4 V),  I.  N.-O.  de  Lausanne,  ancienne  propriété 
et  habitation  du  général  Guigner. 

CHABLOZ  (les)  [Vaud,  Pays  d’Enbant],  ha- 
meau de  Châlean-d'QEx  , au-dessus  de.s  Moulins, 
sur  le  chemin  de  l'Etivaz. 

CHABREY  (Vaud,  Avenebes,  Cudrefln),  village 
dont  les  habitants  s'occupent  d’agriculture  et  du 
soin  des  bestiaux,  4 13  I.  de  Lausanne  ot  4 3 1. 
d’Avcnches,  dans  la  paroisse  de  Constantine.  Le 
territoire  de  la  commune  comprend  717  arpents, 
dont  3 en  vigne.  Près  de  ce  village,  sur  une  pe- 
tite colline  nommée  -tfonlôet,  on  remarque  les 
traces  d’un  ancien  fossé,  qui  font  supposer  <pie 
cette  colline  était  jadis  une  de  ces  fortifications  que 
les  ,allemands  nomment  Erdburg. — Une  école. — 
383  hab.  — Alt.  1474  p. 

CHAILLY  (Vaud,  Vevey,  les  Planches),  village 
4 11,  de  Vevey,  de  la  commune  du  Chàtelard, 
et  de  la  paroisse  de  Montreux,  dans  les  environs 
duquel  se  trouvent  des  lits  de  marne  et  des  traces 
de  lignite.  On  y montre  la  maison  de  M*"  de  Va- 
rens.  Quelques  maisons  placées  plus  bas  portent 
le  nom  de  Plan-Chailly.  Une  école. 

— (Vaud,  Lausanne),  hameau  avec  une  école. 
4 ' I.  do  la  capitale,  mentionné  déjà  dans  le  10" 
siècle  sous  le  nom  de  Carliocum.  Le  décret  du  9 
décembre  1834  ayant  institué  deux  suffragances 
pastorales  dans  la  paroisse  de  Lausanne,  Cbailly 
adonné  son  nom  4 une  paroisse,  peuplée  de 
1890  âmes  et  embrassant  dans  sa  circonscription 
Chailly,  La  Saliaz,  Venues,  etc.,  ainsi  que  la  par- 
tie orientale  de  la  rue  de  Martheray  et  la  partie 
nord  de  la  rue  d'Etraz.  Cbailly  est  rentré  en  1846 
dans  la  paroisse  de  Lausanne.  — Alt.  1947  p. 

CHAINDON,  V.  Chandon  et  GAtndon. 

CHAINE  (la),  défilé  sur  la  roule  du  Val-de- 
Travers  4 Pontarlier,  près  des  Verrières.  Il  pou- 
vait se  fermer  avec  une  grosse  chaîne  ; de  14  son 
nom. 

CHAINETTES  (Canal  des)  (Vaud,  Yverdon] , 
canal  qui  fnt  creusé  sur  la  rive  droite  de  l’Orbe 
pour  déverser  les  eaux  do  marais  dans  le  Buron, 
en  amont  de  la  ville  d’Yverdon.  Ce  canal,  qui 
part  du  Bois  des  Vemes,  entre  Ependes  et  Es- 
sert-Pittet,  porte  dans  sa  partie  supérieure  le  nom 
de  Canal  dt  la  Donnaz,  Les  travaux  de  dessèche- 
ment dont  on  s’occupe,  le  prolongeront  en  amont 
jusqu’au  Canal  d’Entreroches  dont  il  prendra  les 
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caax,  ainsi  que  celles  de  l'embrandienient  des 
Grands-Prés  qui  longera  la  rire  gauche  do  Nozon. 
Depuis  Entrerocliesjusqu'à  son  embouchure  dans 
le  lac  par  l'ancien  lit  do  Duron,  le  nouveau  canal 
s'appellera  Canal  oriental  de  deiiéehemeni , et  sa 
pente  sur  3 '/]  lieues  do  longueur  sera  d'une 
quarantaine  de  pieds. 

CHAIVE  (Berne,  Deléinont) , montagne  au- 
dessus  de  Delémont,  sur  laquelle  on  a creusé 
dans  un  rocher  une  chapelle  gothique  que  domi- 
nentles  ruines  de  Vorbourget  qui  attire  lesregards 
de  tous  les  voyageurs  venant  du  Val  de  Laufon. 

CHALERY-DERHIÉRE  (Berne.  Erauebes-Mon- 
lagnes),  petit  groupe  de  maisons  faisant  partie 
de  la  paroisse  des  Brcnieux. 

CHALET  (le)  [Vaud,  MorgesJ,  charmante  ha- 
bitation entre  Morges  et  Tolochenai,  créée  par  la 
duchesse  d'Otrante,  veuve  de  l’ancien  ministre 
Fouché. 

ClIALET-A-GOBET  (Vaud,  Lausanne),  grande 
auberge  avec  domaine,  isolée,  sur  la  route  de 
Lausanne  à Mondon  et  à 1 '/^  I.  de  la  capitale, 
h qui  elle  fut  donnée  par  les  bernois  en  1836. 
Elle  est  sur  une  sommité  do  Jorat  et  offre  une 
vue  magnifique  sur  les  Alpes  de  Savoie,  de  la 
vallée  du  Rhône  et  du  Valais.  Dans  le  voisinage 
est  une  école  primaire.  Une  petite  forêt  de  chênes 
qui  se  trouve  près  de  là  s'appelle  encore  les 
ehênte  du  Jugement,  parce  que  jusque  dans  le  14" 
et  Ific  siècle  on  y rendait  Injustice  en  plein  air. 
On  a trouvé  dans  la  terre  une  hachette  en  bronze. 
— Alt.  f.  2884  p.  — AU.  du  point  culminant  de 
la  route  au  N.-E.  de  l'auberge,  3924  p. 

CHALETS  (tac  nés)  [Vaud,  Aigle],  petit  lac 
près  des  chalets  de  BreUye  et  du  lac  des  Ch.a- 
vannes,  entre  la  vallée  de  la  Gryonne  et  celle  des 
Ormonts.  — Alt.  8828  p. 

CHALEY  ou  CHALLAIS  (Valais , Sierre) , joli 
village  paroissial  entouré  de  jardins  et  do  do- 
maines bien  cultivés  ; c'était  jadis  une  seigneurie 
particulière  avec  un  château,  dont  il  reste  encore 
quelques  vestiges.  Recby  et  Vercorin  sont  des 
hameaux  de  cette  commune.  — 888  hab.  — Alt. 
f.  1883  p. 

CHALIÊRE  (Berne,  Mootier),  petite  vallée  la- 
térale do  celle  de  Moutier,  avec  une  chapelle  ro- 
mantiquement située.  La  rivière  qui  en  sort  et 
qui  porte  le  même  nom  se  jette  dans  la  Birse. 

CHALUAT  (en  ail.  et  d.ans  le  patois  do  pays 
Ttehayteo)  [Berne,  Moutier],  vallée  isolée  à 
l’orient  de  Court,  au  pied  du  Graitery,  vers  la 
frontière  solenroise.  Les  18  à 18  métairies  épar- 
ses qui  s'y  trouvent  sont  hahitées  pour  la  plupart 
par  des  anab.aptistes,  dont  près  de  100  famiUcs, 
expulsées  du  canton  de  Berne  de  1708  à 1711 
parce  qu’ils  refusaient  de  porter  les  armes  et  de 
prêter  serment , se  réfugièrent  dans  cet  endroit. 
Ils  sont  estimés  de  leurs  voisins  comme  dos  agri- 
culteurs très  actifs  et  intelligents.  Un  chemin  con- 
duit à travers  cette  vallée  , de  Gansbronnen  dans 
le  canton  de  Soleure,  à Court  dans  celui  de  Berne. 

CHA.M  ouCHAAM  (Zng),  village p,iroissial  dans 
une  jolie  contrée  bien  cultivée,  à la  sortie  de  la 
Lorie  du  lac  de  Zug.  La  paroisse  compte  3 égli- 
ses et  deux  cliapelles,  dont  la  principale  est  à 


Cham.  Il  y a plusieurs  papeteries,  une  forge  de 
cuivre.  Les  habitants  sont  dans  l'aisance,  occupés 
principalement  du  soin  des  bestiaux  et  de  la 
culture  des  arbres  et  des  champs.  La  grande 
église  paroissiale  nouvellement  construite  est 
belle  dans  sa  simplicité  et  renferme  un  orgue 
magnifique  et  un  fort  beau  tableau  d'autel,  ou- 
vrage de  Reinhard  de  Lucerne.  On  a de  ce  point 
une  fort  belle  vue  sur  le  lac  et  ses  charmants  en- 
virons. C'est  à Cham  que  naquit  le  théologien 
Jean-Gaspard  Uildcnbrand  , mort  à Fribourg  en 
Brisgau,  en  1773,  comme  recteur  de  l'université. 
En  creusant  près  de  Cham  le  lit  de  la  Lorze,  on 
a abaissé  en  1891  le  niveau  du  lac  de  Zug,  à la 
suite  d'une  rupture  des  digues  qui  avait  causé  de 
graves  dommages  au  couvent  de  Frauentbal,  ainsi 
qu'à  Zug,  à Artii  et  àBuonaz , etc. — Auberges  : le 
Corôeau  et  l’Ouri.  Dans  ce  dernier  hôtel  est  un 
établissement  pour  les  bains  dulac. — La  commune 
comprend  aussi  Cham-deitout  on  Linden,  où 
se  trouvent  une  grande  forge  de  fer  et  une  de  cui- 
vre. — 1321  hab. 

CHAHAU  (la)  [Zug],  beau  domaine  avec  deux 
grandes  fermes  et  de  riches  paysans,  près  de 
Frauentbal  et  de  la  Renss , dans  la  commune  do 
llünenherg,  paroisse  de  Cham. 

CHAMBERG  (Berne,  Trachseiwald),  montagne 
escarpée  et  boisée,  dont  les  pentes  inférieures 
sont  couvertes  de  prairies  et  de  pâturages,  sur  le 
Hombach-Graben,  dansla paroisse  d'Eriswyl.Les 
maisons  situées  sur  la  hauteur  entre  Eriswyl  et 
IcHornbach-Grahen  se  nomment  anfdem  Eammer 
et  relèvent  de  la  paroisse  de  Snmiswald. 

C^AMBER0^^E  (la)  [VaudJ,  nom  de  deux 
cours  d’eau  : l’un,  la  grande  Chamberonne  ou  Sor- 
gne,  vient  du  Jorat  et  se  jette  dans  la  Mexbre, 
au-dessus  de  Dorigny,  pour  entrer  presque  aussi- 
tôt après  dans  le  lac  Léman  ; l'autre , la  petite, 
venant  également  du  Jorat,  est  on  affluent  de  1a 
Venoge,  dans  laquelle  elle  se  jette  près  de  Dail- 
lens. 

CHAMBË8Y  (Genève),  beau  hameau  sur  les 
bords  du  lac  Léman  , avec  de  fort  belles  prome- 
nades, à de  I.  de  Genève,  dans  la  commune 
de  Pregny.  Parmi  les  belles  campagnes  qui  or- 
nent la  colline  voisine,  on  en  distingue  une  qui 
a appartenu  jadis  à l'impératrice  Joséphine  et  que 
sa  fille  Hortense  ha])itait  encore  en  1818.  — Alt. 
f.  en  haut  1437  p.,  en  bas  1337  p, 

CHAMBET  (maüt  de)  [Genève,  Rive  gauche], 
ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  bois  au 
nord-est  du  canton , marque  un  moment  la  fron- 
tière de  .Savoie,  et  coulant  .au  sud-ouest,  passe  à 
Corsinge  et  concourt  former  la  Scime. 

CHAMBLIOUZ  (Fribourg,  la  SarineJ,  hameau 
de  la  paroisse  de  Givisiez. 

CHAMBLON  (Vaud,  Yrerdon,  Champvent),  pe- 
tit village  de  la  paroisse  de  Montagny,  arec  une 
école  et  un  beau  château,  sur  un  rocher  de  cal- 
caire jaune  (néocomien),  à 7 1.  au  N.  de  Lausanne. 
Le  territoire  de  la  colline  comprend  636  arp. 
dont  23  en  vignes.  La  commune  nommée  mont 
de  CAumôIon  a été  étudiée  par  les  géologues,  qui 
y ont  trouvé  bon  nombre  do  fossiles,  et  un  dépôt 
de  terrain  sidérolitique,  et  qui  ont  remarqué  une 


abondance  de  aonrces  an  pied  dn  reren  aeplen- 
Irional,  tandis  qne  les  autres  parties  de  la  col- 
line en  sont  presque  entiirement  privées.  L’ar- 
cbéologie  y a aussi  fait  ses  découvertes  : des  an- 
tiquités trouvées  an  pied  dn  mont,  sons  8 & iO 
pieds  de  tourbe , ainsi  qne  des  racines  et  Ides 
troncs  d'arbres  qui  dessinent  en  cet  endroit  une 
ancienne  rive,  font  croire  qn'àl'lge  de  la  pierre, 
le  lac  de  Neuchâtel  s’étendait  jusqu'au  mont  de 
Chamblon,  soit  SSOO  pieds  plus  loin  qne  sa  rive 
actuelle.  - 172  hab.  — AU.  f.  1740  p. 

CHAHBON  (campus  bonus]  [Vand,  Aigle],  mai- 
son isolée,  reste  d'un  grand  village  détruit,  dans 
la  commune  de  Roche. 

CllAMBOTON  (ls)  [Genève,  Rive  gauche], 
petit  ruisseau  qui  de  Jnssy  va  se  jeter  à l'ouest 
dans  les  marécages  d'où  sort  la  Seime. 

CHAMBRELIEN  (Neuchâtel,  Boudry),  hameau 
disséminé  dans  la  paroisse  de  Rochefort,  appar- 
tenant à la  première  section  dn  collège  électoral 
de  Rochefort  aussi. 

CHAMOSENCE  (Valais,  Conthey],  torrent  qui 
descend  des  environs  du  grand  Muveran  dans 
le  Rhène,  en  se  joignant  à d'autres  torrents  pour 
former  la  Losence,  qui  ravage  quelquefois  les 
territoires  de  Chamoson  et  de  Leytron. 

CHAhiOSALLAZ  (Vand , Vevey) , pâturage  de 
montagne  dans  la  commune  des  Planches , avec 
une  vue  superbe.  Du  chalet  on  se  rend  en  une 
heure  sur  Naye  et  en  moins  d'une  heure  sur  la 
dent  de  Jaman. 

CHAMOSON  (Valais,  Conthey) , grand  village 
paroissial  avec  des  mines  de  fer,  au  pied  septen- 
trional d'une  hante  montagne  du  même  nom,  au 
milieu  de  magnifiques  noyers  et  dans  no  air  de- 
venu meilleur  depuis  qne  l’on  a en  soin  d'y  ame- 
ner des  eaux  plus  pures.  Les  maisons  y ont  des 
fenêtres  singulièrement  petites  et  sont  d'une  ap- 
parence fort  sale , ainsi  que  lenrs  habitants.  L’é- 
glise, construite  en  pyramide  â six  faces,  est  une 
des  plus  anciennes  du  pays  et  présente  un  aspect 
très  original.  La  Losence , dont  le  cène  de  dé- 
jection a ici  son  sommet,  y cansaitjadis  de  grands 
ravages,  mais  cela  a cessé  depuis  que  l’on  a réglé 
son  cours  en  lui  donnant  une  autre  direction. 
Les  champs  sont  en  général  bien  cultivés.  Les 
travaux  d'irrigation  ont  produit  â la  longue,  par 
le  colmattago  lent  dn  lit  de  la  Losence , de  pe- 
tites dignes  de  3 â 6 pieds  de  hauteur,  qu'on  di- 
rait être  des  levées  de  terre  faites  dans  un  but  dé- 
fensif. — Avant  1833  Chamoson  éuit  de  la  pa- 
roisse d'Ardon.  — Avec  St.  Pierre,  1140  hab.  — 
AH.  3010  p. 

CHAMOSSAIRE  (Vaud,  Aigle),  haut  massif  de 
montagne  presque  au  centre  dn  district,  dans  le 
groupe  des  alpes  d’OUon.  Du  côté  des  Ormonts, 
il  tombe  d'abord  à pic,  puis  descend  par  gra- 
dins dans  la  vallée.  Il  a deux  sources  salées  don- 
nant 130  livres  d’eau  par  quart  d’heure  et  1 % 
de  sel.  11  est  fort  riche  aussi  en  beaux  pâturages. 
Ls  vue  magnifique  dont  on  jouit,  le  lac  de  Bre- 
taye,  le  lac  Noir  et  le  lac  de  Serai  qu'on  visite  en 
passant,  les  belles  plantes  alpines  qu’on  y trouve, 
attirent  sur  le  sommet  de  Cbamossairo  presque 
tous  les  voyageurs  qui  parcourent  la  contrée.  On 


s’y  rend  soit  depuis  le  Sepey  par  la  Forclax,  soit 
depuis  la  vallée  de  la  Gryonne.  — Alt.  f.  7043p. 

CHAMPADU  (Valais,  Louècbe),  petit  hameau 
de  la  paroisse  do  Salgetacb. 

CHAMPAGNE  (Vaud,  Grandson),  village  de 
la  paroisse  de  St.  Maurice , avec  deux  écoles, 
dans  une  magnifique  situation , â 8 ‘/i  L au  N. 
de  Lausanne  et  â 1.  N.  de  Grandson.  Il  l'y 
tient  annuellement  une  foire  très  fréquentée.  Son 
territoire  comprend  967  arpents,  dont  79  en  vi- 
gnes. — Avec  St.  Maurice,  410  hab.  — Alt.  féd. 

1820  p. 

CHAMPAGNE  (pliine  de)  [4'audj.  Cette  plaine, 
située  au  midi  du  village  de  Bière , est  un  vaste 
pâturage  sec  et  aride , d'un  sol  graveleux  qui  ne 
retient  point  les  eaux  pluviales.  C'est  vers  son 
extrémité  orientale,  entre  les  bâtiments  de  la 
tuilerie  et  le  ravin  du  Toleuro , qne  se  trouvent 
des  puits  d'une  nature  particulière,  appelés  bonds 
dans  la  contrée.  Ces  puits  sont  an  nombre  d’une 
dixaine,  de  grandeur  différente,  mais  tons  de 
forme  â peu  près  circulaire.  Ils  ressemblent  â des 
creux  d’où  l'on  aurait  extrait  de  la  terre  glaise. 
L'eau  qu'ils  contiennent  est  limoneuse  et  grisâ- 
tre; les  bords  sont  couverts  d'une  boue  qui  est 
d'un  gris  bleuâtre , mélangée  de  particules  bril- 
lantes, et  qui  se  durcit  en  séchant.  On  assure  que 
dans  certains  moments,  surtout  en  automne, 
l'eau  s'élève  et  jeUe  comme  par  éruption  de  la 
boue  tout  â l'entour.  Les  plus  grands  de  ces  puits 
sont  entourés  de  haies,  afin  que  le  bétail  n’aille 
pas  s’y  précipiter.  Ils  sont  toujours  remplis  d’eau, 
mais  celte  eau  n'est  point  au  même  niveau  dans 
chacun  d’eux.  La  présence  de  ces  bonds  au  mi- 
lieu d'un  terrain  sablonnenx,  au-dessus  de  deux 
rivières,  l'Aubonne  et  le  Toleure,  dont  les  lits 
sont  si  près  et  si  profonds  , n'est  pas  encore  ex- 
pliquée; peut-être  faut-il  la  chercher  dans  un 
effet  hydraulique  analogue  â celui  des  puits  ar- 
tésiens. — Plusieurs  camps  fédéraux  ont  eu  lieu 
dans  la  plaine  de  Champagne  qui  sert  de  place 
d'exercice  â quelques  parties  de  l’armée  de  la 
Confédération. 

CHAHPAGNV,  ail.  Gempenaek,  Chempinaea  en 
932  (Fribonrg,  le  Lac,  Chiètres),  petit  village  sur 
la  route  de  Berne  â Moral,  sur  une  hauteur  près 
de  Bibcrn  ; il  fait  partie  de  la  paroisse  bernoise 
de  la  BaumeUe.  En  1830  on  a trouvé  dans  une 
gravière , près  de  là , des  squelettes  avec  des 
bracelets  en  verre  de  couleur,  des  colliers  de 
cuivre.  — 191  hab.  — Alt.  1567  p. 

CHAâlP  DE  L’AIR  (Vaud,  Lausanne),  hospice 
cantonal  des  aliénés , au-dessus  de  Lausanne, 
fondé  en  1810  et  bien  administré;  mais  le  bâti- 
ment n'ayant  pas  été  fait  pour  ceUe  destination, 
il  est  reconnu  que  la  construction  d'un  hospice 
est  on  besoin  urgent. 

CHAMP  DE  MERLE  (Fribourg,  le  Lac),  jolie 
maison  de  campagne  près  de  Morat. 

CHAMP  DE  VAU.X  ou  CIIANDEVAü.X  (V.aud, 
Echallens),  hameau  delà  commune  de  Penthéréaz. 

ClIAMP-DU-MOULIN  (le)  [Neuchâtel,  Bou- 
dry], petit  endroit  an  milieu  d'une  vallée  étroite, 
entouré  de  rochers,  dans  la  paroisse  et  dans  lo 
collège  électoral  de  Rochefort.  11  s’y  trouve  ono 


CHA  — i 

fftbrique  de  poudre.  C'est  deus  ces  gorges  de  la 
Heuse  que  passe  le  chemin  de  fer  de  Neuchâtel 
aux  Verrières  ; pour  cela  des  travaux  hardis  et 
considérables  ont  dû  y être  faits. 

^ CllAâlPEË  (lac)  [Valais],  dans  la  vallée  de 
Ferrex , commune  d’ürsières  ; il  est  ovale  et 
d’une  1.  de  tour.  Des  rochers  de  granit  l'en- 
tourent de  Ions  côtés,  et  une  jolie  petite  Ile  cou- 
verte de  sapins  lui  donne  un  très  gracieux  aspect. 

CHAMFËL  (Genève),  hameau  composé  de  jo- 
lies maisons  de  campagne,  sur  une  hauteur,  et 
avec  de  charmantes  promenades , dans  la  com- 
mune de  Hainpalais,  â '/^  I.  de  Genève.  La  col- 
line de  Champel  se  nommait  anciennement  TaUes 
de  St.  Paul,  à cause  d’une  chapelle  consacrée  à 
l’apôtre  de  ce  nom.  An  temps  des  évêques  les 
criminels  étaient  exécutés  sur  ce  coteau,  et  au 
temps  de  la  réformation  on  y construisit  un  gibet 
avec  les  pierres  des  autels  délruiu  à la  Made- 
leine, â St.  Gervais  et  à St.  Jean-les-Grolles.  En 
1815  le  générai  Frimont  avait  assis  son  camp  sur 
ces  hauteurs. 

CHAUPERY  (Valais,  Moothey),  village  dans  le 
haut  du  Val  d'iliers.  Près  de  lâ  on  voit  la  grotte 
de  la  Combe  ou  la  Baume  de  Bétre,  remarquable 
par  de  nombreuses  stalactites.  La  situation  de 
Champéry  est  fort  gracieuse.  An  S.  se  dressent 
les  importâtes  masses  de  rochers  du  Tsallen  ou 
Dent  du  Midi  et  du  mont  Vernax , et  entre  deux 
s’ouvre  une  gorge  boisée  et  pittoresque  d’où  la 
Vièie  s’élance  en  flots  d’écume.  Champéry  est 
depuis  quelques  années  visité  par  les  étrangers , 
qui  y séjournent  pendant  la  belle  saison,  et  s'in- 
téressent aux  touristes  maintenant  peu  rares  qui 
font  l’ascension  de  la  Dent  du  Midi. — Une  foire 
annuelle.  — 619  hab.  — Alt.  3180  p. 

CHAMPÉRY  (col  ds)  [Valais,  Monthey],  pas- 
sage de  montagne  qui  va  du  fond  de  la  vallée  de 
Champéry  dans  celle  de  St.  Jean  en  Chablais. 
Sur  son  versant  N. -O.  se  trouvent  les  riches  al- 
pages de  Chavannelte  et  le  gracieux  Lac  vert.  — 
AU.  6»70  p. 

CHAMPFLEURY  (Valais,  Sion),  chalets  et  al- 
page sur  le  Sanetach;  on  y jouit  d’une  vue  ma- 
gnifique sur  la  vallée  d’Hérémence  et  la  chaîne  du 
Mont-Blanc  depuis  le  Cervin. 

CHAMPION  (ail.  Gampelen^  [Berne,  Cerlier], 
Tillage  paroissial  sur  le  marais  de  ce  nom , vers 
le  lac  de  Neuchâtel  et  au  pied  S.  du  Jolimont, 
avec  des  vignobles  estimés.  La  route  de  Berne  à 
Neuchâtel  y passe.  L’église  est  très-ancienne  et 
la  maison  d’école,  de  mémo  qu’â  Gais  qui  relève 
de  sa  paroisse , sert  aussi  d'bôpital.  Champion 
doit,  dit-on,  tirer  son  nom  d’un  petit  camp  que 
J.  César  y aurait  construit.  On  a trouvé , il  est 
vrai,  en  1779,  des  bas-reliefs  et  des  monnaies 
d'origine  romaine,  en  faisant  dans  les  environs 
des  travaux  pour  l’écoulement  des  eaux  du  ma- 
rais. — 883  hab.  — Alt.  f.  1453  p. 

CHAMPLAN  ou  CHAMPS-PLANS,  ail.  Gompe- 
Un  (Valais,  Sion),  petit  village  au  pied  de  la  col- 
line de  Platière,  â ‘/i  L au-dessus  de  Sion.  Près 
de  lâ  se  trouve,  au  milieu  de  belles  prairies,  un 
château  du  baron  de  Stocltalper. — Alt.  8880  p. 
CHAMP-LEVÉ  ou  CHAMP-OLIVIER  (Fribourg, 
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le  Lac),  bains  à 30  minutes  de  Morat , dans  une 
contée  variée  et  riche  en  grands  souvenirs.  L’é- 
tablissement est  bien  organisé  ; les  prix  en  sont 
modérés  et  le  séjour  fort  agréable.  Les  eaux  sont 
d une  nature  alcaline , leur  température  est  de 
9 Vs  • R.  et  elles  contiennent  sur  16  onces  une 
proportion  de  1 ’/g  grains  de  carbonate  de  chaux 
et  Vs  grain  de  sulfate  de  chaux.  Elles  sont  très- 
efficaces,  dit-on,  contre  les  atonies,  les  rhuma- 
tismes, les  paralysies,  etc.  C’est  aussi  un  lieu  de 
divertissenieDi  pour  la  jeunesse-  des  covironA. 

CHAMPMARTIN  (Vand,  Avenefaes,  Cudrefin), 
petit  village  de  la  paroisse  de  Montét , avec  une 
école,  â 12  1.  de  Lausanne  et  à 2 ’/,  1.  auN.-E. 

d Avcûches.  Le  territoire  coropreod  410  arpeoU, 
dont  8 en  vignes,  60  en  prairies  et  135  en  forêts. 

— 57  hab.  — AU.  f.  1563  p. 

LHAMPOTHEY (Fribourg,  la  Gruyère),  hameau 

de  la  paroisse  d’Echarlcns  ; près  de  lâ  sont  des 
carrières  de  grès  et  des  marais  riches  en  plantes 
remarquables. 

ClIAMPOZ  perne,  Moutier),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Bévillard.  Une  source  minérale  de 
peu  d’importance,  du  reste , qui  se  trouve  dans 
1^0^'***'***  ’ * *^*^'*^  analysée  et  décrite  en 
1700  par  le  médecin  bâlois  Zwinger.  — 190 hab. 

— Alt.  f.  2863  p. 

ClIAMPOZ  (lï  uni)  [Berne,  Moutier) , ferme 
isolée  près  et  anS.-O.  de  Moutier.  où  no  ana- 
i>aptiste  urozDantbe  noninié  Mosor  joua  iid  ccr* 
tain  rôle,  il  y a quelque  vingt  ans. 

CHAMPRION  (bahiii  de)  [Valais],  arête  rocail- 
leuse vers  le  haut  de  la  vallée  de  Bagnes,  à U 
tôle  d un  vallon  guonné  qu’embellit  on  tout  petit 
lac  aux  eaux  limpides,  des  bords  duquel  on  voit 
les  glaciers  de  Champrion,  de  Breunex  ou  Bréna 
et  du  mont  Durand.  Un  peu  plus  haut  est  un  al- 
page où  se  fait  un  fromage  exceUent , dans  un 
chalet  des  plus  vastes , mais  aussi  .des  plus  pri- 
mitifs. 

CHAMPSALE  (Valais,  Sierre)  ' petite  localité 
dans  la  paroisse  de  Granges. 

CHAMPSEC  (Valais,  Entremont),  village  de  la 
commune  de  Bagnes,  détruit  presque  entièrement 
avec  Liapey  et  Louriier.  par  une  inondation  de 
la  Dranse  le  16  juin  1818,  catastrophe  dont  il  ne 

s’est  pas  encore  complètement  relevé.  Alt. 

2990  p. 

CHAMPTAÜROZ  (Vaud,  Payeme,  Granges), 
viUage  de  la  paroisse  de  Combrémont-le-Grand, 
à 7 I.  de  Lausanne  et  3 1.  de  Payeme , avec  un 

territoire  de  698  arpents.  — Une  école. 216 

hab.  — - AH.  f.  2893  p. 

CHAMPVENT  (cercle  de)  [Vand  , Yverdon], 
composé  des  11  communes  suivantes  ; Champ- 
vent  , Chambloo  , Essert-sous-Champvent , Ma- 
thod,  Montagny,  VugeUcs-U-Mothe  . Orges,  Sus- 
cévai,  Trcycovagnes,  Valleyres-sous-Montagny 
et  Villars-sous-Champvent.  Sa  population  éuit 
eu  1840  de  3463  âmes. 

CHAMPVENT , Canvent  dans  un  document  de 
l’an  1011  (Vaud,  Yverdon),  village  paroissial  et 
chef-lieu  de  cercle,  â 7 1.  N.-O.  de  Lausanne,  â 
1 */j  I.  d'Yverdon.  Les  hahitants  s’occupent  â la 
culture  des  champs  et  de  la  vigne.  Le  château, 
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don!  00  se  platt  à atlribner  la  construrtion  ii  la 
reine  Berthe , ^tait  la  résidence  des  seignenrs  de 
Cbamprent,  qni  ont  donné  deux  évéques  à la  rille 
de  Lausanne,  Gaillanme  en  1274  et  Olhon  en 

I. 'IIO.  Il  passa  ensuite  à la  puissante  famille  des 
Vergy  et  appartient  maintenant  à une  famille  Bo- 
xât. Deux  écoles.  Une  foire  annuelle. — 421  bab. 
— Alt.  f.  1760  p. 

CilANCT  (Genève,  Rive  gauche],  village  pa- 
roissial, 4 3 1.de  la  capitale,  au  nord  et  tout  près 
de  l’endroit  où  la  Laire  se  jette  dans  le  Rhône. 
Il  fut  donné  4 Genève  par  Henri  IV,  roi  deKrancot 
mais  cette  donation  n'ayant  pas  été  enregistrée 
au  protocole  du  Parlement,  la  cession  n’eut  réel- 
lement lieu  qu’en  1749.  Un  bac  y traverse  le 
Rhône.  L’ancien  pool  fut  emporté  en  1670  par 
la  violence  do  fleuve.  On  y a trouvé,  il  n’y  a pas 
longtemps , doux  vieux  tombeaux  renfermant  les 
squelettes  d'un  homme  et  d’une  femme  avec  une 
lampe,  des  épingles,  des  anneaux,  des  coupes  et 
des  poignards;  l’un  et  l’antre  .avaient  une  obole 
dans  la  bouche.  La  commune  comprend  le.s  lo- 
calités de  la  Tuilerie,  Passeiry,  Cannelet,  Re- 
venaz  et  sur  Paoy.  Le  dernier  curé  et  premier 
pasteur  de  Chancy  se  nommait  Béthet  ; on  y a vu 
plusieurs  noLabilités  de  la  chaire  : A.  Léger , 

J.  Denlan,  J. -B.  Perdriau,  J.  Romilly,  Jean  $e- 
nebier  et  J.  Le  Comte.  Pour  les  désordres  causés 
en  1769  par  le  seigneur  savoisien  Coponex,  v. 
AvuUj/.  — Trois  foires  par  an.  — 346  hab.  dont 
87  calhol.  — AU.  f.  1210  p. 

CHANDEVAUX , v.  Champ  de  Vaux. 

CHANDOLIN  [Valais,  Sierre),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Luc.  1.39  hab. — Il  y a aussi  un  ha- 
meau du  ce  nom  dans  la  commune  de  Savièse, 
district  de  Sion  , et  dans  une  très  fertile  exposi- 
tion. Les  mines  d’anthracite  qui  se  trouvent  dans 
le  voisinage  sont  d'un  grand  intérêt  pour  le  mi- 
néralogne.  — Alt.  2636  p. 

CllANDON  (tE)  [Vaud,  Avenches],  ruisseau 
qui  prend  sa  source  au-dessus  de  Léchelles  (Fri- 
bourg), et  se  jette  dans  le  lac  de  Moral  près  de 
Faoug  (Vaud). 

— LE- CREUX  [Fribourg,  la  Broie,  Dom- 
pierre),  village  avec  une  petite  église  dans  la  pa- 
roisse de  Léchelles , an  fond  d'une  gorge  étroite 
et  profonde  sur  la  route  de  Fribourg  à Domdidier 
et  Portalb.an.  — 186  hab. 

CHAMDOSSEL  (Fribourg,  le  Lac,  Conruillcns), 
village  et  commune  dans  la  paroisse  de  Villare- 
pos.  La  maison  Praroman  de  Fribourg  y avait 
dans  le  temps  des  droits  seigneuriaux. — 129  bab. 

CHANÉAZ  (Vaud,  Tverdon,  Molondin),  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Donneloic  avec  une  école, 
4 2 Vi  L S.-E.  d’Yverdon  et  4 6 I.  au  N.  de  Lau- 
sanne. — 149  bab.  — Alt.  f.  2833  p. 

CHANET  (le)  [NeuchütelJ , belle  maison  de 
campagne  dans  une  position  romantique,  près  de 
la  gorge  où  se  précipite  le  Seyon,  4 I.  0.  de 
Neuchâtel.  On  a de  l’escalier  do  jardin  une  des 
plus  belles  vues  que  l’on  puisse  s’imaginer,  em- 
brassant les  deux  tiers  des  Alpes  suisses  et  sa- 
voisiennes. 

CHANGIN  (Vaud,  Nyon,  Gingins),  maisons 
isolées  près  de  Duillier,  sur  l’Asse.  Une  cam- 


pagne du  comte  de  St.  Georges  porte  aussi  ce 
nom.  — Alt.  f.  1462  p. 

CHANNÉTAZ  (la)  [Vaud,  Pays  d’EnbautJ, 
montagne  cl  pâturage  , partie  dans  la  commune 
de  Rossinière  , partie  dans  celle  de  Chàlean- 
d’CEx. 

CUANNEY  (Fribourg  , la  Gl&ne  , Villa-Saint- 
Pierre),  hameau  dans  la  commune  de  Villarsivi- 
riaux. 

CHANNIVAZ  (Vaud,  Horges),  hameau  près  de 
l’embouchure  de  l’Aubonno,  de  la  commune  de 
Bnchillon. 

CHANOZ  (le)  [Fribourg,  la  Gruyère  et  laVe- 
veyse),  deux  hameaux  dans  les  paroisses  de  Vua- 
dens  et  de  Cbitcl-St-Denis.  V.  Chêne. 

CHANTON-dessus  et  CHANTON-dessous  (Va- 
lais, Martigny),  hameaux  dans  la  paroisse  de  Mar- 
ti gny-le-Bourg. 

CHAPELLE  (Fribourg,  la  GI4ne,  Rue),  village 
avec  une  église  etune  chapellenie.  — 173  hab. 

— (Fribourg,  la  Broie,  Surpierre) , petit  vil- 
lage avec  une  chapelle,  voisin  de  la  commune 
vaudoise  de  Sasscï.  — 120  hab. 

CHAPELLE  (la),  v.  Vere  l'Eflùe. 

CHAPELLES  (Vaud,  Moudon,  St.  Cierges),  vil- 
lage avec  une  vieille  église , 4 4 1.  de  Lausanne 
et  4 1 1.  de  Moudon.  Annexe  de  St.  Cierges.  Agri- 
culture. — 368  hab.  — Alt.  f.  2547  p. 

CHAPOTANNAZ  (la)  [Vaud,  Lavaux],  partie 
du  vignoble  de  Cully,  dont  les  produits  sont  fort 
estimés. 

CHARANNE  ou  CHAPOTAN.N’AZ , ail.  ScAer- 
nelz  ou  SehemhoUi  (Berne,  Nidau),  petit  village 
sur  le  lac  de  Bienne,  au  pied  de  coteaux  vini- 
coles,  paroisse  de  Gléresse.  La  plupart  des  habi- 
tants se  livrent  4 la  culture  de  la  vigne.  Tout 
près  de  14  se  trouve  la  Brunnmühle  sur  le  ruis- 
seau de  ce  nom:  la  situation  en  est  des  plus  pit- 
toresques par  les  ombrages  et  les  groupes  d’ar- 
bres magniflques  dont  elle  est  entourée. 

CHARAT  ou  CHARAZ  (Valais,  Martigny),  com- 
mune avec  une  église,  sur  l'ancienne  route  de 
Sion  4 Martigny,  dans  la  paroisse  de  Martigny. 
Elle  est  composée  de  deux  villages,  le  Haut  et 
le  Bae,  et  fit  partie  de  la  commune  de  Martigny 
jusqu'en  1839.  Près  de  14  eut  lieu  en  1798  le 
premier  engagement  entre  les  Haut-Valaisans  et 
les  Français.  Air  salubre.  Les  habitants,  qui  s'oc- 
cupent avec  succès  d’agriculture  cl  du  soin  des 
bestiaux,  sont  au  nombre  de  341. 

CHARAVET  on  CHERAVET  (au)  [Fribourg, 
la  Vevcysr],  hameau  de  quelques  maisons  dans 
la  paroisse  de  Chàtel-St.-Denis. 

CHARBONNIERES  (les)  [Vaud , la  Vallée  du 
lac  de  Jonx],  hameau  sur  une  colline  qui  domine 
le  lac  Brenet,  4 2 ’/«  L N.-E.  du  Chenit  et  4 ‘/^ 
I.  du  Pont,  dans  la  paroisse  du  Lien,  avec  deux 
écoles. 

CHARDONNAY  (Vaud,  Moudon)  , hameau  de 
la  commune  de  Montanbion,  4 3 ‘/s  I-  L>au- 
sanne  et  4 2 I.  S.-O.  de  Moudon. 

CHARDONNAY  on  CHARDONNEY  (Vaud  . 
Morges,  Vill.ars-aons-Ycns),  beau  château  et  petit 
village  près  de  Bussy,  dans  la  paroisse  d’Apples, 
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Le  cbâtoan  appartient  à la  famille  de  St.  Georges. 
l!nc  (Vole  avec  ilusjy. — 40  liab. — Alt.  f.  1947  p. 

CHARIIÜA’NK  (LK  .(loüT  o«)  [Vaud,  VeveyJ, 
muntafine  couverte  de  boia,  do  prairies,  de  pA- 
lar.igos  et  de  vignobles,  sur  l.iqurlle  sont  étagées 
une  grande  quantité  d’habitations  de  p.aysans.  Il 
rsl  sur  la  frontière  du  canton  de  Fribourg  et  s’é- 
lève à 1870  p.  au-dessus  du  lac  Léman,  h ,3020 
au-dessus  de  la  mer. 

CIIAHDONNE  (Vaud,  Verey,  Corsier),  village 
avec  trois  écoles,  au  milieu  des  vignes,  à 3 '/,  I. 
de  Laos.inne  et  à*/j  I.  de  Vevey;  annexe  de  Cor- 
sier. Le  territoire  de  la  commune  comprend  2369 
arpents,  dont  304  en  vignobles,  716  en  prés  et 
504  en  champs.  L’babilc  fabricant  de  ciirono- 
métres  postas  Kmtrtf , mort  à Londres  en  1794, 
était  de  Chardonne.  On  a découvert  en  1826,  au 
.Oignal,  des  antiquités  druidiques  do  l’Age  du 
brome.  Le  chAteau  appartient  A la  famille  de  Mu- 
rait. — Alt.  1795  p. 

CHARLES  (rovTAiNE  de  st).  Cette  source  d’eau 
minérale  se  trouve  dans  le  val  R.agnera  , près 
d'Airolo,  district  tessiuois  de  la  Levantine.  Elle 
dépose  un  sédiment  ronge  brique  qui  n’est  antre 
chose  que  du  gypse.  Elle  n’a  pas  encore  été  ana- 
lysée. 

CHARLES  (vau.8KDE  st),  ail.  KarU,  Scarl  on 
Sehiarlthal  ; ital.  Val  Scarla,  vallée  grisonne 
dans  la  liasse- Engadino  s’ouvrant  sur  la  rive 
droite  de  l'Inn  en  face  de  Schuols  ; elle  a 4 lieues 
du  long , forme  les  deux  bras  connus  sous  les 
noms  de  Val-Minger  et  de  Vaf-CùvsnaiH , cl  tou- 
che au  Val  Tsebierf  qui  fait  partie  du  Münster- 
thal.  Les  pAturages  et  les  chalets  qu’on  y trouve 
appartiennent  presque  tous  aux  habitants  de 
Schuols  ■ Elle  est  remarquable  par  scs  mines  d’ar- 
gent et  de  fer  dont  l’exploitation  présente  de 
grandes  diflicultés. 

CIIABMEV  (vallée  de)  [Fribourg,  la  Gruyère], 
V, allée  des  Alpes  fribourgeoiset,  où  sont  les  quatre 
communes  de  ChAtel-Crésux , ChAtel-sur-Mont- 
salvens,  Cerniat  et  Charmey , ce  qui  fait  un  ter- 
ritoire d’environ  8 lieues,  tout  en  pAturages  de- 
puis la  base  des  Morteys  jusqu’aux  confins  de 
la  paroisse  de  IM.mfayon.  La  Jogne,  dont  le  cours 
marque  la  vallée  principale  , reçoit  des  affluents 
venant  des  vallons  latéraux  ; sur  la  gauche,  le 
Motélon  et  le  Rio-dn-Mont;  sur  la  droite  le  Ja- 
vroz  dans  le  vallon  où  sont  Crésuz,  Cerniat  et  la 
Valsaintc.  Du  village  de  Charmey,  on  peut  faire 
des  courses  intéressantes  sur  les  montagnes  de 
la  Berra  et  des  Morteys,  A la  gorge  du  Motélon, 
A Bellegarde  et  A Afflentschen , A Rougemont  ou 
CbAteau-d’OEx , par  la  vallée  du  Rio-du-Mont  et 
par  Moquausaz.  — Chacun  sait  ce  que  sont  les 
fromages  de  Gruyère,  proclamés  les  premiers  do 
monde  au  concours  universel  de  1886  : dans  la 
vallée  de  Charmey  on  n'en  fait  pas  d'antres. 

CHARMEY,  en  allem.  Galmù  (Fribourg,  la 
Gruyère),  grand  et  beau  village,  A 8 I de  Fri- 
bourg. C’est  le  chef-lieu  de  la  vallée  de  ce  nom, 
et  il  s’appelle  proprement  Fidièrn.  La  position 
en  est  déJA  charmante  par  elle-même;  mais  l’ai- 
sance des  habitants  et  la  propreié  des  maisons  en 
rendent  le  séjour  encore  plus  enchanteur.  L’é- 


glise, simple  et  de  bon  goût,  a été  construite  aux 
frais  d’un  curé  dé  l’endroit,  Jaeçuet  Bourçuenoud, 
en  1736;  elle  est  sur  une  colline  et  renferme  de 
he,aax  tableaux.  La  maison  d’école  a la  même 
origine  et  une  inscription  le  rappelle  sur  le  tom- 
beau du  digne  curé,  que  l’on  a placé  dans  l’é- 
glise. La  commune  de  Charmey  comprend  trente 
hameaux , dont  plusieurs  sont  des  villages  par 
le  nombre  de  leurs  maisons;  les  principaux  sont 
ceux  de  RIanpraz,  la  Gintre,  Coppez,  les  Deson- 
nels,  le  Crevey,  les  Arses,  le  Fontany,  Liddcrey, 
les  Ciernes,  les  Mongerous,  le  Plaz  et  le  hameau 
le  plus  élevé  celui  du  l*ré  de  l'Essert.  Auprès  de 
ce  dernier  se  trouve  un  magnifique  alpage  avec 
UU  grand  chalet  et  une  chapelle.  Sur  un  rocher 
qui  commande  la  vallée  nommé  La  Molle,  les 
seigneurs  de  Charmey  avaient  bAti  leur  chAteau, 
dont  les  derniers  restes  ont  disparu,  dit-on,  en 
1824.  Un  peu  plus  bas  éuit  le  manoir  des  sei- 
gneurs de  Pré.  Un  des  seigneurs  de  Charmey, 
üérhard,  fonda  le  monastère  de  la  Valsainte.  Dans 
le  voi.sinago  se  trouve  maintenant  un  lieu  de  tir. 

La  paroisse  renferme  dans  un  circuit  de  2 lieues, 
outre  l’église  principale , 10  chapelles  dont  plu- 
sieurs dans  une  position  très  romantique.  Il  y a 
dans  la  v.illée  plusieurs  sources  sulfureuses,près 
de  Bellegarde,  au  Petit-Mont,  dans  les  Ciernes, 
et  A la  Fin  de  Dom  Ilugon.  — Auberges  : le  Sa- 
pin et  l’Étoile.  — 852  liab. 

CHARHEV,  ail.  Galtniz  (Fribourg,  le  Lac, 
Chièlres),  village  dans  la  paroisse  de  Horat,  sur 
le  grand  marais  et  près  de  la  route  de  Morat  A 
Aarbcrg. — 422  hab.  prot. 

CHARMILLE  [Vaud,  Pays  d’Enbant),  alpage 
dans  la  vallée  de  l'Ëtivaz. 

CHARMILLE  [Genève,  Rive  droite),  ruisseau 
qui  prend  sa  source  A l’ouest  de  Dardagny,  et 
coule  au  midi,  parallèlement  A la  London,  pour 
se  jeter  dans  le  Rliène,  sur  les  frontières  du  can- 
ton et  de  la  France, 

CHARMIIXES  (les)  [Vaud , Aigle] , montagne 
des  Ormonts,  que  la  Soeiété  vaudoise  pour  l’amé- 
lioration des  races  bovine,  ovine  et  porcine  a louée 
en  1869  pour  y estiver  les  produits  Durham  et 
les  croisés  Durham  ou  SchtryTi. 

CHARMOILLE,  ail.  A'alinw  [Berne,  Porren- 
truy],  village  paroissial  bien  bàti , dans  une  val- 
lée étroite  couverte  de  forêts  et  de  prairies,  A 2 
’/t  1.  de  Porrentmy.  Le  soin  des  bestiaux,  l’agri- 
culture, le  commerce  des  bois  eEdo  charbon  pour 
les  mines  de  for  du  voisinage,  sont  les  principa- 
les ressources  des  habitants,  qui  sont  an  nombre 
de  699.  — Alt,  f.  1760  p. 

CHARNEX,  V.  Chemex.  ^ 

CHARNE.MAY  (Vaud,  Aigle) , [petit  vallon  des  * 
Alpes  et  village  de  chalets , dans  la  vallée  de 
Gryon.  Ce  vallon  est  très  riebe  en  bois  et  en  pA- 
tnrages  et  appartient  A Bex  , qui  est  A 3 I.  de  lA. 

Un  ruisseau  forme  une  jolie  cascade  dans  les  en- 
virons. — Alt.  3470  p. 

CHARPIGNY  (Vaud,  Aigle),  colline  avec  une 
jolie  ferme,  près  de  St.  Triphon,  d’où  l’on  a une 
belle  vue  sur  la  vallée  du  Rhûne , depuis  St. 
Maurice  jusqu’au  Léman.  — En  1837  on  y a dé- 
couvert de  nombreuses  tombes  avec  une  multi- 
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ladc  d’ornements  cl  d'inslraments  de  l'Jge  du 
bronze  , m»is  de  la  seconde  période  de  cet  âge, 
car  les  corps  avaient  eid  étendus  dans  leur  der- 
nière demeure.  Ou  y a trouvé  encore  sous  un 
bloc  erratique,  sans  inhumation  , des  hachettes, 
des  anneaux  et  une  pointe  de  lance  en  bronze. 

CIl.^RKOT  (Genève,  Rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  de  Bardonnex,  sur  le  chemin  qui 
tend  à Landecy.  — AU.  f.  1560  p. 

CllASSAG^E  on  CHASSAIGNK  (Vaud,  Orbe), 
forêt  de  chênes  et  de  hêtres  qui  s'étend  du  sud 
au  nord  entre  le  ravin  de  l'Orbe  et  le  village  de 
Sergey,  de  l’est  i l'ouest  entre  Monlcbcrand  et  la 
Russille.  Anciennement  propriété  royale,  le  bois 
de  Chassagne  devint  propriété  d'Orhe,  et,  vers 
le  milieu  du  13'  siècle,  Pierre  de  Savoie,  devenu 
propriétaire  des  Clées.  obligea  le  seigneur  d'Orbe 
î lui  en  remettre  une  partie  ; mais  elle  fut  sou- 
vent l'objet  de  contestations  plus  ou  moins  vives. 
Ainsi  en  1296,  Lonit,  sire  de  Vand  et  seigneur 
des  Clées,  se  disputait  sur  les  limites  de  sa  por- 
tion avec  Gauthier  de  .Montlaucon  seigneur 
d'Orbe  ; une  transaction  amiable  fut  stipulée  à 
Yverdon,  le  24  mars  1297. — On  y tr./uvc  quel- 
ques plantes  rares,  entre  autres  l'ospéruts  des 
lemtisrtrrs.  Là  sont  aussi  sur  la  rive  gauche  de 
l'Orbe  la  grotte  de  Montcherand  et  une  vaste  lu- 
fière. 

CIIARRIÈRE  (au  badt  oe  la)  DE  RENAN  (Ber- 
ne, Courtelary],  hameau  delà  paroisse  de  Renan. 

CIIASSËRAL  (le),  en  ail.  Gestter  (Berne),  som- 
mité du  Jura  entre  le  lac  de  Bienne  et  le  Val  St. 
Imier,  qui  donne  son  nom  à l'une  des  chaînes  du 
Jura.  La  vue  que  l'on  a du  sommet  est  magniliqne 
et  s'étend  sur  toute  la  Suisse  occidentale,  la  Ko- 
rêl-Noire  et  les  Vosges.  On  peut  y monter  en  char 
à banc,  soit  de  Neuchâtel,  soit  de  Bienne.  Près 
du  sommet  sont  des  chalets  fort  bien  organisés 
et  où  l'on  peut  séjourner  pour  faire  des  cures; 
il  y a on  outre  une  auberge.  Il  s'y  forme  dans 
quelques  endroits,  disposées  en  entonnoirs,  des 
glacières  naturelles  par  l'accumnlation  des  neiges 
d’hiver.  Les  fromages  que  l’on  fabrique  sur  le 
Chasserai  sous  le  nom  de  fromage$  de  damet,  sont 
fort  renommés.  — AU.  f.  6.363  p. 

CIIASSERÜN  (le)  [VaudJ,  ordinairement  Kl'- 
CHERON,  sommité  du  Jura,  entre  la  valhie  de 
Ste.  Croix  et  le  Val-dc-Travers  neuchàtclois.  La 
gorge  de  Deneyriaz  le  sépare  du  Savanier  et  la 
vallée  de  Ste.  Croix  du  Suchet.  La  vue  y est  su- 
perbe, On  a souvent  trouvé  des  monnaies  rn- 
maincs  dans  ses  environs.  — Alt.  f.  5369  p. 

CIIASSOTTA  ou  TZAS.SOTTA  (Kribourg,  la 
» Sarine),  trois  campagnes  arec  fermes,  plusieurs 
^ dépendances  cl  une  chapelle  appelée  le  Â'iemmer- 
(>»;.  dans  les  paroisses  de  Givisicz  et  de  Villars. 
Une  des  maisons  de  camp.xgne  a,  du  cêté  du  j.vr- 
din,  un  péristyle  avec  une  table  de  marbre  noir 
incrustée  dans  la  muraille  et  une  inscription  en 
Icllri'S  d’or,  qui  rappelle  les  vertus  domestiques 
du  couple  qui  l'a  fait  bâtir. 

CHASTONEY  (Vaud,  Aigle),  vieux  château. 

CIIATAGNE  (Nencbâtel,  Val-de-Tra vers),  ha- 
meau dans  la  vaUée  de  la  Chaux-du-Carhol,  et 
faisant  partie  du  collège  électoral  de  la  Brévine, 


CIIATAGNERIAZ  (Vaud.Nyon,  Coppel),  ha- 
me.iü  au-dessus  de  Kounex , i 2 1.  de  Nyon.  — 
Ail.  f.  1693  p.  — Un  groupe  de  maisons  près  de 
1 1 Rippe,  dans  le  même  district,  sur  l.i  ligne  fron- 
tière. porto  .aussi  ce  nom. 

ClIATAGNY  (Vaud,  Lavanx),  hameau  dans  la 
commune  deViltelle. 

CHATAIGNIER  (Valais.  Marligny).  hameau  au 
milieu  d'une  contrée  riante  et  fertile,  dans  la  com- 
mune de  Fully.  Il  s'y  trouve  de  nombreux  crétins 
et  goitreux;  mais  on  .attend  de  bons  elTels  de  quel- 
ques récents  travaux  d'assainissement. 

CIIATARM.A  (Vahais).  alpages  sur  l'Arolla,  dans 
la  vallée  d'Hérémence. 

CHATEAU-BLANC  (Genève,  Rive  gauche), 
‘ belle  maison  de  campagne  avec  des  points  de 
vue  magnifiques , dans  la  paroisse  de  Cbêne- 
Thonex,  sur  une  colline  à droite  do  l'Arve.  Il 
parait  avoir  succédé  au  château  des  Terreaux 
comme  manoir  des  seigneurs  de  Villette,  et  en- 
suite des  nobles  de  Rossillon. 

CHATEAU  - DE  - L’IMRlCRATRICE  (Genève, 
Rive  droite),  belle  campagne  dans  la  commune 
de  Pregny  , que  Joséphine  fit  acheter  après  son 
divorce.  — Alt.  f.  1,369  p. 

CHATEAU-DE.S  BOIS  (Genève.  Rive  droite), 
vaste  campagne  dans  la  commune  de  Satigny, 
qui  fut  inféodiV  à la  famille  de  Jean  Tnrrettini  en 
1631.  — All.r.  1434  p. 

CHATEAU  D'OEX,  anciennement  CJuileou 
d'Oyt»  , ail.  (lEteh,  latin  Coilrodunum  ou  Cos- 
tnrni  l'n  Ogo  (Vaud,  Pays  d'Enh.ant),  bourg  qui, 
avec  tous  ses  hameaux  , forme  la  commune  et 
le  cercle  de  ce  nom  : il  est  â 11  I.  E.  de  Lau- 
sanne et  à 7 I.  de  Vevey.  Il  s'y  tient  six  foires 
p.xr  an , dont  une  à la  Lécherette,  et  un  marché 
par  semaine.  La  commune  a 18  lieues  de  tour  et 
scs  habitants  sont  répandus  dans  sept  sections 
que  l'on  nomme  Établéet  : 1*  sous  le  Sex,  avec 
les  Combes,  Gerignoz  et  le  Sex  ; 2"  le  Mont,  avec 
les  Bossons,  les  Granges  et  beaucoup  de  maisons 
isolées;  ,3°  lu  village,  avec  le  Bourg,  le  Clôt,  les 
Bettens,  Ica  Quartiers  et  le  Perret;  4“  la  Frasse, 
avec  le  Grand-Pré  cl  le  Pctil-Pré.  le  Chêne  et 
Rouge-Pierre;  5“  Enire-deux-Eaux , avec  les 
Granges-d'OEx,  le.s  Crêls,  le  Grosel,  les  âloolins, 
la  Haute-Braye  et  la  Basse-Braye;  6"  Monlillicr, 
avec  les  Ciernes,  Lalemont,  Tabonsset,  Colon- 
dajeurs,  les  Teisejeurs,  le.<  .Mossettes  et  la  Lé- 
cherctlc;  7“  L'Elivaz,  avec  une  quantité  d'ha- 
bitations éparses  , qui  forment  une  paroisse  â 
part.  La  paroisse  de  Château  d'OEx  comprend 
toute  la  commune,  moins  l'Elivaz  et  une  partie 
du  hameau  des  .Moulin.s,  qui  appartient  à celle 
de  Rossinières.  Il  y aune  église  libre.  Le  ter- 
ritoire comprend  6 arpents  en  jardins,  972  en 
fourrages  d'hiver  pour  les  moulons,  2042  en  pâ- 
turages, et  1337  en  fourrages  d'hiver  pour  les 
vaches.  Dans  les  montagnes  des  environs  on  ren- 
contre des  chamois,  des  lièvres  blancs,  des  coqs 
de  bruyère,  plus  rarement  des  ours  et  des  loups. 
Le  bourg  a bnVlé  en  1664,  1741  et  le  28  juillet 
iSOO.  Depuis  ce  dernier  incendie  il  a iHé  recons- 
truit en  pierre  cl  les  toits  couverts  de  tuiles.  Le 
savant  doyen  Philippe  Bridel  était  alors  pasteur 
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de  Ciiàloxu  d'OEx,  el  conlrlbuu  en  grunde  partie 
au  riche  résultat  de  la  collecte  pour  les  incendiés, 
qui  s'éleva  à SOS. 000  tr.,  somme  considérable,  > 
surtout  pour  l'epoque.  CliUlcau  d (£x  a une  bi- 
bliotliéqae  populaire,  et  outre  les  écoles  primai- 
re.s,  une  école  de  petits  enfants  et  un  college  qui 
porte  le  nom  d'f’Ufiluf  Hmehoz,  Par  un  testa- 
ment de  1806  et  par  un  codicille  de  1813,  les  frè- 
res Jacijuei-  Fronçait  et  Kiueeuf  Henchoz  insti- 
tuèrent la  commune  de  Château  d'OEs  héritière 
de  leur  snceession,  à condition  que,  quand  les 
intérêts  accumulés  feraient  un  revenu  suflisant, 
elle  établit  un  collège  avec  deux  instituteurs,  qui 
devaient  être  ministres  du  St.  Evangile  et  dont 
l'un  dev.ait  pouvoirenscigner  lai.ingueallemande. 
C'est  pour  répondre  à la  voionlé  de  ers  deux 
bons  citoyens  , qu'un  beau  batiment  a été  cons- 
truit en  1848  et  1849 , et  que  l'institut  Henchoz  a 
marché  dès  1880,  sous  la  direction  du  conseil  de 
riiistrnclion  publique.  En  1887  la  classe  latine 
de  l'établissement  avait  14  élèves  et  i externes. 

Il  classe  industrielle  6 élèves  et  1 externe.  La 
commune  compte  en  outre  sept  écoles  primaires, 
dont  deux  an  bourg  même,  deux  aux  Moulins, 
une  i Gerignoz.  une  au  Mont  et  une  à l'Etivaz. 
Chüteau  d'OEx  a vu  n.allre  plus  d'un  homme  dis- 
tinguo, ainsi  Perronal,  excellent  architecte;  le 
botaniste  Eavrod:  Hamel,  qui  joua  un  rèle  dans  la 
Révolution  française  ; Geoay  ne , qui  fut  gouver- 
neur de  la  Transylvanie;  les  frères  Henchoz 
enfin.  Les  gens  de  Château  d'Œx  combattirent  à 
l'avant-garde  des  confédérés  dans  la  bataille  de 
Morat.  Ils  s'étalent  rachetés  de  fort  bonne  heure 
des  dîmes  cl  redevances  auxquelles  ils  étaient 
assujettis  envers  les  comtes  de  Gruyère  et  avaient 
le  droit  de  faire  la  guerre  et  des  traités  de  paix 
ou  d'alliance  sans  leur  consentement.  — Sur  la 
Motte,  verte  colline  an  milieu  du  bassin  qu'oc- 
cupe Cbateau  d'OEx , fut  biti  un  chMeau  fort  qui 
existait  déjà  an  ll‘  siècle,  cl  qui  fut  détruit  en 
même  temps  que  ceux  de  Bellegarde  cl  du  Vanel; 
il  n'en  reste  que  la  grande  tour  qui  sert  de  clo- 
cher .à  l'église  actuelle  : sa  place  d'armes  a été 
convertie  en  cimetière,  cl  l'enceinte  du  rempart  en 
une  terrasse  d'où  la  vue  plane  agréablement  sur 
les  lianes  galonnés  de  la  vallée.  — Depuis  ijuel- 
qués  années  les  citadins  vont  en  bon  nombre  pas- 
ser quelques  sem.aincs  de  la  belle  saison  dans 
celle  vallée,  où  l’on  trouve  de  bonnes  .auberges 
et  où  il  s'e.st  établi  d’ailleurs  des  maisons  de  pen- 
sion. D’importantes  .améUorations  apportées  à la 
roule  de  Bulle  an  .Simmenthal  ont  beaucoup  faci- 
lité les  abords  de  la  haute  Gruyère,  et  l'établis- 
sement d'un  service  posl,il  entre  Bulle  et  Thoune 
a fait  connaître  aux  étrangers  ces  sites  pittores- 
ques.— Voyez  Chine  (le).  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 2054  hab.  — Alt.  3313  p. 

CHATEAU  (le  pktit)  [Valais,  Martigny],  ha- 
meau pittoresquement  situé,  avec  les  restes  d'un 
vieux  château , dans  la  commune  du  Bourg,  an 
pied  de  la  Forciaz  do  Martigny.  — Alt.  2860  p. 

CHATEAV  (uoiiux  sous  lkJ  [Berne,  Fr.incbes- 
Montagnes],  moulin  sur  le  Doubs,  àl’O.  de  8ai- 
gnelégicr.  au  fond  d'une  vallée  sombre  et  étroite, 
qu'entourent  de  hauts  rochers  boisés,  dans  la 


commune  des  Pommerais.  L'eau  y coule  en  écu- 
niaiit  sur  des  blocs  de  roebers , et  au-dessus  on 
aperçoit  les  ruines  du  vieux  château  de  Franque- 
monl. 

CilATKL  (Vaud.  Rolle  et  Aigicj,  deux  hameaux 
des  communes  d'Essertines  et  de  Bex.  Le  der- 
nier a une  école. 

— allem.  Bnrg  ( Fribourg,  le  Lac  , Morat) , 
village  réformé  de  la  paroisse  de  .Moral,  dans 
une  jolie  situation.  — 216  hab. 

CHA1ELAINE  (Genève,  Rive  droite),  hame.au 
au-dessus  du  Rhône,  en  partie  dans  la  commune 
du  Petil-Sacconiiex,  en  partie  dans  celle  de  Ver- 
nier , avec  beaucoup  de  belles  campagnes  et  de 
jolies  promenades.  Après  l'incendie  du  théâtre 
des  Bastions  en  1768,  on  établit  un  théâtre  à 
Châtelaine,  où  les  représentations  av.aient  lieu 
sou.-  les  yeux  de  Voltaire  , qui  se  plaçait  sur  la 
scène  même.  Comme  ce  genre  de  plaisirs  était 
alors  interdit  à Genève,  les  Genevois  accouraient 
très  volontiers  sur  le  sol  français.  Un  premier 
théâtre  en  bois  fut  détruit  en  1780,  et  remplacé 
par  un  théâtre  en  pierres , qui  sert  maintenant 
d'entrepôt.  Là  était  aussi  jadis  le  cimetière  des 
Juifs.  Un  a là  un  fort  be.au  point  de  vue  sur  la 
jonction  del’Arveet  du  Rhône. 

CHATELAN  (Vaud.  Lavaux),  hameau  à la  jonc- 
tion des  routes  de  .Savigny  et  de  Chexbres.  — 
Alt.  f.  2487  p. 

CHATELARD  (Vaud.  Vevey.  les  Planches), 
petit  village,  formant  avec  17  autres  localités  une 
grande  commune  , qui  fait  partie  de  la  paroisse 
de  .Montreux.  Les  villages  et  hameaux  sont  : 
Chailly,  Baugy , Clarens,  Tavel,  Planrhamp, 
Brent,  Chaulin,  Chemex,  Sonzier,  Pertit,  Va- 
rennes,  Vernex  (dessus  et  dessous).  Salles,  Crin, 
Chêne  et  Païens.  Le  territoire  de  la  commune 
comprend  4617  arpents,  dont  424  en  vignobles, 
2142  en  prés,  1235  en  bois.  Les  habitants  ont  la 
réputation  d’être  fort  actifs,  et  les  femmes  pren- 
nent parta  tous  les  pénibles  travaux  qu'exige  la 
culture  de  la  vigne. — 2278  hab.  — Près  du  petit 
village  du  Châtehrd  et  dans  une  position  magni- 
flque,  sur  une  hauteur  â 270  p.  au-des.sus  du 
lac  Léman  et  à 1820  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer , s’élève  l’antique  château  du  même  nom 
(Cattellum  arduum).  Ou  y remarque  une  grande 
tour,  bâtie  en  1441  par  Jacques  de  Gingins,  et 
qu'un  grand  salon  de  23  pas  de  longueur  rem- 
plit en  entier  â l'on  des  étages.  C'était  jadis  une 
baronnie,  tonrâtourla  propriété  des  évêques  de 
Sion , des  Gingins  et  des  Challant  ; il  appartient 
maintenant  â âl.  Marquis-Dubochet.  On  y a une 
vue  magnillqoe  sur  tout  le  lac.  Les  rochers  des 
environs  du  village  de  Brent  présentent  beau- 
coup d’intérêt  pour  le  naturaliste.  Il  est  â 5 I.  de 
Lausanne  et  à 1 I.  de  Vevey.  Des  sentiers  condui- 
sent â Jaman. 

— (le)  [Fribourg,  la  Glâne,  Romontj,  village 
dans  la  paroisse  des  Grangettes,  .avec  une  cha- 
pellenie et  une  église  qu’un  incendie  détruisit  en 
1768  le  jour  de  la  Fête-Dieu  , mais  qui  s'est  rele- 
vée plus  belle  qu’auparavanl.  — Alt.  2786  p.  — 
427  h.  — Un  hameau  de  la  paroisse  de  Léchelles, 
dans  le  district  de  la  Broie,  porte  aussi  ce  nom. 
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CIIATELARB  ( Vaucl , Vcvcy)  . Iianicau  de  la 
commune  de  Corsicr,  village  dont  il  esl  séparé 
par  la  grande  route  de  Vevey  à Frihourg. 

— (Vaiid,  Lavaut),  hameau  de  la  commune  de 
VilIcUe,  h l’E.  de  la  petite  ville  de  l.utry.  Dans 
un  ravin  voisin  est  un  gisement  des  végélanv 
fossiles  de  la  molasse  rouge.  Dans  une  trentaine 
de  tombes  souterraines  découvertes  en  I83S,  aiiv 
squelettes  repliés,  on  a trouvé  divers  objets  do 
l'6ge  de  la  pierre. 

CHATELARDS  (les)  [V.aud,  Pays  d'Enliaut], 
moiiUgne  et  alpage  dans  la  commune  de  Rossi- 
niéres. 

CllATELAT  ou  CHÉTELAT  {Berne,  Moutier), 
village  non  loin  de  Rellelay,  dans  la  paruis.se  de 
Sornet.an.  Il  a brAlé  en  entier  sauf  trois  maisons, 
en  1820,  puis  a été  rebâti  mieux  qu'il  ne  l'était 
auparavant.  — 1S3  bab. 

CHATEEET  (col  de)  (Valais],  montagne  et  al- 
pages avec  des  chalets,  dans  la  vallée  d'Ann  iviers. 
Les  chalets  sont  prés  de  la  sortie  des  eaux  du 
glacier  de  Torrent.  Un  sentier  qui  y passe  con- 
duit dans  la  vallée  d'Ilérémence. 

— ail.  Giteig  (Berne,  Gessenay),  paroisse  dans 
une  vallée  sauvage  qui  s’ouvre  au  sud  de  Gesse- 
nay, an  pied  du  Saneisch  et  sur  la  frontière  va- 
laisane.  L'église  est  vieille  et  massive.  Le  ruis- 
seau qui  sort  de  Windspillenhorn  peut  être  con- 
sidéré comme  la  première  source  de  la  Snrine. 
Pendant  l'hiver  le  .Saneisch  dérobe  pour  six 
semaines  la  vue  du  soleil  â ce  village.  Les  habi- 
tants vivent  dispersés  dans  des  maisons  isolées. 
La  Sarinc,  qui  parcourt  la  vallée,  cause  sou- 
vent d'assex  graves  ilégâts  : on  se  souvient  en- 
core de  ceux  de  1778.  Des  sentiers  conduisent 
par  le  Saneisch  à Sion.  par  le  Pillon  aux  Or- 
monis,  et  par  le  Brücbli  ci  Chrinen  h I,aucncn. 
On  peut  aussi  atteindre  de  là  laBecca  d'Audon  en 
6 à 7 h.,  et  le  lac  d'Arnon.  Le  Châtelet  a trois 
foires  par  an , en  septembre , octobre  et  décem- 
bre. — 706  hab.  — Alt.  f.  4000  p. 

— (le)  (Genève,  Rive  droite),  ruisseau  qui 
prend  sa  source  à l'oucsl  de  Peissy,  sc  dirige 
vers  le  sud-csl  et  arrive  au  Rhtinc  un  peu  en  des- 
sous de  Pency. 

CHATEL-S>  DENIS  . ail.  Coslels  (Fribourg, 
la  Veveyse),  ancien  chef-lieu  de  préfeclurc  et 
maintenant  de  district.  C'est  un  bourg  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Veveyse.  qui  le  sépare  du 
hameau  des  Granges  de  Belmonl.  Un  pont  on 
pierre  met  en  communication  ces  deux  localités. 
La  paroisse  a une  fort  belle  église.  Le  château 
qui  sc  trouve  prés  de  là.  sur  la  h.auleur,  doit  avoir 
été  construit  déjà  en  6S0  par  le  roi  de  Bourgogne 
Othon.  La  famille  do  Fruence  le  tenait  en  fief 
avec  la  seigneurie  dans  le  12'  siècle.  Le  château 
actuel,  demeure  du  préfet,  fut  agrandi  et  amé- 
lioré dans  le  siècle  dernier.  La  contrée  environ- 
nante est  très  pittoresque  et  riche  en  bois,  dont 
il  se  fait  une  grande  exportation  dans  le  canton 
de  Vand,  à Genève,  etc.,  soit  pour  le  cbautT.ige, 
soit  pour  les  constructions.  Les  h.abitants  s'oc- 
cupent en  outre  de  la  fabrication  et  du  commerce 
des  fromages  et  antres  produits  de  ce  genre.  Châ- 
el-St.  Denis  est  sur  la  route  de  Fribourg  à Ve- 


vey. Les  principales  auberges  sont  : la  .VaisoH 
de  Viile  et  les  Treize-Cantone.  — A la  paroisse 
se  rallachcnl  les  hameaux  et  métairies  de  Fruence, 
laCouIaz,  Sivaz,  Vuarat,  Pied-de-.Mont,  Vcichà- 
lel.  Granges  de  Belmont,  Prajoux,  Villard,  Cher- 
navet,  BemaulTens  , Montbert,  Praz-Vaulrr,  le 
Lussel,  Tremont,  âlontvoisin,  le  Pandex,  Croix, 
M.iudens,  Planière,  Lavanebe  et  le  Chanoi.  Dans 
le  voisinage  est  un  petit  lac,  rempli  de  truites  et 
de  brochets.  Le  ravin  de  U Veveyse  présenté 
d.ans  les  environs  un  endroit  particulièrement  ri- 
che en  fossiles  jnras.siqnes  et  crétacés,  recom- 
mandé aux  géologues.  — Trois  foires  annuelles. 

— Bureau  des  postes  fed.  — 23.39  hab.  — Alt.  f. 
2730  p. 

C11ATEL-SLR-.\I0NTSALVENS  (Fribourg,  la 
Gruyère,  Charniey),  village  de  montagne  dans  la 
paroisse  de  Crésuz.  Ün  y trouxe  sur  une  hau- 
teur escarpée  et  boisée  quelques  restes  de  murs 
d'un  ancien  château  de  ce  nom,  dont  la  tonrc.ar- 
rée  est  encore  assez  bien  conservée.  Il  y existe 
aussi  des  c.avcs  profondes  dans  lesquelles  les 
chercheurs  de  trésors  vont  quelquefois  tenter 
fortune.  C'était  une  propriété-  des  comtes  de 
Gruyère.  Un  peu  en  dessous  sont  encore  les  rui- 
nes d'un  autre  château  qui,  d'après  un  document 
de  1281,  doit  avoir  app.irtenu  à Richard  de  Cor- 
bières,  seigneur  de  Bellegarde.  Au  signal  situé 
au-dessus  duvillage  on  jouit  d'unedes  plus  belles 
vues  de  la  Gruyère.  — 113  bah. 

CHATELOT  (Ncnchâtel) . montagne  dans  le 
vallon  do  la  Brévine,  remarquable  par  la  quan- 
tité considérable  de  coquillages  et  antres  fossiles 
marins  que  l'on  y trouve.  - 

CIIATILLENS,  anciennement  CnslcUeiu(Vaud, 
Oron),  petit  village  .avec  une  école  et  avec  une 
vieille  église,  annexe  d'Oron,  à 3 '/z  L ‘le  Lau- 
sanne. Malgré  sa  position  solitaire  .au  milieu  des 
bois,  il  était  cependant  fort  animé  avant  la  Ré- 
formation par  les  nombreux  pèlerins  qui  ve- 
naient y visiter  l'image  miraculeuse  de  St.  Pan- 
crace. Le  territoire  de  la  commune  comprend 
452  arpents  dont  41  en  forêts.  L'abbaye  du  Haut- 
crèt  y avait  des  dîmes  et  autres  droits.  Dans  le 
14'  siècle  (I3GI),  un  porc  qui  y avait  tué  un  en- 
fant fut  condamné  a mort  et  pendu  à Lausanne, 
ün  exploite  dans  les  environs  un  lit  de  lignite. 

— 248  hab. 

CHATILLON  (Berne,  Moutier),  petit  village 
catholique  dans  la  p.xroisse  de  Courrendelin  , au 
pied  d'une  montagne  escarpée,  dans  une  petite 
vallée  humide.  D'après  une  .ancienne  tradition, 
il  y avait  dans  le  7'  siècle,  sur  la  colline  voisine 
de  .Montchabeu,  un  château  du  duc  alsacien  Ca- 
Ihicus.  — 193  hab.  — Alt.  f.  17.33  p. 

— (bas)  ail.  \ieder  Gettelen  (Valais,  Rarogne], 
petit  village  paroissial  avec  les  métairies  de  Gæscli 
et  do  Pragy.  Il  y a une  foire  .annuelle  très  fré- 
quentée. Châtillon  est  an  pied  d'une  paroi  de  ro- 
chers fendue  du  haut  en  bas,  tout  près  du  mont 
Châtillon  .-ur  lequel  s'élevait  le  châte.au  de  ce 
nom,  détruit  on  1375  par  les  Valais.ans.  Les  murs 
colossaux  qui  en  restent  témoignent  encore  de  la 
puissance  deses  anciens  possesseurs,  qui  se  nom- 
mèrent dans  la  suite  Zurlauben  de  Châtillon  et 
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s'établirent  h Zag  en  14H8.  lis  datent  do  11'  siè- 
cle et  ec  fut  Balthasar  de  Ch.'ilillon  qui,  h la  fin 
du  14",  chsnirea  son  nom  en  celui  de  Zurlauben. 
Le  dernier  rejeton  de  celte  illustre  race,  le  géné- 
ral Antoine  de  Zurlauben,  mourut  il  Zug  en  1799. 
On  trouve  encore  h Kms  (Louèclie)  des  Castiliune 
qui  descendent  des  Clièllllon.  — 176  hab. 

CtlATILLON  (uaut)  ail.  Oàer  Gestelm  (Valais, 
Concbcs),  village  paroissial  avec  le  hameau  voisin 
d'im  Loch.  Il  est  au  confluent  des  4 chemins  du 
Cries,  de  la  .Novénaz,  de  la  l'onrlca  et  duGrimsel, 
ce  qui  y amène  un  fort  transit  et  un  important  en- 
trepôt pour  les  fromages  du  llasie  que  l'on  ex- 
porte en  Italie.  L<-  village,  bien  que  fort  mi.séra- 
Ide  d'apparence,  a une  très  jolie  église,  et  tout 
autour  de  petits  jardins  où  l'on  cultive  des  raves, 
des  choux  et  des  pommes  de  terre.  Les  pentes 
exposées  au  midi  donnent  encore  du  seigle  et  de 
l'avoine.  On  y voit  les  traces  du  chMeau  qui  gar- 
dait jadis  le  passage.  En  1720  une  avalanche  en- 
sevelit la  moitié  du  village  et  coûta  la  vie  à 84 
personnes.  On  ensevelit  ensemble  les  cadavres 
de  ces  nombreuses  victimes  et  on  plaça  sur  le 
'mur  du  cimetière  une  épitaphe  remarquable  par 
son  laconisme  et  sa  simplicité.  La  voici  telle 
qu'on  la  lit  encore  : • Dieu,  quel  deuil I Quatre- 
• vingt-huit  dans  une  seule  fosse  ! v — 249  hab. 
— Alt.  446.1p. 

— (Fribourg,  la  Broie,  Estavayer),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Luily.  C'était  autrefois 
une  seigneurie.  — 157  hab. 

— rVand,  Aigle),  chalets  près  de  Rex,ùSlC2p. 

CIIÀTO.NNAYE  (Fribourg,  la  Olâne,  Villa- 

St-Pierre),  village  paroissial,  à 8 minutes  de  la 
frontière  vaudoise.  Un  Aymon  de  Chatonnaye  fil 
en  1352  une  donation  .an  couvent  d'Ilaulcrèt.  En 
1582,  le  gouvernement  de  Berne  prétendait  avoir 
la  souveraineté  sur  la  maison  des  coquins  , au- 
trement dits  veillards  ou  pages,  et  sur  celle  des 
prélats  surnommés  évéques,  à Chatonnaye.  Le 
nom  de  famille  Page  s'y  est  conservé,  ainsi  que 
dans  deux  villages  voisins  du  canton  de  Vand. 
En  1593  il  fut  permis  an  commissaire  général  Mo- 
ratel,  qui  possédait  déj.'i  les  de  la  dime,  d'ac- 
quérir un  quatrième  huitième.  — 371  hab. 

CHAUCY  on  Breca  de  CAaucg(Vand,  Aigle), 
sommité  des  Alpes  4 l'O.  de  la  Cape-an-Moine,  sur 
laquelle  on  a une  vue  magnifique,  et  d'où  l'ieil 
plonge  sur  la  vallée  entière  des  Ormonts.  Sur  le 
flanc  nord-est  est  le  charmant  lac  Lioson,  et  au 
pied  sud-ouest  sont  les  raines  du  chèteau  d'Ai- 
gremont.  — Alt.  f.  7927  p. 

CHAUDANNE  (ta)  [Vaud  , Pays  d'EnhautJ, 
belle  source  dans  la  commune  do  Rossinières. 
Elle  vient,  dit-on,  par  des  can.aux  souterrains  do 
la  plaine  élevée  de  Hoquausaz , située  4 3 I.  de 
14,  forme  une  jolie  chute,  met  en  mouvement  un 
moulin  et  se  jette  dans  la  Sarine  près  du  Pont 
Bomand.  Un  second  ruisseau  sort  d'une  grotte 
près  de  ce  pont,  lorsque  les  eaux  sont  h.xutes. 
Dans  les  environs  de  la  Chaudanne  ont  été.  der- 
nièrement arrangées  des  promenades,  par  les 
soins  deM.  Ilencboz  de  Rossinières.  L'exposition 
an  midi  et  un  entourage  des  plus  pittoresques  en 
font  un  endroit  délicieux. 


CHAUDE  (Vaud,  Aigle) , montagne  riche  en 
pâturages , au  revers  oriental  de  la  Chaux  de 
Naye  : elle  est  traversée  par  un  sentier,  ancien- 
nement très  fréquenté  qui.  partant  de  Villeneu- 
ve , remontait  la  Tinièrc  et  se  bifurquait  plus 
h.aut,  peut  conduire  4 Montbovon  d'un  côté,  4 
Ch.Meau-d'OEx  de  l'autre.  Dans  le  moyen-âge, 
ainsi  en  1150,  on  la  trouve  désignée  sous  le  nom 
de  Chades  ou  Chages. 

CHANDELARD  (te)  [Vaud],  ruisseau  du  Jorat 
qui  se  jette  dans  la  Paudèze,  au-dessous  de  âlont- 
blesson.  On  a trouvé  sur  ses  bords  un  celt  en 
bronze,  qui  est  su  musée  c.xntonal. 

CHAUDIÈRES  D'ENFER  (Vand,  Vallée  du  l.xc 
de  doux),  grottes  remarquables  au-dessus  du  vil- 
lage de  l'Abbaye  ; elles  se  prolongent  verticale- 
ment ou  obliquement  pendant  plus  d'une  heure 
dans  la  montagne  , tantôt  s'élargissant  en  hautes 
voûtes , tantôt  si  étroites  que  l'on  peut  4 peine  y 
passer  en  rampant.  La  lumière  des  torches  en  se 
réfractant  sur  les  stalactites  y produit  de  très  cu- 
rieux elTcts.  Dans  le  fond  nn  pont  naturel  p.asso 
sur  nn  ruisseau  impétueux  dont  le  bruit  se  fait 
entendre  de  loin.  A ’ ^ |.  en  dessous  de  la  grotte 
se  trouve  la  source  de  la  Lionne. 

CIIAUFOUR  (Berne,  Franches- Montagnes), 
hameau  dans  la  paroisse  de  Soubey. 

CHAULIN  (\’aud,  Vevey),  hameau  de  la  com- 
mune do  Châtehrd  , jadis  grand  village  où  sié- 
geait au  12'  siècle  une  cour  de  justice,  et  où  l'on 
découvre  encore  des  restes  de  bâtiments  consi- 
dérables, 4 I Vj  I.  E.de  Vevey. 

CHAUMONT  (le)  [Neuchâtel] , montagne  très 
boisée  4 l'est  de  la  ville  de  Neuchâtel,  et  au  com- 
mencement de  la  chaîne  du  Jura  qui  s'étend  jus- 
qu'au Chasserai  ; c'est  le  plus  haut  sommet  de  la 
contrée.  A son  pied  oriental  sont  situés,  sardes 
pentes  accidentées,  les  villages  de  Cornaux  et  de 
Cressicr , et  derrière  eux  le  fertile  et  populeux 
Val-dc-Ruz.  Le  Chaumont  est  riche  en  magnifi- 
ques points  de  vue  et  l'on  en  a fait  paraître  deux 
panoramas.  Une  voie  carrossable  conduit  presque 
jnsqn'4  son  sommet,  au-dessous  duquel  sont  une 
métairie  et  nn  hôtel , propriétés  d'une  famille 
Pourtalès.  Il  y a pour  le  hameau  de  Chaumont 
une  école  mixte.  — Alt.  3606  p. 

CHAUMONT  (FKbourg,  le  Lac),  hameau  dans 
le  Bas-Vully,  entre  Sugiez  et  la  Sauge , dans  la 
paroisse  de  Motier. 

— (Berne,  Pranches-Montagnes),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Saignelégier. 

CHAUNT  (Grisons,  Vallée  de  Münster),  sec- 
tion de  Valcava. 

CHAUSSIEZ  (Fribourg,  1a  Glâne,  Rue),  hameau 
de  la  commune  de  Près. 

CHAUX  (la)  [Berne,  Courtelary],  maisons  dis- 
séminées dans  une  vallée  latérale  do  celle  de  Tra- 
melan,  et  d,vns  la  paroisse  de  Tramelan. 

— (la)  [Berne,  Franches-Montagnes]  , petite 
localité  mal  bâtie  dans  le  fond  d'une  vallée,  an 
pied  septentrional  du  Sonnenberg,  dans  la  pa- 
roisse des  Breuleux.  La  contrée  est  sauvage  et 
presque  sans  culture  et  sans  fruits.  Aussi  les  ha- 
bitants s'y  occupent-ils  presque  exclusivement  du 
soin  des  bestiaux  et  de  la  filature  du  lin.  Chaux, 
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dans  U lan|?ue  dn  Jura  roman,  correspond  au  la- 
tin eali  ui  et  désigne  ordinairement  un  endroit  nu 
et  froid. 

CHAUX  (la)  ou  LACHAUX  [V.aud,  Cossonay). 
village  que  les  premiers  seigneurs  connus  de  Cos- 
Bonay  donnèrent  à l'ordre  des  Templiers,  et  qui, 
lors  de  la  suppre-ssion  de  cet  ordre  (I.HÎ),  passa 
à celui  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  lequel  avait  déjà 
des  biens  et  un  établissement  dans  la  seigneurie. 
Ceux-ci  le  possédèrent  jusqu'à  la  conquête  des 
Hernois  . qui  le  vendirent  en  1S40  à Kobert  du 
Gard  , dit  de  Fresneville  , gentilhomme  picard, 
de  la  famille  duquel  cette  terre  passa  par  mariage 
à celle  des  Chandieu.  Les  hahitants  s'occupent 
d'agriculture  et  des  bestiaux.  Plusieurs  émigrent 
aussi  pour  revenircliei  eux  après  aroiramassé  une 
petite  fortune.  D'autres  se  sont  enrichis  dans  l'en- 
droit même,  par  le  commerce  des  fourrages,  des 
blés  et  des  bois.  La  Chaux  est  annexe  de  Cosso- 
nay  et  possède  deux  écoles.  La  rivière  du  Vey- 
ron  le  sépare  en  deux  parties  : Lach.aux  et  le  ha- 
meau d'Ittens.  — Bonne  biblioUièque  populaire. 
— 484  h.ab.  — All.f.  1867  p. 

CH.AUX  (la)  [Vaud  , Grandson  ' , un  des  ha- 
meaux de  la  paroisse  des  Granges- Je-Ste.  Croix, 
sur  les  bords  de  laNoiraigue  naissante. 

— (trois)  (Valais,  Monthey],  petit  village  k 
l'O,  de  Val-d'Illiers.  — Alt.  4393  p, 

CHAUX  D'ABEL  (la)  [Berne],  vallée  du  Jura 
à peu  près  plate  et  fort  large,  mais  élevée  et  sau- 
vage, appartenant  en  p,artic  à la  commune  de  .8t, 
Imier.  et  en  partie  à celles  des  Bois  et  des  Breu- 
leiix,  avec  environ  40  habitations  et  une  popula- 
tion adonnée  an  soin  des  bestiaux.  On  y voit  un 
moulin  avec  trois  roues  placées  les  unes  au-dessus 
des  autres  dans  une  espèce  d'excavation,  et  mises 
en  mouvement  par  un  cours  d’eau  tiré  d'un  ma- 
rais voisin. 

CHAUX-DE-FONDS  (Neuchâtel),  district  dont 
le  territoire  est  petit  mais  très  peuplé,  sur  un 
plateau  âpre  et  froid  , réparti  dans  les  quatre 
paroisses  de  la  Chanx-de-Fonds , des  Planchet- 
tes , do  la  .Sagne  et  des  Eplalures  ; ils  s'occu- 
pent essentiellement  d'horlogerie  , mais  un  peu 
■aussi  du  soin  des  bestiaux,  de  l'exploitation  des 
forêts  cl  des  tourbières  . de  la  fabrication  de  la 
poix  et  du  charbon  , etc.  On  y cultive  encore  un 
peu  d’avoine  et  d’orge,  mais  les  fruits  n'y  réus- 
sissent déjà  plus.  Malgré  la  prédominance  de 
l'industrie  , on  y comptait  cependant  en  185i, 
Î144  vaches  et  en  tout  Î439  têtes  de  gros  bétail. 
La  caisse  d’assurance  comptait  dans  la  même  an- 
née 1845  bâtiments  assurés  pour  une  valeur  de 
17.358,600  fr,  — 14,868  hab.;  au  1"  janvier 
18.57,  19.398  hah. 

CHAl'X-DE-FONDS  (la),  chef-lieu  dn  district 
et  do  collège  électoral  de  ce  nom,  collège  auquel 
se  rallachcnt  les  deux  sections  des  Planchettes 
et  des  Eplatnres,  pour  former  (en  1858)  une  po- 
pulation de  17061  hab.  qui  nomment  17  députés 
an  grand  conseil.  C'est  le  plus  grand  bourg  qui 
existe  en  .Unisse.  Il  eut  son  premier  maire  et  son 
premier  pasteur  en  1667,  et  le  territoire  de  la 
mairie  fut  délimité  en  1669.  Il  est  situé  dans  une 
vallée  qui  touche  à la  France,  Il  brûla  en  1794, 


époque  où  lacommnne  comptait  déjà  4.393  habi- 
tants; mais  il  fut  rebâti  avec  plus  de  luxe  qu'au- 
paravant,  et  l'on  est  tout  étonné  de  trouver  dans 
une  contrée  aussi  sauvage  tant  de  maisons  élé- 
gantes et  princières.  A la  place  de  l'ancienne  et 
modeste  église  de  St.  Hubert  s'élève  maintenant 
un  fort  beau  temple,  avec  un  plafond  voûté  très 
remarquable.  Depuis  1883  la  population  alle- 
mande. qui  est  assez  nombreuse,  y possède  .aussi 
une  église.  Les  rues  sont  droites,  et  tout  annonce 
l'aisance  et  même  la  richesse,  A la  fln  du  quin- 
xième  siècle  on  n'y  comptait  que  cinq  familles, 
qui  se  groupaient  autour  d'un  rendez-vous  de 
chasse  que  le  seigneur  de  Valangin  possédait 
dans  la  vallée  encore  couverte  de  forêts.  En  1518 
s’était  élevée  une  chapelle.  L’industrie,  à laquelle 
la  Chanx-de-Fonds  doit  son  aisance  et  sa  ri- 
chesse, ne  prit  naissance  qu'à  la  fin  do  17'  siè- 
cle. lorsque  Daniel  Itan-Riehard  ht  ses  premiers 
essais  d'horlogerie.  .Mais  ce  n'est  que  vers  le  mi- 
lieu du  18'  siècle  qu'elle  commenta  à prendre 
l'importance  qu’elle  a conservée  jusqu'à  nos 
jours.  Outre  les  montres,  on  y fabrique  des  ins- 
truments de  mathématiques  et  de  physique.  Les 
fameux  fabricants  d'antomates , Jacques  Drnt , 
père  et  fils,  ainsi  que  J. -P.  Drot,  l'inspecteur  de 
la  monnaie  à Paris,  étaient  de  la  Chanx-de-Fonds. 
On  exportait  en  1853  du  Locle  et  de  la  Chaux-de- 
Fonds,  313,775  montres  d'argent  et  d’or  des  prix 
de  7 fr.  à 3 et  4000  fr.,  et  3000  pendules.  Les 
doreurs,  peintres,  graveurs,  ébénistes,  lapidai- 
res, etc.,  qui  travaillent  aux  accessoires,  confec- 
tionnent en  outre  pour  leur  compte  une  foule 
d'objets  de  luxe  et  de  bijouterie  qui  forment  aussi 
une  branche  imporlinte  de  commerce.  Une  oi- 
ioriation  immfibiliêre  soit  Société  de  construction, 
fondée  depuis  quelque  temps,  a été  réorg.anisée 
en  1868.  L'Union  hnrlngère , qui  existe  aussi  au 
Locle.  comprend  trois  institutions  commerciales  : 
un  ciimpUiir  d'fteomple,  un  eumploir  de  drpôU, 
et  un  comptoir  d'exportation  (10.000  actions  de 
300  fr.).  (Pour  plus  de  détails  sur  cette  industrie. 
V.  l'art.  iVruc/iâtef.  canton.]  LaChaux-de-F'onds  a 
un  casino  .avec  une  belle  salle,  dans  laquelle  des 
artistes  français  donnent  souvent  des  représen- 
tations pendant  l'été  ; il  y a une  loge  maçonnique 
(l’AmilicJ,  de  grandes  brasseries,  un  établisse- 
ment de  bains,  et  un  planétaire  fort  remarquable, 
œuvre  de  Ducommiin.  Les  écoles  sont  entretenues 
en  majeure  partie  par  des  contributions  volon- 
taires, ainsi  qu'un  institut  pour  30  à 40  jeunes 
filles  pauvres  que  dirige  un  comité  de  dames.  Ces 
écoles  sont:  une  école  industrielle  , huit  écoles 
primaires  pour  les  garçons,  huit  écoles  primaires 
pour  les  filles,  deux  écoles  enfantines  et  cinq 
«oies  primaires  dans  les  quartiere.  savoir:  à la 
.8ombaille,  au  Valanvron,  aux  Bulles,  au  Bas-, 
Monsieur  et  .an  Keymond.  Depuis  1853  on  y a 
ouvert  aussi  un  magnifique  hûpital,  et  en  1856 
(janvier)  l'école  industrielle.  On  parle  d'établir 
une  école  d'horlogerie.  Le  8 juillet  1887  a été 
ouvert  le  chemin  de  fer  de  la  Ch.aux -de-Fonds 
.au  Locle , lequel  pendant  les  six  premiers  mois 
a transporté  300,467  personnes  et  15,000  quin- 
taux de  marchandises,  ce  qui  donne  une  idée  du 
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maavement  qui  existe  entre  les  deux  grands  ren- 
tres industriels  du  Jura  neuchitelois.  Les  collines 
des  environs  offrent  une  foule  de  jolies  prome- 
nades et  de  beaux  points  de  vue;  l’air  excellent 
que  l'on  y respire.csl  très  favorable  aux  cures  de 
petit-lait.  Mais  la  vie  y est  naturellement  fort 
cbère.  Depuis  le  mois  do  mai  1888.  ify  a i la 
Chanx-de-Konds  un  vice-consul  français.  — Hô- 
tels : Lys,  Balance,  Lion-d’or.— Trois  foires  an- 
nuelles. — bureau  des  postes  et  des  télégraphes 
fédéraux.  — 1Î.638  hab.  Au  1"  janvier  1887. 
il  y avait  18788  hab..  dont  6Î86  NeucbJtelois, 
C975  Suisses  des  autres  cantons  et  2824  étran- 
gers. — Alt.  3327  p. 

CHAl’X-DES-BBEULEl’X  (ta)  (Berne  , Courte- 
lary].  hameau  habité  par  des  gens  actifs  et  indus- 
trieux. dans  la  paroisse  des  Breoleux. 

CHAIX-DE-TRAMELAN  (la)  (Berne,  Courte- 
lary] , maisons  disséminées  en  groupe.s  . dans  la 
paroisse  de  Tramelan. 

CIIAUX-DU-CACHOT  (la)  (NcuchJtel,  le  Lo- 
cle].  haute  vallée  assez  uniforme  des  deux  côtés 
de  û route  du  Locle  i la  Brévine , avec  une  lon- 
gue suite  de  maisons  isolées.  L'air  y est  froid  et 
l'on  n’y  voit  que  dos  prés  et  des  pâturages.  Cette 
localité  fait  partie  de  la  paroisse  de  la  Chanx-du- 
Milieu. 

CHAL’X-DÜ-MILIEÜ  (u)  (Ncnchiicl.  le  Locle], 
village  paroissial,  3'  section  du  collège  électoral 
des  Ponts.  Il  y a trois  écoles  mixtes , dont  une 
est  au  Cachot  et  une  autre  au  Quartier.  Ses  horlo- 
gers ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  habiles  du  can- 
ton ; on  y fabrique  surtout  de  Anes  chaînes  qui 
entrent  dans  la  composition  des  montres,  et  il 
s'en  vend  annuellement  plus  de  100.000  douzai- 
nes. Le  village  s’étend  sur  une  longueur  de  près 
de*/j  l.  dansunevalléequi  s’élargitpeu  bpeu,  mais 
reste  toujours  aride  et  sans  arbres.  On  a su  ce- 
pendant tirer  parti  des  petits  filets  d’eau,  nom- 
més Bieât , qui  viennent  des  marais.  — Bureau 
des  postes  et  des  péages  fédéraux.  — 3021  hab. 

— AU.  f.  3890. 

CHAUX-.MAGNY  (la)  ou  oaAsn-iiONT,  ou  guam- 
unvT  (Valais.  Monthey).  belle  mont.agne  qui  s'é- 
lève entre  le  Creux-de-Novel  et  le  bas  de  la  val- 
lée du  Rhône,  et  où  l’on  jouit  d’une  vue  magni- 
fique. C’est  de  ses  flancs  que  tomba  le  fameux 
Taurefunum.  dont  un  enfoncement  au-dessus  du 
village  valaisan  des  Evouettes  semb'e  indiquer 
l’ancienne  place.  Aussi  cet  endroit  s’appelle-t-il 
encore  dans  la  contrée  la  dërotchia,  ou  dérochée. 

— Alt.  f.  8947  p. 

CHAVANNE.S.deCoôouorio,  maison  depaysan, 
ail.  Tiehafit  (Berne.  Cerlier),  petit  village  sur  la 
rive  gauche  du  lac  de  Bienne,  dans  une  position 
très  pittoresque  et  avec  une  fort  belle  vue  sur  le 
lac  et  sur  lllo  de  St.  Pierre,  qui  est  en  face.  Les 
habitants  vivent  du  produit  de  leurs  vignobles, 
et  (ont  partie  de  la  paroisse  de  Neuveville. 

— (Vand,  Mondon),  village  avec  deux  écoles, 
sur  la  frontière  fribourgeoise  et  à 6 lieues  de 
Lausanne,  dans  la  paroisse  de  Moudon.  — 342 
hab.  — AU.  f.  2293  p. 

— (Vaud,  Morges,  Ecuhlens),  petit  village  avec 
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une  école,  à 1 ’/i  '•  F-  Morges,  dans  la  pa- 
roisse d'Ecublens.  — 187  hab,  — Altf.  1333  p. 

CHAVANNES-DE-BOGIS  (Vaud.  Nyon  , Cop- 
pet) , petit  village  de  la  paroisse  de  Crassier,  au 
milieu  de  marais  et  de  mauvaises  eaux,  4 9 1.  de 
Lausanne  et  à 2 l.  de  Nyon.  — Station  des  péages 
fédéraux.  — 97  hab.  — Alt.  f.  1608  p. 

— DES-BOIS  (Vaud,  Nyon,  Coppet),  petit  viU 
lage  avec  une  école,  de  la  paroisse  de  Commu- 
gny,  dans  une  contrée  marécageuse,  4 3 1.  de 
Nyon.  — 88  hab.  — Alt.  f.  1870  p. 

— LE-CHÊNE  (Vaud,  Yverdon,  Molondin), 
village  de  la  paroisse  du  Pèquier,  où  l’on  s’oc- 
cupe d’agriculture,  4 7 1.  N.-E.  de  Lausanne 
et  2 V,  1.  d’Yverdon.  Carrière  de  grès  dur  soit 
molasse  marine.  Deux  écoles.  — 331  hab. — Alt. 
f.  2220  p. 

— (les)  [Valais,  Manigny],  nombreux  chalets 
épars  4 une  altitude  de  3470  p.  4 4240  p.,  sur  le 
versant  oriental  de  la  Forclax  de  Martigny  et  sur 
le  chemin  de  Martigny  4 Trient.  Le  ruisseau  qui 
y passe  se  nomme  Eau  de  la  Combe. 

— (les)  [Fribourg  , la  Gline] , faubourg  bien 
peuplé  de  la  ville  de  Romont,  avec  plusieurs  aur 
berges. 

— LES-FORTS  (Fribourg.  U Glènc,  Romont), 
petit  village  avec  une  rhapellenie  dont  la  com- 
mune a la  collature,  dans  la  paroisse  do  Sivirioz. 
— 314  hab. 

— SOüS-ORSONNENS  (Fribourg,  laGttne, 
Villa -St -Pierre),  petit  village  dans  la  paroisse 
d’Orsonnens.  — 211  hab. 

— LE-VEYRON (4'aud,  Cossonay),  petilvillage 
de  la  paroisse  de  Cuamens,  4 11.  S.-O.  de  Cos- 
sonay et  4 4 I.  N. -O.  de  Lausanne,  line  école.  On 
y célèbre  chaque  année , le  21  juin  , on  jour  de 
jcl^e  et  de  prières  en  mémoire  d’nne  grande  grêle 
qui  dévasta  la  contrée  deux  années  do  suite  dans 
le  même  jour.  — 136  hab.  — Alt.  f.  2033  p, 

— (lac  oes],  petit  lac  de  la  montagne  de  Bre- 
t.xye , entre  la  vallée  de  la  Gryonne  et  celle  des 
Ormonts,  au-dessus  de  la  Forclaz.— Alt.  8224  p. 

— (cuateal'De)  [Genève,  Rive  droite],  cam- 
pagne à l'extrémité  septentrionale  du  canton, 
commune  de  Versoix,  près  de  Cbavannes-des- 
Bois  dans  le  canton  de  Vaud. 

CHAVAN.NETTES  (Fribourg,  la  GUne),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Rue, 

CHAVORNAY  (Vaud,  Orbe),  grand  village  pa- 
roissial avec  trois  écoles,  dans  une  riante  posi- 
tion, au  pied  du  Jorat  et  au  bord  de  la  plaine  de 
l’Orbe,  avec  quelques  vignobles,  4 8 1.  N.-O.  de 
Lausanne  et  4 I.  d'Orbe.  Son  chèteau , main- 
tenant en  ruines , a été  bMi  par  le  roi  Rodolphe 
I"  de  Bourgogne,  qui  l'a  souvent  habité.  Comme 
Rodolphe  I",  Rodolphe  H y tenait  ses  assises.  On 
y a découvert  une  inscription  romaine,  qui  est 
maintrnant  an  mnsée  de  Lausanne,  où  l’empe- 
reur Septime-Sévère  est  surnommé  l’Araôique , 
l’Adiaôèntque,  le  Parthique.  A un  quart  de  lieue 
de  distance,  près  du  moulin  sur  le  Talent,  s’élève 
au-dessus  de  ce  ruisseau  une  colline  de  grès  noi- 
rètre , de  laquelle,  surtout  dans  les  grandes  cba- 
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leurs,  suintent  des  filets  de  pétrole.  Une  brochure 
de  l'arménien  d’Eirinis  apprend  qne  cet  asphalte 
était  déjà  connu  et  mis  en  œuvre  en  1723,  et 
qu'on  s'en  servait  comme  mastic  impénétrable  h 
l'eau  et  comme  graisse  pour  les  roues.  Cette  ex- 
ploitation , génée  par  des  éboulements  conti- 
nuels , a été  abandonnée.  Au  mois  de  novembre 
1829  Chavomay  fut  incendié  en  grande  partie. 
Le  territoire  de  la  commune  comprend  2394  arp. 
dont  89  en  vignobles , 739  en  prés  et  930  en 
champs.  — Station  du  chemin  de  fer.  — 808  b. 
— Alt.  f.  1833  p. 

CHAVOl'NNES  (uns)  (Fribonrg,  la  Gruyère], 
hameau  dans  la  paroi.sse  de  Gruyère. 

CHEIRES , V.  Cheyrn. 

CHEIRY  (Fribourg,  la  Broie,  Snrpicrre],  petit 
village  isolé  sur  les  bords  du  ruisseau  qui  des- 
cend & Granges,  dans  le  canton  de  Vaud.  — 298 
hab. 

CHEMIN-CREUX  (le),  en  ail.  Die  hoUt  Gosse 
(Schwyti),  chemin  qui  s'élève,  d'Immensce  sur 
le  lac  de  Zug,  au  milieu  de  prairies  et  de  ver- 
gers , pour  redescendre  4 Küssnacbt  sur  le  lac 
des  (juatre-Cantons.  La  construction  d'une  nou- 
velle route  l'a  plus  ou  moins  fait  disparaître. 
Vers  le  sommet  se  trouve  une  chapelle  restaurée 
en  1820;  c'est  de  14  que  Guillaume  Tell  frappa 
Gessler  en  1307.  Tout  près,  vers  le  .‘5.-0.,  on 
aperçoit  au  milieu  d'épais  taillis,  les  ruines  du 
chütcau  du  bailli  autrichien.  Cette  chapelle  était 
jadis  un  but  de  pèlerinage  très  fréquenté , même 
de  l'Allemagne.  Les  étrangers  qui  visitent  la 
Suisse  vont  presque  tons  la  voir.  Le  23  janvier 
1828  on  y représenta  la  mort  de  Gessler  .sous  for- 
me de  fête  popujaire;  on  avait  auparavant  re- 
présenté sur  la  place  de  Küssnacht  le  tir  à la 
pomme,  l'embarquement  et  le  saut  de  Tell  sur 
une  saillie  de  rocher. 

CHEMIN  (Valais,  Martigny),  hameau  de  Magli- 
gny-Combe,  4 une  grande  hauteur,  sur  la  monta- 
gne du  même  nom , où  l'on  manque  do  sources, 
cl  où  l'on  a une  belle  vue  sur  le  Bas -Valais  et 
sur  le  lac  Léman  ; il  est  dans  la  paroisse  de  Mar- 
tigny. Dana  le  voisinage  est  une  mine  de  fer  dont 
les  hauts  fourneaux  sont  4 Ardon. — Alt.  6040  p. 

CHEMIN-NEUF  (ut)  (Valais,  Conthey],  sentier 
le  long  des  pentes  escarpées  du  Monlion.  dans  la 
vallée  de  la  Liierne.  Après  .avoir  passé  la  vallée 
déserte  et  bouleversée  de  Cheville , on  se  dirige 
4 l'E.  sur  la  rive  gauche  de  la  Liieme.  Un  chemin 
d'une  construction  très  hardie  et  de  4 4 8 pieds 
do  largeur,  conduit  le  voyageur  le  long  de  pro- 
fonds précipices.  A une  hauteur  de  3900  p.  on  se 
trouve  tout  4 coup  4 un  contour  do  chemin  et  au 
sortir  d'une  forêt  en  face  dulerrible  Saul  du  rhien, 
gorge  elDayanto  de  rochers  4 pic  et  de  1800  p.  de 
profondenr.  Près  de  Vilmouton , sur  la  droite, 
on  rencontre  une  délicieuse  cascade,  au-dessous 
de  laquelle  le  Versan  et  le  Couendinson  étendent 
leurs  verts  pèturages.  A cèlé.vers  le  N.  se  dresse 
l'imposant  Monta-Canetara  et  le  rocher  de  Ser- 
vaplana  qu'un  éboulement  a fendu  en  deux.  Une 
cascade  passe  aussi  par  dessus  le  chemin,  qui  est 
retenu  dans  cet  endroit  par  des  murs  et  des  fas- 
cines. L'aspect  en  est  terrible,  mais  le  passage 


n'est  point  dangereux,  et  les  mulets  y passent 
avec  la  plus  grande  sécurité.  Les  personnes  su- 
jettes au  vertige  doivent  cependant  se  tenir  sur 
leurs  gardes.  Après  une  longue  suite  d’escaliers, 
on  finit  par  redescendre  les  pentes  du  St.  Martin 
josqu'4  Serion  , et  après  deux  heures  de  marche 
on  atteifit  enfin  la  chapelle  de  St.  Bernard  et  la 
fin  du  Chemin-Neuf.  Ce  chemin  sert  aux  habi- 
tants des  hameaux  voisins  pour  se  rendre  4 des 
pâturages  lointains,  dont  quelques-uns  ne  sont 
accessibles  que  par  des  échelles,  et  où  il  faut 
porter  les  moulons  et  les  chèvres  qui  y pas.scni 
quelques  semaines.  — V.  Cheville. 

CIIENALEIRES  (Fribourg,  la  Sarine).  belle 
maison  de  campagne  dans  la  paroisse  de  Bel- 
faux. 

CHENALETTE  ou  CHENELETTAZ  (A'alais), 
cime  de  montagne  dans  le  massif  du  grand  St. 
Bernard,  près  de  l'hospice.  — Alt.  8882  p. 

CHENALIER  (Valais,  Monthey),  village  dans 
la  paroisse  de  Troistorrens. 

CHENAU  (la)  fVand,  Pays  d'Enhaut),  hameau 
dans  la  commune  de  Ch4te.au  d'OEx. 

CHENAUX  (Vaud,  Lavaux),  petit  hameau  avec 
une  école,  sur  la  hauteur,  où  croit  un  excellent 
vin,  dans  la  commune  de  Grandvaux,  4 ‘ , 1.  de 
Cully  et  4 2 1.  de  Lausanne.  C'est  dans  les  lerri- 
ritoires  de  Chenaux , Grandvaux  et  Villette  qne 
se  trouvent  les  adns  estimés  de  Chapotannaz  et 
de  Calamin. 

CHENDON,  V.  C/iandon. 

CHÊNE  (le)  (Vaud.  Yverdon,  Molondin],  polit 
village  de  la  paroisse  du  Piquier,  4 31.  E.  d'Yver- 
don,  dans  une  jolie  situation.  Dans  la  molasse 
des  environs  on  a trouvé  une  mèchoire  de  cas- 
toricn.  Avec  le  Pèquier,  il  a une  école  et  compte 
224  hab.  — Alt.  f.  2213. 

— (Vaud,  Pays  d'Enhaut,  Chèteau  d'OEx),  pe- 
tite colline  où  est  le  hameau  de  la  Frassc  , et  où 
fut  bâtie  l'église  do  la  localité)  avant  d'occuper 
sur  la  Motte  l'emplacement  du  château  d'Ogo. 
Cet  ancien  temple  existait  déj4  an  11'  siècle,  et 
vers  la  fin  de  ce  même  siècle  il  était  encore,  sous 
le  nom  d'Effliee  d'Œx,  la  seule  église  paroissiale 
qu'il  y eût  dans  le  Pays  d'Enhaut. 

— (Vaud,  Vevey),  village  qui  touche  4 Sales  et 
n’est  séparé  des  Planches  que  par  le  pont  sur  la 
Baie  de  .Montreux.  Sales,  Chêne  et  les  PLanebes 
portent  le  nom  collectif  de  Montreux. 

CHÊNE-BOUGERIES  (Genève,  Rive  gauche), 
commune  avec  de  belles  maisons  de  campagne, 
dans  une  contrée  riante  et  bien  cultivée  : elle 
comprend  les  hameaux  de  Grange-Canal,  le  Val- 
lon, et  celui  des  Bongeries  composé  uniquement 
de  maisons  de  campagne,  Villette  (en  partie],  la 
Pommière,  Malagnou,  l’Hcrmitage,  Conche.  La 
route  du  Faucigny  qui  y passe  est  très  fréquen- 
tée. La  commune  compte  1041  hab. , dont  .32.3 
cathol. 

CHÊNE-THONEX  (Genève,  Rive  ganeho),  vil- 
lage paroissial  avec  les  hameaux  de  Villette  (en 
partie) , Fossard  , Moillesulax  , Thènex  et  Pelit- 
Thênex.  Sons  le  gouvernement  français  c'était 
un  chef-lieu  de  canton  ; depuis  40  ans  la  popu- 
lation y a beaucoup  augmenté  en  aorte  qu’il  res- 


.gk 


CHE 


CHE 


— 185  — 


semble  plus  b un  bonrg  qu'b  an  village.  La  Seimo 
le  sépare  de  Chêne -Boogeries.  Simonde  de  Sti- 
mondi  avait  k Chêne  une  agréable  habitation  , et 
une  tombe  modeste  lu!  a été  élevée  dans  ce  vil- 
lage qu'il  aimait.  Là  fut  aussi  inhumé  , en  I80S, 
le  célèbre  peintre  d'histoire  Sotnl-Ours. — Quatre 
foires  annuelles. — Bureau  des  postes  fédérales. 
— I37B  bab.,  dont  IS9  prot. 

CHENEN.S  (Fribourg,  la  Sarine , Près],  petit 
village  sur  la  route  de  Romont  à Fribourg,  dans 
la  paroisse  d'Autigny. — 263  bab. 

CHENEVIËRES  (les)  [Berne,  Franehes-Mon- 
tagnes],  petit  village  avec  de  nombreux  bestiaux, 
dans  la  paroisse  de  Saignelégier. 

CHEMT  (csncLROo]  (Vaud  , Vallée  du  lac 
de  Joua],  l'un  des  deux  cercles  de  ce  district,  ar- 
rosé par  l'Orbe,  touchant  à la  France  par  la  moi- 
tié environ  de  son  circuit,  et  formé  de  la  seule 
commune  du  Chenit  qui  contient  de  nombreux 
hameaux.  — 3804  hab. 

CHENIT  (le)  [Vaud,  Vallée  du  lac  de  doux], 
grande  commune  et  chef-lieu  de  cercle  sur  l'Orbe, 
à l'extrémité  .8.-0.  du  lac  de  Joux.  Il  se  divise  en 
S quartiers  et  compte  une  quantité  de  hameaux 
échelonnés  le  long  de  l'Orbe.  Le  territoire  em- 
brasse 18479  arpents,  dont  1077  en  prés,  I336en 
champs,  3302  en  forêts,  163  en  pâturages  ordi- 
naires et  13173  en  pâturages  de  montagne  pour 
l'été.  Il  y a deux  paroisses , celle  do  .Sentier  et 
celle  du  Brassas,  et  onxe  écoles,  dont  deux  au 
Sentier,  une  à la  Combe  de  Moussillon,  trois  au 
Brassus , une  derrière  la  CAte,  une  au  Bas-iln- 
Cbenit,  deux  à l'orient  de  l'Orbe  et  une  au  Solliat. 
En  1690  le  Chenit  ne  comptait  encore  que  191 
habitants  et  ,33  familles  ; en  1786  il  y en  avait 
1903  sur  .334  ménages.  En  1849  on  y comptait  7 
horlogers  avec  700  ouvriers,  14  lapidaires  avec 
100  ouvriers,  12  marchands  de  détail.  8 coute- 
liers, 60  fabricants  de  corbeilles,  fourches  et  râ- 
teaux. C'est  la  première  commune  du  canton  qui 
ait  eu  une  caisse  d'épargne,  fondée  en  1816  : elle 
avait  en  1883  une  somme  de  79,333  fr.  pour  169 
déposants.  Le  Chenit  est  4 7 1.  N. -O.  de  Lau- 
sanne. La  paroisse  a été  créée  en  1613. 

CHENIT  (bas  ou)  [Vaud , La  Vallée  du  lac  de 
Joux],  hameau  du  Chenit  avec  une  école,  an  S.-O. 
du  Brassas,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orbe. 

CHENOUVAZ  (Fribourg,  la  Sarine) , petit  vil- 
lage ^.ans  la  paroisse  de  Praroman. 

CHENOZ  (Valais,  Uartiguy),.  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Martigny. 

CHERAVET . v.  Chararel. 

CHERBENON  (le)  [Val.ais,  Louèche],  cime  de 
montagne  au-dessus  de  Louècbc-les-Bains.  On 
l'atteint  en  4 h.  par  la  Gemmi.  On  a surson  som- 
met une  vue  magnifique  sur  toute  la  chaîne  méri- 
dionale des  Alpes,  depuis  la  pointe  des  Mæiler- 
hom  sur  le  Simplon  (Monte-Leone  et  Fletsch- 
hom) , la  Fée,  la  Cima  de  Jazi , le  Mont-Rose, 
le  Weisshorn,  le  Cervin  , le  Zynal,  la  Dent  de 
Hérins,  la  Dent-Noire,  la  Rolle,  le  .Mont  Combin, 
le  Velan  et  la  Dronai,  jusqu'au  Mont-Blanc,  ainsi 
que  sur  toutes  les  vallées  qui  s'en  détachent  au 
nord.  — Alt.  7230  p. 

CHERCENAT  (Berne,  Franches-Montagnes), 


petit  bame.au  sur  une  hauteur  , près  du  Doubs, 
dans  la  paroisse  de  Souhey.  C'était  là  que  se 
trouvait  l'église  de  la  paroisse  jusqu'à  la  cons- 
truction de  celle  de  Souhey 

CHERMIGNON  (Valais,  Sierre),  ancienne  com- 
mune. réunie  en  1881  à celle  de  Lens,  ainsi  que 
celles  de  Montana  ctd'Icogne. — Alt.  f.  de  Chermi- 
gnon-dessns,  39.30  p.,  de  Chcrmignon-dessons, 
3117  p.  — La  population  de  la  commune  était  de 
622  âmes.  — (V.ilais,  Louèche),  hameau  de  la 
commune  d'Albinen.—  V.  Letti. 

ClIERMONTANNAZ  (â^alais),  alp.age  et  glacier 
dans  la  vallée  de  Bagnes.  Ce  dernier  a de 8 à 10  I. 
de  longueur  et  se  termine  un  peu  en  dessous  des 
chalets  du  même  nom.  Il  a peu  do  creva.sses  et  ne 
présente  aucun  danger  en  temps  ordinaire.  Les 
beaux  alpages  de  Chermontannaz  se  refièlent  dans 
le  lac  qui  les  avoisine,  et  la  Dr.xnse  sort  en  bouil- 
lonnant d'une  voûte  de  glace.  Plus  haut  est  le  col 
de  Fenêtre.  — (Pour  les  inondations  de  1818, 
V.  Bagnet.)  — Alt.  du  sommet,  9390  p. 

CHERNETS,  v.  Ciernet. 

CHERNEX  ou  CHARNEX  (Vaud  , Vevey  , les 
Pl.anches),  village  de  la  commune  du  Châtclard, 
au  pied  du  Cnbli , dans  une  superbe  exposition, 
sur  le  sentier  qui  conduit  de  Cbarens  à Janian. 
La  vue  surtout  que  l'on  a de  l'auberge  dépasse 
toute  attente.  Les  habitants  y ont  encore  les  mœurs 
simples  des  bergers.  Un  incendie  y détruisit  31 
bâtiments  en  1814.  Une  école.  — Alt.  1927  p. 

CHERRAIRE  (Valais) , défilé  par  lequel  passe 
la  route  du  Grand-.St. -Bernard  pour  entrer  en  Va- 
lais cl  au  fond  duquel  coule  la  Dranse.  C'est  là 
que  les  canons  durent  être  démontés  de  leurs 
affûts  et  portés  sur  des  traîneaux,  lors  du  p.vssage 
de  Napoléon,  le  21  mai  1800.  On  dit  qu'il  dut 
payer  1200  fr.  pour  chaque  pièce  rendue  .au  som- 
met. 

CHERVILLER.S  (moi’Lixs  de)  [Berne,  Frsnches- 
Monlagnesl,  moulins  sur  la  rive  gauche  du  Doubs, 
dans  un  endroit  sauvage  et  encaissé  . où  conduit 
un  sentier  assez  escarpé.  Ils  forment  un  groupe 
do  maisons,  dans  la  paroisse  d'Epauvjlliers. 

CHES  (Tessin , Lévantine),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Chironico. 

CHESALLES  (Vaud,  Mondon  , Lucens) , petit 
village  avec,  une  école;  c'est  là  que.  d'.après  le  ro- 
man historique  VIHuetre  pnyian,  naquit  Daniel 
Moginié,  qui.  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  s'é- 
leva jusqu'au  rang  de  command.int  du  la  seconde 
g.arde  du  grand  Mogol  et  baissa  une  fortune  de 
20.000  louis  d'or.  Il  y a encore  à Chesalles  une 
famille  .Moginier.  Ce  village  est  une  des  trois  an- 
nexes de  Moiidon. — 1.33  hab.  — Alt.  f.  2350  p. 

— (Vaud,  Oron) , petit  village  de  la  paroisse 
d'Oron,  avec  une  école.  Le  territoire  de  la  com- 
mune comprend  380  arpents.  Sur  une  hauteur  au 
pied  de  laquelle  coule  le  Maflon,  on  voit  les  rui- 
nes d'un  vieux  château.  — 198  hab. 

CIIÉS.ALLES  (FViboiirg,  la  Sarine.  le  Mourct). 
petit  village  de  60  hab.  , dans  la  p.aroisse  d'E- 
pendes. 

— (Fribourg . la  Gruyère),  col  de  montagne 
par  où  l'on  va  des  bains  du  lac  Oomène  â Char- 
mey  en  2 '/,  h. 
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CRESARD  (Vaod , Payerne) . hameau  dans  le 
ccrrle  de  Grandcour,  à 1 */,  l.  de  Payerne. — Alt. 
f.  1600  p. 

CJIE.SEAUX  (Vaud  , Lausanne,  Romand), 
grand  village  paroissial  .arec  deux  écoles;  an- 
cienne seigneurie  avec  un  rhileau  , sur  une  roule 
jadis  fréquentée  , li  1 I.  N.-O.  de  la  capitale.  Les 
habitants  cultivent  soigneusement  leurs  prés  et 
leurs  champs.  Le  territoire  de  la  commune  com- 
prend 1036  arpents.  Le  ch.Ateau,  qui  appartient 
maintenant  à un  citoyen  vaudois,  a été  le  sujet 
do  toutes  sortes  de  traditions  merveilleuses,  ainsi 
que  la  destruction  de  cet  endroit  qui  doit  avoir 
été  anciennement  une  ville.  On  y a découvert 
quelques  antiquités  celto-germaines  et  romaines, 
entre  autres  71  tombeaux  et  des  fragments  de 
mosaïques.  Une  église  libre.—  Quatre  foires  par 
an.  — 4}l  hab.  — Alt.  f.  20Î3  p.  — V.  Bel-Air. 

— (Vaud,  Yverdon) , petit  village  de  la  pa- 
roisse et  du  cercle  d’Vverdon.  Des  hachettes  de 
bronze  ont  été  trouvées  sous  le  sol.  Avec  Noréai 
une  école  et  156  hah.  — Alt.  f.  1627  p.  — Un 
groupe  de  maisons  de  la  commune  de  Rougemont 
porte  aussi  ce  nom. 

— (Valais,  Monthey),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Toi.storrens. 

CHËSEREX  (Vaud,  Nyon.  Gingins),  joli  petit 
village  avec  une  école,  k 7 Vj  I.  de  Lausanne, 
dans  la  paroisse  de  Gingins.  Il  a un  territoire  de 
2347  arpents,  dont  479  en  prés  et  469  en  champs. 
— 218  hab.  — Alt.  f.  1767  p. 

CHÉSERY  (MonT  et  pas  dr)  [Valais.  Monthey], 
Nom  d’une  montagne  qui,  4 l'extrémité  supérieure 
de  la  vallée  de  Morgin,  fait  frontière  à la  Suisse 
du  eâté  de  la  .Savoie  , au  S. -O.  des  pointes  de 
Cornebois  et  de  Bécor.  — Alt.  f.  7603  p.  — En- 
tre cette  montagne  et  la  pointe  de  Mossétaz  est  le 
pas  de  Chésery,  qui  conduit  de  la  vallée  de  Mor- 
gin dans  celle  de  Montriond  en  Savoie,  où  l'on 
trouve  on  charmant  petit  lac. 

GHËSOPELLOZ  (Fribourg,  la  Sarine.  Belfaux), 
etit  village  sur  la  Sarine,  dans  la  paroisse  de 
elfaux.  — 118  hah.  — Alt.  1924  p. 

CHESSEL  (Vaud , Aigle,  Villeneuve),  village 
du  cercle  de  Villeneuve,  annexe  de  Novillc,  an 
N.-O.  d'Aigle.  en  face  de  la  Porle-du-Sex  en  Va- 
lais, sur  la  rive  droite  du  RliAno  et  prés  d’un 
beau  pont  très  fréquenté,  l'ne  école.  — 132  hah. 

CHESSIÈRE  ou  CHESIÉRES  (Vaud.  Aigle), 
hameau  de  montagne,  avec  une  école.  Les  habi- 
tants sont  en  général  à leur  aise  et  ont  des  mmiirs 
très  simples  et  très  hospitalières.  On  y cultive 
l'oseille  des  alpes  que  l'on  utilise  comme  purga- 
tif. — Alt.  f.  4077  p. 
r.llËTELAT.  V.  Châlelat 
CHEVAILLON  onSüAlLLON  (NeuchJtel),  cam- 
pagne connue  pour  sa  belle  position  et  sa  belle 
vue.  entre  Cornanx  cl  .St.  Biaise. 

CHEVAL-BLANC  (Vaud,  Aigle),  montagne  de 
la  vallée  de  l’Avençon  , entre  Argentine  et  les 
Plans.  On  y a trouvé  récemment  des  plantes  que 
le  canton  n'avait  pas  encore  présentées  (Silme 
rupatrii  et  agrimonia  odoralaj  — C'est  aussi  le 
nom  d’une  ancienne  auberge  isolée  sur  la  route 
de  Lausanne  à Oron. 


CIIEVALLET.S  (i.xs)  [Vaud,  Pays  d’Enhaut], 
maisons  éparses  dans  la  commune  de  Rossiniéres. 

CHEVALLETRE.«  (les)  [Vaud , Vevey] . 3 ha- 
meaux as.srz  élevés,  dans  la  commune  de  Blo- 
nay,  h 1 ',j  I.  N.  de  Vevey.  Ils  se  divisent  en 
Chevalleyres  dctious , du  milieu  et  dessus,  et  ont 
une  école. 

CHEVENEY,  ail.  Kevenaeh  (Berne.  Porren- 
truy) , grand  village  paroissial  bien  bèti,  avec 
des  maisons  en  iderrc,  4 1 I.  de  Porrentruy.  La 
vallée  dans  laquelle  il  est  situé  est  très  fertile, 
surtout  en  fruits.  C'est  près  de  l.i  qu'on  peut  voir 
le  fameux  entonnoir  du  Creugenat(v.  CreugenatJ. 
— 952  hab.  cath.  Alt.  f.  1637  p. 

CHEVILLE  (col  de)  [Vaud  et  Valais],  passage 
qui  conduit  de  la  vallée  de  Gryon  d ms  celle  de 
la  Lizerne,  entre  les  hauts  pics  des  Diablerets  cl 
les  deux  Muveran.  Un  mur  4 demi  en  ruines  mar- 
que la  frontière  des  deux  pays.  De  Gryon  on  y 
monte  par  les  pentes  escarpées  de  Soladez  et 
par  les  alpages  d'Anzeindaz.  On  y trouve  pres- 
que toujours  dr  la  neige  , même  au  milieu  dr 
l'été;  mais  quand  elle  fond,  il  s'y  développe 
presque  .aussitAt  une  magnifique  flore  alpestre. 
De  Bex  il  y a 3 ' , I.  jusqu'.au  sommet  du  col,  et 
de  SioD  7 h.  La  vue  est  magnifique  sur  le  Mont 
Velan,  le  Comhin  et  les  énormes  masses  de  ro- 
chers d'ilércns.  — Alt.  f.  6787  p.  — V.  C/iemia- 
Seuf  et  Diablereli. 

CHEVILLE  ,t..\)  [V.dais,  Conthey],  grand  al- 
page .4  I I.  en  dessous  du  col  du  même  nom.  C'é- 
tait une  contrée  assez  productive  avant  les  grands 
ébonlements  des  Diablerets  en  1714  et  1749  qui 
l'ont  presque  entièrement  détruite.  Le.s  débris 
couvrent  un  espace  de  près  de  3 I.  carrées  et 
s'élèvent  souvent  4 300  p.  dr  hauteur.  L'éboule- 
ment  du  23  septembre  1714  détruisit  plusieurs 
groupes  de  chalets  . et  coûta  la  vie  .4  15  person- 
nes et  4 de  nombreuses  pièces  de  bétail.  Un 
homme  enseveli  sons  un  chalet  se  maintint  en 
vie  pendant  3 semaines  avec  du  fromage  et  de 
l’eau  et  finit  par  sortir  des  décombres  au  grand 
étonnement  des  siens  qui  le  prenaient  pour  un 
revenant.  L’alpage  tient  1500  à 1600  vaches.  Les 
misérables  chalets  du  même  nom  sont  sur  une 
petite  hauteur  au  dessus  du  lac  de  Derborentze. 
qui  s'est  fom;é  lors  du  dernier  éhonlemcnt,  4 
4749  p.  I-cs  environs  sont  d'un  aspect  effrayant. 
Vers  le  N.  se  dre.ssent  les  pointes  nues  des*Dia- 
blerets  qui  tiennent  encore;  .4  l’E.  brillent  les 
vastes  gl.iciers  de  Bione,  et  vers  le  sud.  de  noires 
forêts  s’étendent  le  long  des  .arêtes  des  monta- 
gnes. 

CHEVILLV  (Vaud,  Cossonay,  La  Sarraz) , vil- 
lage 4 4 1.  de  Lausanne  et  4 1 I.  de  Cossonay, 
situé  au  pied  du  Jura;  .annexe  de  Cuarnens.  — 
Une  é-cole.  — La  famille  de  Gingins  y exerçait 
des  droits  seigneuriaux  jusqu'4  l'époque  de  la 
Révolution.  C'est  la  patrie  du  célèbre  peintre 
(ileyre,  h qui  le  musée  Arland  de  Lausanne  doit 
SOS  deux  plus  beaux  tableaux  historiques.  Un  des 
pénibles  souvenirs  d’enfance  lui  montrant  les 
femmes  de  son  lieu  natal  lavant  4 la  fontaine 
sans  être  aucunement  abritées,  ce  brave  artiste  a, 
dès  qu'il  l’a  pu,  fait  construire  sur  la  principale 
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fonUine  du  village  nn  couvert  qui  met  les  laveu- 
ses à l’abri  des  injures  de  l’air.  • N’esl-ce  pas  IJi, 
dit  le  chroniqueur  Juste  Olivier,  un  de  ses  plus 
cbarinants  tableaux  et  qui  dans  son  genre  aussi 
restera?  ■ Le  territoire  de  la  cominnne  comprend 
871  arp.  — *98  hab.  — AU.  f.  19-iO  p. 

CHEVRANS  (Genève,  Rive  gauehe] , petit  vil- 
lage de  la  commune  de  Corsier,  près  du  lac  Lé- 
man. — Alt.  f.  1433  p. 

CHÈVRE  (Genève,  Rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  de  Bernex,  situé  près  du  Rhène, 
vis-à-vis  de  Canada.  — Alt.  f.  1313  p. 

CIlEVRESSy.  CAivriuiéen  971  (Vaud.  Yver- 
don),  hameau  de  la  commune  de  Pomy,  à 7 1.  N. 
de  Lausanne. 

CHEVRIER  (Genève,  Rive  gauche),  petit  ha- 
meau de  la  commune  deChoulex.  — (Rive  droite], 
hameau  de  la  commune  de  Versoix. 

CHEVRILLES,  ail.  Giffert  (Fribourg,  la  Sin- 
gine,  Planfayon),  village  paroissial.  La  paroisse 
comprend  les  i sections  de  Chcvrilles,  St.  .Syl- 
vestre. Tinterin  et  Neuenhaus.  formant  les  trois 
communes  de  Chcvrilles , St.  Sylvestre  et  Tinte- 
rin. La  commune  de  Chevrillcs  comprend  le  vil- 
lage de  ce  nom,  situé  au  fond  d’une  vallée  qu’ar- 
rose l’Ergera  ; les  habitants  virent  de  leurs  bes- 
tiaux et  de  leurs  fruits.  Elle  comprend  en  outre 
les  métairies  d'Eichhols,  .Voosmatten,  Graben, 
auf  der  Matten,  et  Fœrtschem.  C’est  près  de  Che- 
vrilles  qu’a  été  établie  en  1840  la  Maison  de  Pro- 
vidence. — 470  hab.  — Alt.  2361  p. 

CHEVROüX  (Vaud,  Payeme,  Grandconr),  vil- 
lage avec  deux  écoles,  près  do  lac  de  Neuchâtel, 
.à  11  I.  de  Lausanne  et  à 2 I.  de  Payerne.  Habita- 
tions lacustres  et  antiquités.  Territoire  de  la  com- 
mune , BSi  arp.  Revenus  communaux , 3000  fr. 
Une  des  trois  annexes  de  Ressudens. — 368  hab. 

— AU.  f.  du  temple,  1844  p. 

CHEXBRES  (Vaud,  Lavaux  , St.  Saphorin), 
grand  et  beau  village  p.arois.sial  avec  deux  écoles, 
dans  une  belle  position,  à 3 I.  E.  de  Lausanne 
et  à 1 1.  de  Cully.  Il  comprend  trois  parties  : 
Chexbres,  Crousas  et  Plair.  H en  est  (ait  mention 
dans  les  anciens  documents,  déjà  en  1079  sous 
le  nom  de  Cnbirasca.  L’ancien  château  a été 
transformé  en  maison  de  ferme.  On  y jouit  par- 
tout de  la  plus  belle  vue.  La  roule  de  Vevey  à 
Moudon  le  traverse.  Dans  nn  bloc  erratique  de 
poudingue  de  Valorsine , on  a trouvé  un  tronc 
d'arbre  fossile,  qui  a été  déposé  au  mnsée  canto- 
nal. On  y voit  aussi  des  blocs  de  gypse  erratique. 
Territoire  de  la  commune  : 487  arp.,  dont  61  en 
vigne;,  133  en  prés,  204  en  champs.  H y a deux 
écoles  de  petits  enfants.  Deux  foires  par  année. 

— Bureaux  des  postes  fédérales.  — 770  hab.  — 
Alt  1788  p. 

CHEVRES  ou  CHEIRES  (Fribourg,  la  Broie, 
Estavayer),  beau  village  paroissial  sur  le  lac  de 
Neuchâtel,  à * 1.  d’Yverdon.  Il  y a de  beaux  vi- 
gnobles et  près  du  village,  sur  une  hauteur,  une 
vue  superbe  sur  tout  le  lac  et  ses  environs.  Le 
château  renouvelé  en  1774  avait  été  jusqu'en  1798 
le  siège  d'un  bailli  frihourgeois.  Fribourg  avait 
acheté  celle  seigneurie  en  1704  des  sieurs  d'An- 
selme d’Yverdon.  Castella  de  Villardin  y décou- 


vrit en  1778  les  restes  d’un  pavé  à la  mosaïque, 
représentant  Orphée  entouré  d’animaux  attirés 
par  les  accents  de  sa  lyre  ; la  négligence  des  bail- 
lis le  laissa  dégrader,  en  sorte  qu’il  n’en  existe 
plus  que  quelques  misérables  débris.  — On  a 
trouvé  dans  les  carrières  une  grosse  vertèbre  dor- 
sale de  mammifère.  — 381  bah. 

CHEYRI  (Fribourg,  la  Broie),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Montet,  où  se  trouve  un  petit  châ- 
teau qui  jouissait  autrefois  de  droits  seigneu- 
riaux et  appartient  à la  famille  Wild. — V.CAetry. 

CHÈZARD  (cnAKD  etpsTir)  [Neuchâtel,  Val-de- 
Buz],  deux  villages  formant  avec  St.  Martin  une 
commune  et  une  section  du  collège  électoral  de 
Dombresson.  Trois  écoles,  dont  une  est  tempo- 
raire. C’est  nn  bourgeois  de  Chézard  , nommé 
Labran,  qui  introduisit  dans  le  pays,  en  1738,  la 
première  fabrique  de  cotonnades  imprimées.  — 
Une  foire  annuelle.  — 777  hab.  Au  ("janvier 
1887,  il  y en  avait  863,  dont  609  Neuchâtelois. 

CHEZ-LE-BART  [Neuchâtel,  Boudry).  hameau 
de  St.  Aubin,  formant  avec  Gorgier  la  seconde 
section  du  collège  électoral  de  St.  Aubin  aussi. 

CHEZ-LES-BLANCS  (Vaud , Lausanne),  ha- 
me.an  de  la  commune  de  Laus.anne  , à I I.  de  la 
ville,  sur  le  Jorat,  non  loin  du  Cbalet-à-Gobet. 
Une  école. 

CHIAMUERA,  v.  Camovera. 

CHlAàlUT,  V.  Ciomut. 

CHIANTS  (Grisons , Inn] , hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Tarasp. 

CHIASSO  (Tessin,  Mendrisio),  bourg  sur  la 
Falloppia,  avec  nn  territoire  fertile.  H y a plu- 
sieurs fabriques  de  tabac  et  flUtnres  de  soie  et  on 
entrepèt  de  marchandises.  A quelques  pas  de  là 
on  est  sur  la  frontière  lombarde  et  devant  une 
douane  autrichienne.  Un  fort  transit  apporte  de 
grands  avantages  aux  habitants.  — Bureaux  des 
péages  de  1"  classe,  des  postes  et  des  télégra- 
phes fédéraux.  — Avec  Al-Ronco,  1268  hab. — 
AH.  7.37  p. 

CIHAUNRELS,  v.  CalfraUen. 

CHIAVERIDA  (Grisons.  Rhin  posL),  h.vmeau 
avec  des  scieries,  au  milieu  de  l.i  vallée  do  Fer- 
rera. 

CHIBLIE  ou  CHIBIE  (Vaud,  Morges),  ancien 
village  dont  la  dime  appartenait  dans  le  13'  siè- 
cle an  prieuré  dn  Cossonay,  à raison  de  quoi  le 
prieur  était  tenu  de  donner  chaque  année  un 
repas  à huit  prêtres  et  h autant  de  clercs.  Chibio 
était  la  partie  septentrionale  dn  village  d’Aclens, 
alors  séparée  et  .ayant  son  église. 

CHIE.8A  (Grisons,  Albiila],  hameau  dans  la 
commune  d’Alvenen. 

CIIIESAZ  (i.x)[Vand,  Vevey,  Tour-de-Pcils|, 
village  à 1 I.  N.-E.  au  dessus  de  Vevey,  formant 
une  commune  avec  St.  Légier,  dans  la  paroisso 
de  Blon.iy.  Au  clocher  de  l’église,  dont  la  son- 
nerie est  remarquable,  on  a une  fort  belle  vue; 
l’église  elle-même  remonte  â l'an  1223,  et  nn  lit 
sur  une  des  cloches  qn'elle  fut  dédiée  à St.  Ulrich. 
Dans  une  alinvion  de  la  seconde  époque  glaciaire 
on  a trouvé  â la  Chiésaz  deux  dents  molaires 
d’éléph.ant  fort  bien  conservées,  avec  des  frag- 
ments du  crâne.  — Avec  St.  Légier,  912  b.ab. 
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CHIESES  on  CHIESAZ  (VMais,  Monthey),  par- 
tie de  la  commune  do  Troistorrens,  dans  le  Val- 
d'Illier.4. 

CIIIÉTRES,  all.  Kerzerz  (Fribourg,  le  Lac), 
grand  et  beau  village  paroissial  et  cheMieu  de 
cerrie,  sur  une  hauteur  IrAs  fertile  et  au  dessus 
des  marais,  entre  Moral  et  Aarberg.  Les  Romains 
nommaient  ccl  endroit  ad  earceres;  estait  une 
moMsio  (station)  sur  la  route  d’Avcnticum  h Au- 
gusta  Rauracorum  et  à Vindonissa,  route  qui  s’ap- 
pelle encore  Chemin  des  païens  flleidenwcg).  Il 
fut  détruit  dans  le  3*  et  le  4*  siècle  par  les  Ale- 
mans.  On  trouve  encore  des  antiquités  romaines 
dans  le  (t(inscbcten-Matten , dans  la  Maaer  et  AI- 
menl-Malten  , et  près  de  l’ancienne  via  strata 
(chaussée).  Sous  les  Francs  il  s’appelait  Lastris- 
villa.  On  dit  que  la  reine  Berfhe  y a fondé  l’é- 
glise et  qu’elle  l’avait  confiée  an  couvent  de  Pa- 
yerne,  qui  y desservit  le  culte  jusqu’en  1530.  4 
l’époque  de  la  Réformaiion.  Dan.s  la  paroisse  ren- 
trent encore  : Frasses,  Curbru,  Oolalen  et  Wyler- 
olligen.  La  paroisse  entière  compte  8 écoles.  Deux 
forts  incendies,  particuliérement  celui  de  1799, 
y ont  causé  de  grands  dommages.  Les  habitants 
avaient  autrefois  le  surnom  de  Hupper,  kause  de 
leur  costume  original  et  assez  gracieux,  qu'ils  ne 
portent  du  reste  plus  maintenant.  L’agriculture  y 
est  très  florissante  et  donne  en  abondance  du  blé, 
du  colza,  du  tabac  et  de  bon  vin.  Ghiétres  a eu 
pour  pasteur,  de  1665  A 1694.  Théobald  Wein- 
ziepfli  qui  lit,  le  25  juillet  1654,  sur  un  cheval 
excité  par  quelques  étourdis,  un  saut  de  108  p. 
du  haut  de  la  plate-forme  de  Rerue  à la  Matlc, 
K.ms  8©  faire  de  mal. — Deux  foires  par  an. — 1158 
hah.  — All.  1400  p. 

CHIGGIOGNA  (Tessin,  Lévantine).  village  pa- 
roissial sur  la  rire  gauche  du  Tessin . C’était  dans 
les  anciens  temps  la  résidence  d’un  bailli.  Il  y 
reste  encore  une  tour,  dernier  vestige  d’un  pré- 
toire. L'église  est  une  des  plus  anciennes  du  dis- 
trict. Un  beau  pont  traverse  le  torrent  de  Crua- 
rescio  , dont  les  eaux  sont  souvent  dangereuses, 
et  qui  causa  des  inondations  en  1805.  1817,  1828 
et  1834.  Lavorco  et  Fusnengo  font  partie  de  la 
paroisse.  — 188  hah.  — Alt.  2220  p. 

CHir?NV  (Vaud.  Morges.  Colombier),  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Vufllens-le-ChMeau.  à 2 Vj 
I.  de  Lausanne.  — 119  hab.  — Alt.  f.  1503  p. 

('MILLON,  L'asirum  CAiiione  en  1236  (Vaud. 
(Vevey),  château  sur  un  rocher  qui,  suivant  la 
tradition  , doit  être  tombé  des  Alpes  dans  le  lac 
Léman.  11  existait  déjà  .lu  commencement  do  9*°* 
siècle,  mais  il  fut  restauré  et  agrandi  en  1238  par 
un  prince  de  Savoie.  11  est  A 2 I.  de  Vevey.  sur 
un  étroit  passage,  et  il  augmente  encore  l'aspect 
pittoresque  de  cette  magnifique  contrée.  Les  sou- 
terrains sont  creusés  dans  le  rocher  et  au-dessous 
du  niveau  du  lac.  Jusqu'à  l'invention  de  la  pou- 
dre c’était  une  forteresse  imposante  et  imprena- 
ble. C’est  là  probablement  que  fut  relégué  en  830. 
sur  l’ordre  de  Louis  le  Pieux,  .son  ennemi  et  pa- 
rent Walla  , abbé  de  Corbie.  C’est  IA  aussi  que 
gémit  de  1530  A 1536  le  malheureux  François 
Bonnivard,  prieur  de  St.  Victor  à Genève,  qui 
s’est  rendu  célèbre  par  1a  fondation  de  la  biblio- 


CHI 

tbéque  genevoise  et  plus  encore  par  la  défense 
des  libertés  de  sa  patrie.  Lts  Bernois  le  délitTé- 
rem  lors  de  h conquête  du  Pays  de  Vaud,  ainsi 
que  les  trois  Gem-vois  Darlaud,  Lambert  et  Toc- 
qnet,  qui  avaient  été  saisis  ACoppcl  en  1535  con- 
tre b droit  des  gens.  Byron,  qui  l’a  chanté,  con- 
naissait sûrcnr.cnl  fort  peu  son  histoire;  son  poè- 
me du  inoin.s  en  fait  preuve.  Dé.s  1530  h 1733, 
Cbilton  fut  le  siège  d un  bailli  bernoi.s,  qui  passa 
A celte  époque  A Vevey.  Quelques  années  avant 
la  révolution  les  portes  du  donjon  s'ouvrirent 
pour  recevoir  quelques  citoyens  vaudois  dont 
les  opinions  politiques  n’étaient  pa.s  approuvées 
A Berne  (iïossel  et  Muller  de  la  .Motlie  en  1792).  Il 
sert  maintenant  d'arsenal  et  de  magasin  militaire, 
parfois  aussi  de  prison  militaire  ou  politique. 
Depuis  quelques  années  on  a réparé  la  chapelle 
cl  un  service  religieux  s’y  célèbre  de  quinze  en 
quinze,  ^'ur  le  versant  de  la  montagne  se  trouvait 
autrefois  un  bourg,  dont  on  a chassé  les  habitants 
qui  sont  allé.s  fonder  près  de  IA  le  village  de  Vey- 
taux.  C’est  dans  le  voisinage  que  Pierre  de  Sa- 
voie remporta  en  1276  (?)  h victoire  qui  lui  va- 
lut la  conquête  du  pays  de  Vaud.  Vers  le  milieu 
du  14*  siècle  les  Juifs  étaient  accusés  en  Europe 
d’avoir  formé  le  projet  d’empoisonner  le.s  eaux  : 
de  lA , contre  eux  , une  persécution  qui  coûta  la 
vie  A plus  de  50,000  de  ces  infortunés  do  tout  Age 
et  de  tout  sexe.  -Ainsi  que  d’autres  tribun-aiix  , la 
cour  de  justice  deChillon  inforilhi  en  1348,  année 
où  régnait  une  pe.sle  très  nieurlrière  . contre  les 
Juifs  habitant  le  ressort  de  celte  chAlcIlenie  ou  y 
ayant  été  arrêtés.  Les  accu.sés , mis  A la  torlurc, 
confessèrent  le  crime  qu’on  leur  imputait.  Dc.« 
chrétiens,  soupçonné»  et  convaincus  de  compli- 
cité, furent,  les  uns  coupés  par  quartiers,  les  au- 
tres écorchés  et  pendus,  notamment  A Evi.an,  A 
Genève,  A Crusilles,  etc.  Qu;int  aux  Juifs  , ii.s  fu- 
roiil  brûlés  vifs.  Comme  il  on  re.slait  encore  dans 
les  earbois  de  Cbillon,  la  popul.ice  de  Villeneuve 
vint  un  jour  enfoncer  la  porte  du  cbAleau,  enle- 
ver tous  le»  Juifs  qui  y étaient  et  le.«  brûler  .sans 
autre  forme  de  procès,  tant  liomme.s  que  femmes 
et  enfants.  Le  comte  de  Savoie,  indigné  qu'on  eût 
exercé  A son  Insu  l’une  de  ses  prérogatives,  se 
contenta  d’infliger  A ceux  de  A’illeneuve  une 
amende  de  100  florins  grand  poids.  — Lu  lac  me- 
sure (le  Chillon  A Genève  sa  plus  grande  lon- 
gueur, savoir  13  I.  7 minutes. 

CIILNAUL  (V.aud,  Lausanne),  village  qui  n'cxislc 
plus,  mais  qui  vers  la  lin  du  14*  siècle  fais.nit 
partie  des  fiefs  des  trente-six  vassaux  qui  prêtè- 
rent hommage  A Louis  sire  de  Cossonay.  Cette  lo- 
calité devait  être  dans  les  environs  do  Romamd. 
— Pour  la  Chinaul  de  Bursins,  voy.  Bursins. 

CHI.NCIIENCO  (Tessin , Levantine),  hameau 
de  la  commune  de  Faido. 

CMINDON,  all.  Zerkinden  (Berne,  Moutier), 
village  avec  trois  foires  de  bétail  très  fréquen- 
tées, dans  la  paroisse  de  Tavannes,  et  un  peu  au- 
dessous,  sur  une  hauteur.  On  y tient  le  serx'ice  di- 
vin allcrnatÎTcment  avec  Tavannes.  C’est  proba- 
blement le  lieu  d’origine  do  la  Lamille  de  Zerkiii- 
den.  qui  vivait  A BAIe  dans  le  15*  siècle.  — All. 
2435  p. 
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ClIIOSO  (Ti'jisifi,  Lugauo),  liatucau  daii^  lu  pa» 
roissf  Uc  Torricella, 

CMIHPIS  (Valais,  Sicrrc),  pciil  vUhge  au  ron- 
fluiMit  de  U Navisance  el  du  Mli6nc,  dans  la  pa* 
roisse  de  Chalai.s.  U s liahiUints  parleni  an  patois 
fort  original.  Gliippis  a drtruit  presque  en< 
tiéremcnt  par  des  incendies  on  1841^  et  en  1S53. 
apr^.s  l'avoir  été  déjà  à p -u  près  en  1834  par  uno 
inonüalioD  de  la  Navi<iancf  et  du  H!ll^ne.  Ge  vil- 
lage a été  rebâti  on  jieo  plus  bas.  dans  une  meil- 
leure ciposition.  — 160  liab.  — Alt.  1730  p. 

CHIKOiNICO  (Tessin,  Levantine) , grande  et 
popalcuse  paroisse  composée  des  localités  de 
Chironico,  Grunio,  Olina,  Cala , dus , Doro, 
Osadiro,  Nivo  et  Grihbio.  Los  environs  on  sont 
sauvages  mais  pittoresques;  l'agriculture  y est  en 
progrès  et  promet  pour  ravoiiir.  L'alpe  de  Spon- 
da  , dans  le  territoire  de  cette  commune,  mérite 
d'élre  visitée  par  les  minéralogucs.  — hab. 

CnOLX  ou  CIlOliEX  (Valais,  Montbey),  peiiu^ 
paroisse  â l'ouest  do  Massongex,  à droite  de  la 
roule  de  Montbey  .H  St.  Maurice.  L église,  IVcole 
et  la  cure  sont  placées  au-de.ssus  d’une  paroi  île 
rocher  h pic  , qui  s'élève  d'une  forêt  de  châtai- 
gniers, et  parait  planer  au-dessus.  Les  maisons 
sont  répandues  au  loin  sur  les  pontes  fertiles  de 
la  Dent  du  Midi.  L’église  et  U cure  furent  fon- 
dées, dit-on,  par  Aymon  de  Savoie,  lo  fondateur 
de  l'hûpital  de  Villeneuve,  qui  y possédait  une 
maison  cl  y mourut  eu  1342.  — Alt.  de  Téglise, 
1830  p. 

CIIOINDET,  V.  Martinet. 

CIIÜISY  (Vaud  , Kolic),  cb, armante  maison  de 
campagne  dans  une  superbe  position  , prés  do 
Dolle,  sur  le  lac  Léman.  Elle  est  conrtruite  dans 
le  stylo  le  plus  moderne  et  a vue  de  tous  les  cô- 
tés, sur  le  lac  et  les  montagnes. 

CHOItlîALM  (le)  [Home.  Interlakcn] , grotte 
naturelle  dans  la  paroisse  orientale  de  la  8chil- 
^aldfluh,  en  dessous  de  laSpaHinen,  dans  la  val- 
lée do  Laulerbrunncn.  Son  nom  lui  vient  de  sa 
btlle  entrée  en  forme  de  voûte  qui  lui  «tonne 
l'apparence  d’un  chœur  d'église.  Au  fond  delà 
grotte  on  trouve  des  crisUux  de  spath  c^iloaire  et 
de  sol  de  glaubcr. 

LIIORIIZ  on  CORl'Z  (le)  fVaudJ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  la  commune  de  BoUenset 
se  jette  dans  la  Menthue  en  amont  du  pont  des 
tuileries  de  Nai;  il  reçoit  sous  Poliez-Pitct  le 
ruisseau  de  b Perche. 

CHOUEX.  V.  CAoejr, 

CROUüiNV  (Genève,  Rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  de  Vandœuvres , près  duquel  une 
rencontre  eut  lieu,  le  34  janvier  1636,  entre 
.300  Genevois  et  700  hommes  du  duc  de  Savoie, 
dont  120  restèrent  sur  la  pl.aee,  — Alt.  f.  1560  p. 

CnOULEX  (Genève  , Rive  gauche) , commune 
cath.  à laquelle  so  rattachent  Chevrier,  Ronvard 
et  quelques  maisons  dites  à Vésenaz  et  à Pressy. 
Elle  est  sur  broute  de  Genève  h Thonon,  dans 
lo  territoire  cédé  à Genève  en  1815.  — 408  hab. 
— AU.  f.  1468  p. 

CHOULLY’  (Genève,  Rive  droite),  un  des  ha- 
mcau.Y  de  la  commune  de  Saligoy,  près  duquel 


sont  de  belles  carrières  de  gypse.  — Sbtion  des 
péages  féd.  — Alt.  f.  1087  p. 

t’IlRlSUKO.VA  (Ste)  [Râle-Ville,  terriloircj, 
église  isolée,  dont  rinlericur  a été  dévaste  lors  de 
b guerre  de  30  ans  ; elle  est  située  sur  une  mon- 
tagne entre  Riehen  et  Grenzach;  on  l'aperçoit  de 
fort  loin  , H elle  offre  aussi  une  des  plus  belles 
vues  des  environs  de  Râle.  Elle  était  ancienne- 
ment un  lieu  do  pèlerinage,  plus  tard  un  refuge 
pour  les  vagabonds  et  IcS  mendiants.  Le  cime- 
tière qui  l'entoure  est  celui  du  village  de  Betli- 
gen,  et  le  pasteur  de  Riehen  doit  y faire  un  ser- 
vice chaque  année,  le  lundi  de  Pentecôte.  Les 
dévots  catholiques  des  environs  viennent  encore 
quelquefois  faire  leurs  prière.s  à Ste.  Crîscho- 
na.  l une  des  compagnes  de  Ste.  Ursule  dans  son 
voyage  à Home.  La  legende  dit  qu'elle  mourut  à 
Râle,  mais  que  personne  ne  pouvait  faire  mou- 
voir son  cadavre.  On  attela  alors  au  cercueil  deux 
jeunes  bœufs  qui  n'avaient  pas  encore  porté  le 
joug  et  qui  la  traînèrent  jusqu’au  point  où  est 
aujourd'hui  l'église  , faisant  tout  retin  r sur  leur 
passage,  arbres  et  rochers.  — Alt.  1610  p. 

ClIHISLl.^BERG  (Kribourg,  laSingine),  deux 
belles  maisons  de  campagne,  avec  deux  fermes 
et  une  chapelle,  dans  b juroisse  de  Tavel. 

CIIRi.STOPlIE  (St.)  [Vaud,  VverdonJ,  petit 
village  de  b paroisse  de  Champvent,  avec  un 
château,  résidence  d'une  famille  noble  jusqu’à  la 
révolution.  C'ébit  anciennement  une  couiman- 
derie  de  .Malte  et  depuis  1360  un  prieuré.  Son  der- 
nier propriétaire  était  A.  G.  Tliormann,  de  berne. 

— (Valais.  Entremoot) , chapelle  très  elevéc  i 
où  toutes  les  années  monte  une  procession  par 
des  chemins  très  dangereux. 

Clll’RWALDKN  , Guruuaffnsîj  eai/û,  en  841  ; 
Eecle/fias  maria  in  siivu  Augeria,  en  1149;  Cur- 
te  al  do  , en  1309  (Grisons,  Plessur),  village 
mixte  très  dissémine  sur  b route  de  Coire  au 
Jolicr  et  l'Engadine  ; il  est  â 3 I.  de  Coire, 
dans  une  vallé>‘  étroite;  les  hahilarits  s’occupent 
du  soin  des  bestiaux.  Une  grande  ruine  de  cou- 
vent déiru  ( pcnd.int  les  persécutions  religieuses, 
lors  de  b guerre  de  la  Valtcline,  sert  d’habitation 
au  curé,  tandis  que  l'ancienne  église  du  couvent 
sert  également  aux  deux  confessions.  C'est  dans 
cette  église  que  sont  les  restes  du  baron  Donat 
de  Vatz,  connu  dans  Thistoire  des  Grisons.  Près 
de  l'église  sont  les  ruines  d’un  couvent  de  fem- 
mes, que  cet  homme  .si  calomnié  par  les  moines 
et  les  historiens  ecclésiastiques  fit  brûler  â cause 
du  scandale  quo  lui  donnaient  tes  relations  des 
moines  avec  les  religieuses.  La  gracieuse  vallée 
de  Churwalden  avec  ses  belles  prairies  a déj.â  un 
caractère  tout  â fait  .alpestre;  elle  se  racheta  h 
l'Autriche  en  1649.  Se  r.iltachcnt  k la  paroisse 
les  localités  de  Pradaschicr,  Laax,  Soiaz , Run- 
calier,  Eberel  Grida,  etc.  Fortune  de  b popula- 
tion : 868,300  francs.  Lgs  ruines  du  château  de 
StMSberg  sont  k mille  pas  environ  du  couvent. 
Sur  la  droite  du  village  s’élève  le  Faulehorn , 
massif  de  b chaîne  qui  sépare  U Domleschg  du 
territoire  de  Chur^alden  ; c’est  un  sommet  do 
7980  p.  que  l’on  atteint  en  trois  heures  de  Chur- 
«alden  ou  de  Parpan  et  où  l’on  jouit  d’une  des 
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plus  tnagnifinues  vues  que  pri'senteiil  les  Alpes 
grisonnes.  — (iO.’î  liai),  danl  2.38  calli.  — Alt.  du 
(lliurnalden  : .37.31  p. 

ClAFLl'R  (Grisons,  Inn).  Immeau  dans  l.i 
commune  de  Schleins,  B.vsse-Fngadlne. 

CIAMUT  . mieuK  CIIIAMI'T  (in  cayitt  moBtù.1 
[Grisons,  Hliin  anU‘r.].  I.e  dernier  et  le  plus 
liaul  village  de  l'Oberland  grisoo , au  pied  du 
llailus.  Les  pois,  l'orge,  le  lin  et  le  seigle  d'ête  y 
réussissent  encore.  C'est  l.i  que  commenta  en 
1799  le  soulèvement  contre  les  français,  qui  eut 
de  si  terribles  conséquences  pour  la  contrée.  I.«s 
habitants  vont  entendre  la  messe  àSelva.  C’est  à 
Ciaroot  que  naifuit  en  1760  le  célèbre  peintre  de 
portriits  Félix  Biogg  , qui  mourut  h R ipperswyl 
le  19  févri)  r 1834.  — Alt.  4890  p.;  suivant  d'.au- 
tres:  5Î70  p. 

CIBOURG  (la)  [Berne,  Courtel.ary],  auberge 
avec  quelques  maisons  sur  la  route  de  Renan  h 
la  Chau\-de-Koiids,  près  de  La  frontière  des  deux 
cantons. 

CIERf.S  ou  TSCHIERFS  (Grisons,  Miinstcr- 
Ihal),  village  protestant  dans  une  vallée,  riche  en 
prairies,  an  pied  du  DuITalora,  et  près  de  la  source 
du  Rham  qui  coule  dans  l'Adige.  l'n  chemin  con- 
duit par  la  BulTalora  4 Cernetz  et  dans  les  vallées 
de  Livigno  et  de  Federia;  un  autre  sentier  par 
le  val  de  Fraele  h Bormio.  — 148  hah.,  dont  la 
fortune  est  de  14.3,900  fr.  — Alt.  5119  p. 

CIERGES  (cercle  de  St.)  [Vaud , Mondon] , 
un  dostrois  cercles  du  district,  comprenant  douze 
communes  savoir:  St.  Ciergc.s.  Bercher,  Roulens, 
Chapelle,  Correvon,  Martherenges,  Montaubion, 
Ogens  , Peyres-Possens  , Sotlens  , Thierrens  et 
Villars-.Mendraz.  Quoique  tout  entier  snr  le  Jorat, 
et  coupé  de  forêts  et  de  ravins,  il  produit  abon- 
damment les  céréales  et  les  fourrages  artificiels. 
— .3810  hah. 

— (St.)  (Vaud,  Mondon],  grand  village  parois- 
sial et  chef-lien  de  cercle,  situé  sur  un  sol  argi- 
leux. A 4 Vz  <!•'  Lausanne  et  A 1 ‘/a  I-  de 
.Moudon.  Chapelle  est  annexe  et  rentre  dans  la 
paroisse.  Il  y a deux  écoles.  Territoire  de  la 
commune  : 1.300  arpents.  On  a découvert  dans  le 
voisinage,  en  170,8,  des  antiquités  romaines,  des 
tomhc.'inx  et  des  médailles,  mais  on  n'a  pas  fait 
dès  lors  de  nouvelles  fouilles  Le  pasteur  Oli- 
eicr,  mon  en  1843  après  avoir  dirigé  longtemps 
celte  paroisse,  a laissé  un  manuscrit  précieux  sur 
les  généalogies  des  familles  du  pavs. — 5Î6  h.  — 
Alt.  Ï85.3  p. 

CIERiNA-PICA  (Vaud,  Pays-d’Enh.aul).  vallons 
habités  dans  la  commune  de  Rougemont.  Dans  la 
langue  celte  le  mot  cern  désigne  un  lieu  fermé  de 
h.aies.  Aussi  le  retrouve-t-on  pour  plusieurs  ha- 
meaux des  environs  de  ChAteau-d'OEx , comme 
les  Ciernes  on  Cergnes.  la  Cierne  haute,  la  Cierne 
au  cuir,  la  Cierne  au  chien,  etc. 

CIERN.Al'X  (Vaud,  Aigle),  maison.s  éparses 
près  d'Ormnnt-dessus. 

CIERNES  (us),  ou  CHERNETS  (Fribourg,  la 
Gruyère),  hameau  dans  la  vallée  et  paroisse  de 
Charmey,  avec  des  sources  minérales  dont  l’ana- 
lyse donne:  carbonate  de  chaux,  2 grains;  c.ir- 
bonate  de  soude,  1 L'j  g.  ; sel  de  cuisine,  1 g.; 


silice,  1 ''2  g.  ; extractif.  I ' j g.;  en  tout  10  grains 
de  substances  solides  sur  24  onces  d'eau.  — l'n 
hameau  de  meme  nom  avec  une  chapelle  dédiée 
à ,Ste.  Barbe,  .se  trouve  encore  dans  le  même 
di.slricl,  mais  dans  la  paroisse  d’Albcuve. 

CI.MABKRA  (Tessin,  Lugano),  petit  village 
dans  la  vallee  de  Colla  et  relevant  de  la  com- 
mune dé  Sonvico. 

ClJlAL.MüTTU  (Tessin.  Vallo  Maggia),  petite 
localité  qui  tire  son  nom  de  sa  position  sur  une 
colline  dans  le  val  di  Campo,  et  qui  f,iit  partie  de 
la  commune  de  Campo. 

C1.MO  (Tessin,  Lugano),  gracieux  petit  village 
p.iroissial  très  riche  en  arbes  fruitiers,  en  vignes 
et  en  blés.  — Cl  h.ib. 

CI.M'.''CEL  (Grisons.  M.doja^i,  petit  village  pa- 
roi.ssial  dans  la  Haute-Engadine . formant  une 
commune  avec  ,8uls.anna.  C’est  le  dernier  village 
de  la  llauté-Kngadine;  à quart  de  lieue  de  là  un 
petit  pont  nommé  Punt  auta  (le  haut  pont)  tra- 
verse un  profond  abîme  qui  sépare  les  deux 
Engadines.  Quelques  moulins  placés  au-dessus 
présentent  l’aspect  le  Jilus  pittoresque.  Des  sen- 
tiers conduisent  de  là  par  la  vallée  dé  Snisanna 
et  la  Scatetta  a Davos,  et  par  les  alpages  de 
Casanna  A Federia  et  Livigno.  — Alt.  4978  p. 

CIGNA  (Tessin.  Lugano),  localité  dans  la  com- 
mune de  Ciona. 

CIRANES,  CIRAUN.  v.  ZiUU. 

CIRE  (Mont),  pyramide  de  montagne  entre  la 
vallée  du  lac  de  doux  et  celle  de  Vallorbe  , dans 
le  Jura  vaudoi.s. 

CLSANO  (Tessin,  Locarno),  petite  localité 
appartenant  à la  commune  et  paroisse  de  Sainl- 
Nazaro. 

CITAIL  (Grisons,  Albula) , lieu  de  pèlerinage 
avec  une  égli.se,  sur  la  montagne,  d.ms  la  com- 
mune de  Saluz,  dans  l’Oberhalbslein.  Cette  église, 
bitie  en  1380,  attire  de  nombreux  pèlerins  grisons 
et  même  italiens,  qui  viennent  y visiter  une  image 
miraciileuso  de  h vierge.  — Alt.  6700  p.  environ. 

. CLAIE -AUX -MOINES,  anciennement  Bella- 
rarda  (Vaud,  I.avauvj,  quelques  maisons  sur  le 
Jorat,  sur  la  route  de  Lausanne  à Oron,  non  loin 
et  A l'oui'St  de  .Savigny . Ce  fnt  une  de  ces  granges 
ou  prieurés  conventuels  que  l'Abbaye  du  Lac  de 
doux  établit  sur  ses  terres  désertes  et  sauvages 
pour  les  défricher  et  les  assainir.  D’après  M.  de 
Gingins,  deux  moines  de  Bellavarda  assistèrent 
déjà  comme  témoins  à la  fondation  du  monastère 
de  Hauterêt  en  1 1.34. 

CLAIRMONT  (Berne,  Courtelary),  maisons 
éparses  sur  le  dos  d’une  colline,  dans  une  contrée 
ri.vnte  et  fertile  de  la  paroisse  de  Renan,  le  long 
du  chemin  qui  tend  par  les  Convers  an  mont 
Sagne. 

CLANX  (Appenzell,  Rh.  int.),  restes  d’une 
ancienne  forteresse  dans  le  voisinage  du  bourg 
d’Appenzell,  Jadis  le  refuge  des  abbés  de  St.  Gall. 
Bâtie,  dit-on.  en  925,  elle  fut  détruite  en  1402  par 
les  Appenzellois.  Elle  était  sur  une  colline  de 
forme  conique  dans  la  Rhode  de  Lehn  , qui  la 
porte  dans  ses  armoiries. 

CLARENS  (Vaud,  Vevey,  les  Blanches),  petit 
village  de  la  commune  des  Planches  et  de  la 
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parois^so  do  Montreux , sur  la  roule  de  Vcvey  à 
Villeneuve  et  prés  de  l'emboueliure  de  la  liaic  de 
ce  nom,  dans  une  position  très  pittoresque.  Une 
érole.  — .Si  l'un  lient  à trouver  les  liosquel.s  et 
les  promenades  dont  Kousseau  nous  fait  une 
description  si  attrayante,  il  faut  les  cln  relier  aux 
Crfle.s,  hauteur  que  recouvrent  des  cliàtaignlcr.s 
centenaires  au-de.ssus  do  Clarens.  C'est  là  que  se 
célèbre  la  fête  annuelle  des  collégiens  de  Vevey. 
I,a  Baye  de  Clarens  est  un  torrent  souvent  fort 
dangereux  (Voyeiplus  ba.s),On  a trouvé  à Clarens 
il  y a quelques  années,  des  v.ises  d’argent  et  des 
tombeaux  avec  des  squelettes  fort  bien  conservés. 
Ils  remontent  probablement  au  S”'  siècle , et  ces 
objets  pritcieux  pourraient  bien  avoir  été  sous- 
traits ainsi  à l'.avidité  des  hordes  bunniques.  Au- 
beige  : Au  botqiiet  de  Julie.  Bans  le  cimetière 
deux  mode.sles  mooumenU  marquent  la  place  ofl 
furent  couchées  les  dépouilles  mortelles  de  1*. 
Bridel  et  d'A.  Vinet.  Clarens  s'accroît  tous  les 
jours  ; on  y vient  de  près  et  de  loin  chercher  ce 
climat  doux  ot  presque  méridional  que  l'hiver 
refuse  nu  nord  de  l’Allemagne  et  même  an  reste 
de  la  Suisse.  F.n  été  les  vertes  pelouses,  les  beaux 
arbres,  la  vue  du  lac  et  le  voisinage  des  monta- 
gnes, en  font  également  un  séjour  très  recherché. 
— En  creusant  le  puiLs  de  la  campagne  du  Chalet 
Mirabeau,  on  a trouvé  à 120  pieds  de  profondeur 
et  au  niveau  du  lac  un  dépAt  de  sable  étranger 
à la  localité , de  feuilles  et  de  coquilles , qui  sem- 
ble avoir  été  fait  lors  de  la  débâcle  du  mont  Tan- 
retnnum, 

CLAKENS  (aaie  de)  (Vaud,  Vevey],  torrent  des 
Alpes  vandoises,  formé  de  deux  bras  qui  viennent 
l'un  dnvallon  des  Villars,  l'autre  du  vallon  d'Orge- 
vanx  ; il  se  grossit  ensuite  de  plusieurs  antres 
ruisseaux , et  après  un  cours  d'environ  2 lieues,  il 
se  jette  dans  le  Léman  en-dessous  du  village  dont 
il  porte  le  nom.  Jusqu'à  une  assez  grande  dis- 
tance du  lac,  cette  baie  a par  ses  fréqnenis  dé- 
bordements enlevé  un  vaste  terrain  à l'agricnl- 
ture.  En  1726  enir’autres,  ajirès  une  forte  inon- 
d.alion  et  à la  suite  de  divers  éboulements,  les 
débris  qu'elle  charria  couvrirent  une  centaine 
d’arpents  en  culture  depuis  Tavcl  au  lac , empor- 
tèreiit  une  maison  de  ce  village  et  atteignirent 
même  la  partie  occidentale  do  village  de  Cla- 
rens.  On  fil  alors  divers  travaux  pour  prévenir 
de  nouvelles  irruptions  cl  reconquérir  une  partie 
des  terres  enlevées.  Comme  U grande  roule  était 
exposée  à de  fréquentes  dégradations,  le  gon- 
Tcrnement  bernois  chargea  un  ingénieur  français, 
il.  Céard,  de  préparer  un  projet  pour  l’endigue- 
menl  de  la  baie.  La  révolution  étant  survenue  , 
le  projet  fut  abandonné,  puis  repris  par  le  gou- 
vernement vaudois  qui  chargea  M.  Exchaquet  de 
faire  les  travaux  nécessaires.  Le  résultat  ne  ré- 
pondit pas  à l’attente  ; les  divers  ouvrages  furent 
successivement  détruits,  le  dernier  en  1819.  C'est 
seulement  en  18,13  que  le  gouvernement  a pris 
une  mesure  décisive  à cet  égard.  Un  décret  du  18 
juin  de  cette  année  a autorisé  le  conseil  d’état  h 
ouvrir  un  concours  pour  les  ouvrages  nécessaires 
à l'encaissement  de  la  baie  depuis  le  pont  de  Ta- 
vel  jusqu'au  lac.  L'entreprise  a été  adjugée  par 
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un  antre  décret  du  30  mai  1834  à M.  Venelz  , in- 
génieur des  ponts  etchaussées  du  canton  du  Va- 
lais. Les  travaux  exécutés  par  cet  homme  de  génie 
avaient  contraint  les  eaux  à di  poser  leurs  gra- 
viers et  leurs  sables  entre  des  dignes  en  maçon- 
nerie ; la  terre  recouvrait  les  débris  ainsi  amassés 
et  peu  à peu  la  vigne  prenait  place  sur  un  sol  ex- 
haussé où  longtemps  l’on  n'axait  vu  que  des  cail- 
loux roulés.  Mais,  en  1840  , une  trombe  répan- 
dit sur  les  monts  une  niasse  d'eau  qui  se  préci- 
pita dans  le  torrent  et  détruisit  l'œuvre  de  Venelz. 
Au  mois  d'Aoûl  1847  de  nouveaux  travaux  d'en- 
diguemenl  furent  commencés  , sous  la  direction 
de  ,M.  üe  la  Holtaz  , membre  de  la  commission 
des  travaux  publics  , et  en  1852  ils  étaient  eiiliè- 
rement  achevés  : le  canton  y a dépensé  66,235  L. 
ancienne  monnaie.  Les  nouvelbs  digues  ont  déjà 
été  mises  à l épr,  uve  par  des  crues  au  moins 
égales  à celle  du  1840,  en  sorte  qu'on  peut  espé- 
rer que , moyenn.int  une  soigneuse  surveillance  , 
1.1  Baie  ne  sortira  plus  de  son  lit.  Déjà  dans  les 
lieux  qu'elle  ravageait,  le  gouvernement  récolte 
d'excellents  vins  des  plants  Rouland  , de  Bour- 
gogne , de  Johannisberg , de  8'chalThouse  , du 
Rhin,  de  Tokai,  de Kencbàtel,  de  Bordeaux. — 
Av.anI  la  construction  du  grand  mur  des  Bernois, 
le  torrent  se  déversait  quelquefois  par  sa  rive  gau- 
che : on  en  a trouvé  la  preuve  en  fouillant  le  pré 
dit  an  Billardin,  où  l'on  a découvert  en  1825  d’an- 
ciens fondements  à 8 ou  9 pieds  de  profondeur. 

CLARENS  (Vauil, N'yon), maison  decampagne  à 
Vjl.  N.-E.  de  Nyon , dans  la  paroisse  de  Vich. 
Déjà  vers  l'an  1140  Humbert  do  Cossonay,  sire 
de  Prangins,  donna  au  monastère  de  Bonmont 
• la  grange  et  les  vignes  de  Clarens.  • En  1253 
(luillaume  de  Prangins  en  réclamait  les  dîmes, 
mais  il  finit  par  céder  • pur  amour  pour  Dieu  cl 
pour  la  bienheureuse  vierge.  . — Papeterie  et 
blanchisserie. 

CLARIDES,  ou  GLARIDES  [les  alpes),  grand 
massif  de  montagne  couvert  en  partie  de  glaciers, 
mais  aussi  de  pàturiges . entre  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Linlli  dans  le  canton  de 
Claris,  celle  de  Maderan  et  celle  d’Umerboden  au 
haut  de  la  v.allée  de  .Schàchon  dans  le  canton 
d'Uri.  Son  plus  haut  sommet,  le  Glaridenslock, 
a 10,159  p.  Bans  ses  parties  les  plus  élevées  se 
trouvent  plusieurs  petits  lacs.  Les  versants  méri- 
dionaux sont  généralement  trop  escarpés  pour 
que  la  neige  puisse  y tenir.  Les  principaux  gla- 
ciers sont  le  Glaridenfirn , le  ,8pitzalpelifirn  et  le 
Geis.sbiilzifirn.  Du  cAlé  d’Uri  les  pentes  sont 
couvertes  de  glaciers  jusqu’à  7000  pieds.  Au 
N. -O.  des  Clarides  se  dresse  le  Scheerhorn , au 
S. -O.  le  Girmsislock,  au  S.  le  Tüdi  et  le  Geiss- 
bùtzistock,  au  S.-E.  le  Zulrcibistock  et  l’Alte- 
nohren.  La  Ralmwand  forme  le  pied  des  Clarides 
dans  le  Schæchenilial.  Les  gens  des  chalets 
racontent  qu’un  jeune  fruitier,  éperdùment 
amoureux  de  sa  bergère,  lui  avait  pavé  de  fro- 
mages tout  le  sentier  jusqu'à  son  chalet,  et  avait 
laissé  mourir  de  faim  sa  propre  mère.  La  malheu- 
reuse en  mourant  avait  maudit  son  fils,  dont  le 
chalet  s'écroula  dans  l'ahlmeet  dontles  plturages 
furent  couverts  de  débris  de  rochers. 
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CLARISECiG  (Thurpovii’,  Sipckliorn),  belle 
niaiaon  de  campagne,  miIreFoia  seigneurie,  dans 
une  agréable  position  près  du  eouveni  de  l'cld- 
bach.  Elle  devin!  en  1791  la  propriété  d’un 
llllinger  de  Gnnegg.  et  appartient  maintenant  au 
comte  d'Elking. 

CLAH.MON'T  (Vaud,  Morges,  Colombier),  petit 
village,  dans  la  paroisse  d'Apples,  avec  une 
école.  La  famille  de  Moiinaz  y av.ait  depuis  167.'1 
des  droits  seigneuriaux.  On  y a trouvé  des  armes 
antiques  et  des  tuiles  romaines.  — 147  bab.  — 
Alt.  f.  1787  p. 

CLAHO  (Tessin , Riviera),  grand  village  pa- 
roissial au  pied  du  Roneione  di  Claro,  l'une  des 
plus  belles  et  des  plus  fertiles  montagnes  de  la 
.S  u sse.  Il  y a deux  églises  qui  ont  chacune  leur 
curé.  Ses  habitants  sont  en  général  très  paresseux 
et  ses  roendiants  sont  la  plaie  de  üellinzonc.  Ils 
voient,  s.ins  chereber  à y porter  remède,  le  Tessin 
envahir  toujours  plus  leurs  fertiles  domaines  et 
les  dévaster  chaque  année.  Au-dessus  de  Clara, 
sur  an  rocher,  s'élève  un  couvent  de  femmes  de 
l'ordre  de  .St.  Ib  nolt.  fondé  en  1484  ; il  est  petit 
et  mal  bâti,  mais  dan.s  une  exposition  magnill- 
que.  Le  village  était  anciennemeut  un  bourg  et 
possédait  des  salines.  Ün  voit  encore  au  pied  du 
rocher  où  est  le  couvent  les  restes  d'un  vieux 
clnèteau  des  ducs  de  Milan.  — 962  h.ab. 

CLAUSALKT  (Fribourg,  la  S.arine),  hameau 
de  la  commune  d'Oherried,  dans  la  paroisse  de 
Rrarom.in. 

CLAUSEN  ou  CLUSS,  col  de  montagne  entre 
IT'rnerboden,  la  vallée  glaronnaise  de  la  Linlh  et 
le.Scba-cbentbal.  dans  le  canton  dTri.  Son  plus 
haut  point  (5880  p.  ] se  trouve  entre  le  mont 
Tüsma  au  S.  et  le  Rosstœckcn  au  N.-O.  O'Altorf 
au  haut  du  col  on  compte  b '/z  • ^1  do  là  à la 

vallée  de  la  Lintli  4 h.  Le  col  de  Cluss  n’est  du 
reste  praticable  qu'en  été  et  toujours  très  pénible 
à cause  de  ses  sentiers  escarpés.  Les  chalets  des 
environs  sont  le  seul  endroit  où  le  voyageur 
puisse  trouver  à se  reposer.  Pendant  l’été,  les 
pentes  de  la  montagne  servent  de  pâturage  à une 
grande  quantité  de  bétail.  La  Marche  surtout  on 
l'rnerboden,  qui  a 2 I.  de  long,  est  couverte  de 
rbalels  qui  se  rempli.sscnt  de  familles  cntièri  s 
et  auprès  desquels  se  trouve  une  chapelle.  Der- 
rière Vorfrutt  s'ouvre  une  petite  vallée  latérale 
des  plus  sauvages  et  des  plus  romantiques , que 
l'on  nomme  la  dus. 

— [Zurich,  llorgen),  hameau  de  montagne 
au-dessus  de  llorgen  et  sur  la  route  de  Zug.  Il 
est  près  de  l’étang  de  Horgen,  et  ses  baliitanLs 
s'occupent  presque  exclusivement  du  soin  des 
bestiaux. 

CLAVADEL  (Grisons,  Hante-Lan<lquart),  sec- 
tion de  la  paroisse  de  Davos-Frauenkirch  avec  14 
à 18  maisons  et  une  école  à l'entrée  de  la  vallée 
lie  .8crtig.  11  s'y  trouve  un  établissement  de  bains 
commode  et  bien  organisé  avec  des  eaux  sulfu- 
reuses. On  y ajoint  depuis  peu  un  établissement 
pour  la  cure  de  petit-la't,  et  l'on  y jouit  d'une 
très  jolie  vue  sur  les  environs  et  sur  les  Alpes. 
— Alt.  5270  p. 

CLAVALEYRES  (Berne,  Laupen),  petit  village 
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qui  ronirc  d)ta$  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Moral.  — 99  hab. 

CLAVAl'MKV  (Grisons,  Hhin  ant.),  petite  lo- 
calité dans  la  paroisse  de  Diseniis. 

CLAVAUaX  (Vabais,  .Sion),  vignoble  silnéentre 
la  Hiére  et  la  Sionne,  irrigué  par  une  bisse  ou 
aqueduc.  On  y n marque  un  tunnel  et  un  pont 

plusieurs  rangs  d’arches  superposées,  qui  con- 
duit Tenu  h travers  une  petite  vallée.  Cet  aqueduc 
se  nomme  bisse  de  Clavaux, 

CLAVKLIÈRE  (Vaud,  Nyon),  hameau  au-des- 
sus de  Bégnins,  ^ demi-lieue  de  Xyon. 

CLAVINEN  (Valais,  Louéohe),  village  de 
chalets  situé  au-dessus  des  bains  de  Louècbc, 
vis-à-vis  de  .Maing,  entre  la  vallée  de  la  Dsla  et 
celle  de  Lretseben.  — Ail.  f.  üOOOp. 

CLÉBE,  V.  Cteibe. 

CLEE.S  (tes)  Clet<r,  ('aitrum  ad  Clavu  [Vaud , 
Orbe,  RomainmoticrJ,  village  à 6 '/j  1.  de  Lau- 
sanne et  1 y,  I.  d’Orbe,  annexe  de  Lignerolles. 
il  y avait  jadis  un  château  fort  qui  gardait  dans  le 
moyen  àgc  un  des  plus  importants  défdés  du  Jura. 
Devenu  dans  le  12'  siècle  un  repaire  de  brigands, 
il  fut  détruit,  puis  relevé  dans  le  13'  siècle  par  les 
comtes  de  Geuevois,  qui  le  tenaient  en  fief  des 
comtes  de  Bourgogne.  En  1250  il  devint  avec  le 
bourg  la  propriété  de  Pierre  de  Savoie.  Dans  la 
guerre  de  Bourgogne,  il  fut  assiégé  p.ar  les  confé- 
dérés, qui,  après  la  soumission  de  son  comman- 
dant Pierre  de  Cossonay,  le  réduisirent  en  cen- 
dres, ainsi  qne  la  petite  ville  qui  se  trouvait  au 
pied.  Il  n’en  reste  plus  maintenant  qu'une  tour 
et  des  ruines  fort  pittoresques,  sur  un  rocher  au 
pied  duquel  coule  l'Urbe.  Il  a été  acheté  il  y a 
une  trentaine  d'années,  par  un  Anglais,  nommé 
lloliday,  qui  a construit  des  appartemcnls  dans 
la  tour,  dont  une  pièce  conservait  une  partie  de 
la  bibliothèque  de  Gibbon.  Il  appartient  main- 
tenant à M.  de  Cerjeat.  — La  commune  a deux 
écoles,  une  aux  Clées  cl  une  à la  Russille;  elle 
est  riche  et  a un  territoire  do  1587  arpents.  — 222 
hab.  — Alt.  f.  2027  p. 

CLEF  (la)  [Berne,  Courlclary],  petit  village 
dans  une  vallée  latérale  do  la  paroisse  de  Tra- 
mclan.  De  jolies  maisons  prouvent  l'aisance  des 
babilanU. 

— (Vaud,  Payerne],  maisons  isolées  aa-de.ssus 
de  Sassel,  où  l'on  exploite  une  carrière  de  grès 
dur,  soit  moh.sse  marine. 

CLEF-AUX-MOINES,  v.  Claie-aux-Moints. 

CLEIBE  ou  CLËHE  (Valais,  Coutbey],  hauiuan 
de  la  commune  de  Nendaz,  .anciennement  petite 
seigneurie  du  chapitre  de  St.  Maurice.  Il  est  sur 
la  rive  droite  de  la  Prenze.  Dans  quelques  mai- 
sons les  assiettes  à potage  n'y  sont  encore  que 
des  trous  ereusés  dans  la  table. 

CLË.MESIK  (Neuchilel,  Val-de-Ruz),  hameau 
élevé,  sur  la  droite  de  la  route  qui  va  da  Dom- 
bresson  li  St.  Imier. 

CLEKDY  (Vaud,  Yxerdon),  hame.au  avec  une 
tuilerie,  près  d'Yverdon.  Deux  belles  mai.sona  de 
campagne.  C'est  peut-être  le  Clingerium  que  men- 
tionne un  document  de  Charles  III  en  885.  Ce 
fut  d'abord  une  grande  métairie  , que  le  prieuré 
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de  Lutry  acheta  en  1280,  et  où  il  établit  une  cha- 
pelle. Antiquités  lacustres. 

CLEKMONT  (Berne,  Courtelary) , petite  loca- 
lité composée  de  maisons  éparses  sur  le  versant 
N.  do  la  montagne,  dans  la  commune  deSt.  Imier. 
Les  habitants,  comme  tous  ceux  de  la  contrée, 
sont  industrieux  et  dans  l'aisance;  la  plupart 
s'occupent  d'horlogerie  ou  d'autres  industries 
du  même  genre. 

CLEZ  (caa.NU  et  petit)  [Vaud,  Pays-d'Enhaut], 
alpages  dans  la  vallée  de  l'Etivaa. 

CLOS-DU-MOLLIN  (le)  [Vaud,  Aigle),  mai- 
sons de  campagne  et  moulins  à gypse  a quart  de 
lieue  de  Villeoeuve.  On  a trouvé  dans  le  voisi- 
nage des  monnaies  romaines. 

CLOSl  ou  CLOSIER  (le)  [Vaud,  Moudon], 
hameau  de  la  commune  de  Vueherens,  b 1 I.  de 
Moudon,  sur  la  grande  route.  Plusieurs  auberges. 

CLOUDS  (les)  [Vaud,  AigleJ,  hameau  dans  la 
vallée  des  Ormonts. 

— V.  Jflus. 

CLUGIN  [Grisons,  Rhin  post.),  petit  village 
communal  auprès  do  vieux  château  de  Castel- 
latsch , dans  la  paroisse  de  Douai  cl  dans  la 
vallée  de  Schams.  Fortune  de  la  population  : 
57800  fr. 

CLl’OTZA  (vsl)  [Grisons,  Inn],  vallée  laté- 
rale de  la  Basse-Engadine,  qui  prend  vers  son 
milieu  le  nom  de  Val  Tuoi  et  débouche  sur 
Guarda.  Un  torrent  sauvage  s'en  échappe. 

GLUS  (Grisons,  Inn),  b.amean  entre  Cemetz  et 
Sus,  sur  la  rive  droite  de  l'Iiin,  dans  la  Basse- 
Eng.adine.  — Alt.  5233  p. 

CLUSETTE  (l*)  [Neuchâtel,  Val-de-Travers], 
passage  de  mont.igne  prés  de  Brol,  par  où  passe 
la  roule  de  Ponlarlier,  très  hardiment  construite 
au  pied  de  rochers  â pic  et  prés  de  précipices 
au  fond  desquels  mugit  la  Reusc.  On  trouve  prés 
de  la  Closelte  des  pyrites  anrilères  , de  beau 
feldspath  rayonnant  et  des  pierres  de  corne. 

CLUSS  (la)  [Grisons),  contrée  romantique  et 
sauvage  du  Prælligau;  elle  compte  demi-lieue  de 
longueur,  et  est  juste  assez  large  pour  que  la 
Landquart  puisse  y passer  à côté  du  la  gr.onde 
route  : sur  la  gauche  et  au-dessous  d'un  haut  ro- 
cher qui  menace  s.ans  Cesse  les  voyageurs  de  scs 
débris  se  trouve  la  ruine  de  Fracksleln  au  sujet 
de  laquelle  il  court  de  nombreuses  légendes. 

— (L'ri),  auberge  en  dessous  de  la  commune 
d'Erstfelden,  â l'endroit  où  la  vallée  de  la  Heuss 
commence  â se  rétrécir  et  où  la  route  du  Saiiit- 
Golhard  se  rapproche  de  la  rivière 

— Défilé  au  milieu  de  rochers  pittoresques, 
sur  le  chemin  qui  conduit  de  Boltigen  (Hant-Sim- 
menthal)  à Bulle  dans  le  canton  de  Fribourg;  la 
gorge  commence  près  de  Schwarzenmatt  ; il  se 
trouve  une  mine  de  houille  dans  le  voisinage. 

— (col  oe).  V.  Clatutn. 

— (vallée  de)  [Bâle-Campagne,  Arlesheim), 
petite  vallée  fertile  avec  deux  métairies  qui  four- 
nissent un  excellent  vin,  entre  Æsch  et  ÉUingen. 
Celle  de  ces  métairies  qui  occupe  le  haut  de  la 
vallée  et  que  l'on  nomme  pour  cela  Cluss  d'En 
Haut,  est  organisée  pour  servir  de  fromagerie. 

CLUSSTALDEN  ou  FLUEHU  (Lucerne,  Entli- 
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bnch],  grande  paroisse  qui  s'étend  de  Schüpfen 
au  S.  Vers  les  hautes  Alpes,  au  pied  de  monta- 
gnes escarpées  et  de  massifs  de  rochers.  Les 
maisons  sont  disséminées  dans  de  petiu  s vallees 
et  an  milieu  de  gorges  de  rochers  qui  se  touche- 
raient si  l'Emme  ne  s'y  était  frayé  de  force  un 
passage.  La  paroisse  se  divise  en  deux  parties , 
celle  de  CIns  et  celle  de  Clusstalden  ; elle  ne  date 
que  de  I7HI,  et  nsqu'alors  les  liabilants  n'avaien 
d'autre  service  religieux  que  celui  de  Schüpfen 
dont  plusieurs  se  trouvaient  â S ou  6 I.  — 1681  h. 

COBLEN'Z  (Argovie.  Zurzach),  village  de  la 
paroisse  catholique  de  Klingnau,  dont  la  plupart 
des  habitants  sont  bateliers.  Il  est  sitné  â l'em- 
bouchure de  l Aar.  La  traversée  des  rapides 
(Laufen)  du  fleuve  n’est  confiée  qu'â  un  nombre 
restreint  de  bateliers  expérimentés  qui  forment 
une  corporation  sous  le  nom  de  Compagnie  dc$ 
.Stüdier.  Elle  possède  un  fonds  destine  à racheter 
les  objets  qui  se  perdent  dans  la  traversée.  On 
trouve  souvent  près  de  Coblenz  (ConfluentiaJ 
des  monnaies  romaines  et  l'on  y voit  encore  les 
ruines  d'un  vieux  mur  romain.  — î09  hah.  — 
Alt.  971  p. 

COCUE  et  LA  COCHE  (Valais,  St.  Maurice), 
deux  petits  hameaux  de  la  paroisse  de  Finshauls. 

COCHET  (le  mont)  [Vaud,  Grandson],  monta- 
gne qui  s'élève  an  N.-E.  de  Ste.  Croix,  entre  ce 
village  et  le  Chasseron.  — Alt.  f.  49tS3  p. 

CODILAGO,  V.  Capolago. 

COEUPRES  (les)  [Neuchâtel],  grand  hameau 
sur  le  chemin  qui  va  des  Ponts  à la  Sagne. 

COEUVE,  ail.  Aue^ (Berne,  Porrentruy),  vil- 
lage paroissial  avec  des  maisons  bien  coiislroiles. 
H est  dans  une  vallée  ouverte  et  fertile  où  l'on 
cultive  beaucoup  de  blé  et  de  fruits.  On  y remar- 
que on  ancien  château  de  plaisance  des  évêques 
de  Bâle,  maintenant  maison  particulière,  et  une 
jolie  église  neuve.  Les  chevaux  de  Coeuve  sont 
réputés  ainsi  que  ses  belles  forêts.  — 530  habit. 

— Alt.  1397  p. 

COFFRANE  (Neuchâtel , Val-de-Ruz),  village 
paroissial  â l'occident  de  VaLangin,  quatrième 
section  du  collège  électoral  de  Boudevillirrs. 
Deux  écoles  , dont  une  temporaire.  Deux  foires. 

— En  1298  il  s'y  livra  un  combat  entre  Jean  et 
Thierry  d'Aarberg,  seigneurs  de  Valangin,  et 
leur  cousin  le  comte  de  Neuchâtel.  Rodolphe  V, 
connu  en  Suisse  sous  le  nom  de  Rollin.  Celui-ci, 
ayant  été  victorieux  , leur  fit  grâce  de  la  vie  sons 
certaines  conditions,  entre  autres  sous  celle  de 
placer  dans  l'église  de  Neuchâtel  deux  létes  d'ar- 
gent massif,  en  mémoire  du  crime  de  félonie 
dont  ils  s'étaient  rendus  coupables.  A l'époque  de 
la  Réformation , quand  on  brisait  les  im.ages  et 
brûlait  les  tableaux  des  saints,  un  vieillard  qui  se 
rappelait  de  quel  métal  étaient  ces  têtes,  les  ra- 
massa d'un  air  dédaigenx  et  les  emporta  en  di- 
sant: Je  vais  bien  me  divertir  â briser  ces  idoles. 

— 351  hall.  — AU.  f.  2607  p. 

CüGLlO  (Tessin,  Vaile  .Maggia),  petite  com- 
mune sur  la  rive  gaucho  de  la  Uaggia  et  sur  la 
roule  de  Someo. 

COINSINS  (Vaud,  Nyon,  Begnins),  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Begnins,  avec  une  école  et 
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un  joli  cb&lMU,  ancienne  seigneurie,  bUti  par  le 
general  Des  l’ortea,  et  aujourd'hui  la  piopriélii 
de  U.  Gurbhard  ; il  est  sur  une  colline  à 1 '/]  I- 
de  Nyon.  Territoire  de  la  looimune  : R68  arpents 
dont  31  arpents  en  vignobles.  — 157  habit.  — 
Alt.  f.  16*7  II. 

COIMHIK  (Genève,  Rive  droite),  hameau  de 
la  eoniniune  de  Ueyrin,  sur  le  chemin  de  Genève 
à Jllategnin.  11  y avait  aulrelois  un  monastère  de 
St.  llip]>ol)le,  dont  on  voit  eiiiore  les  traces  sur 
une  hauteur  , où  l'on  a une  vue  très  étendue.  — 
AU.  f.  UI7  p. 

COIH£  , lat.  Curta  , ail.  Chur  , ital.  Coira  , 
rom.  Qutra;  capitale  du  c.vnton  des  Grisons  et 
résidence  épiscopale  depuis  la  reunion  des  deux 
communes  de  la  cour  episcopale  et  de  la  ville. 
Coire  est  situe'e  au  milieu  d'une  plaine  fertile 
entourée  de  hautes  montagnes  et  arrosée  par  le 
Rhin  et  la  Plissnr,  qui  se  réunis.sent  i de  I. 
en  dessous  de  1a  ville.  Lat.  46°,  SO',  0"  ; longit.  : 
7°,  6',  0”.  Des  murailles  et  des  tours  la  ceignent 
encore  en  partie  ; la  Plessur  y cause  assez  fré- 
qu.  mment  des  dégâts;  ainsi  dernièrement  encore, 
en  1634.  La  bourgio  sie  est  reformée.  La  cour 
épisi  opale  formait  jadis  une  partie  k part  de  la 
ville,  la  partie  haute,  et  deux  portes  la  séparent 
de  la  ville  basse.  Dans  son  enceinte  se  tiouve  le 
dème,  construit  dans  le  8°  siècle  par  l'evèque 
Tillo  sur  ha  ruines  d'une  église  remontant  pro- 
bahhmeiit  au  4'"' siècle.  Il  est  cons  ruit  dans 
le  style  qui  a précédé  le  gothique,  r.  nhrme  dis 
tombeaux  remarquables,  des  statut  s fort  antiques 
des  quatre  évangélistes,  plusieurs  tahleaux  re- 
marquables d'Albert  Durer,  de  llolhein  le  jeune 
et  de  Cliarbs  Tissoni,  ainsi  que  d'autres  anti- 
quités n ligieusi  s fort  inti  ri  ssantes,  et  un  maître 
autel  orne  de  belhs  sculptures  en  bois.  On  y 
conserve  en  outre  un  squeb  tte  d'une  grandeur 
colossale  et  un  trésor  qui  mérite  d'èire  visite.  La 
cour  renferme  de  plus  le  château  épiscopal  avec 
des  archives  fort  précieuses,  quelques  billes 
salles  avec  b s portraits  de  tous  les  evèques  de 
Coire,  dont  un  d’Angi  lica  Kaufmann,  et  un  autre 
de  Diogg,  dis  fresques  malin  ureuscmeiit  assez 
mal  conservées  et  représentant  des  scènes  de  la 
danse  des  morts  : le  jirn  uré  do  dénie,  le  décanal, 
le  logiment  des  char.oinis  et  employés  du  cha- 
piire.  Mus  haut  se  trouve  le  couvent  de  St.  Luzi. 
appelé  ordinairi  ment  le  séminaire,  et  dont  l'or- 
ganisation est  aussi  inléress.inte  que  la  supi  rhe 
position.  Il  I St  occupé  par  un  nombre  assez 
considérable  de  sémin.'iristes,  par  leurs  maîtres 
et  d'autres  ecclésiastiques.  A eùté  s'élève  l'éi  ole 
cantonale,  construite  di  riiièrement  pour  les  di  u\ 
confessions.  — Dans  la  ville  basse  on  remarque 
l'egli.se  de  .'si.  Martin  avec  son  clocher;  le  bMi- 
meiil  du  gouvernement,  qu'occupeul  les  membres 
en  charge  ; la  maison  de  Me.  .Marguerite  (ancien- 
nement couvmt  de  femmes);  devant  la  porte 
supérieure  l'ancienne  maison  Schwarz  (mainte- 
nant Spreeher  et  Salis)  bâtie  dans  le  goût  italien, 
et  aulnfois  la  dimiure  des  résidents  etrangers; 
le  jardin  de  Thùrli  i t les  maisons  de  .'>alis,  sur- 
tout le  Aile  Gebâu  de  Salis,  fonde  par  l'envoyé 
comte  de  Salis  en  1700.  Coire  s'est  beaucoup 


embelli  dans  ces  dernières  années  et  tend  à le 
faire  toujours  davantage.  Les  principaux  établis- 
sements d'instruction  publique  sont  : r£eoU 
eanlunale,  avec  une  bibl.olhèque , et  d'assez  ri- 
cins rollections  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle, laissées  par  messieurs  Rodolphe  et  Ulysse 
de  Salis  Marschbns,  et  considcrablemenlaugmen- 
tées  depuis;  l'Ernle  de  ta  ville,  qui  a été  bien 
améliorée  dans  ces  dernières  années.  La  vieille 
maison  de  ville,  d'une  construction  fort  irrégulière, 
se  distingue  par  la  forme  toutâ  fait  artistique  de 
sa  toiture.  Divi  rses  sociétés  et  établissements  de 
bienfaisance  veillent  au  soin  des  malheureux , 
ainsi  les  maisons  d'orpheline  dans  le  èoriil  et  4 
Masans  ; rhôpilai,  fonde  parle  père  Theodose  et 
desservi  par  h s steurs  de  charité  ; l'asile  Plankie, 
fondé  avec  le  legs  llosang  , et  l'Aopital  de  ville. 
(luire  les  commissions  et  sociétés  de  pauvres  et 
de  secours  de  la  ville , il  y a des  soeiélés  de  dames 
pour  procurer  de  l ouvrage  aux  pauvns,  une  so- 
ciété lie  secours  pour  les  artisans  apprentis  et  un 
comité  de  patronage  pour  les  détenus  libérés.  — 
Coire  est  un  eiilrepùt  pour  les  marchandises  al- 
h mandes  et  italieniiis;  aussi  y a-t-il  un  certain 
nombre  de  maisons  de  commerce  qui  (ont  d'im- 
portantes nlfaircs  de  change  et  d'expédition , et 
d'autres  qui  s'occupent  du  commerce  intérieur. 
Kn  1817  tous  h s expediti  urs  se  sont  reunis  en 
corporation  qui  assure  et  garantit  toutes  les  mar- 
chandisis  d.iiis  h s limites  du  canton,  et  depuis 
1860  ils  forment  une  société  avec  des  intérêts 
communs  , qui  signe  Jenaleeh  Bavier  et  C'.  — 
La  fortune  de  l.i  population  s'élevait  en  1857  à 
23  '/j  millions  de  Ir.  (environ  3200  fr.  par  tète). 
Fonds  d'école,  84,7.30  fr.  ; fonds  des  pauvres, 
260, ,370  (r.  ; fonds  d<  s bénelici  s , 38,631  fr.  ; di- 
versi  s .autres  fondations,  74,324  fr.  Riens  com- 
munaux , 100,000  fr.  ; forêts , 1 million  ; alpages, 
I00,000fr.  Li  s charges  nioiiUienl  à 250,000  fr.  — 
De|  uis  quelques  années  l'Industrie  est  en  pro- 
grès : il  y a à Coire  2 lahriques  de  pâtes  , I de 
piodUits  chimiques,  1 de  campiiin  (gaz  liquide) , 

I d étolfes  de  colon,  1 de  broderies,  I de  faïence; 
de  plus  une  magnanerie  qui  donne  une  excellente 
soie,  3 laiinerii  s , 6 maisons  de  commerce  en 
blé,  3 dites  en  peaux,  1 fonderie,  un  excellent 
établis.sement  pour  extraire  la  s<'nience  des  ar- 
bres (3V'aldsamen-Aiiskleiig-Anstall)  , le  seul  eta- 
blissement de  ce  genre  en  huisse;  2 verreries  d.>ns 
le  voisinage,  4 imprimeries  et  2 librairii  s.  — La 
ville  est  au  fond  d'origine  romaine  ; l'antique 
tour  de  Marsœl  (Mare  in  ocutiej  et  ci  Ile  de  Spi- 
nœl  (Spina  in  oeuliej  , maintenant  maison  parti- 
culière I omniée  8pania'l , ont  etc  loiisiruili  s par 
les  Romains,  et  c'est  probablement  vers  le  4"* 
siècle  que  la  colonie  prit  le  nom  de  Curia  Rhce- 
loruin.  Déjà  en  452  l'evèché  de  Coire  y avait  son 
siège,  l'eu  à peu  la  ville  se  rendit  indépendante 
et  de  l'Hvêque  et  de  l'Fmpire,  se  rallia  en  1410 
à la  Ligue  de  la  Maison-Dieu  et  recul  en  1460  une 
lettre  de  franchise  de  l'empereur.  La  ville  (ut  oc- 
cupée en  1768  par  les  Autrichiens  à la  demande 
du  gouviriiemeiit  grisou,  et  le  peuple  des  cam- 
pagnes Si'  souleva  en  masse  pour  arrêter  l'entrée 
desFrau gais.  Kn  mars  1706  les  geuerauxLecoorbe, 
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Loiion  et  Demont  p<ni‘lrèrrot  dani  le  paya  par  le 
Bernardin , l’ülieralp,  le  Loaiensleig,  etc.  En  mai 
suiTanl  ila  furent  contraints  h la  retraite.  En  oc- 
tobre de  la  méine  ann^e  $ouv.irov  entra  à Coite 
avec  l’armée  russe  ; quatre  semaines  jilus  tard  les 
Autrichiens  et  les  Erançais  étaient  tour  à tour 
chassés  les  uns  par  les  antres  — C’est  i Cuire 
que  naquirent  AnpeltcaJfaujfmunn  (1741),  si  célé- 
bré comme  peintre  , et  Ulrich  BUgtr  , le  chirur- 
gien en  chef  de  l’armée  prussienne  pendant  la 
guerre  de  7 ans.  — La  contrée  environnante  est 
très  romantique  et  offre  de  nombreux  buts  de 
promenade.  Les  bords  de  la  Plessur  surtout  sont 
fort  gracieux  et  pittoresques  ; on  a une  vue  très 
remarquable  depuis  le  palais  épiscopal,  ainsi 
que  de  la  chapelle  de  Üt.  Lucius,  construite  sur 
une  hante  avance  de  rocher  du  üliUenberg.  Les 
vallées  de  Cburwalden,  de  Schaofigg  et  do  Hliin 
viennent  toutes  s’ouvrir  sur  les  environs  de  la 
ville.  Depuis  le  I"  juillet  I8S8  le  chemin  de  fer 
de  l’Union  suisse  (Hlieineck-Coire)  est  ouvert  an 
public  ; le  débarcadère  est  situé  dans  une  des 
plus  riantes  expositions  de  laSnisse  orientale.  Les 
environs  de  la  ville  , surtout  la  vaste  terrasse  du 
Lurlibad,  produisent  un  excellent  vin  rouge  qui 
égale  le  Cortaillod.  Coire  est  à SI  1.  de  Lindao , h 

10  I.  de  St.  Gall . à 23  •/,  I.  de  Zurich  , à 211. 
d'Urscren.  Elle  avait  conservé  jusqu’en  1840  une 
constilutiou  municipale  qui  remontait  i une  hante 
antiquité  et  n’était  pas  sans  analogie  avec  celle  de 
Borne.  — Auberges;  Freieek,  Croix  • blanche , 
Poste,  Steinboet,  Lukotanier.  — Bureaux  de  di- 
rection des  postes  , péage.s  et  télégraphes  fédé- 
raux. — 6900  hab.,  dont  1200  cath.  — Altitude, 
1844  p. 

COIRE  (L'ÉvAcnd  oi)  a son  siège  dans  la  ville 
de  Coire  et  est  sans  contredit  l’un  des  plus  an- 
ciens, sinon  le  plus  ancien,  de  toute  la  iSu  sse. 

11  possède  de  nombreux  doeuinenls  importants 
des  8‘  et  9'  siècles  et  des  suivants.  Dans  un  do- 
cument de  l’an  482  (la  date  varie  de  480  4 484), 
St.  Asimon , évêque  de  Coirc,  déclare  qu'il  se 
raU.ichc  aux  décisions  du  concile  de  Chalcédoine. 
(Pour  l'histoire  de  l’evèché,  v.  Orisont,  canton.) 
D’après  la  loi,  l’évéque  doit  être  un  Grison  et  son 
élection,  faite  par  le  chapitre,  do  t être  ratiflée  par 
le  gouvernement.  Son  diocèse  s’étend  sur  les  10 
chapitres  de  la  partie  catholique  du  canton  et 
embrasse  86  paroisses,  les  couvents  de  Disentis, 
de  Katria  et  de  Munster  (Poschiavo  et  Bnisio  re- 
lèvent dé  l'évèché  de  Cème);  sur  les  cantons  d’I'ri, 
Schwylz  et  L’nterwald,  qui  se  sont  soumis  avec 
tout  leur  terr  toire  à l’autorité  épiscopale  de 
Coire,  par  une  convention  passée  en  1822  avec 
le  prince  évêque  Charb  s-Rodolphe  et  ratifiée  par 
le  pape.  Les  trois  canton.s  ont  la  nomin.vlion  de 
8 chanoines  (Schwytz  2,  Cri  1 , et  chaque  partie 
d’t’nlerwald  1),  qui  ne  sont  du  reste  pas  tenus 
d’habiter  Coire , m.iis  s'y  rendent  seulement  en 
cas  de  délibérations  importantes  et  lorqu’ils  y 
sont  appelés.  Mais  lorsque,  en  1824,  I évêque 
Charles-Rodolphe  fonda  arbitrairement  et  avec 
l’autorisation  papale  le  double  évêché  de  Coire 
et  de  St.  Gall,  le  grand  conseil  des  Grisons  refusa 
de  le  reconnaître  et  décida  pour  la  première  vs- 
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cance  la  confiscation  du  palais  et  de  tous  les 
biens  épiscopaux.  C’est  ce  qui  se  fit  eflective- 
ment  en  18.3.3  k la  mort  de  l’évéque.  Malgré  l’op- 
position énergique  du  chapitre  et  la  reconnais- 
sance du  nouvel  évêque  J. -G.  Rossi  par  la  cour 
de  Rome,  l’Etat  persista  dans  sa  résolution  et  ne 
reconnut  J.- G.  Rossi  comme  évêque  de  Coire 
qu’aprês  que  le  pape  eut  jirononcé  par  un  bref 
du  20  avril  1830  la  dissolution  du  double  évê- 
ché. L'évêque  actuel  depuis  1844  cstMonseigneur 
Gaspard  de  Cari  de  llohenbalken.  Le  chapitre so 
compose  aujourd’hui  de  12  chanoines  (6  résidant 
et  6 etrangers)  et  de  4 bénéficiaires  du  Dème.  Les 
revenus  de  l’évêque  sont  évalués  i I8,UOO  on 
20.000  fr. 

CUJUNNEX  DESSOUS  et  — dessus  [Vaod,  Ve vey) 
deux  hameaux  de  la  commune  de  lllonay,  avec 
une  école.  41  '/t  !•  V’evcy.Dansunacte  de  1161 
il  est  fait  mention  d’un  Jaques  de  Cojonnay,  qui 
donna  4 l’abbaye  de  llautcrèt  un  fief  rière  Mon- 
treux , sons  condition  que  les  religieux  suppor- 
tassent leur  part  des  frais  de  la  garde  de  Cbillon. 
Vers  l’epoque  de  la  réformation , un  Henri  de 
Cojonney  était  l'un  des  chefs  de  la  confrérie  de 
la  Cuilli  r. 

CULADJEZ  (les)  IValais.  Conthey],  alpage  an 
sud  du  col  de  Cheville.  C’est  sur  ces  pètunges 
que  tombèrent  en  1749  la  plupart  des  débris  des 
Diablerets,  qui  les  recouvrirent  presque  entiè- 
rement. 

CüL-DES-ROGHES,  autrefois  CUL-DES-RO- 
CIIES  (Ncuchitel,  le  Locle),  barrière  demi-circu- 
laire de  rochers  qui  ferme  la  vallée  du  Locle  du 
côté  do  .8.-0.,  et  la  sépare  de  la  vallée  de  la  Ran- 
connière.  Celte  barrière  a longtemps  arrêté  les 
eaux  de  la  vallée  et  empêché  les  communications 
du  Locle  avec  la  frontière  française.  Aussi  les 
habitants  du  Locle,  pour  assainir  la  contrée,  ont 
formé  une  nssocialion,  qui  en  1802  a fait  percer 
dans  le  rocher  un  tunnel  de  800  pieds  de  lon- 
gueur, sur  24  pieds  carrés  de  section  . et  ont  en 
même  temps  conqu  s un  terrain  précieux.  Mais  il 
fallait  aussi  un  passage  aux  marchandises.  L'ou- 
verture d'une  roule  avait  été  tentée  en  1788,  les 
travaux  durent  être  abandonnés  faute  d’argent, 
pour  être  repris  dés  lors  par  une  société  qui  les 
a menés  4 bonne  fin  , et  a ainsi  établi  une  com- 
munication facile  entre  le  Locle  et  Morte.in, 
moyennant  un  péage  qui  lui  a été  accordé  sur 
territoire  français  pour  l’amortissement  graduel 
des  actions,  et  4 condition  que  la  roule  des  Bre- 
nels  4 .Morleau  par  les  Goudebas  r,'St4l  libre  4 
perpétuité.  Dès  1848. l'Kt.il,  parun  tracé  des  plus 
pittoresques,  lit  recon.slru  re  h route  des  Brenels 
au  Locle  et  l’amena  4 l’ouverture  même  du  pas- 
sage, en  sorte  qu’elle  débouché  dans  la  vallee  du 
Locle  par  la  roule  de  la  Société  du  Col-des-Ro- 
ches.  .Men.acée  parla  de  perdre  son  péage,  celle 
Société  a mis  ohslacle.au  p.assige.  Après  bien  des 
négociations,  des  arbitres  ont  été  chargés  de  fixer 
l’indemnité  4 payer  par  le  gouvernement.  Les 
eaux  arrêtées  par  le  Col-des-Roches,  s’écoulent 
en  partie  par  un  entonnoir,  comme  cela  arrive 
dans  plusieurs  autres  vallées  du  Jura.  C’est  dai  • 
ce  souterrain  vertical  qu’un  bourgeois  du  Locle 


tcDU,  il  y a plus  d'un  tiède  et  demi,  d'établir 
des  moulins.  • Avec  des  travaux  et  des  dangers 

> infinis,  il  nettoya  cette  fente  ténébreuse;  il  en 
■ suivit  toutes  les  excavations,  il  en  agrandit  les 

> diverses  cavernes;  il  pratiqua  des  pass.ages  de 
t l'une  à l'autre,  entaillant  les  rochers, cl  parvint 
. à y établir  quatre  moulins  et  un  battoir  placés 

• les  uns  sous  les  autres.  Les  mêmes  eaux,  qui 

> font  tourner  le  premier  rouage,  tombent  sur  le 

> second  qu'elles  mettent  en  mouvement  et  ainsi 

• successivement  jusqu'au  dernier.  Elles  se  per- 

> dent  enfin  an  fond  do  gouffre,  dans  un  évier 

• naturel,  nommé  la  Chaudière,  recouvert  d'une 
» forte  grille  en  fer,  destinée  h arrêter  les  corps 

• étrangers  qui  pourraient  obstruer  cet  impor- 

• tant  dégagement.  (Conterv.  Sutise,  T.  'V.,  p. 

• S82).  • Les  moulins  fondés  par  Jonas  Saiidoi 
ont  subi  diverses  transform.ations.  Aujourd'hui, 
le  moulin  supérieur  est  seul  en  activité  ; les  au- 
tres sont  en  ruines  ou  même  absolument  dé- 
truits. Uais  on  ne  peut  encore  sans  effroi  suivre 
les  rampes  humides  par  lesquelles  on  descend 
vers  la  Chaudière,  à la  lueur  incertaine  de  lam- 
pes que  le  vent  du  torrent  éteint  quelquefois  et  an 
bruit  sourd  des  eaux  qui  s'abîment  dans  les  fen- 
tes du  roc.  — Station  des  péages  fédéraux  de  I" 
classe. 

CÜLDRERIO  (Tessin,  Mendrisio],  village  pa- 
roissial qui  forme  une  commune  avec  Villa.  On 
y plante  au  milieu  des  champs  de  blé  des  mû- 
riers qui  servent  d'appui  à la  vigne.  La  famille 
Motta  de  Coldrerio  a donné  plus  d'un  artiste  dis- 
tingué. ' — 677  hab.  — Alt.  1081  p. 

COLLA  (Tessin,  Lugano),  paroisse  qui  compte 
496  hab.  avec  les  villages  et  les  groupes  de  mai- 
sons qui  en  dépendent.  Elle  est  située  sur  une 
pente  de  montagne  dans  le  Val  Colla,  qui  envoie 
i l'étranger  une  quantité  considérable  de  chau- 
dronniers. De  beaux  piturages  s'étendent  de  là 
jusqu'à  la  vallée  deCavergno.  Les  sapins  et  au- 
tres arbres  de  cette  espèce  commencent  à dispa- 
raître pour  faire  place  à des  forêts  d'un  .aspect 
plus  méridional.  Une  belle  roule  conduit  de  Colla 
à Sonvico  et  de  là  à Lugano.  — AU.  3Ü84  p. 

COLLEIRE  (Valais,  Monthey),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Troislorrcns. 

CULLEX  (Genève,  Rive  droite),  village  et 
château  formant  une  commune  qui  comprend  les 
hameaux  de  Uossy,  la  Rosière  , la  Uàlie,  Riche- 
lien  , le  Château  aux  Baraques  et  .Mâchefer.  Elle 
fait  partie  du  territoire  cédé  par  la  France  en 
181S.  En  188S  l'ancienne  commune  de  Collex- 
Bossya  été  divisée  en  deux  communes,  cille  de 
Collex  et  celle  de  Bellevuc  -Collex-Bossy  avait, 
en  18S0,  740  hab.,  dont  330  protestants.  — Alt. 
f.  1487  p. 

COLLUMBET-LE-GRAND  (Valais,  Monthey), 
grand  village  à |.  au  nord  de  Monthey.  Il  est 
au  nord  de  Collombey-le-Pelit,  sur  un  sol  assex 
marécageux  et  qui  en  rend  l'air  parfois  malsain, 
mais  ne  l'empêche  pas  d'êire  très  riche  en  blé. 
Collombey  est  la  patrie  du  père  Jean  Gatpard, 
cclcbre  prédicateur.  Près  de  là  un  bac  ir.iversail 
autrefois  le  Rhùne;  depuis  une  dizaine  d’années 
on  a jeté  sur  le  fleuve  un  pont  suspendu,  qu'on 


ne  passe  pas  sans  bourse  délier,  et  qui  conduit 
à la  station  ou  chemin  de  fer  de  St.  Triphon 
(Vand). 

COLLOMBEY-LE-PETIT  (Valais.  Monthey). 
beau  village  paroissial  sur  la  rive  gauche  do 
Rhône  et  qui  forme  une  commune  avec  le  pré- 
cédent. Murai  et  lllarsaz.  Il  possède,  à mi-côte, 
dans  un  bois  de  châtaigniers,  on  couvent  de  fem- 
mes de  l'ordre  de  .St.  Bernard,  fondé  en  1643, 
dansl'ancien  château  d'Arbignon,  qui  était  alors 
tellement  délabré , que  les  Bernardines  durent 
allumer  de  grands  feux  pour  en  éloigner  les  rep- 
tiles , cl  qu'elles  ne  purent  s'y  installer  qu'en 
1647.  On  y voit  encore  une  belle  église  dont  le 
porche  mérite  d'être  observé,  ainsi  que  l’an- 
cienne maison  forte  de  la  famille  Lavallaz.  Celle 
église  a appartenu  jadis  an  prieuré  de  Luiry 
eVaud).  Le  couvent  avait  été  séculari.sé  sous  la 
domination  française,  mais  il  fut  réintégré  à la 
chute  du  premier  empire.  De  Collombey  on  peut 
monter  tout  droit  aux  fameux  blocs  erratiques, 
dont  nous  parlerons  à l'article  Monthey.  — 938 
habitants. 

COLLONGES  (Valais,  St.  Maurice),  village  qui, 
avec  la  commune  de  Dorénaz , compose  la  pa- 
roisse d'Ouire-Rhône,  depuis  1729.  Il  a remplacé 
le  village  d'Arbignon  qui  a dû  être  abandonné, 
et  est  situé  à peu  près  en  face  d'Evionnaz,  au  pied 
de  la  montagne  que  couronne  la  dent  de  .Moreles, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône,  dans  une  contrée 
fertile.  Plambrie,  Aumoni  et  la  Naux  font  partie 
de  la  commune.  Longtemps  on  n’y  traversa  le 
Rhône  qu’au  moyen  d'un  bac  , qui  est  aujour- 
d'hui remplacé  par  un  pont  en  bois.  On  y a re- 
pris il  y a quelques  années  l'exploitation  d'une 
carrière  on  mine  d'anthracite.  Des  sentiers  con- 
duisent par  les  passages  dangereux  de  rochers 
et  d'échelles  de  la  Cretta,  à Mordes,  à Lavey  et  à 
St.  Maurice  , et,  par  la  Follaterra,  à Brauson.  — 
Alt.  1398  p. 

COLLONGES  (Genève,  Rive  gauche),  village 
paroissial  calh.  qui,  avec  Bellerive,  St.  Maurice 
et  une  partie  de  Vésenaz,  forme  la  commune  de 
Collonges-Bellerivc.  Il  est  dans  une  magnifique 
position,  très  abrité,  ainsi  que  les  endroits  voi- 
sins, Corsier,  llermance.  — Alt.  f.  1663  p. 

COLOGNA  (Grisons,  Berninà) , petit  village 
près  de  Poschiavo.  — Alt.  3404  p. 

COLOGNY  (Genève,  Rive  gauche),  village  pa- 
roissial .auquel  se  ratt.achenl  les  groupes  de  mai- 
sons de  la  Ûeloltc,  Fronlenex,  Ruih,  Fagnillon, 
Bellefontaine  et  Montalêgre.  Il  s'élève  sur  une 
hauteur  et  est  environné  de  superbes  campagnes, 
de  )>romenades  et  de  beaux  points  de  vue.  Les 
antiqu.iirea  cherchent  l'origine  de  son  nom  dans 
une  ancienne  colonie  romaine.  La  route  de  Ge- 
nève au  Simplon  y passe.  C’est  là  que  travaillait 
Jean  de  àliiller  d.ms  la  belle  campagne  de  la  fa- 
mille Trohehin.  C'est  là  aussi  que  se  trouve  la 
villa  où  vécut  quelque  temps  Byron.  Une  autre 
apparu  nait  à Ciavière,  qui  s'aequit  quelque  cé- 
lébrité dans  la  Révolution  française.  L'imprime- 
rie qui  exista  à Yverdon  (Vaud)  sons  le  nom  de 
Société  caldoresque  ou  cabtorienne,  fut  d'abord 
établie  à Cologny  par  un  Pyramus  do  Csndolie 
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(Caldora),  el  diveri  ouvrages  imporUnla  en  sor- 
tirent. — Sil  hab.  dont  204  calb.  — AU.  de  l'é- 
glise, ii.lS  p. 

COLOMB  (le  GKAVo)  pTalais,  HérensJ , haute 
montagne  divisée  en  deux  sommets  de  hauteur  4 
peu  prés  égale,  au  S.-O.  d'Evoléna,  dans  la  val- 
lée d'Hérens.  Il  s’appuie  au  N.  4 la  Stiva,  au  S. 
A la  Becca-Guibert,  Le  sommet  septentrional  est 
i 8760  p.,  l’autre  4 8830. 

COLOMBRBA  (Te.'sin,  Mendrisio),  localité 
dans  la  commune  de  Genesireria. 

COLOMBETTES  (les)  [Fribourg,  la  Gruyère], 
bains  assez  fréquentés,  non  loin  de  Vuadens, 
sur  les  pelouses  qui  couvrent  le  pied  du  Moléson. 

COLO.MBEYRE  (Fribourg,  la  SarineJ,  hameau 
dans  la  parois.sc  de  Près. 

COLOMBIER  (cKicLB  oe]  [VaudJ,  un  des  qua- 
tre cercles  du  district  de  Morges,  comprenant  les 
communes  d'Aclens,  Chigny,  Clarmont,  Ecbi- 
chens,  Monnaz,  Reverolie , Romand,  St.  Sa- 
phorin.  Vaux,  Vullierens,  Vufllens-Ie-Ch4teau  et 
Colombier. 

COLOMBIER  (Vand,  Horges),  village  et  chef- 
lien  de  cercle,  une  des  3 annexes  de  Vullierens, 
avec  une  école,  à f '/j  I.  N.-O.  de  Morges  cti  3 
I.  de  Lausanne.  Cet  endroit  donnait  son  nom 
fCalomiarium  en  lat.)  4 l'une  des  plus  illustres 
Lmilles  vaudoises  des  14’  et  IS' siècles.  Ce  fut 
sous  Henri  de  Colombier  que  la  maison  forte  et 
la  seigneurie  de  Colombier  furent  distraites  de  la 
mouvance  de  la  baronnie  de  Cossonay  et  mises 
dans  le  bailliage  de  V.aud.  Bans  le  10’  siècle 
c'élait  on  fief  des  rois  bourguignons.  C'est  dans 
une  chapelle  qu’on  voit  encore  sous  une  éminence 
que  se  célébrèrent  les  fiançailles  d'Adélaïde,  fille 
de  la  reine  Berthe,  avec  Lolhaire  fils  du  roi  d'Ita- 
lie, ainsi  que  celles  de  Berthe  elle-même,  alors 
veuve  , avec  Hugues  le  père  du  jeune  prince.  Le 
chltcan  est  donc  très  ancien  et  offre  de  beaux 
restes  do  moyen  ige,  mais  il  a été  fort  négligé  ; 
il  appartient  à un  agriculteur.  Le  village  est  dans 
une  position  agréable , et  entouré  de  beaux 
champs  et  de  beaux  vignobles.  Territoire  de  la 
commune  1139  arp.,  dont  SI  en  vignes.  — 363 
hab.  — Alt.  f.  1760  p. 

COLOMBIER  (Neuch.4tel.  Boudry),heau  village 
paroissial  dans  une  magnifique  position,  sur  une 
hauteur,  entouré  de  vignobles,  de  vergers  et  de 
prairies,  près  do  lac  do  NeuchJlel.  C’est  la  4"’ 
section  du  collège  électoral  d'Auvernier.  Il  y a 
une  école  pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles. 
Le  vieux  chèteau  est  immense  et  encore  habita- 
ble. Une  belle  allée  conduit  jusqu’au  l.xc,  et  à son 
extrémité  se  trouve  la  fabrique  de  cotonnades 
imprimées  de  Bied.  La  seigneurie  de  Colombier 
pa.ssa  en  1863  de  la  famille  bernoise  de  Watlen- 
wyl  4 la  princesse  régente  de  Neuchètel,  Eléonore 
de  Longueville,  pour  une  somme  de  60,000  écus. 
Il  se  tronvait  jadis  4 Colombier  un  prieuré  de 
Bénédictins,  fondé  en  1340  et  sécularisé  4 la  Ré- 
formation. On  a découvert  dans  le  voisinage  les 
restes  d'un  camp  et  de  bains  romains.  On  sait 
que  lesromainsnommaientCotumhartales  voAtes 
sous  lesquelles  ils  déposaient  leurs  urnes  ciné- 
raires. Jonas  de  Gélieu , mort  en  18S7 , connu 


par  ses  travaux  sur  l'éducation  des  abeilles,  fut 
longtemps  pasteur  de  Colombier.  M‘f'  Dupa- 
qnier,  morte  en  1827,  a légué  280,000  Liv.  4 des 
étahlissements  de  bienfaisance.  — Bureau  des 
postes  fédérales. — 800  hab.  Au  1”  janvier  1887 
il  y en  avait  933,  dont  406  Nenchètelois , 468 
Stti.sses  des  autres  cantons  et  67  étrangers. — Alt. 
1416  p. 

COLONGE,  Colonia  (Vaud,  Vevey) , hameau 
4 1 ê/4  I.  de  Vevey.  En  1818  encore  on  a tué  dans 
les  environs  un  très  gros  ours.  — C’est  aussi  le 
nom  d'une  campagne  près  de  Lausanne,  4 l'O. 
de  la  ville. 

COLOVREX  (Genève,  Rive  droite),  quelques 
maisons  de  la  commune  de  Bellevuc,  situées  sur 
la  hauteur,  près  d'un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Veiigeron.  Près  de  14  est  une  métairie  qui  se 
nomme  encore  l'Ermitage  de  yottaire . et  que  le 
philosophe  de  Femey  dit  avoir  offerte  en  pur 
don  4 Rousseau. 

COLTCRA  (Grisons,  Maloja),  village  protest, 
avec  une  église,  dans  une  contrée  riante  et  bien 
cultivée  de  la  vallée  de  Brégell,  dans  la  paroisse 
de  .Stampa;  4 maisons  situées  4 Va  h.  plus  haut, 
Valeer  et  Montaccio,  s'y  rattachent  aussi,  lise 
trouve  beaucoup  de  serpents  dangereux  dans  la 
contrée. 

CO.VANO  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial 
an  milieu  de  riches  domaines;  il  se  divise  en 
Comano-le-Haut  et  Comano-le-Bas.  Près  de  14  se 
trouve  l'Erm'tage  du  Mont  St.  Bernard,  d'où  l'on 
a une  fort  belle  vue.  — 334  hab.  — AU.  1647  p. 

COMBALLAZ  (ijt)  [Vaud,  Aigle],  hameau 
avec  une  bonne  auberge,  4 l'extrémité  sud  de  la 
vallée  des  Mosses,  dans  la  commune  d'Ormont- 
dessous.  C'est  un  séjour  d'été  très  agréable,  où 
les  personnes  débilitées  sont  vivifiées  par  un  air 
excitant.  De  14  les  courses  4 Lioson,  sur  Chaucy, 
4 l'Etivat,  aux  Ormonts,  etc.,  sont  très  faciles. 
Près  de  14  ae  trouvent  une  source  minérale  et 
une  source  intermittente.  — Alt.  f.  4487  p. 

COMBATIOUX  (Valais,  Sierre) . hameau  des 
Alpes  sur  la  droite  du  Rhùne , près  du  lac  du 
même  nom,  au-dessus  de  Cbermignon.  — Alt.  f. 
du  lac,  4893  p. 

COMRAZ  (ls)  [Fribourg,  laGUne],  maison 
dans  la  banlieue  de  la  ville  de  Romont.  — (La 
Veveyse),  quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
St.  Martin.  — d'Amonl  et  d'Aeô  (la  Gruyère), 
deux  hameaux  près  d'Allières  , dans  la  paroisse 
de  Montbovon. 

— (la)  [Valais,  Sion],  hameau  élevé  des  Al- 
pes dans  la  gorge  de  la  Sionne,  enure  le  Sex- 
Rouge  et  Sion.  — Alt.  4928  p. 

— (Valais.  Sierre),  hameau  de  la  vallée  d'An- 
niviers,  dans  une  très  riante  position,  au-dessus 
et  près  de  Vissoie.  — Alt.  3940  p. — CO.MBAZ- 
RESCHY,  msyens  dans  la  vallée  que  parcourt  le 
Reschihach.  — AU.  f.  4730  p. 

— (Valais  , Conthey) , chalets  an  nord  du  lac 
Derborentie. 

CO.MBAZ  D'ARArX  (la)  [Valais,  Monthey],  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Troistorrens. 

— D'EISON  (Valais,  Hérens),  hameau  dans  la 
paroisse  de  St,  Martin. 


COMBE  (la)  [NfuchUlfl,  Val-de-Travfrs),  pe- 
tilr  IncaliW  prfa  de  Travera,  où  ae  Ironve  une 
carrière  d’asphalte. 

— (cKANna)  'Nenchttel,  Val-de-Rnt),  beanroop 
de  maisons  (‘p.irses  sur  une  pente  élevée , à la 
frontière  du  Val  Si.  Imier,  au  N. -O.  do  mont  d’A- 
min. Il  y a une  dcole  mixte  alternant  avec  la 
Joux-dn-PISne. 

- DE  NERVAUX  on  NOIRVAUX  (Vaud,  Grand- 
son),  valli'e  sauvape  avec  un  hameau  que  bai|me 
laNoiraipue,  dans  le  cercle  de  .®te.  Croix,  sur  1a 
route  de  ce  village  an  Val-de-Travers.  Quelquea 
aarsnla  veulent  y voir  l’aneienne  Arinrica,  roen- 
lionni'e  dans  l’ilim'raire  d’Antonin. 

COMBE  DE  PIÎRY  (la),  ail.  Bùdmrhigrabn, 
yilla  Bedniei  |Beme,  Conilelary],  vallée  étroite 
et  d'nne  lieue  de  longueur , au  pied  and  de  la 
chaîne  du  Montox , allant  de  Péry  à la  frontière 
soleoroise,  an  nord  de  Pieterlen  , avec  des  mé- 
tairies, dans  la  paroisse  de  Péry. — AU.  M97  p. 
(On  appelle  Combes  on  Combé  dans  le  Jura,  les 
vallées  profondes  qui  se  trouvent  sur  la  haolcnr.) 

— DES-RICHES  (Berne,  Conrielary’j.  maisons 
sur  une  hanlenr  boisée,  dans  la  paroisse  de  St.' 
Imier.  entre  Cernenx-Veiisil  <1  la  Chanx  d’Abel. 

— DU-MOUSSlIXONfla)  fVand.  la  Vallée  dniac 
de  Jonx],  hameau  du  Chenil,  an  N. -O.  du  Bras- 
sus  cl  de  l’antre  cftié  de  l’Orbe,  avec  une  école. 

— DD  PELD  (Berne,  Conrielary),  hameau  dissé- 
miné dans  une  contrée  riche  en  bois,  paroisse  de 
Renan. 

— GIBABD(NenchJlel,  lel.ocle),  source  miné- 
rale et  établissement  de  bains  aux  environs  du 
Locle.  L'eau  en  est  alcaline,  d’nne  saveur  ferm- 
ginen.se  . avec  nne  légère  odenr  de  marais.  L’a- 
nalyse donne  de  l’oxigène  , de  l’acide  carhoni- 
qne,  dn  carbonate  de  chaux,  du  fer,  de  lachaux, 
etc.  On  y vient  même  de  France. 

COMBFLS,  Curnhlf  an  ff*  siècle,  peut-être 
aussi  Cmttptlla  en  766  (Grisons.  Glenner).  village 
paio'ssial  calh.  formant  avec  Peiden  une  section 
communale,  dans  la  vallée  deLognels.  Il  est  sur 
nne  terrasse  couverte  de  beaux  prés  et  de  beaux 
champs.  Fonnne  de  la  population.  ilO.-lOOfr. 
Dans  le  voisinage  sont  les  bains  de  Peiden  (v. 
r.nri.).  — Bureau  des  postes  fédérales.  — Ï78  h. 
— AU,  î«on  p. 

COMBFNOIBE  rt’and.  Vallée  dn  lac  de  Jonx), 
hameau  dans  une  jolie  situation  sur  la  rive  occi- 
dentale dn  lac  de  Jonx,  i I I.  dnChenit,  entre  le 
Lien  et  le  Sentier.  Une  école  avec  Fontaine-aux- 
Allemands. 

COWBERT  (la)  rFriboorgI,  mont  qui  se  déta- 
che de  la  chaîne  de  la  Berra  comme  un  premier 
échelon,  an-dessns  de  Treyvanx.  i 3 I.  de  Fri- 
bonrg.  L’ascension  en  est  facile,  à travers  nne 
pelouse  découpée  dans  de  vastes  forêts,  et  dont 
la  forme  a fait  donner  i la  montagne  le  nom  de 
Semfllrdf  inulirr  (sola  dé  hotla).  — AU.  .3607  p. 

COMBES  (Neuchêlell.  petit  village  sur  la  hau- 
teur, entre  Cressier  etLanderon,  dans  la  I"  sec- 
tion du  collège  électoral  de  Landeron.  La  cha- 
pelle qui  s’y  trouve  a été  fondée  par  la  duchesse 
de  Nemours  et  est  desservie  par  les  capucins  do 
Landeron. — 66hsb.,  dont  IBcstb. — AU.  1688p. 


COMBES  (Vaud) , hameaux  dans  les  commu- 
nes de  Château  d’OEx,  d’OIlon  et  d’Oron. 

COMBÉS  (les)  [Fribourg,  laSarine],  deux  bel- 
les campagnes  avec  maisons  de  ferme  , à gauche 
de  la  route  de  Fribourg  i Payeme. — (La  Glène), 
maison  avec  une  scierie,  dans  1a  commune  de 
Prêt. 

COMBIN  (le),  haut  massif  de  la  chaîne  colos- 
sale qui  sépare  le  Valais  du  Piémont,  au  fond 
des  vallées  de  Bagnes  et  d’EnIremont  qu’il  sé- 
pare, au  nord  et  au-dessus  de  la  Valpellina  , et 
au  N.-E.  du  Grand  St.  Bernard.  Les  plus  hautes 
cimes  près  de  loi  sont  à l’oui  si  le  Velan,  une  des 
pointes  du  Grand  .3t.  Bernard,  et  i l’est  le  mont 
Avril.  MM.  Mathcfts,  de  Birmingham,  en  ont 
fait  ra.sccnsion  en  1866;  ils  ont  trouvé  que  la 
sommité  la  plus  élevée  du  massif  n’est  pas 
le  grand  Combin,  mais  la  pointe  de  GralB- 
neire,  formant  sa  partie  Est  et  s’étendant  parallè- 
lement 1 la  vallée  de  Bagnes.  Quatre  hardis  mon- 
tagnards de  Bourg -St.- Pierre  ont  aussi  fait  l’as- 
cension do  Combin,  le  18  juillet  1868.  Parmi  les 
glaciers  qui  l’entourent,  le  plus  considér.vble  est 
le  mont  Durand , qui  a 6 I.  de  long  et  s’étend  au 
N.-E.  vers  la  vallée  de  Bagnes.  Du  mont  Combin 
se  détache  vers  le  N.  une  haute  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  la  vallée  de  Bagnes  de  celle 
d’Enirem'  nt  et  renferme  les  sommités  dn  mont 
Durand.  deMaovoisIn.desBocheressrs,  du  Chey- 
ny,  de  la  Beccn  deCorbassière  et  de  la  Louille, 
avec  le  glacier  de  Sely.  Les  autres  glaciers  do  la 
chaîne  sont  le  Tzerrétat  avec  deux  cascades,  le 
Breuney  qui  augmente  constamment  et  celui  de 
Valsorey  vers  Entremont.  — Alt.  13260  p. 

COMBIOLAZ  (Valais,  Hérens) , source  salée 
qui  sort  d’un  rocher,  sur  les  bords  de  la  Borgne, 
dans  un  petit  vallon  d’un  abord  difficile  et  où 
croit  pourtant  la  vigne.  Le  gouvernement  dn  Va- 
lais a fait  diverses  tentatives  d’exploiter  cette 
source,  mais  il  parait  qu’elle  est  trop  peu  chargée 
de  sel.  Depuis  1863  il  y a un  petit  biliment  où 
l’on  a établi  des  bains,  qu’on  dit  avoir  des  vertus 
médicales. 

COMBREMONT-ls-urand  (Vaud,  Payerne, 
Granges),  village  paroissial  siirunc  hauteur  bien 
rultivée  do  Jorat,  entre  la  Broie  et  le  lac  de  Nen- 
chMel,  .^7  I.  N.-E.  de  Lausanne  et  à 2 ' j 1.  de  Pas 
yerne.  Territoire  de  la  commune  1433  arp.,  dont 
266  arp.  en  prés  et  862  en  champs.  CombremonI 
a beaucoup  de  pauvres;  les  revenus  de  la  com- 
mune SC  sont  élevés  en  1849  4 4697  fr..  les  dé- 
penses i 6349  fr.;  revenus  du  fonds  des  pauvres. 
8200  fr.  — 444  hab.  - AH.  f.  2263  p. 

— LE-KTIT  (Vaud,  Payeme,  Granges) , village, 
annexe  de  Combremont-le-Grand.  Avant  la  Ré- 
volution ils  formaient  l’un  et  l’autre  une  seigneu- 
rie appartenant,  la  première  4 la  famille  de  Mes- 
trsl,  la  seconde  h la  famille  de  Cerjat.  Combre- 
monl-lc-Petit  e.<t  plus  riche  et  a des  habitants 
plus  actifs  que  le  Grand.  Revennsdela  commune 
en  18Î9  . 6993  fr.  ; do  fonds  des  pauvres , 8020 
fr.  — 448  h.vb.  — Alt.  f.  2187  p. 

— (Fribourg,  la  Broie) , hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Nnvilly. 

COMBRON  (le)  [Vaud] , ruisseau  qui  prend 
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la  sonrct  dam  le  territoire  de  Bottens,  et  le  jette 
dam  le  Talent  au  S.  de  Malapalud. 

COMKIRES  (Valais . Entremont],  petit  village 
dans  la  paroiise  d'Oriiôres. 

COMÈRA  (\’alnis,  Sion],  un  des  hameaux  de 
la  commune  de  Grimisuat,  entre  le  village  et  le 
hameau  deChamplan. 

COMMELN.  V.  Kommeln. 

COMMUGNY,  Cnmmuniaeum  en  1044  (Vaud, 
Njron,  Coppetj.  joli  village  paroissia',  4 9 I.  de 
Lausanne  et  4 9 l.  de  Nyon  , au  milieu  de  bons 
vignobles.  Les  instruments  d’agriculture  du  for- 
geron Hummcl  ont  joui  d'une  ri'putatinn  méritée. 
Territoire  de  la  commune,  147Î  arpents,  dont 
30  en  vignobles,  4(0  en  prés  et  4K7  en  champs. 
— 949  hab. — Alt.  f.  en  haut,  1417  p.;  en  bas, 
1387  p. 

COM4IUNANCE8  dessoi's  et  Disses  (Berne, 
Franches-Montagner) , maisons  éparses  dans  la 
paroisse  de  Uontfaucon,  au  N.-E.  de  Saignelé- 
gier. 

COMOLOGNO  (Teisin,  Locamo) , village  pa- 
roissial dans  une  contrée  peu  fertile  de  la  vallée 
d'Onsemone,  sur  la  frontière  sarde.  Il  y a une 
source  minérale  sulfureuse  que  l'on  utilise  pour 
des  bains.  Spniga,  Corbella,  Vocaglia  relèvent 
de  la  paroisse.  — Station  des  péages  fédéraux. — 
440  hab.  — AU.  f.  .3860  p. 

COMPADIELS  (Grisons,  Rhin  ant.),  petit  vil- 
lage d.ans  la  paroisse  et  vallée  de  Sumwix.  On  y 
jouit  d'une  vue  superbe  sur  les  environs  do  Di- 
icntis.  — Alt.  1478  p. 

CO  il  PESIÉRES  (Genève,  Rive  gauche),  hameau 
de  U commune  de  Bardonnez.  C'était  en  1880 
une  commnne  de  1889  hab.  ; en  1881,  elle  a été 
divisée  en  deux,  qui  ont  pris  les  noms  de  Bar- 
donnet  et  Plan-le$-OuaU$.  Le  presbytère  et  les 
écoles  sont  placés  dans  un  chètean  que  la  com- 
mune avait  acquis  en  1899  et  qni  a eu  appartenu 
4 l'ordre  de  Malle.  — AU.  f.  1897  p. 

COUPROVASCO  (Tessin,  Blegno).  village  de 
la  paroisse  de  Leontica  avec  une  chapellenie,  sur 
la  rive  droite  du  Brenno. 

CONÇUES  (Genève,  Rive  gauche),  hamean  de 
la  commune  de  Chène-Boogeries,  dans  une  pres- 
qu'île de  l’Arve,  où  sont  de  gracieux  bosquets. 
On  va  souvent  y faire  des  parties  de  plaisir.  — 
Le  petit  Conches  est  plus  an  nord,  sur  le  chemin 
de  Villelte  4 Genève.— AU.  f.  do  dernier.  1.393  p. 

Conçues,  all.  Gomti  ou  Coms  (Valais),  dis- 
trict le  plus  oriental  et  le  plus  élevé  do  canton  ; 
il  commence  4 la  Foorca  et  au  Grimsel  et  s'étend 
sur  une  longueur  de  11  I.  des  deux  cùtés  du 
Rhùne,  ou  tthodan,  comme  on  l'appelle  dans  celte 
contrée.  C’est  une  vallée  très  étroite  et  très  éle- 
vée; b'S  montagnes  qui  la  bordent  au  N.  appar- 
tiennent aux  plus  hautes  de  la  Suisse,  mais  ont 
cependant  leurs  ver.s,xnts  inférieurs  couverts  de 
belles  forêts.  A leurs  pieds  sont  de  riches  prai- 
ries et  des  champs  où  l'on  cultive  du  seigle,  de 
l'orge,  des  carottes,  des  pommes  de  terre  et  du 
lin.  Les  fruits  réussissent  aussi  4 merveille  dans 
celte  partie  de  la  vallée.  Les  habitants  sont  ber- 
gers, d’une  nature  saine  et  vigoureuse , grâce  4 
la  vie  simple  qu'ils  mènent.  Leur  dialecte  rap- 


pelle celui  de  Davos  et  d’Avers  dans  les  ftrisons. 
ainsi  que  de  pinsieiirs  villages  du  Voralberg. 
Leurs  maisons  et  leurs  granges , construites  en 
mélèze,  sont,  comme  dans  beaucoup  de  hautes 
vallées  de  Berne,  d'ITri  et  des  Grisons,  d'un  brun 
noir  et  d’un  style  très  ancien.  Le  district  com- 
prend 99  communes;  Ernen,  Mùnsler.  Binn, 
Obervrald.  Niederwald,  Fiesch,  Biel  (détruit pres- 
que entièrement  par  une  avalanche  en  1897), 
Beckingen,  Reiwald,  Ulrichen,  Lax,  Ansserbinn, 
Rlitzigen,  Fiescherthal , Geschinen  , GInr'gen, 
Mnllihach,  Niederemen,  Ohergeslellen,  Riizigen, 
Selkingen  et  Sieinhana.  Ces  montagnards  con- 
quirent déjà  en  1400  leur  indépendance  par  leur 
courage  et  restèrent  toujours  parlicniièremeni 
unis  avec  les  Waldsisellen , avec  lesquels  ils  for- 
mèrent nn  traité  d'alliance  en  1416. 

CONCLUE  (ciacLi  ml  rVaiid,  Orandson),  cer- 
cle qui  touche  an  canton  de  Neiiehèlel.  et  com- 
prend les  communes  de  Bonvillars , CorC“lles, 
Fontanesier.  Miilmz,  Onnens,  Proveuee  et  Con- 
cise. — .3089  hab.  ■*. 

— (Vaud,  Grandsnn)  , chef-lien  de  cer- 
cle, grand  et  beau  village  paroissial . avec  deux 
écoles  et  un  hon  vignoble,  sur  le  lac  de  Neuchâ- 
tel. Il  est  â 10  I.  N.  de  I-ausanne  et  4 9 lieues  de 
Grandson,  et  possède  des  carrières  d'nn  marbre 
jaune  susceptible  d'nn  fort  beau  poli.  Les  envi- 
rons sont  très  riches  aussi  en  pétrifications.  Ter- 
ritoire de  la  commune;  94.38  arp.,  dont  116  en 
vignobles,  980  en  prés  et  .360  en  champs.  Bien 
que  les  habitants  soient  généralement  dans  l'ai- 
sance, il  ya  cependantbeanconpd’assistés.  Trois 
foires  par  an.  Quelques  Nenchâtelois  possèdent 
de  belles  campagnes  dans  le  voisinage.  On  re- 
marque près  de  Correlles,  non  loin  de  Concise, 
3 énormes  blocs  de  granit.  Il  est  plus  naturel  d’y 
voir  nn  monument  druidique  qu'un  sonvenir  de 
la  bataille  de 'Grandsnn.  Antiquités  lacustres. — 
74«hah.  — Alt.  f.  1819  p. 

COMPOIS  (Genève,  Rive  ganchei.  maisons  de 
la  commune  de  Meinier.  4 l'ouest  de  Corsinge. 
Une  petite  éminence  voisine  s'élève  4 1460p.  au- 
dessus  de  la  mer. 

CONDEMINE.S  (Valais  , ,8ion) , petit  village 
dans  la  piroisae  de  Rnmoîs. 

CONFÉDÉRATION  .CDISSF.  (ta) . est  le  nom 
qne  l’on  donne  4 l'nnion  de  Ions  les  Etats  libres 
qni  composent  la  .Unisse  ; de  14  le  nom  de  Confé- 
dérés qne  portent  ses  habitants.  Ce  nom  rire  son 
origine  du  traité  d’alliance  rnncin  ponr  10  ans, 
en  1308,  par  les  cantons  dTri  . Schvrylz  et  ün- 
terwald , ponr  la  défense  réciproqne  de  leurs 
droits,  traité  renouvelé  et  déclaré  perpétuel  en 
1.318.  Celte  première  alliance  portait  le  nom  de 
Ligne  des  trnie  Wntdetirtten.  après  l’accession  de 
Lucerne,  celui  des  quatre  WnhhMIen.  En  1381  y 
entrait  Zurich,  en  1369  Olaris  et  Zngavec  quel- 
ques restrictions,  en  1.38.3  Berne.  Dès  lors  la  li- 
gne est  désignée  sons  le  nom  de  ligne  des  hnil 
itnn'ens  cnulons.  ponr  la  distinguer  de  celle  des 
frei’se,  qui  se  forma  par  l'entrée  des  cinq  nou- 
veaux c.anlnna  de  .Solenre  et  Frihonrg  en  1481, 
Bâle  et  Schaffhonseen  1601  et  Appeniell  en  181.3. 
Diverses  alliances  partielles  ou  générales  avec 
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drs  /lut!  ind^prndtnts  aunmrntèrpnt  encore  l'im- 
porlance  de  h Confc'dPralion.  l’armi  ces  allii's 
(Zu^twandle  OrIrJ  quelques-uns  avaient  si<‘ge  et 
voix  aux  diètes . d'autres  ne  l'avaient  pas.  Parmi 
les  premiers  se  trouvaient  l'alibaye  et  la  ville  de 
St.  Gall,  et  la  ville  de  Dienne;  parmi  les  seconds, 
Genève,  NeuebJlel,  Valais,  les  trois  ligues  rbé- 
tiennes,  la  ville  de  Mulhouse  et  l'èvèchè  de  R.Me, 
A cela  se  joignaient  encore  les  libres  protégés 
(frrie  Srhvtzvrrtcandlf)  des  4 Waldsliellen , la 
petite  République  de  Gersau  et  le  ehapitre  d'En- 
gelberg.  I.es  guerres  avec  la  maison  d'Autriche, 
avec  Milan  et  la  Savoie,  amenèrent  en  outre  d'im- 
portants territoires  qu'ils  faisaient  gouverner  com- 
me pays  su]'  ts  par  des  gouverneurs  et  des  bail- 
lis ; ainsi  Rade,  les  bnillages  d'Ennetberg,  le 
Rheinthal,  Grandsnn,  Moral,  Kchallens,  Scbwar- 
zenbourg,  la  Tburgovie,  Sargans.  les  baillages 
libres,  etc.;  d'une  partie  de  ces  pays  sujets  et 
alliés  il  se  forma,  en  1798,  6 nouveaux  cantons, 
ceux  de  ,9|.  Gall,  Grisons,  Argovie,  Tburgovie, 
Vend  et  Tessin.  Mais  la  conslitnlion  unitaire 
imposée  aux  .Puisses  par  le  Direetuire  français 
ne  répondant  pas  aux  voeux  du  peuple.  Napoléon, 
alors  premier  Consul,  convoqua  4 Paris  en  1803, 
une  réunion  de  délégués  suisses  qui  rédigèrent 
sous  sa  direction  l'Acte  de  Afediotion.  A l'appro- 
che cependant  des  armées  vietorieusea  des  alliés 
en  181,3.  la  diète  réunie  i Zurich  l'abolit,  le  Î9 
décembre,  et  proposa  une  constitution  plus  ana- 
logue aux  circonstances  et  aux  besoins  de  la  na- 
tion. Le  congrès  de  Vienne,  en  1818.  confirma 
non-seulement  la  création  des  nouveaux  cantons 
qui  dataient  de  l'Acte  de  Médiation,  mais  rendit 
.1  la  .'u  sse  le  Valais,  Genève  et  NeuchStel  que 
la  France  lui  avait  enlcvéa.  La  Confédération 
compte  donc  aujourd'hui  ti  Cantons  on  !8  Etats, 
les  cantons  d'Appenzell,  Cnterwald  et  Bêle  for- 
mant chacun  deux  républiques  il  part.  Le  7 août 
1818  les  a cantons  prêtèrent  solennellement  ser- 
ment au  nouveau  Pacte  fédéral,  par  lequel  ils 
s'engageaient  4 défendre  motnellcment  leur  indé- 
pendance, leur  liberté  et  leur  sfireté  contre  les 
attaques  des  puissances  étrangères,  il  maintenir 
l'ordre  h l'intérienr  et  4 se  garantir  réciproque- 
ment leurs  territoires  et  leurs  constitutions.  Le 
SO  mars  18181e  congrès  de  Vienne  assura  préa- 
lablement 4 la  Fuisse  une  neutralité  permanente, 
et  le  20  novembre  de  la  même  année,  un  docu- 
ment signé  par  l'Autriche,  la  France,  la  Grande- 
Bretagne,  le  Portugal,  la  Prusse  et  la  Russie  con- 
firmait formellement  cette  neutralité,  garantissait 
4 la  .^n'sse  l'intégrité  de  son  territoire  dans  scs 
nouvelles  frontières,  et  lui  assurait  son  indépen- 
dance de  tonte  influence  étrangère.  Cette  consti- 
tntion  est  restée  en  vigueur  jusqu’en  1848.  Mais 
déj.’i  au  bout  de  20  ans  et  plus  encore  par  la  suite, 
diverses  circonstances  firent  ressortir  combien  la 
nouvelle  constitution  donnait  peu  de  force  4 la 
Confédération  soit  4 l’intérieur,  soit  a l'extérienr. 
La  f.aible.sse  de  la  diète  se  montra  surtout  depuis 
b s différend.»  des  couvents  d’Argovie,  plus  encore 
lors  de  l’expédition  des  corps  francs,  de  la  for- 
niation  du  Sonderbund  et  de  l'appel  des  jésuites 
4 Lucerne.  La  nécessité  d'une  révision  était  ex- 


primée toujours  plus  haut  dans  la  presse  , dans 
le  public  et  dans  les  a.ssemblées  populaires. 
Aussi  tandis  que  l'Europe  entière,  après  la  révo- 
lution parisienne  de  février,  avait  4 subir  les  plus 
violentes  cris-s  politiques,  la  Fuisse,  qui  avait 
justement  terminé  la  guerre  du  Sonderbund  et 
travaillait  4 la  réorganisation  des  7 cantons  sou- 
mis, put  créer  calmement  et  sans  secousse  une 
nouvellreon.stitution. etrecevoir  lecanton  de  Neu- 
châtel comme  état  indépendant  et  partie  inté- 
grante de  la  Confédération.  Les  déliltérations  de 
la  diète  durèrent  du  18  mai  au  27  juin,  et  la  con- 
stilution  fut  soumise  4 la  votation  du  peuple  dans 
le»  premiers  jours  d'août.  Dans  les  cantons  ,1e 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Claris,  Solenre  , Bâle. 
ScbafTIionse , Appenzell  Rb.  ext.,  Ft.  Gall,  Gri- 
sons. Argovie.  Tburgovie,  Vaud  et  Genève,  elle 
fut  acceptée  par  la  majorité  des  électeurs  réunis 
en  collèges  électoraux  ; 4 Fribourg,  le  grand  con- 
seil l'acceplB  au  nom  du  peuple;  dans  une  partie 
des  cantons  de  l'ancien  Sonderbund,  àZuf,  Uri, 
Schwytz  , Untenvald  . Valais  , Appenzell  Rb. 
int. , les  conseils  et  les  l.andsgemeinde  votèrent 
le  rejet.  Tessin,  qui  prévoyait  de  grandes  pertes 
par  suite  des  nouvelles  lois  sur  les  péages,  n'ac- 
cepta que  conditionnellement,  tout  en  déclarant 
se  soumettre  4 la  m.ajorité.  Ainsi , 18  '/z  cantons 
avec  une  population  de  1, 897,887  âmes,  s'étaient 
prononcés  pour,  et  6 ’/j  seulement  coiilrc  avec 
une  population  de  292,371  âmes.  La  diète  dé- 
clara donc  dans  une  séance  solennelle,  le  12 
septembre  1848  . la  nouvelle  constitution  en  vi- 
gueur et  résigna  peu  de  jours  après  ses  fonction». 
Les  années  suivantes  furent  consacrées  au  dé- 
veloppement des  noiivelles  institutions;  dans 
tontes  les  branches  de  l’administration  commença 
4 se  manifester  la  vie  et  l’activdé.  L'organisation 
militaire  surtout  atteignit  nn  développement  inouï 
jnsqii'alors;  l'administration  des  péages  et  des 
postes  donnèrent  dès  l’abord  les  résultats  les 
plus  surprenants.  Vis-à-vis  des  prétentions  ab- 
solutistes de  l'étranger  qui,  prenant  la  qtie.stion 
des  réliigiés  pour  prétexte,  inquiétait  la  Suisse 
par  des  notes  continuelles,  la  Confédération  sut 
observer  une  politique  généralement  digne  quoi- 
que parfois  nn  peu  inquiète.  Elle  mérita  surtout 
ce  dernier  reproche  lors  du  conflit  avec  l'Autri- 
che qui,  en  février  1883,  sur  le»  motifs  les  moins 
fondés  et  comme  cruelle  représaille  du  renvoi  de 
quelques  capneins,  chassa  6,000  Tessinois  de  la 
Lombardie,  ordonna  le  blocus  des  frontières,  et 
finit  même  par  rompre  eomplétcment  ses  rela- 
tions avec  la  Fuisse.  A l'exception  de  troubles 
conlinuels  dans  le  canton  de  Fribourg,  qui  ame- 
nèient  de  la  part  des  ultramontains  six  tentatives 
infructueuses  de  soulèvement,  et  de  quelques  de- 
sordres dans  lecanton  de  Berne,  la  paix  inté- 
rieure ne  fut  troublée  dans  aucun  canton  jusqu'en 
1886.  — Quelques  chef»  du  parti  royaliste  de 
Neuchâtel,  après  avoir  préparé  de  longue  date 
nn  coup  de  main  pour  le  renversement  de  la  nou- 
velle constitution,  après  de  nombreux  pèlerina- 
ges 4 Berlin  et  4 Sigmaringen.  finirent  par  faire 
éclater  leur  conspiration  dans  la  nuit  du  2 au  3 
septembre  1886.  Une  troupe  de  gens  de  la  Sagne 
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et  de  la  Brc’rine,  son*  U conduite  du  colonel  le 
comte  Frit»  de  Pourlalès,  iiirprit  le  village  du 
Locle,  tandis  qn'nne  antre  colonne,  sous  la  con- 
duite du  colonel  de  Menron  , cachée  dans  les  en- 
virons de  la  ville,  réussissait  h s’emparer  du  châ- 
teau de  Neuchâtel.  Les  insurgés  , parmi  les- 
quels se  trouvaient  plusieurs  membres  des  fa- 
milles les  plus  éminentes  du  pays  et  deux  ci- 
toyens do  canton  au  service  et  en  uniforme  prus- 
sien. arborèrent  l'étendard  de  la  Prusse,  lancè- 
rent des  proclamations  où  ils  annonçaient  le  ré- 
tablissement de  l'autorité  royale,  et  arrêtèrent 
plusieurs  membres  du  gouvernement  républi- 
cain. Mais  ce  mouvement,  bien  loin  de  ren- 
contrer les  sympathies  de  la  population,  souleva 
an  contraire  la  plus  vive  indignation.  La  pre- 
mière colonne  fol  refoulée  presque  aussitùt  sur 
Nrurhâtel  par  une  tronpe  d'habitants  de  la  Cbauv 
di‘-Fonds  et  du  Val-de-Travers,  réunie  prompte- 
ment par  le  colonel  Dernier  et  le  m.ajor  d'état- 
major  Girard.  Les  royalistes  dans  cette  retraite 
se  permirent  des  actes  de  violence  et  même  le 
meurtre  de.  personnes  sans  défense.  En  même 
temps  les  colonnes  républicaines  des  âlontagnes, 
des  bords  du  lac  et  du  Val-de-Rnt  donnaient 
réunies  l’assaut  au  château , dans  la  matinée  du 
â septembre,  et  s'en  emparaient:  les  insurgés  per- 
dirent dans  cette  alTaire  8 morts  , iS  blessés  et 
iOO  â 500  prisonniers.  Cette  aventureuse  en- 
trepris«  échoua  donc  en  peu  d'heures  , sons  les 
efforts  des  seuls  Nenchâlelois  et  av,ant  que  les 
troupea  mises  sur  pied  par  les  commissaires  fé- 
déraux Frei  etFornerod  (du  Conseil  fédéral)  eus- 
sent eii  le  temps  d’arriver  sur  les  lieux.  Le  can- 
ton fut  alors  oernpé  par  deux  bataillons  fédéraux. 
I batterie  de  12  et  2 compagnies  de  carabiniers  , 
dont  la  moitié  du  reste  fut  licenciée  déjà  dans  le 
conrant  de  septembre,  la  tranqui'lité  ayant  été 
très  promptement  rétahlie,  et  un  grand  nombre 
des  premières  familles  patriciennes  (parmi  les 
membres  do  grand  conseil , tons  à l'exeeption 
d’un  seul]  ayant  déclaré  leur  adhésion  formelle 
â la  république.  — Mais  si  l'ordre  était  rétabli  â 
l'intérieur  , cet  événement  menaçait  d’avoir  les 
conséquences  les  plus  graves  â l’extérieur.  Dans 
une  note  du  8 septembre,  le  ministre  prussien  en 
.Suisse,  M.  de  Sydow,  renouvela  les  protestations 
faites  par  son  gouvernement  lors  des  événements 
des  I"  et  3 mars  1848,  et  demanda  que  l'enquête 
commencée  sur  les  derniers  faits  fût  suspendue 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  Conseil  fédérai  refusa 
énergiquement.  L'enquête  fut  poursuivie  contre 
les  prisonniers  et  tes  insurgés  arrêtés  au  nombre 
de  667,  et  elle  donna  des  résultats  qui  ne. pou- 
vaient que  compromettre  fort  gravement  des  per- 
sonnes très  haut  placées  en  Prusse.  L’assemblée 
fédérale  convoquée  extraordinairement  approuva 
dans  sa  séance  dn  26  septembre,  la  marchesoivie 
jusque  l.â  par  le  Conseil  fédéral,  et  établit  le  prin- 
cipe que  des  arrangements  diplomatiques  ne 
pourraient  être  entamés  que  sur  la  base  de  la 
reconnaissaneo  complète  de  l’indépendance  dn 
canton  de  Neuchâtel  de  tout  lien  étranger.  C'est 
snr  ce  principe  que  le  Conseil  fédéral  ouvrit  des 
négociations  diplomatiques  avec  la  France,  qui 


avait  offert  son  entremise  pour  un  arrangement 
pacifique  dn  différend,  verbalement  d'abord  par 
son  ministre  en  Suisse,  puis  par  note  et  enfin  par 
le  général  Dufour.  Il  déclarait  cependant  aussi 
bien  à la  France  qu'à  l'Angleterre , qui  montrait 
aussi  pour  la  Suisse  les  dispositions  les  plus 
bienveillantes,  mais  avec  une  certaine  réserve,  à ' 
la  Russie  et  â rAutriche,  que  la  Confédération 
ne  pouvait  relâcher  les  prisonniers  et  suspendre 
le  procès  intenté  contre  eux , qu’à  la  condition 
seulement  que  la  Prusse  renonçât  simulloné- 
ment  et  formellement  à toutes  ses  prétentions  de 
souveraineté  snr  Neuchâtel,  ou  que  la  France  et 
l'Angleterre  voulussent  s'engager  â garantir  posi- 
tivement cette  renonciation.  — Mais  ni  l'nne 
ni  l'antre  de  ces  deux  puissances  n'avait  déclaré 
vouloir  p endre  snr  elle  celte  garantie,  et  la 
Prusse  insistait  avant  tout  snr  le  relâchement 
des  prisonniers  sans  condition.  La  France 
d'ailleurs  commentait  â montrer  pour  la  Suisse 
des  dispositions  moins  bienveillantes  et  même 
blessantes  à certains  égards;  la  Prusse  s’.ir- 
mait,  négociait  auprès  des  Etals  dn  sud  de  l'Al- 
lemagne pour  le  passage  de  ses  troupes  snr  leur 
territoire  et  avait  rompu  le  19  décembre  les  re- 
lations diplomatiques  avec  la  Confédération.  A 
la  suite  de  ces  faits,  le  Conseil  fédéral,  qui  avait 
déjà  ordonné  sans  bruit  de  préparer  les  arme- 
ments, jugea  nécessaire  de  mettre  snr  pied,  le  20 
décembre,  2 divisions  (Bourgeois  et  Ziegler).  et 
peu  de  jours  après,  18  bataillons,  3 batteries, 8 
compagnies  de  carabiniers  et  '/i  compagnie  de 
guides,  tout  en  convoquant  l’assemblée  fédérale'. 
Ces  mesures,  qui  n'étaient  dn  reste  point  inat- 
tendues , excitèrent  dans  toute  la  popiilatiou 
suisse  le  plus  général  et  le  plus  grand  entbon- 
siasme,  qui  se  manifesta  partout  avec  calme  et  di- 
gnité, mais  avec  l'empressement  le  plus  dévoué, 
dans  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  âges.  Les 
milices  commandées  se  réunirent  anssilAt  sons 
les  drapeaux.  Des  milliers  d'anciens  militaires, 
d’étudiants  et  d'élèves  des  écoles  cantonales  of- 
frirent leurs  services  â la  patrie;  plusieurs  revin- 
rent an  pays  de  l'étranger,  d'antres  souscrivirent 
de  fortes  sommes  pour  le.s  dépenses  de  la  guerre. 
C'est  sous  l’influence  de  cet  enthousiasme  popu- 
laire que  les  grands  conseils  de  Berne  et  de  Zu- 
rich votèrent  unanimement  des  crédits  sans  ré- 
serve pour  les  frais  de  guerre,  que  les  2 con- 
seils se  réunirent  le  27  décembre  1866  et  que  le 
.30,  après  la  lecture  du  message  dn  Conseil  fédé- 
ral, ils  prirent  loua  deux  unanimement  des  réso- 
lutions qui  approuvaient  en  Ions  points  la  mar- 
che suivie  par  le  Conseil  fédéral  et  l’antorisnient, 
pour  le  cas  où  une  solution  amiable  serait  im- 
possible, à prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  défendre  la  patrie  à toute  extrémité, 
pour  conclure  tous  les  emprunts  qne  demande- 
raient les  cirronstances , pour  la  nomination  dn 
général  en  chef  et  celle  du  chef  d'état-major  des 
troupes  de  la  Confédération.  — Le  même  jour 
l’assemblée  fit  le  choix  et  l'assermentation  solen- 
nelle do  général  en  chef  et  dn  chef  d'étal-major, 
dans  les  personnes  do  général  Dufour,  et  de  M.  le 
conseiller  fédéral  Frei-Herosee.  — Là-dessus  les 


conieiU  l’Ajoarnèr^nt.  Sar  l’ordre  da  (t^ni^ral  en 
chef,  on  commença  alors  les  travanx  de  fortiflca- 
tion  dans  les  environs  de  Bile,  d'Enlisau,  de 
Rlieinf>  Iden  et  de  Schaflhonse;  les  réserves  fn- 
renl  partonl  organisées  et  toutes  les  troupes  fé- 
dérales non  encore  commandées  mises  de  pi- 
quet.— Cependant,  sur  l'invitation  de  l’empe- 
reur des  Français,  le  Conseil  fédéral  avait  en- 
voyé sur-le-ehamp  h Paris  M.  le  conseiller  na- 
tional Kern,  de  Thurgovie,  en  qualité  d’envoyé 
extraordinaire,  pour  f.iire  on  dernier  essai  d’ar- 
rangement amiable.  ElTectivement  le  nouvel  en- 
voyé, qui  plus  tard  a remplacé  M. Barman  comme 
chargé  d’affaires  ordinaire  de  la  Confédération 
à Paris,  réussit  à obtenir  des  p uissanees  sur  l’in- 
dépendance future  de  NenchiUel  des  garanties 
plus  précises  et  plus  positives  qu’on  n’avait  pu 
les  avoir  jusque  li.  Ces  assurances  furent  com- 
muniquées.les  14  et  IS  janvier,  aux  commissions 
et  aux  conseils  enx-mémea . Sur  quoi  le  Conseil 
fédéral  fut  autorisé,  par  fil  voix  contre  4 dans  le 
Conseil  national,  et  par  33  con'.re  ! dans  le  Con- 
seil des  Et.ats,  ii  poursuivre  dems  la  voie  politi- 
que qu’il  avait  commencée.  Li>s  députés  Gene- 
vois avaient  h peu  prés  seuls  fait  opposition  dans 
les  deux  Conseils.  — Les  négociations  conti- 
nuaient an  milieu  d’une  roéfi.ance  croissante  d'une 
grande  partie  du  peuple  suisse  , méfiance  qui 
n’était  pas  tout  4 fait  sans  fondement,  contre  on 
parti  que  l’on  secnsait  do  vouloir  la  paix  4 tout 
prix  ; elles  se  faisaient  sons  les  auspices  de  la 
France,  de  l’Angleterre,  de  la  Russie  et  de  l’An- 
'Iriche.  Mais  elles  n’aboutirent  qu’au  28  mai  4 la 
signature  d’un  traité  soos  réserve  de  ratification, 
traité  qui  établissait  les  conditions  auxquelles  le 
canton  de  NeuchAIel  verrait  son  indépendance 
sanctionnée  et  universellement  reconnue,  et  pour- 
rait en  conséquence  faire  partie  de  la  Confédéra- 
tion. La  ratification  dn  traité  fut  prononcée  dans 
l’assemblée  fédérale  les  11  et  12  juin  1887, 4 Paris 
le  17  juin  , sur  quoi  le  roi  de  Prusse  le  fit  pu- 
blier officiellement  et  délia  solennellement  1rs  ci- 
toyens neochAtelois  du  serment  qu’ils  avaient  dû 
lui  prêter  conformément  4 l’art.  23  des  confé- 
rences de  Vienne,  désormais  aboli.  — Le  4 juin 
déj4  le  grand  conseil  neuchltelois  prononçait 
une  large  amnistie  pour  les  insurgés  des  2 et  3 
septembre  1856. — Ainsi  seterminad’une  manière 
en  somme  satisfaisante  ce  différend  qui  avait 
amené  cette  levée  imposante  et  unanime  dn  peu- 
ple suisse  an  moment  dn  plus  grand  danger,  qui 
avait  donné  lien  4 un  de  ces  mouvements  dont 
un  peuple  ne  peut  être  que  fier,  mais  qui  n’en  fit 
pas  moins  naître  dans  son  cours  plus  d’nne  hu- 
miliante déception.  Voici  quelle  était  la  teneur 
do  traité  ; Art.  1*'.  Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse 
consent  4 renoncer  4 perpétuité,  pour  lui,  ses  hé- 
ritiers et  sncces.seurs.  ans  droits  souverains  que 
l’art.  23  du  traité  conclu  4 Vienne  le  fi  juin  1818, 
lui  attribue  sur  la  principauté  de  NmcIiàM  et  le 
comté  de  Valangin.—  2.  L’Etat  de  Nenchétel,  re- 
levant désormais  de  Ini-méme,  continuera  4 faire 
partie  de  la  Confédération  .Suisse  an  même  litre 
que  les  antres  cantons  et  conformément  4 l’art. 
78  du  traité  précité. — 3.  La  Confédération  Suisse 


g.xrdé  4 sa  charge  tous  les  frais  résultant  des 
événements  de  septembre  1856.  Le  canton  de 
NeuchAIel  ne  pourra  être  appelé  4 contribuer  4 
ces  chiirges  que  comme  tont  antre  canton  et  au 
prorata  de  son  contingent  fédéral.  — 4.  Les  dé- 
penses qui  demeurent  4 la  charge  du  canton  de 
NeuchAIel,  seront  réparties  entre  loua  les  habi- 
tants, d’après  le  principe  d’une  exacte  propor- 
tionnalité, sans  que,  par  la  voie  d’un  impAt  excep- 
tionnel on  de  Inni  autre  manière,  elles  puissent 
être  mises  exclusivement  ou  principalement  4 la 
charge  d’une  classe  ou  catégorie  de  familles  on 
d’imlividns.  — 8.  Une  amnistie  pleine  et  entière 
sera  prononcée  pour  tous  les  délits  on  contra- 
ventions politiques  ou  militaires  en  rapport 
avec  les  derniers  événements , et  en  faveur  de 
tous  les  NeuchAlelois  , Suis.ses  ou  étrangers,  et 
notamment  en  faveur  des  hommes  de  la  milice 
qui . en  passant  4 l’étranger,  se  sont  sonstraits  4 
l’oblig.xlion  de  prendre  les  armes.  Aucune  ac- 
tion, soit  criminelle.soit  correctionnelle,  en  dom- 
mages et  intérêts,  ne  pourra  être  dirigée  ni  par 
le  canton  de  NeiichAtel,  ni  par  aucune  antre  cor- 
poration ou  personne  quelconque,  contre  ceux 
qui  ont  pris  part,  directement  ou  indirectement, 
aux  événements  de  septembre.  L’amnistie  devra 
s’étendre  également  4 tous  les  délits  politiques 
ou  de  presse  antérieurs  aux  événements  de  sep- 
tembre. — 6.  Les  revenus  des  biens  de  l’Eglise 
qui  ont  été  réunis  en  1848  au  domaine  de  l’Etat, 
ne  pourront  pas  être  détournés  de  leur  destina- 
tion primitive.  — 7.  Les  capitaux  et  les  revenus 
de  fondations  pieuses  , des  institutions  privées 
d’utilité  publique  , ainsi  que  la  fortune  léguée 
par  le  baron  de  Pury  4 la  Bourgeoisie  de  Ncu- 
chitel,  seront  religieusement  respectés.  Ils  se- 
ront maintenus  conformément  aux  intentions  des 
fondateurs  et  aux  actes  qui  ont  institué  ces  fon- 
dations et  ne  pourront  jamais  être  détournés  de 
leur  but.  — 8.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  dans  le  délai  de 
21  jours  ou  plus  tAt,  .si  faire  se  peut.  L’échange 
aura  lieu  4 Paris.  — Dans  le  printemps  de  1858.  4 
la  suite  de  l’attentat  Orsini  et  Pieri  sur  l’empe- 
reur des  Français,  la  Suisse  eut  4 subir  de  la  part 
du  ministère  de  police  françaisdes  vexations  sans 
précédents,  comme  sans  but  et  sans  résultats,  an 
sujet  des  passeports.  Des  réclamations  amenê- 
.rentun  adoucissement  dans  ces  mesures,  mais 
n’empêchèrent  pas  la  création  de  nouveaux  con- 
sulats français  4 R4le  et  4 la  Chanx-de-Fonds. 
Tout  cela  excita  un  mécontentement  général,  non- 
seulement  contre  la  France,  mais  aussi  contre  la 
majorité  du  Conseil  fédéral,  qui  avait  autorisé 
la  création  de  ces  consulats — Voici  quelles  sont 
les  princip.xles  dispositions  de  la  ContUMion 
fédérait  de  la  Confédération  Suisse  : Les  peuples 
des  vingt-deux  cantons  souverains,  unis  par  la 
présente  alliance,  forment  dans  leur  ensemble  la 
Confédération  Suisse.  La  Confédération  a pour 
but  d’assurer  l’indépendance  de  la  patrie  contre 
l’étranger,  de  maintenir  la  tranquillité  et  l’ordre 
4 l’intérieur,  de  protéger  la  liberté  et  les  droits 
des  confédérés  et  d’accroître  leur  prospérité  com- 
mune. Les  cantons  sont  souverains  en  tant  que 


Ipnr  soDTcrainelÿ  nVst  pas  limitée  psr  U consti- 
tntion  f<‘di‘ralc.  Tons  1rs  Suisses  soni  (>ganx  de- 
vant la  loi.  La  Confédération  garantit  aux  can- 
tons leur  territoire,  leur  sonveraineté,  la  liberté 
et  1rs  droits  du  peuple,  les  droits  constitntion- 
nels  des  citoyens,  ainsi  que  les  droits  et  les  at- 
tributions que  le  peuple  a conférés  aux  autorités. 
Les  cantons  sont  tenus  de  demander  à la  Confé- 
dération la  garantie  de  leurs  constitutions  ; cette 
garantie  est  accordée,  pourvu  que  ces  constitu- 
tions ne  renferment  rien  de  contraire  aux  dispo- 
sitions de  la  constitution  fédérale,  qu'elles  assu- 
rent l'exercice  des  droits  politiques  d'après  des 
formes  républicaines,  qu'elles  aient  été  acceptées 
par  le  peuple  et  qu'elles  puissent  être  révi.sées 
lorsque  la  majorité  absolue  des  citoyens  le  de- 
mande. — Toute  alliance  particulière  et  tout 
traité  d'une  nature  politique  entre  cantons  sont 
interdits.  La  Confédération  a seule  le  droit  de 
déclarer  la  guerre  et  de  conclure  la  paix,  ainsi 
que  de  faire  arec  les  Etats  étrangers  des  alliances 
et  des  traités,  notamment  des  traités  de  péages  et 
de  commerce.  Toutefois  les  cantons  conscrx’ent 
le  droit  de  conclure  avec  les  Et.at.s  étrangers  des 
traités  sur  des  objets  concernant  l'économie  pu- 
blique, les  rapports  de  voisinage  et  la  police. 
Néanmoins  ces  traités  ne  doivent  rien  contenir 
de  contraire  k la  Confédération  ou  aux  droits 
d'antres  cantons.  Les  rapports  officiels  entre  les 
cantons  et  les  gouvernements  étrangers  ou  leurs 
représentants  ont  lien  par  l'intermédiaire  du  Con- 
seil fédéral.  Il  ne  peut  être  conclu  de  capitulations 
militaires.  Les  membres  des  autorités  fédérales, 
les  fonctionnaires  civils  et  militaires  de  la  Con- 
fédération et  les  représentants  on  les  commis- 
saires fédéraux  ne  peuvent  recevoir  d'un  gou- 
vernement étranger  ni  pensions  ou  traitements, 
ni  titres,  présents  on  décorations.  La  Confédé- 
ration n'a  pas  le  droit  d'entretenir  des  troupes 
permanentes.  En  cas  de  dilTrrends  entre  cantons, 
les  Etats  ont  b s'abstenir  de  toute  voie  défait  et 
de  tout  armement.  Ils  doivent  se  soumettre  à la 
décision  prise  sur  ces  différends  conformément 
aux  prescriptions  fédérales.  Dans  le  cas  d'un 
danger  subit  provenant  du  dehors,  le  gouverne- 
ment du  canton  menacé  doit  requérir  le  secours 
des  Etats  confédérés  et  en  aviser  immédiatement 
l'autorité  fédérale,  le  tout  sans  préjudice  des 
dispositions  qu'elle  pourra  prendre.  Les  cantons 
requis  sont  tenus  de  prêter  secours.  Les  frais 
sont  supportés  par  la  Confédération.  En  cas  de 
troubles  à l'intérieur,  ou  lorsque  le  danger  pro- 
vient d'un  autre  canton  , le  gonvemement  du 
canton  menacé  doit  en  aviser  immédiatement  le 
Conseil  fédéral , afin  qu'il  puisse  prendre  les 
mesures  nécessaire.s  dans  les  limites  de  sa  com- 
étence.  Lorsque  le  gouvernement  cantonal  est 
ors  d'état  d'invoqAer  le  accours,  l'autorité  fé- 
dérale compétente  peut  intervenir  sans  réquisi- 
tion ; elle  est  tenne  d'intervgnir  lorsque  les  trou- 
bles compromettent  la  Suisse.  — Tout  .Suisse  est 
tenu  au  service  militaire.  L'armée  fédérale  se 
compose  de  l'élile,  pour  laquelle  chaque  canton 
fournit  3 hommes  sur  100  èmes  de  population 
suisse,  et  de  la  râseire.  qui  est  de  la  moitié  de 


l'élite.  Une  loi  fédérale  détermine  l'organisatioD 
générale  de  l'armée.  La  Confédération  se  charge 
de  l'instmclion  des  corps  du  genie,  de  l'artillerie 
et  de  la  cavalerie,  et  d'une  partie  du  matériel  de 
guerre;  elle  surveille  l'instruction  militaire  de 
l'infanterie  et  des  carabiniers,  ainsi  que  l'achat, 
la  construction  et  l'entretien  du  matériel  de 
guerre  des  cantons.  L'assemblée  fédérale  peut 
interdire  les  constructions  publiques  qui  porte- 
raient atteinte  aux  intérêts  militaires  de  la  Con- 
fédération. — La  Confédération  a le  droit  d'é- 
tablir une  université  suisse  et  une  école  poly- 
technique.— Ce  qui  concerne  les  péages  relève  de 
la  Confédéiation  qui  pourra  percevoir  Ji  la  fron- 
tière suisse  des  droits  d'importation , d'exporta- 
tion et  de  transit , dont  le  produit  sera  caleulé 
aux  cantons  h raison  de  4 bats  par  tête  de  la  po- 
pulation totale  d'après  le  recensement  de  1848. 
Le  libre  achat  et  la  libre  vente  des  denrées  , du 
bétail  et  des  marchandises  proprement  dites, 
ainsi  que  des  antres  produits  du  soret  de  l'in- 
dustrie, leur  libre  entrée,  leur  libre  sortie  et  leur 
libre  passage  d'un  canton  4 l'autre  sont  garantis. 
.Sont  réservés  cependant,  entre  antres,  les  droits 
de  consommation  anr  les  vins  et  les  antres  bois- 
sons spiritoeoses.  Les  cantons  ne  pourront,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit,  établir  de  nou- 
veaux péages,  non  plus  que  de  nouveaux  droits 
de  chaussée  et  de  pontonnage.  — La  Confédéra- 
tion se  charge  de  l'adminislration  des  postes 
dans  tonte  la  Suisse.  Elle  garantit  l'inviolabilité 
du  secret  des  lettres  ; elle  indemnise  les  cantons 
pour  la  cession  qu'ils  lui  font  do  droit  régalien 
des  postes  en  leur  donnant  chaque  année  la 
moyenne  du  produit  net  des  postes  sur  leur  ter- 
ritoire pendant  les  trois  années  1844,  1848  et 
1846.  La  Confédération  exerce  la  hante  surveil- 
lance sur  les  routes  et  les  ponts  dont  le  maintien 
l'intéresse.  — Les  cantons  ne  peuvent  battre 
monnaie,  le  numéraire  est  frappé  par  la  Confé- 
dération seule. — Elle  introduira  l'uniformité  des 
poids  et  mesures  dans  toute  l'étendue  de  son 
territoire  en  prenant  pour  base  le  concordat  fé- 
déral tonchanteette  matière.— La  fabrication  et  la 
vente  de  la  poudre  k canon  appartiennent  exclu- 
sivement 4 la  Confédération  dans  tonte  la  Suisse. 
Les  dépenses  de  la  Confédération  sont  couvertes 
par  le  produit  des  péages  , par  les  intérêts  des 
fonds  de  guerre  fédéraux,  par  le  produit  des  pos- 
tes , par  celui  des  poudres . etc.  — La  Con- 
fédération garantit  4 tons  les  Suisses  de  l'une 
des  confessions  chrétiennes  le  droit  de  s'établir 
librement  dans  toute  l'étendue  du  territoire 
suisse.  En  s’établissant  dans  un  autre  canton  le 
Suisse  entre  en  jouissance  de  tous  les  droits  des 
citoyens  de  ce  canton  , 4 l'exception  de  celui  de 
voler  dans  les  affaires  communales  et  de  la  par- 
ticipation aux  biens  des  communes  et  des  cor- 
porations. Le  libre  exercice  do  culte  et  des  con- 
fessions chrétiennes  reconnues  est  garanti  dans 
toute  la  Cdnfédération. — La  liberté  de  la  pre.sse, 
le  droit  d'association  et  de  pétition  sont  garantis 
sous  réserve  des  dispositions  qui  doivent  en 
réprimer  les  abus. — LesjngemenU  civils  rendus 
dans  un  canton  sont  exécutoires  dans  tonte  la 
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Suisse.  Nul  ne  peut  Hrt  distrait  de  son  juge  na- 
turel et  il  ne  peut  ftre  établi  de  tribunaux  extra- 
ordinaires. Il  ne  peut  é:re  prononcé  de  peine  de 
mort  pourcause  de  délit  politique. — La  Confédé- 
ration a le  droit  de  renvoyer  de  son  territoire  les 
étrangers  qui  compromettent  la  sdreté  intérieure 
ou  extérieure  de  la  .‘«uisse.  L'ordre  des  Jésuites 
et  les  sociétés  qui  lui  sont  afGliées  ne  peuvent 
être  reçus  dans  aucune  partie  de  la  Suisse.  — 
h'autorité  suprême  de  la  Confédération  est  exer- 
cée par  l'ytssrmblée  fédérale  qui  se  compose  du 
Conseil  national  et  du  Conseil  des  Etats.  Le  Con- 
seil national  se  compose  des  députés  du  peuple 
suisse  élus  dans  des  collèges  électoraux  fédé- 
raux k raison  d'un  membre  par  chaque  20,000 
Urnes  de  population  totale.  A droit  de  voter  tout 
Suisse  Agé  de  20  ans  révolus  qui  n'a  pas  été  privé 
de  ses  droits  civiques.  Est  éligible  comme  mem- 
bre du  Conseil  national  tout  citoyen  suisse  laï- 
que et  ayant  droit  de  voter.  Les  Suisses  devenus 
citoyens  par  la  naturalisation  ne  sont  éligibles 
qu'aprés  cinq  ans  de  possession  du  droit  de  cité. 
Le  Conseil  n.ational  est  élu  pour  trois  ans  et  re- 
nouvelé intégralement  chaque  fois.  Les  députés 
an  Conseil  des  Etats , les  membres  du  Conseil 
fédéral,  et  les  fonctionnaires  nommés  par  ce  Con- 
seil ne  peuvent  être  simultanément  membres  du 
Conseil  national.  Le  Conseil  national  choisit 
dans  son  sein  pour  chaque  session  un  président 
et  un  vice-président.  Le  Conteil  du  Elali  se 
compose  de  A4  députés  des  cantons,  qui  en  nom- 
ment ebacun  deux.  Les  membres  du  Conseil  na- 
tional et  ceux  du  Conseil  fédéral  ne  peuvent  être 
simultanément  députés  .an  Conseil  des  Etats.  Le 
Conseil  des  Etats  choisit  dans  son  sein  pour  cha- 
que session  un  président  et  un  vice-président. 
Les  affaires  de  la  compétence  des  deux  Conseils 
sont  principalement  : les  lois  , les  décrets  ou  les 
arrêtés  pour  la  mise  en  vigueur  de  la  Constitu- 
tion fédérale  ; l'élection  du  Conseil  fédéral . du 
tribunal  fédéral,  du  chancelier,  du  général  en 
chef,  du  chef  de  l'éUI-major  général,  des  repré- 
sentants fédéraux  pour  les  relations  importantes, 
alliances,  tiaitésavcc  les  Etats  étrangers;  les  me- 
sures pour  la  sûreté  extérieure  ainsi  que  pour  le 
maintien  de  l'indépendance  et  de  la  neutralité 
de  la  Suisse  ; les  déclarations  de  guerre  et  la 
conclusion  de  la  paix  ; les  mesures  pour  faire 
respecter  la  Constitution  fédérale  et  assurer  la 
garantie  des  constitutions  cantonales,  ainsi  que 
celles  qui  ont  pour  but  d'obtenir  l'accomplisse- 
ment des  devoirs  fédéraux  ou  de  maintenir  les 
droits  garantis  par  la  ConfédéMtion;  les  disposi- 
tions légi.slatives  louchant  l'organisation  militaire, 
les  péages,  les  postes,  les  monnaies,  les  poids  et 
meaures,  etc.  ; celles  touchant  le  libre  établisse- 
ment et  la  police  des  étrangers  ; la  haute  surveil- 
lance de  l'administration  et  de  la  justice  fédé- 
rales; les  réclamations  des  cantons  et  des  citoyens 
contre  les  décisions  ou  les  mesures  prises  par  le 
Conseil  fédéral;  les  différends  entre  cantons  qui 
tonchent.au  droit  public;  la  révision  de  la  Cons- 
titution fédérale.  Les  deux  conseils  s'assemblent, 
chaque  année  une  fois,  en  session  ordinaire  ; ils 
sont  extraordinairement  convoqués  par  le  Con- 
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seil  fédéral,  ou  sur  la  demande  du  quart  des 
membres  du  Conseil  national  ou  sur  celle  de 
cinq  des  cantons.  Les  lois  fédérales , les  décrets 
ou  les  arrêtés  fédéraux  ne  peuvent  être  rendus 
qu'avec  le  consentement  des  deux  conseils.  Les 
membres  des  deux  conseils  volent  sans  instruc- 
tions. Les  séances  de  l'un  et  de  l'autre  sont  or- 
dinairement publiques. — L'autorité  directoriale 
et  exécutive  supérieure  de  la  Confédération  est 
exercée  par  un  Conteil  fédéral  composé  do  7 mem- 
bres nommés  pour  trois  ans  par  les  conseils  réu- 
nis et  choisis  parmi  tons  les  citoyens  sui.sses  éli- 
gibles nu  Conseil  national;  ils  ne  peuvent,  pen- 
dant la  durée  de  leurs  fonctions,  revêtir  aucun 
autre  emploi,  soit  au  service  de  la  Confédéra- 
tion, soit  dans  un  c.inlon  , ni  suivre  d'autre  car- 
rière ou  exercer  de  profession.  Ses  principales 
attributions  sont:  la  direction  des  affaires  fédé- 
rales ; il  veille  A l'observation  de  la  Constitution, 
h l'exécution  des  lois,  décrets  et  arrêtés  de  la 
Confédération  cl  A celle  des  jugements  du  tribu- 
nal fédéral  ; il  présente  des  projets  de  lois,  de 
décrets  ou  d'arrêtés  A l'assemblée  fédérale;  il  fait 
les  nominations  que  la  Constitution  n'attribue 
pas  A l'assemblée  fédérale  ; il  examine  les  traités 
des  cantons  entre  eux  ou  avec  l'étranger  et  il  les 
approuve,  s'il  y a lieu  ; il  veille  A la  sûreté  exté- 
rieure et  intérieure  de  la  Subsse,  au  maintien  de 
la  Ir.anquillité  et  de  l'ordre;  il  exerce  la  surveil- 
lance sur  les  branches  de  l'administration  canto- 
nale que  la  Confédération  a placées  sous  son  con- 
trôle; il  administ  e les  finances  de  la  Confédéra- 
tion , propose  le  budget  et  rend  chaque  année 
les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  Les  .af- 
faires du  Conseil  fédéral  sont  réparties  par  dé- 
partements entre  ses  membres.  Il  est  présidé  p.ar 
le  président  de  la  Confédération , nommé  pour 
une  année,  ainsi  que  le  vice-président,  par  l'ai-" 
semblée  fédérale  entre  les  membres  du  Conseil. 
Le  président  de  la  Confédération  . et  les  autres 
membres  du  Conseil  fédéral  reçoivent  un  traite- 
ment annuel  du  1a  cais.se  fédérale.  Ils  ont  voix 
consuit.itivc  dans  les  deux  sections  de  l'assemblée 
fédérale  ainsi  que  le  droit  d'y  faire  des  proposi- 
tions sur  les  objets  en  délibération. — Il  y a un 
Tribunal  fédéral  pour  l'administration  do  la  jus- 
tice en  matière  fédérale  ; il  se  compose  de  11 
membres  avec  des  suppléants  nommés  pour  trois 
ans  par  l'assemblée  fédérale.  Peut  être  nommé 
au  Tribun.al  fédéral  tout  citoyen  suisse  éligible 
au  Conseil  national.  Les  membres  du  Conseil  fé- 
déral et  les  fonctionnaires  nommés  par  celle  au- 
torité ne  peuvent  en  même  temps  faire  partie  du 
Tribunal  fédéral.  Comme  cour  de  jutliee  civile,  le 
Tribunal  fédéral  connaît  des  différends  entre  can- 
tons, entre  la  Confédération  et  un  canton,  entre 
la  Confédération  et  des  corporations  ou  des  par- 
ticuliers , lorsque  ceux-ci  sont,  demandeurs  et 
qu'il  s'.agil  de  questions  importantes  ; enfin  des 
différends  concernât  les  heimathloses.  Comme 
cour  d'assises,  avec  le  jury,  il  connaît  des  cas  con- 
cernant des  fonctionnaires  fédéraux,  des  cas  de 
haute  trahison,  des  crimes  et  des  délits  contre  le 
droit  des  gens,  des  délits  politiques  qui  sont  la 
cause  ou  la  suite  des  troubles  pour  lesquels  une 
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inlerreotion  fédéral»  armé»  a été  occasionnée. — 
Les  trois  principales  l.aofuea  parlées  en  Suisse, 
l'allemand,  le  français  et  l'italien , sont  langues 
nstion.ales  dé  la  Confédération.  Les  fonctionnaires 
de  la  Confédération  sont  responsables  de  leur 
gestion.  La  Conslilulion  fédérale  peut  élit;  révi- 
sée en  tout  temps  dans  les  formes  statures  par  la 
législation  fédérale.  Lorsqu'une  section  de  l'as- 
semblée fédérale  décrété  la  révision  et  que  l'au- 
tre n'y  consent  pas,  on  bien  lorsque  SU, 000  ci- 
toyens suisses  ayant  droit  do  voter  la  deman- 
dent, la  question  doit  être  soumise  ê la  voUtion 
du  peuple  suisse.  Les  dispositions  par  lesquelles 
la  garantie  des  constitntions  cantonales  no  peut 
avoir  lien  que  si  elles  ont  été  acceptées  par  le 
peuple  et  peuvent  être  révisées  si  la  majorité  ab- 
solue des  citoyens  le  demande,  ne  sont  pas  appli- 
cables aux  constitutions  cantonales  déjàen  vigueur 
lors  de  la  promulgation  de  la  Constitution  fédé- 
rale.— Le  siège  des  antorilés  fédérales  est  & Berne, 
dans  le  palais  fédéral,  grand  losp  bâtiment  inauguré 
en  1887.  C'est  à Berne  aussi  que  résident  la  plu- 
part des  ministres  étrangers.  La  Suisse  n'a  de  re- 
présentants diplomatiques qn'è  Boris  et  à Vienne; 
en  revanche  ..elle  a dans  tous  les  autres  Etats  de 
l'Europe  et  dans  presque  tous  ceux  de  l'Amérique 
des  consuls  de  commerce,  au  nombre  de  63,  qui 
sont  sons  la  surveillance  du  département  fédéral 
du  commerce  et  des  péages,  tandis  que  les  agents 
diplomatiques  correspondent  directement  avec 
le  president  de  la  Confédération  qni  est  le  chef 
du  département  politique.  Les  dépenses  dp  ce 
département  se  sont  élevées  en  1857  1 88,697 
fr.  Le  département  des  finances  compte  outre  son 
chef  et  son  représentant,  1 chef  de  bureau  , 1 te- 
neur des  registres  . 8 réviseurs , 8 copistes , 1 
caissier  de  l'Etat,  son  adjoint  et  son  aide,  1 con- 
trileur-chef  avec  6 en  sous-ordre  pour  les  pou- 
dres , et  1 inspecteur  pour  la  monnaie.  D’après 
ton  rapport  on  a retiré  pendant  les  années  1881 
et  1858  pour  fr.  15,038,417  d'anciennes  mon- 
naies suisses,  et  on  a frappé  en  revanche  en  piè- 
ces de  5 francs,  pour  8,800,000  fr.;  en  pièces  de 
8 francs,  pour  3 millions  de  fr.;  en  pièces  de  1 
franc,  pour  8 millions  de  fr.;  en  pièces  de  */i  fr-, 
pour  8 millions  de  fr.;  en  pièces  de  80  centimes, 
pour  8,311,986  fr.  ; en  pièces  do  10  centimes, 
pour  1,331,684  fr.;  en  pièces  de  8,  8 et  1 cent., 
en  tout  pour  1,871,183  fr.  Total  71,899,397  piè- 
ces nouvelles,  pourune  valeur  de  17,414,764 fr. 
Le  gain  net  de  la  Confédération  pour  l'adminis- 
tration des  pondretse  monte  pour  1887  i 84,488 
fr.;  pour  les  capsules,  4 8,886  fr.  Bonr  la  percep- 
tion des  péages  la  Suisse  est  divisée  en  6 arron- 
dissements ; Bâle,  SchalTbouse,  Coire,  Lugano, 
Lausanne  et  Genève.  Le  premier  comprend  U li- 
gne des  frontières,  Berne,  Solenre,  Bâle  cl  Ar- 
povie;  le  second,  Zurich,  Schaffhouse  et  Thur- 
govie;  le  troisième,  St.  Gall  et  Grisons;  le  qua- 
trième. Tessin  ; le  cinquième,  Vaud  et  Neuchâtel  ; 
le  sixième  , Genève  et  Valais.  CrS  arrondisse- 
ments comprennent  : le  premier  10,  le  second  7, 
le  troisième  9,  le  quatrième  4,  le  cinquième  9,  et 
le  sixième  10.  en  tout  49  stations  principales  de 
péages  et  186  stations  secondaires,  avec  693  cm- 
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ployés.  Us  se  divisent  comme  suit  ; 8 an  bnrean 
central  à Berne;  dans  les  bureaux  de  direction, 
6 directeurs  et  31  employés  inférieurs  ; 884  re- 
ceveurs et  contrôleurs  dans  les  diverses  stations, 
et  394  douaniers.  Les  frais  de  celte  administra- 
tion, y compris  les  indemnités  aux  cantons,  se 
sont  élevés  pour  1888,  à 3,139,499  fr.,  et  on 
1857  â 3,893,843  fr.  Les  recettes  en  1858  étaient 
de  8,716,014  fr.,  et  de  6,494.638  fr.  en  1887. 
(.Sur  les  résultats  de  l'importation,  exportation  et 
transit  des  marchandises  en  Suisse,  v.  Suisse.j 
— La  chancellerie  fédérale  dépend  directement 
du  Département  de  l'intérieur.  Elle  se  compose 
d’un  chancelier  et  d'un  vice-chancelier,  de  8 ar- 
chivistes, I rcgislratenr,  S secrétaires  , deux  tra- 
ducteurs et  4 copistes.  La  chancellerie  du  dépar- 
tement, qui  ne  comprend  que  le  chef  du  départe- 
ment et  son  secrétaire,  a en  ontre  la  surveillance 
des  archives  fédérales  , de  la  bihiiolhèque  en 
voie  de  formation,  de  la  collection  numismatique, 
et  des  nouveaux  poids  et  mesures  fédéraux.  (V. 
la  table  â la  fin  de  l'ouvrage.)  Il  dirige  les  tra- 
vaux de  statistique  nation.ale , soigne  les  inté- 
rêts des  émigrants  et  veille  à la  police  sanitaire. 
Les  dépenses  de  ce  département  se  sont  élevées 
pour  1887,  â 180,990  fr.  Le  Departementmilitaire, 
composé  du  chef  et  de  son  remplaçant,  d'un  se- 
crétaire et  d’un  copiste,  a sous  sa  direction  et 
surveillance  les  inspecteurs  do  l'artillerie . du 
génie,  del'infanteric  et  des  carabiniers,  et  de  la  ca- 
valerie ; les  directeurs  des  travaux  do  fortification 
de  Bellintone,  de  S'  Maurice  et  de  Gondo,  d'Aar- 
berg  et  du  Luiiensteig,  l'école  militaire  de  Thou- 
ne,  le  commissariat  des  guerres  fédéral , l’admi- 
nistration du  matériel  de  guerre  fédéral , les  ob- 
jets d'ambulance  et  d’hôpital,  etc.  ; tout  le  per- 
sonnel enseignant  du  corps  du  génie,  de  l'artille- 
rie, de  la  cavalerie  et  des  carabiniers.  L’armée 
fédérale  avec  son  état-major  compte  13  compa- 
gnies de  sapeurs  avec  1030  hommes,  6 compa- 
gnies de  pontonniers  avec  810  hommes,  74  com- 
pagnies d'artillerie  avec  8793  hommes,  et  6 bat- 
teries de  13,  89  do  6 et  de 8.  3 d'obusiers  de  34, 
4 batteries  de  montagne,  8 batteries  de  fusées, 
en  tout  50  batteries  attelées  ; en  outre,  13  compa- 
gnies pour  le  service  des  pièces  de  position,  et  13 
compagnies  de  parc  avec  1873  hommes;  35  com- 
pagnies de  dragons  avec  8474  chevaux;  7 com- 
pagnies entières  et  9 demi-compagnies  de  guides, 
avec  398  hommes  ; 71  compagnies  de  carabiniers, 
avec 6890  hommes;  104  bataillons  complets,  31 
demi-bataillons  et  34  compagnies  d’infanterie, 
avec  83,416  hommes  ; enfin , 30  armuriers , 383 
infirmiers;  en  tout  104,354  hommes.  Les  Irais  de 
ce  département  ao  sont  élevés  en  1883,  à 1 mil- 
lion 310,081  fr.;  en  1887,  â 1,433,891  fr.,  non 
compris  les  frais  de  la  mise  sur  pied  pour  l'occu- 
pation de  Neuchâtel  et  le  conflit  prussien,  qui  se 
sont  montés  à 3,783,664  fr.  Le  Département  des 
postes  et  traeaux publiée  comprend  toute  l’admi- 
nistration des  postes  et  télégraphes  de  la  Confé- 
dération. qui  est  divisée  en  11  cercles  postaux  et 
4 arrondissements  télégraphiques.  Les  cercles 
postaux  sont;  Genève.  Lausanne.  Berne,  Neu- 
châtel, Bile,  Aaran,  Lucerne,  Zurich,  St  GaU, 


- 208  - 


Coire  et  Beltinfone.  Le  premier  comprend  le 
canton  de  Genève  ; le  second  ceux  de  Vaud,  Fri- 
bourg et  Valais;  le  troisième  Berne  ; lu  quatrième 
■me  partie  de  Berne  et  de  Neuchâtel  ; le  cinquiè- 
me Bàlu  et  Soleorc:  le  sixième  Argovie,  le  sep- 
tième LiKerne,  Schv-jlz,  I ri  et  Giilerwald;  le 
huitième  Zurich,  Zug,  SchalThouse  et  Thurgorie; 
le  neuvième  St.  Gall,  Claris  et  Appeniell  ; le 
dixième  Grisons,  et  le  onzième  Tessin.  La  direc- 
tion générale  des  postes  comptait  en  décembre 
18S7,  16  employés,  48  pour  les  directions  de 
cercle.  696  pour  les  bun-aiix  de  poste,  1444  dé- 
tenteurs de  boites  aux  lettres , 374  messagers, 
264  facteurs,  30  domestiques  de  bureaux  , 182 
conduetours,  41  emballeurs,  31  wagenmeister, 
34  remplaçants  de  conducteurs  et  14  employés  k 
l'étranger  ; en  tout  3223  employés.  Les  recettes 
brutes  éuienlen  1849  de  4.898.327  fr.;  en  1863, 
do  7,083,603  fr.;  en  1867,  de  8,279,989  fr.  Les 
dépenses  en  1849,  sans  les  indemnités  aux  can- 
tons, 3,932.110  fr.;  en  1863  , 6,601,626  fr.  ; en 
1867,  6.763.428  fr.  Le  nombre  des  voyageurs 
avait  été  en  1849  de  448,809;  en  1863  de 607.508; 
en  1866  de  94 1,278  ; en  1867  de  1,060, 37  4.  Le  chif- 
fre des  lettres  était  en  1849  de  16, 106, 107;  en  1863 
de  19.773.626;  en  1866  de  23,733.990,  en  1867 
de  24,322,388;  chiffres  dans  lesquels  les  etrangers 
entrent  généralement  pour  un  peu  moins  du 
L’augmentation  des  lignes  ferrées  a fait  naturelle- 
ment tomber  plusieurs  courses  postales,  mais 
d'autres  en  revanche  et  en  plus  grand  nombre  ont 
été  introduites.  En  1866  on  comptait  118  lieues 
parcourues  par  trois  services  journ,aliers  ; en 
1867.  101  V]  I.  ; avec  deux  services  par  jour,  348 
1.  en  1886  et  ,3.'12 1.  en  1887;  .avec  un  service  par 
jour,  666  1.  en  1866  et  720^/4  1.  en  1867.  L'ad- 
ministration des  postes  comptait  en  tout  237  li- 
vr  ts  de  poste.  Pour  les  iélégraphu,  administrés 
par  un  directeur  et  4 inspecteurs,  on  comptait  en 
1864,  67  bureaux  et  120  en  1867.  La  longueur 
des  lignes  établies  était  de  67  ’/j  I.  en  1864  ; en 
1867  il  y en  avait  356  I.  avec  un  seul  fil,  124 
I.  avec  double  fil,  28  ','4  1.  avec  triple  fil  et  3 
I.  avec  4 fils  et  plus,  en  tout  512  ''4  I.  La  recetto 
nette  qui,  en  1864  n'avait  atteint  que  16,970  fr., 
était  en  1867  de  44,484  fr.  On  avait  expédié  en 
1884,  109,899  dépêches  4 l'intérieur,  17,716  in- 
ternationalrs . 1852  en  simpir  transit;  en  1867 
il  y en  avait  192,664  intérieures,  46.768  int  rna- 
tionales,  et  21,732  en  transit.  La  dépêche  de  26 
mots  ne  coûte  qu'un  fr.inc  dans  toute  l'étendue  de 
la  .*^uisse.  Le  Département  de  jueliee,  composé  du 
chefet  de  son  remplaçant,  duprocun  ur-généralde 
la  Confédération  et  d'un  secrétaire,  veille  & l'admi- 
nistration de  la  justice  cl  de  la  police  fédérales. 
Les  dépenses  étaient  de  68,673  fr.  en  1852,  et  de 
23,328  fr.  en  1867.  Les  recettes  totales  de  la  Con- 
fédération se  sont  élevées  en  1852,  413,540,1861.; 
4 I7.216.270f.en  1887;  les  dépenses  4 12,466,330 
fr.  pour  1882  et  4 16,087, 706  fr.  pour  1887.  Excé- 
dant en  1867  : 1.128,663  fr.  La  fortune  nette  de 
la  Confédération  se  montait  an  31  décembre  1862 
à 7,612,027  fr.,  et  au  31  décembre  1867  4 8 mil- 
lions 264,742  fr.,  non  compris  les  fonds  particu- 
liers : ainsi  le  fondsGrenns  pour  les  invalides,  de 


1,374,006  fr.;  le  fonds  des  invalides,  de  477,246 
fr.;  le  fonds  d'école  fédérai,  de  60,284 fr.,  etc. — Le 
PoIgtecAnicum  fédéral  de  Zurich,  placé  sous  la 
surveillance  do  conseil  d’école  fédéral . et  fondé 
ensuite  d'une  décision  de  l'assemblée  fédérale-, 
avait  lors  de  sa  fondation  en  1864  , 68  élèves  et 
115  externes;  en  1867  il  comptait  04  élèves,  sa- 
voir 8 dans  l'école  d'architecture,  36  dans  celle 
des  ingénieurs,  27  dons  celle  de  mécanique  tech- 
nique, 8 dans  celle  de  chimie  technique,  6 dans 
celle  des  forêts  et  13  dans  celle  de  pédagogie, 
avec  128  externes  auditeurs.  .8or  ces  222  jeunes 
gens,  190  appartiennent  4 la  Suisse,  32  4 I étran- 
ger. L'école  compte  3 professeurs  d'architecture, 
2 dans  la  section  des  ingénieurs,  3 dans  celle  de 
mécanique  technique,  2 dans  celle  des  forêts,  2 
dans  celle  de  chimie  technique,  4 pour  les  scien- 
ces naturelles,  3 pour  les  sciences  historiques,  6 
pour  les  mathématiques,  8 pour  les  branches  lit- 
téraires et  économiques,  et  1 pour  les  arts;  en 
tout  33  professeurs , arec  6 soos-maltres , 2 as- 
S'Stanls,  et  9 professeurs  libres.  Il  se  trouve  dans 
ce  nombre  plus  d'un  nom  de  réputation  euro- 
péenne et  d’une  haute  autorité  scientifique. 

CüNKlGNON  {Genève,  Hive  gauche],  commune 
séparée  en  1880  de  l'ancienne  commune  de  Brr- 
nex-Onex-Coiifignon , qui  avait  alors  une  popu- 
lation de  1822  4mes,  dont  100  protestants.  Con- 
fignon  est  un  village  paroissial  ; de  la  cure  le  re- 
gard s'étend  sur  un  charmant  paysage  et  s’arrête 
sur  les  méandres  de  l'Aire  comme  sur  la  base 
agreste  du  Saleve.  Il  est  parlé  des  seigneurs  de 
Confignon  déj4  au  13*  siècle;  aujourd'hui  la 
charrue  a passé  sur  les  ruines  de  leur  château  qui 
s'élevait  4 côté  de  l'église.  C’est  4 Confignon,  chez 
le  chanoine  Ponivère,  que  J. -J.  Housseau  arriva 
quand  il  déserta  atelier  et  maison  paternelle.  — 
AU.  r.  1476  p. 

CONFLANSjriifS  ns)  (Vaud,  Cossonay],  gorge 
étroite  et  presque  circulaire,  avec  de  hautes  pa- 
rois de  rocliers  de  60  pieds,  où  le  Veyron  et  la 
Venoge  se  jettent  en  cascades,  près  de  Ferreyres 
et  de  La  Sarraz.  (Voyez  le  Conseroafeitr  Suisse, 
tome  X,  page  14  de  U nouvelle  édition.) 

GONFLONS  (ilg)  (Grisons,  Bliin  ant.J  , sau- 
vage et  étroite  gorge  dans  laquelle  le  Rhin  moyen 
fait  deux  belh-s cascades,  près  de  âlompemedels. 

CONSEUR  (Valais,  Sierre),  petit  hameau  dans 
la  paroisse  de  St.  Naurice-dcs-Lacs. 

CONSTANCE  (lac  De) . grand  lac  entre  la  Suisse, 
l’Autriche,  la  Bavière  , le  Wurtemberg  et  Baden. 
Du  temps  des  Romains  on  l'appelait  Laent  Hheni, 
Aeroniut,  Brigantinne  ; ce  dernier  nom  lui  venait 
de  la  ville  de  Hregenz  (BrigantiaJ.  Sa  plus  grande 
longueur  jusqu'4  la  base  de  Bodmen  est  de  32300 
loisi-s  ou  12  lieucs  suisses;  sa  pliu  grande  lar- 
geur d'Arbon  4 Lindau  9,(X)0  toises  ou  3 Va  I- 
suisses,  et  de  Rorscbach  4 Lindau  7360  toises  ou 
J 3/,  I.  Sa  plus  grande  profondeur  est  entre  Bre- 
genz  et  Lind  iu  où  l'on  doit  avoir  trouvé  2208  p., 
985  P-  de  plus  que  la  mer  du  Nord  et  900  de  plus 
que  la  mer  Baltique.  Dans  les  environs  de  Hœrs- 
bourg  il  a 650  p.  Son  niveau  s'élève  génèrahment 
(je  6 4 8 p.  an  printemps  ; pendant  l'hiver  de 
4770  il  ost  monté  de  10  ‘/s  P-  On  y remarqise 
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ailHi , comme  dans  le  lac  Lt'man , nne  socle  de 
croissance  et  de  dérroissince  assrs  rapide  et 
si-mblablc  à la  marre,  que  l'on  nomme  Nuhi,  $ti- 
eht$  sur  le  lac  Léman.  Lis  vents  les  plus  dan- 
geriux  sont  le  Fahn  ou  vent  du  sud,  celui  du 
N.'bi.  et  parfois  aussi  le  vent  d’L.  Au  printemps, 
en  automne  et  en  liivir  il  est  souvent  couvrri  d un 
brott.llard  si  ImpeiiétraLle  que  La  baUliers  doi- 
vent » J servir  de  la  boussole,  llu  fi'  au  17*  siè- 
cle, il  a gelé  13  fois  entiéremeiit  de  maniéré  & 
permettre  le  passage  de  l'une  & l'autre  rive  dans 
tontis  les  directions.  Il  reçoit  nu  b.-E.  le  Rliin, 
la  bri'geiis  et  l'Argen,  l'Aaeli  et  le  Schüssach,  qui 
lui  apportent  beaucoup  de  sable  et  de  limon.  Le 
lac  doit  a\oir  élu  ancienm  ment  plus  grand  et 
même  plus  elevé  qu'aujourd'liui.  Les  plus  grands 
bAllments  qui  y naviguent  ont  reçu  le  nom  de 
Ladi  et  peuvent  porter  jusqu'à  iUUO  quintauc. 
De  nombreux  bateaux  à vaptur  le  parcourent 
sttisi  et  desservent  les  ports  de  Constance,  Ho- 
maiisliorn,  Arbon,  Korscliuch,  Uregenz  , Lindau 
et  Iriedriclisbafeii.  Il  est  entoure  de  iiombrcues 
villes,  de  villages,  de  vignobles,  de  plaines  et  de 
quelques  rocinrs.  bur  la  rive  suisse  il  louciie 
aux  cillions  de  St.  Gall  et  de  Tliurgovie,  et  de  ce 
cbté  abondent  les  arbres  fruitiirs,  les  beaux 
champs  da'  blé,  L a prairies,  les  vergers,  les  villes. 
Iis  vilUga  s , les  hameaux , L s maisons  de  cam- 
pagne. Il  renferme  deux  Iles  charmantes , CilLs 
de  iteicbe-nau  et  de  tieinau,  toutes  deux  habitées 
et  apparls'naut  à Baden.  La  ville  bavaroise  de 
Lindau  eat  également  bilic  sur  trois  Iles  qu'un 
pont  de  XUO  p.  réunit  à la  terre  ferme.  Ses  eaux 
sont  très  gioissonneuses  et  l’on  y compte  IJdespé- 
Cei  do  poissons  et  36  espèces  d'oiSeaux  aquati- 
ques, entre  autres  aussi  le  pélican,  et  sur  le  Kie- 
derii,  avant  l'embouebure  du  Hliin,  30  esp.  d'oi- 
SC.IUX  de  marais.  En  16U0  l'eiiipereur  Léopnldl*' 
reconnut  lornn  IL  ment  et  soleiiin  llemenl  la  juri- 
diction des  Confédérés  sur  la  moitié  du  lac . dans 
le  sens  des  riveS  sniss.  s.  Les  loc,ilileslliurgovien- 
Oi  s qui  se  trouvent  sur  le  lac , à parue  de  la  ville 
scliaHliousüise  de  Slein.soiit:  Kurziiiriclcenbacli 
et  bottigliofen,  lliiiisterliiigen,  Laiidscblachl,  Uiit- 
tingrn,  Ki  ssweileii,  Honiansliorn,  Luxbourg,  L II- 
weil,  Salmsucb,  Arbon  etilorn.  Korsebach,  Maad 
Cl  Alt  nrliein  appartiennent  au  eaiilon  de  St.  Gall. 
Toutes  Cl  s localités  jouissent  des  vues  les  plus 
plus  belles  et  |.  s plus  variées.  — Alt.  1336  p. 

CUNSTAKTI.N'È  (Vaud , Avenclii  s,  CuJr,fin), 
joli  village  paroissial  avec  une  eiole,  à 131.  N.-t. 
de  Lausanne  et  à 1 '/z  I-  d'AvenclieS.  Tirrilotre 
de  la  commune, 581  arp.,  dont  13  arp.  en  vigno- 
bles, 343  en  près  et  tSS  en  champs.  — Bureau 
des  postes  fédérales. — 193  hab. — AU.  f.  1466  p. 

COMTAIIIKKS  (les)  ((ienéve,  Mive  gauchej, 
maisons  de  campagne  de  la  commune  des  Eaux- 
lives,  au  S.-E.  de  Genève,  prés  de  Champel  : ce 
terrain  éUit  jadis  le  jardin  du  prieure  de  St. 
Victor. 

CUNTERS  (Grisons,  Albula),  village  parois- 
sial sur  la  rive  droite  du  Rhin  d'Uberhalbstein. 
A I ü.  se  trouve  Presaoz  avec  les  ruines  du  châ- 
teau de  Uauschenberg,  sur  nifu  belle  pento  de 
moQlague.  Un  y parle  le  romaoebe.  Les  goitreux 


n’y  étaient  pu  rares  il  y a peu  d’années.  Les 
eaux  de  la  rivière  voisine  y causent  souvent  d'as- 
seigr.inds  dommages,  et  le.>  habitants  ont  préféré 
cliercber  a s'en  préserver  par  la  construction  de 
7 cliapellis  que  par  celle  de  digues.  Un  sentier 
conduit  par  la  montagne  à Andeer  et  dans  la  val- 
lée do  Sebams.  — 183  liab.,  dont  la  fortune  se 
montait  on  1887,  à 437,600  fr.  — Alt.  3540  p. 

CONTERS  (Grisons,  Haute-Landqnarl),  village 
paroissial  dans  le  l’rseltigau  poster. , ét  sur  une 
avance  de  montagne  couverte  de  belles  prairies. 
Dans  l'eglisc  on  remarque  des  restes  d’anciennes 
peintures  sur  verre.  C’est  de  là  et  de  Saas  que 
partit  le  terrible  soulèviment  des  montagnards 
contre  les  Autriebiens,  le  dimanche  des  rameaux 
1633.  Un  sentier  de  montagne  conduit  4 la  vallée 
de  Eondey  dans  le  bcliaiiligg.  — 105  hab.  Eor- 
lune  : 389,100  fr.  — AU.  3331  p. 

CONTES.'>Ori  (Vaud,  Payerne),  ruines  de  châ- 
teau, dans  la  cooimune  de  Trey. 

CON’TIIEV,  ail.  Gundts  (Valaii),  premier  dis- 
trict du  Bas-Valais  a partir  de  Sioii,  sur  les  deux 
rives  du  Rbèiie,  borné  par  les  districts  de  bion, 
d’Ilérens  et  de  Martigiiy,  ainsi  que  par  le  district 
vauüois  d'Aigle.  C’est  un  dis  petits  districts  du 
Valais,  mais  sans  parler  de  sa  position  pittores- 
que qui  le  rend  fort  intéressant  pour  le  touriste 
et  le  iialuralisie,  il  présente  une  contrée  des  plus 
riches  du  pied  des  mooUigneS,  au  nord,  jusqu'au 
Rhône.  Scs  vins  sont  Ls  meilleurs  du  Valais  et 
il  oeleur  manque  qu'une  culture  et  une  fabrica- 
tion plus  soignées  pour  égaler  ru  plusieurs  en- 
droits la  qu.iLlé  des  vins  d'Espagne.  Les  vastes 
et  beaux  champs  de  blé  sont  aussi  des  plus  ri- 
ches du  pays.  1^  parti  e inferieure  seuirmi  ni  souf- 
fre des  environs  m.in  cagrux  du  Rhône  et  b s ha- 
bikgiits  s'en  ri  ssenletit  visiblement.  Les  cinq  pa- 
roisses du  district  sont  : >'eudax,  St.  Séiérin, 
Vetrot,  Cbamusoii  (ht.  Pierre),  et  Ardon.  et  ses 
qu.itre  ronimuiies  sont  Coiilhey,  Ardon,  Chamo- 
soo  et  Neudaz,  qui  oui  été  délacbées  après  1814 
des  dixaius  de  .''ton  et  ils-  Marligny.  — La  vallée 
de  Coiiliiey  a été  conquise  en  1475  par  le  Valais, 
qui  dés  lors  n'a  pas  cessé  d’y  exercer  son  auto- 
rité. — 6,013  bab. 

COKTilEV,  bourg  rt  cbeMicu  de  district,  sur 
une  belle  colline,  Lrtile,  couverte  de  la  végéta- 
tion la  plus  luxuriante,  à 1 I.  en  dessous  de  bion. 
Il  y rroltuii  deliciiux  vin  rouge  (Railluz)  qui  est 
très  estime  dans  le  pays  et  au  dehors.  Li  i maisons 
de  Coi  lliey-le-Rourg  et  de  Contiiey-la-PUce  sont 
enlourees  d’srbres  truiliers  de  toutes  especes. 
C’etail  jadis  une  petite  ville  avec  un  château,  ap- 
partenant l’un  et  l’autre  aux  barons  de  Tburn, 
mais  les  murs  furent  rasés  eu  1375  d'abord  , 
et  une  seconde  fois  100  ans  plus  lard,  par  les 
gens  de  la  campagne.  Il  n’en  reste  plus  qu'une 
porte  avec  quilques  pans  de  mur.  Uans  le  voi- 
sinage te  trouve  St.  heverin  avec  l'eglite,  la  cure 
et  une  cliarniaiite  maison,  formant  un  ensemble 
d'un  irés  gracieux  aspect.  La  commune  comprend 
encore  les  localih  s de  Prembiox,  hentiiiaz.  Mail- 
lon , Erdei,  1a  Place  , Aven  et  Vélroi,  VenI  et 
E'oisiére.  Un  leotier  riche  «n  beaiu  poùiu  de 
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vne  conduit  k Bex  parle  Col- de -Cberille.  — 
S488  hab. 

CÜNTIGNY  (Vaoil,  Lautanne),  maisons  de 
campagne  à '/]  i-  au-drisous  et  k l'O.  de  Lan- 
•anne , iitr  l’ancienne  route  de  Genève.  On  y a 
trouvé  des  bagnes,  des  médailles  et  autres  objets 
qu'on  peut  voir  au  musée  cantonal. 

CONTONE  on  CANTONE  (Tessin,  Locamo), 
village  paroissial  au  pied  du  Monte-Cenere , par 
dessus  lequel  un  sentier  ronduit  h Lugano.  Les 
h.abilanls  sont  de  pauvres  cliarretiers.  Vers  l'oc- 
cident du  village  s'étend  la  plaine  marérageuae, 
parfois  aussi  sablonneuse  et  aride  de  Magadino, 
qui  serait  susceptible  d'une  culture  beaucoup 
meilleure.  Conlone  était  autrefois  une  comman- 
derie  de  Malle,  sons  le  nom  de  St.  Jean  de  Monte- 
Cenere.  — 139  liab. 

CONTRA  (Tessin,  Locarno),  village  paroissial 
sur  la  b.iuleur,  au-dessus  de  Locariio , dans  une 
contrée  fertile  et  bien  cultivée.  — 198  liab. 

CONVALET  ou  GUEFELÆT  (Berne,  Nidau), 
grand  vignoble  dans  une  belle  exposition  sur  le 
lac  de  Bienne,  dans  U paroisse  de  Sntx.  Il  ap- 
partenait jadis  an  couvent  supprimé  de  St.  Ur- 
bain, dans  le  canton  de  Lucerne. 

CONVERS  (les)  (Herne,  Courtelary).  grand 
nombre  de  maisons  éparses  et  en  partie  fort 
belles , dans  la  partie  la  plus  étroite  et  la  plut 
clevée  du  Val  St.  Imier,  formant  ensemble  une 
commune  dans  la  paroisse  de  Renan  et  louchant 
b la  frontière  neuchblcloise.  C’est  Ib  que  la  Suse 
(Scheuss)  prend  sa  source.  En  1838  il  y avait  83 
fermes  et  88  maisons. 

CONVERSION  (Vaud,  Lavaux),  maison  isolée 
sur  les  bords  de  la  Paudèie,  où  l’on  exploite  des 
mines  de  lignite.  Depuis  quelques  années  on  y a 
trouvé  des  animaux  vertébrés  fossiles,  que  les 
géologues  vaudois  ont  recueillit  et  déterminés 
avec  soin  pour  en  enrichir  le  musée  cantonal  de 
Lausanne.  V.  Hoeheile. 

COPFET  (ceacui  de)  [Vaud],  un  des  quatre 
cercles  du  district  de  Nyon,  comprenant  les  com- 
munes de  Coppel,  Arnex,  Rogis,  Chavannes-de- 
Bogis,  Cbavannes-des-Bois,  (jommngny.  Crans, 
Founex,  Myct  et  Tannay.  — 1887  hab. 

COFPET  (Copetmn  en  1191)  |Vaud,  Nyon], 
chef-lieu  de  cercle,  bourg  dans  une  charmante 
contrée  des  bords  du  lac  Léman,  annexe  de  Com- 
mugny.  Ses  habitants  s'occupent  principalement 
de  la  culture  de  la  vigne,  de  la  pèche  et  de  la  na- 
vigation. Il  te  compose  d’une  seule  rue,  dont  le 
rang  de  maisons  au  nord  est  garni  de  fenêtres  en 
arcades.  Il  y règne  beaucoup  d’activité.  Les  pro- 
duits de  la  pèche  ont  cependant  beaucoup  di- 
minué depuis  que  la  fera  (espèce  de  saumon) 
préfère  l'autre  rive  du  lac.  Avant  la  Révolution 
Coppel  était  une  baronnie  qui  passa  successive- 
ment des  sires  de  Grandson  au  duc  de  Savoie,  b 
ceux  de  Gruyère,  aux  Viry,  aux  d’Erlach,  au  duc 
de  Lesdiguières,  etc.  Le  comte  de  Dohna  l’acheta 
en  1D89,  et  Bayle,  précepteurde  ses  enfants,  sé- 
journa deux  ans  b Coppel.  Fuit  la  baronnie  fut 
vendue  au  richo  banquier  St.  Gallois  Hœger,  qui 
mourut  près  de  Versailles  dans  une  misérable 
chaumière , cosnme  créancier  de  Louis  XIV  pour 


une  somme  de  !0  millions  de  fr.  M°*s  de  Locher 
l’acheta  ensuite:  par  héritage  la  baronnie  passa 
an  baron  hollandais  de  Laer,  puis  psr  contrat  de 
mariage  b unedame  Tbelusson,  de  Genève,  dont 
les  (ils  la  cédèrent  b M»*  de  Necker.  — Brûlé  en 
1S3U,  b la  suite  d’une  attaque  des  Bernois,  le 
château  futreconslruilet  orné  d’un  fort  beau  parc, 
au  bout  duquel  se  trouve  le  tombeau  du  ministre 
des  finances  Necker  et  de  sa  femme,  qui  y vécu- 
rent dans  la  retraite  de  1*90  b 1804.  Il  s’y  réunit 
autour  de  sa  Qlle,  if*'  de  Staél-Holstein,  une  so- 
ciété d’élite,  ainsi  M”*  Necker -de  Saussure, 
Schlegel,  Sismondi,  Benjamin  Constant,  et  d'au- 
tres. Elle  est  ensevelie  elle-même  auprès  de  ses 
parents.  Son  fils , M.  de  Staël,  qui  y avait  établi 
un  haras  et  s’y  occupait  activement  de  l’amélio- 
ration de  la  rare  ovine,  y est  mort  également  en 
1837.  Le  château  appartient  aujourd’hui  b la  du- 
chesse de  Broglic,  fille  de  M"'  de  Staël.  Il  se  lient 
b Coppet  deux  foires  par  an.  Dans  les  environs 
est  une  carrière  de  grès.  U csl  b 9 '/a  I-  O.  de 
Lausanne,  b 3 I.  de  Nyon  et  b 3 I.  de  Genève. 
— Auberges  : la  Croix  et  ['Ange.  — Bureau  des 
postes  fédérales  ; station  du  chemin  de  fer  et  des 
péages.  — 471  hab.  — AU.  f.  18(57  p. 

COFFET  (Fribourg,  la  Glène).  métairie  avec 
on  moulin  et  une  scierie , dans  la  paroisse  de 
Fromasens.  — (la  Sarine) , moulin  et  ferme  dans 
la  commune  de  Sales,  paroisse  d'Ependes.  — (la 
Gruyère),  petit  hameau  avec  une  chapelle  dédiée 
b St.  Jaques,  dans  les  environs  de  Tchentre.  val- 
lée de  Cliarmey,  et  un  ruisseau  du  même  nom 
qui  se  Jette  dans  la  Jogne.  — (la  Broie),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Domdidier.  On  a dé- 
couvert dans  le  voisinage  un  aqueduc  romain  qui 
allait  b Avenches. 

CORBAN  ouCÜURBAN,  all.Ballmifor^JBeriM, 
Moulier),  village  et  paroisse  de  393  hab.,  sur  la 
Sebenlle.  L’illustre  marin  français  Jean  Barlh, 
devenu  chef  d’escadre  sous  Louis  XIV  et  dont  le 
nom  fut  longtemps  la  terreur  des  Hollandais,  des 
Anglais  et  des  Espagnols,  qui  no  l’.ippelaient 
que  le  diable  franfait,  éLiit  de  Corban,  où  sa  fa- 
mille existe  encore  aujourd’hui. — Alt.  1990  p. 

COHBATIÈRE  (u)  [Neuchâtel,  Cbaux-de- 
Fonds) , grand  hameau  sur  la  route  qui  conduit 
de  la  Chaux-de-Fonds  b la  Sagne. 

CÜRBAZ  (la)  [Fribourg,  la  Sarine] , petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Bclfaux.  V.  Cordait. 

CORBEAU  (le)  [Valais,  Uonthey] , belle  mon- 
tagne aux  pentes  gaxonnées,  s’élevant  au  N. -O. 
deMorgin,  et  au  pied  de  laquelle  passe  le  col 
d’Abondance.  — Alt.  f.  6860  p. 

CORBEIRY  (Fribourg,  la  Giâne) , hameau  dans 
la  paroisse  de  Fromasens. 

CORBERON  (ui)  [Vaud] , ruisseau  qui  prend 
sa  source  près  de  Faléiieux  et  se  Jette  dans  la 
Broie.  En  1134  il  formait  la  limite  du  petit  terri- 
toire de  Hauterèt. 

CORBETTES  (uoxt)  [Fribourg,  la  Veveyse'. 
montagne  boisée  entre  les  deux  bras  de  la  Ve- 
veyse, au  S.-E.  de  ChblcI-St.  Denis,  sur  le  ver- 
sant oriental  de  laquelle  se  trouve  le  petit  lac  des 
Joncs.  — Alt.  f.  4910  p. 

COHBEYRIER  (Vaud,  Aigle),  village  de  lapa- 
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roisse  d'Aigle.  «vec  ane  école,  aa  pied  des  monts 
Tompey  et  ArniauLiz  , à 8 I.  de  Lausanne  et  li  1 
I.  d’Aigle.  Kn  1684  un  éboulemeni  le  détruisit 
presque  entièrement,  ainsi  qu'Yvorncqui  se  trouve 
dans  le  voisinage,  el  il  périt  prés  de  200  person- 
nes dans  celte  catastrophe.  Prés  de  14  se  trouve 
la  Grotte  aux  ours,  dont  l'accès  est  fort  difllcile. 
En  dessous  do  village  on  a découvert  une  couche 
de  houille,  mais  d’une  qualité  inférieure.  — 269 
hab.  — Alt.  f.  .3287  p. 

CORBEZ  (les)  (Berne,  Delémont] . petit  ha- 
meau dans  la  paroisse  d’Undrevillier. 

CORBIÉRES.  ail.  Corberi  (Fribourg,  la  Gruyè- 
re, La  Roche),  bourg  avec  beaucoup  de  beaux 
bàliroenls  cl  un  .ancien  petit  chMoau.  Quatre  jours 
après  le  départ  du  comte  .Michel  de  Gruyère 
(1688),  LL.  EF.  de  Fribourg  ordonnèrent  que  le 
bailli  de  Corbiércs  leur  enverrait  un  vacherin  et 
celui  de  Gruyère  deux,  4 titre  d'élrennes  de  bon 
an;  mais  le  bailli  savait  se  procurer  le  vacherin, 
en  se  faisant  donner  par  ceux  de  Charmey,  au 
commencement  de  l’année,  des  étrennes  en  va- 
cherin , fromage . beurre , etc.  : origine  de  re- 
devances qui  ne  sont  tombées  qu’avec  les  bail- 
liages en  1798.  Cepend.ant,  jusqu’4  la  Révolution, 
Corbières  avait  joui  des  plus  grands  privilèges 
entre  toutes  les  communes  do  canton  de  Fribourg 
el  possédait  en  outre  de  belles  forêts  el  de  riches 
alpages,  cadeaux  d’on  compte  de  Savoie  en  1.390, 
que  le  canton  de  Fribourg  lui  avaitconHrmés.  C'é- 
tait anciennement  une  ville  garnie  de  murailles, 
elqui,  en  1747  encore,  pouvait  mettre  sur  pied 
880  citoyens  en  étal  de  porter  les  armes.  .Sa  po- 
sition au  pied  des  Alpes  est  fort  agréable  . mais 
il  y manque  de  bonnes  eaux.  Un  beau  pont  sus- 
pendu construit  par  l'ingénieur  Chaley  y lr.averse 
la  Sarinc.  Le  riche  herbier  de  plantes  des  Alpes 
du  curé  Dematras  qui  y mourut  en  1824,  se  con- 
serve maintenant  dans  le  Musée  cantonal  de  Fri- 
bourg. Son  nom  a été  donné  par  le  célèbre  Thory 
à la  llota  ipinulifoUa  dematratiatta.  En  1731  en- 
core on  a brûlé  4 Corbières  une  sorcière  du  nom 
de  Catillon.  — 231  hab.  — Alt.  2198  p. 

CORCAPOLO  (Tessin,  Locarno),  localité  de 
la  commune  d’Intragna,  dans  une  fort  belle  po- 
sition. 

CORCELETTES  [Vaud,  Grandson),  hameau  4 
'/4 1.  de  Grandson.  — Antiquités  lacustres. 

CORCELLES  (Berne.  Moulicr),  petit  village 
derrière  Cremine.  vers  la  frontière  soleuroise. 
dans  l'annexe  el  4 ^ , I.  E.  de  Grandval.  Il  s'y 
trouve  des  mines  de  fer  exploitées  par  une  com- 
pagnie soleuroise. 

— (Ncuch,4tel,  floudry),  village  qui  forme  avec 
Cormondrèche  une  paroisse  de  823  hab.,  et  la 
2'  section  du  collège  électoral  d'Auvernier.  Il  y a 
dans  la  commune  quatre  écoles,  trois  au  village 
elune  an  hameau  de  Serrone.  C’est  la  patrie  de 
Bonrqnin  qui  joua  le  principal  rûle  dans  les  mou- 
vements politiques  de  1831.  Il  y avait  ancienne- 
ment un  prieuré  de  Bénédictines.  — Alt.  1764  p. 

— CraeeUU  en  1320  (Vaud,  Grandson,  Con- 
cise) , village  de  la  paroisse  de  Concise  , sur  la 
route  de  Neuchètel  4 Grandson.  dans  une  belle 
position  au  bord  du  lac  de  Neuchâtel  . avec 


une  vue  très  étendue.  Il  est  4 9 Vj  I. -N. de  Lausanne. 
Territoire  de  la  commune,  7.38  arp.  Une  école. 
— 229  hab.  — Alt.  1883  p. 

CORCELLE8  (Vaud,  Payeme,  Grandcour), 
village  4 91.  de  Lausanne  et  4 '/,  I,  de  Payorne, 
sur  la  route  d'Avenebes.  Le  ruisseau  de  l’Ërbogne 
l’arrose  ; les  habitants  sont  dans  l’aisance.  Terri- 
toire de  la  commune,  2732  arp.  Les  revenus  de 
la  commune  sont  en  moyenne  de  33,440  fr.,  les 
dépenses  de  22,860  (écoles , 2,000  fr.  ; domaines, 
6,288  fr.  ; ponts  et  chaussées,  6900  fr.;  police 
sanitaire,  4.30  fr.  ; police  locale,  1060  fr.  ; admi- 
nistration, .343  fr.;  dons  aux  bourgeois,  336  fr.) 
Corcelles  faisait  autrefois  partie  de  la  commune 
de  Payerne,  et  aujourd’hui  il  est  encore  annexe 
de  la  même  paroisse.  — Alt.  f.  1617  p. 

— (Fribourg,  la  Veveyse),  hameau  dans  la  pa- 
roisse d’Attalens. 

— LE-JORAT  (Vaud , Oron,  .Mézières) , village 
dont  le  territoire  quoique  situé  sur  le  Jorat  donne 
beaucoup  de  blé.  C’est  une  annexe  de  Montpre- 
veyres.  La  famille  Chandieny  eut  longtemps  des 
droits  seigneuriaux.  Lausanne  est  4 3 ' ] I.,  Oron 
4 I I.  Il  s’y  tient  annuellement  une  foire.  — 
672  hab. —Alt.  2419  p. 

—SUR-CHAVORNAY  (Vaud,  Orbe),  village  avec 
chèteau  et  église,  une  des  annexes  de  Chavornay. 
Ses  habitants  cultivent  quelque  peu  devigne,  dont 
le  produit  est  de  qualité  très  médiocre.  Les  fruits 
et  les  blés  y réussissent  en  revanche  fort  bien. 
David  Gruber  de  Berne  avait  acheté  en  1723,  de 
la  famille  de  Gumoëns,  les  droits  do  juridiction 
qu’elle  possédait  sur  Corcelles,  — 336  hab.  — 
Alt.  f.  1867  p. 

CORCHERES.se  (is)  [Berne,  Moutier],  fond  de 
vallée  assez  élevée,  couvert  de  maisons  éparses 
et  de  prairies,  dans  1a  paroisse  de  Sornetan. 

CORDAST  (Fribourg,  le  Lac,  Cormondes),  vil- 
lage de  .329  hab.,  dans  la  paroisse  de  Cormondes. 
Il  porte  aussi  le  nom  de  la  Corbaz. 

CORDON  (le)  [Vaud J,  ruisseau  venant  d’A ve- 
nez, et  se  jetant  dans  le  lac  Léman,  près  de  Nyon. 

CORGES  (Vaud,  Payeme),  hameau  de  la  com- 
mune de  Payerne.  — Alt.  f.  1843  p. 

CORGE4IONT  (Berne.  Courtelary),  village  pa- 
roirsial  bien  b4ti,  dans  la  partie  la  plus  large  du 
Val  St.  Imier.  L'industrie  et  l'agriculture  occu- 
pent les  habitants.  Il  s’y  fabrique  des  poteries  es- 
timées. — Bureau  des  postes  fédérales.  — Le 
doyen  Morel , auteur  d’une  histoire  de  l’évéebé 
de  B41e,  a été  pasteur  de  la  paroisse.  Son  épouse, 
née  de  Gélieu,  s'est  fait  connaître  par  des  ouvra- 
ges et  des  traductions  estimables,  — 783  hab. 

CORIN  (Valais,  Sierre),  deux  grands  hameaux 
habités  seulement  pendant  le  printemps  et  4 l'é- 
poque de  la  vendange  par  les  habitants  des  en- 
virons de  Sierre.  Il  en  est  de  même  des  endroits 
environnants  : Olon  (grand  et  petit),  Milière,  Val- 
lancon  . Condemine . St.  Clément  , Chilin  et 
Diogno. 

CORINO  (Tessin,  Valle  Maggia),  petit  village 
faisant  partie  de  la  commune  de  Cerentino.  dans 
le  Val  Rovana,  4 l'O.  du  Cexno  et  an  N.  de  Ce- 
renlino.  — Alt.  3137  p. 

CORJON  (Vaud  , Pays  d’Enhautl . alpage  el 
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monUfne  dans  U commune  deRossinières,  entre 
la  Sarine  et  l'Hongrin.  Corjon  ferme  an  S. -O.  lu 
valli‘e  de  la  Sarine  et  nourrit  pendant  r('tê  fiO 
vaches  et  plus  de  SOO  moutons.  Il  s'y  trouve  au 
flanc  occidental  des  (trottes  remarquables  nom- 
mées tannes , étroites  et  humides , et  riches  en 
lait  de  lune. — Alt.  f.  du  sommet,  0610  p. 

COKJOLENS  (Fribourg,  la  Sarine,  Hrez),  petit 
village  de  64  hab.,  dans  la  paroisse  d'Onnens. 

CORIPPO  (Tess'm,  Locarno),  paroisse  dans  la 
vallée  de  Verzasca,  dans  une  contrée  de  pâturages 
très  rarement  visitée. 

CORHAGENS.  ail.  Cormofing  (Fribourg,  la 
Sarine,  Bclfaua),  petit  village  de  98  hab.,  d.'tns  la 
paroisse  de  Belfaux. 

CORUANON  (Fribourg,  la  Glène),  joli  hameau 
avec  des  maisons  de  campagne,  dans  la  paroisse 
de  Villars.  — Alt.  3143  p. 

CORMËROD  (Fribourg,  le  Lac,  Conrnillens), 
petit  village  d.ana  la  paroisse  de  Villarepos.  On 
a trouvé  dans  le  voisinage,  en  18,10,  un  pavé  de 
mosaïque , fort  bien  conservé  mais  non  intact, 
d'environ  361  p.  de  surface  et  qui  a été  trans- 
porté au  Musée  de  Fribourg.  Il  représente  Thé- 
sée tuant  le  Minotaure  dans  In  labyrinthe  de 
Crète.  — 173  hab. 

CORMINBOEUF(Fribourg.  la  Sarine,  Belfaux), 
village  et  maison  de  campagne,  dans  la  paroisse 
de  Belfaux.  Il  est  le  berceau  d'une  nombreuse  fa- 
mille fribourgeoise.  La  commune  est  très  riche 
en  forêts.  — Avec  Nonens  et  le  Bugoon , 338  h. 
_ AU.  1983  p. 

CORMUNBES  (Fribourg),  cercle  du  district  du 
Lac,  qui  a été  créé  par  décret  du  4 mars  1888  ; il 
a pris  au  premier  cercle  (Coarnillens) , Barhe- 
rèche,  Cordast,  Courtaman.  Gros-Guschelmulh, 
Petil-Guschclmulh  et  Uonterschu;  au  cercle  de 
Morat,  Petit-BOsingen  , Petit-Cormondes , Gros- 
Cormondes . Licbistorf  et  Wallenbuch. 

OORMONDES,  ail.  Gurmels  (Fribourg,  le  Lac), 
grand  village  et  paroisse  qui  se  divise  en  4 sec- 
tions, la  première  comprenant  les  villages  de  Cor- 
mondes  , Cormondes-pclit  et  .Monlerschn  ; la  se- 
conde, Liebistorf,  le  Moulin  d'En  haut.  Ilcsinge-le- 
petit,  14'allenbuch,  Grünenburg-ücssus  et  dessous 
et  Im  Holz  ; la  troisième,  la  commune  de  Cordas! 
avec  quelques  fermes , et  Klein-Guschelmulh  ; la 
quatrième,  la  commune  de  Gross-Guschelmulh, 
Wallenried  et  diverses  ferm<*s.  Le  village  propre- 
ment dit  est  sur  la  rive  droite  de  la  .Marine,  et  l'on 
y parle  soit  allemand  soit  aussi  le  patois  tom.an. 
Sa  position  sur  une  frontière  en  faisait  jadis  on 
séjour  de  prédilection  pour  les  vagabonds.  Lors 
de  la  guerre  de  Laupen  une  troupe  ennemie  pilla 
les  villages  de  Cormondes  et  emmena  une  certaine 
quantité  de  bétail.  Les  habilants  firent  vœu,  s'ils 
parvenaient  à les  recouvrer,  de  construire  une 
chapelle  sur  la  colline  voisine.  Ils  se  battirent  en 
effet  avec  tant  de  vaillance  que  l'ennemi  dut  .aban- 
donner sa  proie  , et  c'est  la  chapelle  qu'ils  bâti- 
rent eflectivcment  qui  est  aujourd'hui  l'église  pa- 
roissiale. — 318  hab.  — Alt.  1898  p. 

CORMONDES  (esTiv-)  [Fribourg,  le  Lac],  pe- 
tit village  de  la  paraisse  de  Grand-Cotmondes. 
— 119  hab. 


COR.MONDRÈCHE  (Neuchltel,  Boudry),  village 
bien  bMi  faisant  avec  Corcelles  une  commune  et 
une  section  ducollége électoral  d'Auvernier.  C'est 
dans  un  ravin,  près  de  ce  village,  que  le  chemin 
de  fer  des  Verrières  se  raccorde  avec  celui  du 
littoral. 

CORMORET  (Berne,  Courtelary) , village  de 
481  hab.,  dans  la  paroisse  de  Courtelary. 

CORN.CRA  (uoxtk)  [Grisons,  Rhin  ant.],  som- 
mité dentelée  et  glacier,  dans  le  groupe  de  mon- 
tagnes entre  Badus  et  le  Lukmanier,  au  fond  da 
Val  Cornær.a.  .Son  glacier  donne  naissance  au 
Rhin  de  Cornaira,  qui  se  jette  dans  le  Rhin  anté- 
rieur, près  de  Chiamut.  — Alt.  8840  p. 

CORNAUX  (Neuchâtel),  village  paroissial  bien 
biti,  dans  la  seconde  section  du  collège  électoral 
de  St.  Biaise:  les  habilants  s'occupent  spéciale- 
ment de  la  culture  des  champs  et  de  celle  de  la 
vigne,  dans  laquelle  ils  sont  très  avancés.  Il  y a 
au  village  une  école  pour  les  garçons  et  une  pour 
les  filles  ; à la  métairie  du  Lordel  est  une  troisième 
école.  L'église  est  vieille.  C'est  fi  celle  paroisse 
que  se  rattache  le  pensionnat  de  Monimirail.  — 
489  hab. 

CORNELLA,  ail.  Curkenil,  montagne  des  Alpes 
Lépontiennes  entre  le  Bernardin  et  le  Splügcn. 
Elle  est  de  forme  cylindrique , et  de  son  sommet 
on  a une  vue  magnifique  sur  lach.alnedu  Bernina. 

CÜRNES-DE-CERF  (v'aiid,  Lavaux),  plusieurs 
maisons  éparses  de  la  commune  de  Forel , sur 
les  roules  de  Moudon  à Vevey  et  de  Lausanne  4 
Oron.  Il  y a deux  écoles. 

CORNETS  (tss)  [Vaud.  Pays  d'Enhaut],  deux 
montagnes  et  alpages  dans  la  contrée  de  l'Eliv,az, 
dont  l'une  s'appelle  Praz-Comet  et  l'autre  Entre 
les  deux  Comcli. 

CORNETTES  (les)  ou  la  CORNETTE-DE- 
BISE,  montagne  élevée  sur  les  confina  de  la  Sa- 
voie et  du  Bas-Valais,  à l'occident  de  Vouvry  et 
au  S.  de  St.  Gingolph  ; on  en  voit  le  sommet  de- 
puis Lausanne,  h gauche  de  la  Dent  d'Oclie.  Il 
est  formé  de  rochers  calcaires  nus  et  déchirés; 
plus  bas  il  y a plusieurs  exploitations  de  houille. 
— AU.  f.  81.10  p. 

CORNOL  (Berne.  Porrentruy),  village  parois- 
sial cath.,  au  pied  du  Repetsch  et  sur  la  roule  de 
Porrentruy  à Dclémont,  h 1 ’ I.  de  celte  dernière 
ville.  Son  territoire  esl  riche  en  fruits  et  en  blé. 
Il  y a une  fabrique  de  faïence,  et,  dans  le  voisi- 
nage, une  carrière  de  gypse  que  l'on  utilise  soit 
pour  l'exportation  , soit  comme  matière  fertili- 
sanie.  Il  s'y  tient  chaque  année  une  foire.  — 786 
hab.  — AU.  1601  p. 

CORNONE  ou  CARONE  (Tessin  , Lévantine), 
localité  sur  une  hauteur  et  sur  la  rive  droite  du 
Tessin,  au  milieu  de  contrées  richement  boisées, 
dans  la  paroisse  de  Dalpe. 

CORNE  (Neuchàlel , Chaux-de-Fonds) , petit 
hameau  non  loin  du  bourg,  vers  l'orient. 

CORPATAL'X  (Fribourg,  la  Sarine,  Farvagny), 
beau  village  situé  dans  une  position  très  encais- 
sée, nu  bord  de  la  Sarine,  dans  la  paroisse  d'E- 
cuvillens.C'élail jadis  une  seigneurie  particulière, 
mais  au  13*  siècle  il  faisait  partie  de  lagrande  sei- 
gneurie d'Arcoociel,  aveclllens,  Treyvaïu.  etc. 
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Il  s'y  trouve  une  r.arrière  de  tuf,  dont  on  exporte 
fort  loin  les  produits.  — 331  hab.  — Alt.  3133  p. 

CORRENÇON  (Vaud,  Moudon),  liameau  de  la 
coDimune  de  St.  Cierges. 

CORREVON  (Vaud,  Moudon,  St.  Cierges),  pe- 
tit vilbage  à 5 V j I-  Lausanne  et  à 1 ''2 1.  de 
Moudon,  une  des  annexes  de  Thierrons.  — 186 
hab.  — Alt.  f.  3807  p. 

CORSALETTES  (Erihourg  , le  Lac,  Cournil- 
lens],  petit  village  dans  la  paroisse  de  Conrtion. 
— 86  hab.  — (la  Sarine) , hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Lentigny. 

CORSEAUX  (Vaud,  Vevey,  Corsier) , joli  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Corsier,  i 4 I.  de  Lau- 
sanne et  à Va  I.  de  Vevey,  sur  une  hauteur,  4 
10  minutes  du  lac  Lt^man.  L’air  y est  doux  et  le 
soi  fertile;  aussi  ses  vins  et  ses  fruits  sont-ils 
également  estimés.  M.  Dnbochet  y possède  une 
fort  belle  campagne.  — 31 1 hab. 

CORSEHAY  (Fribourg,  la  Sarine,  Près),  petit 
village  de  173  bab.,  dans  la  paroisse  de  Prêt. 

COR.SIER  (ctkCLK  de)  |VandJ  , un  des  quatre 
cercles  du  district  de  Vevey  , comprenant  les 
communes  de  Corsier,  Chardonne,  Corscaux  et 
iongny.  — 3607  bab. 

CORSIER  (Vaud,  Vevey;  grand  village  parois- 
sial et  cbef-licu  de  cercle,  sur  la  terrasse  dilu- 
vienne moyenne  de  la  Veveyse,  à I,  du  lac 
Léman.  Corseaux  et  Jongny  relèvent  de  sa  pa- 
roisse et  Chardonne  en  est  l'annexe,  l'ne  église 
libre.  Avec  Corseaux  la  commune  a un  territoire 
de  1840  arp.,  dont  319  en  vignes,  438  en  prés 
et  133  en  champs.  Des  docunienU  du  9*  siècle  le 
désignent  sous  le  nom  de  Curia,  plus  tard  Corûe, 
Cursocum  et  Coruiiacum.  En  1079  l'empereur 
Henri  IV  le  donna  à l'évéquede  Lausanne,  avec  Lo- 
try,  Chexhres,  Cully,  Moral  et  Lugnores.  On  y a 
trouvé  à diverses  reprises  des  monnaies  romai- 
nes. Quelques  campagnes  des  messieurs  Cou- 
vreu  contribuent  4 l'embellissement  de  la  con- 
trée. — AU.  1840  p.  Avec  le  faubourg  St.  An- 
toine de  Vevey.  1096  bab. 

— (Genève,  Rive  gauche),  village  paroissial 
cath.  dans  une  riche  contrée.  Il  fait  partie  do  ter- 
ritoire cédé  par  la  Savoie  en  1816. — Avant  que 
la  commune  fût  divisée  en  1888,  elle  comprenait 
les  hame,aux  d'Anières  , la  Solitude,  Bassy,  Che- 
vrans  et  une  p.artie  de  Veigy,  et  avait  une  popu- 
lation de  607  Imes. — V.  Aniéret. — Alt.  f.  1483p. 

CORSINGE  (Genève,  Rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  do  Meinier,  situé  entre  Meinier  et 
lossy,  près  do  ruisseau  le  Chambet.  — En  1666, 
ce  petit  village  appartenait  à la  Savoie,  moins 
une  maison.  Le  curé  de  Meinier  ayant  adminis- 
tré le  viatique  4 un  malade  dans  cette  maison,  le 
sénat  de  Chambéry  et  la  diète  helvétique  eurent 
à s'occuper  de  celle  bagatelle,  tandis  que  Genève 
se  préparait  activement  i la  guerre.  — Altit.  féd. 
1479  p. 

CORST  (Vaud,  Lavaux),  hameau  de  Lutry  avec 
une  école,  4 1 I.  de  Lausanne  et  I I.  de  Cully. 
On  y voit  de  beaux  vignobles  et  un  chllean  au- 
quel se  ralLachaient  Jadis  des  droits  seigneuriaux. 

CORTAILLOD  (Neuchltel,  Boudry),  village 
paroissial  bien  bâti,  sur  une  hauteur  au  bord  du 


lac  de  N'euchllel.  Troisième  section  du  collège 
électoral  de  Boudry.  Trois  écoles,  dont  une  pour 
les  g.ircons,  une  pour  les  filles  et  une  mixte.  On 
y cultive  beaucoup  de  légumes,  de  fruits  et  d'ex- 
cellents blés.  Son  vin  rouge  des  bonnes  années 
vaut  le  meilleur  Bourgogne.  La  grande  fabrique 
d'impression  sur  étoffes  qui  s'y  trouve  est  l'une 
des  plus  considérables  de  la  Suisse.  Deux  foires 
par  an.  — Avec  le  Petit-Cortaillod , petit  village 
de  pécheurs,  1110  hab.  — Alt.  1496  p. 

CORTÉBERT  (Berne,  Courtelary),  village  dans 
la  paroisse  de  Corgémont.  Non  loin  de  14  coule 
le  Torrent,  l'une  des  principales  sources  de  la 
Suse,  qui  fait  mouvoir  une  forge , on  moulin  et 
une  scierie.  — 336  hab. 

CORTEGLIA  (Tessin,  Mendrisio),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Castel  Sdn  Pieiro. 

CORTICIASCA,  avec  Caruto  et  Bumeo  [Tes- 
sin.  Lugano),  village  sur  l’cxtréme  frontière  vers 
le  Val  Colla.  — 341  hab. 

CORTIGNELLI  (Tessin,  Valle  M^gia),  loca- 
lité dans  la  vallée  de  Las'izisra,  paroisse  de  Pec- 
cia.  Pendant  3 mois  de  l'année  on  n'y  voit  pas  le 
soleil.  Les  noyers  et  les  cerisiers  y réussissent 
cependant  encore. 

CORTIVALLI  (Tessin,  Lugano),  petit  endroit 
dans  la  paroisse  de  Sorengo. 

CÜHZONESO  (Tessin,  Blegno),  village  parois- 
sial de  369  hab.,  sur  la  rive  droite  du  Brenno. 

COSSüNAV  (Vaud) , district  qui  touche  4 l'E. 
le  district  d’Echallens,  à l'O.  celui  de  la  Vallée, 
au  N.  celui  d'Orbe,  cl  au  S.  ceux  de  Morges  et 
d'Aubonne.  L’agriculUire  est  la  principale  occu- 
pation des  habitants  an  nombre  de  11,711.  Le 
district  compte  9316  arp.  en  forêts,  dont  830 
sont  propriété  de  l'Etat.  Il  envoie  généralement 
3000  vaches  chaque  année  sur  les  montagnes.  Les 
habimnts  sont  répartis  sur  33  communes  , dans 
les  4 cercles  de  Cossonay,  l'isle,  La  Sarraz  et 
Sullens. 

COSSONAY  (CEECLE  oe)  pfaud],  un  des  quatre 
cercles  du  district  de  même  nom,  composé  des 
communes  de  Cossonay,  Chavannes-le-Veyron, 
Coltens,  Gollion,  Grancy,  La  Chaux,  Pentbaiaz, 
Senarclens  et  Sévery.  — 3368  hab. 

COSSONAY  (Vaud),  chef-lien  de  district,  vieille 
petite  ville  ,431.  N.-O.  de  Lausanne , sur  une 
hauteur  escarpée  qui  domine  la  Venoge  et  sur  la 
route  de  Morges  4 Yverdon.  Les  habitants  sont 
généralement  d.ans  l'aisance  et  occupés  d'agri- 
culture. Six  foires  annuelles.  Vieille  église  pa- 
roissiale. La  caisse  d'épargne  fondée  en  1833 
avait  en  1883,  181,300  fr.  fournis  par  678  dépo- 
sants. Au  11*  siècle  il  y avait  dé]4  une  église  et 
un  ch.Mean  fort;  avant  1139  il  y avait  été  fondé 
on  prieuré  de  l’ordre  de  St.  Benoit,  placé  dans 
la  dépendance  de  celui  de  Lutry.  C'étail  on  des 
endroits  qui  avaient  siège  dans  l'assemblée  des 
Etals  du  Pays  de  Vand  ; il  fut  conquis  en  1478 
par  les  Confédérés  et  abandonné  de  nouveau,  re- 
conquis en  1836  et  conservé  parles  Bernois,  qui 
Orent  du  prieuré  la  maison  seigneuriale,  l'ancien 
château  tombant  alors  en  ru  nes.  La  famille  de  ce 
nom.  éteinte  déjà  dans  le  14*  siècle,  a fourni  deux 
évêques  4 l’évAcbé  de  Lausanne,  Jean  (1340)  et  Ay- 
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mon  (<366),  qoi  fil  rédiger  le  célèbre  Plaid-Gé- 
néral. On  remarqae  encore  dans  lesenrirons.  sur 
une  hauteur,  un  vieil  h&pital  et  les  raines  d'un 
vieux  chilcau.  Territoire  de  la  commune,  1794 
arp.,  dont  588  en  prés  et  817  en  champs.  Les  re- 
venus de  la  commune  s'élèvent  4 17,000  fr.  Le 
nombre  des  pauvres  est  en  croissance.  Il  y a 
dans  la  commune  quatre  écoles,  dont  une  ùAlens. 

— Bureau  des  postes  fédérales  et  station  de  che- 
min de  fer  sur  la  Venoge.  — .\vec  Alens,  938  h. 

— Alt.  f.  1880  p. 

COTE  (là),  nom  que  l'on  donne  à une  partie 
de  la  rive  vaudoise  du  lac  Léman  , qui  s'étend 
sur  une  longueur  de  S I.,  depuis  l'embouchure  de 
l'Aubonne  jusqu'à  celle  de  la  Promenibouse  ; en- 
tre Mont  et  Begnins,  on  la  désigne  sous  le  nom 
de  Moulard.  La  C6te  s'élève  en  amphithéâtre  cou- 
vert de  magnifiques  prairies,  de  champs,  de  ver- 
gers, mais  surtout  d'excellents  vignobles,  et  tout 
semé  de  villes,  de  villages,  de  châteaux  et  d'an- 
berges.  Le  vin  de  la  Cbte  est,  avec  celui  de  La- 
vaux,  l’un  des  plu.s  estimés  de  la  Suisse.  — AU. 
du  plus  Imut  point  du  vignoble  au  dessus  de  Vin- 
ey (signal  de  Bougy),  2373  p. 

— (sua  la)  [Berne,  Courlelary],  trois  hameaux 
dans  la  paroisse  de  St.  Imier. 

— (neaRiàap.  ta)  [Vaud  , la  Vallée]  , hameau 
dans  la  commune  du  Chenil. 

COTE-AUX-FÊES(la)  [Ncuchàlel,  Val-de-Tra- 
versj,  commune  qui  comprend  de  nombreuses 
localités,  4'  section  du  collège  électoral  de  Fleii- 
rier.  Deux  écoles  au  village  et  quatre  dans  les 
hameaux  de  St.  Olivier,  des  Places,  des  Bour- 
quins  et  des  Jeannels.  Ses  habitants  s'occupent 
du  soin  des  bestiaux,  mais  surtout  de  l'horloge- 
rie. Dans  le  voisinage  du  village  paroissial,  si- 
tué 4 11.  .an  sud  des  Verrières,  dans  le  Jura,  il  y 
a de  nombreuses  grottes,  l'une  entre  autres  , le 
temple  aux  Fiee,  regardée  comme  la  plus  belle  de 
toute  la  Suisse.  Elle  se  trouve  sur  une  paroi  as- 
sez escarpée  et  près  des  chalets  des  Bourquins. 
On  ne  peut  y pénétrer  qu'en  rampant , car  l'en- 
trée n'a  que  18  pouces  de  hauteur  sur  25  4 30 
pieds  de  largeur.  Dans  l'intérieur  la  grotte  s'é- 
largit et  s'élève  à la  fois  de  10  4 30  pieds.  En 
tournant  4 droite  on  atteint  une  ouverture  avec 
vue  sur  la  vallée  de  Ste.  Croix  et  qui  plonge  sur 
un  profond  abîme.  — Bureau  des  postes  fédéra- 
les. — Alt.  de  la  grotte,  .3280  p.;  du  village, 
3208  p. 

COTSCHEN  (piz),  Rothhom  (Grisons,  Inn),  gla- 
cier dans  la  vallée  de  Tasna,  4 l'E.  de  Gu.irda, 
dans  la  Bassc-Engadine.  — Alt.  9157  p. 

COTTARDS  (les)  [Vaud,  Pays  d'Enhaut],  mon- 
tagne et  alpage  dans  la  commune  de  Rossinières. 

COTTENS,  ail.  KoUinyen,  (Kothe  en  bas  alle- 
mand désigne  un  rill.ige  de  paysans)  (Vaud.  Cos- 
sonay] , petit  vilbige  de  la  paroisse  de  Pampi- 
gny,  où  l'on  toit  les  ruines  d'un  vieux  château, 
brillé  en  1641 . Il  est  4 3 '/j  1.  de  L.ausannc  et  4 1 
Vz  1.  de  Cosaonay.  Tne  école.  Territoire  de  la 
commune,  512  arp.,  dont  186  en  prés  et  285  en 
champs.  — 190  hab.  — Alt.  f.  1947  p.  — C'est 
aussi  le  nom  d'une  maison  de  campagne  près  de 
Begnins  , district  de  N'yon. 


COTTENS  (Fribourg,  la.Sarine.  Prez).  village 
avec  une  chapellenie,  dans  la  par.  d'Autigny,  sur 
la  route  de  Komont  4 Fiibourg.  Après  avoir  ap- 
partenu aux  sires  de  Glàne,  il  pas.«a,  dans  le  12* 
siècle,  4 Pierre  de  Monlsalvens , avec  Pont-en- 
Ogoz  et  Fonts.  — 268  hab.  — Alt.  2164  p. 

COTTEH  (Valais,  Kntremont)  , hameau  de  la 
commune  de  Bagnes  , dans  une  belle  contrée  et 
entouré  de  beaux  alpages.  Ses  habitants  vivent 
des  produits  de  leurs  troupeaux.  U est  séparé  do 
Chablea  , ainsi  que  Vlllette  , par  le  cours  de  la 
Dranse.  — Alt.  2470  p. 

COTTERI)  (V,iud  , Avenches) , hameau  de  1a 
commune  de  Bellerive  et  annexe  de  Montet.  .aver 
deux  écoles,  4 l'extrémité  du  lac  de  Moral,  ayant 
une  fort  belle  vue,  4 12  ' j 1.  N. -O.  de  Lausanne. 
On  y admire  une  magnifique  campagne  et  un  grand 
vignoble.  L'église  est  bâtie  sur  une  éminence, 
restes  d'un  Erdbnurg,  c'est-à-dire  de  fortifications 
qn'élevaieiil  les  habitants  du  pays  longtemps  avant 
l'époque  romaine.  — Alt.  1603  p. 

COl'AR.NENS,  V.  Cuarnene. 

COUDRAV  (Vaud,  Orbe),  hameau  de  la  com- 
mune du  Bavois,  sur  la  rive  gauche  du  Talent. 

COl’DRE  (la)  [V.md,  Cossonay),  hameau  de 
Monl-la-Ville,  arec  une  écolo,  près  de  la  belle  fo- 
rêt de  Pétra-Kélix,  4 5 ‘ j I-  de  Lausanne.  Belle 
vue.  — Quelques  maisons  4 11.  N.  de  CoppeL. 
V.  Célignp.  — Camp.xgne  près  de  la  Clé-aux-.Moi- 
nes,  sur  le  Jorat.  Des  observations  thermométri- 
ques qui  y ont  été  faites,  ont  démontré  qu'4  midi 
la  température  y est  en  moyenne  de  3 degrés  et 
7 dixièmes  inférieure  4 celle  de  Morges,  pour  une 
dillérence  d'altitude  de  1560  p. 

— (la)  [Genève,  Rive  droite],  hame.iu  de  la 
commune  de  Céligny,  occupant  une  enclave  4 
part,  la  grande  Coudre  4 peu  près  au  centre,  U 
petite  Coudre  au  nord,  l'une  d'un  cèté,  l'autre  de. 
l'autre  côté  d'un  bras  de  la  Versoie.  Position  su- 
perbe. — Alt.  f.  1548  p.  et  1540  p. 

— (la)  [Neuchâtel],  village  4 l'ouest  d'ilaute- 
rive.  sur  la  grande  route,  dans  la  1'*  section  du 
collège  élector.xl  de  St.  Biaise.  Une  école  tempo- 
r.aire. — 165  hab.  Au  1"  janvier  1857,  214  hab., 
dont  82  Nenchèleloi.s. 

COUDRY  (le)  ou  COUDRET  (Fribourg,  la 
Gruyère),  petite  nappe  d'eau  profonde,  du  plus 
beau  vert  de  mer,  connue  dans  la  contrée  sous  le 
nom  de  lac  de  Coudrp,  Elle  est  située  4 deux  pe- 
tites lieues  4 l'est  de  Grandvillard,  dans  un  bas- 
sin élevé  au  pied  du  Gros-Merlat  et  des  Mortels  : 
un  ruisseau  y verse  ses  eaux  en  fai.sant  une  pitto- 
resque cascade.  C'est  près  de  14  qu'on  trouve  le 
Plon  des  danses,  v,xsle  emplacement  en  demi-lune 
et  parfaitement  plat,  auquel  se  rattache  la  légende 
gruyérieune  du  Caiatier  vert. 

COl'FIN  (le)  (Vaud,  Aigle],  grand  chalet  sur 
le  versant  gauche,  du  col  de  la  Croix,  propriété 
de  l'ahhaye  de  ,‘<t.  .Maurice.  — Alt.  4720  p. 

COULAZ  (la)  [Fribourg,  la  VeveyseJ,  hameau 
dans  la  paroisse  de  Cli4tel-St.-Denis. 

COL'LLAZ  (V.iud,  Paysd'Enhanl),  hameau  dau.s 
la  paroisse  de  Ch.èleau-d'CEx. 

COULOlIVRENlÈRE  (la)  [Genève , Rive  gau- 
che], hameau  tout  près  de  Genève,  eomposé  de 
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luoalinn  rt  rip  (.ihriqars  . Pt  où  sp  Iroavp  If  tir 
du  carabinirr>  genevoisi . avec  nn  bcan  stand. 
HAtel  de  l'Arqaehnse  et  hAtel  des  bains.  Dejù  au 
IB’  siècle  cet  endroit  servait  de  théâtre  au  jeax 
tnilitnires  des  habitants  de  Genève;  mais  la  ga- 
lerie de  portraits  des  héros  de  l’exercice  ne  re- 
monte qn'anx  premières  années  du  siècle  passé. 
De  là  nn  sentier  pittoresque  condnit  le  long  du 
RbAne  jusqu'à  i.i  jonction  de  l’Arve. 

COl’.MIN  (Fribourg,  la  Broie),  banie.au  dans  la 
paroisse  de  Sorpierre. 

COUR  (Vaud,  L.ausanne),  partie  du  territoire 
de  la  commune  de  Lausanne  , située  entre  ceUe 
ville  et  le  Léman  et  remarquable  par  la  foule  de 
maisons  de  campagne  qui  la  décorent.  Elle  for- 
me on  petit  plateau  couvert  des  plus  riches  cul- 
tures et  traversé  par  une  route  qui , prolongée 
juqu'à  Pnlly,  ainsi  que  l’était  l’ancienne  vole  ro- 
maine de  Vidy  à V’evey,  épargne  à ceux  que 
leurs  affaires  n’appellent  pas  à Lausanne  lesabords 
pénibles  de  cette  ville  La  température  y est  plus 
douce  qu’à  Lausanne,  qui  est  480  pieds  plus  haut. 
On  voit  sur  ce  plateau  un  monticule  igolé,  appelé 
Montriond  de  sa  forme  circulaire. 

COUR-DE-VAZ,  ail.  Kalbersehtcant  (Berne, 
Kranches-Montagnes) , groupe  de  maisons  de  la 
paroisse  de  Saignelégier.  dont  les  habitants  s’oc- 
cupent du  soin  des  bestiaux. 

CÜURCELON,  ail.  SoUendorf  (Berne.  Delé- 
mont),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Courroux. 

COURCHAPOIX,  ail.  Gebitorf  ^Üerne.  Mou- 
tier),  village  et  paroisse  catholique,  de  371  hab., 
à 3 I.  de  Monticr. 

COURCIIAVON,  ail.  KoÿlsAurg  (Berne,  Por- 
rentruy),  petit  village  mal  bâti  sur  l’Alleine,  gé- 
néralement pauvre  , dans  une  vallée  étroite,  iio 
milieu  de  collines  couvertes  de  vignes,  il  est  à j 
1.  de  Porrenlruy  cl  sur  la  route  de  Delle.  L'église 
dédiée  à St.  Jean  est  en  dehors  du  village  sur  une 
haolcur.  Il  s’était  formé  dans  cet  endroit,  lors  de 
la  domination  françai.se,  une  colonie  appeniel- 
loise  pour  la  fabrication  des  mousselines,  qui 
comptait  déjà  300  personnes,  mais  elle  a dû  se 
dissoudre  par  suite  de  l’annexion  an  canton  de 
Berne.  Les  habitants  s'occupent  du  soin  des  bes- 
tiaux. — 306  hab. 

COURFAIVRE  (Berne,  Delémont),  village  pa- 
roissial de  638  hab. . sur  la  Sorne , dans  une 
belle  vallée,  à 1 '/,  I.  de  Delémont. — Alt.  1489  p. 

COURGENAY.  ail.  Jentudorf  (Berne,  Porren- 
lruy) , beau  village  bien  bâti , avec  une  grande 
église,  sur  une  baulenr,  sur  la  route  de  Delémont 
et  de  S'  l'rsanne.  Ses  habitants  cultivent  de  fort 
beaux  champs,  de  belle.s  prairies,  beaucoup  de 
fruits  et  élèvent  aussi  un  peu  de  bétail.  — 1098 
hab.  calh. 

COURGEVAUX.  iW.Gunoolf  (Fribourg,  le  Lac, 
Moral) , village  de  la  paroisse  de  Meyriet  avec  de 
beaux  vignobles,  sur  la  route  de  Moral  à Fri  bourg. 
On  a découvert  dans  la  forêt  voisine,  en  1794,  les 
restes  de  l'ancien  château  du  Cbèlelard , détruit 
dans  les  guerres  de  Bourgogne,  et  l’on  en  a tiré 
parti  pour  la  recoustrucliou  du  nouveau  château, 
propriété  de  la  famille  de  Diesbach.  On  a trouvé 
dans  les  fouilles  plusieurs  squeleUes,  des  traces 


d’incendies  et  beaucoup  de  débris  d’armeseid’ar- 
mures  qui  ont  été  conservés  par  la  famille  de 
Diesb,ach.  On  voit  encore  près  de  Courgevanx, 
dans  la  forêt  communale,  nn  peu  sur  la  hauteur 
et  sur  l’ancienne  roule  de  Fribourg,  une  place 
creusée  en  c..irré.  C'est  là  qu'était  la  maison  de 
bois  occupée  par  le  doc  Charles  pendant  le  siège 
de  Moral  en  juin  1476,  et  où  se  trouva  une  partie 
du  riche  butin  qui  fut  la  proie  des  Confédérés 
après  la  bataille. 

COURLEVON  (Fribourg,  le  Lac,  Moral),  vil- 
lage avec  une  école  allemande  , sur  la  route  de 
Moral  ’i  Fribourg,  dans  la  paroisse  de  Meyriet. 
En  1790,  on  incendie  le  réduisit  presque  entiè- 
rement en  cendres.  — 147  hab.  prot. 

COURNAUX  (Vaud,  Lavaiu),  hameau  dan* 
la  paroisse  de  Lniry. 

COURMLLENS  (Fribourg),  nn  des  S cercle* 
do  district  du  Lac,  comprenant  les  communes  de 
Chandossel,  Corsalettes,  Cormerod,  Courtepin, 
Conmillens,  Courtion,  Cressier,  Misery,  Villa- 
repos  et  Vallenried. 

COÜRNILLENS  ou  KCRLIN  (Fribourg,  le  Lac), 
village  et  chef-lien  de  cercle,  avec  une  chapelle- 
nie, dans  la  paroisse  de  Courtion.  Ou  faisait  au- 
trefois des  pèlerinages  à ta  chapelle  pour  guérir 
des  maux  d’yeux.  Le  village  est  presque  entière- 
ment entouré  de  forêts  et  plusieurs  de  tes  habi- 
tants sont  de  fort  riches  agriculteurs.  — 351  hab. 

COURRENDELIN  . ail.  Rennendorf  (Berne, 
Mootier),  village  paroissial  eath.,  sur  la  Birte  et 
à l’entrée  du  Val  de  Mootier.  Il  s'y  trouve  une 
mine  de  fer  qui  mérite  d'être  vue,  avec  un  haut 
fourneau  et  des  forges  qui  donnent  d'excellent* 
produits  et  surtout  de  très  bonnes  fanix  et  fau- 
cilles. Près  de  là  est  une  petite  chute  d'eau  très 
pittoresque,  que  l'on  nomme  la  Chute  de  l'unu- 
Auplùle.  On  dit  qu'il  y a une  centaine  d'années, 
un  anabaptiste  ayant  rencontré  près  de  là  on  né- 
gociant que  des  brigand*  venaient  de  piller  et 
qui  était  dans  le  désespoir,  loi  avait  donné  une 
bourse  pleine  d'or  en  loi  rappelant  qu'il  ne  faut 
jamais  désespérer  do  secours  de  Dieu.  C'est  de 
ce  fait  que  la  chute  tire  son  nom.  Trois  foire* 
annuelles.  — 731  hab.  — Alt.  1387  p. 

COURROUX,  ail.  LilkoUedorf  [Berne,  Delé- 
mont]. village  paroissial  dans  une  contrée  riante 
et  fertile,  à '/,  I.  de  Delémont.  La  Schenlte  s'y 
réunit  à la  Birse.  Il  y a des  mines  de  fer  qui  sont 
encore  d'un  bon  rapport.  — 1136  hab. 

COURT  (Berne,  Mootier),  village  paroissial 
dac.-ionecontrée assez  uniforme,  près  de  la  Birse. 
Il  n'y  a pas  d'église,  mais  il  y en  a une  à mi-che- 
min de  Sonvillier  qui  fait  partie  de  la  paroisse. 
Delàà  Mootier.  la  route  traverse  pendant  1 '/«  I-  le 
célèbre  passage  des  Roches  de  Court,  formé  à l'E. 
par  le  Graitery , à l’O.  par  le  Montgirod.  Une  lé- 
gende populaire  prétend  que  St.  Germain,  mort 
en  666,  ouvrit  Ini-méme  les  rochers  qui  fermaient 
l’abord  de  son  couvent.  Hais  ce  ne  fut  qu'en  1783 
que  l'évêque  Rink  de  Baldensteio  rendit  la  route 
praticable  pour  les  chars,  ce  que  rappelle  une  in- 
scription latine  placée  sur  la  route.  On  trouve 
près  de  Court  plusieurs  sorte*  de  pétriflcalions 
assez  rares.  On  y voit,  ainsi  qu'à  Mootier,  des 
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tracri  d'uphalle.  l'n  sentier  i)e  montagne  , mais 
qai  n'est  guère  praticable  qu'en  été,  conduit  de 
Court  iBienne  en  3 heures,  tandis  qu'il  en  faut 
S par  la  route  ordinaire.  — 88  i hab.  — Alt. 
>038  p. 

COCRTAMAN  (Fribourg,  le  l.ac . Cormondes), 
petit  village  de  129  hab.,  dans  la  paroisse  de  Bar- 
berèche.  — Alt.  1825  p. 

COURTANEV  (Fribourg,  la  Marine),  hameau 
avec  un  moulin,  une  maison  de  campagne  et  une 
ferme,  relevant  en  partie  de  la  commune  d'Avry- 
tur-Uatran  et  en  partie  de  celle  de  Noréaz. — Alt. 
J908  p. 

COÜRTEDOUX  (Berne,  Porrentruy),  village 
paroissial  calh.,  sur  une  pente  de  montagne,  vers 
Porrenlmydont  il  est  séparé  par  une  plaine  d'une 
V)  I.  de  lo.agueur.  Il  est  très  pauvre  en  eau  et 
n'avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  qu'une  seule 
fontaine  souvent  à sec,  ce  qui  obligeait  les  ha- 
bitants à se  rendre  jusqu'à  Porrentruy.  — 499  h. 

COllRTELARV,  district  bernois  dans  la  partie 
de  l'ancien  évéché  de  Bàle  réuni  à la  Suisse  en 
1815.  Il  comprend  les  9 paroisses  protestantes 
du  Val  St.  Imier  et  leurs  .annexes,  savoir:  Cor- 
gémont,  Courtelary,  St.  Imier,  Orvin  , Péry,  Re- 
n,an.  Tramelan-dessous,  Tramelan-dessus,  Vaf- 
felin,  avec  21  communes  et  16,406  hab.,  parmi 
lesquels  ,300  anabaptistes.  Le  district  s'étend  le 
long  de  la  Suse,  dans  la  direction  de  l'E.  à l'O., 
sur  une  longueur  de  10  I.  et  une  largeur  maxi- 
mum de  4 I.,  embrassant  ainsi  une  des  plus  gran- 
des vallées  du  Jura.  Quelques  vallées  latérales  se 
rattachent  en  outre  à la  principale.  An  sud  l.a  plus 
haute  ch.alne  du  Jura  avec  le  Chasserai  la  sépare 
du  lac  de  Bienne  et  du  Val-de-Ros  ; à l'O.  il  tou- 
che au  district  de  la  Cbanx-de-Fonds;  une  autre 
chaîne  se  dirige  vers  le  Nord  et  c'est  dans  celle- 
ci  que  l'on  apercé  le  Pierre-Perluit.  Le  sol  n'est 
pas  très  fertile  et  ne  donne  que  peu  de  blé.  Les 
prés  et  les  pâturages,  en  revanche , qui  forment 
les  Vs  <Io  territoire  environ,  sont  d'un  meilleur 
rapport.  Les  forêts  couvrent  du  territoire  , les 
champs  àlais  les  habitants  trouvent  du  reste 
un  ample  dédommagement  dans  leur  activité  in- 
dustrielle, dans  l'horlogerie  et  la  fabrication  des 
dentelles.  Il  y a aussi  dans  ce  district  de  nom- 
breux pensionnats  et  il  fournit  à l'étranger  un 
grand  nombre  d'instituteurs  et  de  gouvernantes. 
Avant  son  annexion  à la  France,  Bienne  avait 
dans  le  Val  Si.  Imier  divers  droits  dont  les  plus 
importants  étaient  ceux  de  bannière  et  de  chasse. 

COURTELARY  (Berne),  joli  bourg,  chef-lieu 
de  diatricl . .avec  un  vieux  château  occupé  jadis 
par  un  bailli  bernois.  Courtelary  .a  une  foire  très 
fréquentée  et  sa  position  sur  la  route  de  la  Chaux- 
de-Fonds  est  très  avantageuse  par  l'important 
transit  que  cela  y amène.  C'est  la  patrie  de  Ni- 
colas Beguclin,  qui  fut  le  précepteur  de  Frédéric 
le  grand,  et  qui  y naquit  en  1714.  Cormorel  est 
annexe  de  Courtelary. — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. — 868  hab.  — Alt.  2235  p. 

COURTEMAICIIE  (Berne,  Porrentruy),  village 
paroissial,  dont  les  habitants  sont  bons  agricul- 
teurs et  s'occupent  aussi  du  soin  des  bestiaux. 
Il  est  dans  une  vallée  arrosée  p.ir  l'Alleioe  et  au 
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milieu  de  riches  prairies.  Deux  foires  annuelles. 

— 426  hab. 

COURTEMAÜTRUV  (Berne,  Porrentruy), 
grand  et  beau  village  de  la  paroisse  de  Courge- 
nay  , au  pied  N.  de  la  montagne  et  sur  la  roule 
de  Porrentruy  à Sic.  Ursanne.  Il  y a de  beaux 
prés  de  montagne,  de  beaux  champs  et  d'ex- 
cellents fruits.  Les  habitants  s'occupent  aussi  du 
soin  des  bestiaux  et  du  commerce  des  bois. 

COURTENAZ  (les)  (Valais,  Conthey|,  vilbage 
de  chalets  en  dessous  de  Cheville,  dans  la  vallée 
de  la  Lizerne.  — Alt.  .3890  p. 

COURTEPIN  (Fribourg,  le  Lac,  Cournillens), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Barberèche,  à 
mi-chemin  de  Fribourg  à àlorat.  Des  ouvriers  oc- 
cupés aux  travaux  d'une  roule,  y ont  trouvé  à di- 
verses reprises  des  antiquités  romaines  ; ainsi  on 
a retiré  de  dessous  une  couche  d'argile  , à S p. 
de  profondeur,  une  slatuelle  en  bronze  représen- 
tant un  athlète  ou  un  soldat,  et  une  médaille  en 
bronze  portant  le  buste  de  l'empereur  Angustc. 

— 187  lmb.  — Alt.  1776  p. 

COURTETELLE  (Berne,  Delémoni),  village  et 

paroisse  catholique,  à ’.j  I.  de  Delémoni  et  sut 
une  roule  neuve  construite  en  1823.  Il  est  dans 
une  contrée  fertile,  qu'arrose  la  Sorne.—  698  II. 

COURTILLES,  v.  Curliflei. 

COURTION  (Fribourg,  le  Lac,  Cournillens), 
beau  village  parois.sial  dans  une  contrée  froide. 
A la  paroisse  se  ratlacheol  .Misery,  Corsalelles, 
Cournillens  et  Cormerod.  — 209  hab. 

COUSINBERT  (le)  , ail.  Kattnberg  ou  èfeiisl- 
btrg , dans  le  patois  du  pays  Geiutnberg  (Fri- 
bourg), montagne  avec  de  riches  alpages , près 
de  la  Berra  ; les  amateurs  de  belles  vues  en  font 
souvent  l'ascension,  d'autant  plus  que  de  là  sa 
sommet  de  la  Berra  il  n'y  a pas  une  heure  de 
marche.  — AU.  du  chalet  le  plus  élevé,  que  l'on 
voit  à l'œil  nu  depuis  Fribourg,  4974  p. 

COrSSET  (Fribourg,  la  Broie),  hameau  dam 
la  paroisse  de  Montagny. 

COL'SSIBERLÉ  (Fribourg,  le  Lac),  hameau  for- 
mant commune  avec  Courgevaux,  d;<ns  la  paroisse 
de  Meyriez  . mais  formant  une  commune  politi- 
que particulière. 

COl'TAZ  Jla)  [Fribourg,  la  VeveyseJ,  hameao 
dans  la  paroLsse  de  Chàlcl-St.  Denis. 

COUTTAIES  (les)  [Vaud,  Pays  d'Enbaut],  ha- 
meau dans  lu  paroisse  de  Rougemont. 

COL’VET  (Neuchâtel,  Val-de-Travers) , grand 
et  beau  village  paroi.ssial  ayant  l’apparence  d'une 
ville,  seconde  section  du  collège  électoral  de  .Uo- 
lier.  Outre  les  quatre  écoles  do  village,  il  y en  a 
aux  hameaux  de  .Mont,  Malmont,  Rliulières.Tré- 
malmont  et  La  Roche,  et  Plancemonl.  Ses  habi- 
tants s'occupent  d'horlogerie  et  de  la  fabrication 
et  du  commerce  des  dentelles;  c'est  aussi  le  cen- 
tre de  la  fabrication  de  l’extrait  d'absinthe.  On  y a 
établi  depuis  peu  un  bureau  de  mendUili,  soit  un 
comité  qui  travaille  à l'abolition  de  la  mendicité. 
C’est  la  patrie  du  célèbre  mécanicien  de  la  mi- 
rinefrançaise.  Ferdinand  Berthoud.morten  1807. 
qui  inventa  les  montres  de  marine  pour  déter- 
miner les  longitudes,  l'n  peu  plus  haut  entre  deux 
rochers  à pic  se  trouvent  un  moulin  et  une  scie- 


rie  fort  tubilemenl  Mallrs , qae  l'on  nomme  le 
Moulin  de  la  Roche , et  qai  paraisient  planer  aa- 
deasus  de  l’ablme.  Prt'a  de  là  le  chemin  de  fer 
paaac  sur  an  viaduc  qui  a 6 arches  de  iO  pieds 
d’ouverture.  Couvet  a C’té  dévasté  par  une  trombe 
en  18S2. — Alt.  2269  p.—  Bureau  des  postes  fé- 
dérales. — 1704  hab.  — Alt.  2487  p. 

COUZ  (col  de],  Lë  CL'L,  dans  la  langue  du 
peuple  (Valais,  Uonthey),  passage  de  montagne 
entre  les  vallées  de  Uonine  en  Savoie  et  de  Cham- 
péry  en  Valais.  Il  forme  lafrontiére  entre  In  Suisse 
et  le  Chablais.  An  N.  de  Coui  s'élèvent  les  ro- 
chers nus  de  l'Aiguille  ou  de  la  Houille,  comme 
on  l'appelle  dans  le  pays,  aurquels  se  rattachent 
les  Fernta.  — Alt.  f.  6867  p. 

COVATAXNAZ  ou  CA  VA  - TANNA  (|Vand  , 
Grandson),  gorge  où  se  précipite  l'Arnon  , au- 
dessus  de  Wultlebceuf.  Dernièrement,  avec  le 
concours  obligeant  de  M.  l’ingénieur  de  Rham  et 
de  nombreux  souscriptenrs,  on  a tracé  par  cette 
gorge  un  large  sentier,  qui  abrège  d'un  tiers  la 
distance  entre  Wuittebœuf  et  Ste.  Croix.  C’est 
maintenant  une  des  promenades  les  plus  pitto- 
resques et  les  plus  alpestres  du  Jura. 

COZZFHA  (Tessin  , Blegno],  liamcau  qui  for- 
me avec  Davresco,  Gliironc  elBcselga,  une  sec- 
tion de  la  commune  d'Aquila,  dans  une  vallée 
sauvage. 

COZZO  (Tessin,  Lugano),  section  do  la  pa- 
roisse de  Colla,  dans  la  vallée  de  ce  nom. 

CRACHE  (Genève,  Rive  gauche),  maisons  de 
la  commune  de  Plan-les-Ouates  , tout  près  d'A- 
rare.  — Alt.  f.  1473  p. 

CRAGNO  (Tessin,  Mendrisio),  hameau  dans  la 
paroisse  île  Salorino. 

CRAISTAS  (Grisons,  Nünslerihal) , localité 
dont  les  habitants  émigrent  en  grand  nombre, 
comme  du  reste  tous  ceux  du  ,Vùnsterthal,  pour 
la  France  , l'Allemagne  et  souvent  aussi  pour 
d'antres  parties  du  monde. 

CRANA  (Tessin,  Locarno],  village  paroissial 
au  pied  du  Cannarossa,  dans  la  vallée  d'Onser- 
none.  Cn  sentier  conduit  de  14,  par  les  alpages 
du  Cannarossa,  dans  le  Val  di  Campo.  A I.  de 
Crana  sont  les  Raine  de  Crana,  dont  les  eaux  ont 
28°  R.  et  se  rapprochent  de  celles  de  Pfeffers. 
Le  manque  d'une  organisation  convenable  fait 
qu'ils  ne  sont  visités  que  par  les  habitants  du 
pays.  — 185  hab.  — AU.  3270  p. 

CRANS  (Vaud,  Nyon,  Coppet),  village  avec  un 
beau  château  cl  des  jardins  en  style  moderne, 
propriété  de  41.  Saladin.  Annexe  de  Crassier. 
Crans  appartenait  anciennement  à l'évèquo  des 
équestres.  Il  est  situé  48  I.  de  Lausanne  et  4 1 1.  de 
Nyon.  H y a de  fort  bons  vignobles  (58  arpents). 
Le  territoire  de  la  commune  comprend  cn  tout 
991  arp.  — 286  hab.  — AU.  f.  1420  p. 

CRAOU8AZ  (Fribourg,  la  .Sarine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Marly.  — (le  Lac),  hameau 
avec  une  scierie,  3 moulins  et  plusieurs  habita- 
tions de  paysans,  dans  la  paroisse  de  Barberé- 
che.  On  l'appelle  in  (fer  Grues  dans  le  patois  du 
pays. 

CRASSIER  (Vaud,  Nyon,  Gingins),  village  pa- 
roissial que  le  Boiron  coupe  cn  deux  parties,  dont 


l'ane  est  vaudoise,  l’antre  française.  H est  4 8 '/t 
I.  de  Lan.sanne,  4 1 '/i  L de  Nyon.  Son  territoire 
est  de  483  arp.,  dont  3 cn  vignes,  218  en  prés,  et 
199  en  champs.  Une  belle  fontaine  orne  le  vil- 
lage, et  de  belles  campagnes  , comme  la  Tour  et 
le  Château  de  Crassier,  les  environs.  La  noblesse 
du  pays  y battit  en  1323  le  Dauphin  de  Viennois 
et  le  comte  de  Genevois  qui  av.aient  pillé  ses  ter- 
res. Crassier  est  la  patrie  de  M”*  Necker-Cnr- 
chod  et  du  savant  Vinel.  On  peut  aussi  le  consi- 
dérer comme  un  berceau  de  la  famille  Bridel.  — 
Une  école.  — Station  des  péages  fédéraux.  — 
162  hab.  — Alt.  f.  1887  p. 

CRATTES  (les)  |Ncucliâtel,  Boudry],  hameau 
de  la  commune  de  Corcelles. 

CRAUSAZ  (en)  , anciennement  Croie  (Vaud, 
Cossonay),  campagne  sur  1rs  rives  de  la  Venoge, 
près  de  Penthaiet  d'Alens.  C’était  jadis  (12°  siècle) 
un  domaine  seigneurial  avec  on  hùpiLal,  qui  ap- 
partenait aux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Jean 
de  Jérusalem;  il  fut  annexé  4 la  commanderie  de 
La  Chaux  . lorsque  cet  ordre  en  devint  proprié- 
taire (13 12),  et  fut  vendu  également  avec  La  Chaux 
par  les  Bernois  (1840). 

CRAUX  (sous  les)  [Berne,  Franches-Honta- 
gnes],  hameau  dans  la  paraisse  deNoirmont. 

CRAY  ou  CREY  (Vaud,  Pays  d'Enhaul),  mon- 
tagne et  alpage  de  la  chaîne  qui  sépare  Château 
d'(Xx  et  Rossinières  de  la  Gruyère.  Le  sommet 
se  nomme  Chaux  de  Cray.  L’ascension,  quoique 
assez  pénible,  ne  présente  pas  de  difBcultés  : 
aussi  la  fait-on  souvent  pour  jouir  d'une  magni- 
fique vue  et  quelquefois  pour  herboriser. 

CREBELLEY  (Vaud,  Aigle),  hameau  de  No- 
ville  près  de  Villeneuve  et  4 I '/a  !•  d’Aigle.  Près 
de  14  est  le  lac  poissonneux  de  Luissel,  qui  s'é- 
coule dans  le  Rhùne.  — Une  école. 

CREMEO  ou  HISOCCO  (Grisons,  Hoesa),  vil- 
lage paroissial  dans  la  vallée  de  Misox.  Près  de  14 
sont  les  vastes  et  pittoresques  raines  du  château 
de  Misocco,  berceau  des  anciens  comtes  de  Saxon 
Monsax,  Misocco,  dont  l'nn  est  déjà  mentionné 
en  9.33  (v.  l'art.).  Cn  peu  plus  bas  sont  les  ma- 
gnifiques cascades  du  Riale  di  Buffalora.  A l’E. 
un  sentier  conduit  4 Chiavenna  par  le  Mont  Piom- 
bo,  et  un  autre  au  N.-O.  par  les  alpes  de  Misocco 
âAngio,  danslavallée  deCalanca.  C'estâ  Misocco 
que  l'on  trouve  les  premiers  châUiigniers  et  noyers 
en  descendant  le  Bernardin.  Il  est  entouré  de 
belles  pentes  de  montagnes  en  gradins  qu'em- 
bellissent encore  les  cascades  du  Riale  di  Verbio. 

— 1182  hab.,  avec  une  fortune  de  1,247,200  fr. 

— AU.  2390  p. ; des  ruines,  2870  p. 

CRÉMIÈRES  ou  CREMIRES  (Vaud,  Lavanx), 

petit  village  4 3 1.  E.  de  Lausanne.  Il  est  sur  le 
Joratet  est  séparé  parlaSalence  en  deux  parties 
dont  l'une,  celle  de  droite,  relève  de  Chardonne, 
l'autre  de  Puidoux . Près  de  14  se  trouve  une  cou- 
che très  dure  de  nagelfluh  dont  on  fait  des  meu- 
les. Une  école.  Territoire  1035  arp. 

CREHIN  (Vaud,  Moudon,  Lucens),  petit  vil- 
lage de  la  paraisse  de  Courtilles.  avec  une  école, 

4 6 Vj  1-  Lausanne.  Il  y a dans  le  territoire 
une  carrière  de  molasse  marine  , où  l’on  a en 
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tronvé  nnf  vcrtéhn'  d.’  mamnii^ri".  — 101  hab. 
— AU.  f.  Î137p. 

CRÉMINES  {Berne,  Moulier),  village  dans  l'an- 
nexe de  Grandval,  sur  la  roule  de  Soleure  à Mou- 
lier. avec  une  auberge,  une  scierie  cl  un  mou- 
lin. Depuis  quelques  années  il  s’y  est  fondé  une 
société  d'aclionnaircs  avec  un  capital  de  (40,000 
(r.  pour  l'introduction  de  l'borlogeric.  Crémines 
est  la  patrie  de  l'évéque  de  Jérusalem  U.  Gobât. 

CRËMIRES  , v.  Crémièru. 

CREMOSINA  (Tessin) , torrent  qui  prend  sa 
source  au  S.  de  l'alpage  du  Lagbetlo.  dans  le  dis- 
trict de  la  Levantine,  (ait  une  magnilique  cascade 
près  de  Giomico  et  se  jette  bientdl  après  dans  le 
Tessin. 

CRESCIANO  (Tessin,  Riviera),  village  parois- 
sial sur  le  versant  oriental  de  la  vallée  de  Ri- 
viera, avec  des  vignes  et  des  vergers  jusqu'au 
sommet  de  celle  pente.  Le  vill.age  lui-méme  est 
dans  une  plaine,  sur  la  rive  gauche  du  Tessin.  Il 
y a une  carrière  de  belles  pierres  de  taille  que 
l’on  utilise  li  Bellinxona  pour  les  consirui  lions 
d'escaliers,  de  paliers,  etc.  Depuis  l'inondation 
de  1613,  le  Tessin  coule  divisé  en  nne  foule  de  pe- 
tits bras  qui  couvrent  toute  la  vallée  et  la  rendent 
marécageuse  et  malsaine.  Un  incendie  a détruit 
dans  les  environs  en  1776  plusieurs  belles  fo- 
rêts et  68  maisons  sur  la  montagne.  Le  torrent 
de  Roggera  forme  plusieurs  belles  cascades  dans 
le  voisinage.  — Î82  hab. 

CRESPILLAU  (Vaud,  Oron).  hameau  de  la 
commune  de  Vuibroye. 

CRESSIER  (Keucbàlel),  village  paroissial  cath. 
sur  la  route  do  Landeron  4 NeucliAtel.  Bien  que 
ce  village  soit  dans  une  des  contrées  les  plus  fer- 
tiles du  pays  et  que  scs  fruits  et  ses  vins  soient 
fort  estimés,  r,’est  la  paroisse  la  plus  pauvre  du 
canton.  On  a de  l'église  pLaeée  sur  un  rocher 
élevé  et  de  la  campagne  de  Bellevuc  des  points 
de  vue  magnifiques  sur  les  lacs  et  leurs  environs. 
L’hèpital  Pourtalès  de  Neuchâtel  y possède  un 
beau  domaine,  don  do  MM.  Jean,  Louis  et  Fré- 
déric Pourtalès  en  181.3.  Il  y a dans  nne  forêt  du 
voisinage  nne  carrière  de  pierres  de  taille  qui 
valent  du  marbre  pour  la  beauté.  Un  comité  nen- 
châtelois  y a établi  une  école  protestante  et  y fait 
prêcher  l'Evangile  tous  les  deux  dimanches.  Il  y 
a en  outre  deux  écoles  catholiques.  — 607  hab., 
dont  184  protestants. 

CRESSIER-SÜR-MORAT  on  GRI.SSAai  (Fri- 
bourg, le  Lac.  Cournillens),  village  arec  une  cha- 
pelle dans  le  voisinage,  sur  laquelle  on  lit  cette  ins- 
cription : «Que  Dieu  donnelavie  éternelle  à ceux 
qui  sont  morts  dans  la  bataille,  le  32  juin  1476; 
renouvelé  en  1776.  C’est  ici  que  les  Confédérés 
se  sont  rassemblés  et  ont  fait  leur  prière  lorsqu'ils 
ont  battu  et  défait  le  duc  de  Bourgogne  devant 
Horat,  en  souvenir  de  quoi  on  a relevé  en  1697 
celle  vieille  chapelle  dédiée  4 St.  Urbain.  • Lors 
do  soulèvement  contre  le  gouvernement  unitaire, 
les  fédéralistes  battirent  près  de  cette  chapelle,  en 
1802,  le  général  helvétique  Andermall,  qui  vou- 
lait prendre  nne  position  forte  sur  le  lac.  — Alt. 
1781  p.  — 336  hab. 
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CIlESSONIÈRES  (ij-s)  (Vaud,  NyonJ.  hameau 
de  la  vallée  des  Dappes.  paroisse  de  ,St.  Cergue. 

CRESTA  [Grisons,  Rhin  post.),  village  dans  la 
vallée  d'Avers,  dont  l'église  et  la  maison  de  ville 
servent  pour  tous  les  habitants  de  la  vallée,  qui 
sont  réformés  et  s'élèvent  4 363  âmes.  C'est  aussi 
14  que  se  réunit  la  landsgemeinde.  Les  environs 
sont  tout  semés  de  chalets.  Les  maisons  sont  sim- 
ples mais  habitées  par  des  hommes  qui  se  con- 
tentent de  peu , et  que  l'hiver  isole  4 peu  près 
complètement.  Us  sont  réduits  4 brûler  du  fumier 
de  vache  et  de  la  tourbe  par  manque  de  bois. 
Cresta  est  le  plus  haut  village  paroissial  de  l'Eu- 
rope. Des  sentiers  conduisent  par  Jnf  4 Slalla. 
dans  rOberhalbslein  et  par  Bergalga  4 .‘toglio 
dans  le  Brégell.  — Alt.  6163  p. 

— (Grisons.  Maloja),  petit  village  et  annexe  de 
la  paroisse  de  Celcrina,  dans  la  Haute-Engadine. 
— Alt.  8344  p.  — (Rhin  post.),  petit  village  dans 
l’Ausser-Ferrera.  — Hameau  dans  la  paroisse  de 
Masein,  vers  le  Heiizenberg.  — (Albula),  hameau 
près  de  Marmorera,  dans  l’Oberhalb.stein.  Des 
descendants  de  l'antique  hamille  de  Marmels  y 
vivent  encore  comme  simples  paysans. 

CRESTATSCII  (Grisons,  Glenner),  château  en 
ruine  et  hameau  près  de  Trons.  On  ne  sait  s'il 
était  le  siège  d'une  famille  de  ce  nom  ou  de  celle 
de  Rinken. 

CRÉSUZ  (Fribourg,  la  Gruyère,  Charmey),  pe- 
tite paroisse  dans  la  vallée  de  Charmey.  Le  vil- 
lage qui  n'est  séparé  de  Charmey  que  par  le  tor- 
rent du  Javroz  est  constitué  en  paroisse  depuis 
1646.  Un  incendie  détruisit  l’église  et  le  village 
en  (668.  — 111  hab. 

CRÊT  (le)  (Genève,  Rive  gauche],  beau  châ- 
teau près  du  village  de  Jussy.  Il  appartenait  jadis 
4 Théod.  Agrippa  d’Aubign'é,  l'ami  et  le  compa- 
gnon d’Henri  IV.  et,  aprè.s  lui,  4 la  famille  Mi- 
cheli , l'une  des  plus  distinguées  de  Genève.  La 
vue  que  l’on  a de  14  sur  le  lac  Léman  est  superbe. 

— (le)  [Vaud,  la  Vallée],  mai.sons  éparses  qui 
forment  un  grand  haine.iu,  dans  une  belle  posi- 
tion et  dans  la  commune  du  Chenil,  4 l’ouest  et 
près  du  Sentier.  — (Vaud,  Pays  d’Enhaut),  grand 
hameau  de  la  commune  de  Rougemont , sur  la 
rive  g.auche  du  Flendru. 

— ( E.s  ) I V.iud  , Aigle],  maison  avec  nne 
scierie  sur  la  Tinière,  près  de  Villeneuve,  4 3 1. 
N. -O.  d'Aigle,  — (Af)  (Pays  d'Enhaul],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Rougemont.  — (sur  le)  (la 
Vallée] , hameau  dans  la  paroisse  du  Chenil. 

— (le)  [NcnchàlelJ,  maison  de  campagne  près 
de  Neurli(lel  cl  au  bord  du  lac.  Près  de  14  est 
une  éminence  avec  un  magnilique  point  de  vue. 

— (sdh  le)  [Neuchâlcl] , petit  hame.vu  sur  la 
roule  du  Locle  4 la  Chaux-dc-Fonds. 

— (le)  (Fribourg,  la  Veveyse,  .Sems.des*.  vil. 
lage  paroissial  dont  la  collaliire  appartient  4 l'é- 
vèque  de  Fribourg;  les  communes  de  Brému- 
dens,  de  Gratlavarhe  et  divers  hameaux  et  mé- 
tairies rentrent  encore  dan.s  celle  paroisse. — 409 
hab.  — Alt.  2822  p. 

CRÊT  DE  L’OüRA,  suit  CRÊT  DU  VENT 
(Neuchâtel,  Val-de-Travers),  mont  qui  sépare  la 
Brévine  do  Crèt-de-Travers.  — Alt.  f 4293  p. 
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riBIÏT-OK-TRAVERS  (Npochàtel,  Val-dc-Tra- 
vers),  isonlagnn  qui  s'élève  au  nord  du  village 
de  Travers,  eiïlre  U vallée  de  ce  nom  el  celle  de 
la  Brévinc. 

— DU  MIROIR  (lr).  V.  HeatUt. 

— DU  MONT  (Vaud,  Payerne),  hameau  à Vj  1. 
de  Payerne, 

— VAILLANT(Neachàlel,  le  Locle),  montagne 
près  du  Locle,  dont  le  nom  vient  d'une  vic4oire 
remportée  parlpsfemmes du  Locle  surunetroupe 
de  pillards  bourguignons  en  1476.  La  bannière 
conquise  par  elles  6 cette  occasion  a été  conser- 
vée dans  l’église  du  Locle. 

CRLTAZ  (la)  [Valais,  Sion],  un  des  nombreux 
hameaux  de  la  communs  de  S'avièse. 

CRÈTE  (Genève,  Rive  gaui*heji , hameau  de  la 
commune  de  Vandrruvres,  entre  Chougnj  el  la 
Seime.  — AU.  f.  1433  p. 

CRÈTE-BLANCHE,  v.  Arête-Blanche. 

CRETEL,  V.  Cretolet. 

CRÊTES  (les)  [Vaud,  AigleJ.  hameau  au-des- 
sus de  Leysin,  sur  l’ancien  chemin  qui  luontail 
au  Sepey.  AU.  f.  4120  p.  — (Vevey),  c'est  aussi 
le  nom  d’un  bosquet  au-dessus  de  Clarens,  près 
duquel  on  a trouvé  une  feuille  de  Camphorea 
polifmorpha  fossile. 

CRÈTEX  (Vaud,  Aigle),  hameau  dans  la  roni- 
muue  d’Ormont-dessus. 

CRÉTO  (Valais,  Conihey).  hameandans  la  com- 
mune de  Nendaz. 

CRÊTOLET  ou  CRÉTELET,  proprement  CRÉ- 
TEL  (ejiiiitagk  de]  [Valais,  SierreJ,  ermitage  près 
deRandogne,  avec  une  jolie  église,  dans  une 
contrée  romantique  de  la  paroisse  de  St.  Maurice- 
dn-Lar.  De  nombreux  dévots  le  visitent  ; un  sen- 
tier de  chasseurs  conduit  de  lU  par  derrière  le 
Wildstrahel,  dans  la  vallée  d'Adelboden  et  sur 
la  Gemmi.  — Alt.  4760  p. 

CRÊTS  (lss)  [Vaud.  Pays  d’Enhaut],  hameau 
de  U commune  de  Ch4tcau-d'Œ\. 

CRETTA  (la)  [Valais,  MarlignyJ,  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Martigny-le-Rourg. 

CRETTAZ  (la)  [Valais,  Hérons],  petil  village 
de  montagne,  dans  la  vallée  d’Hércmence  et  dans 
U paroisse  de  St.  Martin,  sur  U rive  droite  de  la 
Borgne. 

— (Vaud , Aigle) , hameau  dans  la  commune 
des  Ormonts. 

CREU  (le)  [Fribourg,  U Gruyère],  colline  près 
d’Albeuve,  où  se  trouvent  de  profondes  carrières 
de  gypse  que  l'on  exploite  avec  succès.  C'csl  un 
gypse  de  très  bonne  qualité  et  qui  s’exporte 
comme  substance  fertilisante  jusque  dans  la  val- 
lée de  ta  Broie. 

CHEUGENET,CREIGENAT  (Borne.  Porren- 
Irny),  signifie  petil  creux  dans  le  patoU  du  pays  ; 
c’efi  un  phénomène  naturel,  à % de  I.  de  Por- 
rentruy.  11  y a U un  tron  de  25  p.  de  profondeur 
sur  60  de  diamètre , dans  lequel  on  peut  voir 
constamment  un  peu  d’eau.  Par  des  pluies  un 
peu  continues , l’eau  s’y  élève  tout  d’un  coup  el 
inonde  toute  laconlrécjusqu'àPorrentruy. On  oe 
peut  expliquer  cela  que  par  l’existCDce  d’un  ré- 
servoir souterrain,  dans  lequel  s’écoulonl  proba- 
bIcmoQt  les  eaux  de  la  vallée  de  Damvanl.  qui  est 
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situof  au-dessus  ot  qui  n’a  point  d'affluent  visi- 
ble. L’ancien  nom  du  Creux  èi  Chenatge  [sorcière) 
prouve  que  la  superstition  y cherchait  une  autre 
cause  moins  naturelle. 

CREUSALET  (Vaud  , Aigle),  hameau  au  N.E. 
d’Ollon  ol  de  Villard.  — Alt.  4067  p. 

CREUSL'S  (les)  (Valais,  Monthcy|,  village  dr 
chalets,  dans  la  vallée  de  Champéry,  près  du  col 
de  Couz.  — AU.  4490  p. 

CREUX  DE  CHAMP  (Vaud,  Aigle),  l’une  des 
pins  belles  et  dos  plus  remarquable.^  scènes  des 
Alpes,  au  pied  des  Diablerots  et  près  des  Plans  , 
dans  les  Ormonts.  C’est  une  fort  gracieuse  prai- 
rie entourée  de  gigantesques  rochers  d'où  décou- 
lent une  multitude  de  petits  ruisseaux  venant  des 
glaciers  des  Champs.  C'est  là  que  la  Grand'Kan 
prend  sa  source.  — Alt.  4667  p. 

CREUX  DE  CHESERAY,  v.  CrolL 

CREUX  DE  GENTHOD  (le)  [Genève|,  mai.son 
de  campagne  avec  une  auberge  et  on  dûbaccadère 
commode  sur  le  lac  Léman,  dans  la  commune  de 
Genthod.  Cette  baie  verdoyante  est  embellie  par 
une  campagne  cfui  a appartenu  4 l’illustre  de  Saus- 
sure. 

CREUX  DES  HICHE.S  (Berne,  Franches  Mon- 
tagnes), groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Noirmont. 

CREUX  DU  VALAIS  (le).  C’est  ainsi  que  l’on 
appelle  l’entrée  ou  la  porte  du  Valais  qui  s'oQvrc 
entre  la  Dent  du  .Midi  el  U Dent  de  Morde.  La 
pyramide  do  Catogne  h l'arrière-plan  el  4 côté 
de  loi  les  pointes  du  Mont  Velan  et  du  Trient, 
avec  le  magnifique  bassin  du  Léman,  tout  cet  en- 
semble offre  on  des  coups-d'œil  les  plus  saisis- 
sants que  présentent  les  Alpes. 

CREUX  DU  VENT  on  CREUX  DU  VAN  (lk) 
[.Neuchâtel , Val-de-Travers] , hémicycle  formé 
par  des  rochers  â pic,  près  de  la  Closelte.  Son 
nom  lui  vient  des  tourbillons  qu'y  forme  le  vent 
ou  de  Ha  forme;  ses  rochers  servent  d’asile  b de 
nombreux  faucons  et  autres  oiseaux  de  proie.  La 
décharge  d’une  arme  à feu,  ne  fût-ce  que  d’on  pis- 
tolet, produit  sur  ces  rochers  nn  écho  effrayant 
semblable  aux  roulements  do  tonnerre.  Celle 
gorge  est  très  intércsHanie  aussi  au  point  de  vue 
botanique.  Tout  autour  et  jusque  bien  haut  sur 
U montagne  gisent  épars  de  nombreux  blocs  er- 
ratiques. De  Noiratguè  on  atteint  le  Creux-du- 
Venien  I V2^*  Un charmabt  chemin  conduit  aussi 
sur  la  montagne  depuis  Travers.  A l’ouverture  de 
rhémicyclc  so  trouvent  des  de  la  com- 

mune de  Noiraigue,  ut  formant  ‘’p  village 
la  seconde  section  du  collège  éleclo'f** 
vers.  — AU.  4510  p. 

CREUX-JOLY  (Berne,  Courtelary),  grouM'** 
maisons  dans  la  paroisse  de  Sonvilliers,  au 
tioo  d’une  belle  mais  sauvage  position. 

CREUTZ,  CREUTZEGG.  CREUTZEN, 
CREUTZLINGRN,  v.  Kreuiz,  Kreutxegg,  Kreut- 
zen,  KreutzUngen. 

CREVET  (Valais.  Conihey),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Nendaz. 

CHEY  (ao)  [Fribourg,  la  VeveysuJ,  hameau 
dans  la  paroisse  de  Chàtcl  St.  Denis.  — V.  Cray. 

CRIAU  (le)  [Vaud.  Cossonay],  ruisseau  qui 
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prend  sasonrce  aa-dessu$  de  Oaillens  e(  eejrUe 
dans  U Vrnoge. 

CRIBIAGO  (Tessin,  Lévanline),  hameau  et  sec- 
tion de  Giornico. 

CRIN  (Vaud,  Vevey),  hameau  pris  de  Sales. 

CRISRALT  (le]  [Grisons,  Rhin  ant.] , haute 
montagne  de  granit  dans  la  chaîne  du  Tddi,  sur 
la  frontière  de  la  vallée  de  Taveisch  et  de  celle 
de  la  Reus.s  (Cri).  Son  sommet  est  couvert  de  gla- 
ciers. Le  nom  romanche  de  la  montagne  est  Crti- 
pa  ou  Cretta  alla , haute  crête , nom  tout  à fait  en 
rapport  avec  sa  forme.  An  S. -O.  s'élève  leMain- 
thalerstock  et  au  N.  le  Bri.stenslock.  Sur  son  ver- 
sant oriental  se  trouvent  un  petit  lac  et  un  sentier 
qui  conduit  d'Amsteg,  sur  la  route  du  St.  Go- 
thard,  par  la  vallée  de  Maderan  ou  de  Kerstelen, 
le  col  du  Kreuzii  (v.  l'an.)  et  par  le  Strimthal,  & 
flisentis  dans  les  Grisons.  — Alt.  10,340  p. 

CRISRAL'SA  (Grisons,  Rhin  ant,),  petit  village 
de  chalets  dans  une  position  très  élevée,  sur  le 
versant  oriental  de  l'Oheralp  et  sur  le  chemin 
d'Andermatt  h Disenlis. 

CRIS.'slKK  (Vaud,  Lausanne.  Romand),  village 
paroissial  dont  les  habitants  s'occupent  de  la  cul- 
ture des  champs  et  de  la  vigne,  à 1 '/,  I.  de  L.au- 
sanne.  Oeu\  écoles.  An  dessus  se  voit  un  chè- 
tc,au  sur  on  rocher.  Crissier  forme  une  paroi.'sc 
avec  Uussigny.  Territoire  de  la  commune:  Ü79 
arp.,  dont 41  arp.  c.;  vignes,  lf>4  en  prés  et  880 
on  champs.  On  y trouve  des  pélrillcations  et  d'an- 
ciennes monnaies.  Dans  une  ancienne  exploita- 
tion de  molasse  (grise),  l'auteur  de  l'Ilitloirt  na- 
turelle dujorat,  le  comte  de  Razoumo«ski,  avait 
découvert  une  tortue  fossile,  qui  fut  pendant  60 
ans  enfouie  dans  la  poussière  d'une  collection 
particulière,  puis  dans  les  combles  d'une  maison 
de  Lausanne,  et  qui  pourtant,  après  bien  des  vi- 
cissitudes, a pu  paraître  dans  le  bel  ouvrage  de 
M.  Pictet.  de  Genève. — 811  hab. — Alt.  f.  1600  p. 

CRISTALLINA  (val)  [Grisons] . vallée  qui  s'é- 
tend du  pied  du  Lukmanier  et  de  la  vallée  de 
Medrls  dont  elle  est  une  vallée  latérale,  4 1 '/j  1. 
vers  le  Sud,  pour  se  partager  en  deux  parties,  le 
Val  Ilullern  (d'enfer)  et  le  Val  Casacca.  Toutes 
deux  renferment  de  grands  glaciers  et  deux  lacs 
dont  les  effluents  coulent  dans  des  directions 
complètement  opposées.  Dans  la  Rocca  llufiern 
(bouche  d'enfer)  le  Rhin-Moyen  forme  une  fort 
belle  cascade.  Sur  le  versant  occidental  de  celle 
vallée  que  les  habitants  do  hameau  de  Perdatscb 
occupent  en  été,  croit  le  savinier  (Juniperut  Sa- 
tina), dont  on  .se  sert  à Medels  pour  orner  l'église 
le  dimanche  des  Rameaux.  C'est  avec  les  cristaux 
de  celle  vallée,  qui  lui  ont  probablement  valu  son 
nom,  que  l'on  a fait  le  monument  de  St.  Charles 
Rorromée  4. Milan.  Le  Val  Cristallina  ne  forme 
guère  qu'un  seul  alpage  -ontinu , et  appartient 
aux  habitants  delà  v.illée  de  Medels,  qui  le  louent 
h ceux  de  Disenlis. 

CROCHET  (Vaud,  Rolle),  hameau  4 I.  de 
Rôtie.  — (Aigle),  maison  de  pension  4 Bex. 

CROGLIO  (Tessin.  Lugano),  petite  localité  sur 
une  colline,  dans  la  commune  de  Castelrollo. 

CROISÉE  (la)  ail.  Kreulztlratte , endroit  oh  la 
roule  de  Bàle  4 Lucerne  croise  celle  de  Berne  4 
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Aarau  et  4 Zurich,  commune  d'Oftringen  , cercle 
d'Aarbourg,  disliicl  argovien  de  Zo6ngen.  Cet 
endroit,  placé  dans  une  belle  plaine  entre  Aar- 
bourg  et  Zohngen,  devient  de  plus  en  plus  floris- 
sant depuis  quelques  années.  Outre  une  excel- 
lente auberge  on  y remarque  une  fabrique  consi- 
dérable de  rubeli,  une  papeterie  et  les  ateliers 
d'un  coût' lier  distingué. 

CROISF.TTES  (les)  [Vaud,  Lausanne],  hameau 
paroissial  sur  le  versant  méridional  du  Joral,  4 1 
I.  N.-E.  de  Laus.anne,  sur  la  grande  roule  de 
Berne.  Il  s'y  trouve  une  église  isolée  ; dans  le 
voisinage,  les  bèlimcnis  de  l'ancien  haras  canto- 
nal. maintenant  abandonnés,  sont  occupés  par  la 
maison  de  discipline  des  garçons.  — AU.  f.  de 
la  ferme  cantonale,  2301  p.  ; do  temple,  2682  p. 

CROIX  (la)  [Fribourg,  la  Veveyse] . petit  vil- 
lage dans  la  paroi.sse  de  Ch.Mel  St.  Denis, 

— (Valais,  Marligny),  hameau  de  la  commune 
de  Marligny-Combe.  dans  une  position  agréable, 
4 l'embranchement  des  roules  de  l'Enlremont  et 
de  Chamouny. 

— (Berne,  Porreniruy),  église  cl  lieu  de  pèleri- 
nage au  pied  de  Lomoni,  4 */j  I.  de  Porrentruy. 
On  prétendait  y posséder  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  lequel  aurait  disparu  lors  de  la  Révolution. 

— (a  la]  [Fribourg,  la  Sarine),  bameau  dans 
la  commune  de  Neyruz  , paroisse  de  Mairan.  — 
(la  Broie],  moulin  et  méLairie  près  de  Domdidier. 

— (Vaud,  Aigle),  chalets  et  p.Murages  sur  la 
rive  gauche  de  laGryonneel  sur  le  sentier  qui  con- 
duit de  Cryon  4 Tavey,innaz.  — AU.  f.  8230  p. 

— ou  CROl.S  (Valais,  Monthey),  hameaux  dans 
la  paroi.sse  de  Troistorrens. 

CROIX  (.tle)  [cercle  reJ,  un  des  trois  cercles 
do  district  vaudoisde  Grandson,  tout  entier  sur 
lé  Jura,  touchant  la  France  4 l'O.  et  le  canton  de 
Neuchèlel  au  N.  Il  ne  comprend  que  deux  com- 
munes, Sie.  Croix  et  Bullet.  — 4228  hab. 

CROIX  (Sie)  [Vaud,  Grandson].  bourg  parois- 
sial qui,  avec  plusieurs  hameaux,  forme  le  cercle 
de  même  nom,  4 2 I.  de  Grandson  et  au  pied  du 
Chasseron.  Sous  la  maison  de  Savoie,  Ste.  Croix 
avait  une  place  sur  le  banc  des  14  villes  dans 
l'assemblée  des  Etats  de  Vaud.  C'est  le  centre 
d'iin  grand  nombre  de  hameaux  répandus  sur  les 
hauteurs  et  dans  les  gorges  du  Jura.  Dans  l'ori- 
gine toute  la  contrée  était  boisée,  et  ses  premiers 
habiLanIs,  bergers  et  charbonniers,  semèrent  de 
l'orge  et  de  l'avoine  dans  ce  sol  encore  aride. 
Lorsque  les  produits  du  sol  ne  suffirent  plus  à 
la  population  croissante,  on  chercha  4 y suppléer 
par  diverses  industries,  ainsi  l'horlogerie,  la  fa- 
brication des  boites  4 musique,  la  coutellerie, 
etc.  En  1848  il  s'y  fabriquait  80,(XX)  boites  4 mu- 
sique pour  une  valeur  de  4 4 800,000  fr.,  et  en- 
viron 3 il  4,000  montres  pour  une  valeur  de 
280.000  fr..  faites  par  environ  800  ouvriers.  Les 
mélodies  des  boites  sont  tirées  de  Paris,  de  l'I- 
talie, de  la  Chine,  de  la  Turquie,  etc.  Un  onvrier 
gagne  facilement  de  1 4 6 fr.  par  jour,  mais  il 
les  dépense  presque  aussi  promptement  en  loi- 
lelle  et  en  bonne  chère.  Les  femmes  s'occupaient, 
il  n'y  pas  longtemps,  do  la  fabrication  des  den- 
telles, dont  le  prompt  écoulement  était  s.ssuré  par 
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de  la  vilir.  C'pil  on  hameau  de  la  eoinmane  de 
Lausanne,  avec  une  école.  — Ali.  f.  2624  p. 

CROIX  DE  LA  FOUÈZE  (la)  [Valais , Entre- 
mont]  , alpage  avec  un  chalet , sur  le  chemin  de 
St.  Pierre  an  Grand  St.  Bernaid  , h ' j I.  de  St. 
Pierre.  — Alt.  SI70p. 

CROIX  DU  COL  (Valais,  Martigny) , passage 
par  où  l'on  peut  de  Riddes  onde  Saxon  se  rendre 
4 Chable  dans  la  vallée  de  Bagnes. 

CROIX-Dü-SAL'T  (la)  [ErihourgJ , éminence 
druidique,  sur  le  flanc  du  Gibloux,  non  loin  de 
Karvagny.  Très  beaux  points  de  vue. 

CRONAY  (Vsud,  Yverdon,  Molondin).  village 
annexe  de  Pomy,  .avec  un  cliAteau,  4 6 ' ] I.  N. 
de  Lausanne  et  4 I I.  d'Vverdon.  Territoire  de  la 
commune,  1444  arp.  La  seigneurie  de  l'endroit 
passa  en  1873  d'un  comte  de  Valangin  dans  les 
mains  de  la  famille  Manuel  de  Berne. — 861  bab. 
— Alt.  f.  du  temple,  2027  p. 

CROSA  (lacui  délia)  [Tessin,  Valle  MaggiaJ, 
deux  petits  lacs,  celui  d'Enbaol  et  celui  d'Enbas, 
au  fond  du  Val  Puntito  ; leur  effluent  forme  une 
superbe  cascade  prés  de  Koroglio.  — Alt.  6826 
p.  et  6666  p. 

CRÜSATS  (le.s)  fVaud.  Grandson) , petit  ha- 
meau dan.s  le  voisinage  de  Bullel. 

CROSAZ  (Valais,  .Montbey) , hameau  dans  la 
paroisse  de  Vionnar. 

CROSET  (Vaud,  Pays  d'En haut),  alpage  de  100 
vaches,  dans  la  vallée  de  l'Etivax. 

CROSETTES  (lis)  [Neuchâtel,  Chaux -de- 
Fonds),  petit  hameau  sur  la  gauche  de  la  route 
qui  conduit  de  la  Chaux-de-Funds  à Neuchâtel. 

CROSOT  (Neuchâtel,  le  Locle),  grand  nombre 
de  maisons  éparses,  dans  la  paroisse  de  la  Chaux- 
du- Milieu  et  dans  la  commune  du  Locle,  non 
loin  de  la  frontière  de  France,  dans  une  contrée 
très  froide,  l'ne  école.  — 480  hab. 

CROÎT  (Grisons,  Rhin  post.),  hameau  dans 
la  Vallée  d'Avers,  où  il  forme  une  des  S sections 
(Bâurden)  communales.  Prés  du  pont,  sur  la  rive 
droite,  on  trouve  de  l'albâtre. — Alt.  8480  p. 

— (le;  ou  le  CREUX  DE  CIIÉSERAV  (Vaud, 
Nyon),  grande  grotle  derrière  la  Dôle,  entre  les 
monts  Pil.’i  et  Trelaye,  prés  de  Ilonmont.  Elle 
forme  un  réservoir  d'eau  qui  s’écoule  du  côté  de 
Chéseray, 

CROT'TA  (la)  ou  LA  GROTTE,  sentier  à éshel- 
les  au-dessus  du  Rhône,  sur  la  limite  des  districts 
de  St.  Maurice  (Valais)  et  d'AigIc  (Vaud),  entre 
Collonges  et  Mordes  ou  les  bains  de  Lavey.  Il 
y a quatre  échelles  posées  le  long  d'une  paroi  â 
pic  et  au-dessus  des  flots  du  Rhône. 

CROY  (Vaud,  Orbe.  Romainrootier),  riche  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Romainmolier,  â 1 I. 
d'Orbe . â S '/]  I.  de  Lausanne.  Le  Nozon  fait 
dans  le  voisinage  une  charmante  casc.ide.  — 268 
hab.  — Alt.  f.  2180  p. 
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le  voisinage  de  la  France.  La  maison  Girard  et 
Bonnard  plaçait  â elle  seule  en  Suisse,  en  Italie 
et  en  Allemagne  les  dentelles  de  700  ouvrières, 
lly  a â Ste.  Croix  au  moins  12  maisons  qui  font 
des  alTairr»en  grand  avec  l'étranger.  On  trouve 
dans  celte  contrée  une  rare  variété  de  bc.vux  pay- 
sages, des  ateliers  remplis  d'activité,  et  un  mé- 
lange de  mœurs  campagnardes  et  de  civilisation, 
qui  s'unissent  â beaucoup  d'esprit,  de  culture  et 
de  sociabilité.  Dans  un  endroit  aussi  riche  , la 
caisse  d'épargne  ne  comptait  en  1883  que  8,836 
fr.  pour  80  déposants.  Bien  que  l'industrie  y soit 
la  ressource  principale,  on  y élève  cependant 
aussi  beaucoup  de  bestiaux,  et  l'on  s'y  occupe 
de  la  culture  des  champs  et  des  prés.  Il  s'y  est 
formé  aussi  une  société  évangélique  et  une  église 
libre.  Une  route  construite  il  y a une  trentaine 
d'années,  et  tracée  avec  autant  d'habileté  que  de 
hardiesse,  de  Vuitlebœnf  â ,Ste.  Croix,  puis  an 
Val-de-Travers , est  une  des  plus  remarquables 
de  cette  partie  de  la  Suisse.  V.  Coeatannaa.  En 
s'élevant  au-dessus  de  Vuiltebœuf,  on  découvre 
une  magnifique  vue  sur  les  Alpes  et  sur  les  can- 
tons de  Vaud,  de  Berne  et  de  Fribourg.  Après 
avoir  pa.asé  les  zigzags  de  la  roule  on  trouve  les 
ruines  d'un  fort  qui  défendait  l'entrée  do  la  val- 
lée : c’est  ce  qu'on  nomme  le  château  de  Ste. 
Croix,  d:in.v  l'ancienne  enceinte  duquel  on  a re- 
coDstruit  quelques  habitations.  Entre  le  château 
et  le  village  on  a trouvé  des  antiquités  de  l'âge  du 
bronze. — Les  environs  de  Ste.  Croix  sont  riches 
en  fer  que  l'on  exploitait  encore  il  y a peu  de 
temps,  en  tourbe  et  en  pélriflcations.  Ces  der- 
nières ont  été  étudiées  et  recueillies  par  âl.  le  D' 
Campieùe  avec  autant  de  gèle  que  de  science.  On 

trouve  aussi  beaucoup  de  monnaies  romaines. 

n incendie  l'a  presque  entièrement  détruit  en 
1744.  Li'  souvenir  des  irruptions  des  Suédois, 
lors  de  la  guerre  de  30  ans,  s'est  perpétué  dans 
te  nom  d'une  vallée,  la  Combatlaz  Uni  Schaidot 
(Combe  des  Suédois).  Dernièrement  les  besoins 
des  consiructi  ors  de  chemins  de  fer  et  les  don- 
nées de  la  science  géologique  ont  fait  découvrir 
dans  la  contrée  un  calcaire  propre  â faire  de  la 
chaux  hydraulique. — Il  y a dans  le  bourg  même 
de  Ste.  Croix  une  école  moyenne  (depuis  18881, 
deux  écoles  primaires  pour  les  garçons  et  deux 
peur  les  filles  ; il  y a en  outre  trois  écoles  â l'Au- 
berson,  une  aux  Granges,  deux  â la  Sagrie,  une 
au  château  et  une  â la  Vraconnitz.  — 3841  hab. 
— AU.  f.  du  temple,  3963  p. 

CROIX  (col  DE  LA)  [Vaud.  Aigle],  col  entre  les 
vallées  de  laGryonne  et  d'Ormont-dessus;  il  s'ap- 
puie à i'E.  aux  sombres  parois  du  rocher  du  Cou- 
lant, d'oô  un  bras  de  la  Grand'Eau  tombe  en 
chute  magnifique  dans  un  profond  .abîme.  Au  N. 
se  trouve  leMeilleret,  C'est  sur  ce  col  que  le  chef 
de  bataillon  Forneret  de  Lausanne  fut  blesse  â 
mort  le  6 m-irs  1798 , dans  un  combat  que  les 
Français  aidés  de  volontaires  vaudois  livrèrent 
aux  Ormonnens  qui  défendaient  le  passage.  V. 
ArpiUet.  — Alt.  8780  p. 

— BLANCHE,  auberge  et  maisons  dissémi- 
nées. sur  la  route  de  Moudon  â Lausanne,  â f I. 


CRUINA  (alpes  de)  [Tessin] , montagnes  qui 
donnent naiss.ance  <4  la  rivière  du  Tessin,  sur  la 
frontière  du  Valais,  près  du  pas  de  Novénaz. 

CRUSCil  (Grisons) , petite  localité  de  la  com- 
mune de  Sins,  dans  la  Basse-Engadine. 

CRUSCIVAGLIU  (Tessin.  Lugano),  hameau  et 
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sfriion  <lo  Is  <-ommone  üe  Montefrgio.  iior  In  rive 
droite  de  U Très». 

CRTKS  (Valeis,  Ënlremonl).  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Vollége.  — 85  hali. 

CL'ABNKNS  oa  COCARNE.NS,  Comeolum  en 
HS7  (Vaud,  Cossonay,  l'isle),  village  paroissial 
avec  deux  écoles,  sur  la  Venoge.  L'église  renferme 
une  Inscription  romaine.  Clievilly  est  l'annexe. 
On  a bâti  un  beau  pont  sur  la  Venoge , qui  y fait 
mouvoir  plusieur-  forges  et  usines.  Dans  le  village 
même  existe  encore  un  petit  rli.'iteau  auquel  se 
rattachaient  jadis  des  droits  seigneuriaux.  Terri- 
toire de  la  commune  : 1692  arpents,  dont 378  en 
prés  et  686  en  champs.  Cuamens  est  à 1 '/^  1.  de 
Cossonay  et  h 4 ' j 1.  de  Lausanne.  — ;4I4  hab. 
— AU.  f.  2100  p. 

CUARNY  (Vaud.  Vverdon.  Moloiidin) , village 
annexe  de  l'omy . avec  une  source  sulfureuse  dans 
les  environs  et  une  petite  couche  de  charbon  de 
pierre,  à 7 I.  de  Lausanne.  Territoire  de  la  com- 
mune , 1064  arp.  — 292  hab.  ~ AU.  f.  1933  p. 

CUBLV(le).  anciennement  SALEL’SCEX(Vaud, 
Vevey'i , montagne  dans  la  commune  du  Chdte- 
lard.  d'où  l'on  a une  vue  magniUque.  .Sur  la  hau- 
teur sont  les  raines  d'une  vieille  tour,  appelée  la 
Tornetle.  (Voir  le  L'oniereateur  iiusie.) 

CÜCHE.S  (afx)  Neuchitel,  le  Loclc)  , petit  ha- 
meau prés  de  La  Brévine. 

CUCHON  (Valais,  Sierre),  hameau  sur  une  hau- 
teur couverte  de  riches  prairies,  dans  la  paroi.sse 
de  .Sierre.  Il  possède  une  riche  carrière  de  gypse. 

CUDRË  (bis)  [Fribourg,  Bulle],  petit  hameau 
de  8 habitations,  dans  la  commune  de  Sorens, 
paroisse  de  Vuippens. 

CUDREFIN  (cEacLE  de)  [Vaud],  un  des  deux 
cercles  du  district  d'Avenebes,  comprenant  les 
neuf  communes  de  CudreHn,  Bellerive.  Chabrey, 
Champmartin,  Constantine,  Montmagny,  Mur. 
Vallamand  et  Villars-le-Grand.  — 2527  hab. 

CL'BREFIN  (Vaud,  Avenches),  petite  ville  dans 
une  belle  position  an  bord  du  lac,  vis-à-vis  de 
Neuchâtel  ; annexe  de  Montet,  avec  deux  écoles. 
CeUe  ville  est  ancienne,  car  un  acte  de  Rodolphe 
III,  daté  de  Cndrelin,  est  de  l'.an  999.  Elle  fut 
prise  d'assaut  par  les  Confédérés  en  1478  et  le 
château  rasé.  En  1790 elle  brûla  en  partie,  mais 
fut  rebâtie  plus  belle  qu'auparavant.  La  contrée 
est  riche,  on  y a toutes  les  espèces  de  céréales 
et  de  fruits.  L'agriculture,  l'industrie,  le  transit, 
l'expédition  cl  la  navigation  sont  les  principales 
ressources  des  habitants.  Territoire  de  la  com- 
mune : 2396  arp.,  dont  21  en  vignes,  822  en  prés 
et  1148  en  champs.  Sons  la  maison  de  Savoie 
Cudrcfin  avait  un  siège  dans  l'assemblée  des 
Etats.  Il  est  à 13  I.  de  Lausanne  et  à 2 I.  d'Aven- 
ches.  Deux  foires  par  an.  — 683  hab.  — Allit. 
1466  p. 

CÜDREVY,  V.  CuUencyl. 

CITFATTES  ( les)  (Berne  . Franches-.Monta- 
gnes],  hameau  disséminé  dans  la  paroisse  de  Sai- 
gnelégier. 

CllGNASCO  (Tessin,  Locarno) , village  pa- 
roissial sur  la  nouvelle  route  de  Locarno  à Bel- 
linsone,  dans  une  exposition  au  midi.  Une  plaine 
mal  cultivée  de  1.  de  longueur  le  sépare  de 
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Gordola.  Cette  plaine  s'étend  du  pied  de  la  mon- 
tagne jusqu’au  Tessin  et  ses  marécages  causent 
souvent  la  fièvre.  On  y cultive  cependant  d’ex- 
cellentes pèches.  Dito,  Curona  et  Piandesio  font 
partie  de  la  ji.iroisse.  — 349  hab.  • 

Cl’GY  (Vaud,  Echalicns,  Bottens).  village  de 
la  p.aroisse  de  Cheseaux,  avec  une  école,  à I ‘ , 
I.  de  Lausanne.  Territoire  de  la  commune,  886 
arp.  — 200  hab.  — AU.  f.  2360  p. 

— (Fribourg,  la  Broie),  beau  village  paroissial 
avec  deux  maisons  de  campagne,  sur  la  roule 
d’Estavayer  à Payerne  C'éiail  avant  la  Révolnu'on 
une  seigneurie  du  la  famille  Reif  de  Fribourg. 
S’y  ralt.ichcnt  les  Granges  de  Vesin,  les  Bois  et 
les  Glànes.  Le  sol  y est  fort  bien  cultivé  et  les 
hauteurs  voisines  riches  en  beaux  points  de  vue. 
Il  possède  aussi  une  maison  d’éducation  fort  bien 
montée.  — 480  hab.  — Alt.  1478  p. 

CUIMBE  (A'alais,  Sierre],  hameau  dans  une 
belle  contrée  de  montagnes,  près  du  village  de 
Mission,  dans  la  vallée  d'Anniviers. 

CULLAYES  (les)  [Vaud,  Oron,  Méiières], 
commune  du  Jorat  composée  de  plusieurs  ha- 
meaux, avec  le  petit  château  d’L’ssièrea,  à 2 */,  1. 
de  Lausanne,  dans  la  paroisse  de  Méiières.  — 
572  hah.  — Alt.  2886  p. 

Ct’LLlAIRES  (Vaud,  Grandson],  hameau  de  la 
commune  de  Ste.  Croix. 

CULLY  (cEacLE  de)  [Vaud] , un  des  trois  cer- 
cles do  district  de  Lavaux,  composé  des  six  com- 
munes de  Cully.  Epesses,  Forel,  Grandvanx , 
Riei,  Villetle.  Ce  cercle  est  traversé  par  deux  li- 
gnes de  chemins  de  fer.  — 3682  hab. 

Cl'LLY  (Vaud,  Lavaux),  chef-lieu  du  district 
de  Lavaux  et  chef-lieu  de  cercle;  petite  ville  très 
ancienne.  En  1359  l’évèque  de  Lausanne,  Aymon 
de  Cossonay,  permit  aux  habitants  de  clore  leur 
ville  de  murailles  et  de  tenir  marché  le  jeudi.  Elle 
est  située  au  fond  d'un  golfe  du  lac  Léman,  à I 
Vî  I.  S.-E.  de  Lausanne;  elle  a deux  écoles.  Ter- 
ritoire de  la  commune  ; 802  arp.,  dont  214  en  vi- 
gnes, 181  en  champs  et  82  en  bois.  Cully  est  la 
patrie  du  major  Bavel,  décapité  à Lausanne  en 
1723  pour  avoir  tenté  d'affranchir  le  pays  de  Vaud 
de  la  domination  bernoise.  Sa  ville  natale  loi  a 
élevé  un  monument  modeste  au  bord  du  lac.  C'est 
un  obélisque  de  marbre,  portant  sur  l'une  des  fa- 
ces les  vers  suivants  ; 

A «en  pays  enclave  oITranl  la  liliorlé, 

Ctimiiic  un  hêrua  auti>|Uc  il  mourut  f«ul  pour  eltr  ; 

Kl,  )>îeu\  précur-eiir  éc  notre  >-re  nouvrllo  , 

Il  attendit  -on  jour  dans  rîimni»rtalitr. 

En  1839  un  monument  avait  déjà  été  élevé  à la 
mémoire  de  Davel  dans  la  cathédrale  de  Lau- 
sanne. Un  troisième  existe  maintenant  dans  le 
Musée  Arlaud,  le  magnifique  tableau  de  la  Mort 
de  Vatel,  peint  à Pitris  par  M.  Gleyre,  de  Che- 
villy . — Le  vin  qui  croit  sur  les  terrasses  de  Cully 
est  fort  estimé.  Les  Romains  déjà  fy  honoraient 
Bacchns  et  lui  avaient  consacré  un  temple,  dont 
on  a retrouvé  les  restes  à Cully  en  1818.  La  ville 
s'appelait  d.ms  ce  temps-là  Coclium , ce  qui  ex- 
plique l'inscription  trouvée  sur  le  piédestal  d’une 
statue  de  brome,  Liàero  pairi  Coelieiui.  Cully 
est  sur  la  route  de  Lausanne  à Vevoy,  et  il  s'y 
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lient  dent  foires  ehsque  année.  Antiqnilét  la-  | 
cusirei.  Une  église  libre.  — 880  hab.  I 

CULilERAU  , V.  Koltmerau.  I 

eUXTERS,  V.  ConUrt.  ] 

CL'PE.N,  ordinairement  IX  DER  KUPKEX(Gri-  ] 
soni,  Plessur),  section  coDimunale  an  fond  de  la  i 
vallée  de  Sapün , dans  le  Srhanligg.  Les  habitanli 
donnent  à leuri  maisons  une  forme  particnliérc  | 
pour  les  protéger  contre  les  avalancbes. 

CUQUÊiRENS  (Fribourg) , métairie  k '/s  L <lo 
Halle,  d'où  l’on  a une  fort  belle  vue. 

CURAGLIA  (Grisons,  Rbin  ant.),  village  avec 
une  égliseet  une  cbapellenie,  dans  la vallée  de  Me- 
dels.  La  vallée  latérale  de  Plata  s'en  détache  vers 
le  S.-E.  et  va  jusqu'au  glacier  de  Medels.  Le  Rhin 
moyen  y passe  dans  un  profond  lit  de  rochers. 

Cl’RBY  (ik)  [Vaud],  ruisseau  qui  prend  sa 
.source  prés  de  Vüfllena-lc-ChAteaii . et  se  jette 
dans  la  .Marges. 

CURE  (la)  [Vaud,  la  ValléeJ,  maison  isolée 
sur  la  frontière  de  France , prés  de  laquelle  est 
établie  la  première  douane  française. 

CUREGGIA  (Tessin,  Lugano),  commune  de 
S3  bab. 

CUREGLI.A  (Tessin  , Lugano) , village  parois- 
sial avec  de  belles  maisons  et  sur  un  sol  fertile. 
Près  de  l'église  on  a une  fort  belle  vue  sur  le  lac 
d’Agno  et  sur  celui  de  Lugano.  Cnreglia  est  la  pa- 
trie. d’AndrèBriUi,  né  en  1072.  qui  s'éleva  des  der- 
niers rangs  .au  grade  de  géuéral  russe  et  ,au  poste 
de  gouvemenr  de  Riga.  — 277  hab.  — AU.  1407  p. 

CURIO  (Tessin,  Lugano) , village  paroissi.al, 
dans  une  position  très  romantique.  C'est  la  pa- 
trie de  l'architecte  Pierre-S,  Vixonti,  qui  cons- 
truisit la  ville  de  Pawlowsk  en  Russie,  sous 
Pierre  I’'.  — 421  hab. 

CURKF.NIL  ou  CüRXELLA  (lk).  haute  pointe 
de  rocher  de  forme  cylindrique,  dont  l'ascension 
est  cependant  possible,  dans  le  massif  qui  .sé- 
pare le  Bernardin  du  Splùgen , i l'O.  de  Chia- 
venna.  Son  pied  est  entouré  par  une  vallée  riche 
en  pAturages,  les  Alpes  de  Carool,  qui  s'étendent 
jusque  prés  de  Rbeinwald. 

CURUOEN  (Fribourg,  le  Lac),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Barberèche. 


CUROXA  (Tessin,  Loenrno) , hameau  dans  la 
commune  de  Cugnasco. 

CURRATS  (uis)  [Fribourg,  la  Glàne] , petite 
localité  dans  la  paroisse  du  Crét. 

CURRIED  ou  KURRIED  (Berne,  Schwarsen- 
bourg) . petit  village  dans  la  paroisse  d'AIblin- 
gen. 

CUHSO.X  (Vaud,  Lavaux),  hameau  à 1 I.  de 
Cully. 

CURTILLES  ou  COURTILLES  (Vaud,  Mou- 
don,  Lucens).  village  paroissial,  qu'un  pont  neuf 
de  pierre  sur  la  Broie  réunit  à Lucen.s  son  chef- 
lieu  de  cercle,  à 6 I.  de  Lausanne.  C'est  A Cur- 
tilles  qu'est  l'église  paroissiale  de  Lucens.  On  y 
voit  les  ruines  d’un  ancien  chAteau,  qui  date  de 
1168.  C'est  un  très  ancien  village,  et  l’évèque 
Hartmann  de  Lausanne  y convoqua  déjà  en  860 
les  ecclésiastiques  de  .son  diocèse  pour  un  sy- 
node. Deux  écoles.  Territoire  de  la  commune, 
1178  arp.,  dont  231  en  pré.s  et  701  en  champs. — 
428  hab.  — Alt.  f.  du  temple,  1619  p. 

CURTILLES  [Genève,  Rive  droite),  hameau 
de  la  commune  de  Dardagny,  au  milieu  d'une 
contrée  admirablement  cultivée. 

CURTIXA  (Tessin,  Lugano),  section  de  la  com- 
mune de  Colla,  dans  la  vallée  de  Colla. 

CURTIXS  (Gri.sons.  Rhin  ant.'.  hame.au  dans 
la  paroisse  et  vallée  de  Sumvrix. 

CUSCIIF,LMUT,  v.  Gotuehelmulh. 

Cl’TEHWYL  ou  CUDREVY  (Fribourg,  la  Sa- 
rinc,  Belfaux),  petit  village  avec  une  maison  de 
campagne,  dans  la  paraisse  de  Belfaux  et  sur  la 
route  de  Fribourg  à Avenches.  — lOR  hab. 

CUVAGLIA  (Grisons,  Rhin  ant.),  petit  endroit 
dans  la  vallée  de  Brigels,  prés  duquel  la  Frodda 
forme  une  belle  cascade. 

CUVElà  [Vaud,  Pays  d’Enhant),  hameau  de  la 
commune  de  Rossiuiéres.  Les  maisons  sont  épar- 
ses sur  une  belle  pente  exposée  .an  midi.  C'est  à 
cet  endroit  que  se  rattache  l'auberge  isolée  de  la 
Tine , A l’entrée  du  romantique  passage  de  ce 
nom.  Une  école. 

CYNAL,  V.  Zynat. 
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DACHELSEN  (Zurich , Affoltem),  petit  village 
dans  la  paraisse  de  .MettmensteUen. — Alt. 1404p. 

DACHSEGG  (Berne,  Thoune),  quatre  métairies 
sur  l'aréte  de  la  Schwarzenegg,  dans  la  paroisse 
de  .Schwarzenegg. 

DACHSEX  (Zurich  , Aiidclftngen) . village  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  dans  la  paroisse  de  Lau- 
fen.  Il  y a une  église  annexe  et  un  territoire  fer- 
tile avec  d’excellents  vignobles.  Territoire  de  la 
commune  : 924  arp.  en  champs , en  vignes  cl  en 
forêts.  Jusqu’en  1666  Dachseo  appartenait  aux 
.seigneurs  de  Fulach  et  devint  alors  propriété  de 
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Zurich.  — Station  du  chemin  de  fer.  — 601  hab. 
— Alt.  1210  p. 

DACHSFELDEN , v.  Tavannet. 
DACHSLEEREX  (Zurich,  Regensberg),  village 
dans  la  paraisse  de  Xiederweningen.  Eu  creusant 
les  fondements  d'une  maison,  on  y a découvert 
des  restes  de  constructions  romaines  , des  cha- 
piteaux, des  frises,  des  piédestaux,  etc. 
DACIISLINGEX . v.  Doillene. 
DÆCIILEIN'-LE-BAS  , appelé  aussi  UNTER- 
DÆCilLEIN  (Schwylx),  auberge  isolée  sur  le  sen- 
tier d'Arlh  à l'hospice  du  Rigi , à '/t  I-  d’Arth. 
C’eat  un  peu  au-dessus  que  conunencent  les  14 
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sMioni.  On  y a uuc  deà  plus  bcllos  vu(>s  possibles 
sur  le  lac  de  Lowen  et  la  valide  de  Goldan.  Une 
lieue  plus  haut  on  trouve  le  DœchU-d'enhaui,  pe- 
tite maison  de  bois  ouverte  à moitié  chemin  du 
Kulm,  et  qui  sert  ordinairement  de  point  d'arrêt 
pour  cens  qui  s’v  rendent.  — Alt.  2894  p. 

DÆGENTSCIIWYL  (St.  Gall.  Wjl).  petit  vil- 
\ige  dans  la  paroisse  de  Niederhelfensweil. 

DÆGERFÉLDKN  , V.  Tagerftldtn. 

DÆGËRKINDEN  (Berne,  Trachseiwaldj , mé- 
tairie .avec  de  beaux  domaines,  dans  le  voisin.ige 
de  riùrrenrolh  et  dans  la  paroisse. 

OÆGERLEN  (Zurich,  Winterthur),  village  pa- 
roissial avec  les  anne.xes  Rutscliweil,  Bænk,  Berg 
amWeiher  etOberweil.  Il  est  situé  entre  lletllin- 
gen  et  Güitighansen  , à ^/^  I.  de  Winterthur.  Les 
habitants  s’occupent  de  la  culture  de  leurs  champs 
et  de  leurs  vignes.  Territoire  de  la  commune, 
1770  arp.  eu  champs,  en  forêts  et  en  prés.  — S24 
hab.  — Alt.  1462  p. 

DÆGER.SHKIM,  DEGERSHEI.M,  ordinairement 
TÆGERSCIIEX,  qui  pourrait  bien  être  le  vérita- 
ble nom,  si  l'on  s'en  tient  an  Tægtrasca  des  an- 
cien.s  documents  (St.  Gall,  Bas-Toggenbuurg}, 
village  paroissial  qui  compte,  avec  .Magdenan, 
1620  bah.  Il  est  d'une  très  ancienne  origine  et  fut 
créé  en  770  pour  une  métairie  administrée  par 
des  vassaux  du  couvent  de  $1.  Gall.  Il  s'y  trouve 
maintenant  une  paroisse  protestante  et  une  ca- 
tholique, .avec  une  église  commune  construite  en 
1460.  On  y remarque  aussi  une  maison  d'école 
neuve  et  plusieurs  jolis  batiments.  C’est  l'indus- 
trie du  coton  qui  a amené  depuis  quelques  an- 
nées la  prospérité  de  cette  localité.  Un  incendie 
la  détruisit  presque  entièrement  en  1718.  — Alt. 
2654  p. 

BÆGERST  (Zurich,  AIToltern) . hameau  avec 
une  école  sur  la  Reppisch,  dans  la  paroisse  de 
Stallikon. 

DÆGERTSCHEN  ou  TÆGERTSCIII  (Berne, 
Konoiflngen),  petit  village  qui  forme  un  arrondis- 
sement scolaire  avec  Iscrmaad  ; il  est  situé  dans 
la  paroisse  do  Xliinsingen  , au  milieu  d’une  con- 
trée fertile  et  de  magnifiques  vergers. 

DÆLUKEN  [Zurich,  Regensberg),  village  pa- 
roissial entre  Regenstorf  et  Otelfingen  ; le  petit 
village  de  Dœnikoti  rentre  dans  la  paroisse.  A 
c6té  du  l'agriculture  et  do  soin  des  bestiaux,  les 
habitants  s'occupent  do  filage  et  du  tissage  de  la 
soie,  du  fil  et  des  bas.  Le  territoire  de  la  com- 
mune comprend  972  arp.,  un  champs,  en  prés, 
en  pâturages  et  en  bois.  On  y a découvert  en 
1786  les  restes  d'un  bain  romain  et  en  1842  toute 
une  suite  do  chambres  garnies  d'appareils  de 
chanlTage,  ornées  de  mosaïques  et  de  peintures, 
un  bain  avec  une  baignoire  de  marbre,  des  ornes, 
des  ustensiles  de  tonte  espèce , des  armes  et 
une  quantité  d'hulires.  Le  toutétaitfaitavec  bi  an- 
coup  de  soin.  Il  parait  qu'il  s'y  trouvait  quelque 
station  romaine.  Daelliken  était  jadis  le  siège  d’une 
maison  seigneuriale  à l<aqoelle  il  donnait  son 
nom.  — .764  hab.  — Alt.  1381  p. 

DÆNDLER  (aor'u]  |Zurich,  Hinweil),  hameau 
avec  une  fabrique  de  cotons  et  une  fabrique  de 
clous,  dans  la  paroisse  de  Wald. 
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D.ENDLIRON  (Zurich,  Meilen),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Homhrcchtikon. 

DÆMKON  (Soleure,  Oltcn-Goesgen) , village 
sur  la  route  d'ÜIteu  4 Aarau.  dans  la  paroisse  de 
Gretienbach.  Avec  Eicb,  Kriesenthal  etHagosu, 
celle-ci  compte  670  hab.  qui  vivent  de  leurs  blés, 
de  leurs  fruits , de  leur  bétail  et  d’un  peu  d’in- 
dustrie. — Station  du  chemin  de  fer. 

— ou  TÆNIKON  (Thurgovie,  Frauenfeld), 
couvent  de  religieuses  de  Ciiuanx  avec  une  ab- 
besse, dans  le  voisinage  d'Elgg,  sur  la  frontière 
zuricoise  C'est  dans  son  église  que  les  catholi- 
ques épars  dans  les  environs  viennent  célébrer 
leur  culte.  Le  couvent  lui-même,  fondé  par  les 
seigneurs  de  Bichelsee  dans  le  13*  siècle  (avant 
1257),  fut  supprimé  lors  de  la  Réformation,  puis 
reubli  en  1548,  et  s'est  acquis  dès  lors  une  fort 
belle  fortune  ; les  précieuses  peintures  sur  verre 
qu'il  possédait  ont  été  vendues  , il  y a quelques 
années  déjà,  à un  particulier. 

— (Zurich,  Regensberg) , petit  village  dans  la 
paroisse  et  à '/a  I-  Oiellikeo.  Les  seigneurs  de 
l'endroit  en  étaient  venus  peu  h peu  à un  tel  de 
gré  de  misère  que  l'un  d'eux  travaillait  dans  une 
tuilerie  près  de  Zurich.  La  famille  Dœniker  , de 
Zurich,  doit  on  tirer  son  origine.  Il  s'y  tient  des 
réunions  d'anabaptistes.  Territoire  de  la  com- 
mune, environ  668  arp.,  en  champs,  en  bois,  en 
prés,  en  pâturages  et  en  vignobles.  — 238  hab. 

DÆRLIGEN  on  DÆTLIGEN  (Berne  , Interla- 
ken],  village  sur  le  lac  de  Tbonne , dans  1a  pa- 
roisse et  à 1 I.  de  Leissigen.  C'est  là  que  se  cons- 
truisent la  plupart  des  bateaux  du  lac.  Un  joli 
sentier  conduit  de  Spietz  par  Dærligen  à Unler- 
seeii  et  à Wilder.swyl.  — 362  hab. 

DÆRSTETTEM  , Tertuehalitn  dans  d’anciens 
documents  (Berne,  Bas-Simmcntbal) , village  pa- 
roissial avec  des  maisons  éparses.  Il  est  sur  la 
rive  droite  de  la  Simme , au  pied  d'une  monta- 
gne couverte  de  beaux  alp.iges  qui  le  domine  tel- 
lement qu’à  certaines  époques  le  soleil  ne  peut 
l'éclairer.  La  cure  se  trouve  un  peu  au-dessus  de 
l'église,  dont  la  construction  remonte  à une  épo- 
que assez  reculée.  Il  s’y  trouvait  anciennement 
un  riche  prieuré  de  chanoines  Augustina,  suppri- 
mé en  1486  et  réuni  alors  à la  cathédrale  de  St.  Vin- 
centà  Berne,  lien  eslfait  mention  pour  la  première 
fois  dans  une  bulle  de  eonlirmation  du  pape  Gré- 
goire en  1233.  L'église  avait  été  fondée  par  les 
barons  do  Weissenbourg,  qui  y possédaient,  pa- 
ralt-il,  leurs  tombeaux  de  famille.  Un  moine  de 
l'endroit,  qui,  d'après  la  tradition  populaire, 
avait  enlevé  la  fille  d’un  seigneur  de  Weissen- 
bourg , doit  avoir  découvert  dans  sa  fuite  la 
source  qui  alimente  aujourd'hui  les  bains  de 
Tàleissenbourg.  — Alt.  2409  p.  — 1046  hab. 

DÆSCHLISHAUSEN  (St.  Gall,  Tabl.it)  , petit 
hameau  dans  la  paroisse  de  Hseggensuyl.  C'é- 
tait jusqu'en  1798  un  des  endroits  où  l’on  venait 
rendre  hommage  à l’abhé  de  St.  Gall. 

DÆTLIGEN , v.  ÜarUgtn. 

DÆTTLIKON  (Zurich.  Winterthur),  village  pa- 
roissial sur  les  bords  de  la  Tisss,  dont  les  eaux 
causent  souvent  des  ravagea  ; c'est  par  14  que 
passe  le  Blindensteg  (v.  l'art.).  Dsttlikon  est  sur 
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rircbcl,  entre  Neflenbrich  et  Rorb-u  ; il  passède 
de  bean\  vignoble»,  et  ceux  du  Blunictthalden 
en  particulier  donnent  les  meilleurs  vins  du  can- 
ton. Le  territoire  de  la  commune  comprend  500 
arp.  en  vignes,  en  champ»  et  en  forets.  Du  temps 
de  l'empereur  Albert,  il  appartenait  an  seigneur 
de  Wart,  d'où  il  passa  en  liS9  par  donation  au 
couvent  de  Toess  et  en  ISÎS  il  Zurich.  Les  da- 
mes de  l'endroit  y ont  fondd  une  soeieté  de  bien- 
faisance. — 390  bal).  — Alt.  1395  p. 

D.CTTNAU  (Zurich,  Winterthur),  hamean  dans 
la  paroisse  de  Tiess. 

DÆTTW’EIL  (Zurich.  Andelfingen) , petit  vil- 
lage de  la  paroisse  d'Andelflngen , sur  la  rive 
gauche  de  la  Thur  et  dans  une  contrée  riche  en 
fruits  et  en  vignes. 

— on  TÆTWEIL  (Argovie,  Bade],  commune 
disséminée  sur  la  plaine  et  les  montagnes,  h 
rouest  de  Bade,  dans  la  paroisse  de  Bade.  Il  s'y 
est  livré  une  baLaille  en  1331.  On  y trouve  encore 
les  traces  d'un  fort  romain.  — 414  hab. 

DAFAAS,  V.  Davos. 

DAGELSCIIWANGEN  ou  TAGELSCIIWAN- 
GEN  (Zurich,  Praftikon),  petit  village  avec  une 
ancienne  chapelle  riche.menl  dotée,  dans  la  pa- 
roisse de  Lindau.  On  y a découvert,  il  y a quel- 
ques années,  un  certain  nombre  de  squelettes 
avec  divers  ustensiles  d'origine  romaine. 

DAGEKDINGEN  (Berne,  Trachaelwald) , ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Dürrenroth. 

DAGMERSEI.LEN  (Lucerne.  Willisau),  grand 
village  paroissial  et  commune  de  2(XI5  hab.,  sur 
la  grande  roule  de  Zndngen  à Lucerne,  4 3 I.  de 
'Willisau  et  h 7 V)  I.  de  Lucerne.  Depuis  la  sé- 
paration de  la  paroisse  d'Allisliofen  on  y a cons- 
truit une  gr.ande  église  neuve,  et  prés  de  là  une 
belle  cure  avec  une  maison  d'ecole.  Des  foires 
très  fréquentées  et  un  grand  pass.ige  apportent 
aux  habitants  de  grandes  ressources,  outre  relies 
qu’ils  tirent  de  l'agriculture.  La  fortune  nette 
de  tous  les  bourgeois  de  l'endroit  s'élevait  en 
1857  à 1.071.500  fr..  les  immeubles  i 1,091.662 
fr.  C'est  la  patrie  du  sculpteur  Jos.  Kayier,  dont 
les  ouvrages  se  distingnent  par  leur  expression 
et  leur  exactitude  anatomique.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — Alt.  1465  p. 

DAILLENS,  ail.  l)aeh$lingtn  (Vand.  Cossonay, 
Sullens),  vill.age  paroissial  avec  un  jo  i château, 
dans  une  graciense  contrée,  à 3 I.  de  Lausanne 
et  4 1 I.  de  Cossonay.  Territoire  de  la  commune, 
1255  arp.  Il  est  riche  en  blés,  en  légumes  et  en 
excellents  fourrages.  On  y cultivait  jadis  la  vi- 
gne. Penthai  et  Penthaiaz  sont  les  annexes  de 
Daillens.  A l'époque  de  la  Réformation,  la  sei- 
gneurie de  l'endroit  appartenait  4 la  famille  de 
Nizat  et  au  chapitre  de  Lausanne,  puis  un  sieur 
Villermin  et  la  famille  de  Saussure  la  possédè- 
rent en  commun  ; elle  passa  plus  tard  4 un  Pas- 
ehoud,  de  Lutry,  qui  avait  commandé,  sous  lord 
Clive,  l’artillerie  de  l'armée  des  Indes  orientales 
et  contribué  tout  particulièrement  an  succès  de 
la  journée  dans  laquelle  le  Nabah  du  Bengale 
fut  fait  prisonnier.  On  voyait  au  château  de  Dail- 
leos,  où  Paseboud  mourat  en  1783,  an  grand 


nombre  d'objets  r.ires  qu'il  avait  apportés  des  In- 
des. — 405  bah.  — Alt.  f.  1685  p. 

DAILLET  (Valais,  Sierre),  hameau  dans  1a  pa- 
roisse de  Grone.  — AU.  f.  3500  p. 

DAILLON  (Valais,  Contbey) , hameau  de  la 
commune  de  Conthey,  sur  nne  montagne  fertile. 

DAILLY  (Vaud,  Aigle),  maisons  au-dessus  des 
bains  de  Lavey,  près  de  Horde,  sur  le  versant 
S.-E.  de  la  Tète  de  l'Ouliva.  — Alt.  3586  p. 

DALA  (la)  [V.'ilais,  Louèche],  torrent  qui  sort 
du  glacier  de  Fluh  , près  du  Balmhorn  , dans  le 
fond  N.-E.  de  la  vallée  de  Louèche;  il  descend 
dans  la  vallée  4 laquelle  il  donne  son  nom  et  où 
SC  trouvent  les  bains  de  Louèche,  se  précipite 
un  peu  en  dessous,  par  une  cascade  4 plusieurs 
étages,  dans  des  gorgea  profondes,  et  va,  par 
une  Assure  de  rocher  très  étroite,  se  jeter  dans  le 
Rhône,  près  du  bourg  de  Louèche,  après  un  cours 
de  5 4 6 lieues.  Un  pont  de  pierre  le  traverse  au- 
dessous  d'Inden  , et  un  .autre  nommé  le  pont  du 
Diable,  près  du  bourg  de  Louèche:  on  a cons- 
truit dans  ce»  dernières  années  une  toute  toute 
neuve  le  long  de  la  v.allée.  Sur  cette  route  on  re- 
marque un  pont  qui  a 243  pieds  de  longueur  et 
deux  arches  de  80  pieds  d'ouverture.  — Alt.  4 la 
source.  57.30  p.;  4 l'embouehare,  1740  p. 

DALIA,  v.  Beeea  d'Audon. 

DALIN  (Grisons,  Heinzenberg) , petit  village 
sur  le  Heinzenberg,  dans  la  paroisse  de  Præz. — 
AU.  .3863  p. 

DALLAT  (Vand,  Lavaux],  ancien  prienré,  main- 
tenant maison  de  campagne,  4 ’/t  I.  de  Lutry. 

DALLEN’WYL,  ordinairement 'THALWYL  (L'n- 
terwald,  Stanz),  commune  sur  la  rive  droite  de 
l'Aa,  qui  y cause  souvent  des  dégâts  ; il  possède 
2rhapelle.s,  14  alpages  particuliers  et  1 alpage 
communal,  ainsi  que  des  forêts  assez  considéra- 
bles. Le  .Steinibaeh  , qui  vient  du  Wiesenberg,  y 
cause  souvent  aussi  des  dommages,  ainsi  en  1806. 
— Avec  Wiesenberg,  731  hab. 

DALPE  (Tessin,  Lévantine),  village  paroissial 
situé  sur  la  rive  droite  du  Tessin,  et  encaissé  an 
milieu  de  hautes  montagnes.  On  trouve  de  nom- 
breux cristaux  dans  les  environs.  — 481  bab.  — 
Alt.  31.39  p. 

DALVAZZA  (Grisons,  Landquart  supérieure), 
section  communale  4 l'embouchure  du  Oalvazza 
dans  la  Landquart,  paroisse  de  Luzein.  On  y re- 
marque plu.sieurs  belles  maisons.  C’est  dans  le 
voisinage  que  se  trouvent  les  ruines  du  château 
d’origine  de  l'illustre  famille  de  Stadion,  quiflen- 
rit  encore  en  Autriche. 

DALVAZZA  (le)  , torrent  souvent  très  dange- 
reux, qui  prend  sa  sonree  au  fond  de  la  vallée  de 
St.  Antoine,  an  pied  S.-E.  de  la  Suizfluh  , par- 
court cette  vallée  sur  5 4 6 I.  et  va  se  jeter  dans 
la  Landquart.  Il  charrie  beaucoup  et  so  resserre 
entre  Küblis  et  Luzein  dans  nne  étroite  gorge  de 
rochers. 

DAMPFWYL.  Dampvile  en  1380  (Berne,  Aar- 
berg),  petit  village  suris  hauteur,  près  de  la 
grands  forêt  de  llabkern,  dans  la  paroisse  de 
Seedorf.  L'ancien  manoir  des  sires  de  ce  nom  a 
dès  longtemps  disparu. 

DAHPHREUX  (Berne,  Porreotray),  village  pa- 
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roissiM,  (loni  li>!i  lialiilaiii»  s'o^cuÿifni  d'agricul- 
ture. C'eil  là,  dit-on  . que  naquit  St.  irnter.  Il  a 
Lugnetz  pour  annexe.  — .344  li,ab. — .4It.  I3ÎS  p. 

ÜAMVA.NT  (Berne,  l’orrentruv),  village  pa- 
roissial dans  une  vallée  ouverte,  sur  la  route  d>' 
Bourgogne  et  .sur  la  frontière  du  departement 
français  du  Doubs.  Bure.au  des  péages  fédéraux. 
Il  est  à 3 I.  de  Porrentruy.  Le  sol  n'est  pas  très 
fertile,  mais  les  habitants  en  tirent  cependant  parti 
et  élèvent  de  be-aux  bestiaux.  — 337  hab. — Alt. 
f.  2050  p. 

DANGIO  {Tessin,  Blegno),  section  de  la  com- 
mune d'Aquila,  à l’embuiichure  de  la  vallée  du 
même  nom  et  .sur  la  rive  gauche  du  Brenno. 

DAMS,  Aniorien  700  et  en  837  (Grisons,  Hb'n 
antérieur) , p.aroisse  catholique  dans  la  vallee  de 
Brigels. 

DANNENKKLS  (Lucerne.  .Snrsec),  maison  de 
campagne  sur  la  hauteur,  avec  une  vue  étendue 
•sur  le  l.ac  de  Sempach  et  ses  environs. 

DANNGK.4BE.N  (Berne,  Trachsclwald) , mai- 
sons au  fond  d'une  vallée  riche  en  prés,  dans  la 
paroisse  d’Erisweil. 

DAPPES  (Vaiid,  Vallée),  petite  vallée  peu  ha- 
bitée et  enclavée  presque  entièrement  par  le  ter- 
ritoire français  ; elle  est  sur  In  belle  roule  de 
Gcx  et  des  Housses  à Genève  et  au  lac  Léman  et 
appartient  à divers  particuliers  vaudois  et  fran- 
çais. La  vallée  compte,  sur  5 lieues  de  circonfé- 
rence, 200  à .300  habitants  , 20  ch.alet.s  et  des  pâ- 
turages pour  600  vacbes.  Kn  1802,  le  gouverne- 
ment helvétique  la  céda  conditionnellement  à la 
France  : le  premier  empire  français  tenait  à ce 
coin  de  p.ays  .ntin  de  pouvoir  établir  une  route 
militaire  directe  de  Besançon  et  de  Dijon  en  Ita- 
lie. Mais  le  congrès  de  Vienne  en  a statué  posi- 
tivement la  remise  au  canton  de  Vaud.  La  France 
a protesté  sons  prétexte  que  la  belle  roule  cons- 
truite en  1805  et  1806  pourrait  être  négligée,  et  en 
a pris  possession  en  1843  contre  tous  tes  traités. 
L'importance  stratégique  de  cette  vallée  est  un 
fait  incontestable.  Depuis  quelque  temps  laques- 
lion  de  la  vallée  des  Dappes  occupe  de  nouveau 
l'attention  du  public  et  même  de  la  diplomatie.  Il 
parait  du  reste  que  le  canton  de  Vaud  s'abstient 
d'y  exercer  scs  droits. 

DAHA,  V.  Beeead'Audon. 

DARBA  (Grisons,  Moesa),  section  de  la  com- 
mune de  Cremeo  ou  .Misocco. 

DARD  (ts)  |Vaud,  AigleJ,  torrent  qui  se  préci- 
pite do  Fillon  dans  la  Grand'Eau , et  qui  doit 
probablement  son  nom  à sa  grande  rapidité. 

DARDAGNV  (Genève,  Rive  droite),  commune 
qui  outre  le  village  de  ce  nom  comprend  àlalval, 
Êsserline,  la  Plaine,  Papeterie,  Curtille , Gran- 
ges et  Roolavaz.  Dardagny  est  an  milieu  d'une 
riche  contrée  couverte  de  vergers,  de  prairies  et 
de  beaux  champs,  sur  la  rive  droite  de  la  Lon- 
don. On  a découvert  dans  le  voisinage,  sur  une 
colline  de  molasse,  des  flions  de  houille,  mais  ils 
n'ont  jamais  été  exploités.  — Station  des  péages. 
— 462  bab.  — Alt.  f.  1460  p. 

DARDUv , Arduno  en  766  [Grisons,  Rhin  .ml.), 
petit  village  paroissial  catholique,  dans  la  vallée 
de  Brigels. 


DARO , avec  Pedemonle  et  Àrtore  (Tessin.  B.  I- 
linxoïie),  village  paroissial,  sur  une  hauteur,  de- 
vant Bellinzone.  La  situation  en  est  ravissante, 
au  milieu  de  maisons  de  campagne,  de  vignes 
et  de  forêts  de  chàt.aigniers.  — 484  hab. 

DARRA  (sua  ta)  [Fribourg,  la  Gruyère],  grou- 
pe de  maisons  dans  la  vallée  de  Bellegarde. 

DARVELLA  (Grisons,  Rhin  ant.),  petite  loca- 
lité à l'issue  de  l.v  vallée  de  Somwix,  dans  la  pa- 
roisse de  Trous.  On  aperçoit  dans  le  voisinage 
les  ruines  des  châteaux  de  llinkenherg.  Frybcrg 
et  llohenhalken. 

DATTE.NHL'B  (Thurgûvie,  Tobel).  petit  ha- 
meau dan.s  la4>.'iroisse  et  commune  municipale 
de  Mierstetteii. 

DALBK.SSEK,  petit  lac  sur  l'aréte  de  la  Gem- 
mi  . prè.-<  du  point  culmin.ant  dn  Dauhenhorn 
(9600  p.j,  dont  il  lire  son  nom.  Il  a ' j lieue  de 
long,  1150  p.  de  large  et  10  à 20  p.  de  profon- 
deur. Il  tire  ses  eaux  de  vastes  champs  dé  neiges 
éternelles  et  du  grand  glacier  de  Làmmern,  sans 
avoir  d'effluent  visible.  Sur  la  tin  de  l'automne 
il  est  parfois  com|j|éiement  à sec.  .Ses  eaux  sont 
gelées  (lendant  huit  mois  de  l'année,  et  en  été 
elles  sont  constamment  troubles.  Des  rochers  le 
ferment  au  S.-E.  et  il  n'est  complètement  ouvert 
qu'au  nord.  Tons  les  environs  sont  déserts  et  ne 
montrent  presque  aucune  trace  de  végétation.  De 
granils  débris  de  roebers  ont  couvert  les  .anciens 
p.4tur.ages.  Lo  chemin  de  Kander.steg  aux  bains 
de  Louèchc  pas.se  sur  la  rive  orientale  du  lac.  — 
Alt.  f.  7350  p. 

DAUBE.NTH.4L  (Berne,  llaut-8immentbal),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Boltigen. 

DAUSAZ  (la),  Doza  en  1161  (Vaud.  Oron)  grand 
domaine  à '/]  I.  d'Üron  , où  Jean  Sonnay,  très 
connu  comme  pédagogue,  a dirigé  de  1830  a 1842 
un  asile  agricole,  et  où  son  fils  Adolphe  Sonnay 
lui  avait  succédé  ; aujourd'hui  l'asile  n'est  plus. 
Au  commencement  du  12^  siècle  la  Daus.ax  était 
une  des  terres  des  seigneurs  de  Glàne,  de  qui 
elle  pa.ssa  à Amédée  comte  de  Genève,  lequel 
donna,  en  1162,  à l’abbaye  de  Haulcrél  ce  qD’il’ 
avait  en  cet  endroit. 

DAVESCO  E SORAGNO  (Tessin.  Lugano), 
paroi.sse  de  299  h.ab.  On  y a trouvé  il  y a quelques 
années  une  pierre  tumulaire  que  l’on  a enchâssée 
dans  le  mnr  sur  la  grande  roule.  Le  baron  de 
Hormay  la  regarde  comme  étant  d’origine  celü- 
béricnne.  — Alt.  1139  p. 

DAYIAZ  (V.alais,  St.  Maurice),  hameau  sur  la 
pente  de  la  montagne,  dans  la  commune  de  Maa- 
songer,  près  de  Vérossai. 

DAVO  (Grisons,  Haute  Landquart),  vallée  la- 
térale du  Praltigau , qui  débouche  sur  Jenatx  et 
remonte  jusqu’à  Hochwang.  D'après  une  légende 
populaire  cette  petite  vallée  reeulée  serait  de 
temps  en  temps  peuplée  par  des  sauvages  (Wiüd- 
fantchen,  Waldmànnii). 

DAVOGGIO  (Tessin,  Lugano) , section  de  la 
commune  d'Arogno,  située  sur  la  hauteur. 

DAVOS,  dans  1a  langue  dn  pays  DAFAAS  (Gri- 
sons, Haute  Landquart) , anciennement  la  pre- 
mière des  dix  juridictions  do  la  ligue  de  ce  nom, 
maintenant  un  cercle.  C'est  une  vallée  élevée  que 
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pkrcoart  li  Landwatser  el  qui  l'élcnd  sur  une 
longueur  de  S I.  du  S.-O.  au  N.-O.,  au  milieu  de 
monlagnra  couvenes  de  neige,  tille  forme  avec 
lit  valltk-i  latérales  de  Disclima,  Kluela,  Scriig 
el  .Uooilein,  une  contrée  des  plus  cliarmanles  el 
des  plus  romantiques  ; elle  est  remplie  de  beaux 
hameaux,  de  maisons  éparses,  el  compte  avec  les 
vallees  latérales  6 lacs,  riches  en  truites.  L'Iiiver 
y dure  7 et  souvent  8 mois  ; plusieurs  points  sont 
très  exposés  aux  avalanches.  Depuis  17S0  plus 
de  ISO  personnes  du  pays  ont  péri  sous  cesébon- 
lemcnts  de  neige.  Les  principales  localités  et  en 
mémo  limps  paroisses  de  la  vallée  sont  : Krauen- 
liirche,  Am  Plats,  Dœrfli , Glans  et  Monslein. 
Celle  contrée,  Jadislrés  boisée,  ne  fuldécouverle, 
dil-on . que  vers  le  milieu  du  13*  siècle  par  les 
chasseurs  du  baron  de  Vais , el  recul  de  sa  posi- 
tion derrière  des  forêts  le  nom  romanche  de  Vaco 
(derrière).  Le  baron  Wallher  do  Valz  le  Vieux 
l'accorda  ii  vie,  el  à d'excellentes  conditions,  à 
13  pères  de  famille  du  Haut- Valais,  qui  commen- 
cèrent il  l'habiter  el  & la  cultiver  en  1350.  Il  y a 
cependant  quelques  motifs  de  croire  que  la  val- 
lée de  Davos  était  déjà  habitée  sous  le  nom  de 
Tavaus  en  1316  et  même  avant  ; et  c'est  surtout 
le  grand  nombre  de  noms  romanches  des  terres 
qui  fait  présumer  qu’elle  a été  habitée,  puis  aban- 
donnée par  les  habitants  avant  le  13*  siècle.  La 
lettre  de  vasselage,  accordée  en  1389  par  le  comte 
Hugues  de  Wrrdcnberget  ses  deux  cousins,  Jean 
el  Donat  de  Valz,  au  syndic  Guillaume  el  à ses 
compagnons,  posa  les  fondemenu  de  l’indépen- 
dance de  la  vallée,  lettre  qui  ne  fut  que  conflr- 
mée  en  1436  par  l'alliance  éternelle  des  dix  juri- 
dictions du  Prsetligau.  L'histoire  nomme  toujours 
les  habitants  Walt€r  (Valaisansf)  libres  el  alle- 
mands. C'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  n’y 
trouve  aucun  chilean,  el  pourquoi  leur  langues 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  des  llaul-Valai- 
sans,  particulièrement  de  ceux  du  district  de  Con- 
ciles. Les  habitants  sont  reformés,  p.irlenl  alle- 
mand et  se  nourrissent  des  produits  de  leurs  trou- 
peaux et  d’un  peu  d'avoine  et  de  seigle.  For- 
tune des  1680  liab.,  3,816,300  fr.  (non  compté  la 
valeur  du  très  grand  nombre  d'établissements  in- 
dustriels el  commerciaux  que  les  Davosiens  po.s- 
sèdenl  en  Italie,  en  France,  eu  Hussie,  en  Polo- 
gne, en  Hollande,  etc).  On  n'y  voit  presque  pas 
de  pauvres  ; mais  beaucoup  d'entre  eux  émigrent 
comme  conüseurs  et  cafetiers.  Ils  sont  en  général 
forts,  sains  cl  bien  bâtis,  d’un  esprit  éveillé,  et 
ont  fourni,  dans  les  trois  derniers  siècles  , plus 
d'un  homme  distingué  dans  la  magistrature  , le 
clergé  cl  les  armes.  C’est  de  là  que  sont  sortis  les 
Ardiêer,  les  Buol,  les  BeeU.  les  Gultr , les  Je- 
natteh,  les  Marcadant,  les  Bijaieh,  les  Valar, 
les  Sprtcher,  tous  noms  respectables  cl  estimés. 
La  vallée  communique  avec  l'Engadine  par  la 
Flüela  el  la  Scalelta , avec  le  PraMiigau  par  le 
Slütz,  avec  le  SclianUgg  par  la  Strsela  cl  avec  la 
vallée  d’Albula  par  la  Züge.  On  y exploitait 
anciennement  avec  plus  d’activité  qu’anjourd’liui 
des  mines  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  argentifère 
et  de  line  : elles  fournissaient  cependant  tout  der- 
niéremeot  encore  du  plomb  el  du  aine  an  Silber- 


berg  ; cette  mine,  que  dirigeait  un  frère  du  maré- 
chal Pélissier,  a donné  en  1838  1000  quintaux 
du  plomb  et  ISOOquinlaox  de  zinc.  La  vallée  pos- 
sédait jusqu’à  l’édil  de  Wasa,  en  1644,  d'impor- 
tants privilèges,  en  dehors  de  ceux  des  autres  ju- 
ridictions de  la  ligue.  — AU.  moyenne  de  la  val- 
lée. 4600  p. 

DAVOS,  FHAGEN'KJRCHE,  paroisse  qui  com- 
prend les  localités  do  Langmallen,  Serlig  el  Cia- 
vadel,  Briich  el  Siebelmatlun.  — Alt.  4740  p. 

DAVOS,  AM  PLATZ  ou  ST.  JEAN,  chef-lien 
de  la  vallue  de  Davos,  avec  droit  de  foire  ; c'est 
le  lieu  ordinaire  de  réunion  de  la  landsgemeinde  ; 
c'est  dans  sa  maison  de  ville , fort  simple  à l’in- 
térieur comme  à l'extérieur,  el  qui  est  en  même 
temps  une  excellente  auberge,  que  se  réunissait 
anciennement  la  diète  tons  les  trois  ans.  On  y 
voit  encore  dans  la  grande  salle  de  fort  bannes 
peintures  sur  verre  avec  les  noms,  les  armes  et 
les  portraits  des  principales  famiUes  de  la  vallée. 
Sous  le  toit  on  voit  apparaître  toute  une  raugés 
de  tètes  d'ours  et  de  loups  tués  dans  les  envi- 
rons. La  vieille  trappe  à loup  qui  a rendu  bien 
des  services  mérite  d'élre  aussi  visitée.  On  mon- 
trait encore  jusqu'en  1853,  devant  la  maison  de 
ville,  sur  Pravegan,  la  petite  chaumière  où  doit 
avoir  habité  le  premier  syndic , Guillaume,  en 
1389.  La  paroisse,  dont  le  pasteur  porte  le  titre 
d’Antistès,  comprend  les  localités  de  Kirchens- 
chnitl,  Unicr  el  ObcrschniU,  el  Dischma,  el  quel- 
ques autres  de  moitié  avec  Davos-Frauenkirche. 

DAVOS  (tu  Doar  ou  DORFLE),  paroisse  dans 
les  environs  du  lac  de  Davos.  Elle  comprend  Se- 
wer,  Flüelalhal,  Mayerhof.  Obcriarel  et  Unierlarel. 
Son  église,  comme  un  grand  nombre  de  celles  du 
Hant-Valais  el  de  ses  colonies , était  consacrée  à 
St.  Théodore  ou  Théodule. 

DAVOS  (Lac  de)  (Grisons,  Haute  Landquart], 
joli  lac  près  de  Davos  ; on  le  distingue  de  plu- 
sieurs autres  plus  petits  en  l'appelant  le  grand  ; 
il  n’a  pourunt  que  '/i  L de  longueur  el  10  min. 
de  largeur;  mais  il  est  très  profond  et  nourrit  un 
grand  nombre  de  belles  truites  dorées  el  argen- 
tées. La  Landwasser  en  sort  pour  aller  se  jeter 
dans  l'Albul.i,  jmlre  Fili.sur  et  Alveneu.  La  lettre 
de  6ef  do  1389  obligeait  les  habitants  de  la  val- 
lée à un  tribut  annuel  de  lOOO  poissons  ou  de  10 
livres  milanaises.  Les  bords  sont  semés  de  jolies 
maisons.  — Alt.  4808  p. 

DAZIO  (al)  ou  ÜAZIO  GRANDE  DEL  MONTE 
PIOTTINO  (l'essin.  Levantine),  douane  lessi- 
noise,  à 3 I.  an  S.  d'Airolo,  abolie  en  1848. 
Le  mont  Plalifer  semble  y fermer  le  haut  de  la 
Levantine.  Il  est  séparé  en  deux  parties  par  le 
Tessin  qui,  coulant  et  écumant  au  fond  d’une 
gorge  profonde,  y présente  le  conp-d'œil  le  plus 
pittoresque  et  forme  une  belle  cascade  tout  près 
de  la  douane.  La  roule,  dont  la  construction  ad- 
mirable et  hardie  frappe  surtout  dans  cet  endroit, 
passe  trois  fois  la  rivière.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — ■ Alt.  3870  p. 

DEBRUNNEN  (Thnrgovie,  Steekborn),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Pfyn  , commune  municipale 
de  Herdern. 

OEEL,  V.  Dtlo. 
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DEGELSTEIN  (Lncirne,  Surwe),  chapelle  eJ 
chapellenie  non  loin  de  Sursee,  fondi'e  en  1706. 
C'ctl  U qa'on  rnseveliiiail  aulrefoii  loua  les  en- 
tants morla  à Sursec. 

DECENAU  (Tliurgovie,  Bischofaell] , petit  ha- 
meau avec  un  moulin  et  une  papeterie,  dans  la 
commune  locale  et  paroissiale  de  Sitlerdorf. 

DEGENIIAHT  (Tliurgovie,  Sieckborn),  hameau 
dans  la  paroisse  de  ilombonrg. 

DEGEHUACH  (le)  (Argovie,  Zurzacli],  petit 
ruisseau  que  les  pluies  enflent  parfois  au  point 
de  le  rendre  dangereux.  Il  prend  sa  source  dans 
le  canton  de  Zurich,  arrose  Siglistorf,  Mellslorf  et 
Wislikofen  en  Argovie  , et  se  jette  dans  le  Rhin 
entre  Mellikon  et  Riimikon;  un  beau  pont  neuf 
sur  la  route  de  Kaiserstulil  à Zurzach  le  traverse 
pr^s  de  son  embouchure. 

DEGERMOOS  (Argovie,  Zurzach),  petit  village 
sur  une  hauteur,  dans  la  paroisse  de  Langnau. 

— (le)  i^Thurgovie] , grand  espace  de  terrain 
de  arp,,  au  bord  des  fosses  de  la  ville  de 
Conslance;  il  servait  de  pâturage  commun  jus- 
qu'en 1800,  mais  il  fut  alors  disOiliu^  entre  les 
bourgeois  ; on  en  a mis  dâs  lors  380  arpents  en 
culture;  c'est  entre  ce  li  rrain,  le  Urblil  et  la  place 
du  tir,  sur  le  Toebele,  que  J.  Iluss  doit  avoir  reçu 
la  mort. 

REGERSHEIM , v.  Dctgtrtheim. 

DEGGIO  (Tessin,  Levantine),  village  avec  une 
chapelle  et  une  chapellenie,  au-dessus  d'une  pro- 
fonde gorge,  dans  le  cercle  du  Quinlo. 

DEIMKEN  (Zug),  petit  vill.ige  sur  la  Lorze, 
dans  la  paroisse  de  Baar.  C'est  sur  une  prairie 
do  voisinage  que  se  conclut  en  1631  le  traité  de 
paix  qui  mit  fin  â la  première  guerre  de  religion. 

DEISCH , V.  Dntehberg. 

DEISWVL  (Berne),  petit  village  près  de  Stet- 
den,  district  de  Berne.  Il  a un  moulin  , une  blan- 
chisserie et  une  teinturerie,  quelques  maisons  de 
campagne  et  de  jolis  environs  arrosés  par  le  Wor- 
benbach.  Il  y a d'importantes  carrières  dans  le 
voisinage.  — Un  autre  village  du  même  nom  se 
trouve  au  pied  du.^chiippbrrg,  vis-.â-vis  de  Hofwy  I, 
dans  la  par.  de  Buchsee,  distr.  de  Fraubrunnen. 

DEITINGEN  (Soleure,  Bucheggberg- Krieg- , 
Stelten),  village  paroissial  eatholique,  sur  l'Üesch- 
bach.  Il  y a de  l'aisance  et  il  possède  une  char- 
mante église  consacrée  à St.  Ours  et  Vielor,  bâ- 
tie en  1810,  et  la  plus  belle  cure  du  canton.  Le 
patronal  de  l'église  passa  par  donation  en  1390, 
de  Rodolphe  d'Aarbourg  au  chapitre  de  l'endroit. 
Snbingen  rentre  dans  la  paroisse.  Le  pasteur 
Leupi,  mon  maintenant,  avait  eu  le  mérite  d'y 
former  un  grand  nombre  de  régents  pour  le  can- 
ton. — S5I  liab.  - Alt.  1330p. 

DELA-LE-MONT  (Vaud,  Pays  d'Enhaut),  val- 
lée couverte  de  maisons  éparses,  dans  la  com- 
mune de  Château  d'OEx  et  sur  l'ancien  chemin  du 
Pays  d'Enhaut  â Villeneuve. 

OELEMONT  (Herno),  district  qui  faisait  an- 
ciennement partie  de  l'évèché  de  Bâle  et  fut  réuni 
au  canton  de  Berne  en  1818.  Il  est  borné  â l'E. 
par  les  cantons  de  .Soleure  et  de  Bâle,  au  N.  par 
Bâle,  la  France  et  .Soleure,  â l'O.  par  les  districts 
de  Porrenlrny  et  des  Francbes-Monlagncs,  et  au 


S.  par  le  district  de  Moulier.  Il  se  compose  des 
vallées  de  Laufon  et  de  Delémont  et  comprend 
li'S  20  paroisses  catholiques  de  Bourrignon, 
Bassecourt,  Boécourt,  Courtetelle,  Courfaivre, 
Courroux,  Delémont,  Develier.  Glovelier,  Move- 
lier  , llonsevelter,  Pleignc,  Rebeuvelii  r,  Bog- 
genbourg,  Soihières,  Saulcy.  Souice,  Vermes, 
Vlqiies  et  Undervelier.  avec  12320  hab.  La  vallée 
de  Delémont  a un  sol  fertile  et  bien  cultivé,  od 
réussissent  toutes  les  céréales,  mais  particulière- 
ment les  légumes  et  les  pommes  du  terre,  qui 
forment  la  principale  nourriture  des  habitants.  Il 
s'y  trouve  aussi  de  belles  prairies  qui  pourraient 
être  facilement  irriguées  par  la  Birse,  la  .Sorne  et 
la  Scheulle,  si  les  usines  de  fer  ne  gâtaient  pas 
une  grande  partie  de  leurs  eaux.  La  surface  du 
district  est  de  118.000  arp,,  dont  plus  de  */s  en 
champs,  ',4  en  prés,  % en  pâturages,  '/g  en  fo- 
rêts. A côte  de  l'agricullore  . les  h.ibilants  tron- 
venlde  grandes  ressources  dans  l'élève  cl  le  com- 
merce des  bestiaux.  Les  montagnes  sont  riches 
en  pétrifications.  Les  mines  de  fer  de  Srprais, 
Courroux,  Undervelier,  etc.,  qui  rapportaient  ja- 
dis de  magnifiques  revenus  aux  évêques  de  Bâle, 
ne  sont  point  encore  épuisées.  Les  ameliorations 
que  l'on  a apportées  â la  grande  roule  de  la  vallée 
de  Laufon,  en  favorisant  et  en  activant  le  transit, 
ont  été  aussi  une  source  de  revenus  pour  la  con- 
trée. 

DELÉ.MONT,  ail.  DeUberg  (Berne),  gracieuse 
petite  ville,  chef-lieu  de  district  et  résidence  d'un 
préfet,  â 16  I.  de  Berne  et  8 I.  de  Bâle,  près  de 
la  jonction  des  routes  de  Bâle,  Horrentruy,  Cbaux- 
de-Fonds,  Neuchâtel  et  Bienne.  Les  rues  y sont 
généralement  larges  et  droites,  avec  du  billes 
fontaines,  de  jolies  maisons  et  une  église  simple 
mais  fort  bien  située.  La  maison  d'école  est  on 
beau  bâtiment,  ainsi  que  l'ancienne  préfecture. 
Les  protestants  ont  réussi  â y fonder  aussi  une 
école  en  1834.  Il  s'y  trouve  un  collège  et  un  sé- 
minaire de  régentes  pour  les  écoles  du  Jura.  Les 
chanoines  du  chapitre  de  Moutier  y ont  habité 
depuis  la  Reformation  jusqu'à  leur  sécularisation 
lurs  de  l'occupation  française,  et  les  évêques  do 
Bâle  occupaient  comme  résidence  d'été  le  grand 
château,  bâti  en  1719,  que  la  commune  a acheté 
depuis  pour  40.000  fr.  La  vue  s'étend  au  S.  sur 
la  vallee.  Le  couvent  des  Ursulines,  fondé  en 
1703,  fut  transformé  en  1704  par  feu  l'évêque  Jo- 
seph de  Koggenhach,  en  un  asile  pour  de  jeunes 
orphelines.  Un  legs  d'un  campagn.-ird  d'Oberweil, 
nommé  Wehrlin,  qui  lui  laissa  tonte  sa  fortune 
s'élevant  â .10.000  florins,  a assuré  dès  lors  l'exis- 
tence ultérieure  de  cet  établissement.  La  hour- 
gioisio  y vil  du  revenu  de  ses  terres  et  de  quel- 
ques petites  industries,  parlieulièrement  h Man- 
chisserie.  Non  loin  de  la  ville,  au  conflnenl  de 
I l Birse  et  de  la  .'■orne,  se  trouvent  les  ruines  do 
bains  romains.  Di  lemoni  est  le  lieu  de  nai.ssance 
de  J.  Prècot.  qui  fut  professeur  de  médecine  k 
Padoue,  et  mourut  en  I63I. — Bureaux  des  pos- 
tes et  des  télégr.-iphes  fédéraux.  — 1680  hab., 
dont  124  prot.  et  36  juifs.  — Alt.  f.  1483  p. 

DELEN  (Tliurgovie,  Bischofaell),  métairie  non 
loin  d'Atnrischweil,  dans  la  paroisse  deSomeri. 
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DfiLICES  (les)  [Gpnÿve,  Rive  droite),  belle 
campagne  qui , apr^s  avoir  été  habilite  par  un 
jeune  prince  de  .Sa\e-Golha , fut  vendue  par  le 
conieiller  J.-i.  Mallet  à Voltaire.  Celui-ci  y ar- 
rangea on  Ihi’àtre  où  il  appela  l'élite  de  la  société 
de  Genève  & la  représentation  de  ses  pièces. 
Av.ant  Voltaire  les  Delices  s'appelaient  St.  Jean. 
Commune  du  Petit-SaConnex. 

DELKINS  (chez  LKS)  jVaud,  Rolle],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Kolle. 

DELLEV  (Fribourg,  la  Broie],  village  avec  une 
campagne,  dans  la  parois.se  de  St.  Aubin.  Il  est 
sur  une  hauteur  au  bord  du  lac  de  NeocliMcl, 
dans  une  contrée  fwtile.  C'étail  anciennement  une 
seigneurie  de  la  famille  Castella  de  Fribourg. 
Une  maison  do  campagne,  ornée  de  belles  pro- 
menadés,  jouit  d’une  vue  superbe.  L'église  est 
desservie  par  on  chapelain  établi  dans  le  village. 

— Sl.f  bab.  — Alt.  18.10  p. 

DELO,  DEEL  ou  DEHL  (Grisons,  Albuba),  pe- 
tit village  catholique  faisant  partie  de  la  paroisse 
de  Saluz  , avec  une  église  et  une  ancienne  tour 
forte,  Valaischa,  dans  l'OberliaIbstein. 

DELSBERG,  v.  Jjilèmont. 

DÉMORET  (V.aud,  Yverdon,  Molondinj,  petit 
village  avec  une  école,  à 6 I.  de  Lausanne.  La 
famille  Dox.it  y a possédé  des  droits  seigneu- 
riaux. Annexe  du  Pèquier.  Les  riches  paysans  de 
ce  village  possèdent  de  beau  bétail.  — S8S  hab. 

— AU.  f.  S460  p. 

DEMPIKEN  (Lnccme,  llochdorf).  petit  village 
sur  le  Uc  de  Baldegg,  dans  la  paroisse  de  Hoeb- 
dorf. 

DENANTOU  (le)  [Vand,  Lausanne],  belle 
campagne  appartenant  à M.  Haldimand,  sur  les 
bords  do  lac  , dans  une  magnifique  position. 
C'est  un  jardin  anglais,  aux  gazons  veloutés, 
aux  bosquets  riches  et  variés  ; le  propriétaire  le 
laisse  ouvert  au  public  avec  une  louable  géné- 
rosité. — Alt.  f.  1313  p. 

DENENS  (Vand,  Morges,  Villars-aons-Yens), 
joli  village  avec  deux  écoles,  annexe  de  Vufflens- 
le-ChMean,  ù 3 I.  0.  de  Lausanne,  près  d'un 
cbétcau  qui  fut  la  propriété  de  la  puissante  fa- 
mille de  Compeys,  et  est  aujourd'hui  celle  do  M. 
de  Bnren.  Cet  édifice  est  dans  une  superbe  posi- 
tion et  l'on  y jouit  d'une  vue  magnifique.  La  si- 
tuation du  vilbige  est  très  favorable  4 la  culture 
de  la  vigne,  qu'on  y pratique  avec  beaucoup  de 
soin.  — *69  h.  — Alt.  f.  1680  p. 

DENEVRIAZ  (la)  [Vand  , Grandson],  vallon 
qui  s'étend  de  l'est  ù l'ouest  et  débouche  dans  la 
Combe  do  Noirvaux  ; il  est  entouré  par  la  Maya 
et  le  Chasseron  au  midi,  par  la  Roche-blanche  4 
l'est,  et  par  les  rochers  appelés  la  Colonne  an 
nord.  Ce  vallon  est  intéressant  pour  les  géolo- 
gues. 

DENEZT,  ad  Dionynum  en  1144  (Vand,  Mou- 
don,  Lucens),  village  paroissial  et  ancienne  sei- 
gneurie, dans  une  contrée  sauvage  . 4 6 I.  de 
Lausanne  ct4 1 '\l.  de  .Moudon.  Villars-le-Comte 
est  l'annexe  ; une  école.  — *83  hab.  — AU.  f. 
*4*0  p. 

DENGES.  Valingt  en  964  (Vand,  Morges, 
Ecublens),  village  avec  une  école,  près  de  l’em- 
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bouchnre  de  la  Venoge  cl  4 1 I.  do  Lausanne. 
— *04  hab. 

DENIS  (St.)  [Vand,  Cossonay]  , hameau  près 
de  Cnney,  4 I I.  de  Cossonay. 

DE.NiNWEIL  ou  TKNNWVL  (Argovie.  Lenz- 
bourgj , village  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Hall- 
wyl,  dans  la  paroisse  de  Seengen.  Les  habitants 
y vivent  des  produits  de  l'agriculture  et  du  tres- 
sage de  la  paille.  — *83  hab. 

DENT-BLA.NCHE  (la)  ou  WEISSHORN  (Va- 
lais) , hante  montagne  couverte  de  glaciers,  sur 
la  limite  des  vallées  d'Ilérens  cl  d'Anniviers,  cl 
de  la  vallée  sarde  de  Tournanehe.  Elle  est  4 l'O. 
du  Cervin  et  4 l'E.  de  la  Dent  d'Hérens  qu'elle 
surpasse  en  hauteur.  Les  habitants  de  Zmnit  l'ap- 
pellent Sleinbackhom,  ceux  du  Zermatt  tfoAioenp- 
/lorn.  C'est  de  là  que  parlent  an  N'.-O.  le  grand 
glacier  du  Ferpècle  qui  a 4 I.  de  longueur,  an 
N.  celui  de  Zynal , et  an  N.-E.  celui  de  Finalel, 
par  lequel  un  sentier,  maintenant  impraticable, 
conduisait  jadis  d’Evolèna  4 Zermall.  — Altil. 
13.4*1  p.  — Il  y a aussi  un  fVeUi/iorn  on  Denl- 
blanche  sur  le  flanc  oriental  du  col  du  Ravyl,  en- 
tre le  Valais  et  le  canton  de  Berne,  dominant  les 
énormes  glaciers  de  U Plaine-Morte’ et  du  Wild- 
slrubel.  — Alt.  10,040  p. 

DENT  D’ERIN,  DE.NT  DE  JAMAN,  DENT  DE 
MORCLES,  DENT  DU  MIDI,  v.  EHn,  Jaman, 
Morelet,  Midi. 

DENTENBERG,  v.  Ttutmberg, 

DENTRO  (moxte  nosso  ni),  l'un  des  sommets 
de  glace  du  groupe  de  la  Bernina,  dans  la  llaule- 
Engadinc.  Il  est  au  fond  du  Val  .Morliratsch  et  de 
scs  glaciers,  entre  le  Pic  Roseg  (I*,I39  p.)  et  le 
Piz  Palu  (l*,044  p.).  — Alt.  I*,3I  I p. 

DENTsClIBUHEN,  proprement  DÆNSCHBU- 
REN  (Argovie,  Arau),  village  paroissial  4*1. 
d’Aran,  en  dessous  et  an  N.  duMaffelberg  et  sur 
la  nouvelle  route  qui  y conduit,  dans  une  vallée 
très  ombragée.  On  remarque  derrière  le  village 
les  antiques  ruines  du  château  d'L'rgitz.  Son 
nom  semble  indiquer  une  colonie  de  Danois,  que 
Charlemagne  doit  avoir  fondée  dans  cette  con- 
trée. — Avec  Asp.  1167  hab.  — Alt.  1848  p. 

DERBORENTZE  (LES  LACS  Di)  [Valais,  Con- 
they].  Ils  sont  situés  dans  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  laLizerne  et  se  sont  formés  lors  de 
l'éboulement  des  Diablerets  en  1749.  On  en 
compte  trois,  dont  le  plus  grand  est  au  sud  des 
chalets  de  Cheville.  Il  est  d'une  forme  très  irré- 
gulière et  tout  entouré  de  débris  de  rochers  cou- 
verts de  sapins  par  place  ; la  Liierne  s’y  jette  4 
l'O.  et  en  sort  4 l'E.  par  de  petites  cascades.  L'eau 
en  est  d'un  gris  verdâtre.  Alt.  f.  4787  p.  Le  se- 
cond est  plus  no  N.-E.,  an  milieu  de  débris  et 
d'une  forêt  de  sapins  ; ait.  f.  4833  p.  C'est  sur 
les  vertes  pentes  qui  le  dominent  que  se  trouvent 
les  chalets  de  la  Loe,  de  la  Combai  et  des  Fours. 
Le  troisième  lac,  qui  est  le  plus  petit,  est  situé  4 
l'E.  du  premier  et  au  milieu  de  la  vallée  dévasléo 
par  l'éboulement.  — (Vaud).  Un  petit  ruis.seau 
du  même  nom  sort  des  pentes  dos  Diablerets  et 
se  jette  dans  le  Rhùne. 

DERRENDINGEN  on  DERENDINGEN  (So- 
leure,  Bucbrggberg-Kriegsktteo),  village  dans  1a 


— 227  — 


DER 


— 228  — 


paroitie  de  Bocbei^gberg  - Kriegslelten.  Il  t'y 
Iroare  one  chapelle  annexe  el  un  bon  monlin  h 
balle  el  à pondre  d'os,  avec  une  scierie  ; il  est  sur 
la  rive  droite  de  l'Emme  dans  une  contrée  fertile. 
On  va  visiter  dans  le  voisinage  an  chêne  remar- 
quable par  sa  grondeor.  — 6S7  hab. 

OERH1ËHË  LA  COTE  (Vaud,  la  Vallée),  ha- 
meau du  Cbenit,  voisin  de  la  Combe  du  Uons- 
sillon  et  de  Chez  les  Aubert,  au  S.-O.  du  village 
du  Sentier.  Une  école. 

DERRIÈRE  LA  ROCHE  (Vaud,  Aigle),  endroit 
près  d’OIlon,  où  l’on  a trouvé  des  brassards,  des 
baclietles  clun  poignard  en  bronze. 

DERRIÈRE  LES  GRANDES  ROCHES  (Vaud, 
la  Vallée),  hameau  dans  la  commune  du  Chenil, 
k l'occident  du  Brassas  ; dans  le  voisinage  se 
trouve  une  très  grande  grotte. 

DERRIÈRE  LE  CRÈT  (Neuchâtel,  Val  de  Tra- 
vers), petite  localité  au  pied  d'un  grand  rocher, 
et  dans  le  voisinage  de  la  grotte  du  Temple  aux 
Fées. 

DERRIÈRE  LES  MOULINS  (Neuchitel),  petite 
localité  sur  les  bords  du  lac  , non  loin  de  Neu- 
cbitel  et  sur  la  route  de  Grandson  ; on  y cultive 
un  excellent  vin  rouge. 

DËSALEY  (iz)  [Vaud,  Lavaux,  St.  Saphorin], 
coteau  à pente  rapide  el  aux  nombreuses  terras- 
ses, entre  SL  Saphorin  et  les  Treylorrens.  Il  est 
réputé  pour  son  excellent  vin  blanc.  Jusqu'en 
1141,  ce  n'était  qu'une  contrée  aride  et  rocail- 
leuse flerra  duirla  atque  inculta),  lorsque  Gui 
de  Marlanie,  évéque  de  Lausanne,  la  donna  au.x 
moines  de  l'abbaye  de  Haulcrét , pour  qu'ils  en 
Usseoldes  vignes  (ad  faciendoi  vineaij.  Ces  mê- 
mes moines  construisirent  la  tour  bastionnée  de 
Mauin,  aujourd'hui  Marsens.  Les  vignes  du  Dé- 
saley,  qui  courreoi  environ  78  à 80  arpents,  ap- 
partiennent en  partie  à la  ville  de  Lausanne. 

DES-CLOUX  (vzRSCiizz)  [Fribourg,  la  Gruyè- 
re], hameau  de  la  commune  de  Romanens. 

DÉSERT  (li)  [Vaud,  Lausanne],  belle  campa- 
gne, 4 40  min.  4 l'O.  de  Lausanne  -,  elle  appar- 
tient 4 41.  l'ancien  préfet  T.  Rivier. 

DESIBACH  (Zurich,  Andeiringen),  hame.au  ha- 
bité par  d'intelligents  agriculteurs  , dans  lu  pa- 
roisse de  Bach  am  Irchel,  et  sur  le  chemin  de  Hü- 
nikon  el  de  Heitlingen. 

DESSIKOFE.N  [Berne,  KonolOngen),  petit  vil- 
lage arrosé  par  le  Kiesenbacb  el  entouré  de 
prairies  qui  s'élèvent  sur  des  pentes  douces  de 
montagnes,  derrière  Diesbach. 

DETTENBUHL  (Berne,  Wangen),  hameau  à 
environ  '/s  L de  Wiedlisbach , dans  la  paroisse 
de  Ober-Bipp. 

DETTENRIED  (Zurich,  Pfaflikon),  petit  vil- 
lage sur  une  hauteur  escarpée,  sur  la  rive  g.auche 
de  la  Tibss.  près  de  Weisslingen. 

DETTIGEN- DESSUS  el  DETTIGEN- dissous 
(Berne),  petit  village  el  hameau  dans  la  paroisse 
de  Wohicn,  dist.  de  Berne.  Delligen-de.ssus  était 
jadis  la  résidence  de  l'avoyer  Sager  de  Berne,  et 
plus  tard  celle  d'une  f.amillc  d'Erlach.  Le  chèleau 
appartient  aujourd'hui  4 un  riche  paysan  de  la 
contrée.  Près  de  Detligen  - dessous  , a péri  en 
1811  un  bateau  chargé  de  78  personnes,  qui  se 
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rendaient  au  marché  de  Berne  et  qui  furent  tontes 
noyées  dans  l’Aar. 

DETTIKOKEN  (Thnrgovie.Goltlieben  etSleck- 
born),  deux  localités:  la  première,  dans  la  com- 
mune locale  d’Oberliofen  , commune  municipale 
d'Illigbausen  , paroisse  de  Scherzingen  ; la  se- 
conde, dans  la  paroisse  de  Pfyn  , dans  une  con- 
trée riche  en  fruits  el  en  blés.  La  fortune  de  la 
commune  s'élevait  en  1881  à 978  florins. 

DETTINGEN  ou  DOËTTINGEN  - LE -GRAND 
(Argovie,  Zurzach) , grand  village  de  la  paroisse 
de  Klingnau;  il  est  situé,  avec  sa  grande  église 
neuve,  sur  la  rive  droite  de  l’Aar,  4 l'ernhoucliure 
de  la  Surb,  4 1 I.  du  Zurzaclg  el  près  de  Kling- 
nau, dans  une  contrée  agréable  et  fertile.  11  s'y 
trouve  des  blanchisseries;  quelques  industries  el 
l'agriculture  sont  les  principales  ressources  des 
habitants.  La  commune  locale  comprend  encore 
les  métairies  de  Beznsu,  Sennenloch  , Sack  el 
Scbluchen.  — 1098  hab. 

DETTINGEN-LE-PETIT  (Argovie.  Zurzach). 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Leuggern , sur 
la  rive  gauche  de  l'Aar , el  un  peu  au-dessus  de 
cet  endroit.  Il  s'y  rattache  les  localités  de  Boslz- 
stein,  Auenacker,  .Schmiedberg  et  Eyen.  Il  brûla 
entièrement  dans  la  guerre  de  1799.  L’arcbiduc 
Charles  d’Autriche,  à la  tête  de  80,000  hommes, 
cherchait  alors  à forcer  ce  passage,  qui  devait 
avoir  une  importance  décisive  pour  l'issue  de  la 
guerre  ; quelques  compagnies  de  carabiniers  hel- 
vétiques empêchèrent  par  leur  intrépidité  de  jeter 
un  pont,  el  les  Autrichiens  durent  se  retirer  avec 
de  grandes  pertes.  On  trouve  de  la  sironlianile 
dans  des  lits  de  marne  des  environs,  entre  Boetz- 
slein  el  Stilli. 

DETTLIGEN  (Berne  , Aarberg) , petit  village 
dans  la  paroisse  de  RadeIDngen.  Il  s'y  trouvait 
un  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Cileaux,  qui 
fut  supprimé  lors  de  la  Reformation  el  acheté 
en  17Si  avec  tous  ses  dom-aines  par  un  p.aysan. 
Il  y a aussi  une  source  minérale  dont  on  tire 
quelque  parti  pour  dés  bains.  Sa  silu.ilion,  sur 
les  bords  de  l’Aar,  en  est  assez  isolée,  mais  fort 
gracieuse. 

— (Berne),  maison  de  campagne  sur  l'Aar,  en- 
tre k’appelen  et  le  Pont-neuf,  4 1 1.  de  Berne. 
C'est  une  propriété  de  la  famille  d'Erlach. 

OEUSCIIBI.RG.  proprement  DEISCIIRERG  ou 
aussi  DEISCII,  Mont  Dei  [Valais,  Rarogne],  ha- 
meau de  la  paraisse  de  .Martinsberg , sur  une 
saillie  de  rochers  , vis  - à - vis  de  Grcngiols, 
au-dessus  du  confluent  de  la  Binnc  avec  le 
Rhùne.  Une  route  neuve  el  praticable  pour  de  pe- 
tits chars  p.asse  sur  un  pont  étroit  en  pierre  qui 
y traverse  le  Rliùnc.  Des  sentiers  vont  de  Deiseb 
au  glacier  et  au  lac  d'Aletsch  en  3 heures  et  par 
le  Binneuth.a|  et  l'Albrun,  en  9 h.,  à Premia  dans 
la  vallée  d'Antigorio.  — Alt.  3380  p. 

DEVELIER,  ail.  DietweiUr  (Berne.  Dclémonl), 
deux  villages  formant  une  paraisse  et  comptant 
ensemble  890 hab.  Develier-dessous,  où  sc  trouve 
l'église  paroissiale,  est  4 I I.  de  Delémont.  — AU. 
f.  1630  p.  Develier-dcssus  est  plus  petit  et  se 
présente  sur  l'arête  d'une  hauteur  du  cùlé  du  Re- 
petseb. 
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DEVENS  (ie)  [V.ind,  Aigir],  lieu  où  se  prépare 
le  sel  que  l'on  amène  des  mines  do  Fondement 
et  de  Panex.  A < I.  de  Bex  et  A 1 V]  I.  d'Aigle.  Les 
appareils  que  l’on  y emploie  sont  intéressants  A 
visiter. 

DEVIN  (le)  [Vaud , Orbe] , maison  de  campa- 
gne arec  on  grand  domaine,  entre  Orbe  et  Ar- 
nex,  propriété  du  colonel  Bontems,  qui  y a ap- 
porté d'importantes  améliorations. 

DIABLE  (pont  ou),  v.  Pont  du  Diable. 

DIABLERETS  (les)  (Vaud  et  Valais,  Aigle  et 
Conthey),  puissante  masse  de  montagnes,  sur  la 
limite  des  vallées  de  Gryon  cl  de  Lixerne.  Elle  se 
compose  d'un  grand  nombre  de  pointes  dont  S 
se  distinguent  particulièrement , sur  le  versant 
v'audois,  avec  7 A 8 autres  plus  petites  sur  l'ar- 
rière. Deux  épouvantables  éboolemenls,  en  1714 
et  en  1749,  sur  les  alpages  de  Cheville  et  de  Ley- 
Iron  du  versant  valaisan,  ont  donné  une  triste 
célébrité  A cette  montagne  ; des  troupeaux  en- 
tiers avec  leurs  bergers  périrent  dans  celte  catas- 
trophe ; des  chalets  , de  beaux  pâturages  lurent 
ensevelis  sous  des  amas  de  décombres  de  plus 
du  300  pieds  de  hauteur.  Le  dernier  éhoulement 
a créé  les  lacs  de  Derborentse  d'où  sort  la  Li- 
xeme.  La  superstition  populaire  vil  dans  celte 
effrayante  contrée  l'entrée  de  l'enfer  et  attribua  A 
des  forces  infernales  ces  redoutables  phénomè- 
nes ; aussi  recourut-on  A l'exorcisme  pour  en  em- 
pêcher le  retour.  La  cause  naturelle  en  est  dans 
les  couches  d'ardoise  vgileuse  placées  entre  des 
couches  de  calcaire,  qui  s’amollissent  par  le  fil- 
trage de  l'eau  des  glaciers.  Le  plus  haut  sommet 
des  Diablerets,  qui  a 10,838  p.,  a été  escaladé  par 
des  chasseurs  de  chamois.  A l'E.  de  cette  pointe 
s’étendent  de  vastes  champs  de  glace,  jusqu’A  la 
pointe  an  Becca  du  Sex-Rouge  (9940  p.)  et  A la 
Becca  d'Audon,  et  un  glacier  d'une  énorme  éten- 
due se  penche  sur  le  cAté  valaisan  jusque  der- 
rière la  Becca  d’Audon  et  le  Sanetsch  , vers  le 
mont  Darbon  et  le  Sex  de  la  Fabe  : c’est  IA  ce 
que  l'on  appelle  le  glacier  dei  Diablereli,  et,  du 
cAté  do  S.anetscb,  glacier  de  Tzanflavron.  An  S. 
sont  les  pointes  du  Sex  d'Euion  et  de  la  Tour 
St.  Martin  (9797  p.).  A l'O.  les  Diablerets  s'a- 
baissent en  étages  de  rochers  jnsqn’anx  riches 
pâturages  de  Taveyannas.  — Voir  le  Conterta- 
leur  suisse,  tome  U,  pages  107  A 121  de  la  nou- 
velle édUion. 

DIADLET,  V.  Dorenaz. 

DICKBUCH  (Zurich,  Winlerthur),  petite  com- 
mune civile  A laquelle  se  rattache  Niederfeld, 
dans  la  paroisse  d'Elgg. 

DIEBOLDSAU  ou  DIEPOLDSAU,  Thiotpolde- 
zona  en  890  (St.  Gall,  Bas-Rheinihal) , village 
mixte  disséminé,  qui  compte  avec  Widnao  2880 
hab.  Il  est  situé  sur  on  sol  marécageux'  près  du 
Rhin , qui  y cause  souvent  des  dégâts.  Depuis 
1728  les  réformés  y ont  une  église  paroissiale, 
tandis  que  les  catlioliqoes  relèvent  de  la  paroisse 
do  Schmitler.  Outre  l'agriculture,  l'élève  des  che- 
vaux et  la  navigation,  les  habitants  s'y  occupent 
encore  de  filage  et  de  broderie.  L’aisance  n’y 
est  pourtant  pas  très  répandue.  ~ Station  des 
péages  fédéraux. 
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DIEBOLDSBACII  et  DIEBOLDSWTL  (Berne, 
Signau),  vallée  latérale  avec  de  beaux  domaines 
et  des  habitants  d.ans  l'aisaoce,  dans  la  paroisse 
d’Eggiwyl. 

DIEBOLTSHAUSEN  (Berné),  maisons  éparses 
au  pied  de  la  montagne  boisée  do  Wegissenberg, 
dans  la  paroisse  de  Vechingen.  Les  seigneurs 
de  l’endroit  étaient  bourgeois  de  Berne. 

DIEGTEN  (Bâle-C.amp.,  Waldenbourg) , vil- 
lage paroissial  composé  des  cinq  sections  de 
Haut,  Moyen  et  Bas  Diegten,  Diegten  dumoulin, 
et  Diegten  de  l'église.  Il  est  situé  dans  la  vallée 
du  même  nom  et  possède  d’excellents  pâturages 
et  de  beaux  champs  sur  les  hauteurs  environnan- 
tes ; l'élève  des  bestiaux  et  l'agriculture  y fleu- 
rissent également.  Eptingen  est  une  annexe  de  la 
paroisse.  La  route  qui  y conduit  est  resserrée 
dans  une  gorge  étroite , du  haut  de  laquelle  se 
précipite,  dans  les  temps  où  l'eau  est  abondante, 
une  cascade  de  80  p.  L’église  est  près  des  anti- 
ques ruines  du  château  d’Esebeni , sur  une  col- 
line qui  domine  la  vallée,  et  qu'orne  la  cure  avec 
ses  beaux  jardins.  — 924  hab.  — Alt.  1496  p. 

DIELSTORF  (Zurich  , Regensberg),  grand  vil- 
lage paroissial , au  pied  oriental  du  Legerherg. 
Il  compte,  avec  les  hameaux  de  Dieliknn,  Burg- 
hof  et  Hirsmühle,  674  hab.  s'occupant  d'agricul- 
ture, et  il  possède  une  église  qui  remonte  A plus 
de  mille  ans.  Dans  le  voisinage  il  y a de  bonnes 
carrières  de  calcaire,  et  près  de  IA  on  ancien  asile 
d'orphelins,  maintenant  abandonné.  Territoire 
de  la  commune  : 1807  arp.,  dont  '/t  en  champs, 
'/,  en  prés , '/,  en  forêts.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — Alt.  1413  p. 

DIËMERSWYL  (Berne  , Fraubmnnen) , petit 
village  dans  la  p.aroisse  de  Mùnchenbuchsee.  Le 
sol  y est  très  fertile  on  céréales , et  la  famille  de 
Fellenbergy  possède  on  beau  domaine. 

OIEMTIGEN  (Berne.  Bas-Simmenihal),  pa- 
roisse dans  la  vallée  du  même  nom,  vallée  laté- 
rale de  celle  de  Siebenthal , et  qu’une  longue 
chaîne  de  montagnes  qui  se  prolonge  derrière  le 
Niesen,  sépare  des  vallées  de  Frutigen  et  d’Adel- 
boden.  Les  principales  cimes  de  celte  masse  de 
rochers  sont  le  Alnnnlifluh  (8867  p.)  et  le  GsUr 
(8290  p.).  Le  village  lui-même  se  trouve  A l'issue 
de  la  vallée  et  la  paroisse  comprend  les  sept  ar- 
rondissements scolaires  de  Dicmiigen  , Oey  , 
Btechlen,  Horben  , Ricdern,  Srhwenden  et  Zwi- 
schenfluh.  Lavallée  est  étroite  et  compte  un  grand 
nombre  de  petites  vallées  latérales , qui  vont  se 
perdre  dans  les  hauteurs  et  amènent  presque 
toutes  les  eaux  de  quelque  torrent  au  Cbire., 
dans  la  vallée  principale.  Les  moins  petites  sont 
celles  du  Seelitbal,  du  Chirel,  de  Gnrbs,  de  Ki- 
ley,  de  Grimmi,  de  Senggi  et  de  Mænniggmnd. 
Un  sentier  conduit  par  la  vallée  de  Diemligen, 
par  Wampfelcn  , Schwenden  et  le  Grimmiberg, 
en  8 V]  h-  tions  la  vallée  de  Formel.  Les  alpages 
de  Kiley  et  de  Raaf  sur  les  pentes  du  Msnniifluh, 
sont  les  meilleurs  de  la  vallée  et  parmi  les  plus 
beaux  du  canton.  Celui  de  Kiley  est  de  tonte  an- 
cienneté la  propriété  do  la  ville  de  Tboone.  C'est 
sur  le  territoire  de  cette  paroisse  que  se  trouvent 
les  biiins  do  Bmllieobad,  dont  les  eaux  ferrugi- 
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neniFS  doÎTenl  #lrf  d’on  pffFt  Irf»  salntnire  , pt 
ceux  d'EnIschwyl.  La  fontaine  de  Snif  nu'rile  antsi 
d’flre  visitée  ; fralehe  elle  est  parfaitement  pota- 
ble, mais  au  bout  de  quelques  jours  elle  prend 
une  odeur  de  poisson  pourri  et  dépose  une  ma- 
tière qui  ressemble  ù du  suif.  — üfiO  liab. — 
Ail.  2S20  p. 

DIEMTIGEN  (Berne,  Bas-Simmenthal) . ruine 
d’un  vieux  eli.Meau,  sur  l'aréle  d'une  colline  rou- 
verte de  sapins  et  sur  la  rive  ganrhe  du  Cliirel, 
dans  le  voisinage  du  village  du  même  nom.  C'é- 
tait le  berceau  des  nobles  de  Grimmenstein  et  il 
passa  avec  le  village  à la  ville  de  Berne  en  4448. 

DIEPFLIGEN  (Bâle-Camp.,  .Sissaeh),  petit  en- 
droit. sur  la  grande  route  du  Bas-Hauenstein.  Il 
s’y  fabrique  beauroup  de  rubans.  Ce  petit  endroit, 
du  reste  assez  insignifiant,  .s’est  fait  un  cerlain 
nom  dans  les  luttes  qui  ont  amené  la  rupture  des 
deux  demi-cantons  en  4831-3.1,  par  suite  des 
nombreuses  rixes  dont  il  fut  le  théâtre.  — 848  h. 
— AU.  4874  p. 

DIEPOI.D.<!Ar.  V.  Dieboldsau. 

DIERIKON  (Lureme)  , village  et  commune, 
avec  une  église  annexe  de  la  paroisse  de  Root.  Il 
est  sur  la  grande  route  de  Lucerne  â Zug  ; ses  ha- 
bitants sont  dans  l’aisance  et  possèdent  de  beaux 
champs  et  de  beaux  prés.  Fortune  nette  de  tous 
les  bourgeois  (en  4667)  ; 860,800  fr.;  valeur  ca- 
dastrale des  immeubles  : 881,800  fr.  L’un  des 
anciens  seigneurs  de  celte  maison  , Jean  de  Die- 
rilion  , était  avoyer  de  Lucerne  dans  le  ISr  siè- 
cle. Il  s’y  trouve,  comme  4 Root,  de  fort  bonnes 
carrières  de  molasse  que  l’on  exporte  même  as- 
sez loin.  Ce  village  eut  beaucoup  â souffrir  en 
4847  lors  de  la  bat.xille  de  Gislikon.  — 304  hab. 

DIE.1BACH  . mentionné  déjà  dans  l’inventaire 
àesHubrn  de  .leckingen  (Claris),  joli  village,  sur 
une  pente  du  Diesthalerberg  bien  expo.sée  au 
soleil.  Il  fait  partie  de  la  paroisse  de  Betschsvan- 
den,  et  partage  ses  biens  communaux  avec  Dorn- 
haus,  qui  compte  avec  lui  440  hab.  Il  se  trouve 
près  de  là  une  carrière  d’ardoises,  mais  elle  n’est 
pas  exploitée.  Les  habitants  s’occupent,  outre  le 
soin  des  bestiaux,  de  plage  et  de  la  fabrication 
de  sucre  de  lait.  La  fortune  imposable  des  habi- 
tants des  deux  communes  se  montait,  en  48R8,  à 
15B.800  fr.  Le  Tagtcm  possède  de  magnifiques 
forêts,  et  de  plus  les  alpages  de  Diesthal  et  une 
partie  de  ceux  de  Braunwald.  Les  dettes  se  mon- 
taient, en  1849,  â 18,000  11. En  4853  on  comptait 
dans  les  deux  villages  18  assistés. 

DIE.IBACII-oessoi's  (Berne,  Büren) , village 
paroissial , dans  une  vallée  très  fertile  , avec  de 
beaux  champs  et  de  beaux  bestiaux.  C’était  an- 
ciennement la  propriété  des  comtes  de  Strasberg, 
et  la  collatiire  des  bénéfices  appartenait  au  cha- 

f litre  de  St.  Urs  à Soleure  . d’où  elle  parsa  par 
e traité  de  Wynigen,  en  1666.  à Berne.  La  pa- 
rois.se  embrasse  encore  les  villages  de  Dotzigen, 
Busssreil  cl  Buetigen.  — 776  h.ab.  — AU.  4660  p. 

DIEFBACM-OESsr.s  (Berne,  Konolfingen),  grand 
village  paroissial,  sur  la  roule  de  Thoiine  à Ber- 
Ihoud,  entre  le  Kiirzenberg  et  le  Buchholterberg, 
dans  une  v.allée  fertile  cl  bien  arro.sée.  Il  est  do- 
miné par  la  pointe  escarpée  do  Falkenfluh  (3870 


pied.s],  dans  le  voisinage  duquel  se  trouvait  an- 
ciennement le  château  de  Diessenberg,  conquis  et 
détruit  par  les  Bernois.  Diesbach  est  le  lien  d’o- 
rigine de  la  famille  de  ce  nom.  soit  de  Berne,  soit 
de  Fribourg,  dont  un  membre,  Nicolas,  l’un  des 
plus  grands  hommes  d'étal  bernois,  se  di.stingoa 
tout  particulièrement  comme  général  dans  les 
guerres  de  Bourgogne.  L’église , desservie  par 
un  pasteur  et  un  sulfragant;  le  beau  château  de 
la  famille  Waltenwyl  avec  ses  jolies  promenades, 
et  d’autres  gracieuses  constructions  donnent  â ce 
vilhage  un  charmant  aspect.  Outre  leurs  champs, 
leurs  prés  et  leurs  fruits,  les  habitants  ont  pour 
ressource  le  commerce  des  blés  et  une  Labrique 
de  draps  de  MM.  Siegfried  et  C'.  Les  basses  clas- 
ses commencent  au.ssi  à s’occuper  du  filage  de 
la  laine.  La  paroisse  comprend  14  communes , 
Aeschlen,  Barschwand,  Birrmooss  extérieur  et 
Birrmoess  intérieur,  Bleikcn,  Brenzikofi  n,  Bueb- 
hollerberg,  Dieshach,  Kreimeltingen , llauben, 
Herblingen  , Ollerbach,  Schœnthal  et  Wachsel- 
dom,  qui  ont  toutes  leurs  écoles.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 4065  hab.  — AB.  4760  p. 

DIE.8.8E  (uoxrAGXE  de),  ail.  retsenâerg  (Berne, 
Neuvevllle),  pente  de  montagne  sur  la  chaîne  du 
Chasserai,  dans  le  Jura  , derrière  la  chaîne  qui 
s’étend  le  long  du  lac  de  Dienne  ; elle  a 1 ’/i  !• 
de  long  sur  ’ 4 I.  de  large.  Les  h.ibilants  vivent 
dos  produits  de  leurs  bestiaux  et  de  leurs  blés  ; 
les  pois  que  l'on  y cultive  passent  pour  les  meil- 
leurs de  toute  la  oontrée.  La  langue  française  y 
est  dominante.  On  y compte  deux  paroisses,  celle 
de  iVodi  et  celle  de  iltrsse;  cette  dernière  avec 
408  bah.  Elles  forment  une  juridiction  particu- 
lière avec  la  Neuveville.  Nods  et  Tœss  ont  brûlé 
presque  entièrement  en  juin  1861 , mais  ont  été 
en  grande  partie  reconstruits.  — Alt.  f.  du  vil- 
lage, 8803  p. 

OIE8SELBACH  (St.  Gall , Bas-Toggenbourg). 
hameau  dans  la  commune  de  Mogeisberg. 

DIESSENBERG  (Berne.  Konolfingen) , ruines 
presque  entièrement  disparues  d’un  vieux  châ- 
teau, près  de  Dieshach.  Il  était  sur  une  colline  et 
fut  pris  et  détruit  par  les  Bernois  en  1334  , â la 
suite  de  voies  de  fait  exercées  sur  un  de  leurs 
bourgeois  qui  avait  assassiné  le  curé  de  Die.sbach 
cl  pour  lequel  on  at'ait  oITcrt  une  satisfaction. 

DIESSENBOF  ( le  ) ( Berne  . Konolfingen  ) , 
grande  et  belle  métairie,  près  de  Diesbach-dessus. 

DIESSENIIOFEN  (Thurgovie),  district  que  le 
Rhin  sépare  do  c.anton  de  Schaffhouse  et  do  ter- 
ritoire badois,  entouré  do  reste  par  le  district 
d'Andelflngen  et  louché  à l’E.  seulement  par  ce- 
lui de  Sleckborn.  C’est  un  territoire  assez  res- 
treint, m,ais  très  fertile.  De  beaux  champs  bien 
cultivés  . de  superbes  vergers  et  de  charmantes 
collines  boisées  lui  donnent  le  plus  gracieux  as- 
pect. Le  district  ne  comprend  que  le  seul  cercle 
de  Diessenhofen,  avec  les  paroisses  de  Diessen- 
hofen.Schlall.  Basadingen  et  Paradies.qui  comp- 
tent ensemble  une  population  de  3,786  âmes. 

DIE.SSENIIOFEN,  Diezen/iocm  en  1848,  ville 
chef-lieu  de  district  et  de  cerele,  la  plus  septen- 
trionale de  toutes  les  villes  suisses,  sous  47°,  40°’, 
30"  de  latitude  N.  et  6°,  .10',  16"  de  longitude 


Elle  Fit  silnée  (or  le  Rhin,  dans  nno  contrée  fer- 
tile et  Agréable,  avec  une  seule  église  pour  42.1} 
hab.  rêf.  et  382  calh.  La  ville  est  astes  bien  bi- 
tie  ; elle  a huit  foires  par  an , où  il  se  fait  sur- 
tout des  alTaires  en  bétail.  Les  principales  res- 
sources des  habitants  sont  la  culture  de  la  vigne 
et  des  champs,  et  un  grand  commerce  de  bétail, 
particuliérement  de  moulons,  que  l’on  achète  en 
Wurtemberg  et  en  Fraoconie,  pour  les  faire  paî- 
tre sur  les  pâturages  du  grand-duché  de  Baden  et 
les  esporler  ensuite  , même  jusqu'à  Paria.  Il  y a 
de  plus  un  assez  fort  commerce  de  vins,  des  tan- 
neries, une  fabrique  de  cartes  â jouer,  et  une 
poterie  qui  livre  d'escellenl.«  tuyaux  de  fontaine, 
puis  un  fort  transit  du  lac  de  Constance  snrSchaff- 
house,  cl  des  pêcheries.  Oiessenhofen  compte 
une  école  primaire  et  une  secondaire.  La  ville 
possède  en  fonds  de  pauvres  un  capital  d'environ 
2IS.000 fr  . non  compris  les  b.Miments;  une  for- 
tune immobilière,  en  biens  d'église  et  d'école, 
de  460,000  fr.  Cependanlen  1882  la  fortune  nette 
de  la  commune  ne  s'élevait  pas  au-dessus  de 
66,806  fr.  Dissenhnfen  est  la  patrie  des  célèbres 
médecins  Wepfer,  Bnutner,  Aepli  et  de  l'oculiste 
cl  opérateur  Rodolphe  Wtgelin,  ainsi  que  de  J. -R. 
Hanharl,  connu  par  ses  excellents  ouvrages  pé- 
dagogiques. La  ville  a été  fondée  en  4478,  par 
Hartmann  de  Kybourg  , qui  lui  donna  les  mêmes 
droits  qu'aux  bourgeois  do  Cologne,  que  les  ducs 
d'Autriche  étendirent  encore.  Depuis  4460,  épo- 
que de  sa  conquête  par  les  Confédérés,  â la  suite 
de  combats  réitérés  avec  les  Autrichiens,  elle  con- 
serva des  droits  seigneuriaux  jusqu'en  4708  et 
formait  une  sorte  de  petite  république,  sons  la 
proterlion  des  huit  anciens  cantons  et  de  SrhalT- 
house.  En  octobre  4799  les  Autrichiens  et  les 
Russes  SC  battirent  dans  le  voisinage  contre  les 
Français  , ce  dont  la  ville  eut  beaucoup  h souf- 
frir. Le  pont  couvert , sur  le  Rhin  , fut  brûlé  â 
celle  époque  et  elle  dut  le  reconstruire  â ses  frais. 
— .Ilalion  des  péages  fédéraux.  — AU.  4287  p. 

DIE.‘'TALDEN,  v.Deniehberg, 

DIESTHAL  (I.SC  ne)  ou  MILCHSEE  (Claris), 
petit  I.1C  au-dessus  de  Belschwanden,  dans  les  al- 
pages de  Dieslhal.  Il  consiste  proprement  en  trois 
étangs  riches  en  truites,  et  son  effloent,  le  Dies- 
thalerbach,  se  précipite  en  triple  c.xscade,  entre 
Diesbarh  et  Dornliaiis,  cause  souvent  des  dégâts 
par  b quantité  de  débris  qu’il  charrie,  et  se  jette 
dans  la  Linth.  L'alpage  de  Dieslhal  compte  cinq 
étages  et  autant  de  chalets,  il  nourrit  84  vaches, 
quelques  bêles  â l'engrais  et  400  moulons. 

DIK.STHAL  IM  DODEN,  v.  Bodmen-Alp. 

DIETENBERG  (Appenzell,  Rli.  ext.),  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  de  Schwellbrunn. 

DIETENMUOS  (Thurgovie,  Tobel) , petite  lo- 
calité dans  une  contrée  ûoide  , commune  locale 
de  Bussweil,  commune  municipale  et  paroisse 
de  .Sirnach. 

DIETENRIED-nassua  et  DIETENRIED- oxs- 
SODS  (Unterwald -Obwald),  deux  petits  villages 
dans  la  paroisse  de  Kerns. 

DIETENSCIIWYL  (Appenzell,  Hérisan),  mai- 
sons éparses  sur  le  Ùeschberg , dans  la  com- 
mune de  Hérisau. 


DIETENWTL  (St.  Gall,  Wyl  et  Vienx-Toggen- 
bourg),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Nieder- 
helfcnswyl,  et  hameau  dans  le  cercle  de  Moss- 
nang. 

DIETERSCHWEIL  [Zurich , Hinweil),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Wald.  La  jeunesse  de  l'en- 
droit fréquente  l’école  de  Wald. 

DIETERSWALD  (Berne,  Berthoud),  petit  vil- 
lage sur  la  montagne  du  même  nom,  où  conduit 
un  chemin  assez  escarpé,  mais  â travers  de  beaux 
champs  de  blé,  dans  la  paroisse  de  Kranchthal. 

DIETERSWYL  (Berne,  Aarberg],  village  de  la 
paroisse  de  Rappersvyl,  à 2 '/{  I.  d'Aarberg;  le 
hameau  de  Dielerswyl-Vogels.ang  rentre  dans  la 
paroisse  et  dans  ta  commune. 

DIETFURT  ou  TIETFURT  [St.  Gall,  Vienx- 
Toggenbourg) , village  paroissial  arrosé  par  le 
Dielfurterbach , qui  se  jette  dans  la  Thur  ; l'oc- 
cupation du  pont  qui  le  traverse  coûta  beaucoup 
de  sang  dans  la  guerre  des  Douze.  Il  y a 2 fabri- 
ques de  broderies. 

DIETHELM  ou  FLUIIBERIG  (Scbwytz,  Ein- 
siedlen],  haut  rocher  dans  la  vallée  do  la  SihI.  Il 
est  célèbre  par  scs  grandes  grottes  remplies  de 
lait  de  lune  et  de  stalactites,  mais  des  crevasses 
les  rendent  d.xngereuses.  La  superstition  popu- 
laire conte  nombre  de  faits  merveilleux  sur  ces 
cavernes  qui  doivent  renfermer  de  grands  trésors. 
Un  bras  de  la  Silil  prend  naissance  an  Diethelm  ; 
il  se  trouve  des  traces  de  minerai  d'argent  dans 
le  Silberloeh.  — Alt.  6388  p. 

DIETIKON  {Zurich] , grand  village  mixte  du 
district  de  Zurich,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lim- 
mat  et  sur  la  Reppisch,  entre  Zurich  et  Bade  et 
â 2 I.  de  chacune  de  ces  villes.  On  y compte  614 
hab.  réf.  et  677  calh.,  avec  une  seule  église  pour 
les  deux  confessions.  La  double  paroisse,  â la- 
quelle se  rattachent  encore  un  certain  nombre  de 
localités  znricoises  cl  argoviennes , comprend 
plus  do  3000  hab.  Les  habibnts  cultivent  avec 
soin  une  terre  qui  n'est  pas  très  produrtive  et  ont 
en  outre  quelques  industries  et  le  filage.  Il  s'y 
trouve  des  scieries,  des  moulins  à huile  et  à gyp- 
se, une  bhrique  d’élolTes  imprimées,  une  blan- 
chisserie cl  une  teinlurerie.  La  Reppisrh  et  la 
Limmal  y ont  souvent  déjà  causé  de  grands  dom- 
mages. Dictikon  a beaucoup  souffert  aussi  dans 
la  guerre  de  4799.  C'est  dans  son  voisinage  que 
le  général  Masséna  passa  la  Limmal . le  28  sep- 
tembre, après  avoir,  à l'insu  des  Russes  qui  oc- 
cupaient l'antre  rive,  dressé  un  pont  derrière  une 
colline  et  fait  d’autres  préparatifs  do  passage.  Les 
Français  gravirent  .alors  les  hauteurs,  sur  la  rive 
droite  de  la  Limmat,  entre  llœngg  et  Affoltern,  et 
prirent  possession  do  Kaeferberg.  Cet  événement 
détermina  la  retraite  des  Russes.  Le  30  avril  4821 
an  incendie  y avait  attiré  bon  nombre  d'habitants 
de  la  rive  droite  ; à leur  retour  le  bateau  trop 
chargé  sombra  et  42  personnes  trouvèrent  la  mort 
dans  les  flots.  Jusqu'en  4803  Dielikon  fit  partie 
du  baillage  de  Bade  et  relevait  de  la  juridic- 
tion de  l'abbaye  de  Weltingen.  — Station  du 
chemin  de  fer  cl  bureau  des  postes  fédérales.  -— 
AU.  1200  p. 

— (tEuc)  [Argovie,  Bade],  commune  de  mon- 
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tAgne  à 2 I.  de  Bnde.  «l  dxnt  l.i  paroisse  de  Di>’- 
tikon.  Celte  comnnnne  civile  assez  disséminée 
embrasse  les  hameana  et  métairies  de  Ballensch- 
«yl , Kindhansen  , Gwinden  , Holensirass,  Eirh- 
holz,  Obereichholi . Ober-Schœnenberg,  Ober- 
langenmoos,  Herrenberg,  Waldhof,  Hinlerber- 
nold  et  Vorderbcrnold.  — 491  b.,  dont  402  prot. 

DIETINGEN  (Thnrgovie  . Fraoenfeld) . petit 
village  sur  la  Thur,  dans  la  paroisse  d'Uesslingen. 

DIETISBEBG  (Bâle-Camp.,  Waldenbonrg) , 
grande  et  belle  métairie  avec  une  tuilerie  et  de 
vastes  forêts,  sur  la  hauteur,  entre  les  vallées  de 
Homhourgel  de  Diegt.  Elle  appartient  à nn  bour- 
geois de  Bâle,  et  ses  environs  présentent  de  fort 
beaux  points  de  vne. 

— ou  DIETRICRSBERO  (Fribourg,  la  Sin* 
gine),  hameau  dans  la  paroisse  de  Wunnewyl. 

DIETLIKON  (Zurich,  Bülach),  village  parois- 
sial, qui.  avec  l’annexe  de  Rieden  et  la  Ried- 
mühle,  forme  une  commune  de  782  hab.  Il  est 
sur  la  route  de  Zurich  k Kybourg  . entre  Rieden 
et  Wangcn.  Territoire  de  la  commune  : environ 
1063  arp. , en  champs,  en  prés , et  quelque  peu 
de  bois.  On  y a trouvé  des  antiquités  romaines. 
Le  bourgmestre  Waldmann  vendit  en  1487  h la 
ville  de  Zurich  ses  droits  de  juridiction  sur  cet 
endroit. 

DIET.SCIIEN6ERG  (Lucerne),  superbe  cam- 
pagneâ  I I.  de  Lucerne,  avec  une  vue  magnifique, 

BIETSCHWVL  (St.  Gall,  Vienx-Toggenbonrg], 
village  catholique , dans  la  paroisse  de  Kirch- 
berg. Les  habitants  vivent  des  produits  de  l'a- 
griculture et  du  travail  des  falrriques.  On  y voit 
encore  les  restes  du  vieux  château  de  Sternegg. 
— Alt.  3164  p. — Il  se  trouve  encore  un  endroit 
du  nom  de  Dietsehwyl  dans  la  paroisse  de  Hem- 
berg,  district  du  Noiiveau-Toggenbourg. 

DIETWEIL,  KLEIN,  v.  Klein-Dietwtü. 

DIETWEILER,  v.  Develirr. 

DIETWYL  |iR  osavdI,  v.  Grouen-Dietv>ÿl. 

BIEZIKON  (Zurich,  Hinweil)  , hameau  dans  la 
paroisse  de  Wald,  commune  civile  de  Lanpen. 

DIGG  (Grisons,  im  Bnden),  petite  localité  dans 
la  commune  de  liohentrins.  — AU.  2S64  p. 

DIKEHOF  (Thnrgovie,  Diessenhafen] . petit 
hameau  dans  la  commune  locale  dTntersclilatl, 
paroisse  de  Schlatt,  commune  municipale  de  Ba- 
sadingen. 

DIKEN  (.81.  Gall,  Bas-Toggenbourg) , hameau 
dans  la  commune  de  .Vogelsberg  ; fabrication  et 
exportation  de  broderies. 

DIKI  (Berne,  Lanpen),  commune  civile  dans 
la  paroisse  de  Lanpen.  Elle  est  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarine  et  se  compose  de  plusieurs  petites 
localités,  dont  les  plus  grandes  sont  Kriechenwyl 
et  Schœnenbuhl.  La  commune  a son  école  en 
propre.  L'agriculluri'  est  la  principale  ressource 
des  habitants.  — 480  hab. 

DILLIIIArS  (Zurich,  l’fâilikon),  hameau  dans 
la  paroi.sse  de  Bauma,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Teess,  entre  Saland  et  Vndalen. 

DILS  (St.  Gall,  Sargans),  petit  hameau  avec 
une  chapelle,  dans  la  commune  de  Mêla. 

DINGENIIART  (Thnrgovie,  Frauenfeld),  petit 


village  dans  la  commune  locale,  municipale  et 
paroissiale  de  Mazingen. 

DINGETSWYL  (Tliurgovie,  Tobel) . groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  d'Au. 

DINTIKON  (Argovie,  Lenzbourg),  village  dans 
la  paroisse  d’Ammerswyl,  à I I.  de  Lenzbourg, 
dans  une  contrée  très  fertile.  En  1686,  les  vain- 
queurs deVillmergen  le  réduisirent  en  cendres; 
il  brûla  également  en  partie  en  1880.  C'est  sur  le 
territoire  de  Dintikon  que  se  trouvent  Bunaken  et 
Langelen  . où  se  livrèrent  les  deux  batailles  de 
Villmergen  en  1686  et  en  1712.  — 673  hab. 

DIONVSI  (St.)  f.St.  Gall,  le  Lac],  chapelle  avec 
quelques  fermes,  dans  la  paroisse  de  lonen. 

DIPPLSHAUSEN  (Thurgovie,  Gottlieben),  ha- 
meau et  commune  civile,  dans  la  paroi.sse  et  com- 
mune municipale  d'Altersweiler. 

DIRLARET  (Fribourg),  ail.  ReehthaUen  ; Dril- 
larii  en  1494:  paroisse  du  district  et  do  décanat 
allemand,  divisée  en  trois  sections  ou  schrSte, 
Dorf,  Vntere  ou  Urüniiritd  et  Obere-Schrot.  Elle 
contient  1689  hab.,  tous  agriculteurs  mais  en  gé- 
néral peu  aisés  ; 339  bâtiments  assurés  pour  183 
mille  800  fr.  ; 1384  poses  de  prés,  888  de  champs 
et  401  de  forêts.  — Le  village  paroissial  de  Dir- 
laret  est  situé  â 2 I.  S.-E.  de  Fribourg , sur  la 
route  de  Planfayon  ; il  contient  664  hab.,  2 mai- 
sons de  c.impagne  et  38  habitations.  L'église, 
dont  le  gouvernement  a la  collature,  doit  avoir 
été  bâtie  en  920  par  Henri,  Othon  et  Jean  de  Hel- 
fenstein. 

OIRINELLA  (Tessin,  Locarno),  localité  dans 
la  commune  de  Caviano,  près  de  Pino , sur  la 
frontière  de  Lombardie.  — Station  des  péages 
fédéraux. 

DISCIIMA  ( valUk  de  ) [Grisons  , Landqnart 
supér.]  , vallée  latérale,  de  celle  de  Davos . qui 
s'ouvre  au  S.  de  la  vallée  de  Flüela  et  presque 
vis-à-vis  de  Davos  - am  - Platz  , pour  s'étendre 
vers  la  montagne  de  Scaletta,  par  laquelle  elle 
louche  à la  vallée  de  Sulsann , dans  la  Haule-En- 
gadine.  Le  Schwarzhorn  avec  ses  neiges  éter- 
nelles en  ferme  l'entrée.  Elle  forme  avec  ses  fer- 
mes isolées  et  le  hameau  qui  lui  donne  son  nom, 
une  section  communale  (Nachhar.schaft)  de  la  pa- 
roisse de  Davos.  Un  chemin , dangereux  en  hi- 
ver à cause  des  av.alanrbcs , conduit  de  Davos 
par  la  Scaletta  en  9 h.  à Scaiifs  dans  la  ilaule-En- 
g.adine.  C'est  â la  Kriegsmatta  (ch.amp  debataille), 
au  milieu  de  la  vallée,  que  les  Davosiena  b.atti- 
renlles  troupes  de  l’évêque  de  Coire  en  1323. — 
L'.iubergc,  située  au  fond  de  la  vallée,  près  d'un 
petitlac,  s’appelleDurrenbodcn.— AU. moyenne. 

8G06  p. 

DISLA  (Grisons,  Rhin  antérieur] . petit  village 
dans  la  commune  de  Disentis,  entre  Üisentis  et 
Compadjels. 

DISRUT,  col  de  montagne  qui  mène  de  Bu- 
zatsch,  dans  la  vallée  grisonne  de  Vrin,  dans  l'O- 
berland,  ,â  celle  deSumwix.et  de  là  par  le  Greina 
à Olivone,  dans  le  canton  du  Tessin.  — Alt. 
7590  p. 

DISSLETEN,  proprement  Jsifclcn  (üri),  pe- 
tite langue  de  terre  qui  s’avance  dans  le  lac  des 
Quatre-Cantons,  avec  une  maison  et  un  débarca- 


DIS 


— 233  — 


DIS 


dire,  pntre  Laurrn  rt  Seedorf.  C'cil  l^  que  l'islü- 
bacb,  qui  descend  do  l'isenthsl . «e  jolie  dans  le 
lac,  el  fait  mouvoir  une  soierie  fort  ingi'nicusonionl 
dtablio  par  le  mdcaoicien  uranais  Aschwanden. 
Il  y avait  là  anciennemonl  une  fonderie  do  fer, 
qui  alimenLait  les  mines  de  la  Wolfshalde.  Le 
bois  floud  ou  glissé  qui  recouvre  toujours  la 
presqu’île  en  grande  abondance  et  qui  vient  de 
i'Isenthal,  se  vend  généralement  à Lucerne, 

DISSENTIS  ou  DISENTIS  (Grisons,  Rhin  an- 
térieur), commune  (landscliafi)  et  cercle,  ancien- 
nement juridiction , borné  à l’O,  par  Uri  el  le 
Tessin,  au  N.  par  l'ri  el  Claris.  L'élévation  de 
cette  contrée  la  rend  froide,  bien  que  les  monta- 
gnes qui  l’enlourenl  y concentrent  parfois  assez 
de  chaleur.  La  vallée  a 8 I.  de  longueur  ; on  y 
cultive  du  seigle,  de  l'orge,  du  chanvre,  du  lin 
et  des  pommes  de  terre.  Le  grain  y mûrit  rare- 
ment complètement  ; mais  en  revanche  ses  grands 
pâturages  nourrissent  an  fort  beau  bétail.  Les 
habitants  sont  tous  catholiques , généralement 
pauvres  et  parlent  le  romanche.  Le  soin  des  bes- 
tiaux est  leur  principale  ressource  et  ils  fabri- 
quent d’excellents  fromages  gras. 

DIS8F.NTIS  ou  Hl'STÆR  (de  Monatlerium) , 
bourg  disséminé  sur  une  pente  douce,  qui  s’é- 
tend du  pied  de  la  montagne  jusqu’.au  Rhin  anté- 
rieur dont  les  deux  bras,  celui  du  Val  'éavaetsch 
et  celui  du  Val  Mcdels  , se  réunissent  en  cet  en- 
droit. Les  environs  fournissent  aux  amateurs 
do  la  belle  nature  de  magnifiques  pointa  de  vue 
de  glaciers  et  de  groupes  de  montagnes , et 
sont  tout  particuliérement  intéressants  pour  les 
géologues  et  les  minéralogues.  Le  Valacca,  mon- 
tagne dans  le  voisinage  du  Skopi , passe  auprès 
des  gens  du  pays  pour  un  baromètre  infaillible. 
La  paroisse  comprend  les  liliales  de  Ruieras.Hom- 
petuyetsch,  Mompemedels,  Segnes  , Peisel,  Bu- 
retsch,  Fnns,  Acela,  Oisla,  Madcrnal;  elle  compte 
1260 h.  et  dépend  de  l’ancienne  abbaye  des  Béné- 
dictins de  Dissentis.  Fortune  de  la  population, 
1,663,000  fr.  — Bureau  des  postes  fédérales. — 
AU.  à la  maison  de  ville,  3600  p.;  près  de  l’é- 
glise de  l'abbaye,  36,30  p. 

DISSENTIS  (abbavk  ds).  elle  est  dans  une  ma- 
gnifique position,  d’où  elle  domine  le  bourg,  el 
a une  vue  très  étendue  sur  les  v.allées  de  Ta- 
vætscb  el  de  àledels.  Le  couvent  do  Detfrtinum 
devait  sa  fondation  , d’après  les  ebroniqueurs 
grisons,  à Sigisbert,  missionnaire  écossais  etl'an 
des  compagnons  de  St.  Colomban,  en  614.  Il  fut 
pria  en  670  par  les  Avares , mais  put  néanmoins 
sauver  à temps  les  objets  précieux;  richement 
doté  dans  la  suite  par  l’évéque  Tello  et  ses  suc- 
cesseurs, il  fut  élevé  an  rang  d’abbaye.  Il  s’em- 
ploya activement  à la  culture  et  à la  civilisation 
du  pays  ainsi  qu’à  la  prop.agallon  du  christia- 
nisme. Plusieurs  de  ses  abbés  ont  joué  malheu- 
reusemenl  un  assez  triste  rûle  dans  les  guerres 
suisses  el  dans  les  troubles  religieux  des  Grisons, 
tandis  que  l’abbé  Pierre  de  Pultingen  vivra  éter- 
nellement dans  la  mémoire  du  peuple  comme 
l’un  des  fondateurs  de  la  Ligne  grise  en  1424. 
En  1870,  l’abbé  Christian  de  C,aslelberg  reçut 
de  l’empereur  Maximilien  B le  titre  de  prince  el 


l’.année  suivante  le  droit  de  frapper  monnaie.  En 
1790  le  couvent  fut  brûlé  par  les  Français  , avec 
une  partie  du  village,  et  plusieurs  habil.ants  inof- 
fensifs el  désarmés  furent  victimes  des  fureurs 
de  la  soldatesque , parce  que  dans  le  soulève- 
ment grison  une  division  française  y avait  été 
massacrée.  Des  antiquités  de  grand  prix  se  sont 
perdues  dans  cette  occasion,  ainsi  une  collection 
d’écrits  commençant  au  7*' siècle,  entre  autres  une 
traduction  latine  des  4 évangiles,  .apportée  d’E- 
cosse p,ar  Sigisbert;  une  collection  de  minéraux, 
etc.  L’abbaye  a été  rebâtie  dès  lors,  el  a servi 
d’école  cantonale  catholique,  dès  1832  à 1842  . 
époque  où  on  la  transféra  à Coire.  Elle  a brûlé 
une  seconde  fois  en  1846,  mais  a été  rebâtie  en- 
core. Le  chanoine  Placide  Spescha  s’y  est  fait 
nn  nom  dans  les  derniers  temps  comme  natura- 
liste. Jusqu’en  1886,  il  y avait  dans  le  couvent  une 
école  catholique  pour  les  enfants  catholiques  que 
leurs  parents  ne  voulaient  pas  confier  à l’école 
cantonale  mixte.  Un  chemin  à mulets,  praticable 
en  été  seulement,  conduit  en  8 h.  de  Dissentis  à 
Andermatt  par  l’Oberalp;  à Amstæg  par  la  vallée 
de  Maderan  et  le  glacier  de  Bmnni.  en  12  h.,  et 
par  le  col  du  Krenzii  en  II  h.  ; à Airolo  (Tessin) 
par  le  col  d'Uomo,  en  10'  , h.  .àOlivone  (Tessin) 
par  le  Lnkmanier  en  10  à 11  h. 

DISTELALP  (Valais,  Viége) . vaste  alpage  sur 
le  Oislelberg,  au  fond  de  la  vallée  de  Saas.  Il  est 
sur  le  vers.int  N.  de  la  chaîne  du  Monte  Moro, 
dont  on  atteint  le  cime  en  2 heures,  et  en  face  du 
glacier  de  Schwarzberg.  Un  col  conduit  par  le 
Distelberg,  de  la  vallée  de  Saas  dans  celle  d’An- 
zasca,  a Prebenone.  et  nn  sentier  pénible,  mais 
riche  en  beaux  poitits  de  vue,  mène  de  la  Distel- 
alp , par  les  glaciers  d’Allelin  et  de  Tiesch  , à 
Tæsch  dans  la  vallée  de  St.  Nicolas.  On  y entre- 
tient 183  pièces  de  bétail. 

DISTELBERG  (Argovie.  Aaran),  quelques  mai- 
sons isolées,  snr  la  croupe  de  montagne  de  ce 
nom,  entre  Aaran  et  Unterentfelden.  On  a cons- 
truit une  grande  route  neuve  snr  cette  montagne  ; 
la  contrée  est  très  riche  en  beaux  bois  de  sapins. 

— proprement  THIERSTEINBERG  (Argovie, 
Rhcinfelden),  montagne  non  loin  d’Ober-Frick, 
avec  les  raines  du  château  de  la  famille  des  com- 
tes de  Thierbcrg,  éteinte  depuis  le  16'  siècle. 

DISTERN  (Valais,  Rarogne),  hameau  dans  la 
paroisse  d’Ansserberg. 

DISTLETTER  (Soleure,  Domeck-Thierstein), 
métairie  dans  une  petite  vallée  appuyée  au  mont 
Dornach  ; il  y passe  on  ruisseau  dont  les  eaux  pé- 
trifient tout  ce  qu’elles  contiennent. 

DITO  (Tessin,  Locamo) , section  do  la  com- 
mune de  Cugnasco. 

DITTINGEN  (Berne,  Lanfon),  village  parois- 
sial catholique,  dans  une  gorge,  à ’ I.  de  Lan- 
fon.  — .326  hah. 

DITTLINGEN  (Berne,  ThonneJ,  hameau  près 
d’un  joli  petit  lac  qui  porte  le  même  nom , ou  ce- 
lui de  L(mgmbûhl , dans  la  paroisse  d’Amsoldin- 
gen.  Les  ruines  du  vieux  château  de  Dittlingen  y 
sont  d’un  aspect  très  romantique  ; il  avait  été 
bâti  vers  la  fin  du  12'  siècle,  par  Henri  de  Sax, 
comte  de  Hoya,  qui  en  .avait  pris  le  nom  et  avait 


J _>y 


DIV 

linti  donn<  origine  à la  famille  Ditilingen  de 
Berne. 

DIVERIA,  T.  Doveria. 

DIVONNE  (la)  . eouri  d'ean  qui  n’esl  antre 
chose  que  la  ramifiration  la  plus  orientale  do 
Brasius,  qui  estlui-mtlmc  un  liras  de  la  Versoie. 
Il  se  jette  dans  le  Léman  près  de  Crans. 

DIZV  (Santti  DuidtriiJ  ( Vaud.  Cos.ionajr,  La 
SarrazJ,  petit  village  avec  une  ecoir,  L 3 '/,  I.  de 
Lausanne  et  k I.  de  Cossonay.  En  I67d,  les 
Bernois  vendirent  II  on  noble  d'Arbonnier,  sei- 
gneur de  Dity.  le  droit  de  dernier  suppliée  dans 
sa  terre,  des  censes  et  les  deux  tiers  de  la  dime. 
La  seigneurie  a appartenu  en  dernier  lien  à la  fa- 
mille de  Mesir.il.  D'après  11.  Vulliemin,  c'est  une 
des  rares  communes  qui  capitalisent  depuis  de 
longues  années  les  interets  d>s  fonds  de  pauvres 
sans  y toucher.  — 166  hab.  — Alt.  f.  1853  p. 

DOAN  (piz)  [Grisons],  hante  montagne  cou- 
verte de  neige , de  la  chaîne  du  .Septimer;  elle 
sépare  la  vallée  d'Avers  de  celle  de  ilrégell.  Cn 
sentier  pénible  et  dangereux  passe  an  pied  et 
conduit  de  Berg.riga  b Casaccia,  dans  la  vallée 
d’Avers.  — Alt.  9000  p. 

DOEDI,  V.  Tædi. 

DQEHKER  ( LES  cixq)  (Grisons,  Basse-Land- 
quart)  , ancienne  juridiction  de  l'ancienne  ligue 
de  la  Maison-Dieu.  La  contrée  est  en  partie  fer- 
tile en  blés,  en  fruits  et  en  vin  , en  partie  .aussi 
marécageuse,  humide  et  malsaine.  Elle  embras- 
sait les  communes  mixtes  de  Trimmis,  Untervaz, 
Zizers,  Igis  et  le  StriUrrherg. 

DOERFLIMGEN'  (Schaffliouse,  Reyath),  village 
paroissial  avec  de  bons  champs  et  de  bons  vi- 
gnobles. Il  n'a  été  réuni  déflnitivement  au  canton 
de  SchalThooae  qu'en  1803  ; il  appartenait  jus- 
qu’alors au  canlon  de  Zurich  , qui  l'avait  acheté 
en  1771,  bien  qu'il  fût  an-delb  du  Rhin,  sur  l’an- 
cien territoire  de  Nellenbourg.  — Station  des 
péages  fédéraux.  — 860  hab. 

DQERISIIAI'S  [Berne,  Laupen),  petite  localité 
sur  la  rive  droite  de  la  Singine,  arec  de  beaux 
domaines,  une  auberge  et  une  tuilerie,  au-dessus 
et  dans  la  paroisse  de  Neuenegg. 

— (Berne),  village  de  la  paroisse  de  Koenii, 
mais  relevant  politiquement  en  partie  de  Kœniz 
et  en  partie  de  Neuenegg  ; il  est  à 2 t.  , I.  de  Berne 
et  b I '/]  I.  de  Kœniz. 

DOETTINGEN,  v.  Dettingen. 

DOGCLISCHWEIL  on  DOGELZWEIL  (Lu- 
cerne, Sursce),  petit  village  prés  d’un  étang,  dans 
la  paroisse  de  Sursee. 

DOGNY  (Valais,  Martigny).  hameau  de  la  com- 
mune de  Leytron.  — Alt.  f.  3150  p. 

DOLDEMIORN  (le)  (Berne,  Fruligen].  mon- 
tagne couverte  de  neige,  dans  la  chaîne  de  la 
Blümlisalp.  au  S.-O.  de  la  Freunden,  et  b l'E.  do 
Fisistock  entre  la  vallée  do  Gaster  et  celle  d'Oes- 
rhinen.  Le  glacier  de  la  Kandcr  s'étend  de  sa 
croupe  jusqu'au  pied  S.-E.  — Alt.f.  12,187  p. 

DOLE  (la)  (Vaud],  montagne  do  Jura,  entre 
les  rivages  fleuris  du  lac  Léman  et  l’aride  vallée 
des  Dappes.  Le  sommet  principal  offre,  surtout 
au  soleil  levant,  une  vue  splendide  et  souvent 
chantée,  sur  le  lac  Léman  et  scs  environs,  sur  la 
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ch.xine  des  Alpes  dés  le  St.  Goihard  au  Dauphiné, 
sur  une  étendue  d'au  moins  80  lieues  ; sept  chaî- 
nes parallèles  do  Jura,  les  vallées  des  Rousses  et 
des  Dappes,  les  Lies  deMorat,  de  Neocbbtel,  des 
Rousses  et  d'Annecy,  font  aussi  partie  de  ce  ma- 
gnifique panorama.  En  face  se  dresse  le  colosse 
du  mont  Blanc,  b 18 1.  de  distance  en  ligne  droite, 
mais  paraissant  n'en  étrequ'b  i ou  5.  Il  se  célébré 
sur  la  D6le  une  fêle  de  bergers  le  premier  diman- 
che d'août.  Celte  monLagne  n'est  pas  moins  in- 
téres.sanle  pour  les  botanistes  que  pour  les  ama- 
teurs de  la  belle  nature.  On  y arrive  par  divers 
chemins  : de  Nyon,  par  la  grande  route  de  St. 
Cergues  ; de  Gingins  et  Bonmonl.  dans  le  canton 
de  Vaud,  et  de  Malacombc  et  des  Rousses,  dans 
le  département  français  de  l'Ain.  Le  sommet  do 
la  Dôle  est  b 8 I.  de  Genève  pour  ceux  qui  pas- 
sent par  Bonmonl,  et  b 1 I.  de  Nyon.  — Alt.  f. 
8603  p. 

DOLEN  (Appenzell,  Rb.  exl.),  hameau  dis- 
persé. dans  la  commune  d't’rnassch. 

DOMBHESSON  (Nenchbtel,  Val  de  Rnz),  grand 
et  beau  village  paroissial,  avec  trois  écoles; 
chef-lleo  du  treiziéme  collège  électoral  nommant 
six  députés  .an  grand  conseil,  et  dont  il  forme 
avec  Villicrs  et  P.lquier  la  première  section.  Un 
p,aysan  nommé  Vallet  s’y  est  acquis  b bon  droit 
le  surnom  de  Kteinjogg  neHehàltloù  par  les  amé- 
liorations qu'il  y a apportées  dans  l’agrienllore 
et  dans  les  moeurs.  En  construisant  la  nonvc  le 
roule  on  a trouvé,  en  1821,  trois  cent-vingt  mon- 
naies romaines  d’argent,  do  poids  et  de  la  valeur 
d'une  pièce  de  S francs,  et  deux  pièces  d'or  de  la 
même  grosseur.  C’élairnt  des  monnaies  de  l'em- 
pereur Tibère  et  de  scs  successeurs,  quelques- 
unes  aussi  du  temps  des  consuls  et  des  triumvirs. 
Cette  trouvaille  a été  achetée  par  des  particuliers. 

— Bureau  des  postes  fédérales.  — 868  bah.  — 
Alt.  f.  2503  p. 

DO.MDIDIKR  (Fribourg,  la  Broie,  Dompierre), 
beau  et  riche  village  paroissial  avec  un  chbtean, 
sur  la  roule  de  Moral  b Lausanne.  Il  sépare  le 
district  d'Avcnchcs  du  reste  du  canlon  de  Vaud. 
La  parois.se  comprend  encore  les  hameaux  de 
Coppel,  Pragol,  MiLavi  et  b la  Croix.  — 743  hab. 

— AU.  1388  p. 

DO.ME  (le)  [Valais,  Viége],  le  plus  grand  des 
trois  pics  appelés  Miltgahel,  on  Miêchabel,  et  la 
plus  hante  des  cimes  qui  apparliennenl  entière- 
ment b la  Suisse  ; 14040  p.  Elle  domine  le  village 
de  Taesch  , près  de  Zermalt. 

DOMÈ.NE  (lac),  ou  DOMEINAZ,  on  encore 
LAC  NOIR  (Fribourg,  la  Singine),  petit  lac  de 
montagne  dans  une  jolie  vallée  de  la  paroisse  de 
Planfayon,  an  pied  de  la  Geisalpe  et  de  la  Hig- 
gisalpe.  Ha  11,400  p.  de  long,  3240p.  de  large 
et  70  b 100  de  profondeur.  Une  source  d'eau  sul- 
foreusey  a été  découverte  en  1783  paruii  pécheur, 
cl  les  bains  que  l'on  a établis  sur  la  rive  occiden- 
tale sont  fort  bien  montés  et  très  fréquentés  tous 
les  étés,  surtout  depuis  qu’une  route  neuve  y 
conduit  depuis  Fribourg.  Le  lac  est  très  riche  en 
truites,  en  brochets  et  en  une  espèce  de  poissons 
blancs  que  l’on  nomme  ventouses.  La  Singine  y 
prend  naissance.  Des  chemins  conduisent  par 
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Golmannshans  et  Planfsyon  en  6 heures  à Fri- 
bourg; par  le  Niischcis  en  3 b.  i Bcllegardc  ; par 
le  Kaiiereck,  IrFs  riche  en  belles  plantes  des 
Alpes,  et  par  les  dents  du  Midi,  en  6 b. , à Bolti- 
gen,  dans  leSiinineatbal,  et  enfln  par  le  Schweins- 
brrg  en  S ou  3 h.  à la  Valsainte  et  à Cbarniev.  — 
Alt.  3880  p. 

DOMENICA  [Sla)  (Grisons,  Moesa] , paroisse 
catholique  dans  rinl(>ricurdela  valléedeCalanca, 
an  milieu  de  belles  p}airies  où  fleurissent  encore 
les  cerisiers.  Korinne  : 64100  fr.  Néanmoins  les 
habitanis  sont  généralement  fort  pauvres.  — 108 
habitants. 

DOM-HUGON  (ta  ntt  ns)  [Fribourg,  la  Gruyère], 
endroit  de  la  vallée  du  Rio  du  Mont,  où  coule  une 
source  d'eau  minérale  (soulrc  calciné),  qu'on  a 
employée  avec  succès  dans  plu-sieurs  cas.  Aussi 
la  tradition  reot-ellc  qu'il  y ail  eu  autrefois  des 
bains.  Le  ruisseau,  peuplé  de  petites  truites  très 
délicates,  fait  là  une  foule  de  cascades.  — Autre- 
ment: fils  de  iVoMgon. 

DOULESCIIG  (valus  us)  [Grisons],  sncienne 
juridiction  de  la  Ligue  de  la  Maison-Dieu  ; elle 
serait  la  plus  cliarmanle  vallée  du  canton  et  l'une 
des  plus  belles  de  toute  la  Suis.<e , si  les  dégâts 
causés  par  la  No'la  et  le  Rhin  n'avaient  depuis  le 
milieu  du  18"'  siècle  changé  la  contrée  en  un 
désert.  Elle  n'a  que  8 I.  de  longueur  et  ^/^  d'h. 
do  largeur;  mais  les  rillages  elles  cblteaux  s'y 
touchent  tons,  les  uns  encore  habités,  les  autres 
dès  longtemps  en  ruines.  Leur  position  pittores- 
que charme  partout  l'oeil  du  touriste,  et  li'Urs 
noms  viennent  en  même  temps  lui  rappeler  d'an- 
ciennes familles  rhéliennes  dont  la  destinée , les 
crimes  on  les  hauts  faits  furent  jadis  célèbres. 
Plus  haut,  des  rillages  au  milieu  de  gras  pltnra- 
ges,  avec  leurs  églises  cl  leurs  chapelles,  forment 
le  tableau  le  plus  gracieux  et  le  plus  varié.  Le 
Ileinsenberg surtout,  • la  plus  belle  montagne  du 
monde,'  comme  l'appelait  le  doc  de  Rohan, 
attire  l'attention  par  son  imposant  amphilhéètre 
couvert  de  fermes,  de  villages,  de  vergers,  de 
prairies  et  de  petits  lacs.  Le  climat  y est  si  doux 
que  les  pèches  et  la  vigne  mûrissent  dans  quel- 
ques endroits  de  la  vallée,  bien  que  de  hautes 
montagne.s,  telles  que  le  Piz  Beverin,  le  Muttner- 
berg  et  d'antres  la  ferment  au  Sud.  Des  deux 
versants  de  la  vallée  se  précipitent  des  torrents 
impétueux , sans  parler  de  la  Nolla  et  de  l'AI- 
liuia;  il  en  vient  de  Tobel,  de  Scharans . de 
Dosch  . de  Tomils,  de  Feldis  et  de  Purlein.  Nous 
ne  trancherons  pas  la  question  de  savoir  si  la 
ValUi  DmntttUa  (ou  plntût  Vol  Tomiliaiea, 
d'après  le  nom  du  village  de  Tomils),  avec  sa 
capitale  Tbusis  est  réellement  le  lieu  d'origine 
do  Rhætus  et  des  Thusciens,  comme  le  préten- 
dent les  chroniqueurs.  La  vallée  de  Domicschg 
avec  scs  88  villages  compte  un  peu  plus  de  6000 
Imes  et  80  chiteaox.  Elle  s'ouvre  à 8 Vj  I.  de 
Coire. 

DOMMARTIN  (Somus  .Varlini,!  [Vand,  Ecbal- 
lens,  Rottens],  petit  village  paroissial  réformé, 
avec  une  école,  dans  une  jolie  contrée  du  Joral. 
Près  de  Ih  le  chapitre  de  Lausanne  possédait 
jadis  une  forte  tour,  qui  fut  incendiée  en  1833, 


avec  33  maisons  voisines  et  48  maisons  do  quar- 
tier appelé  la  Villa.  On  voit  encore  sur  un  tertre 
conique  les  ruines  d'une  petite  tour  c.xrrée,  autour 
desquelles  sont  les  murs  d'enceinte  d'un  chilteau. 
Dommartin  est  4 3 '/^  I.  de  Lausanne  et  4 1 '/t  I 
d'Echallens.  Sognens  est  l'annexe.  — 845  hab. 
— Alt.  f.  8447  p. 

DOMPIERRE  (Domut  Pelri)  [Vaud,  Moudon. 
Lucens],  village  paroissial  avec  une  école,  près 
de  Romont,  4 7 I.  de  Lausanne  et  à 8 I.  de  Uoo- 
don.  — 871  hab.  — Alt.  f.  8393  p. 

DOMPIERRE  (Fribourg,  la  Broie),  le  premier 
des  4 cercles  de  ce  district , comprenant  les  com- 
munes deSt.  Aubin,  Chandon,  Delley.  Domdidier, 
Dompierre,  Les-Friqnes  Gletterens,  Léchelles, 
Mannens  et  Grandsivaz,  Montagny-la-ville,  Mon- 
tagny-les-Monts,  Portalhan,  Riis.sy  et  Vallon. 

— (Krihourg,  la  Broie),  village  paroissial  bien 
construit  et  dans  une  jolie  situation  sur  un  mon- 
ticule an  pied  duquel  passe  la  route  de  Berne  à 
Lausanne.  Ce  village  est  très  ancien , puisqu’il 
est  déjè  mentionné  dans  le  testamént  de  la  reine 
Berthe,  en  966;  il  ,av,ait  ses  seigneurs  dont  les 
descendants  existent  encore  4 Payemc  (Vaud). 
C’est  le  chef-lieu  du  cercle.  — 431  h.ah.  — AU. 
1478  p. 

DONAT  (Grisons,  Rhin  postérieur),  village 
paroissial  réformé  dans  la  vallée  de  Schams.  Il 
est  situé  sur  une  belle  terr.isse  et  ses  annexes 
Païen,  Fardin,  Casti  et  Clugien  ont  trois  églises. 
C'est  14  qu'étaient  aussi  les  chèteaux  de  Fardin, 
de  Rinkenstein  et  de  Ca.stellatsch.  — 188  habit, 
avec  une  fortune  de  886,(XX)  fr. 

DONATYRE  (Doma  Teela)  [Vaud,  Avenebes], 
petit  village  du  cercle  d’Avenches,  sur  la  hau- 
teur, 4 11  I.  de  Lausanne  et  de  I.  d'Avenches; 
son  église  est  dans  l’enceinte  de  l'ancien  Aven- 
tienm.  Annexe  de  Faoug  ; une  école.  Donalyrc  a 
avec  .Vontetune  église  libre.  — 198  hab.  — AU. 
f.  1710p. 

DONGIO  (Tessin,  Blegno).  village  paroissial 
qui,  avec  Al  Uotto,  compte  468  habitants.  Les 
eaux  dé  la  montagne  l'ont  inondé  en  1747  et  en 
.avaient  enseveli  une  partir  sous  le  sable  et  les 
graviers;  en  1768  un  éboulement  y détruisit 
l'église  et  60  maisons,  ce  qui  coûta  la  vie  4 ,33 
personnes.  Le  village  est  encore  fort  exposé  aux 
éboulrments.  On  y récolte  beaucoup  de  vin. 

DONNELOVE,  Donnelue  en  1891  (Vaud.  Yver- 
don.  Molondin),  petit  village  paroissial  avec  une 
école,  dans  une  vallée  arrosée  par  la  Meothue, 
4 6 * 2 I.  de  Lans.anne  et  4 1 ' , I.  d’Yverdon. 
Bioley-Magnoud  est  l'annexe.  — Bnreau  des  pos- 
tes fédérales.  — 888  hab  — AU.  f.  1813  p. 

DONNERBl’HL  (Berne),  hauteur  4 l'O.  de 
Berne,  où  les  Bernois  livrèrent  leur  premier 
combat  en  1891  et  remportèrent  la  victoire  sons 
la  Conduite  d’Ulrich  d’Erlach.  Celte  victoire  ac- 
crut la  renommée  de  la  ville  et  lui  attira  de  nom- 
breuses demandes  de  bourgeoisie  de  la  part  de 
ses  puissants  voisins. 

DONZHAUSEN  (Thurgovie,  Weinfelden).  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Snigen.  Il  possède 
des  manufactures  de  coton  et  de  laine  et  vit  aussi 
des  produits  de  l'agriculture.  — 883  hab. 
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DOPPLESCirWAND  (Lncfitie.  Entlibnch), 
petite  localité  paroissiale  se  composant  d'une 
église,  de  deux  chapelles,  d'une  cure  cl  d'une 
maison  de  sacristain,  d'une  auberge  et  de  quel- 
ques habitations.  Elle  est  au  milieu  d'arbres 
fruitiers,  au  pied  d'une  montagne  dont  les  pentes 
sont  gracieusement  couvertes  de  maisons , de 
prairies,  de  bois,  de  champs  et  Je  plltiir.ages.  La 
fortune  nette  de  tons  les  bourgeois  s’élevait . en 
1867,  à 321,300  fr.  ; l'estimation  cadastrale  de 
tous  les  immeubles  i 349,680  fr.  On  voit  encore 
au-dessus  du  petit  village  les  ruines  d’un  vieux 
ebiteau,  jadis  la  résidence  des  seigneurs  de  Lü- 
tishofen. 

DORBEN'  fis)  pfalais.  Louéche],  hameau  dans 
la  paroisse  d'Albinen.  au  N. -O.  du  village. 

DORËNAZ  ou  DIABLET  (Valais.  -St.  M.iurice), 
village  qui  forme  une  commune  politique  avec 
Allesses,  Rosel,  laGiète,  Champex,  dans  la  pa- 
roisse d’Outre-Rhéne . vis-à-vis  de  Pissevache. 
Il  communique  avec  Fully  par  le  dangereux  sen- 
tier des  Follataires,  et  l'on  y exploite  une  car- 
rière d'ardoises.  — 306  hab. 

DORENBERG  (I.ucerne),  ruines  d'un  ancien 
manoir  près  de  Littau . district  de  Lucerne.  Le 
baron  Pierre  Thorberg  de  Krauchlhal,  tenancier 
autrichien  de  Wollhausen  et  de  l’Entlibuch,  s’at- 
tira par  ses  abus,  en  1388,  la  deslmclion  de  son 
chàlean  de  par  les  Lncemois.  Non  loin  de  là  sa 
trouve  une  jolie  chapelle  ornée  de  tableaux  de 
Carlo  Maratli , et  dans  le  voisinage  de  laquelle 
on  a trouve  en  1878  un  pot  avec  1600  braetéates 
d'argent.  Il  y a une  fonderie  de  fer. 

DORF  (St.  Gall,  Gaster),  village  catholique  sur 
le  versant  occidental  du  mont  Schsennis , dans  la 
paroisse  de  Sclinnnis,  et  sur  la  grande  roule  de 
Glaris. 

— (Zurich,  Andeidngen),  village  paroissial 
an  pied  du  château  do  Goldenberg,  et  au  pied 
N.-E.  de  rirchel,  dans  la  vallée  de  Flaach.  Il  est 
entouré  de  champs , de  prés  et  de  vignes  : l’agri- 
culture et  le  soin  des  bestiaux  sont  la  principale 
ressource  des  habitants.  Le  territoire  de  la  com- 
mune comprend  1098  arp.  en  champs,  en  bois, 
en  prés  et  en  vignobles.  Les  eaux  du  .Mühlen  et 
de  la  Znber  y ont  souvent  déjà  causé  de  graves 
dommages.  Originairement  ce  u'éuil  qu'un  flef 
du  château  de  Goldenberg  avec  une  chapelle. 
Comme  la  population  s'augmenta  et  que  le  village 
prit  de  plus  grandes  proportions,  les  propriétai- 
res du  Goldenberg  y fondèrent  en  1658  un  béné- 
Oce  paroissial,  dont  la  collature  passa  par  la  suite 
an  gouvernement.  Le  château  de  Goldenberg  dé- 
pend de  la  paroisse  de  Dorf.  C'est  dans  ce 
château  que  moiirnt  en  1836  un  ancien  capiLaine 
de  vaisseau  anglais,  qui  l’avait  acheté  et  y vivait 
retiré  avec  des  habitudes  asseï  originales,  mais 
en  baisant  beaucoup  de  bien  autour  de  lui*  il 
laissa  dans  son  testament  18,76011.  pour  diverses 
institutions  scientibqnes  et  charitables  du  canton. 
— 413  hab.  — Alt.  1318  p. 

— (rvii)  [Ori|,  petit  village  dans  la  vallée 
d'Crseren , avec  une  église  et  une  chapellenie 
locale,  à ’/a  I-  d’Hospital.  Do  part  et  d’antre  du 
village  des  torrents  descendent  de  la  montagne 


et  vont  rejoindre  la  Renss.  On  aperçoit  sur  la 
hauteur,  au-dessus  de  verts  pAtnrages,  les  glaces 
éblouissantes  du  glacier  de  Malien , et  entre  les 
rochers  du  Kleinsiock  et  du  Grossstork  s'ouvre  la 
gorge  de  la  vallée  de  Kmfer.  célèbre  par  ses  pro- 
duits minéralogiques.  En  1828  une  trombe  y a 
causé  de  grands  dommages.  — Alt.  4624  p. 

DORF  (Valais.  Viége) , hameau  près  do  pont 
inférieur  de  la  Viége  dans  la  paroisse  d’Emd. 
— Alt.  2617  p. 

DORFBERG  (Berne,  Signau),  hameau  dispersé 
dans  la  paroisse  de  Langnao. 

DORF.SCHACHEN  (Berne,  Signau],  21  maisons 
éparses,  avec  deux  tanneries,  dans  la  paroisse 
de  Langnau.  — Groupe  de  6 maisons  dans  la 
même  paroisse. 

DORFDEST  (Appensell,  Rh.  int.),  petite  loca- 
lité dans  la  paraisse  d’Oberegg. 

DORIGNY  (Vaud,  Lausanne),  jolie  campagne 
à l'extrémité  occidentale  de  la  plaine  de  Vidy,  sur 
la  grande  route  de  Lausanne  à Genève , et  à 1 I. 
de  Lausanne.  H.  de  Loys  y a rois  fort  habilement 
en  pratique  ses  connaissances  agronomiques,  ce 
qui  a été  constaté  le  3 août  1812  par  une  réunion 
de  plusieurs  amis  de  l'agriculture  et  de  membres 
des  Sociétés  d’agriculture  et  d’économie  du  can- 
ton de  Vaud. 

DORLIKON  (Zurich  , AndelRugen),  village  sur 
la  rive  gauche  de  la  Thur , avec  une  église  an- 
nexe de  celle  d’Altikon.  On  y produit  de  bon  vin 
et  de  bons  blés.  Territoire  de  la  commune  : en- 
viron 977  arp.  en  champs,  en  bois  et  jachères,  en 
prés  et  en  sngnobles.  — 861  hab. 

DORNACH  (St.  Gall,  Bas-Rheinthal) , petit 
village  sur  la  route  de  Rheineck  à Allstellen  et 
sur  l'Achbach.  — Voyez  Uorneek. 

DORNACIIBRDGG  (Soleure,  Domach-Thier- 
stein],  localité  bien  b, Mie  avec  droit  de  foire,  sur 
la  Birse.  Il  s’y  trouve  on  vaste  couvent  de  capu- 
cins, bâti  en  Î672,  et.  dans  l’église,  une  descente 
de  croix  de  Grégoire  Brandmfliler.  Insqu’eu 
1813.  un  pont  de  pierre  y traversait  la  Birse. 
qui  y mugissait  re.sserrée  entre  les  rochers  ; une 
crue  .subite  et  terrible  des  eaux  l'emporta  le  13 
juin  1813  avec  la  tour  de  la  prison,  et  trente-sept 
hommes  trouvèrent  la  mort  dans  les  flots.  Le 
pont  a été  reconstruit,  plus  beau  et  p'us  solide 
qu’auparavant.  avec  lUne  inscription  rappelant 
sa  fondation.  On  a bâti  à Dornachbrngg  une  cha- 
pelle en  mémoire  de  la  bataille  livrée  le  22  juillet 
1499,  qui  mil  fin  à la  guerre  de  Soiiabe  et  força 
l'empereor  Maximilien  I"  à conclure  la  paix.  On 
célèbre  du  reste  chaque  année  l’anniversaire  de 
celle  victoire  helvétique  dans  la  grande  église  de 
Soleure,  le  jour  de  Ste.  Madeleine,  et  en  1838  on 
lui  a consacré  une  grande  fête  générale. 

DORNECK  on  DORNACH  (.Soleure),  village 
paroissial  qui  compte  avec  Dornach-Bmgg  840  h. 
il  est  à ’/j  I.  du  château  de  ce  nom,  dans  une  con- 
trée riche  en  fruits,  en  blés  et  en  vins,  près  de  la 
Birse.  Le  curé  J.  Probtt,  connu  comme  écrivain 
populaire,  s’y  est  acquis  de  grands  titres  de  re- 
connaissance par  ses  efforts  pour  l'amélioration 
des  écoles  et  de  l’administration  des  pauvres.  La 
fortunecommunalc  s’élevait,  en  1882,4  211,777  f. 
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'cndres  de  Haupertuit  reposent  dans  l’église 
orneck.  Le  monnment  que  loi  avait  eUvé  le 
ire  Ucrnoailli  de  BMe  , chez  lequel  le  grand 
emallcien  mourut  eu  1759,  a disparu,  il  est 
mais  il  a été  reproduit  fort  habilement, 
rès  les  débris  qui  en  restaient,  par  le  sculp- 
Sdiseli,  et  réinstallé  aux  frais  du  gourer- 
int  soleuroia.  — Alt.  911  p. 

IKNECK  (Soleure)  , chlteau  en  mines , dont 
reste  plus  que  Ica  dépendances.  Il  a lapins 
position  de  tous  les  châteaux  situés  sur  les 
s de  la  Oirse,  sur  une  montagne  do  moyenne 
ur,  k 9 1.  de  bàle.  Dans  le  l?”*  siècle  on 
Il  (orlilié  par  quelques  nouveaux  travaux.  Sa 
ion  seule  mente  qu'on  le  visite,  sans  parler 
nierél  historique  qui  s'y  rattache.  On  y a la 
belle  vue  possible  sur  tous  les  environs  jus- 
dans  le  Sundgau.  L'origine  en  remonte  au 
n kge;  il  est  déjk  fait  mention  en  1160  (?) 
Landricus  de  Üorneck  comme  évéque  de 
le  château  passa  ensuite  aux  comtes  de 
-slein,  puis  aux  LITringcr  de  Dkle,  et  flnale- 
en  1394  au  canton  de  Soleure.  La  défense 
que  qu'y  soutint  Benoit  Httgi  dans  la  guerre 
inabo  contre  le  comte  de  Kürstenberg  est 
urée  célèbre.  Lorsqu'on  en  célébrait  l'anni- 
ire  le  31  juillet  1859,  on  a inaueuré  un  mo- 
nt en  pierre  représentant  un  tronc  de  chêne 
, sur  l'écorce  duquel  est  figuré  un  weid- 
vec  l'inscription  : Aux  vainqueur!  de  Dor- 
i499.  Les  baillis  qui  y séjournèrent  en 
intèrent  les  fortifications.  En  1798  la  mi- 
intonale  y fil  aussi  une  héroïque  résistance, 
*ès  la  prise  par  les  Français,  le  peuple  de 
npagne  y mit  le  feu.  Le  puits  de  45  pieds 
y trouvait  a été  comblé  dans  cette  circons- 

KNECK-THIEKSTEIN  (Soleure),  district 
i et  fertile  quoique  en  majeure  partie  mon- 
IX,  situé  sur  la  Lucelle  de  Nunningen,  au- 
u massif  de  la  Schartenfiiih  et  en  partie  sur  le 

0.  Au  S.  le  Passwang  le  sépare  du  district  de 
al,  à l'E.  cl  au  N.  il  touche  k B.lle-Cam- 
, k ru.  en  partie  aux  districts  bernois  de 
n et  de  Delemont,  en  partie  k Hèle-Campa- 
k la  France  ; il  compte  les  19  paroisses  de 
iwyl,  Beinwyl,  Breitenbacb,  Büren,  Biis- 
, Dorneck,  Ersob«yl,  üempen,  llinimel- 
lochwald,  llofstelteii  et  Fluh  , Kieinliitiel, 
gen  , Melzerlen,  St.  Panlaleon,  Oberkirch, 
adorf,  Seewen,  Willerswyl,  avec  13101  hab. 
,e  soin  des  bestiaux  cl  l'agriculture  sont  les 
pales  ressources  des  habitants  ; dans  quel- 
ndroits  aussi  on  a la  vigne,  la  fabrication 
images  et  quelques  métiers  industriels.  Le 
erce  des  bois  k brûler  avec  Bkie  apporte 
lé  beaux  profils. 

1. NEGli  (Berne,  Wangen),' hameau  dispersé 
a commune  de  montagne  d üchlenberg, 
so  d Herzogenbuchsec. 

liNHALDEN  (Berne,  Thoune),  maisons  sur 
oberg,  dans  la  paroisse  de  StuOisliourg. 
INIIAII.S  (Glaris),  petit  village  exposé  an 
faisant  partie  de  la  paroisse  de  Bettschwan- 
I douae  son  nom  au  ruisseau  de  Oornhaus, 
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qui  forme  une  magnifique  cascade  dans  les  en- 
virons. 

DOTHINGEN  (St.  Gall , Vienx-Toggenbourg), 
petit  village,  dans  la  paroisse  de  Mossnang,  k 
6 I.  de  St.  Gall. 

DOTTENWÏL  (St.  Gall.  Tablai),  petit  village 
avec  une  campagne  sur  une  colline  au  bord  de  la 
roule  de  St.  Gall  k Constance,  dans  le  cercle 
d'Ilsggenswyl,  k 1 '/,  1.  de  St.  Gall.  Dans  les  der- 
niers temps  on  avait  construit  sur  la  campagne 
de  nouveaux  bâtiments  et  on  en  avait  fait  un 
établissement  de  santé,  qui  ne  s’est  pas  soutenu  ; 
on  y jouit  d'une  vue  magnifique.  Le  vilLige 
cdmme  la  campagne  appartenait  jadis  aux  blarcr 
de  Wartensee. 

DOTTIKON  (Argovie,  Bremgarten),  village 
avec  une  église  annexe , des  moulins  et  une  au- 
berge, dans  la  paroisse  de  llægglingen.  Le  sol 
y est  fertile , surtout  en  blé  , et  les  habitants  sont 
dans  l'aisance.  Le  moulin  de  TielTurl  relève  aussi 
de  Dottikon.  — 713  hab. 

DOTTNACIIT,  mieux  TOTNACHT  (Thurgo- 
vio,  Weinfelden),  village  dans  la  paroisse  d'AI- 
terswylen,  commune  municipale  d'Hugolsbofen, 
au  pied  de  l'Otlcnberg.  — 337  hab. 

DOTZIGE.N  (Berne,  Biiren),  village  dans  la 
paroisse  de  Diesbach,  sur  l’Aar  et  sur  la  roule 
d'Aarberg.  Les  courbes  de  l'Aar  depuis  Ootzin- 
gen  jusqu'k  Büren  compliquent  beaucoup  la  na- 
vigation et  font  employer  aux  bateaux  1 ’/t 
pour  une  distance  que  l'on  franchit  en  ‘/s 
par  terre.  — 350  hab.  — Alt.  f.  1450  p. 

DOUANE,  ail.  Tuiann  (Berne,  Nidau),  grand 
village  paroissial,  sur  la  rive  septentrionale  du 
lac  de  Bienne.  Ce  village,  du  reste  fort  bien  bâti 
et  possédant  plusieurs  habitations  particulières 
charmantes,  forme  une  longue  rue  étroite  et  lon- 
geant le  lac.  Douane  se  compose  de  deux  parties, 
le  Grand  cl  le  Felil-Douane,  et  la  paroisse  forme 
une  commune  avec  les  alentours.  Le  ruisseau  du 
même  nom  (Tuannbach)  fait  après  de  longues 
pluies  ou  un  fort  orage  une  magnifique  cascade; 
il  se  jette  dans  le  lac  près  do  Üelil-Douane , où 
on  le  traverse  sur  un  pont  en  pierres.  Les  habi- 
tants s'occupent  presque  exclusivement  de  la  cul- 
ture de  la  vigne;  k force  de  peine,  ils  sont  par- 
venus k transformer  bien  des  rochers  en  terrains 
fertiles.  Sur  la  Twannfluh,  au-dessus  do  vil- 
lage, on  jouit  d'une  vue  splendide;  on  y trouve 
encore  les  traces  des  murs  do  cbkieau.  iogic , où 
l'on  voit  une  scierie  qui  se  meut  an  moyen  du 
vent,  fait  partie  de  la  paroisse  de  Douane.  Les 
anciens  couvents  de  Fraubrunnen  et  de  Buchsee 
y possédaient  des  vignobles  considérables,  main- 
tenant la  propriété  do  la  ville  de  Berne.  Il  existe 
depuis  1781  k Dou.ane,  ainsi  que  dans  les  com- 
munes environnantes,  une  société  destinée  k en- 
courager la  culture  de  la  vigne.  Dans  ce  but,  celle 
société  se  réunit  k certaine.s  époques  périodiques 
pour  distribuer  aux  personnes  qui  sc  sont  le  plus 
distinguées  dans  ce  genre  de  culture  des  prix  pro- 
ven.int  d’amendes  infligées  k celles  dont  les  vignes 
avaient  été  trouvées  en  souffrance.  — 865  hab. 

DOUBS  (clos  ou)  [Berne,  Franebes-Montagnes], 
contrée  montagneose  que  le  Doubs  entoure  an  S„ 
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an  N.  el  à l’E.,  el  qui  à l'O,  touche  i la  France. 
Elle  comprend  les  hameaux  de  Froideraux,  le 
Cliaufour,  etc.,  et  est  couverte  de  pâturages  et  de 
forâts  de  sapins. 

DOUBS  (le),  une  des  plus  jolies  riviâres  de 
la  Suisse  et  de  la  Fr.ince.  Il  prend  sa  source  au 
RIsoud,  montagne  du  Jura  sur  la  frontière  du 
canton  de  Vaud  et  de  la  France,  et  forme  bientôt 
le  joli  lac  du  St.  Point  Ce  lac  de  1 '|^  I.  de  lon- 
gueur, se  trouve  prés  du  Fort  de  Joux,  sur  les 
frontières  du  canton  de  Neuchâtel,  que  la  rivière 
aborde  au-dessus  des  Brenets,  pour  faire  bientôt 
après  le  fameux  saut  du  Dottbi,  saut  de  40  pieds 
sur  un  rocher,  près  de  moulins  pittoresquement 
situes  ; puis  elle  sépare  la  Suisse  de  la  France 
sur  une  longueur  de  iS  lieues,  et  après  une 
grande  courbe  auN.-E.,  dans  le  canton  de  Berne, 
jusqu'à  St.  Ursanne,  elle  se  jette  tout  à cau|>  â 
l'Ü.,  devient  navigable  et  parcourt  les  départe- 
ments du  Doubs,  du  Jura,  de  Saône-et-Loire, 
pour  se  jeter  dans  la  Saône  au-dessus  de  Châlons. 

DUUlX  (la)  [Valais,  St.  âlauricej,  hameau  de 
la  paroisse  de  St.  Maurice  près  de  Véross.a. 
— Il  se  trouve  un  autre  endroit  du  même  nom 
dans  une  sauvage  situation  du  Val  d'Orsières, 
district  d'Entremont. 

DOVËRIA  ou  DIVERIA  (la)  [Valais,  Brigue], 
torrent  qui  prend  sa  source  d'un  côté  an  Schien- 
faorn  (8810  p.),  de  l'autre  au  Scheenhorn  (10670 
p.),  pour  être  suivi  bientôt  de  plus  ou  moins  près, 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Toccia  dans  les 
Etats  Sardes,  par  la  roule  du  Simplon  à côté  de 
laquelle  s'ouvre  béante  la  profonde  fissure  où  il 
brise  scs  flots  contre  des  blocs  de  granit. 

DOZWEIL  (Thurgovie,  Arbon),  commune  lo- 
cale et  municipale  entre  Amrisweil  et  Kessweilen, 
partagée  entre  les  deux  paroisses  de  Kessweilen 
eide  Someri.  — 109  babil,  qui  s'occupent  de  la 
fabrication  des  cotons,  laquelle  compte  ici  4 éta- 
blissements. 

DHACIIENLOCH  (le)  [St.  Gall,  Sargans],  trois 
cavernes  dans  les  rochers,  dont  la  plus  grande  a 
14  p.  de  large,  10  de  hauteur  et  30  de  longueur, 
dans  la  paroi  de  ta  montagne  jaune  qui  domine 
Vællis.  Elle  est  d'un  accès  difficile  et  l'on  y entre 
en  rampant  par  une  petite  ouverture  qui  conduit 
dans  la  grande  voûte,  où  avec  une  lumière  on 
aperçoit  de  nombreuses  stalactites. 

DRACHENHlfcD,  ou  OEDWYL  (Unicrwald- 
Nldwald),  marais  d'une  asset  grande  étendue, 
au  pied  méridional  doMütlcrschwand.  On  montre 
â côté,  à une  grande  hauteur,  sur  une  paroi  de 
rochers , une  ouverture  que  des  baissons  el  des 
arbres  dérobent  â la  vue.  C'est  la  caverne  du 
Dr.igon , qui  d'après  la  tradition  était  habitée  an- 
ciennement par  un  teirible  monstre  tué  par  Strut- 
hahn  de  Winkeiried,  un  ancêtre  du  héros  de  Sem- 
pneh,  qui  à la  suite  d'un  duel  (1150)  avait  été 
condamné  à l'exil  ou  à combattre  le  Dragon.  Il 
choisit  ce  dernier  parti,  mais  au  dire  de  la  tradi- 
tion il  périt  empoisonné  par  le  sang  venimeux  de 
l'animal.  Le  combat  doit  avoir  eu  lien  â l'endroit 
où  l'on  voit  aujourd'hui  une  statue  de  saint  en 
pierre  sur  le  chemin.  A l’extrémité  du  Drachen- 
ried  se  trouve  une  chapelle,  brûlée  le  9 septem- 


bre 1798,  mais  relevée  dès  lors,  et  qui  rappelle 
la  mémoire  des  deux  héros  Winkeiried.  C'est  là 
que  les  Unterwaldiens , soutenus  par  des  auxi- 
liaires d'Uri  et  de  Schwyti,  combattirent  comme 
des  lions  contre  les  troupes  françaises.  On  y vit 
même  des  femmes  et  des  épouses  tomber  les 
armes  â U main  à côté  de  leurs  maris  et  de  leurs 
liancés. 

DRACIANA  ou  DRACIACA  (Villa)  [Vaud,  Mor- 
ges],  hameau  de  la  commune  de  St.  Prex,  dont 
il  est  fait  mention  dans  un  document  de  886,  et 
dont  l'emplacement  s'appelle  aujourd'hui  Drassy. 

DRAGON.  V.  Drachtnloeh  et  Draehenried. 

DRAGONATA  (Tessiii) , torr.  ni  sauvage  qui 
sort  d'une  gorge  de  rochers,  au-dessus  de  Bellin- 
lone,  et  se  jette  dans  le  Tessin  après  avoir  ra- 
vagé les  contrées  qu'il  traverse.  C'est  ainsi  qu’en 
1708  il  emporta  un  couvent  do  Franciscains  éu- 
bli  sur  la  grande  roule  ; il  causa  également  de 
grands  dommages  en  1819. 

DRAGUNE  (Tessin,  Levantine),  petite  vallée 
el  ruisseau,  au-dessus  de  Radio.  — C'est  aussi  le 
nom  d'une  vallée  latérale  du  Val  âlalvaglia,  dist. 
de  Blegno  , et  d'un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Tessin,  près  d’Airolo. 

DHAN.SE  (Valais.  EnIremonI),  petit  village  sur 
la  Dransc  d'Entremont,  au  fond  de  la  vallée,  et  â 
l'O.  de  la  roule  du  grand  St.  Bernard , dans  la 
parois.se  de  Liddes.  * 

DRANSE  (la),  torrent  impétueux  qui  prend  ses 
trois  sources  dans  trois  vallées  du  district  valai- 
san  d'Entremont.  Le  bras  occidental  vient  du  col 
de  Fenêtre  el  sort  de  deux  petits  lacs  qui  s'y  trou- 
vent, à une  hauteur  de  7360  p.;  une  partie  vient 
du  col  Ferrex.  au  haut  de  la  vallée  de  Ferrex.  Le 
bras  do  milieu  descend  du  grand  St.  Bernard, 
dans  les  Tronchels,  au  fond  de  la  Conche  (7170 
pieds).  Il  reçoit  au-dessus  de  St.  Pierre  la  Dranse 
de  Valsorey,  appelée  aussi  Branchine,  el  s'unit 
an  premier  bras  près  du  bourg  d’Orsières  pour 
former  la  Dranse  supérieure.  Le  troisième  bras 
ou  Dranse  inférieure  prend  naissance  an  lac  de 
Champriond,  près  du  grand  glacier  de  Chermon- 
tanas  (5760  p.).  Cette  dernière,  qui  est  souvent 
dangereuse,  se  réunit  à l'autre  au-dessus  du  pont 
de  St.  Brancher,  el  de  là  le  torrent  parcourt  l’é- 
Iroile  vallée  jusqu'à  Marligny,  où  il  se  jette  dans 
le  Rhône  à une  altitude  de  1430  p.  — V.  Bagnei. 

DIIAPEL  (Vaud,  Aigle],  hameau  au-dessus 
d'Aigle,  qui  a beaucoup  sonlTcrt  lors  de  l'inonda- 
tion de  la  Grand'Eau  en  1740. 

DRATHSCHMIEDELI  (tu)  [Zurich],  ancienne 
campagne,  maintenant  auberge  et  èuljlissement 
de  bains,  auN.-O.  el  au-dessous  de  Zurich,  sur 
la  rive  droite  de  la  Limmat  et  en  (ace  de  l'embou- 
chure de  la  SihI. 

DRATIIZl'G  (Zurich),  territoire  avec  quelques 
habitations , dans  la  commune  de  Hirsianden, 
district  de  Zurich. 

DREIBRUNNEN  (St.  Gall , Wyl)  , ferme  avec 
une  chapelle  et  un  cimetière,  dans  la  paroisse  de 
W'yl.  Les  deux  étangs  poissonneux  qui  sont  dans 
le  voisinage  appartiennent  â la  trésorerie  (Seckcl- 
arol)  de  Wyl. 

DREIBUNDENSTEIN,  montagne  du  massif 


DRE 


— 539  — 


DUR 


é eniTt  les  Tallée»  de  Coire,  de  Churwalden 
c Domleschg en  face  du  Rolhhorn  de  Pat- 
. Ellle  eit  couverte  de  beaux  alpages,  de 
nps  fertiles  et  de  quelques  hameaux.  C'est 
n sommet  qu'aboutissent  le.s  frontières  des 
I anciennes  ligues  grisonnes  — Alt.  6098  p. 
HtlEiN  {.St.  Ciill,  Vieux-Toggenbourg)  , ba- 
u avec  une  école,  dans  la  paraisse  de  lioss- 

ItlTTHÆU.SERN  (Fribourg,  labingine),  ha- 
a dans  l.i  paroisse  d'Ueberstorf. 

KI2E  (u)  [Genève] , ruisseau  qui  sort  d’une 
gorgea  du  Salève.  coule  augiord,  marque  en 
1 endroits  la  frontière  , parcourt  un  terrain 
■cageux  et  va  sous  le  nom  d'Eau-morte  se  je- 
lans  l'Aire,  près  de  Lancy-dessous.  On  en  a 
l’è  sur  Caronge  un  e.anal  qui  entoure  la  partie 
Jentale  Je  ta  ville,  et  va  se  jeter  dans  l'Arve, 
du  pont  de  pierre. 

(Genève,  Rive  gauche),  hameau  qui  appar- 
en  partie  h la  commune  de  Flan-les-Ouates, 

I partie  (l  celle  de  Troinex,  sur  la  grande 
■ de  Genève  à Annecy.  On  y a découvert  en 
une  source  ferrugineuse,  dont  ou  ne  tire 
aucun  parti. 

lÜIT(suaLi)  de  Renan  (Berne,  Courtelary], 
oe  de  7 maisons  et  de  7 fermes,  dans  la  pa- 
e de  Renan. 

lONAZ  (imixTi  Di)  (Valais],  cime  de  mon- 
au  fond  de  la  vallée  d’EnIremonI,  dans  le 
>e  de  montagnes  qui  entourent  le  grand  St. 
ird,  au  N. -O.  de  l'hospice.  A côté  passe  le 
in  qui  va  au  Val  Ferrex  d'où  l’hospice  tire 
ion  bois.  — Alt.  909i  p. 

OiVE  (Valais  , Sion)  , hameau  entouré  de 
les  fertiles,  dans  la  commune  de  Savièse. — 
U940  p. 

OSSI.EN,  haute  cime  du  canton  d'Appen- 
HhoJ.  int. 

UAL  (Grisons,  Rhin  ant.),  petite  localité  à 
U Rhin,  dans  la  vallée  et  paroisse  de  Mede's. 
l-'.sEH'rHAL(Grisons,  Frœtligaa), haute  val- 
èrale  qui  commence  hSchuders,  vill  age  de 
Igné  fort  élevé  et  isolé,  et  se  prolonge  au 
vers  le  Rliaelikon  qui  sépare  le  Prmlligau 
vallée  autrichienne  de  Uontafun,  appelée 
irutchauna  dans  les  anciens  documents, 
lens  étymologistcs  ont  voulu,  on  ne  sait  trop 
tel  fondement,  y retrouver  le  nom  du  gè- 
romain  Drusus.  La  Druscnfluli , entre  le 
rilior  cl  le  Sebweizerthor,  a une  altitude  de 
P- 

L’SERTHOR  (ls),  col  de  montagne  dans 
arge  étroite,  entre  Schuders  dans  le  Prœlti- 
la  vallée  de  Gauer  dans  le  .Monlafun.  Le 
culminant  est  i 7339  p.  Il  est  entoure  d'un 
de  rochers  éboulés.  Au  N. -O.  se  dresse  la 
Seæsaplana,  au  .S.-E.  le  Mœdrisbetg  et  la 
ih. 

•1EL.STEIN  (Zurich  , l'.ster) , ruines  d’un 
manoir  au-dessus  de  Dühendorf.  Il  est  fait 
>n  d'un  chevalier  Henri  de  Dtibelstein  en 
Le  dernier  d'entre  eux.  Conrad,  mourut  en 
comme  dominicain  h Zurich.  Après  avoir 
I souvent  de  propriétaire  le  chiteau  finit 


par  être  brûlé  par  les  Confédérés  en  1414.  Après 
la  mort  de  Waldmann  (1489)  qui  l'avait  fait  re- 
lever , il  passa  de  nouveau  à bon  nombre  de  fa- 
milles et  linalement  aux  Eschcr.  Brûlé  en  1611, 
il  n'a  pas  été  reconslruit  dès  lors. 

Db'BEL.STEIN  (Zurich,  Usicr),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Dùbendorf,  au  pied  de  la  ruine 
du  même  nom. 

DUBENDORF  (Zurich,  Uster),  village  parois- 
sial qui,  avec  les  petites  communes,  hameaux  et 
fermes  qui  y sont  annexés,  compte  2018  hab. 
Il  s'étend  en  longue  ligne  sur  li  Glait,  dans  une 
valh  e fertile  et  sur  deux  routes  très  fréquentées. 
Terr.to  re  de  la  commune  : 1812  arp.  sans  les 
forêts;  les  sont  en  champs  , '/i  on  près  . etc. 
Outre  l'agriculture,  le  lissage  de  1a  soie  donne 
de  l'occupation  à une  partie  des  habitants  ; il  s'y 
trouve  aussi  une  rdature  mécanique  de  colon,  qui 
emploie  un  certain  nombre  d’ouvriers.  Le  voi- 
sinage de  la  capitale,  qui  n'est  qu'4  I '/«  L,  y ap- 
porte aussi  beaucoup  de  mouvement.  On  exploite 
une  tourbière  dans  les  environs.  — Bureau  des 
postes  fédérales  ; station  du  chemin  de  fer. 

DUBENWALD  (Valai.s],  immense  forêt  de  sa- 
pins qui  couvre  une  des  pentes  de  la  vallée  au 
débouché  de  laquelle  se  trouve  Tourlemagne. 
L'exploitation  en  est  si  difficile  que  cette  forêt 
mente  encore  le  titre  de  forêt  vierge. 

Dl'DINGEN,  V.  Gain. 

DUFFERSWYL  (St,  Gall, Vieux-Toggenbourg), 
petit  village  mixte  , dans  la  paraisse  de  Lütis- 
bourg. 

DUGGINGEN  (Berne.  Lanfon),  village  parois- 
sial sur  la  rive  droite  de  la  Birse,  dans  une  cou- 
trèé  où  les  blés  , le  vin  et  les  fruits  réussissent 
encore  fort  bien.  C’est  une  annexe  de  Laufon  qui 
en  est  éloigné  de  2 I.  C'est  sur  son  territoire  que 
se  trouve  lu  beau  chAtesn  d'Angenstein,  près  du- 
quel s'ouvre  la  vallée.  — 341  hab. 

DUILLIER  (Vand.Nyon,  GinginsJ , Villa  Duil- 
lia,  village  avec  une  école,  h ’/,  I.  de  Nyon.  C’est 
dans  le  voisinage  que  Se  trouve  la  papeterie  de 
Clarens.  Patrie  de  l'sstronome  Fado,  de  Genève. 
Ce  village  a passé  en  1834  de  la  paroisse  de  Fran- 
gins à celle  de  Genollier,  dont  il  est  aujourd'btli 
l'annexe.  Une  église  libre.  — 281  hab.  — Alt.  f. 
1S43  p. 

DÜIN  (tol'I  de)  [Vaud,  Aigle],  ruines  pittores- 
ques d’un  vieux  chûleau  détruit  par  les  Bernois 
en  1468,  sur  une  hauteur  à l'E.  du  chemin  de  St. 
Maurice  à Bex  et  dans  la  commune  de  Bex.  Der- 
rière ces  ruines  se  dresse  le  gigantesque  colosse 
du  la  Dent  de  Motcles.  C'est  dans  la  plaine  voi- 
sine que  Theudefried  battit  les  Lombards  en  874. 
— V.  Luietel  et  Bex. 

DUKAN  (vsitKE  os)  [Grisons] , vallée  latérale 
de  celle  de  Serlig,  dans  la  contrée  de  Davos;  le 
torrent  de  Dukan  y fait  une  magnifique  cascade. 
Le  Hochdukan , qui  s'élève  entre  la  vallée  et  les 
lacs  de  Raveischg,  a une  altitude  de  9460  p. 

DULIVE  (lat)  |Vaud|,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  près  de  Vinzel , passe  ù Bursinel  et  se 
jette  dans  le  lac  Léman  près  de  Daily,  après  avoir 
reçu  le  Vorsorin  et  un  autre  petit  ruisseau.  Le 
pont  sur  la  grande  route  de  Genève  k Laasaone 
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porte  une  pierre  iDiUiaire  romaine,  arec  une  ina- 
criplioD  encore  aasex  lisible  1 l'honneur  de  Sep- 
lime  Sévère , le  reilaurateur  des  ponts  et  des 
chaussées  romano-helrétiques.ll  était  è 7000  pas 
de  Nyon  CColonta  EguetlriiJ, 

DÜLLKK  (AppenxvU,  Rh.  inl.),  petite  localité 
dans  la  paroisse  d'Appcntell. 

DUL.L1KO.N  (Solenre , Ollen-Gœsgen),  rillage 
catholique  dans  la  paroisse  de  Starrkircb.  Celle 
localité,  l'une  des  plus  pauvres  du  canlon,  est  au 
pied  do  la  montagne  boisée  de  l'Engelberg,  dans 
une  belle  et  fertile  contrée.  Les  fabricants  d'OIlen 
y donnent  è lisser  des  bas  et  des  bonnets.  — 671 
bab.  — AU.  liSi  p. 

OULLY  (Vaud,  Kolle,  Gilly],  joli  petit  village, 
sur  la  grande  rouie  de  Rolle  è Nyon.  Il  est  prés 
de  l'embouchure  de  la  Uulive.  Le  château  avait 
jadis  des  droits  seigneuriaux  , et  pendant  deux 
siècles  les  de  Senarclens  résidèrent  tant  à Dully 
qu'â  Rursins.  En  1238  Guillaume  de  Prangins 
donna  au  prieuré  de  Romainmotier  les  dîmes  de 
Dully  et  de  Verney  , et  en  1271  le  prieur  de  Val- 
lorbe  y acquit  une  vigne.  Territoire  de  la  com- 
mune : 44  arp.  en  vignobles,  89  en  prés,  90  en 
champs.  — 180  bab.  — Alt.  f.  1413  p. 

DUNDENFALL  (le)  [Berne,  Frutigen],  magni- 
fique cascade  sur  la  Tschingelalp.  dans  le  Kien- 
ibal.  Le  Diindenbach  qui  rient  ou  Diindengrat, 
dont  la  cime  s'élève  h 6720  p.  et  offre  une  vue 
magnifique,  s’élance  hors  d'une  sombre  gorge  de 
rochers,  et  un  pont  des  plus  pittoresques  avec 
une  petite  porte  relie  les  deux  rives  boisées. 

DGNGEL  ou  Dl'.NGELSCHüSS  (u)  [Berne], 
belle  cascade  dans  la  vallée  de  Lauenen.  Sa  bau- 
teur  et  l'abondance  de  ses  eaux  en  font  une  des 
plus  belles  chutes  de  la  Suisse.  Elle  tombe  du 
glacier  de  Gelten,  au-dessous  et  â la  droite  du- 
quel s’étendent  les  pâturages  où  se  fabriquent  les 
fameux  fromages  de  Dungel. 

OUNKELBACH  (Zurich  , Pfaffikon) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Rn.ssikon , sur  une  colline  et 
sur  le  chemin  de  Giindisau. 

DUNKELWIES  (Zurich,  Hinweilj,  hameau  sur 
une  prairie  de  montagne,  dans  la  paroisse  de 
Bmrintswcil. 

DLNNEHN  (ta)  fSoleure],  petit  ruisseau  qui 
prend  sa  source  au  pied  N.  de  la  R6ihe,  parcourt 
la  vallée,  s'accroît  de  deux  ruisseaux  près  de  la 
Elus,  parcourt  ensuite  le  Buchsgau  et  se  jette 
dans  l'Aar,  près  d'Ulten.  Les  orages  le  rendent 
souvent  dangereux;  il  est  do  reste  très  riche  en 
truites  et  en  écrevisses  et  possède  entre  antres 
une  variété  de  ces  dernières  qui  sont  rouges 
comme  si  elles  étaient  déjà  cuites. 

DllNNEHSHAlIS  (Thurgovie,  Golllieben),  vil- 
lage sur  un  beau  plateau  riche  en  fruits,  dans  la 
paroisse  et  commune  municipale  de  Langriken- 
bacli.  Il  possède  une  école.  Outre  l'agriculture, 
les  habitants  s'occupent  du  tissage  do  coton.  For- 
tune communale  : 1432  fl.  — 469  hab. 

DURHENTIIAL  (Berne,  Wangeo) , petit  ha- 
meau dans  la  commune  d'OcliIcnherg,  paroisse 
d'Herxogenbuebsee , sur  la  roule  de  Soleure  â 
Untiwyl. 

DUHACU  (u) , ruisseau  qui  traverse  la  ville 


de  SchaObouse  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin.  On 
l’appelle  ordinairement  le  Mübrethalerbacb. 

DURAND  (Valais),  glacier  dont  l'extrémité  in- 
férieure aboutit  au  fond  de  la  biforcation  orien- 
tale du  Val  d'Anniviers.  — V.  Zynal. 

DUHGIN,  V.  Biefertenttock. 

DURLER-SEE,  v.  Tûrler-See. 

DURLIWANG  ou  TBURLIWANG  (Thurgovie. 
Bischofzell),  hameau  dans  la  paroisse  de  Bischof- 
lell.  arrondissement  municipal  dellauptwyl. 

DURNACHTIIAL , petite  vallée  des  Alpes  qui 
s'ouvre  au  S.-E.  de  la  vallée  glaronnaise  de  la 
Linth,  près  du  viyage  de  ce  nom,  entre  lu  Saas- 
berg,  un  rameau  du  haut  Kærpfsiock,  Baomgar- 
ten  et  le  Nuschenstock.  Elln  se  dirige  an  sud 
vers  le  Uaustock  et  le  Ruebiberg,  aux  neiges  éter- 
nelles, d'où  descend  dans  la  Lintb  le  Dürnach  ou 
Dnrnagelbach,  dont  les  eaux  causent  souvent  des 
dégâts.  Un  sentier  conduit  de  la  vallée  delaLiotb 
à travers  Cette  vallée , entre  le  Uaustock  et  le 
Kærpfstock,  sur  l'alpage  de  Frugmatt  dans  le 
Sernfthal,  où  prend  naissance  l'exccllenle  source 
minérale  trop  négligée  de  Wicbler.  La  vallée  de 
Durnach  avec  les  alpages  du  même  nom,  sur  les- 
quels on  tient  180  vaches  et  120  antres  pièces  de 
gros  bétail,  se  divise  en  antérieure  , moyenne  et 
postérieure  ; elle  n’est  pas  habitée. 

DURNTENmoves,  DURNTEN-DsssvsetDURN- 
TEN-dessoiis  (Zurich,  Hinwoil),  paroisse  très- 
étendue.  entre  Hinwcil  et  Bubikoo.  Elle  contient 
1663  hab.  qui,  à cùté  du  soin  des  bestiaux  et  de 
l'agriculture,  s'occupent  aussi  du  filage  et  du  tis- 
sage de  la  liloselle  et  de  la  soie,  ainsi  que  do  co- 
ton. Il  y a de  fort  riches  prairies.  Territoire  de 
la  commune  ; environ  3300 arp.,  en  champs,  en 
prés,  en  bois,  en  pâturages.  Il  s'y  trouve  aussi 
des  marécages  et  des  tourbières,  et  par  place  des 
filons  de  houille  ; mais  la  marne  y abonde  sur- 
tout. La  paroisse  comprend  Edikon,  Bmnnen- 
biihl,  Oberlooren  et  Untcrlooren,  Scliliercn,  Tœ- 
beli,  Breitenmatt,  etc.;  en  lout2 villages,  Diirnien 
et  Oberdürnien  , 8 hameaux  et  41  maisons  , aux- 
quelles se  rattachait  encore  Wolfbausen  jusqu'en 
1811.  La  famille  de  Dùmten  une  fois  éteinte,  les 
juridictions,  biens  et  fonds  d'église  tombèrent 
au  couvent  de  Rùti  et  après  sa  suppression  â Zu- 
rich. Il  s'y  trouve  une  école  primaire  et  une  se- 
condaire. — Bureau  des  postes  fédérales. — Alt. 
Ober-Dùrnten,  1724  p.;  Unter-Dùrnten , 1588  p. 

DURR  (Berne,  Trachselwald) , grandes  fermes 
â l'issue  de  Dürrgraben  , au-dessus  de  Grünen- 
matt,  dans  la  paroisse  de  LuUeIflüh. 

DURRBACH  (Berne,  Seftigen),  petit  groupe  de 
maisons  dans  une  vallée  étroite,  au  pied  du  Gur- 
nigel,  dans  la  paroisse  de  Rùggisberg.  Les  ma- 
lades ou  les  voyageurs  qui  vont  au  Gurnigel  en 
voiture  y laissent  ordinairement  leurs  chars  et 
leurs  chevaux  et  prennent  le  sentier  de  la  forêt 
qui  abrège  de  beaucoup  le  chemin. 

OURKBERG  (le)  (Argovie,  Zoflngen] , grand 
hameau  â cAlé  de  la  roule  d'OIten  à Aarbourg, 
dans  la  paroisse  et  commune  d’Aarbonrg. 

DURHEN  (Berne,  Thoune),  petit  hameau  dans 
la  section  d’Ober-Langeuegg,  paroisse  deScbxrar- 
xenegg. 
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lURRKNÆSCH  (Argovie,  Kalm),  villuge  avec 
ui-oup  de  fermes  isolées  , dans  la  paroisse  de 
twyl.  U esl  sur  la  lianteur  entre  Kulm  et  Bon- 
hvyl,  et  compte  iill  hab.  qui  suppléent  par 
justrie  li  ce  que  le  sol  ne  pourrait  sufflre  k 
fournir.  Par  suite  d'une  négligence,  SS  mai- 
s furent  la  proie  des  flammes  en  i78>,  ce  qui 
issa  considérablement  l'état  déjà  médiocre* 
it  florissant  du  village.  Dans  les  environs  sont 
lieurs  tnagnifiques  pointa  de  vue,  ainsi  à Stei* 
Ijerg,  UoBChweide  etSebans. 

UHRENAST  (Berne,  Tboune),  petit  village 
le  lac  de  Tboune,  sur  la. route  de  Gvat  et 
> la  paroisse  de  Tboune. 
l RRENAST,  V.  NeuhmuU. 
l'RHËNBACH  (Appenxell,  Rb.  ext.),  maisons 
.‘es  dans  la  paroisse  d'Dmæscb. 
l'RRENBERG  (Bile-Camp. , Waldenbourg), 

I fermes  avec  de  beaux  domaines  de  monta- 
dans  le  llaul-llanenstein , paroisse  de  Lan- 
xuek.  Elles  sont  sur  la  pente  de  la  monta- 
à droite  de  la  route  qui  monte  au  Hauen- 

DRRENBODRN  (iii)  [Grisons,  Haute -Land- 
I),  bonne  auberge  de  montagne,  isolée,  au 
du  Scaletta,  ob  pas.se  le  chemin  de  la  vallée 
ischma  (Davos)  h celle  de  Snl.sanna,  dans  la 
e-Engadine.  — AU.  6234  p. 
(Untersrald-Obwald),  grand  alpage  comrou* 
vcc  7 étages  de  ebalets , sur  le  Wiesenherg 
irriberg. 

JRRENBl'HL  (lu)  [Berne],  maisons  éparses 
mes,  dans  les  paroisses  d'Erisweil,  Melch- 
it  StefBsbourg. 

IRRENGRABEN  on  DDRRGRABEN  (Berne, 
hseiwald) , longue  et  étroite  vallée  qui  s'é- 
vers  Test  et  que  recouvrent  un  grand  nom- 
le  fermes  de  paysans.  On  comprend  géné- 
lentsoua  ce  nom  tonte  la  paroKsse  de  Trach- 
ild,  sauf  l'arrondissement  du  village.  Elle 
on  nom  du  Dârrbaeh  qui  est  fort  souvent  à 
t elle  se  divise  dans  le  bant  en  plusieurs 
‘i  valides  latérales.  Chaque  section  a sa  pro- 
eole. 

iRRENMOOS  - DESStm  et  DURRENUOOS  - 
lUS  (Zurich,  Horgen),  deux  hameaux  dans  la 
sse  de  Hinel. 

RRENMUHLE  (iii  naa)  [Berne],  partie  du 
;e  de  Niederbipp  , que  traverse  la  route 
isingen  à Solenre,  et  où  se  trouvent  une  an- 
. et  un  bureau  des  postes  fédérales. 

(St.  Gall,  Tablai),  petit  village  dans  la  pa- 
9 de  Wittenbach. 

iRRENROTH  (Berne,  Trachselwald),  village 
ssial  avec  une  maison  d'école,  sur  la  grande 
de  Hutturyl  à Berne.  Il  esl  à < I.  d'Hnttvryl, 
une  contrée  assex  élevée  , qu'entourent  de 
) collines  et  des  montagnes  boisées.  On  y 
le  belles  habitations  non-seulement  dans  le 

0 , mais  sur  les  pentes  on  dans  le  fond  de 
liée  qtt'arrose  le  Rothbaeh.  La  paroisse  se 

1 en  trois  tiers,  celui  do  dehors , celui  d'en 
et  celui  du  village,  comprenant  en  tout  17 
us.  Le  soin  des  bestiaux  et  le  tissage  du  lin 
les  principales  occupations  des  habitants. 


De  Diirrenroth  un  chemin  très  fréquenté  conduit 
en  1 h.  à Berthoud  par  le  Leuwenberg,  que 
couvrent  un  grand  nombre  de  maisons  éparses. — 
1438  hab. 

DVHRSEE  (Berne,  Gessenay),  petit  lac  sur  le 
eliemin  du  village  de  Lauenen  an  glacier  de  Gcl- 
ten , dans  lequel  uu  grand  nombre  de  ruisseaux 
viennent  se  jeter  des  hautes  montagnes  qui  l'en- 
vironnent. Il  cause  parfois  des  dommages  en  s’é- 
coulant trop  rapidement  dans  la  vallée.  — Alt. 
f.  4430  p. 

Dl'RSENEN  (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Hichterschwyl. 

DURSTGRABEN  ( Sdiallhonse  ) , ancien  do- 
maine seigneurial,  formant  aujourd'hui  plusieurs 
métairies,  à '/]  I.  de  SebaShonse,  et  relevant  du 
village  de  Neuhausen.  Non  loin  de  là  senties 
mines  de  Neuenbourg.  — Station  des  péages  fé- 
déraux. 

— (Berne),  maisons  et  métairies  isolées , dans 
une  riche  vallée  de  la  paroisse  de  Kœnitx. 

DURSTEL  [Bâle-Camp.,  Waldenbourg),  deux 
fermes  de  paysan  isolées,  dans  une  petite  vallée 
étroite  et  sauvage  de  la  paroisse  de  Langenbmck. 

DURSTELEN  d'xu-bàüt  et  DUHSTELEN  d'kn- 
lAs  (Zurich,  PfàfBkon) , village  et  commune  de 
la  paroisse  de  Hittnau,  sur  la  montagne  boisée 
do  Stoffel.  C'est  là  que  se  trouvait  la  résidence 
des  seigneurs  de  ce  nom,  dont  l'un,  Arnolphe, 
donna  en  1230  ses  biens  de  Ifermathweil  et  de 
Dürstein  à l'église  d'Uster.  La  colline  qui  portait 
ce  château  s'appelle  le  Lehnbnel. 

DURSTUDLEN  (St.  Gall,  Bas-Toggenboorg), 
village  cath. , sur  la  rive  droite  de  la  Thnr  cl  sur 
la  grande  route  de  Wyl  à .St.  Gall,  dans  la  pa- 
roisse de  Henao. 

DURTENSEE  (Lucerne , .Snrsee),  petit  lac  en- 
tre Wobihaosen  et  àlenznau  ; il  a 3760  pieds  de 
long,  1120  de  large  et  40  à 80  de  profondeur.  La 
Wigger  y prend  naissance.  — Alt.  2440  p. 

DUSCH,  Vices  en  1206  (Grisons,  Heinzenberg), 
maison  de  campagne  entourée  d’arbres,  dans  la 
vallée  de  Domlescbg,  et  domaine  d’une  branche 
de  la  famille  de  Planta.  Son  nom  loi  vient  d’on 
misseao  qui  descend  de  la  montagne  de  Trans  et 
qui  forme  la  frontière  entre  Hotels  et  Paspcls.  Au- 
dessus  se  trouve  l'église  solitaire  de  Marie  Made- 
leine. 

DUSCHEREI  D'ACCLA  (Grisons,  Rhin  anl  ), 
petite  localité  dans  la  vallée  et  paroisse  de  Mc- 
dels. 

DUS.SUNGEN  on  DUSvSNANG  (Thurgovic,  To- 
bel),  village  mixte.  La  paroisse  réformée  com- 
prend encore  Bichelsee  et  quelques  localités  zu- 
ricoises  ; la  catholique , dont  Fischingen  avait  la 
collamrc,  renferme  Dnssnang,  Oberwang,  Tan- 
negg  et  un  certain  nombre  de  métairies.  R reste 
encore  quelques  débris  de  mur  do  château  de 
Tannegg  sur  une  colline  voisine.  Les  nobles  de 
Dnssnang  étaient  vassaux  des  comtes  de  Tog- 
genbonrg  (13'  siècle).  — 342  hab. — AU.  1847p. 

DÜTGEN  (Grisons,  Glenncr)  , petit  village 
non  loin  de  la  paroisse  de  Valenuas. 

DUTSCHBACH(lk)  [Dnierwald-Obwald],  belle 
cascade  sur  le  Hahncnberg  ; elle  tombe  de  rô- 
le 
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cher»  en  rochers  par  étages,  ilool  le  plus  bas  a 
environ  SO  pieds  de  hauteur. 

Dl’TSCHENMUHLE  (Thurgovie,  Wein(elden), 
petit  hameau  dans  la  paroisse  d'Altersweilen. 

DU  TTWEIL  D’ïn-BÀtT  et  DUTTWEIL  d’sn-»*s, 
ordinairement  TUTTWÏL  (Thurgovie,  Tobel), 
petit  village  bien  bâti , sur  la  montagne  de  Tutt- 
«yl,  dans  l’arrondissemcntmunicipal  do  Wængi. 
Ober- Dnttweil  est  sur  la  grande  route  de  Weil 
à Elgg  -,  il  a une  école.  Outre  l'agriculture , le 
voiturage  des  marchandises  occupe  un  grand 
nombre  d'habitants.  Fortune  communale  ; 82h 
florins.  Unter-Outtweil  possède  une  chapelle  qui 
relève  de  la  paroisse  catholique  de  W«ngi.  — 
411  hab.  réf. 

OUVIN  (Grisons,  Glenner) , village  paroissial 
dans  la  vallée  de  Lngneli,  la  seule  localité  réfor- 
mée de  cette  vallée  ; il  est  situé  assex  haut  sur 
la  montagne  , au-dessus  d’une  gorge  profonde  ; 
il  possède  cependant  des  terres  d'un  asset  bon 
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rapport.  — lOS  hab.,  avec  une  fortune  de  291 
mille  400  fr. 

DUZILLET  (Vaud,  Aigle),  quelques  maisons 
près  du  Hhùne,  & l'ouest  de  St.  Tripbon. 

DY'MIAHU  extérieur  et  DVNHABD  intérieur 
(Zurich,  Wiuterlhur),  commune  paroissiale,  entre 
Olierwinlerlhur  et  Allikon,  dans  le  voisinage  du 
chéteau  de  MSrspurg.  11  s'y  rattache  encore,  outre 
les  métairies  de  Grüth,  Suit,  Eschliken  et  Wel- 
sikon , et  la  paroisse  compte  738  hab.  Les  vigno- 
bles, fort  bien  cultivés,  donnent  dans  les  bonnet 
années  du  vin  en  abondance.  Territoire  commu- 
nal : 2183  arp.  en  champs,  prés,  boit  et  vignes. 
Jaequet  Ceporin  (Wiesendanger),  philologue  fort 
distingué,  était  né  à Dynhard  en  1499  , et  mourut 
comme  théologien  à Zurich  en  1826.  Il  s'y  trou- 
vait jadis  un  manoir  des  sires  de  Dynhard. — Alt. 
1348  p. 

DY'TIKON  (Zurich,  Kegensberg),  hameau  dans 
la  commune  de  Dielstorf. 
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EAU-FROIDE  (l’)  [4'aud,  Aigle],  ruisseau  du 
bassin  du  Rhône  , qui  vient  en  partie  du  lac  de 
Nervaux,  en  partie  du  lac  Rond,  an  pied  de  la 
montagne  d'Arniaulax  , et  reçoit  le  Malespierre, 
le  Prélouri,  le  Nervaux,  le  Traversin  cl  d’autres 
torrents.  Depuis  Roche  ton  cours  est  très  paisi- 
ble; il  va  rejoindre  le  lac  Lém.in  près  de  l'entrée 
méridionale  de  Villeneuve.  On  l'utilise  pour  1e 
flottage  des  bois.  C'était  jadis  la  séparation  des 
diocèses  do  Lausanne  et  do  ,Sion.  — Le  Lac  de 
l'Eau  froide  est  h l'est  de  Villoneuvc,  sur  les 
pentes  des  Tours  d’AÏ.  — Alt.  f.  4920  p.  (V.  le 
Contercaleur  tuitie,  tome  VI,  pages  176  etsuiv. 
de  la  nouvelle  édition.) 

EAUX-FROIDES  (les)  [Vaud,  Aigle],  petit  vil- 
lage de  chalets,  sous  le  col  de  la  Croix.  — Alt. 
8490  p. 

EAUX-MORTES  (Genève,  Rive  g.mchiO,  quel- 
ques maisons  isolées  des  communes  de  Cartigny 
et  d’AvulIy,  dans  une  riante  position,  sur  le  ruis- 
seau de  l'Êau-morle,  qui  prend  sa  source  près  de 
Soral  et  coule  au  N. -O.  pour  se  jeter  dans  le  Rhône 
vis-4-vis  de  l’embouchure  de  la  London.  — Kau- 
Uorte  est  aussi  le  nom  d'une  petite  rivière  qui 
entre  dans  le  canton  près  de  Landecy , et  va  se 
jeter  dans  l'Aire,  au  nord  de  Lancy-dessous. 

EAUX-VIVES  (les)  [Genève,  Rive  gauche], 
grande  commune  qui  touche  4 la  banlieue  de  la 
ville,  sur  le  bord  S.-E.  du  lac.  Elle  est  très  peu- 
plée et  bien  cultivée.  Il  s’y  rattache  les  groupes 
pittoresques  du  Pré  l'évèquc,  la  Terrassière,  .Ma- 
lagnou.  Plongeon,  les  S'oiandes,  Jargonnant , 
Villeureuse,  les  Contamines  et  la  Roissière.  Elle 
compte  2028  hab.  qui  forment  une  p.aroisse  par- 
ticulière. Le  terrain  des  Eaux-Vives  était  jadis 
appelé  Arenarium,  h cause  du  sable  ou  arène 
qui  en  couvrait  une  partie. 
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EBENALP  (l')  [Appenxcll,  Rh.  inl.],  l'un  des 
plus  grands  cl  des  plus  beaux  alpages  commu- 
naux, 4 l'extrémité  de  la  chaîne  septentrionale  de 
l'Alpstein.  C’est  vers  la  paroi  orientale  du  mas- 
sif de  rochers  sur  lequel  il  est  situé  que  se  trouve 
le  Wildkirchleiii , que  l'on  va  fréquemment  visi- 
ter. On  y arrive  de  là  en  10  min.  par  la  grande 
grotte.  On  a du  sommet  une  vue  ravissante  : tonte 
la  Suisse  orientale,  le  vaste  miroir  de  lac  de  Cons- 
tance, les  champs  de  la  Souabe  se  déroulent  de- 
vant les  yeux.  D’un  côté  se  dressent  les  sommets 
de  l'Alpstein,  qui  dérobent  la  vue  des  montagnes 
et  des  glaciers  plus  éloigués.  Sous  ses  pieds  on 
voit  briller  le  joli  lac  d’Alpsec,  les  chutes  pitto- 
resques du  Schwendlbach  au  milieu  de  vertes 
forêts  , les  courbes  de  la  Sitter  qui  baigne  ces 
charmantes  collines  couvertes  de  bourgs,  de  vil- 
lages et  de  nombreux  groupes  de  maisons.  An 
milieu  de  l'alpage  se  trouve  une  espèce  d'enton- 
noir toujours  rempli  de  neige  et  que  l’on  nomme 
le  Wctterloch.  Les  bergers  la  font  fondre  dans 
des  bassins  pour  abreuver  leurs  troupeaux.  Une. 
paroi  de  rochers  à pic  de  220  pieds  du  hauteur 
sépare  l'Ebenalp  de  l’alpage  de  Bodmen.  — Alt. 
6049  p. 

EBENIIOLZ  (Thurgovie,  Tobel),  hameau  dans 
la  commune  locale  d’Anetschwyl , paroisse  de 
Lommis,  commune  municipale  de  W'ængi. 

EBENREIN  (l')  [Bàlc-camp.,  Sissach],  une  des 
plus  belles  campagnes  du  canton  , près  de  Sis- 
s.ich  ; elle  appartient  4 un  bourgeois  de  B4le. 

EBER  (Grisons , Plessur) , petit  hameau  dans 
la  commune  de  Churwaldcn. 

EBERLISWALD  (Zurich,  Pfaflikon) , petit  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  .Sternenberg , sur  la 
pente  occidentale  do  Kollertobel. 

EBERSECKEN  (Lucerne,  Williiau),  village  de 
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de  883  bab..  avec  une  «‘glige  aoncse  de  Grosgen- 
Dietweil.  U egt  dana  nnc  position  agriiable  et  fer- 
tile , entre  deux  montagnes , vers  la  vallée  de 
Wigger,  it  S I.  de  Willisau  et  à 7 I.  de  Lacerne. 
Forlane  nette  de  tous  les  bourgeois  en  1857  : 
491,380  (r.  ; valeur  cadastrale  de  tous  les  im- 
meubles ; 380,000  fr.  Le  couvent  de  femmes  de 
l’ordre  de  Citeaux  qui  y avait  été  fondé  dana  le 
lî'  siècle  , a été  réuni  en  1888  à l’abbaye  de 
Ratbbauscn.  Une  seconde  chapelle  de  la  localité 
dépend  d’Altisbofen. 

KBERSOLD  (St.  Gall,  Wyl),  petite  localité,  vis- 
i-vis  d’Oberbiiren , sur  la  Thur.  — AU.  1801  p. 

EBERSOLL-nssstis  et  EBERSOLL-nissotis  (Lu- 
cerne , Hocbdorf),  deux  petits  vilbages  ; le  pre- 
mier avec  une  chapelle , dans  la  paroisse  de  llo- 
henrain , possède  d’as.sei  riches  antiquités  ro- 
maines ; le  second,  dans  la  paroisse  d’Hochdorf. 
Tons  deux  ont  de  beaux  champs  et  de  belles 
prairies.  C’est  4 EbersoU-dessous  qu’babitait  le 
conseiller  Le»,  qui  a joué  un  certain  râle  dans  les 
événements  politiques  du  ctinlon  et  qui  fut  assas- 
siné en  1848.  — Alt.  I6Î4  p. 

EBERSPERG  (Zurich,  Bülacb),  manoir  en  rui- 
ne, entre  Freienstein  et  Scbollenberg. 

EBERSWYL  (Thurgovie,  Biscbofiell) , petit 
village  dans  la  commune  locale  de  Gotthaus,  pa- 
roisse de  Biscbofiell , commune  municipale  de 
Hauptweil. 

EBERTSCHWEIL  (Zurich,  Affoltern),  petit 
village  en  partie  dans  la  paroisse  de  Hausen,  on 
partie  dans  celle  de  Cappel,  sur  l’Albis.  On  y a 
construit  en  1806  une  nouvelle  maison  d’école, 
grâce  principalement  aux  efforts  d’un  brave  mem- 
bre de  la  municipalité  qui  n’avait  pas  d’enfants. 
Les  habitants  vivent  surtout  de  l’agriculture,  mais 
aussi  du  tissage  delà  soie.  — Alt.  1909  p. 

EBI  ou  PLANURA  (Grisons.  Rliin  post.),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Medeis  et  dans  la  val- 
lée de  Rheinwald.  C’est  b'i  que  s’assemblait  an- 
ciennement lalandsgemeinde,  le  l"mai  de  cha- 
que année. 

EBIKON  (Lucerne),  village  paroissial  du  dis- 
drict  de  Lucerne,  à 1 1.  du  chef-lieu.  Il  est  gra- 
cieusement situé  dans  une  petite  vallée  dont  les 
pentes  douces  sont  en  partie  couvertes  de  forêts, 
en  partie  de  beaux  champs  et  de  beaux  prés. 
Près  de  14  se  trouve  le  petit  iac  de  /loiAiee,  riche 
en  poissons  et  surtout  en  carpes  et  en  brochets. 
Fortune  nette  de  tous  les  bourgeois  en  1887  : 
1,M6,430  fr.;  valeur  des  immeubles  : 688,400  fr. 
Ebikon  a beaucoup  souffert  lors  de  la  bataille  de 
Gislikon,  dans  la  campagne  du  Sonderbund,  pas 
plus  cependant  que  les  localités  avoisinantes  qui 
furent  accabiées  de  très  forts  cantonnements  de 
troupes  ; il  était  4 I.  du  champ  de  bataille. 
Trois  croix  sur  la  grande  route  do  Lucerne  indi- 
quent la  place  ofi  l’on  vint  4 la  rencontre  de  l’em- 
pereur Sigismond  en  1417  pour  loi  souhaiter  ia 
bien  venue , et  le  remercier  d’avoir  encouragé 
deux  ans  auparavant  Lucerne  et  Berne  à la  con- 
quête de  l'Argovie.  L’bérofque  Pierre  de  GunJol- 
dingtn  , mort  en  1386  dans  la  bataille  de  Sem- 
pacb  , était  seigneur  d’Ëbikon  ; 80  ans  plus  tard 
cette  seigneurie  tomba  4 la  ville  de  Lucerne,  qui 


la  Ht  .administrer  par  un  bailli  jusqu’en  1798.  Le 
célèbre  médailleur,  Jean  Sehtoendiman» , assas- 
siné 4 Rome  en  1780.  était  né  dans  ce  village.' — 
884  bab. 

EBLIGEN  , Elbligen  en  1829  (Berne  , Interla- 
ken],  petit  vill.age  sur  le  versant  méridional  du 
lac  de  Brienz  , avec  une  école,  dans  la  paroisse 
de  Brienz.  Les  habitants,  ainsi  que  ceux  d’Ober- 
ried  et  Niederried,  tirent  un  assez  grand  profit  du 
bois  de  béire  qui  est  dans  le  voisinage  et  dont  ils 
utilisent  les  feuilles  sèches  comme  litière. — 115  h. 

EBMATINGEN  (Zurich,  Uster) , commune  ci- 
vile sur  la  fertile  montagne  du  Mauerberg,  dans 
la  paroisse  de  Mauer.  Lors  de  l’ancienne  guerre 
de  Zurich  cette  petite  localité  recul  certains  pri- 
vilèges, qui  sont  tombés  .avec  la  Révolution.  11  s’y 
trouve  une  bonne  tourbière. 

EBNAT  (St.  Gall,  Haut-Toggenbourgj , grande 
paroisse  réformée  deS242  hab,,  avec  de  bonnes 
écoles.  .Son  territoire  est  l’un  des  plus  fertiles  de 
tout  le  llaul-Toggenbourg , la  position  en  est  ma- 
gnifique et  les  alpages  de  Regelstein  et  de  Hiit- 
tenbühl  offrent  de  superbes  points  de  vue.  Le 
village  est  propre  et  bien  h4ti,  et  les  maisons  in- 
diquent l’aisance.  Depuis  80  ans  environ,  l’ex- 
portation , la  fabrication  des  cotonnades , parli- 
cnlièrement  celle  des  mouchoirs,  y ont  pris  une 
très  grande  extension  et  ont  augmenté  considé- 
rablement le  bien-être  des  habitants.  On  atteint 
de  14  en  3 h.  le  sommet  du  Speer.  — Auberge  : 
le  Paon.  — Bureau  des  postes  fédérales. 

EBNE  (St.  Gall,  Rorscbach),  hameau  aux  envi- 
rons fertiles,  dans  la  commune  d’Cntereggen. 

— (Appensell,  Kh.  int.  et  oxt.) , deux  petits 
hameaux  dans  les  communes  de  Hirscbherg  et  de 
Wald.  ce  dernier  sur  1a  route  de  Heinden. 

EBNET  (Appenzcll,  Rh.  eit.),  contrée  agréa- 
ble aux  abords  de  la  commune  de  llérisau.  Il  s'y 
trouve  la  maison  de  pauvres  et  d’orphelins  de  la 
commune,  dotée  de  93,000  fl.  par  le  négociant 
J.-C.  Sehoch  et  inaugurée  en  novembre  1817.  Des 
citoyens  charitables  avaient  du  reste  rassemblé 
depuis  1769  un  fonds  de  13,000  fl.  dans  ce  but. 

— (Valais,  Louèche),  hameau  dans  la  paroisse 
d’Embs. 

— (Thurgovie  , Bischofzell  et  Arbon)  , deux 
hameaux  dans  les  communes  locales  de  Seberers- 
Buhwyl  et  de  Roggweil,  paroisses  et  communes 
municipales  de  Ncukirch  et  de  Roggwyl. 

E6M-DEVANTetEBNI-DEiiRi4aE(Appenzell,  Rh. 
cxt.],  maisons  éparses  dans  la  commune  do  Spei- 
cber. 

EBMT  ouÆBNIT  (Berne,  Gessenay),  jolie  et 
fertile  vallée  avec  de  grandes  et  belles  maisons  et 
une  école,  sur  la  roule  de  Gessenay  4 Gstad. 

— (zu,  Aip)  [Berne,  .Signau  et  Bas-.Simmen- 
tbal],  hameau  et  groupes  de  maisons,  l’un  dans 
la  paroisse  de  Lauperswyl,  l’antre  dans  celle 
d’Obervryl. 

ECARTS  (les)  [Berne , Franches-Monlagnes], 
hameau  dans  la  paroisse  de  Saignclégicr. 

ECCASSEYS  (les)  [Fribourg,  la  GI4ne],  petit 
village  de  la  paroisse  de  Vuisternens.  Les  deux 
tiers  environ  du  territoire  formaient  autrefois 
un  dom.aine  que  [louédait  la  famille  Lamberger, 
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dont  le  nom  s'est  conservé  dans  celai  de  Fitrt- 
Lambert,  donné  A une  éminence  où  l'on  voyait 
encore  dévastés  fossés  dans  le  Id"' siècle.  Une 
partie  de  ce  domaine  qai  était  devenu  la  propriété 
deVonderweid,  fut  léguée,  avec  20000  écus  bons, 
ANotre-Dame  de  Fribourg.  M.  Dupasquier  y élève 
de  fort  beau  bétail.  — 80  bab.  — Alt.  2921  p. 

ECCE  HOMO  (Schwytz) , hameau  et  chapelle 
dans  la  paroisse  de  Saltel.  Les  habitants  du  pays 
l’appellent  par  corruption  £xt'«unme.  La  chapelle 
doit,  dit-on,  son  origine  A un  crucifix,  qu’un  pè- 
lerin qui  se  rendait  A Einsiedlen  avait  placé  dans 
le  tronc  creux  d'un  chêne  A l'ombre  duquel  il 
s’était  reposé.  On  y tient  un  service  le  premier 
vendredi  après  le  mardi-gras,  le  jour  de  St.  Mat- 
thieu, et  en  général  tons  les  vendredis.  Un  sentier 
conduit  par  St,  Anne  ou  le  Steinenberg  et  l'ébou- 
lement  du  Rossberg  A Goldan  et  A Arth.  — Alt. 
2380  p. 

ECHALLKNS  (oisraicT  d’)  [VaudJ,  A peu  près 
au  centre  du  pays , il  louche  au  N.  A celui  d'Y- 
verdon,  au  S.  A celui  de  Lausanne , A l'E.  A cenx 
de  Moudon  et  d'Oron , A l’O.  A ceux  d'Orbe  et  de 
Cosaonay.  Il  comprend  les  trois  cercles  d'Echal- 
lens,  Bottens  et  Vuarens  ; — 6 paroisses  catlioli- 
qncs  : Assens  et  Etagnières , BoUens  et  Polies- 
Pitet,  Echallens , St.  Bartbélemy-Bretigny , Vil- 
lars-le-Terroir  ; 7 paroisses  proteskintes  : Echal- 
Isns  et  Villars,  Assens  et  Etagnières,  Dommartin 
et  Sngnens  , Gumœns  et  Penlliéréai , Onlens  et 
St.  Barthélemy,  Polies-le-Grand  et  Bottens,  Vuar- 
rens  et  Esserlines  ; 28  communes  ; — 9838  hab., 
dont  2281  cath.  et  9 Israélites.  Le  district  est  par- 
couru par  divers  rameaux  du  Jorat  et  repose  sur 
une  fine  molasse.  Il  est  arrosé  par  le  Talent,  le 
Baron,  le  Botterd,  le  Sauterai,  la  Menthue  et  la 
Mexbres.  -Son  élévation  et  ses  grandes  forêts  en 
rendent  le  climat  assez  rude  et  l’aspect  parfois  un 
peu  sauvage.  Le  caractère  des  habitants  y est 
aussi  un  peu  froid,  peu  expressif,  moins  vif  que 
celui  de  leurs  compatriotes  des  bords  du  lac. 
C'est  le  seul  district  où  le  culte  catholique  soit 
reconnu  par  la  constitution  A cùté  du  réformé. 
Dans  les  communes  mixtes  on  remarque  des  con- 
fréries, corporations  reconnues  par  la  loi,  com- 
posées A peu  près  comme  les  conseils  généraux, 
mais  formées  chacune  de  membres  d'une  même 
confession,  exerçant  une  partis  des  fonctions  mu- 
nicipales relatives  au  culte  , A l’instruction  pn- 
blique  et  A l'assistance  des  pauvres.  Elles  pos- 
sèdent et  héritent  quelques  biens  comme  per- 
sonnes morales:  les  9 communes  d’Ecballens, 
Assens,  Bioley-Orjulsi,  Etagnières,  St.  Barthéle- 
my-Bretigny,  Vill-ars-le-Terroir,  Bottens,  Poliez- 
le-Grand  et  Poliei-Pitet  ont  chacune  deux  confré- 
ries; Malapalnd  n'en  a qu’une,  catholique.  L’oc- 
cupation par  Berne  et  Fribourg,  du  16'  au  18' 
siècle,  avait  longtemps  laissé  dans  le  pays  l’habi- 
tude de  désigner  généralement  Fribourg  sons  le 
nom  de  la  ville.  L'opposition  entre  les  deux  con- 
fessions s'y  montre  souvent  d’une  manière  un  peu 
vive  et  empêche  l’érection  d'établissemens  mixtes 
d'instruction  publique  d’un  ordre  un  peu  supé- 
rieur. 11  n'y  a que  de  très  rares  exemptes  de  con- 
versions du  catholicisme  an  protestantisme  et  vice- 
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versa  : les  mariages  mixtes  y sont  aussi  très  ra- 
res. Les  habitants  sont  généralement  dans  l’ai- 
sance et  rivent  des  produits  de  leurs  bestiaux, 
de  leurs  blés  et  du  commerce  des  bois.  La  valeur 
du  sol  se  montait  on  1884  A 9,686,268  fr.;  celle 
des  bAtiments  A7, 766,840 fr.  Les  prés  occupaient 
9,000  arp. , les  champs  17,400,  les  pAturages 
1070  et  les  bois  7800.  On  y comptait  1428  pau- 
vres en  1840,  dont  1070  résidant  dans  le  district. 
Les  fonds  des  pauvresse  montaient  A 141, 200  fr., 
ceux  des  associations  charitables  A 60,830  fr. 
Les  assistances  de  pauvres  s'élevaient  annuelle- 
ment en  moyenne  A 21,740  fr.  Jusqu'en  1883  il 
n’existait  pas  de  caisse  d’épargne.  II  y avait  en 
1848,  30  auberges  dans  le  district. 

ECHALLENS  (cuacu  n’) , un  des  trois  cercles 
du  district  de  ce  nom , comprenant  les  commu- 
nes d'Ecballens,  Assens,  Bioley-Orjulax,  Ecla- 
gnens,  Etagnières,  Gumœns-la-rille,  Gumœns- 
le-Jnx,  Oulens,  St.  Barthélemy  et  Villars-lc-Ter- 
roir,  avec  une  population  de  3673  hab. 

ECHALLENS , ScharUnge»  et  CAuUrtns  en 
1279,  ail.  TSCHERUTZ  (Vand),  chef-lieu  de  cer- 
cle et  de  district,  joli  bourg  sur  le  Talent.  An  12' 
siècle  l'église  appartenait  .au  prieuré  de  Montbe- 
noltprès  de  l'ontarlicr,  dont  l'abbé  érigea  en  pa- 
roisses. vers  la  fin  du  siècle,  les  chapelles  d'Ou- 
lens,  de  Penthéréai  et  d’Echallens.  En  1381  Gé- 
rard de  Montfaucon,  seigneur  d'Orbe,  dont  la  fa- 
mille possédait  un  cliAteau  A Echallens  depuis 
1273,  agrandit  l'ancien  bourg,  l’entoura  de  mu- 
railles et  de  fossés , le  réunit  au  chAteau  et  lui 
donna  divers  privilèges , affranchissant  les  habi- 
tants de  la  taille  et  de  la  mainmorte.  Ce  chAteau 
fut  presque  entièrement  rebAti  à neuf  par  Louis 
de  Chalons,  prince  d’Orange,  vers  le  milieu  du 
18'  siècle.  Pris  et  incendié  par  les  Suisses  en 
1478,  il  fut  réparé  au  milieu  du  siècle  suivant 
pour  servir  de  demeure  aux  baillis  bernois  on 
fribourgeois.  Dans  la  première  moitié  du  18* 
siècle,  les  Etats  de  Berne  et  de  Fribourg  firent 
bAtir  A neuf  le  corps  de  logis  qui  occupe  le  nord 
de  l’enceinte  du  chAteau  actuel.  Un  élahliltemtni 
de  diaeonutm  y fut  fondé  en  1842  par  M.  le  pas- 
teur (iervumd,  hospice  destiné  A former  des  gar- 
des-malades protestantes,  mais  en  1882  cet  éta- 
blissement dut  être  transporté  A St.  Lonp.  Il  n’y 
a qu’une  église  pour  les  deux  confessions,  y 
compris  aussi  les  habitants  de  Villar-le- Terroir. 
Voltaire  en  avait  demandé  la  bourgeoisie,  mais 
elle  lui  fut  refusée  parles  catholiques  A cause  de 
ses  principes.  Ecliallens  est  A 3 I.  de  Lausanne 
et  A 3 ’/é  I-  d’Vverdon.  II  y a des  commercants 
en  détail  qui  font  beaucoup  d’affaires;  les  foires 
y sont  très  fréquentées.  Carrière  de  molasse. 
C’est  la  patrie  du  mathématicien  Benjamin  Pan- 
ehaud  de  l’académie  de  Berlin.  Les  protestants 
ont  une  école  pour  les  garçons  et  une  pour  les 
filles  ; les  catholiques  de  même.  Une  bibliothè- 
que populaire  y a été  fon  dée  en  1841 . On  a trouvé 
pr^s  d'Echallens,  une  hache  en  bronze,  des  bra- 
celets du  même  métal,  d'autres  bracelets  en  verre 
et  un  en  j.vis,  des  restes  d'une  voie  romaine  qui 
allait  de  Lousoninm  A Eburodunum  , des  sar- 
cophages helvéto-burgondes  avec  divers  orne- 
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oirnti.  Il  y a une  église  libre,  qui  n’a  pas  encore 
de  chapelle.  En  1861,  des  travaux  assex  considé- 
rables y ont  été  faits  pour  améliorer  la  route  et 
dresser  le  lit  du  Talent.  M.  Nicod  d'Echallens 
s’en  est  chargé  moyennant  on  subside  de  1000  fr. 
de  l’Etat.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — 957 
hab.  dont  380  eatb.  — Alt.  f.  1098  p. 

ÉCHANDENS  (Vaud  , Morges,  Ecublens],  vil- 
lage et  ehitean,  à 1 1.  de  Lausanne  et  à 1 1.  de 

Itorges.  U compte  364  bal)itants  qui  s'occupent 
de  la  culture  des  champs  et  de  la  vigne  (68  arp. 
de  vignobles).  Une  école.  La  seigneurie  d'Echan- 
dens  a appartenu  4 la  famille  Rosset  de  Lau- 
sanne. Le  village  occupe  un  coteau  dont  le  pied 
est  baigné  par  la  Vcnoge , rivière  sur  laquelle  fut 
établie  une  poudrière  cantonale  en  1811.  Entre 
Echandens  et  Bremblen.s  on  a découvert  des  mi- 
nes de  constructions  antiques  et  des  toiles  ro- 
maines. — AU.  f.  1440  p. 

ËCHARLENS,  M.  SehatrUngen  (Fribourg,  la 
Grayère),  viUage  paroissial.  La  paroisse  com- 
prend aussi  Champotey  et  Everdes.  C'est  de  là 
qu’était  Pugin,  qui  recueillait  le  fameux  thé  suisse 
aromatique.  Pr^  du  village  sur  une  hauteur,  était 
anciennement  le  château  des  barons  d’Everdes, 
dont  Anselme  et  Bonrkhard  avaient  fondé  en 
1136  l’abbaye  des  Prémontrés  d’Homilimont.  Il 
n’en  reste  plus  que  quelques  traces  de  murs.  Une 
chapelle  de  St.  Garin,  dont  une  fenêtre  porte  les 
armoiries  de  la  famille  Boccard,  se  trouve  près 
du  village  : cet  oratoire,  fondé  il  y a environ  360 
ans , était  alors  la  chapelle  de  St.  Jérèroe  en 
Rnèro.  Le  marais  anx  environs  d’Echarlens  est 
riche  en  plantes  rares.  On  exploite  sur  la  hauteur 
oà  était  le  château  une  bonne  carrière  de  pierres 
à meules.  — 440  hab.  — Alt.  1307  p. 

ÉCHELLE  (l’J,  v.  téeheUu. 

ÉCIIESSIS  (les)  {Fribourg,  la  GmyèreJ,  petit 
ruisseau  qui  arrose  la  paroisse  de  Grandvillars  et 
se  jette  dans  la  Sarine. 

ECHICHENS  (Vaud,  Morges,  Colombier),  vil- 
lage à 1 I.  0.  de  Lansanne.  Le  prieuré  de  Cos- 
sonay  y possédait  jadis  une  vigne  de  quatre 
poses,  nommée  les  Prtoressei.  Il  s'y  trouve  sur 
une  petite  hauteur  on  château,  ancienne  résidence 
des  seigneurs  de  l’endroit;  on  y jouit  d’une  vue 
magnifique.  Outre  une  école  primaire,  il  y existe 
depuis  1817  un  asile  agricole.  Lors  de  l'insurrec- 
tion de  mai  1801  dans  les  districts  de  Morges, 
Tverdon  , Orbe  , etc. , les  insurgés  s’emparèrent 
du  château  d’Echichens  et  en  brûlèrent  les  archi- 
ves. Ainsi  que  Monnaz,  Echichens  est  annexe  de 
Morges.  — 300  hab.  — Alt.  f.  1647  p, 

ECHIENS  (Fribourg,  la  Glâne.  Hue),  petit  vil- 
lage de  81  hab.  dans  la  paroisse  de  Promasens. 

EaiLET.SCHWYL  (St.  Gall,  le  Lac),  grande 
ferme  dans  la  paroisse  de  Goldingen. 

ECK  (Berne) , petit  groupe  de  maisons  sur  la 
route  de  Berne  à Thoune , dans  la  paroisse  de 
Mûri. 

ECKBUHL  (Zurich),  belle  maison  decamp^ne 
dans  la  paroisse  de  Hœngg  et  dans  une  position 
magnifique. 

ECKELHIED  ou  ECKARSRIED  (Fribourg,  la 
Singine],  hameau  au-dessus  du  pont  de  la  $in- 
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gine,  sur  la  route  de  Fribourg,  dans  la  paroisse 
de  Wunnewyl. 

ECKHATT,  V.  Ækmmall. 

ECKWEIDEN  (auv  dek  OBEan]  [Berne,  Inter- 
laken],  vaste  alpage  sur  l’Abendberg,  près  d’In- 
terlaken,  où  Kasthofer  a fait,  il  y a une  vingtaine 
d’années,  des  essais  pour  l’amélioration  des  al- 
pages. 

ECKWYL  (Argovie,  Bade),  petite  localité  fer- 
tile dans  la  commune  de  Maggenwyl,  paroisse  de 
Wohlenschwyl.  Les  habitants  tirent  un  grand 
profitde  l’exploitation  des  pierres  de  construction 
de  Maggenwyl. 

ECLAGNENS  (Vaud,  Eehallens) , petit  village 
de  147  hab.,  avec  une  école,  à I.  d’Echallens 
et  â 3 '/)  I.  de  Lausanne.  C’est  une  des  annexes 
de  Gnmoens.  — Alt.  f.  1000  p. 

ECLËPENS,  Scitptdmgit  en  616.  lorsque 
Louis  le  Débonnaire  en  fit  donation  â l'évèque 
de  Lansanne  (Vaud,  Cossonay,  La  Sarras),  vil- 
lage de  498  hab.  avec  deux  châteaux.  Une  école 
de  garçons  et  une  de  filles.  Une  des  annexes  do 
La  Sarras.  Il  y avait  déjà  de  la  vigne  an  commen- 
cement du  9' siècle.  Pensionnats  de  jeunes  filles. 
— Station  du  chemin  de  fer.  — Alt.  f.  1643  p. 

ECOGIA  (Genève,  Rive  droite),  château  et 
hameau  agréablement  situé  dans  la  paroisse  de 
Versoix.  — Alt.  f.  1409  p. 

ÉCOJALAT  (Fribourg , la  Gruyère),  montagne 
qui  s’élève  an  S. -O.  du  village  fribonrgeols  d'AI- 
benve  ; sa  pente  rapide  est  coupée  vers  le  milieu 
par  un  plateau  qu’on  appelle  fs  Plon  des  Eeor- 
cAeuri,  dénomination  dont  la  tradition  populaire 
explique  ainsi  l’origine.  Lorsque  les  troupeaux 
de  vaches,  an  fort  de  l'été,  montaient  aux  pâqniera 
situés  vers  ie  sommet  de  cette  montagne , les  va- 
chers auraient  été  obligés  de  les  surveiller  conti- 
nuellement afin  de  prévenir  les  accidents  ; mais 
un  esprit  familier  remplaçait  obligeamment  les 
armaillis,  et  sa  seule  récompense  était  un  vase  de 
crème  fraîche  , placé  après  le  coucher  du  soleil 
sur  le  toit  du  chalet.  Le  vase  ayant  été  rempli  un 
jour  d'immondices  an  lieu  de  crème , les  vachers 
sont  réveillés  vers  minuit  par  une  voix  terrible 
qui  leur  crie:  Drdles,  éeorchex  I drûles.  écorchexl 
Ils  se  lèvent  et  trouvent  onse  des  plus  belles  va- 
ches étendues  sur  le  plateau.  Tel  est  le  récit  que 
fait  une  chanson  romande  intitulée  ffislot’re  de 
Jean  de  ta  BoUiétaz. 

EGONNA  CValais.  Martigny),  grande  ferme 
avec  des  dépendances  et  de  vastes  domaines 
appartenant  an  couvent  du  grand  St.  Bernard. 

ECORCHERESSES  (Berne,  Montier),  hameau 
à une  petite  lieue  â l’E.  de  Somelan. 

ECOTEAUX,  Eieoil,  Eecotal  dans  le  11'  siècle 
(Vaud,  Oron),  village  avec  deux  écoles  sur  une 
jolie  colline  à 4 Vs  I-  Lansanne  et  1 1.  d'O- 
ron , dans  la  paroisse  de  Palésienx.  Territoire 
de  la  commune  : 817  arp. , dont  198  en  prés  et 
367  en  champs.  Le  pédagogue  Sonnup,  qui  y en- 
seigna jusqu'en  1817,  fut  le  premier  qui  intro- 
duisit la  méthode  lancastrienne  dans  le  canton 
(1806).  — 169  hab.  — Alt.  f.  1903  p. 

ECOUELLOTTES  (les)  [Berne,  Conitelary], 
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froupf!  d«  métairiea  el  de  maitons  dans  la  pa- 
roisse de  Renan,  sur  la  frontière  neuchüteloise. 

ECOVETS  (le^  [Vaud,  Aigle],  hameau  des 
Alpes  au  S.  de  Panex,  i l'E.  d’OIlon.  — AU. 
klii  p. 

ECUBLENS  (cercle  de)  [Vaud],  un  des  quatre 
cercles  du  disirictde  Morges,  comprenant  les  com- 
munes d'Ecublens,  Echandens,  Bremblens,  Bus- 
signy,  Chavannes,  Denges,  Lonay,  Prèverenges, 
St.  Sulpice  et  Villars-Ste-Croix , aaec  une  popu- 
lation de  3037  hab. 

— Seuàilingen,  hcoblUnt  (Vaud,  Morges),  vil- 
lage paroissial  et  chef-lien  de  cercle,  sur  une 
colline  où  l'on  jouit  d'une  rue  fort  belle  et  très 
étendue.  C’était  j.adis  le  siège  d’une  ancienne 
famille,  qui  donna  en  1221  un  évêque  k Lau- 
sanne. Cet  év'èqne  rassembla  un  jour  les  habitants 
de  son  diocèse  dans  la  plaine  voisine , dans  le 
but  de  se  déclarer  arec  eux  indépendant  de  tout 
antre  pouvoir  que  de  celui  de  la  Ste.  Vierge. 
Ecublens  esté  I I.  de  Lausanne  et  de  Morges  cl  a 
pour  annexe  St.  Sulpice.  Une  école  pour  les  gar- 
çons et  une  pour  les  6lles.  On  a trouvé  des  ruines 
d’anciens  retranchements  dans  un  lieu  appelé 
chètean  de  la  Molhe.  — 613  hab.  — AU.  f.  du  tem- 
ple, 1460  p. 

— (Fribourg,  la  GUne,  Rue),  petit  village  de 
139  hab.,  dans  la  paroisse  de  Promasens.  On  y 
a découvert  en  1862  une  veine  de  houille  qui 
est  déjè  épuisée. 

ECÜVILLENS  (Fribourg,  la  Sarine,  Farvagny- 
le-Grand),  village  p.aroissial  k demi -lieue  de 
Fribourg.  Au  13"'  siècle  il  faisait  partie  de  la 
seigneurie  d’ArconricI,  aveclllens.  Treyvaux, 
Farvagny,  .Vagnedens  et  Corpataux.  Le  couvent 
d’Hauterive  y posséda  au.ssi  des  droits  seigneu- 
riaux. La  paroisse  se  divise  en  i|uatre  sections: 
Ecuvillens,  Corpataux,  Magnedens  et  Posieux. 
Une  famille,  do  nom  de  ce  village,  fit  dès  le  13' 
siècle  tant  de  donations  en  terres  et  en  fiefs  k 
l’abbaye  d’Hauterive,  que  la  seigneurie  ne  tarda 
pas  d’appartenir  entièrement  au  couvent.  — 443 
hab.  — AU.  2076  p. 

EDERSCHWTLER,  anciennement  Nideritrgler 
(Berne , Delémont),  pauvre  petite  localité  sur  un 
sol  peu  fertile,  dans  une  contrée  montagneuse  el 
riche  en  bois,  de  la  paroisse  de  Roggenbourg,  h 
2 I.  de  Delémont.  — 219  hab. 

EDIKEN'  (Zurich,  Hinweil),  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Dürnten,  dans  une  jolie  vallée. 

EDLIBACH  (Zng),  quelques  fermes  isolées, 
avec  un  moulin,  dans  la  paroisse  de  Menzingen. 
C’était  probablement  dans  les  siècles  passés  une 
propriété  de  la  famille  patricienne  de  ce  nom , 
qui  existe  encore  aujourd’hui. 

EDLI.SWYL  (St.  Gall , Gossau),  petite  localité 
dans  la  paroisse  de  Waldkirch. 

EFFINGEN  (Argovie,  Brugg),  village  au  pied 
septentrional  du  Bœtzberg,  dans  la  paroisse  de 
Bceizen.  Les  habitants  ont  pour  ressource  l’agri- 
culture. leurs  vignobles,  la  fourniture  des  che- 
vaux de  renfort  pour  les  marchandises  qui  vont 
prendre  la  route  de  la  montagne.  La  famille 
Herzog,  qui  en  est  originaire  et  qui  a joué  un 
assez  grand  r6le  dans  l’histoire  contemporaine 


de  l’Argovie  et  de  la  Suisse , y a fait  beaucoup 
d’embellissements  et  d’améliorations.  — 604  h. 

— Alt.  1.338  p. 

EFFRETIKON  (Zurich,  PfSffikon),  petit  village 
à demi-lieue  d’HInan.  — Station  du  chemin  de 
fer. 

EGBERG  (.St.  Gall,  Nouveau- Toggenbourg), 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de  Watt- 
weil. 

EGELSEE,  ÆGELSEE  (ah)  [Bèle-VilleJ,  belle 
étendue  de  prés  à demi-lieue  de  Bâle,  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  el  k gauche  de  la  roule  du  Wlesen- 
thal;  un  canal  détaché  de  la  Wiesc  y fait  mouvoir 
diverses  fabriques  el  moulins.  Ces  bMiments , 
compris  dans  le  .système  de  défense  du  Pelit-BMe, 
furent  rasés  en  1799  parles  Français,  mais  rele- 
vés depuis  avec  plus  d’extension. 

— OEVANT  (Thurgovie,  Tobcl),  petite  localité 
dans  la  commune  locale  de  Bu.sswyl,  commune 
municipale  el  paroisse  de  Simach. 

— DEaaièaE  on  NEGELSEE  (Thurgovie,  To- 
bel),  hameau  dans  la  commune  locale  de  Wylcn, 
commune  municipale  de  Rickenbach,  paroisse 
saint-galloise  de  Wyl. 

— V.  Nageliee. 

EGELSHOFEN,  mieux  EGOLSHOFEN  (Thur- 
govic,  Gottlieben),  village  réformé  bien  bâti  et 
commune  municipale,  dans  une  riante  contrée 
entourée  de  vignobles.  Tannerie.  — Deux  bour- 
geois de  l’endroit,  Jean -Georges  Ntuwtüer  el 
Jean  Lang,  se  sont  très  honorablement  distingués 
par  leurs  elTorts  pour  l’amélioration  de  la  culture 
de  la  vigne.  La  paroisse,  fondée  en  1724,  com- 
prend encore  les  habitants  réformés  de  Kreuzlin- 
gen,  Emmishofen,  Ober-Gyrsberg,  Nemensberg, 
Schrofen,  Wœschbach,  Kmabueb,  Steig  el  Kurx- 
Rickenbach.  Il  se  trouve  dans  les  environs,  ainsi 
qu'à  Emmishofen.  des  veines  de  houille  d’environ 
10  pouees  d’épaisseur.  Fortune  communale  en 
1881:  I8,688n.  — AU.  1298  p. 

— (Thurgovie,  Weinfelden),  hameau  près 
d’AItenklingen . dans  la  paroisse  et  arrondisse- 
ment municipal  de  Wigoltingen. 

EGERI,  V.  Ægeri. 

EGERKINGEN  (.Soleure , BaUlbal' , grand  vil- 
lage paroissial  catholique.  Il  est  sur  la  route 
d’OIlen , an  pied  du  Jura  el  .au  bord  d’une  plaine 
l.irge  et  fertile.  Il  y a non  loin  de  là  une  carrière 
de  pierres  de  la  même  qu.alité  que  celle  de  So- 
leure. une  espèce  de  marbre  avec  un  grain  un  peu 
grossier.  Les  habilanisy  trouvent del’occup<ation 
à cAté  du  soin  des  bestiaux  cl  de  l’agriculture. 
Fortune  communale  en  1882:  106.000  francs  ; la 
commune  a beaucoup  de  pauvres.  Un  chemin 
pénible  pour  les  chars , mais  très  fréquenté  néan- 
moins. conduit  par  la  montagne  à Langenbruck. 

— 1011  hab.  — Alt.  1342  p. 

EGERNSCHWAND  (Berne.  Fruligen),  hameau 

composé  de  plusieurs  métairies  à 1.  d’Adei- 
boden,  sa  paroisse.  — Alt.  3627  p. 

EGERTEN  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Dirlarel. 

EGETHOF  (Thurgovie,  Gôltlieben),  petit  vil- 
lage avec  une  école  dans  la  paroisse  de  Gültin- 
gen.  commune  municipale  de  Lang- Rickenbach. 
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EOETSBUHL  on  KGGETSBDHr,  (Thurgovic, 
Tobel),  petit  village  dans  la  commune  locale 
d'Anetsweil,  paroisse  d’Adorf,  commune  muni> 
cipale  de  Wœngi. 

EGETSCHWEIL  (Zurich,  Bâlach),  hame.au  sur 
la  hauteur  entre  Kloten  et  Emhrach  , dans  la 
paraisse  de  KIolen. 

EGG  (Zurich,  l'stcr),  grande  paroisse  qui  avec 
ses  annexes  (i  villages,  16  hameaux  et  53  métai- 
rie^ compte  S623  h.  Elle  se  divise  en  Egg-dcvant 
et  Egg-dcrrière.  C'est  une  contrée  très  fertile , ri- 
che en  arhres  fruitiers,  en  champs  de  hié  et  en 
belles  prairies.  Il  n'est  pas  rare  d’y  rencontrer  des 
paysans  qui  récoltent  jnsqn't  2000  et  3000  quar- 
terons de  pommes  et  de  poires  en  une  seule 
année.  Les  habitants  s’occupent  en  outre  d’indus- 
trie, particulièrement  de  la  fabrication  des  mou- 
choirs de  coton  en  couleurs , et  l’on  n’y  compte 
pas  moins  de  400  métiers.  Territoire  de  la  com- 
mune ; 3046  arp.,  dont  pre.sque  la  moitié  en 
champs.  */»  en  prairies  et  en  forêts.  Le  village 
est  an  pied  N.-E.  du  mont  Pfannenstiel,  qui  offre 
de  son  signal  une  vue  magniflque.  De  jolis  sen- 
tiers conduisent  par  des  hauteurs  boisées  à Erli- 
bach,  Jieilen  et  Suefa  .sur  le  lac  de  Zurich.  En 
(741  on  a reconstruit  l’église  et  on  l’a  restaurée 
avec  beaucoup  de  go6t  en  (821.  Maître  Laurent 
Ringlor,  qui  y était  p.astenr,  fut  tué  dans  la  ba- 
taille de  Cappel.  — Bureau  des  postes  fédérales. 

- Alt.  1666  p. 

— (Lucerne,  EntlibnebJ,  trois  maisons  avec 
une  église  annexe  dédiée  .1  .St.  Béat  etSt.  Wendel, 
dans  la  paroisse  d’Entlibnch.  — . Quelques  mai- 
sons dnns  la  paroisse  de  Romoos  avec  une  vue 
superbe. 

— (Thurgovie),  diverses  petites  localités  et 
fermes  dans  les  communes  mnnicipales  d’üess- 
lingen,  Sirnach,  llohentannen  et  Amrisvreil. 

— (Valais,  Viége),  hante  sommité  au-dessus 
et  au  N.  de  Baltschiedcr,  dans  la  vallée  de  Balt- 
■schieder.  — AU.  f.  102.30  p. 

— (Appensell),  hameau  avec  une  école  et  cinq 
maisons  dans  la  commune  d’ürnæsch.  — Alt. 
2989  p.  — Hauteur  avec  une  belle  vue  sur  le 
.Sentis  et  ses  environs,  dans  la  paioissc  de 
Waldslatt.  — Localité  .avec  une  bonne  .auberge, 
une  maison  d’école  et  une  école  particulière, 
dans  la  paroisse  de  Teofen.  La  vne  y est  magni- 
fique. — Alt.  .3075  p.  — Hauteur  où  l'on  jouit 
également  d'une  belle  vne,  avec  un  hameau,  une 
école,  une  auberge  et  une  ch.apelle  , dans  la  pa- 
roisse d'Oberegg. 

— (St.  Gali;.  hameau  près  de  Rapperschwyl. 

— Plusieurs  groupes  de  maisons  dans  les  pa- 
roisses de  Bruggen,  Wittenbach,  Grub.  Wald- 
Icirch,  Krummenau,  Ebnat,  Oberglatt,  Gmhweil 
et  Wattwcil. 

— (àl'F,  in,  an  usa)  [Zurich],  diverses  localités 
dans  les  communes  de  Wollisbofen,  .^cheenen- 
berg,  Richterschwyl,  Fischenthal,  Eglisau,  Nie- 
derwenigen,  Steinmaner  d’en  bas  et  d'en  haut,  et 
Sunikon. 

— (an  Dsn)  [Berne,  Oberhasii],  petit  village 
de  montagne  dans  la  vallée  de  Gadmen.  Il  fut 
entièrement  détruit  en  1818  par  une  avalanche  de 
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neige  venue  du  Radolfshorn  . au  moment  où  il 
venait  d’ètre  reconstruit  après  un  premier  malheur 
du  même  genre. 

EGG  (ai’f  oaa)  [Schvrytz],  maison  sur  le  Rigi, 
qui  a cela  de  particulier  que  l’eau  qui  tombe  de 
ses  gouttières  s’écoule  dans  trois  lacs,  celui  des 
Qu.atre-Qantons,  celui  de  Zug  et  celui  de  Loverx. 

— IN  EGGKasaiED  (St.  Gall,  Rorscbach],  hameau 
dans  la  paroisse  d’Eggersried.  Dans  le  voisinage, 
sur  l’Eggerbnbel , qui  fait  partie  du  vaste  massif 
du  mont  de  Rorschach,  on  a une  vue  magniflque 
sur  l’Appenxell,  St.  Gall,  la  Thurgovie,  le  lac  de 
Constance  et  la  Souabe. 

— (.Schwytx,  Einsiedlen),  maisons  de  paysans 
avec  une  chapelle  où  on  chanoine  d’Einsiedlen 
fait  le  service  les  dimanches  et  jours  de  fête,  par- 
ticulièrement en  hiver.  Elles  sont  dans  la  pa- 
roisse d’Einsiedlen . an  pied  méridional  do  l'Elsel. 

— AU.  2650  p. 

— (an  OEB  , Al'F  OEB , OBEBE  Cl  ItNTEBE , IN 

deb)  [Berne,  Sefligen  et  Thonne'l,  petit  village 
dans  la  commune  do  Zimmcrwald.  — Hameau 
dans  la  paroisse  de  Thierachern.  — De  nombreux 
groupes  de  maisons,  métairies,  etc.,  dans  les  pa- 
roisses de  Thnmen,  Rôlhonbach . Oberwyl . Hoi- 
mi.swyl,  Grindeiwald,  Rohrbach,  etc. 

— (AUFDEa)  [Fribourg],  hameau  sur  une  hau- 
teur au  milieu  de  vergers , de  champs  et  de 
prairies,  .avec  une  belle  vue,  dans  la  paroisse  de 
Planfayon. 

— (Argovie , Mûri  et  Zoflngen] , hameau  dans 
la  commune  de  Meyenberg.  — (Mûri],  village 
dans  la  paroisse  de  Mûri , à cinq  minutes  E.  de 
•Mûri.  — Hame.au  dans  la  commune  de  Strengel- 
bach  et  h demi-lieue  de  ce  village , sur  la  rive 
gauche  de  la  Wigger. 

— (auf  0F.a)  [Fribourg,  la  Singine],  hameau  de 
huit  bâtiments  d.ans  la  paroisse  de  Dirlaret.  On 
l'appelait  anciennement  Wüstenegg;  dans  la 
même  paraisse  se  trouvent  encore  EGG  IN  DEN 
STOCKEN  et  EGGERSMATT,  métairies  isolées 
avec  d'a.ssei  beaux  domaines , ainsi  que  Egg- 
schener. 

EGGBUHL  d'en  haut  et  EGGBUHL  d'en  bas 
(Zurich] , deux  campagnes  dans  la  paroisse,  de 
Hœngg. 

EGGELRIED  (Fribonrg,  la  Singine),  hameau 
de  8 maisons,  dans  la  paroisse  de  Wunnenwyl. 

EGGEN  (St.  Gall,  Bas-Toggenbonrg| , petit 
village  dans  la  paroisse  d’Oberglalt,  à 3 Vi  L de 
St.  Gall. 

— (Grisons),  section  communale  avec  église, 
dans  la  paroisse  de  Fuma,  dans  le  Prfiltigau.  — 
AU.  4166  p.  — Hameau  de  la  paroisse  de  Lang- 
wies  dans  le.  Schanfigg.  — Alt.  5190  p.  — Ha- 
meau dans  la  paroisse  d'Obersaxen. 

— (Uri),  haute  montagne  au-dessus  des  al- 
pages des  Surennes  qui  la  séparent  de  la  vallée 
de  la  Reuss,  avec  un  glacier  appelé  le  Langfnhren . 

— AU.  7216  p. 

— (an  des)  [Valais , Conches],  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Bclisvald. 

— on  ZEN  EGGEN  (Valais,  Viége),  commune 
sur  une  colline  fertile,  à l’entrée  gauche  de  la  val- 
lée de  Viége.  Elle  ne  compte  que  194  habit,  et 


L-.'y 


EGG 


— 448  — 


EGG 


comprend  enrore  Kudelu , Coter  dem  Bucl , 
Schinkr  lried , Srhalmatten , Sischell,  Escb  et 
d’anlrea  petits  liameaa\. 

EGGF.N  (m,  ADrDEM)  [Berne],  petits  hameaux 
et  (troupes  de  maisons  dans  les  paroisses  de 
Si.  Etienne,  Zweisimmen,  Berthoud,  Adelboden, 
Amsoldingen,  StelBsbourg. 

— (Valais,  Brigue),  hameau  dans  la  paroisse 
d’Hggerberg.  Station  des  péages.  — (Viége),  ha- 
meau élevé  de  Baltschieder,  an  N.-E.  du  village. 

RGGENBERG  (Berne,  Laupen),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Miihleberg. 

EGGEMHOBN  (Berne,  Seftigen),  hameau  sur 
l'aréte  S.-O.  de  la  montagne  de  Belp,  dans  la  pa- 
roisse de  Kirchdorf.  Il  forme  une  commune  ci- 
vile avec  Gelterfingen  et  Krambourg. 

EGGENWEIL  (Argovie,  Bremgarten),  village 
paroissial  sur  la  rive  droite  de  la  Beiiss,  au  pied 
du  Hasenberg.  Il  est  li  demi-liene  de  Bremgarten. 
La  paroisse  avait  été  incorporée  déjà  dans  le 
iS*  siècle  au  chapitre  de  Mûri.  L'abbaye  de  fem- 
mes de  Hermetschweil  y possédait  jadis  des  droits 
seigneuriaux.  Il  s'y  rattache  les  localités  et  ha- 
meaux de  Holienforchen,  IbisguI,  Schleckhfitte. 
!'tiggel,  Wysii,  Steinmannshausli.  — S8i  hab. 

— (Argovie,  Bmgg),  petit  hameau  sur  la 
hauteur  du  BStzberg  et  sur  l'ancienne  route  qui 
traversait  celte  montagne. 

RGGERBERG  (Valais,  Brigue),  paroisse  et 
commune  de  S17  habit.  Il  s'y  rattache  Eggen, 
Oberegg , Gemeinhaus , Hnrracher  et  quelques 
autres  petits  hameaux,  tous  situés  sur  des  pentes 
couvertes  de  gras  pâturages  qui  s'élèvent  en  gra- 
dins jusqu'aux  glaciers  d'Aletsrb. 

EGGERDINGEN  (Berne,  Trachselwald),  ha- 
meau avec  des  maisons  disséminées  dans  la 
paroisse  d'Affollem. 

EGGERSCBWYL  (Lucerne,  Sursee),  auberge 
isolée  entre  Neuenkirch  elRotlwyl,  sa  paroisse, 
sur  la  grande  route  de  Lucerne  à Sursee. 
EGGERSRIED,  v.  Engmritd. 
EGGERSTANDEN  (Appeniell,  Rh.  inl.),  vil- 
lage  annexe  de  la  paroisse  d'Appenxell,  avec  une 
église.  Il  est  à 1 1.  de  sa  paroisse,  au  pied  septen- 
trional du  Fâhnern , dans  une  belle  contrée  des 
Alpes. 

EGGERTSIIAC.SEN  (Thurgovie,  Weinfelden). 
hameau  dans  la  paroisse  d'Andnyl. 

EGGERTSHÆUSERN  (Tbnrgovie,  Weinfel- 
den), petit  hameau  d,ans  la  paroisse  de  Langen- 
Rickcnbach. 

EGGETSBUHL,  v.  Egttibùhl. 

EGGISCHHORN  (Valais,  Couches),  haute  mon- 
tagne dont  la  cime  n'est  visitée  que  depuis  quel- 
ques années.  Elle  est  k l'O.  de  Beliwald  et  touche 
au  milieu  du  bord  oriental  du  grand  glacier  d'A- 
letsch,  près  du  lac  de  Merjelen  : elle  domine  l'im- 
mense mer  de  glace  qui  s'étend  du  Doldenhorn 
au  glacier  de  l'Aar  par  la  Jungfrau.  La  vue  s'étend 
également  sur  les  montagnes  qui  sont  à la  gauche 
du  Rhftne.  — Alt.  f.  9803  p. 

EGGlSflOF  (Thurgovie,  Gottlieben),  hameau 
dans  la  commune  locale  de  Frutliweilen,  paroisse 
d'Ermatingen. 

EGCIWYL  (iM)  (Berne,  SignauJ,  viillée  étroite 


et  riche  en  belles  prairies  qu'arrose  l'Emme,  an 
N.  et  au-dessous  de  Schangnau.  Les  hameaux  et 
les  maisons  dispersées  dans  la  vallée  forment  une 
paroisse  de  S843  habit,  divisée  en  20  sections. 
L'église  et  la  cure  sont  à l'entrée  d'une  petite  val- 
lée latérale  qui  se  prolonge  jusqu'à  Rdlbenbach. 
Dans  le  haut  de  la  vallée  l'Emme  se  perd  sous 
les  rochers,  dans  le  Rtblnck,  pendant  une  partie 
dé  son  cours.  La  longue  étendue  marécageuse  qui 
va  du  Knnbel  et  du  Geissschwaod  jusqu'aux 
alpages  de  Steinmoos  est  très  riche  en  tourbières, 
il  y a beaucoup  de  pauvreté  dans  cette  commune 
et  le  nombre  des  assistés  y est  très  considérable. 

EGGLEN  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans  la 
paroisse  dcBârentsvreil,  sur  larontedePfàflikoo. 

EGGLl  (Appeniell),  maisons  isolées  dans  le 
voisinage  d'une  importante  carrière  de  molasse 
et  dans  la  commune  de  Teufen. 

EGGMUHLE  (Thurgovie , Steckhorn),  hameau 
dans  la  commune  locale  de  Lanxen  • Nenforn  , 
commune  municipale  de  Herdern , paroisse  de 
Pfyn. 

EGGSCIIWYL  (Argovie,  Kulm),  petit  hameau 
sur  une  arête  boisée,  dans  lacommunede  Schmied- 
Rued. 

EGINENTHAL,  v.  Aigtue  (vallée  d'). 

EGKSTEIN  (Berne,  Scbwarzenbourg),  hameau 
dans  une  gorge,  dans  la  paroisse  de  Guggisberg. 

EGLANTINE  (Vaud),  superbe  maison  de  cam- 
pagne qu'un  prince  russe  de  Rumine  a fait  bâtir 
près  de  Lausanne,  an  sud  de  la  ville,  et  qui  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  tout  le  bassin  du  Lé- 
man. Des  observations  oxonom étriqués  qui  y ont 
été  faites  en  1866  en  même  temps  qu'au  St.  Ber- 
nard et  à Noville , montrent  que  plus  on  s'élève 
plus  l'oione  de  nuit  l'emporte  sur  l'oxone  de  jour, 
et  que  la  somme  de  l'oxone  nocturne  est  propor- 
tionnelle à l'élévation  des  lieux , tandis  que  de 
jour  le  St.  Bernard  a un  peu  moins  d'ozone  qa*E- 
glantine, 

EGLISAC  (Zurich  , Billach),  petite  ville  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  à 6 I.  de  Zurich.  Jusqu'en 
1846  on  voyait  sur  la  rive  gauche  un  vieux  châ- 
teau, avec  une  tour  forte , l'ancienne  résidence 
des  baillis  xuricois  jusqu'en  1798.  Il  a été  détruit 
complètement  pour  une  correction  de  route.  Un 
beau  pont  coovert  le  mettait  en  communication 
avec  la  ville.  Non  loin  de  là  se  trouve  un  moulin 
flottant,  le  seul  du  canton.  Eglisau  compte  avec 
Tœssriedern  et  quelques  groupes  de  maisons, 
1612  hab.  L'église  renferme  le  monument  de  Jean 
Gradner,  qui  vendit  en  1496  Eglisau  et  ses  dé- 
pendances à la  ville  de  Zurich.  La  maison  de 
ville  est  fort  vieille,  mais  très  vaste,  et  la  ville  se 
compose  de  trois  rangées  d'antiques  maisons  qui 
ne  se  distinguent  ni  par  la  beauté  ni  par  le  con- 
fortable. Les  habitants  vivent  de  leur  industrie 
(tanneries  et  commerce  de  cuir),  du  grand  transit, 
particuliérement  pour  le  blé  qui  va  de  Souabe  à 
Zurich,  de  la  culture  de  la  vigne  et  de  la  naviga- 
tion. Cotte  dernière  branche  d'industrie  est  sur- 
tout exercée  par  une  association  de  60  bateliers 
qui  se  garantissent  tons  les  uns  les  autres  ; il  y a 
aussi  avec  la  .Souabe  un  fort  commerce  de  vins, 
auquel  le  Zoliverein  a porté  cependant  une  at- 
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li'inte  ai8ci  «entible  ; antsi  les  habilanU  se 
mettent-ils  toujonrs  plus  à sabstituer  à ce  com- 
merce celai  des  (oarrages.  La  ville  a beaucoup 
souffert  en  1799  par  plusieurs  combats  dot  Hut- 
tes et  des  Autrichiens  avec  les  Français.  Ancien- 
nement Eglisan  ressentait  chaque  année  plusieurs 
secousses  de  tremblement  de  terre,  principale- 
ment dans  la  ville  même  et  k Seglingen  dans  le 
voisinage,  tandis  qu'à  Sleig,  placé  tout  aussi 
prés,  elles  étaient  beaucoup  moins  sensibles.  La 
première  mention  qui  en  soit  faite  dans  les  docu- 
ments est  de  l'an  1691.  Pendant  le  courant  du 
siècle  dernier  on  a observé  en  tout  dans  le  can- 
ton 90  cremblements  de  terre,  dont  63  n'avaient 
été  ressentis  qu'à  Kglisau.  De  1794-1798,  le  co- 
lonel Landolt,  alors  bailli  d'Eglisau  , en  a cons- 
taté 30.  Dans  les  années  1834-1836,  on  a creusé 
k 800  pieds  de  profondeur  dans  l'espérance  de 
trouver  dusel,  et  l'on  en  trouva  effectivement,  mais 
en  quantité  insignifiante.  En  revanche  on  rencon- 
tra une  variété  considérable  de  couches  de  terre, 
et,  ce  qui  est  plus  remarquable,  les  tremblements 
de  terre  cessèrent  dés  lors  entièrement.  Outre 
l'école  primaire  Eglisan  en  a une  secondaire.  — 
Auberges  : Lion,  Ctrf.  — Bureau  des  postes  fé- 
dérales et  station  des  péages.  | — Alt.  1040  p. 

EGLISCHWYL  (Argovie,  Lentbourg),  grand 
village  avec  une  église,  dans  la  paroisse  de  Seen- 
gen,  kl  1.  de  Lenzbourg.  Avant  1798  il  faisait 
partie  de  la  seigneurie  de  Hallwyl.  Les  habitants 
vivent  de  la  culture  des  champs  , de  la  vigne  et 
des  fruits,  ainsi  que  du  tressage  de  la  paille. 
Une  partie  du  village  a été  dévastée  par  un  in- 
cendie en  1886.  — 1146  hab. 

EGLISE  (veusl')  [Vaud,  Aigle],  hameau  cen- 
tral de  la  commnne  d'Ormont-dessus.  Lk  est  le 
temple  de  la  paroisse , arec  une  auberge  en  bois , 
où  se  rendirent  d'abord  les  habitants  de  la  plaine 
qui,  par  la  belle  route  du  Sepey,  allaient  chercher 
en  été  un  air  pur  dans  cette  fraîche  vallée.  Aqjonr- 
d'bui  des  bétels  ont  été  bâtis  un  pou  plus  haut. 

EGLISIIÆl'SERN  (Berne,  Konolfingen),  mai- 
sons dans  la  section  d'Inn-Birrmoos,  paroisse  de 
Diesbacb-dessus. 

EGNACH  (Thurgovie,  Arbon),  grandecommune 
municipale  et  paroissiale  ; elle  comprend  un  grand 
nombre  de  villages,  de  hameaux  et  de  métairies. 
L'endroit  où  se  trouvent  l'église,  qui  est  neuve,  la 
cure  et  une  auberge,  situé  sur  la  route  de  Cons- 
tance k St.  Gall,  s'appelle  Neukirch  et  a droit  de 
foire.  C'est  dans  scs  environs  que  sont  les  plus 
riches  vergers  du  canton  ; il  s'y  fait  une  grande 
quantité  de  cidre  et  de  fruits  secs  que  l'on  con- 
somme en  partie  dans  la  localité , mais  que  l’on 
exporte  aussi  en  assez  grande  quantité.  C'est  sur 
son  territoire  aussi  que  se  trouve  l'insclberg, 
vigne  qui  appartenait  jadis  k l'évèque  de  Cons- 
tance et  qui  donne  les  meilleurs  produits  de  tonte 
la  Thurgovie.  Depuis  que  la  fabrication  de  la 
toile  y a diminué  la  misère  y a augmenté  en  pro- 
portion et  le  nombre  des  pauvres  croit  chaque 
année  ; cependant  il  y a encore  une  fabrique  de 
coton  et  une  autre  de  toile  dans  l'endroit,  ainsi 
qu'un  établissement  de  santé  avec  des  bains  de 
vapeur.  — 3344  hab.  — Alt.  1948  p. 


EGÜLZHOFEN  (Thurgovie,  Wcinfelden) , ha- 
meau dans  la  commune,  locale  d'Engwang , pa- 
roisse et  commune  municipale  de  Wigoltingen. 

EGOLZWYL  (Lucerne , Willisau),  village  avec 
une  église,  dans  la  paroisse  d'Altishofen , k 2 I. 
de  Willisau  et  à 6 I.  de  Lucerne.  Valeur  cadas- 
trale des  immeubles  en  1887  : 336,884.11  est  sur 
le  petit  lac  d'Egoliweil  qui  jette  ses  eaux  dans  la 
Wigger,  au-dessous  de  Wellenberg,  et  a une 
source  intermittente  appelée Hwigcrùrunnsn  (sour- 
ce de  la  faim),  dont  le  campagnard  regarde  l'ap- 
parition comme  le  signe  d'une  mauvaise  année. 

La  chapelle  dépend  d'Altishofen. 

EGSCHI  (Grisons,  Heinsenberg) . hameau  au 
milieu  du  beaux  alpages , dans  la  paroisse  de 
Neukirch,  pays  de  Savieo. 

EIIESTEGEN  (Thurgovie,  Bischofzell) , petite 
localité  dans  la  commune  municipale  d'Erlen. 

EIIRENBOLGEN  (Lucerne,  llochdorO . quel- 
ques fermes  au  milieu  d'une  contrée  belle  et  fer- 
tile, vers  le  lac  de  Baldegg  et  dans  la  paroisse  de 
Hochdorf. 

EHRENDINGEN  (Argovie,  Bade),  paroisse 
catholique  de  460  hab.  répartis  dans  les  deux  lo- 
calités de  Ebrendingcn  d'en  haut  et  d'en  bas,  arec 
une  école  et  une  église.  Elles  sont  4*4!.  de  Ba- 
de , dans  une  contrée  fertile  en  vins  et  en  blés. 

Le  Lægerberg,  dans  le  voisinage,  fournit  en  abon- 
dance du  gypse  et  de  la  marne,  qui  sont  la  pro- 
priété de  quelques  particuliers  et  donnent  de 
beaux  revenus. 

EHRENFELS  (i')  [Grisons,  Heinzenberg],  mine 
d'un  vieux  château  près  de  Sils,  dont  le  nom  dis- 
tinguait une  des  branches  de  la  famille  SelMuens- 
tein.  Un  des  membres  de  cette  antique  race  était 
Egino,  évêque  de  Coiro  en  1170,  qui  fut  élevé  au 
rang  de  prince  par  l'empereur  Frédéric  I".  Le 
château  était  encore  habité  dans  le  17*  siècle. 

EHHENZELL  (St.  Gall,  Wyl)  , quelques  mai- 
sons et  domaines , dans  la  paroisse  de  Lengen- 
weil  ; la  seigneurie  en  appartenait  jadis  aux  échan- 
sons  de  Castel,  et  plus  tard  aux  Reding  comme 
fief  de  l'abbé  de  St.  Gall. 

EilRIlARD  (St.)  [Lucerne  , Sursee] , petit  vil- 
lage avec  une  chapelle,  .lans  la  paroisse  de  Knut- 
wyl , sur  la  grande  roule  de  Sursee , près  du  lac 
de  Mauen  , dans  une  contrée  fertile  et  riche  en  ’ 
fraits,  an  pied  de  la  belle  colline  du  Hafendeckel. 

EHRIKON  (Zurich,  Pfâfflkon),  village  dans  la 
paroisse  de  Wildberg,  qui  compte  avec  quel- 
ques hameanx  et  maisons  280  hab.  En  1840  un 
incendie  réduisit  en  cendres  une  grande  partie 
du  village. 

EltRIJBACII , V.  Brlibaeh. 

ËHRLOSEN  (Lucerne,  Sursee),  petit  village 
dans  la  commune  de  Gnnzwyl,  paroisse  de  M6ns- 
ter.  U SC  trouvait  jadis  un  ermitage  dans  la  forêt 
voisine. 

— (Zurich,  Hioweil) , petite  localité  avec  une 
école , dans  la  paroisse  de  Ilinweil.  Tout  près, 
sur  une  belle  hauteur,  se  trouve  une  ferme  où  le 
propriétaire  a découvert  en  1801  une  source  mi- 
nérale. L'eau  en  est  claire  , abondante  et  conti- 
nue, sans  odeur,  d'un  goût  un  peu  âpre  ; eUe  con- 
tient du  carbonate  et  do  muriate  de  chaux,  du 
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muriutc  de  soadc  et  do  sulfate  de  chaux.  On  la  re- 
garde comme  efDcace  pour  1rs  attaques  de  rhu- 
matisme et  de  paralysie.  Il  y vient  beaucoup  de 
personnes  des  environs  et  elles  y sont  Iraitiies  i 
des  prix  fort  raisonnables. 

EICH  (Lucerne,  Sursee),  village  paroissial  dans 
une  ravissante  et  fertile  position,  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  de  Sempach,  à I ' j I.  de  Sur- 
see et  à 3 I.  de  Lucerne.  Il  possède  une  église 
neuve  et  une  cure  pittoresquement  situées  au- 
dessus  do  village,  où  l’on  jouit  d'une  fort  belle 
vue.  On  ne  voit  plus  trace  des  ruines  du  château 
de  ses  anciens  seigneurs.  Jusqu'en  1798,  MUns- 
ter  y possédait  les  droits  seigneuriaux , et  au- 
jourd'hui encore  certaines  redevances.  Bœch  et 
Emmenwyl  relèvent  de  sa  paroisse.  Le  curé 
Schindler,  qui  y mourut  en  1793,  a beaucoup  fait 
pour  les  progrès  de  l'agriculture  et  le  soin  des 
bestiaux  dans  la  localité. 

— (tu)  [Soienre,  OIten],  hameau  dans  la  com- 
mune de  Dseniken,  p,aroisse  de  Grettenbacb. 

— (St.  Gall,  Hant-Toggenbourg] , petite  loca- 
lité avec  deux  moulins  et  une  scierie,  dans  la 
paroisse  d'Ebnat. 

— D'BN-uauT  Pt  EICHEN  d'en-bas  (Berne,  Si- 
gnau),  deux  hameaux  épars,  dans  une  contrée  de 
montagne  de  la  paroisse  de  Rœthenbach. 

— d'ex-hai't  et  EICHEN  d'en-bas,  mieux  EICHl 
(Berne , .Schwarxenbonrg] , deux  petits  villages 
disséminés,  dans  la  paroisse  de  Wahlern , â 1 I. 
do  Schwarzenbourg.  Celui  d'en -bas  s’appelle 
.aussi  Hohliebebndtii.  â cause  du  voisinage  d'une 
petite  forêt  de  sapins. 

— (BEI  des)  [Fribourg,  la  Gruyère]  , hameau 
de  la  commune  de  Bellegarde  : il  doit  son  nom  â 
un  chêne.  Iç  seul  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
et  à une  telle  h.anteur. 

— (Thurgovie),  petite  localité  près  de  Homans- 
horn,  où  se  trouve  une  f.abriqnc  de  toile. 

— (Zurich,  Meilen] , hameau  dans  la  paroisse 
de  llombrechtikon,  entre  Breiticn  et  Langenried, 
sur  la  route  du  lac  Schirmen. 

EICHBEL,  v.  EichbiU. 

EICHBERG(l’)  [Berne,  Thoune],  jolie  maison 
de  campagne,  avec  de  belles  promenades  et  une 
fort  belle  vue,  sur  une  petite  hauteur  près  d’Ue- 
tendorf.  Elle  appartient  h la  famille  Fischer  de 
Berne. 

— (St.  Gall,  Haot-Rheinth.al),  grand  village  pa- 
roissial réformé.  Il  eêt  situé  derrière  Allsttetton, 
an  pied  d'une  montagne,  et  possède  une  sonree 
minérale  dont  on  ne  tire  pas  parti.  On  y compte 
trois  écoles  bien  organisées.  Les  c.atholiques  re- 
lèvent de  la  paroisse  d’Altststten.  — 847  hab. — 
AU.  1644  p. 

EICHRUHL  ou  EICHBEL  (Lucerne.  Willisau), 
plusieurs  métairies  de  montagne  avec  de  beaux 
domaines,  dans  ia  p.aroisse  d'Allishofcn. 

— (St.  Gall,  Vieux-Toggenbourg),  petit  groupe 
de  maisons,  dans  la  paraisse  de  Kirchberg. 

EICHEN.  V.  Eyen. 

EICHEN  (St.  Gall,  Gaster),  maison  de  paysan, 
dans  la  paroisse  de  Schainnis.  Il  y a sur  la  route 
un  petit  monument  élevé  an  général  Hotte,  qui  y 
tomba  de  la  mort  des  braves  en  1799. 


EICHENBERG  (Argovie.  Lenzbourg),  belle 
campagne  avec  une  ferme  et  une  vue  magnifique 
sur  tout  le  lac  de  Hallwyl  et  ses  environs  ; il  est 
sur  une  montagne  entre  Seengen  et  Villmergen, 
dans  la  paroisse  de  Seengen. 

— (Berne,  Trachseiwald) , petit  hameau  dans 
ia  paroisse  de  Lützelflùh. 

EICHENBUHL  (Berne,  Thoune),  petit  groupe 
de  maisons  sur  le  lac  de  Thoune,  entre  le  Bae- 
chigut  et  Hilterfingen,  dans  la  paroisse  de  Hilter- 
fingen. 

EICHENTHAL,  v.  Eiehthal. 

ElOHENWIES  (St.Gall,  Haut-Rheinthal) . village 
avec  une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Montlingen, 

EICHHOLZ  (lu)  [Berne,  Frauhrunnen] , petite 
localité  dont  la  moitié  des  habitants  relève  de  la 
paroisse  de  Messen,  dans  le  canton  de  Soienre, 
et  les  autres  de  celle  de  Grafenried,  dans  le  can- 
ton de  Berne.  — (Thoune),  petit  hameau  près  de 
Heiligenschwende,  dans  la  paroisse  de  Hilterfin- 
gen. — (AarvrangenJ , quelques  maisons  dans  la 
commune  de  Leimiswyl , paroisse  de  Rohrbach. 
— (Sefligen) , belle  campagne  dans  la  paroisse  et 
commune  de  Belp  ; elle  appartient  â la  famille 
Schwab. 

— (St.  Gall,  Bas-Rheintbal) , contrée  couverte 
de  fertiles  vignobles  . dan.s  la  commune  de  Rer- 
negg;  c'est  lâ  que  se  fait  le  meilleur  vin  du 
Rheinthal.  ~ (le  Lac),  quelques  maisons  isolées, 
dans  la  paroisse  de  Gommiswald. 

— (Fribourg,  la  Singine),  hameau  dans  la  pa- 
roi.sae  de  Chevrilles. 

— et  OBEREICHHOLZ  (Argovie,  Bade),  mai- 
sons éparses  et  métairies  , dans  la  commune  de 
Bergdietikon.  Les  habitants  relèvent  de  la  pa- 
roisse zuricoise  de  Dietikon. 

— (Zurich,  Hinweil),  h.ameau  d,ans  la  paroisse 
d'Egg,  entre  Bohnacker  et  Neugul. 

EICHHORN  (Appenzell,  Rh.  int.),  petite  loca- 
lité dans  la  Rhode  d’Oheregg,  dont  les  habitants 
relèvent  de  la  paroisse  de  Harbach  dans  le  Rhein- 
thal. 

EICHI  iBerne,  Konollingen],  jolie  campagne  et 
hameau  , entre  Trimmstein  et  Beitiwyl , dans  la 
paroisse  de  Münsingeii.  Dans  le  voisinage  sont 
deux  étangs , entourés  de  bois  de  sapin  et  de  ma- 
rais. — Hameau  sur  une  pente  de  montagne,  au- 
dessus  d’Hœchstetten  , avec  quelques  métairies 
dans  les  paroisses  de  Hœchsielten  et  de  Diesbach. 

EICHIHOEFE  (Berne,  Frauhrunnen),  hameau 
disséminé  relevant  en  partie  de  la  paroisse  so- 
leuroise  de  Messen  et  en  partie  de  la  paroisse 
bernoise  dn  même  nom. 

EICHMATT  (Berne.  Aarwangen),  petit  groupe 
de  maisons , près  de  Rohrbach  et  dans  la  même 
paroisse.  — (Konolfingen),  belle  métairie  de  pay- 
san et  ancienne  résidence  seigncuri.ale , près  de 
Worb. 

EICHMl'lILE  (Zurich),  hameau  avec  une  fila- 
ture de  coton,  d.ins  les  environs  deWtedenschwyl. 

EICH.SCHEl'ER  (Zurich,  Hinweil),  h.ameau  dans 
l.a  paroisse  de  Bœrentswcil. 

EICHSTALDEN  (Berne, Haut-Simmonlhal],  ha- 
meau près  d'Adlemsried  , dans  la  paroisse  de 
Boltigen. 
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EICHTHAL  on  EICHENTHAL  (m)  (Znrich, 
Meilen] , bbriqne  de  soie  k l'issue  du  lac  de  Lflt- 
zel,  en  dessous  du  moulin  de  Tobel,  dans  la  pa- 
roisse de  ilombrechlikon.  En  1887,  la  fabrique 
brdia  avec  (oub'S  ses  machines  el  ses  quatre 
étages. 

EID6ERG  (Zorieb , Wintertbur) , village  avec 
nne  école,  dans  la  paroisse  de  .Seen  ; il  compte 
>76  hab.  avec  la  ferme  de  Binsenloo. 

EIDGENOSSENHAU.S  (Argovie,  Zortacb) , mé- 
tairie dans  la  paroisse  de  Leuggern. 

EIGEN  (Borne,  Wangen , Trachseiwald  et 
Schutanenbotirg] , 3 habitations  dans  nne  con- 
trée fertile , derrière  le  village  de  ThBrigen  ; sa 
commune  est  dans  la  paroisse  de  Heriogenbocb- 
see.  — Uétairies  derrière  le  Ramisberg,  dans  la 
paroisse  de  Lütielfldh.  — (auf  ta) , petit  village 
dans  la  paroisse  de  Gnggisherg.  — Maisons  épar- 
ses dans  la  paroisse  de  Wahlem. 

EIGELN,  \.NeigUi. 

EIGEKTHAL  (l’)  [Lnceme]  , riant  alpage  snr 
l'on  des  étages  supérieurs  du  versant  occidental 
du  mont  Pilate.  Il  se  compose  d'environ  30  al- 
pages très  peuplés  en  été,  arec  nne  chapelle  vouée 
• au  bon  berger  • fondée  dans  le  16'  siècle,  à 
l'occasion  d'une  épidémie  de  bétail,  et  relevant 
de  la  paroisse  de  Scbvarienberg.  Il  jr  a aussi  des 
habitations  pour  l'hiver.  Les  vachers  des  environs, 
parfois  même  ceux  de  l'Entlibnch,  s'y  rassem- 
blent chaque  année . le  jour  du  patron  de  l'église, 
pour  une  fête  de  lutteurs.  La  tranquillité  et  l'ex- 
cellent air  dont  on  y jouit  y attirent  un  assez 
grand  nombre  de  malades  de  Lucerne,  qui  vien- 
nent y faire  des  cures  de  laitage.  La  ville  de  Lu- 
cerne en  a acheté  la  propriété  en  1481  à un  sei- 
gneur de  Bnreii.  D'après  nne  ancienne  tradition, 
il  se  trouvait  jadis  dans  la  petite  vallée  un  village 
et  on  chétean.  Elle  est  k 3 I.  de  Lnceme,  et  le  sen- 
tier qui  va  de  la  ville  au  Pilate  la  traverse. 

— (Zurich  , AndeIBngen  et  BUIacbj,  petit  chk- 
teau  avec  de  charmantes  promenades,  dans  la 
paroisse  de  Berg;  il  possède  un  moulin  et  de 
bons  vignobles.  — Petite  vallée  fertile  arec  un 
hameau  et  plu-sieurs  maisons  près  d'Emhrach- 
dessus,  dans  la  paroisse  d'Emhracli. 

EIGENRISS  (Schwyiz),  grand  pktnrage  com- 
munal snr  lequel  se  trouve  le  lien  de  tir,  à ' , I. 
de  Schxryti. 

KIGER  (l')  EXTéatEUB  et  l'EIGER  ixtéeieue 
(Berne  , Interlaken) . deux  énormes  colosses  de 
rocher;  le  premier,  on  Eiger proprement  dit,  d'où 
descend  au  N. -O.  laWeugeren-Scheideck,  s'élève 
à 13,683  p.  Le  second  ou  Afomc  est  derrière,  an 
sud,  sur  la  frontière  des  cantons  de  Berne  et  du 
Valais,  et  a exactement  la  même  altitude.  A l'est 
s’étend  l’aréte  qui  va  des  Walcherhoerner  ou  Vie- 
scherhesmer  an  Finsteranrhorn  ; an  S.-O.  s'élève 
l'importanlc  masse  des  glaciers  de  la  Jungfrau. 
C'est  des  deux  Eiger  que  prennent  naissance  le 
grand  glacier  du  Valais  on  d’Aletsch,  une  partie 
du  glacier  inférieur  de  Grindeiwald , et  ceux  do 
fond  de  la  vallée  de  Trümmleten. 

EIGI  (Zurich,  Alfoltern),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Metmenstetten , entre  Uachelsen  et  Met- 
menstetten. 
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EIG.STEIN  (Berne,  Schwarzenbonrg) , localité 
dispersée  dans  la  jiaroisse  de  RSschegg,  i 1 ''4 
I.  de  Gnggisberg. 

EIKEN  (Argovie,  Laufenbourg',  village  parois- 
sial, snr  la  grande  route  de  BAlc  h Znrich  ; les 
maisons  y sont  bien  construites  et  le  sol  fertile 
en  blés  et  en  vignes.  Mùnchwylen  et  SisseIn  en 
sont  annexes.  C’est  te  chapitre  de  Rheinfelden 
qui  y avait  anciennement  le  droit  de  patronage. 
Le  chapitre  des  religieuses  de  Ssekingen  y avait 
des  droits  seigneuriaux  jusqu'k  la  Révolution. — 
837  hab.  — Alt.  964  p. 

EINFANG  (Appeniell,  Rh.  ext.),  petit  bameau 
de  8 maisons,  dans  la  paroisse  de  .Speicher. 

EINFISCHTHAL,  v.  Anniviert. 

KINIGEN  (Berne,  Bas-SimmenthalJ , petit  vil- 
l.'ige  avec  une  église  annexe  de  la  paroisse  de 
Spiez,  sur  le  lac  de  Thonne.  La  fertilité  de  cette 
contrée  lui  avait  fait  donner  le  nom  de  • An  para- 
dis • et  l'on  y venait  de  très  loin  pour  prier  dans 
son  église.  La  tradition  veut  même  que  la  pre- 
mière église  y ait  été  bktie  déjk  en  »0,  sur  l’or- 
dre de  l'ange  Michel. 

EINSCIILAG  (tu)  [Berne] , fermes  et  groupes 
de  maisons,  dans  les  paroisses'et  communes  de 
Belp,  Mnnsingen,  Amsoldingen,  Thicrachern  et 
Rueggisberg. 

EINSIEDELEN,  Notre-Damê  det  Enniles,  Me- 
ginratU  eella  en  948,  979,  1097  (Schwytz  , Ein- 
siedeln),  abbaye  de  l'ordre  de  8t.  Benoit,  lieu  de 
pèlerinage  le  plus  célèbre  en  Suisse  et  appelé  k 
juste  titre  le  Lorette  suisse.  Elle  est  située  dans 
nne  h.aute  vallée  sauvage,  entre  l'Alpe  et  la  Sihl. 
Le  bktiment  actuel  do  couvent  a été  reconstruit  k 
neuf  ainsi  que  l’église,  en  1711.  C'est  le  plus 
beau  de  tonte  la  Suisse . et  c'est  la  sixième  fois 
qu’il  a été  rebâti  depuis  sa  fondation.  Il  a un  effet 
brhlé  8 fois,  en  1099,  1196,  1468,  1809  et  1877. 
L'extérieur  do  l’église  est  grandiose  et  construit 
de  même  que  le  couvent  en  pierre  de  taille  et  en 
style  italien.  Elle  mesure  337  p.  de  longueur  snr 
116  de  large,  avec  deux  tours  élégantes;  mais 
l'intérieur  est  par  trop  surebargé  d’orncment.s. 
On  y remarque  cependant  quelques  tableaux  de 
Ruepp,  de  Kraus  et  de  Sieg,  les  statues  des  ap6- 
tres  par  Babel , le  maître-autel  et  une  belle  cène 
en  bronze  de  Poizi.  L'image  de  la  Vierge  y at- 
tire chaque  année  jnsqu’k  180,000  pèlerins,  en- 
sorte  que  des  milliers  d'entre  eux  doivent  se  con- 
tenter du  ciel  pour  abri  et  ne  peuvent  trouver 
place  ni  dans  les  68  auberges  de  l'endroit,  ni 
dans  les  maisons  particulières.  R en  vient  surtout 
en  grand  nombre  de  tonte  la  Suisse  catholique, 
de  l’Allemagne  , de  la  France  et  de  l'Italie,  pour 
la  fête  du  14  septembre.  En  1798,  la  chapelle  de 
St.  Meinrad  en  marbre  noir,  placée  au  milieu  de 
l'église  et  qui  contenait  nne  riche  image  de  la 
Vierge,  fut  complètement  détruite.  Elle  a été  re- 
construite dés  lors,  et  l'image,  cadeau  de  l'abbesse 
Hildegarde  de  Znrich  k St.  Meinrad,  yfntsolennel- 
Icment  réinstallée  et  rendue  k l'adoration  des  dé- 
vots. Le  riche  trésor  fol  également  presque  entière- 
ment pillé  par  les  Franc^iis  ; on  réussit  cependant  k 
sauver  l'ostensoir  d'or  massif  pesant  390  Vj  on- 
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ce»,  el  orni<  de  pins  do  1000  grande»  perle»,  .103 
diamant»,  38  aaphirs,  IBi  émeraade»,  8S7  mbi», 
etc.  Le  coarcol  doit  la  fondation  à Eberhard, 
prévit  du  dime  de  Slraabonrg , qui  donna  en 
928  la  cellole  de  St.  Meinrad  k un  Hli  du  comte 
de  Sulgen.  Celui- ci  y conitruisit  un  ermitage 
qu'il  habita  jusqu'en  861,  et  où  il  fut  pillé  etas- 
aasiiné  par  de»  brigands.  Rebéti  en  pierre,  il  fut 
entouré  d'babitalion» , d'où  est  sorti  dan»  la  suite 
le  courent.  La  tradition  rapporte  que  la  dédicace 
de  la  chapelle  devait  se  faire  dans  la  nuit  du  13 
an  U septembre  948,  lorsque  des  voix  d'anges 
annoncèrent  qu'elle  avait  déji  eu  lieu  dans  le 
ciel.  Le  pape  Léon  VIII  conBrma  ce  miracle , et 
promit  indulgence  plénière  àquiconque  visiterait 
cette  chapelle.  L'empereur  Othon  I"  donna  an 
couvent  naissant  toute  la  contrée  d'alentour,  do- 
nation qui  excita  des  difficultés  avec  les  Schwy- 
tioia  et  donna  la  première  occasion  à l'alliance 
avec  les  WaldatæUen.  Ces  difficultés  qui  durèrent 
alors  pendant  140  ans , se  sont  reproduites  tout 
dernièrement  encore,  quoique  sons  une  nouvelle 
forme  sans  doute.  Après  que  l'empereur  Rodol- 
phe I"  eut  élevé  l'abbé  d'Einsiedeln  an  rang  de 
prince  de  l'empire  (1174),  l'Autriche  donna 
Schwytx  4 l'administration  baillivale  du  couvent, 
et  de  U Waldstatt.  C'est  avec  Conrad  IH  que  se 
termine  la  longue  liste  des  abbés  de  race  comtale 
on  baronniale  d'Allemagne  et  de  Suisse.  L'admi- 
nistrateur d'Einsiedeln,  Théobald  de  Geroldseck, 
qui  finit  par  se  rendre  à Zurich  et  y embrassa  la 
réforme,  avait  appelé  Zwingli  comme  prédica- 
teur, el  c'est  U que  le  célèbre  réformateur  com- 
menta 4 prêcher  contre  les  indulgences  elles  pè- 
lerinages avec  tant  de  force  etde  succès,  que  les 
moines  posèrent  en  grand  nombre  le  troc  el  aban- 
donnèrent le  couvent  pendant  un  certain  temps. 
A l'époque  de  la  Révolution  et  avec  l'assenti- 
ment du  gouverneur  helvétique  Zschokke , on 
avait  envoyé  4 Paria  une  fausse  image  de  la 
Vierge  ; la  véritable,  conservée  soigneusement,  fut 
réinstallée  en  1802,  el  les  pèlerinages  recommen- 
cèrent. Le  couvent  possède  une  importante  bi- 
bliothèque de  16,000  volumes  et  on  grand  nom- 
bre de  manuscrits . entre  antres  de  bons  eodiee* 
de  classiques  do  10*  au  11*  siècle,  de  plus  une 
collection  de  monnaies  et  de  minéraux.  Une  foule 
de  boutiques  étalées  en  demi-cercle  sont  rangées 
devant  le  couvent  ; on  y vend  des  objets  pour 
Ions  les  besoins  soit  matériels  soit  religieux  des 
pèlerins.  Devant  les  arcades  qui  entourent  des 
deux  c6lés  les  escaliers  qui  montent  au  couvent 
se  trouve  une  fontaine  en  marbre  noir,  avec  14 
tuyaux , dont  l'eau  est  bue  par  tous  les  pèlerins 
4 cause  de  ses  vertus  miraculeuses.  Quelques- 
uns  des  membres  du  couvent  ont  émigré  en  Amé- 
rique en  1863  el  pensent  4 y fonder  une  filiale, 
dans  l'état  d'Indiana,  sons  le  nom  de  St.  Meinrad. 
— Alt.  2803  p. 

EINSIEDELM,  district  appelé  aussi  la  WALD- 
STATT ; il  se  divise  en  7 sections  : Einsiedein 
(le  bourg) , Binxen , Gros» . Wideriell , Euthal , 
Etcel  et  Égg,  Bennan  et  Trachsiau,  avec  6821  h. 
On  y soigne  fort  bien  l'élève  des  chevaux  ; l'écu- 
rie du  couvent  est  une  des  plus  belles  de  la 


Suisse;  le  haras,  qui  était  un  peu  en  décadence, 
se  relève.  Celle  industrie , indépendamment  des 
soins  entendus  qu'on  lui  donne,  est  très  favo- 
risée par  le  climat,  les  eaux  el  les  excellents 
pèturages.  11  se  lient  4 Einsiedein  cinq  grandes 
foires , où  le  commerce  des  chevaux  et  des  pou- 
lains forme  le  principal  article. 

EUlSIEDELN  le  boubu,  en  dessous  du  cou- 
vent et  sur  l'Alpe  que  traverse  un  pont  de  bois 
couvert.  Le  couvent  el  les  pèlerins  qu'il  attire 
forment  la  principale  ressource  des  habitants,  qui 
ont  tous  quelque  petit  commerce  ou  industrie  et 
dont  plusieurs  tiennent  des  hôtels.  Il  a beaucoup 
augmenté  et  embelli  depuis  20  ans;  on  n'y  compte 
pas  moins  de  BS  auberges  et  10  débits  de  vio.  La 
mendicité,  qui  en  était  no  des  fléaux , y est  offi- 
ciellement, sinon  réellement  abolie.  La  paroisse 
embrasse  les  annexes  de  Bennan,  Euthal,  Gros», 
Wideriell  et  Trachsiau  qui  sont  desservies  par 
le  chapitre.  Einsiedein  a beaucoup  souffert  lors 
de  la  révolution  et  fut  pillé  comme  le  couvent. 
C'est  14  qu'UlricA  Zicingli  commença  comme  pré- 
dicateur son  œuvre  réformatrice  ; ThtaphratU 
Paraeelee  naquit  aussi , dit-on , dans  le  voisinage. 
Le  frère  George  Effinger,  qui  joua  un  rôle  dans  le 
canton  comme  violent  adversaire  de  la  révolu- 
tion, et  fut  plus  tard  pasteur  de  l'église  de  Saint- 
Ulrich  4 Vienne  el  revêtu  de  distinctions  par  la 
cour,  était  né  également  4 Einsiedein.  En  1831 
les  libéraux  du  canton  de  Schwytx  y tinrent  une 
assemblée  pour  s’entendre  sur  la  création  d’une 
constitution  plus  populaire.  Depuis  1849  le  bourg 
a considérablement  diminué  par  le  départ  de  600 
habitants  pour  l'Amérique;  en  1864,  ils  furent 
suivis  encore  de  80  autres  qui  emportaient  avec 
eux  une  somme  de  plus  de  70,000  fr.  comptant. 
On  exploite  dans  le  vaste  marais  voisin  une  riche 
tonrbière.  Des  chemina  4 char' conduisent  par  le 
ont  du  Diable  al  l'Elsel  4 Rapperscbwyl,  par 
ennau  et  la  Schindellegi  4 Richterschwyl,  et  par 
le  Kalienstrick  et  l'Altmatt  4 Schwyli.  Un  sentier 
conduit  aussi  4 Schwytx  par  la  vallée  de  l’Alpe  el 
le  Hacken , et  un  antre  va  par  Ibrig  dans  la  vallée 
de  la  Huotta.  — Bureau  des  postes  et  des  télé- 
graphes fédéraux.  — Alt.  2770  p. 

EINSIEDELN  (tu)  [Appenxell],  groupe  de 
m.-iison8  avec  une  école  dans  la  paroisse  de 
Schwellbmnn . 

EISCHOLL,  ordinairement EYSCHOLL  (Valais, 
Rarogne),  village  paroissial  de 341  habit.,  sur  le 
Durtig,  montagne  4 riches  et  gras  alpages.  On  y 
fabrique  des  fromages  de  forme  carrée  d'un  goût 
très  fort  cl  que  l'on  nomme  Ginanx.  Cet  endroit 
est  aussi  connu  par  son  ermitage  eon  der  Flüe», 
situé  dans  les  parois  d'un  rocher  4 pic.  Le  ruis- 
seau de  la  vallée  y fait  une  fort  belle  cascade 
avant  de  se  jeter  dans  le  Rhône.  Cette  commune, 
ainsi  que  celle  d'Unlerbach  , a dû  être  occupée 
militairement  en  1861,  parce  qu’elle  refusait  de 
payer  les  impôts.  La  paroisse  comprend  les  an- 
nexes de  Bmnnon,  Zuben,  Oberhansern  elBrey. 
— Alt.  .1783  p. 

EISENBERG,  v.  fermunl. 

EISENBUHEL  (Appenxell,  Rb.  int.),  petit  ha- 
meau dans  U commune  de  Uirschberg,  dont  les 
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habitants  relèvrnt  ilc  la  paroisse  tlu  Bernanfr , 
dans  le  Rbeinlbal. 

EISENBUHL  (Argorie,  Knlm),  petit  hameau 
dans  la  commune  de  Schloas-Hued. 

EISËNEGG  (Thurgovie.  Tobel),  hameau  dans 
la  paroisse  d'AITeltrangen. 

EISENFLÜII.  ordinairement  ISENKLLH  (Berne. 
Interlaken),  paroi  do  roeheret  village  hune  grande 
hauteur,  dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen , à i ou 
3 lieues  de  Gsteig  et  dans  sa  paroisse.  C’est  un 
village  de  16S  hab.,  situé  au-dessus  de  parois  de 
rochers  l pic  et  entouré  de  vergers  et  de  champs 
de  chanvre.  Au-dessus  du  village , sur  la  Sulalp 
et  au  pied  oriental  de  la  Sulerk  sont  denx  char- 
mants petiu  lacs  ; plus  bas,  à *j^  I.,  une  fort  belle 
cascade  du  Sausbach,  lequel  cause  souvent  des 
dommages  et  se  réunit  justement  en  cet  endroit 
au  .<lnlsbach.  — Alt.  3870  p. 

EISENRIEDT  (l')  [St.  Gall,  Haot-Hlielnlhalj , 
vaste  pâturage  communal  entre  Altstatten  etOber- 
ried.  Les  communes  du  Hanl-Rhcinthal  qui  le 
possédaient  en  rommnn  en  ont  fait  le  partage  il 
; a quelques  années  et  l'ont  changé  en  champs 
fertiles.  C'est  sur  ce  terrain,  h quart  de  lieue 
d’Altstiltten  et  k demi-lieue  du  Rhin  ,*prés  d'une 
tuilerie  et  d'un  groupe  de  maisons  caché  au  mi- 
lieu des  arbres , que  se  trouvent  les  bains  du 
Bleichebad,  dont  les  eaux  feirugineuses  et  sulfu- 
reuses sont  très  efficaces  pour  les  rhumatismes , 
arthrites,  etc.  L'établissement  des  bains,  élégam- 
ment construit  en  1831,  a une  tour  du  haut  de 
laquelle  on  aperçoit  le  Rhin  k une  grande  dis- 
tance, les  montagnes  du  Tyrol,  de  rAppentell, 
et  une  grande  quantité  de  villages , hameaux  et 
métairies. 

ËISON  (Valais,  Hérens],  petit  village  dans  la 
vallée  d’Hérens,  sur  la  rive  droite  de  la  Borgne. 
— Alt.  f.  U50  p. 

— (iiONT  n’j  [Valais,  Hérens],  hameau  de  mon- 
tagne dans  la  vallée  au-dessus  d'Kison.  — Alt. 
f.  7130  p. 

EISSY  (Fribourg,  la  Broie),  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Domdidier.  Suivant  une  tradition , un 
baron  de  Montagny,  dans  une  partie  de  chasse, 
s'était  perdu  dans  cette  contrée.  Accueilli  hospi- 
talièrement par  les  habitants,  il  leur  avait  en  re- 
connaissance abandonné  k perpétuité  les  rede- 
vances seigneuriales. 

EISTEN  (Valais,  Viége),  commune  quicomprend 
Eisten , Madwald  et  Sehweiben , relevant  tous  de 
la  paroisse  de  Stalden.  Elle  est  située  an  fond  de 
la  vallée  sauvage  d'Eisten  , que  suit  la  vallée  de 
Saas.  — 177  hab. 

EKKELRIED  (Fribourg,  la  Singine).  hameau 
dans  la  paroisse  de  Wnnnewyl. 

ELAV,  ail.  Seehaf  (Berne,  Delémont),  vallée 
et  petite  commune  d'environ  300  bab.  parlant 
l’allemand,  dans  la  paroisse  de  Vermes,  k 1 1.  an 
S.-E.  de  Delémont.  Elles  sont  tout  au  haut  de 
la  vallée  de  Montier,  qui  dans  cette  partie  est 
uses  étroite,  mais  riche  en  bons  pktnrages.  De 
hautes  montagnes  (Probstenhorg)  couvertes  d’al- 
pages et  de  forêts  séparent  ceue  vallée  et  ses  en- 
virons de  celle  de  Welschenrohr  dans  le  canton  de 
Soleure.  La  commune  renferme  les  hameaux  et 


fermes  d’In  der  Bachie  (.ilt.  f.  3437  p.),  Probsten- 
berg,  Hohrgraben,  Seehof,  les  Grillons,  etc. 

KLBA  (Zurich,  Hinweil),  petit  hameau  avec 
une  tilature  de  coton  mécanique,  dans  le  voisi- 
nage du  vill.tge  de  Wald. 

ELBLIGEN  (Berne,  Interlaken),  petit  village 
sur  le  lac  de  Brienz.  Des  avalanches  et  des  ébou- 
lements  de  rochers  y causent  fréquemment  des 
dommages,  ainsi  qu’k  la  route  d'Oberried  k 
Brienz.  — 118  hab. 

KLBSCHE.N  (Berne,  Seftigen) , quelques  mé- 
taires  et  groupes  de  maisons  sur  le  chemin  de 
Riggisberg  au  Gurnigel , dans  la  paroisse  de 
Tliurnen. 

ELENDGRETH  (Berne,  Bas-Simmenthal) , 
groupe  de  maisons  près  de  H.asie,  dans  la  pa- 
roisse de  Wimmis. 

ELENWYL  (Fribourg,  U .Singine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Dirlsret.  — Alt.  2383  p. 

ELEY  on  ESLEX  (Vaud,  Aigle),  hameau  dans 
la  commune  de  Lavey,  sur  la  rive  escarpée  du 
Rhône  et  tout  près  de  la  frontière  valaiaanne. 

ELFE.NAU,  V.  finmnodem. 

ELFIKGEN  (Argovie,  Brugg),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Bôzen,  dans  une  petite  vallée  au 
pied  N.-E.  du  Botzberg,  k laquelle  se  ratlaebe 
au.ssi  la  vallée  de  Kas.  C'est  Ik  que  se  trouvait 
Jusqu'en  1834  la  cure  de  la  paroisse  de  Bôzen. 
Lorsque  l'empereur  Frédéric  III  donna  en  1348 
lacollature  de  celte  localité  au  couvent  de  Kflnigs- 
felden,  l'église  était  encore  k EIftngen.  Le  sol  y 
est  peu  fertile  ; on  y cultive  cependant  un  peu  de 
vin  eide  blé,  mais  surtout  des  fourrages. — 368  h. 

KLGG  (Zurich,  Winterthur),  bourg  populeux 
dans  une  contrée  agréable  et  fertile , sur  une  col- 
line , près  de  la  frontière  thnrgovienne  et  sur  la 
grande  route  de  Winterthur  h St.  Gall.  Avec  les 
localités  d’Ober-Sehneit,  Dikbnch,  Zbnikon,  9 
hameaux  et  33  métairies , la  paroisse  compte 
3880  hab.  (le  bourg  lui -même  en  a 1183) , qui 
vivent  des  produits  de  leurs  champs  et  de  leur 
industrie.  Territoire  de  la  commune  : 3810  arp. 
dont  moitié  en  champs , le  reste  en  forêts  et  en 
pktnrages.  On  y compte  3 moulins,  4 tuilerie, 
8 tanneries,  dont  une  en  blanc,  la  seule  du  can- 
ton, et  denx  papeteries.  Une  verrerie  des  envi- 
rons , qui  ne  travaillait  plus  depuis  plusieurs 
années , a été  complètement  abattue  en  4864.  On 
y exploite  en  revanche  très  activement,  près  de 
la  métairie  de  Birmenstall,  une  mine  de  houille, 
quelque  temps  abandonnée,  et  oê  l'on  a trouvé 
des  fossiles.  La  caisse  d’épargne  , fondée  en 
1881,  avait  en  4883  un  capital  de  41,170  francs 
formé  par  193  déposants.  EIgg  possède  7 écoles, 
dont  une  secondaire,  et  un  hôpital.  Il  avait  ancien- 
nement les  mêmes  privilèges  municipaux  que 
Winterthur,  mais  il  les  perdit  k peu  près  complè- 
tement dans  les  guerres  de  l'Appenzell,  et  il  fut 
brAlé  dans  l’ancienne  guerre  de  Zurich.  Les 
habitants  d’Elgg  reçurent  du  pape  Jules  II,  en 
4810,  une  bannière  en  témoignage  de  la  bravoure 
qu'ils  avaient  déployée  dans  les  guerres  des 
papes;  on  la  conserve  encore  aujonrd’lini  dans 
la  maison  de  tir.  indépendamment  de  ceux  qu’ils 
avaient  perdus,  ils  conservaient  encore  de  nom- 
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breox  privilège!  et  le  bourg  avait  tout  à fait 
raapecl  d'une  ville,  avec  dea  foaiés,  des  portes, 
des  droits  de  foire  et  d'octroi.  Jusqu’il  la  révolu- 
tion, en  1798,  la  juridiction  en  resta  aux  mains 
de  la  famille  Werdmüller  de  Zuricli.  Son  beau 
chAleau  était  habité,  il  y a déjà  plus  de  1000  ans, 
et  le  moine  st.  gallois  JVuflter  Balbului,  grand 
savant  et  musicien,  doit  y être  ne  en  820.  Après 
toute  une  série  de  propriétaires , l'abbaye  de 
St.  Gall,  les  seigneurs  de  llochsirass,  de  Baldegg, 
d'Autriche,  de  Landeuberg,  de  llinweil,  le  ban- 
ncret  Loclimann,  Tàgerstein,  Bodeck,  Suizer,  le 
colonel  H.  de  Salis-tlarsclilins,  la  seigneurie  en 
échut  en  1715  au  major  général  Félix  WcrdmOI- 
1er,  qui  on  l'absence  de  descendants  directs  en  fil 
nu  fldéicommis  de  sa  f.amille.  A sa  mort , en 
1728,  sa  famille  lui  lit  élever  un  monument  dans 
l'église  de  l'endroit.  Dans  l'auberge  de  la  3iè- 
tangt,  on  visite  une  salle  d'armes  de  toutes  es- 
pèces, datant  du  18°"'  siècle.  En  construisant  la 
route  d'Aadorf,  en  1833,  on  a trouvé  un  pavé  de 
mosaïque  et  un  aqueduc.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — AU.  1688  p. 

ELLENBOUEN  ou  DOERFU  (Urij , petite  lo- 
calité, avec  une  église  annexe  de  la  paroisse  de 
Silenen. 

ELLIGHAC.SEN  (Thurgovie,  GoUlieben)  . vil- 
lage et  commune  avec  une  école , au  milieu  de 
magnifiques  vergers . dans  la  paroisse  d'Alters- 
weilen. 

ELLIKON  suit  LA  THtttt  (Zurich,  Wiuterthur) , 
village  ptiroissial  près  de  la  Thur  et  de  la  fron- 
tière tliurgoviennc.  La  paroisse  comprend  encore 
3 bameaui , 2 métairies  et  le  village  thurgovien 
d'Uesslingen.  L'église,  qui  est  sur  une  éminence, 
dépendait  de  Gachnang  jusqu’en  1079.  Les  habi- 
tants vivent  de  l'agriculture  et  du  travail  de  fa- 
brique. Territoire  de  la  commune:  1140 arp.  dont 
plus  de  1a  moitié  en  champs , le  reste  en  prés , en 
bois,  en  vignobles.  — 606  bab.  — Alt.  1265  p. 

ELLIKON  si't  LS  nam  {Zurich , Andelfingen) , 
petit  village  faisant  partie  de  la  paroisse  de 
Marthalen,  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Tbur 
dans  le  Rhin;  sou  église  est  à Rheinau,  annexe 
do  Martiialen. 

ELLISRIED,  proprement  ElricAarted  (Berne, 
Schwarzenbourg],  petit  village  an  milieu  d'une 
jolie  plaine,  dans  la  paroisse  de  W ablern . La  tra- 
dition populaire  prétend  que  du  temps  des  Ro- 
mains il  s'y  trouvait  une  grande  ville  celte  (?) 
nommée  Helikon.  On  y retrouve  souvent,  il  est 
vrai,  des  traces  d'anciennes  habitations  ; on  voit 
encore  les  restes  d'un  rempart  en  terre  , de  forme 
circulaire,  et  d'un  fossé  do  12  p.  de  largeur.  A 
quatre  pieds  de  profondeur  on  trouve  dans  plu- 
sieurs endroits  des  tuiles  de  4 pouces  de  largeur 
et  d’antres  restes  de  matériaux.  Un  tombeau  ren- 
fermait un  squelette  couché  sur  une  pierre  jaune 
du  poids  de  20  quintaux  et  avec  une  poussière 
bleuâtre  très  douce  an  toucher  sous  ses  pieds. 

ELLMERUiGEN  (Lucerne,  Snrsee),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Nendorf. 

ELLSAU  (Zurich,  Winlerthnr).  village  parois- 
sial qui , avec  les  annexes  de  Rümikon , Hteters- 
chen  et  Schnassberg.  ainsi  qu’un  certain  nombre 


de  hameaux  et  de  métairies , compte  674  bab.  Il 
aune  église  reconstruite  en  1787  et  est  situé  sur 
une  hauteur  au-dessus  de  l'Eulach.  Les  habitants 
s'occupent  principalement  d'agriculture  , mais 
aussi  du  filage  du  coton  et  du  tissage  à la  main. 
Territoire  de  la  commune:  1896  arp.  dont  pres- 
que ^ j en  champs,  le  reste  en  prés,  en  bois  et  en 
vignobles.  La  fondation  de  la  paroisse  remonte 
à l'an  1344.  Les  vins  d'Ellsau  sont  réputés.  — 
Alt.  1888  p. 

ELM  (Glaris,  .Sernftthal),  p.vroisse  protestante 
disséminée  qui  forme  un  tagwen  dans  la  partie 
méridionale  de  la  vallée  de  Klein  ou  de  .Sernft , 4 
4 lieues  de  la  capitale  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sernft.  Elm  et  les  gracieux  hameaux  qui  en  dépen- 
dent, Suizbach,  Cnterthal , Hintersleinbarb  , Ob- 
moos  etSchwendi,  est  entouré  de  hautes  monta- 
gnes de  tous  les  cAtés,  excepté  an  midi  ; elles  loi 
dérobent  le  soleil  pendant  quelques  semaines  de 
l'biver.  Les  principales  sont,  à l'O.,  le  Kârpfstock 
(8090  p.),  le  Rinkenkopf  (8613  p.);  auS.-E.  le 
Yorab,  l'Ofen,  le  Falzüber,  le  Tscbingelspitz  on 
Segneshorn  (8870  p.);  à l’E.  la  Sebeibe  (7990  p.) 
et  le  Scbopfwang.  Il  doit  y avoir  encore  4 Elm 
des  descendhnls  de  Stanflacher  , de  Steinen  dans 
le  canton  de  Scbwytx  ; c’est  dans  ce  village , du 
resté,  que  se  trouvent  les  hommes  les  plus  vi- 
goureux et  les  plus  belles  femmes  de  tout  le  can- 
ton de  Glaris.  La  riche  famille  des  Elmer  est 
déjà  mentionnée  dans  un  document  de  l'.vn  1287. 
L'élève  et  le  commerce  des  bestiaux  sont  la 
principale  ressource  des  habitants  , dont  l'.icti- 
vité  et  le  bien-être  sont  un  frappant  contraste  avec 
la  misère  du  village  voisin,  Matt.  Il  s'y  trouve 
une  jolie  maison  d'école  depuis  1842.  La  fortune 
imposable  des  bourgeois  s'élevait , en  1882 , à 
396,300  fr.  La  commune  possède  les  alpages 
d’Erbs  (avec  137  pièces  do  bétail)  et  de  Tschin- 
glen  (90  pièces  et  600  moulons),  cl  a une  excel- 
lente administration.  Dettes  : 67000  fr.  (en  1849); 
fonds  d’église  : 42000  francs.  Fonds  des  pauvres  ; 
19378  fr.  Fonds  des  écoles:  16604  fr.  La  même 
inondation  qui  a fait  le  1°'  octobre  1886  de  si 
grands  ravages  à Engi,  a aussi  visité  Elm,  où  de 
vastes  portions  de  terrain  ont  été  enlevées  par 
les  eaux.  En  1883  il  n'a  pas  émigré  moins  de  120 
personnes  à la  fois  pour  l'Amérique.  La  tradition 
rapporte  qu'en  1828  les  habitants  d'Elm  avaient 
porté  des  images  de  saints  sur  les  bords  de  la 
Sernft  et  les  avaient  jetées  dans  l’eau  en  leur  di- 
sant ; • Si  vous  nagez  hors  de  la  rivière  et  si  vous 
retournez  tout  seuls  à l’église , nous  vous  regar- 
derons comme  saints,  sinon,  vous  pouvez  conti- 
nuer votre  bain.  > Des  sentiers  conduisent  le  long 
dé  la  vallée  de  Semfl  en  3 b.  à Schwanden  ; par 
ITnlerthal,  dans  les  vallées  de  Weisstannen  et  de 
Calfeus  dans  le  canton  de  St.  Gall  ; par  le  Rinken- 
kopf ou  le  Panix.  4 Panix  et  Ilanz  dans  les  Gri- 
sons , et  par  les  alpages  de  Frugmatt  et  la  vallée 
de  Dnrnach  à Lintbthal  dans  le  Grossthal  glaron- 
nais.  — 1081  bab.  — Alt.  3020  p. 

ELMENRUFITIIAL  (Glaris),  hameau  dissé- 
miné , au  milieu  des  prés , dans  la  paroisse  de 
Nœfels,  avec  une  école. 

ELMI  ou  GERENTHAL  (Valais.  Conches), 


ELR 


— Î5B  — 


EMD 


|icul«  v&lli-e  latérale  préa  des  sources  du  lUiùne, 
au  S.-E.  du  village  d’Oberwald,  entre  les  massifs 
du  îluttenhorn  et  du  Gcrenborn  d'un  c6té , et  du 
Ualmibôrner  de  l'autre.  Elle  monte  au  S.-E. 
pendant  3 b.  le  lou^'  du  ruisseau  du  même  nom 
qui  SC  jette  dans  le  Rlibne  il  1497  p.,  près  du  vil- 
lage d’Untcrwasser.  Elle  renferme  les  hameaux 
de  Uereii  ou  EImi  [S067  p.),  et,  à son  entrée,  le 
village  d'L'nteiwasser,  qui  relèvent  de  la  parois.sc 
de  Uaut-Cfailillon.  Les  habitants  vivent  des  pro- 
duits de  leurs  troupeaux.  La  vallée  appartenait 
jadis  aux  sires  d'Arna. 

KLRJCIIHIEU . V.  EUUried. 

ELSENWVL  (Fribourg,  la  Singiuc),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Wünnewyl. 

EL.SGAU,  T.  Ajoit. 

&MBEHG -DESSUS  et  EMUERG-oessous  (berne, 
Thounr),  hameaux  disséminés  dans  la  paroisse 
de  Steffisbourg. 

EUBOSSU  (l')  (Berne,  Courtilary],  maisons 
eparses  avec  de  beaux  domaines , situées  sur  la 
pente  N.-O, , du  Bec-4-l’Oiseau , prés  de  Renan. 

EHBRACH  (Zurich,  Bülach),  village  parois- 
sial dans  une  jolie  vallée  bordée  de  vignobles  et 
de  bantenrabien  cultivées,  sur  la  roule  de  Kloten 
il  Andellingen.  C'était  anciennement  un  chef-lieu 
de  district.  Un  bon  vin  y croit,  principalement  le 
Knngswein  (d’une  vigne  qui  doit  avoir  appartenu 
aux  empereurs  de  la  maison  de  Habsbourg)  est 
très  estimé.  L’église,  bâtie  récemment,  avec  un 
clocher  couvert  de  cuivre  en  1817,  appartenait 
jadis  il  un  chapitre  de  chanoines,  dont  les  docu- 
ments font  déjà  mention  en  1181  et  qui  a été 
sécularisé  4 l'époque  de  la  réformation.  La  pa- 
roisse comprend  encore  Embracb-dessus , 7 lia- 
meanx  et  37  métairies,  avec  3373  baldl. . dont 
1438  dans  le  village.  Ils  s'occupent  d'agriculture, 
du  soin  de  la  vigne  et  des  bestiaux,  quelques-uns 
aussi  du  lissage  de  la  soie  et  autres  travaux  de 
fabrique.  Territoire  de  la  commune  : 3S00  arp. , 
dont  près  de  la  moitié  un  champs,  le  reste  en 
bois , en  prés , en  vignobles.  Il  y a dans  le  vil- 
lage une  fabrique  do  soieries  et  une  de  onalle.  Le 
ruisseau  qui  parcourt  la  vallée  a souvent  déjli 
causé  de  grands  dégâts.  On  trouve  de  temps  à 
autre  des  monnaies  romaines  dan.s  les  environs. 
C'est  k Embrach  que  naquit  en  1791  le  vision- 
naire Ganz,  ex-vicaire  de  .Slaufberg,  près  de 
Lenzbonrg,  dont  les  excentricités  et  les  écrits 
fanatiques  firent  dans  le  temps  beaucoup  de  sen- 
sation. — Alt.  1343  p. 

— DESSUS,  village  qui  forme  une  commune 
civile  avec  les  métairies  environnantes  et  relève 
de  la  paroisse  d'Embrach. 

EMBLLS,  V.  b’mntù. 

EH  BS,  V.  Eau. 

EMD  (Valais,  Viége),  village  paroissial  de 
montagne,  dans  la  vallée  de  St.  Nicolas.  Los 
maisons  sont  tonies  en  bois,  mais  les  environs 
riches  en  beaux  prés  et  pâturages.  Les  habitants 
sont  tous  bergers  et  n’ont  pas  d'autres  ressources 
que  les  produits  de  leurs  troupeaux.  L'église, 
bâtie  sur  des  rochers,  parait  de  loin  suspendue 
dans  les  airs.  — 304  bab.  — Alt.  4SI>I  p. 

EMDORF  (Berne,  Thouiie),  localité  dis.sénii- 


néc  au  .S.-E.  de  Siegriswyl,  sur  une  baulenr 
isolée,  dans  la  paroisse  de  Siegriswyl.  Elle  pos- 
sède des  champs  cl  des  prés,  ainsi  qu'une  école 
placée  sur  le  chemin  de  Wyler. 

EMÜTHALou  MEH.NTHAL  (Berne,  Fmtigen), 
vallée  qui  commence  â Wyler  derrière  Aeschi,  et 
suit  laKandcr  jasqu’ùMüblencn  ; elle  renfermede 
riches  prairies  et  de  beaux  pâturages;  la  route  de 
TbouneâKruligen  la  traverse. Outre  plusieursmai- 
sons  isolées,  il  s'y  trouve  des  bains  au  pied  du 
Niesen  ; cette  contrée  s'appelle  aussi  leHeustricfa. 

EMET  ou  EMMET  (vsld'),  probablement 
Emede  en  1304  (Grisons,  Rhin  post.),  haute  val- 
lée latérale  de  celle  de  Ferrera.  Elle  s'élève  de 
Caniciil  pendant  deux  heures  jusqu'aux  monts 
qui  avoisinent  le  SplUgen.  Le  col  qui  mène  sur 
le  Splügen  a une  altitude  de  7300  p. 

EâllBOIS,  proprement  ES -MI -BOIS  (Berne, 
Francbes-Monlagnes),  hameau  disséminé,  entouré 
de  cliamp.s  et  de  prairies,  dans  la  paroisse  de 
Noirmoul. 

EHLLSCHWAND  (l'nterwal-Obwald) , hameau 
avec  une  chapelle,  d.ans  une  agréable  contrée  de 
la  paraisse  de  Kerns. 

EMLISMATT  (Berne,  KonoUingon] , petit  ha- 
meau avec  de  bons  champs  , dans  une  petite  val- 
lée isolée,  au  pied  du  Kurtenberg  et  dans  la  pa- 
roisse de  Diesbacb.  Il  est  près  du  marais  de  Mal- 
ien , connu  par  ses  grosses  crevasses. 

EMME  (u'),  appelée  aussi  LA  GRANDE  EMME 
(Berne),  torrent  impétueux  qui  cause  souvent  de 
grands  dégâts  par  ses  inondations.  Elle  prend  sa 
source  dans  l'Entlibnch,  sur  la  frontière  de  l'Em- 
menlh.'d,  entre  le  Rothhorn  , le  Schrattenstock  cl 
le  Nesselstocli,  se  perd  près  de  Tschangnau  sons 
le  Rebloch,  voûte  de  nagelfluh  , parcourt  en  for- 
mant de  nombreux  contours  la  vallée  â laquelle 
elle  donne  son  nom , baignant  les  districts  de  Si- 
guau,  Tr.acbselwald  et  Berthoud,  et  se  jette  dan.s 
l'Aar  prè.s  d'Emmenholz,  en  dessous  de  Soleure. 
L'énorme  amas  de  gravier  qu’elle  avait  amoncelé 
â son  embouchure  et  qui  causait  les  inondations 
non-seulement  de  l'Aar  mais  aussi  de  la  Thièle, 
a été  percé  dans  ces  derniers  temps  et  l’on  a 
adouci  la  courbe  qu’elle  formait  â sa  jonlion.  On 
trouve  des  grains  d'or  et  beaucoup  de  pierres 
fort  curieuses  dans  les  graviers  qu'elle  charrie. 
Les  dégâts  qu'elle  cause  sont  considérables  et  les 
frais  d'eudiguement  qu'elle  occ.isionne  augmen- 
tent dans  une  forte  proportion,  le  Ut  de  la  rivière 
s'élevant  constamment  cl  se  trouvant  dans  plu- 
sieurs endroits  au-dessus  du  terrain  environnant. 
Les  plus  fortes  inondations  dans  les  dernières 
années  sont  celles  de  1831,  1883  et  1883. 

EM.ME  (l'),  WALDEHMEN  , rivière  qui  prend 
sa  source  sur  l'alpage  de  Rnmfiboden , entre  le 
Bristenberg  et  le  Nesselslock,  et  reçoit  près  de  la 
frontière  de  l'Entlibnch  le  nom  d'Emmesprung. 
Elle  reçoit  dans  l'Eollibuch  les  eaux  de  l'Emme 
bl.anche,  de  l’Entlen  et  de  laFontancn,  coule  de- 
vant Wobihausen  et  Wertbenslcin,  et  va  se  jeter 
dans  la  Reiiss  â 'Z,  I.  de  Lucerne.  Ce  torrent  sou- 
vent dangereux  amène  â la  Reuss  des  sables  au- 
rifères , avec  lesquels  on  a dans  le  temps  frappé 
des  ducats  à Lucerne. 
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KMHEN  (Luccrnr,  Hochdorf),  psroiiti-  à S I. 
de  Hoclidorfel  à 1 I.  de  Lucerne.  Èlleeitpr^i  du 
pom  de  l'Kmme , sur  la  rive  gaucho  de  la  Routa , 
dant  une  contrée  bien  cultivée  et  riche  en  beaux 
fourrages  et  en  blés,  mais  exposée  aux  inonda- 
tions. Fortune  nettedea  bourgeois:  i,78i,BOO  fr.; 
valeur  des  immeubles  : 1,809,380  fr.  Ce  village 
est  très  ancien  et  doit  avoir  été  donné  au  chapitre 
de  Lucerne  déjà  à l'époque  de  sa  fondation.  Ge- 
ritchweil,  Rotertschweil  et  quelques  .autres  petits 
hameaux  et  métairies  relèvent  de  la  paroisse.  On 
trouve  des  tables  aurifères  dans  la  rivière,  mais 
ils  sont  moins  exploités  aujourd’hui  que  par  le 
passé.  Gaspard  Steiner,  marguillier  de  l'endroit 
en  1663,  était  un  des  principaux  meneurs  de  la 
révolte  des  paysans,  tandis  que  le  curé,  G,ispard 
Bründler,  zélé  partisan  des  villes,  réussit  i faire 
échouer  par  la  rose  les  tentatives  que  firent  les 
paysans  de  jeter  on  pont  dans  cet  endroit.  — 
1764  hab.  — Alt.  1336  p. 

EMMËKBRUCK  (Soleure.  Bucheggberg-Krieg- 
stetlen) , pont  couvert  sur  l’Emme , reconstruit  il 
y a une  trentaine  d'années,  entre  Znchweil  ctSu- 
bigen. 

ENMENBRGCKE.  beau  pont  couvert,  de  488 
p.  de  longueur  sur  30  de  large  . sur  la  route  de 
Lucerne  à Bâle,  à ^<4  I.  de  Lucerne.  Il  a été  coos- 
tmit  en  1788  par  rarcbitocte  Incernois  Ritter.  A 
droite  on  voit  l’ancienne  douane,  h gauche  l'au- 
berge d'Emmeubaom.  C'est  dans  le  voisinage 
que  se  tenaient  anciennement  les  revues  de  trou- 
pes et  que  se  trouvent  les  bains  d'Im  Rothen. 
C’est  tout  près  de  là  que  la  Wald-Emmen  se  réu- 
nit à la  Reuss.  Le  8 décembre  1844,  il  y eut  sur 
lu  pont  une  escarmouche  entre  les  corps-francs 
et  les  tronpes  du  gouvornement , après  laquelle 
on  se  retira  de  part  et  d'autre.  — Station  dn  che- 
min de  fer.  — Alt.  1343  p. 

EMMENEGG  (Lucerne  , Entlibuch) , quelques 
métairies  dans  la  paroisse  de  Schüpfen.  Peut-être 
est-ce  de  là  que  venait  le  nom  de  Haïti  Emme- 
nepyar  qui  perdit  la  vie  sur  l'échafaud  à Lucerne 
un  1663,  comme  l’un  des  chefs  de  la  révolte  des 
paysans. 

EMMENHOLZ-aovan,  nassvs  et  iiassoi's  (So- 
leure, Bucbeggberg-Kriegstetlen) , ancienne  rési- 
dence seigneuriale,  avec  de  belles  promenades  et 
de  beaux  domaines,  sur  l’Aar,  près  du  confluent 
de  l'Emme  et  dans  la  paroisse  de  Zuchweil.  La 
famille  RoU  de  Soleure  en  avait  fait  l’acquisition 
de  Hemman  de  Spiegelberg,  et  porta  dès  lors  le 
nom  de  Roll  d’Emmenbols.  Emmenhoix  est  main- 
tenant divisé  en  trois  domaines  particnliers,  dont 
les  deux  premiers  appartiennent  à des  Neuchà- 
telois. 

EMHENMATT  (Berne,  Signan),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Lauperssryl,  an  confluent  de  l’Ilfis 
et  de  l'Emme. 

EHUENTHAL  (Berne),  vallée  qui  touche  à l'E. 
aux  districts  lueemois  de  l'Endibnch  et  do  Wil- 
lisan,  an  N.  aux  districts  bernois  de  Berthoud  et 
d'Aarwangen , à l'O.  au  district  de  Konolfingen 
et  an  S.  à ceux  de  Thonne  et  d'Interlaken  : elle 
s'étend  dn  mont  Hohgant  vers  la  naissance  do 
l'Emme  . le  long  de  cette  rivière  et  de  l'Ilfla  jus- 


qu'à quelques  heures  de  Berthoud  .Elle  comprend 
les  deux  districts  de  Signau  et  de  Tracbselwald  ; 
la  partie  S.-E.  a beaucoup  de  hautes  montagnes 
et  de  beaux  pâturages,  mais  il  lui  manque  les  scè- 
nes romantiques  de  l'Oberland.  L'aspect  en  est 
assez  sauvage  et  cependant  le  sol  y est  très  fer- 
tile et  d'un  grand  rapport.  L'Emme,  qui  la  par- 
court, y cause  souvent  d'assez  grands  dégâts  ; en 
1861  et  1863  les  dommages  ont  été  estimés  à 6 
on  700,000  francs.  La  vallée  à fl  I.  de  longueur. 
4 à 8 de  largeur;  il  s'en  détache  une  foule  de  pe- 
tites vallées  lati'rales,  généralement  très  peuplées 
et  très  riches  en  pâturages  et  en  excellents  fourra- 
ges de  montagne,  on  en  belles  forêts.  C'est  là  que 
l'on  fait  ces  fromages  si  renommés,  dont  les  prin- 
cipaux dépôts , jnsqu'.xn  moment  où  ils  peuvent 
être  vendus,  sont  à Trub,  Trubschachen  , Lang- 
nan,  Signan,  Snmmiswald,  Erisweil  et  Affoltem, 
d'où  ils  passent  en  secondes  mains  à Berthoud  et 
à Langenthal  pour  l'exportation.  Une  branche  im- 
portante d’industrie  pour  l'Emmenthal  est  aussi 
l'élève  des  chevaux,  pour  l’amélioration  desquels 
on  a fait  venir  dans  les  derniers  temps  beaucoup 
de  chevaux  étrangers , particulièrement  des  Nor- 
mands. Le  gouvernement  l'encourage  par  des  pri- 
mes. Dans  les  vallées  on  s'occupe  de  la  culture 
des  jeunes  pUntes  d’arbres  que  l'on  exporte  cha- 
que année  par  milliers  dans  toutes  les  parties  du 
canton  et  des  pays  avoisinants.  La  culture  du 
chanvre  y est  aussi  très  développée  et  le  gouver- 
nement cherche  également  à la  favoriser.  Les  ha- 
bitants trouvent  aussi  de  précieuses  ressources 
dans  l'industrie,  particulièrement  dans  la  confec- 
tion de  fort  belles  toiles.  Aussi,  peu  de  contrées 
sont-elles  plus  riches  que  l'Emmenthal.  Les  mai- 
sons et  les  granges  sont,  il  est  vrai,  en  majeure 
partie  do  bois,  mais  construites  généralement 
avec  goût.  L'agriculture  y est  bien  entendue.  On 
a fondé  en  1840  une  caisse  d’épargne  à Signan. 
et  il  s'y  trouvait  déjà  en  1863  un  capital  déposé 
de  630,000  fr.  Dès  lors  il  s’est  encore  formé  à 
Signan  une  société  sons  le  nom  de  Société  indus- 
trielle dn  district  de  Signan , dont  le  but  est  de 
fournir  des  capitaux  pour  les  entreprises  on  ai- 
der à ceux  qui  se  trouvent  momentanément  dans 
l’embarras.  La  population  est  très  nombreuse  et 
croit  sans  cesse  ; les  habitants,  sains , robustes, 
d'on  caractère  gai,  portent  un  fort  joli  costume  na- 
tional ; ils  rivalisent  avec  leurs  voisins  de  l'Ent- 
libnch  pour  les  exercices  gymnastiques  , la  lotte 
en  particulier , et  ont  dn  reste  plusieurs  autres 
rapports  avec  eux.  Jérémias  Gotthelf  a admira- 
blement dépeint  le  caractère  et  les  mœurs  des 
paysans  de  cette  contrée.  Il  existe  encore  dans 
l’Emmenthal  certaines  dispositions  judiciaires 
qui  s'écartent  de  celles  du  reste  dn  canton,  ainsi 
le  principe  de  l'indivisibilité  des  biens  fonciers. 

EMMENTHAL  (u  ram),  v.  IFoUrtnpsn. 

EMMENWYL  (Lucerne,  Sursec),  hameau  dans 
la  commune  politique  de  Gunixryl , paroisse 
d’Eich. 

EMMET,  V.  Emet. 

EHHETTEN  on  EMMATEN  (Unterwald-Nid- 
wald),  commune  de  montagne  riche  en  pâturages. 
Elle  est  située  au-dessus  de  Beggenried , sur  la 
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fronlifrro  rt’Uri . nu  pied  du  Nicderhnnerkulm  , ei 
IVglIse  est  sur  In  linuleur  d'une  petite  vailiie.  La 
roinmune  potnéde  ii  fonda  et  de  nomiiroun  al- 
pages avec  44  rlialets,  où  l'on  lient  d40  4 va- 
ches. On  montre  encore  pn's  de  l'église  un  til- 
leul planté  en  1416.  Le  curé  Siederberger  y a 
institué,  il  y a 2U  ù 3U  ans,  une  bibliothèque  po- 
pulaire. Les  maisons  sont  en  général  bien  bâties, 
ajseï  éparses,  et  les  habitants  sp  distinguent  paé 
leur  force,  leur  galté,  leur  activité  et  leuraisancc. 

— 6H9  hab. 

EM.MLSHOKKN  (Thnrgovie.  Gotiliehen).  vil- 
lage et  commune  municipale  prés  de  Constance. 

Il  est  grand  et  bien  situé,  avec  66S  hab.  des  denv 
confessions;  les  réformés  relèvent  de  la  paroisse. 
d'Egolshofen;  les  catholiques,  qui  ont  leur  école,  I 
de  celle  de  Bernrain.  Us  cultivent  leurs  champs  i 
et  leurs  vignobles.  Prés  du  rilbge,  sont  les  trois  I 
anciennes  seigneuries  de  Gyrsberg-dessus,  moyen  ' 
et  dessous.  — Alt.  1300  p. 

E>bS , Anuda  en  706  (Grisons,  im  Boden ),• 
grand  village  paroissial  bien  b4ti , au  milieu  de 
fort  beaux  environs  et  de  riches  biens  commu- 
naux. Il  compte  1247  hab.  cath. . parlant  roman- 
che. Malgré  la  belle  position  de  leur  village, 
leurs  champs,  leurs  bois  et  leurs  pâturages,  ils 
sont  loin  d'étre  dans  l'aisance.  En  1776  prés  de 
300  bâtiments  furent  la  proie  des  flammes,  mais 
ils  ont  été  rebâtis  depuis.  Emsadeux  églises,  l'une 
dans  le  village  , l'autre  sur  une  colline  voisine 
En  1630  les  ligues  grises  y ont  tenu  un  congrès' 
mémorable  , où  l'on  prit  l’Iieroïque  décision  de 
secouer  le  joug  autrichien  et  de  reconquérir  la 
Valteline.  En  17(19  l'heroïsme  d'une  jeune  lille 
de  Si  ans,  .Marie-Anna  Bühler,  y sauva  les  Gri- 
sons qui  combattaient  contre  les  Français  et  qui, 
refoulés  sur  eux,  allaient  se  trouver  cernés  par 
les  canonniers  ennemis.  Elle  tua  avec  une  massue 
les  hommes  du  train  de  deux  pièces,  et  ramena 
ainsi  ses  compatriotes  découragés  i une  nou- 
velle attaque  qui  fut  couronnée  de  succès.  CcUe 
courageuse  femme  est  morte  à Coire  en  I8S8.  La 
plaine  d'Kms  est  couverte  de  curieux  mamelons 
que.  les  géologues  regardent  comme  les  restes 
d'énormes  courants  de  limon.  Le  peuple  les  ap- 
pelle TombeU  daChiavalt  (lombes  des  chevaux), 
et  l'on  prétend  à ce  sujet  que  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Allemands,  l'empereur  Constantin 
avait  dressé  un  camp  dans  les  campi  canini  {c’est 
ainsi  que  devait  s'appeler  jadis  la  plaine  qui  s'é- 
tend de  Coire  ù Reirhenau),  cl  que  des  milliers 
de  chevaux  y périrent  de  froid.  A Ems  même  ou 
dans  ses  environs  était  anciennement  un  château 
du  même  nom,  qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Rhszüns.  Ems  possède  une  verrerie,  — 1247  h. 

— Alt.  1704  p. 

— on  EMBS-df.ssi's  et  EMBS-nsssors  (Valais. 
Louéche).  paroisse  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
dans  la  vallée  de  Tonrtemagne  , entourée  de 
montagnes  et  de  beaux  pâturages.  Elle  compte 
280  hab.,  dont  166  à Ems-dessiis  et  114  à Ems- 
dessous.  Il  s'y  rattache  en  outre  divers  hameaux, 
ainsi;  in  den  Bodmen,  zu  Golisbaus.  zurBlatten, 
tum  Stadel,  Untere  Blatlen,  Am  Bord,  Am  Ried, 
Purpressen,  Ebnet,  zur  Schmiden,  Hofstatl,  etc.. 


dont  la  plupart  ne  sont  liabités  qu'eh  été. — Alt. 
Kms-dessous.  3184  p.;  dessus,  4t>94  p. 

EN  (sim)  IGrisons.  M.iloja),  Itameau  sur  l'Inn, 
dans  la  paroisse  de  Znlz.  — (Huuie-Eiigadine), 
hameau  sur  la  rive  droite  de  l'iiin.  à l'etnlioucbure 
de  rOEn  da  Cioa  . prés  de  Sim , d.iiis  la  Basse- 
Engadine.  — AU.  3423  p. 

|•.^'ATBL■HL,  V.  Ennetbilit. 

E.NCARfiEN  (Grisons,  Ithin  ant.),  hameau  dans 
la  paroisse  et  \ allée  de  Sumwix. 

E.NDERBERG  ou  EN.NEIIBEIIG  (Onterwald- 
Niduald),  promontoire  du  Buocbserliorn,  avec 
de  nombreuses  métairies  et  maisons  de  campa- 
gne, et  une  cbapgllc  do  Lorcllo  qui  contient  un 
tableau  de  la  bataille  de  Villmergen  (pré.s  Sim) 
en  <712,  dans  la  paroisse  de  Buochs. 

EKUI.N'GEN -DESsi's  et  E.VlilNGE.N  - dessous 
(Argovie,  Zurz.ncbj,  deux  villiges  sur  la  Surb.  â 
1 I.  de  Zurzacli.  Les  liabilaols  reformés,  au  nom- 
bre de  .332,  relèvent  de  la  paraisse  de  Tægerfel- 
den.  Les  619  catholiques  ont  uoc  église  et  leur 
paroisse  â Eiidingen-dissou.s',  qui  compte  2Si 
hab.  Les  Juifs  ont,  dés  le  <7*  siècle,  droit  d’éta- 
blissement et  le  libre  axercice  de  leur  ruile  â En- 
dingen-dessus  ; ils  sont  au  nombre  de  990  cl  vi- 
vent presque  tous  du  e.omineree , quelques-uns 
de  l'usure,  .au  grand  dommage  des  communes  en- 
vironnantes. Leurs  jirincipaux  articles  de  com- 
merce sont  le  bétail,  le  ruir , les  pailles  tressées, 

I ' fer,  tes  épices,  le  drap  et  la  toile,  le  velours, 
la  mauvaise  argenterie.  Avant  la  Itévolulion,  cha- 
que maison  Israélite  d'Endingen  et  de  Lengnau  de- 
vait payer  un  tribut  annuel  de  10  fl.  au  bailliage 
de  Bade,  ce  qui  rapportait  environ  1000  11.  an 
bailli.  Entre  Endingeii  et  Lengnau  on  volt  sur 
une  hauteur  le  cimetière  Israélite  couvert  de  mo- 
numents funéraires  cl  d'iiiscriplions  hébr.aïques. 

II  y a â Endingen-dessus  une  synagogue  cons- 
truite en  1760,  et  une  maison  pour  le  r.ibbin. 

E.NETKIIIRËL  (Berne,  Üas-Simmenihal) . di- 
verses métairies  éparses  prés  de.  Zwiscbenlluh, 
dans  la  paroisse  de  Diemtigen. 

ENFERS  (les)  (Berne , Franehes-.Monl.ignesJ, 
petit  village  dans  une  petite  plaine  enfoncée  . 
en  dessous  de  Monlfaucon,  à 6 I.  do  l’orren- 
trny.  Son  nom  lui  fui  donné  lors  du  premier  dé- 
frichement des  Franches-ilonlngnes , lorsque  les 
bols  H taillis  furent  brûlés  par  les  premiers  ca- 
lons. Ses  203  habitants  vivent  des  produits  de 
leurs  besii.i'jx. 

ENGADINE  (l’),  haute  vallée  de  18  â 19  I.  de 
longueur,  entourée  au  N.  par  le.s  groupes  de 
l'Albula  et  du  .Seivrclla,  et  au  S.  en  partie  par  la 
chaîne  de  la  Bernina.  C'est  la  plus  grande  vallée 
des  Grisons.  Ella  s'étend  du  pied  du  Maloja  jus- 
qu’au s.auvagc  col  de  rochers  de  Finslermùnz.  Il 
s’en  détache  25  grandes  vallées  latérales  sur  les 
deux  côtés  dé  l'Inn,  toules  couvertes  de  beaux 
pâturages,  et  elle  renferme  .'Î.3  gl, aciers  plus  ou 
moins  grands.  Les  principales  vallées  sont  : le 
Val  Miirello,  le  Val  Fenl,  la  vallée  de  Ponlresina, 
le  Val  Cha/hovera.  le  Val  Casanna,  le  Val  Revers, 
les  vallées  do  l'Albula  el  du  Julier,  le  Val  da 
Forn , le  Val  Sur.sura,  le  Val  da  Susrh,  le  Val 
Lavinooz,  le  Val  Tuoi.  le  Val  Sampuoir,  le  Val 
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Tuna,  le  Val  Scarla,  b Val  Ramoscb,  b Val 
Samnaun , cIc.  Lea  flancs  de  l'Hngailinr  renfer- 
neot  les  plus  hauu-s  sonimilés  de  la  i<'uigse  orien- 
tale el  se|ilentrionale,  dont  qucl<|ues-unes  de  plus 
de  13,000  pieds  ne  sont  dépassée  s que  parcelles 
des  Alpes  valaisannes  et  bernoises.  Les  quatre 
lacs  de  Sils,  de  Silvaplana,  de  ül.  Maurice  et  de 
Campfeer,  se  trouvent  dans  la  llaule-Lngadinc, 
sans  parler  de  plusieurs  autres  plus  pel.ls  dans 
les  vallées  latérales.  Le  fleuve  principal  qui  pa» 
court  toute  la  vallée  uepuis  le  .Maloja  est  l'Inn, 
en  latin  UEnus , en  romanche  itg  Eent.  Sa  source 
est  prés  d'un  massif  d'où  parteiil  des  r.au'v  pour 
trois  grands  bassins,  le  Danube  (InnJ,  le  l'ù 
(Maira)  et  le  llliiii  (Kliin  d'überliallisleiii).  Pres- 
que toutes  les  vallees  latérales  lui  envoient  des 
affluents,  torrents  souvent  dangereuv,  el  qui  por- 
tent presque  tous  le  même  nom  que  lui.  L'Liiga- 
dinc  possède  deux  des  plus  fortes  sources  mi- 
nérales que  l'on  trouve  eu  hiDrojie,  celles  de  St. 
Maurice  cl  de  Tnrasp,  sans  parler  de  plusieurs 
autres  moins  importantes.  La  hauteur  moyenne 
de  la  vallée  dépasse  4oOO  p.  (5710  p.  h St.  .Mau- 
rice, 3137  fl  Marlinsbruck.  à l'issue  delà  vallée 
vers  le  Tyrol),  et  connue  elle  louche  aux  glaciers 
de  toutes  parts , on  ne  peut  s'alicndre  fi  y trou- 
ver une  bien  douce  température  ; aussi  pendant 
les  longs  hivers , qui  cunimencenl  en  octobre  et 
vont  souvent  jusqu'en  mai  cl  même  en  juin  , le 
thermomètre  tombe  toutes  les  années  jusqu'il 
— 14°  H.  Le  soleil  y est  d'autant  plus  brûlant  du- 
rant les  quelques  mois  d'elé.  ce  qui  n'empêche 
pas  de  voir  parfois  la  neige  tomber  au  milieu  do 
juillet  el  d'août,  on  bien  la  gelée  se  faire  sentir 
pendant  la  nuit.  Dans  l.i  llaulc-Lngadine  la  li- 
mite des  arbres  va  jusqu'à  7300  p.,  dans  la  liasse 
on  sème  avec  succès  le  seigle  et  l orgc.  Les  par- 
ties plus  élevées  el  les  vallées  latérales  sont  rem- 
plies de  riches  forêts  qui  servent  encore  de  re- 
paire aux  ours.  .Mais  ce  qui  donne  à cette  grande 
vallée,  que  la  nature  a déjà  remplie  de  tant  do 
beautés,  un  aspect  que  l'on  cherche  en  vain  ail- 
leurs, ce  sont  ses  m.agniflques  villages  avec  leurs 
maisons  presque  priiiciêres  qui  témoignent  de  l'ai- 
sance de  ses  habitants.  La  population  en  est  cepen- 
dant assez  clairsemée,  caries  habilanlssont  répan- 
dus sur  toute  l'Kuropc  el  bien  plus  loin  encore  en 
qualité  de  confiseurs  eide  cafetiers,  cherchant  ainsi 
à se  créer  une  fortune  qui  leur  permette  de  pas- 
ser sans  souci  une  parue  de  leur  vio  dans  leur 
belle  vallée,  — L'Kngadine  (Ëniali’na  en  030, 
Enodinacn  1116,  Engedina  en  1239;,  est  divisée 
prés  de  Ponte  par  un  potil  en  Haute  cl  Basse-En- 
gadinc.  On  ne  sait  trop  quand  die  a commencé 
à se  peupler.  L'analogie  de  plusieurs  noms  do 
villages,  comme  Ardelz,  Lavin,  Sùss,  Eettan.  Cer- 
nelz.  Suis,  Schuls,  avec  ceux  d'anciennes  villes 
de  la  Campanie  el  du  Latium  el  de  peuples  do 
rOmbrie  (Ardea,  Laviiium,  Suessa,  V'elloncs.Ccr- 
nctani.  Seulinales.  Suillates,  cic.),  a conduit  di- 
vers élymologisles  et  historiens  à y voir  des  co- 
lonies italiennes;  quelque  fr.ippants  que  soient 
ces  rapports  de  noms  et  ceux  do  beaucoup  d'au- 
tres localités  grisonnes,  il  faut  répondant  remar- 
quer que  plusieurs  d'entre  eux,  ainsi  Ardetz. 


Sins.  Cernelz,  se  retronvcnl  également  dans  d'au- 
tres contrées  d'origine  romane  et  même  en  Tran- 
sylvanie (Daco -Bomania)  el  dans  la  Valacbie. 
L'un  des  plus  anciens  et  aus.si  l'un  des  plus  im- 
partants monuments  des  temps  romains  est  sans 
doute  la  lingue  de  rEngadiiic,  le  Ladin,  qui 
renferme  des  éléments  de  langues  .antérieures  au 
latin,  par  exemple,  do  nombreux  éléments  im  effet 
celtiques.  Les  arbres  généalogiques  de  plusieurs 
familles  du  pays  remontent  nu.ssi  aux  plus  an- 
ciens temps  dont  on  ail  conservé  des  dncumenls, 
et  la  tradition  prétend  que  qui  Iques-unes  d'en- 
tre elles,  ainsi  les  Planta,  ont  roêtu  des  charges 
et  des  dignités  déjà  du  temps  des  Bomains.  La 
llaiile-Kiigadino  compte  2736  hab.  non  compris 
les  absents  du  pays  ; la  Basse  C4b6;  en  tout  9264 
hall,  réformes  , parmi  lesquels  il  ne  se  trouve, 
d.aiis  la  llaute-Engadinc  du  moins,  point  ou  peu 
d'assistés  , et  beaucoup  de  gens  à leur  ai.su  ou 
même  riches.  Les  habitants  do  race  romane  vi- 
vent généralement  de  leurs  revenus,  de  leurs  pà- 
tur.iges  el  de  leurs  bestiaux,  tandis  que  la  classe 
des  domestiques  et  des  artisans  se  compose  pres- 
que exclusivement  d'allemands  grisons  cl  .autres 
élrangers  à la  contrée,  pine  excellente  roule  par- 
courue par  dos  diligences  mène  d'Uberhalb- 
sleiii  au  Julier;  une  autre  non  moins  bonne  à 
Cliiaveiina,  par  le  .Maloja  et  lu  lirégell  ; une  roulé 
de  seconde  classe  par  l'Albula  à Bergun  elLeiiz,  el 
par  I.)  Beniina  à Poschiavo.  Delà  Bassc-Engadine 
on  passe  de  Seanfs  par  le  .Scalella  et  de  .Siiss  par 
le  Kliiela  à Davos  el  KIoslers  , et  par  le  But- 
falora  dans  la  valléo  do  .Munster,  t'iie  foule  do 
sentiers  do  montagne,  souvent  ilangereux , con- 
duisent en  outre  à travers  les  gl.iciers  dans  le 
Vorarlberg,  lo  Tirol , dans  le  Pitelligau.  .à  Ober- 
lialbslein,  el  sur  le  versant  méridional  de  la  vallée 
dans  la  Lombardie.  Enfin  le  pont  de  .Martin,  prés 
de  Einslermtinz,  met  en  communication  la  vallée 
avec  celle  de  l'Inn  dans  lo  Tyrol. 

E.NGE  (Zurich),  commune  annexe  de  l'église 
do  8t.  Pierre  à Zurich:  elle  s’étend,  avec  ses 
groupes  disséminés  el  ses  belles  campagnes, 
vers  l’e.xlrémilé  inférieure  de  la  rive  gauche  du 
lac  sur  de  jolies  collines  que  la  Sihl  sépare  du 
rivage;  avec  Leimbach  la  commune  compte  2277 
hab.  qui  vixeni  d’agriculture,  du  lissage  de  la 
soie  el  d'autres  fabrications.  Territoire  : 980  arp. 
en  bois,  en  prés,  en  champs,  en  vignobles,  etc. 
On  y remarque  le  beau  jardin  Escher-Zollikoferà 
l'Enge,  et  la  Brandschenke,  ofi  logea 'là'ielaiid  en 
1796,  l'une  des  plus  eharmanlcs  campagnes,  et 
qui  a été  h.abitée  dés  lors  par  d'autres  illustres 
bûtes,  ainsi  le  duc  d'Orléans.  — Alt.  1302  p. 

— ou  ENGI  (l’)  [Berne],  long  hameau  au  N. -O. 
do  Berne,  formant  une  sorte  de  faubourg,  avec 
une  charmante  promenade  du  même  nom  , sur  la 
rive  gauche  de  l’Aar,  qui  y forme  de  nombreuses 
courbes.  On  jouit  du  point  le  plus  élevé,  sous 
un  chêne,  au  bord  d'une  sombre  forêt,  d'une  vue 
magnifique  sur  tout  le  panorama  de  l'Oherl  iiid 
bernois  avec  la  ville  de  Berne  nu  promit  r plan. 
G.  Sluder  y a pris  son  magnifique  panorama  des 
Alpes.  C'est  la  promenaue  favorite  des  Bernois 
en  été,  surtout  qu.at:d  il  y a musique.  C'est  le 
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bailli  Grnber  qni  «n  a jeté  les  premiers  fonde- 
menis. 

ËiNUELDERG  (l’ntrrwald-Obwalil),  hante  val- 
lée des  alpes,  ronde  et  allongée,  avec  des  mai- 
sons disséminées,  173*  li.ah.  et  un  couvent  du  Ué- 
nédirtins.  Long.:  6°,  4’,  3j";  lat.  N.:  46°,  40', 
20".  Elle  ( St  toute  entourée  de  liaulos  monl.ignes 
d'autant  plus  imposantes  qu'elles  s'élèvent  pour 
la  plupart  diieelemetil  du  fond  de  la  vallee,  en 
masses  de  rochers  b pic.  Ce  sont , à l'E. , le  W'a- 
lenslock  ou  Walisioek,  le  llahnenberg  ou  Kngi  I- 
berg,  au  pied  duquel  est  le  couvent.  l'Arniberg 
et  le  Gemsspielherg  : au  S.-E.  lu  Spiizstock,  le 
Dlaekenstoi-k  et  les  .Surèiies  ; au  S.  les  ,'lpaniicer- 
ter,  le  Titlis,  le  Grassen,  le  Laubergrat  et  lu 
Kaulllatten  ; uu  ,S.-0.  le  Uizislock,  le  Jochli,  le 
Storegg  et  le  Si  listoïk.  Diverses  c.ascades , ainsi 
Cell.  s du  Daisch,  du  Seliormetll.  n,  de  l'Engeiii, 
contribuent  à embellir  la  contrée.  Parmi  les  nom- 
breuses et  magnifiques  sources  qui  prennent 
naissance  dans  le  fond  de  la  vallée,  il  faut  re- 
marquer particulièrement  celle  du  Diirreiibach, 
qui  eoulc  ordinairement  de  mai  en  octobre.  La 
vallée  est  très  exposee  aux  .avalanches  ; elle  a i I. 
de  longueur  sur  '/,  I.  et  souvent  '/j  I.  de  largeur, 
et  se  divise  en  4 üiientn  ou  arrondissements  : 
Oberberg,  Niederberg,  .Müll  bruiinen  etScbwand 
avec  Grafenort.  L'Aa  la  baigne  dans  toute  sa  Ion- 
gu.  or  et  sa  direction  est  du  ,'<.-E.  au  N.-O.  — Alt. 
prés  de  l'egl  sc  : 320,1  p.  — La  vallée  d'Engelbcrg 
était  gouvernée  par  le  couvent  jusqu'il  l'epoque 
de  II  Révolution  française.  Les  tiab  tants,  dont 
les  maors  sont  très  simples,  vivent  principale- 
ment du  leurs  bestiaux,  de  la  fabrication  des  fro- 
mages et  du  cardage  de  la  soie.  Le  couvent  aussi 
lire  ses  principaux  revenus  de  ses  troupeaux.  Les 
biens  communaux  qui  consistent  en  18  forêts  et 
un  certain  nombre  d'alpages,  ont  une  adiiiiiiis- 
tralion  particulière,  spécialement  pour  les  biens 
de  pauvres.  La  commune  cl  les  p.irliculiers  pos- 
sèdent en  tout  16  alpages,  sur  lesquels  on  lient 
{ISO  vacbes,  avec  82  chalets.  Les  monlagnesnour- 
risscnl  aussi  un  millier  de  chèvres ct300  moulons. 
Depuis  quelques  années  les  habitants  retirent  un 
beau  revenu  de  la  vente  du  petit-lait  aux  étran- 
gers qui  y viennent  en  grand  nombre  pour 
rétablir  leur  santé.  Près  d'un  groupe  de  maisons 
appelé  in  der  Welli,  il  y avait  anciennement  le 
couvent  de  religieuses  où  la  cruelle  reine  Agnès 
de  Hongrie  fit  prendre  le  voile  sous  ses  yeux,  en 
1325 , b plus  do  130  jeunes  filles  nobles , de  fa- 
milles soupçonnées  de  participation  au  meurtre 
de  l'empereur.  Dans  la  chapelle  d'Erspe,  an  N. 
d'Engelberg . il  y a quelques  jolies  peintures  sur 
verre.  C'est  b Engeiberg  que  vivait  le  conseil'er 
Afûffer  qui  a mesuré  nombre  d'altitudes  et  fait  à 
force  d'art,  de  patience  et  de  travail,  trois  reliefs 
de  la  Suisse.  La  vallée  a ru  beaucoup  4 soulTrir 
du  passage  des  Français  en  1708  et  1799,  bien 
qu'on  les  eût  reçus  avec  la  meilleure  grâce  pos- 
stble.  Un  chemin  praticable  pour  de  petits  chars 
conduit  do  la  vallée  h Stanz  en  4 h.,  en  passant 
près  de  la  haute  cascade  de  l'Aa  que  la  forêt  dé- 
robe à la  vue.  Des  sentiers  vont  par  les  Surènes 
4 Allorf  «o  < b. , par  la  Jochberg  cl  les  lacs  do 
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Trüb  cl  d'Engstclen  kMeyringen,  en  10  h.  ; parla 
Slorregg  4 Sachsel  en  7 h.,  cl  parle  Jochli  dans 
lu  .Uelchihal  en  S h.  — Le  couvent  (inons  Anps- 
lonim,  en  1124)  fut  fondé  en  1121  par  le  comte 
luricois  de  Seldenbüreii  et  doté  peu  4 peu  de 
biens  au  dedans  et  au  dehors  du  canton,  ainsi 
que  de  la  haute  juridiction  di  s environs.  Sur  les 
cinqu  ante  abbés  qu'.l  a eus  , plusieurs  Se  sont 
distingués,  ainsi  l abbé  Bûrki,  en  1828,  a la  con- 
férence du  Uado,  par  son  eloqui'iice,  sa  science 
et  sa  piété;  l'abbé  Salzmann  de  Lucerne,  qui 
mollira  autant  de  fermeté  que  de  prudence  vis-à- 
vis  des  Français  en  1798,  introduisit  le  cardage 
de  la  soie  et  procura  ainsi  aux  habitants  pauvres 
une  ressource  a.ssurée.  Les  bâtiments  du  couvent 
sont  vastes  et  dans  le  même  slylu  que  ceux  do 
ht.  Urbain;  l'église  a un  beau  tableau  du  m.iltre- 
aulel  , représeiilant  l'assomplioii  de  la  Vierge. 
La  bibliotliéque,  la  Seule  du  tout  l'Ui.terwald  . 
compte  2U.UUU  vol.  et  environ  2U0  m.muscrils 
du  12*  au  18*  siècle  ; elle  renferme  aussi  di'S 
iiieuiiables  du  lo'  siècle  et  a été  enrichie  d'uns 
collection  assez  importante  d'ouvrages  modernes. 
Lors  de  la  révolution,  en  1799,  un  Français  s'em- 
p.irad  un  certain  iiombri'  du  précieux  manuscrits, 
qu'il  prétendit  .avoir  donnes  au  génér.d  Lecourbe, 
connu  comniu  amateur  île  celte  sorte  d'aminudés. 
La  cliambre  administrative  du  canton  des  vVabl- 
stiitten.  comme  il  s'appelait  alors,  eut  Lien  de  la 
peine  à en  faire  reslilu  r qii,  Iqiies-uns.  Les  plus 
|ir.'-cieux,  ainsi  une  UUlnria  Lonbardia.  Stculi 
XIV,  et  un  Flaoiiu  Joteplim  de  Btllo  lujaieo, 
Secuti  XII,  turent  perdus.  Il  se  rattaclie  au  cou- 
vent une  école  où  l'on  enseigne  la  rhétorique, 
la  géographie,  l'tiistoire  et  1 1 langue  latine. 

ENGELUEIIG  (Zurich,  \Vinterihur>,  ru  ne  d'un 
château  des  seigneurs  duce  nom,  entre  Langi'ii- 
hard , Lattenhcrg  et  Zell.  — (Ilinweilj,  hameau 
dans  la  |iaroisse  de  Uub  kon. 

— (Ileriie,  .Vidau),  beau  vignoble  en  dessous 
de  Douane  sur  le  lac  de  Uienne.  C'est  un  char- 
mant promontoire  qui  appartenait  j idisà  l'abbayo 
d'Engelberg,  et  aujourd  hui  4 un  particulier. 

— (.Soleure.  Ollen-Gœsgen),  maisons  cparses 
avec  une  belle  vue.  sur  la  croupe  de  1 1 montagne 
du  même  nom , par  où  passe  un  sentier  qui  va 
d'OIlen  h Koell  ken  dans  l'Argovie. 

— (Fribourg,  la  Singine),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  U. singe  (llœsingeii). 

— (Argovie),  prolongement  du  Born  (v.  l'art.), 
qui  s'étend  vers  lu  N.  de  la  Waribourg  jusque 
près  d'Arau,  où  elle  s'abaisse  et  s'aplatit  peu  4 
peu.  Elle  est  couvertu  d'un  grand  nombre  de  lo- 
calités et  de  hameaux,  entré  autres  le  prieuré  do 
Schônenvrerd. 

ENGELDOURG  (St.  Gall,  Rorschach),  petite 
paroissu  catlioliquc.  La  montagne  qui  porto 
l'église  paroissial,-  se  nomme  le  haut  Sapin  (die 
holie  Tanne).  On  a de  là  une  fort  belle  vue  sur  lo 
I.1C  de  Constance  et  les  rives  souabes,  ainsi  que 
sur  les  cantons  du  Zurich,  d'Appenzell  et  de 
Thurgovic.  La  paroisse  comprend  encore  les  lo- 
caliti's  de  Gaiscrwald,  ScbSnenbühl,  Sùsshausie, 
Vorderl.ach  et  llioturlacb,  qui  sont  éparses  sur  le 
mont  Gaiscrwald. 
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ENGELHOLZ  (Si.  Gall,  V'ieax-Toggifnbourg), 
iroupo  do  maiions  dans  la  paroisse  de  Kireb- 
berg. 

ENGELPHÆCHTiGEN  (Lucerne,  WillisauJ, 
fermes  eparses  avec  de  beaux  domaines  dans  la 
paroisse  d'1'fHiaosen. 

ENGELSWVLK.N  (Thurgovie.  W'einfelden  ) , 
Tillage  dans  la  commune  locale  de  Todinacht , 
commune  municipale  de  Hugelsbofen , paroisse 
d'Alterschweil.  Les  habitanls  vivent  du  produit 
de  leurs  vergers  et  de  leurs  vignes. 

ENGENBUHL  (Argovie,  Lenibourg),  petit  ha- 
meau dans  la  commune  de  Nieder-ilallwvl. 

ENGËNHUTTE.N  (Appentell,  Rli.  int.),  petite 
localité  dans  la  paroisse  d’Appenzell,  Rhodo  de 
Rickenbach. 

ENGENTIIAL  (DMe-Campagne,  Arlesheim), 
jolie  petite  vallée  rouverte  de  prairies  au-dessus 
du  village  de  .Muttenz.  Jusqu'.^  la  Reformation. 
il  y avait  un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  de 
Citeaux , fondé  et  doté  probablement  par  le 
comte  de  Hombourg.  Les  bitimeiits  ont  été  dé- 
truits. 

EMGERSRIED  ou  EGGERSRIED  (St.  Gall, 
Rorscbach),  petit  village  catholique  auquel  se 
ratlacbent  plusieurs  maisons  et  fermes  isolées;  il 
est  situé  sur  la  hauteur  et  est  entouré  de  fertiles 
domaines.  La  paroisse  embrasse  les  hameaux  et 
groupes  de  maisons  de  Sark.  Steingruben,  Stein, 
Wiesen,  Halden,  Hœlii,  Eeldmoo.s,  Ebne,  Kel- 
lerwiesen  , Muhiebach  , Miible,  Noznerweg  et 
Wurzwallon.  Dans  le  voisinage  se  troiive  une 
cascade  qui  tombe  d'une  paroi  de  rochers  de  80 
pieds  de  hauteur. 

ENGERTSWVL  (Fribourg,  la  Singine),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Tavel. 

ENGES  (Neuchétel),  petit  village  avec  une  écolo 
temporaire  mixte,  dan.s  la  paroisse  de  Cressier 
et  dans  le  collège  électoral  du  Landeron.  Üans  la 
nuit  du  9 an  10  juin  18S6,  sept  maisons  conte- 
nant neuf  ménages,  ainsi  que  la  chapelle,  ont 
été  consumées  par  un  incendie  si  rapide,  que 
rien,  ni  bétail,  ni  papiers,  ni  provisions,  n'a  pu 
être  sauvé.  — An  1"  janvier  1887,  ÎOS  hab.  avec 
le  hameau  de  Froebaux.  — Alt.  S480  p. 

ENGGlWyL,  V.  Strugiwfl. 

ENGHÆl’SERJi  ou  ENKHÆISERN  (ÿt.  Gall, 
Wyl),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Nieder- 
helfenswyl. 

ENGl  (Claris),  localité  disséminée  avec  quel- 
que peu  de  territoire  utilisé  comme  prairie , dans 
le  fond  de  U vallée,  et  une  belle  école  créée  avec 
les  contributions  et  les  dons  de  personnes  cha- 
ritables. Elle  est  i l'entrée  de  la  vallée  de  Sernft 
et  forme  un  logioen.  Les  habitants,  au  nombre  de 
1197,  vivent  de  leurs  troupeaux,  de  leur  travail 
dans  les  mines  d'ardoises  des  environs,  ou  du 
transport  des  produits  de  la  fabrique  de  potasse 
et  de  la  carrière  de  gypse  qui  sont  sur  l'alpage  de 
liüllibacb.  Il  y a aussi  une  filature  de  coton  et 
quelques  métiers  dans  l’endroit.  Beaucoup 
d'entre  eux  sortent  aussi  pendant  l'été  comme 
ouvriers,  plusieurs  aussi  pour  mendier  dans  les 
cantons  voisins  et  dans  la  Souabe.  Un  éboule- 
ment  en  1679  et  des  inondations  de  la  .Sernft  et 


du  .Mühlebach  en  I76Î,  1764  et  en  1880  (1"  oc- 
tobre) y ont  causé  de  gr.xnds  dommages.  La  for- 
tune imposable  des  bourgeois  était,  en  1883,  de 
123,000  fr.  Le  Tagwen  possède  4 alpages  et  en- 
viron 1000  arp.  de  forêts.  Les  dettes  du  Tagwen 
étaient,  en  1880,  de  82,083  11.  Les  revenus  se 
montaient  à 7921  fl.  Les  fonds  des  p.xuvres  s'éle- 
vaient, en  1886,  fi  13688  fr.  Les  fonds  des  écoles 
à 20510  fr.  La  localité  est  en  général  assez  pau- 
vre, ainsi  que  Malt,  sa  paroisse.  Près  de  U un 
pont  sur  la  Sernfl  mène  .au  Geniberg  et  i .Schwan- 
den  , dont  il  est  a I '/^  I.  Un  s>  niier  conduit  par 
le  iVlühlelhal  au  Spitrmeilen,  et  par  les  alpages  de 
Flumser  à WallenstadI;  un  autre  par  la  même 
vallée,  en  passant  .v  côté  du  F»sis,  au  romanti- 
que lac  de  Murg.  et  par  l.i  Bærenalp  ou  le  Bærcn- 
boden  h liurg,  sur  le  lac  de  WallenstadI.  — AU. 
2383  p. 

ENGl  (.Soleure,  Dorneck-Thiersicin) , moulin 
et  ferme  do  paysan  isolée,  dans  la  paroisse  d'O- 
bcrkirch.  — Voyez  Enge. 

ENGIBERG  (Scliwyli),  cercle  et  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Scliwylz,  avec  environ  18  mé- 
tairies, dans  le  voisinage  desquelles  doivent  être 
encore  b'S  traces  d'un  ancien  château. 

EN'GISIIOFEN  (Thurgovie,  Bischoffzell),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  .Someri  , commune 
municipale  d'Erlen.  Les  habitants,  k côté  de 
l’agriculture  et  des  revenus  de  leurs  vergers,  ont 
encore  la  ressource  du  tiss.ige  du  colon. 

ENülSTEIiN  (Berne,  Konolfingen),  village 
entre  Worb  et  Biglen,  dans  la  paroisse  de  Worb. 
Il  s'y  trouve  une  source  minérale  à 2 ‘ 2 I-  <^é 
Berné,  sur  la  roule  de  l'Emmenthal,  dans  une 
vallée  boisée  et  arrosée  par  la  Worblen  ; elle  est 
ferrugineuse,  froide  et  claire,  sans  odeur  et  avec 
un  goût  d’encre;  elle  dépose  assez  promptement 
et  laisse  une  teinte  de  rouille  dans  les  baignoi- 
res ; on  la  recommande  pour  les  rhumatismes, 
la  goutte,  la  paralysie,  l’atrophie,  les  enflures, 
les  raideurs  d’arli.'ulalions.  Le  bâtiment,  eoiis- 
truil  presque  enlièremeiil  é neuf  et  dans  do  gran- 
des proportions,  en  est  séparé  par  la  grande 
roule.  Les  malades,  qui  y font  la  cure  en  grand 
nombre  tous  les  étés,  boivent  aussi  en  général 
les  eaux  résolvantes  et  fortifiantes  de  Wikarlswyl 
OuHiilhihübeli,  qui  se  trouvent  dans  les  environs. 

— (Soleure,  Üllen-Gœsgen ) , diverses  mélii- 
ries  de  montagne  011  l'on  fabrique  des  fromage» 
de  lait  de  chèvre,  dans  la  paroisse  d’Ifenihal. 

ENGLISBËRG  , Endlùberg  en  1278  ( Berne  , 
Seftigen),  petit  village  avec  des  maisons  éparses 
à 2 I.  de  Berne,  dans  la  paroisse  de  Zimmerwald. 
Il  est  situé  sur  le  Lüngenberg  et  a de  fertiles  en- 
virons. On  ne  voit  plus  aucune  trace  de  l’ancien 
manoir  qui  le  dominait.  Les  habitants  avaient 
racheté  le.»  droits  seigneuriaux  et  élu  un  des  leurs 
pour  les  administrer.  Ils  les  revendirent  par  la 
suite  k on  bourgeois  de  Berne.  Le  dernier  pro- 
priétaire de  celte  seigneurie  fut  Béat-Emmanuel 
Tscharner  de  Kebrsati. 

— (Fribourg,  la  Sarinc),  ruines  d’un  chkteau 
dans  un  petit  bois  près  d’Agy,  dans  la  paroisse 
de  Givisiez,  k droite  de  la  route  de  Fribourg  i 
Morat,  vis-à-vis  de  l'ermitage  de  Ste.  Madeleine 
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Les  seigneors  de  ce  cliitonu  joui'rrnt  on  rôle  im- 
porlant  dans  l'Iiisloire  frlbourgcoisc. 

ENUÜLLON  {Ncucliàtfl , Val  de  Rn*),  petit 
village  paroissial,  avec  une  école  mixte  tempo- 
raire, sur  une  éminence.  II  s'y  rattache  Kcnin, 
Villard  et  Saules.  Ces  quatre  localités  forment 
aussi  la  sixième  section  du  collège  électoral  de 
Üombrcsson.  l'rès  de  là  on  volt  encore  les  traces 
de  la  petite  ville  d.  llonneville,  détruite  dans  les 
luttes  qu'il  y cul  entre  les  évéques  de  llàle  et  les 
comtes  de  Neuchâtel.  Une  partie  des  b.abilanis 
allèrent  fonder  Valangin ; le  reste,  Bonneville, 
sur  le  lac  de  Bienne.  — 13S  bah 

ENGHOGNK  (Vaud,  Lausanne],  jolie  petite 
vallée  dons  les  environs  de  Lausanne,  sur  le 
chemin  de  Belmont;  c'est  un  charmant  but  de 
promenade. 

ENGSTKL  (Argovie,  Arau),  groupe  de  maisons 
dans  la  commune  d'Enifelden  d’Enhaut. 

ENüSTLEN  (Berne.  Oberbasle) , l'un  des  al- 
p.iges  les  plus  ricbe.s  de  la  vallée  de  Gentel.  Au- 
dessus,  du  côté  de  Gadmen,  il  touche  à un  glacier 
d'une  lieue  de  longueur  sur  un  qu.arl  de  lieue  de 
large;  un  peu  en  dessous  est  le  petit  lac  d'Engst- 
leii , de  '/^  I.  de  long  sur  I.  de  l.irge,  qui  est 
très  riche  en  truites.  Un  sentier  conduit  de 
Meyringen  par  celle  vallée  et  par  le  col  d'Eng- 
sllen , en  <0  h.  à Engelberg  dans  l'Unlerwald. 
C'est  sur  cet  alpage  que  se  trouve  le  Jungihrun- 
nen  on  Aciilelsaasbæcben , qui  sort  par  9 sources 
de  la  Uadmenfluh,  cl  la  Fontaine  miraeulenso 
(Wunderbruonen)  qui  depuis  le  printemps,  lors- 
que les  vaches  vont  sur  les  pâturages,  coule  pen- 
dant tout  l'été  de  8 h.  du  matin  à ïb.  du  soir,  en 
conservant  presque  toujours  la  même  tempéra- 
ture, Il  y a dans  la  vallée  de  fort  belles  cascades, 
entre  autres  celle  de  la  Gentel,  qui  tombe  en 
magnifique  pyramide.  Il  y en  a une  fort  belle 
également  sur  la  Rossalp.  Les  montagnes  qui  en- 
tourent la  vallée  sont,  au  N.-O. , le  Hochsiollen, 
par  où  passe  no  sentier  qui  va  daiis'le  Melclillial, 
et  le  Ilolbhorn  , où  l'on  exploite  une  mi.  e de  fer 
à la  Plaoplatle;  au  N.-E.  le  Jochberg,  et  plus 
haut  le  Titlis,  au  S.-E.  les  Wendistiicke,  avec  le 
glacier  de  Wendi  ; au  S.  le  Tellistock  et  le  Stein- 
berg,  qui  sépare  la  vallée  de  Gentel  de  celle  de 
Gadmen;  au  S.-E.  la  Gadmenduh.  C'est  sur  cet 
alpage  que  les  amateurs  de  lutte  de  l'Untecxvald 
et  du  Hasii  tiennent  leurs  fêtes.  — Alt.  .’ITOO  p. 

ENGSTLEN  (Berne,  Oberbasle) , torrent  sau- 
vage qui  sort  de  l'alpage  et  du  lac  du  même  nom, 
arrose  la  vallée,  de  Gentel,  revoit  la  Gadmen,  près 
du  Miililelbal,  et  va  se  jeter  dans  l'Aar  à l'issue 
du  Mtihlellial  sur  la  vallée  principale.  Il  est  pres- 
que aussi  gr.and  que  l'Aar:  aussi  l'appelle-t-on 
souvent  l'Aar  de  Gadmen. 

ENGSTLIGEX  (Berne,  Fmligen ).  vallée  qut 
s’ouvre  prés  du  village  paroissial  d'AdcIboden, 
monte  au  S. -O.  le  long  du  sauvage  Engstligen- 
bach,  qui  sort  du  massif  de  glaciers  entre  le 
Tschingcllochtighorn  , le  Firerhorn  et  l'Amnier- 
tenhorn  sur  le  haut  alpage  d'Engstligen.  Elle  a 
7 k 8 lieues  de  longueur  et  compte  10  petites  val- 
lées latérales  que  l'on  appelle  in  dm  Spitien.  Le 
fond  de  la  vallée  se  bifurque  aussi  en  cinq  ra- 
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meaux  ou  Krachen , ceux  de  Bondcrlen , de 
Bodenbœurd,  de  Steigeischwand.  de  Gillbach, 
de  Tschenten.  Des  sentiers  conduisent  d'Adelbo- 
den  ou  de  Schwenden  , par  l'Ottcrngrat  sur  l'alpe 
de  Kilci  et  à Tbiermatlen,  on  dans  la  vallée  de 
Fermel , par  les  llabnenmœser  d'en  bas  à Ander- 
lenk.  parcelles  d'en  haut  aux  Sept  fontaines , et 
par  l'Engstligenalp  à Schmaribach  sur  la  Gemmi. 
Un  dangereux  sentier  de  chasseur  conduit  par  les 
glaciers  de  Wildstrubelà  Sion  en  Valais.  L'Engst- 
ligenbacli  forme  une  belle  cascade  en  tombant  de 
l'Engstligenalp.  — AU.  an  chalet  le  plus  reculé  : 
8997  p. 

ENGSTRINGEN  d'EX  bas  et  ENGSTRINGEN 
d'EN  HAIT  (Zurich),  deux  villages  sur  la  rive 
droite  de  la  Limmat,  entre  Hœngg  et  'Weiningen, 
dans  l'ancienne  seigneurie  et  paroisse  de  Wei- 
ningen , dans  une  position  très  agréable  et  très 
fertile.  Le  premier  a â.SS  bab.  et  relève  en  partie 
do  la  paroisse  de  Weiningen,  le  second  en  a 483 
et  relève  de  celle  de  Hoengg.  — Bureau  des  pos- 
tes féjérrties. 

ENGWANG  (Thurgovie,  Weinfelden) , village 
dans  la  paroisse  et  commune  municipale  de  Wi- 
goltingen.  — 378  hab. 

ENGWEILEN  (Thurgovie,  Gottlieben),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Lipperschxryl , com- 
mune municipale  de  Wteldi,  Les  trois  familles 
originaires  de  ce  village,  les  Engwyler,  les  Meier 
et  les  EnglolT,  surent  maintenir  leur  antique 
liberté  h l'époque  de  la  féodalité.  — 161  hab. 

ENIGEN  (Lucerne),  petit  village  .dans  la  pa- 
raisse de  .Malters. 

ENKHÆUSERN,  V.  Enghœusem. 

ENNENDA  (Glaris),  bourg  réformé  et  tagxren 
électoral  sur  la  rive  droite  de  laLinth,  à'/jI.S.-E. 
du  bourg  de  Glaris  , et  au  pied  S. -O.  du  massif 
calcaire  do  Schilt;  il  compte  3313  hab.  avec  En- 
nctbdhl.  Un  pont  découvert  et  une  allée  bordée 
de  beaux  arbres  conduisent  k Glaris.  Ennenda 
a beaucoup  de  jolic.s  mai.sons  et  une  belle  église 
neuve.  Il  était  très  florissant  déjà  dans  le  siècle 
passé,  et  k l'bcnre  qu'il  est  l’aisance  acquise,  soit 
dans  le  commerce  intérieur,  soit  surtout  à l'étran- 
ger, y est  très  générale.  L’église  ainsi  que  la  mai- 
son d'école  ont  été  construites  par  des  contribu- 
tions volontaires.  Trois  fabriques  d'impressions 
sur  étotfes,  une  grande  filature  de  coton,  une 
fabrique  de  produits  chimiques,  une  antre  de 
vinaigre,  occupent  près  de  900  personnes,  tandis 
que  les  paysans  plus  aisés  continuent  à s'adon- 
ner au  soin  de  leurs  troupeaux.  La  commune 
possède  degrandesforèts,  deschamps(l, 300,000 
perches  carrées),  deux  alpages  et  sept  grandes 
prairies  de  montagne  sur  les  monts  d'Ennet,  an 
pied  du  Schiltstock  et  du  Fronalpstock.  Les 
passifs  se  montaient,  en  1881,  à 130,000  fr. , 
précédemment  à 180,000  fr.  ; les  rcccltcs  an- 
nuelles à 31,000  fr.,  les  dépenses  à 33,000. 
Ennenda  po.sséde  un  fonds  d'église  de  38,000  f.; 
un  fonds  d'école  de  83688  fr.  (en  1886);  fonds 
des  pauvres  : 74088  fr.  (en  1886).  La  fortune 
imposable  de  tous  les  bourgeois  se  montait,  en 
1883,  à 4,778,600  fr.  Un  sentier  conduit  par  U 
Brandalp  et  le  Weisskamm  aux  romantiques  lacs 
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de  Morf  el  de  U à Marg  sur  le  Uc  de  WallcDtIadl. 
— AU.  U66p. 

ENNENMOOS  ou  EN.NETMOOS  (l’nlenksld- 
Nidwald),  la  seeonde  ferle  de  N'idnald  , dans  la 
parois.se  deSinni,  avec  une  église  annese,  une 
des  plus  anciennes  delà  paroisse  ; elle  est  siluec 
au  pied  méridional  du  mont  Multerschv.milrn , 
dans  une  contrée  un  peu  sauvage  et  peu  fertile, 
sur  le  chemin  de  Kerns  cl  de  .Samen.  Elle  se 
partage  en  loner-Ried  cl  Ausser-Rinl.  La  com- 
mune et  les  particuliers  po.ssedenl  10  forets,  et 
les  bourgeois  reçoivent  loul  le  bois  dont  ils  ont 
besoin  pour  leurs  consirurlions  et  leur  usage.  La 
commune,  en  revanche,  n’a  point  d'alpage.  — 
71!hah. 

ENXEN.^EEWEN  (Claris),  gras  alpage  avec 
quatre  étages  de  châli  ts,  ponr  1.10  vaches,  quel- 
ques chevaux  et  environ  80  pii'ces  d'autre  gros 
bétail.  — Alt.  vers  le  chalet  d'Aoem  : 41B8  p. 

ENNERIIERO,  v.  Eiidtrberg. 

ENNERIIOHN  (Lucerne),  partie  de  la  com- 
mune de  llorn  . comprenant  ÎO  maisons,  au  pied 
du  llochwall , ado.sse  an  mont  Pilate. 

ENNETAACH  , ordinairement  ENNETEICH 
(Tliurgovie,  Bisrhnfzcll) , village  sur  l’Aarh  , 
dans  la  paroisse  de  8ulgen,  commune  municipale 
d’Erlen.  Il  dépendait  jusqu'en  1708  de  l'ancienne 
seigneurie  de  Iliirglen.  — I fabrique  de  coton, 
1 de  cigares,  I d'etoffes  de  laine.  — 12.1  hab. 

EKNETÜADEN  on  LE.S  PETITS  PAINS  (Argo- 
vie, Bade),  dans  la  paroisse  de  Bade,  snr  la 
rire  droite  de  la  Limmat.  Ils  sont  situes  en  face 
des  grands  bains,  avec  lesquels  nn  pont  neuf, 
bMi  en  1821 , les  met  en  communication.  Les 
sources,  l’nne  grande  et  4 petites,  appartiennent 
4 4 proprietaires  d’hAlels,  ceux  de  l'Étoile,  de 
l’Auge,  du  Seep  de  vigne  et  du  Cerf.  Ils  ne  sont 
gn4re  frequentes  que  par  les  gens  de  la  campagne 
et  les  classes  inferieures.  Le  grand  bain  commun 
contient  CO  personnes;  nn  peu  jilns  loin  et  plus 
haut  SC  trouve  le  bain  pnhlie.  Les  bains  s'y  paient 
cependant,  et  le  proiluil  reuni  dans -une  caisse 
commune  est  employé  par  les  proprietaires  a l'en- 
tretien des  etablissements.  — 4SI  h.  — V.  Bnde. 

ENNETRUIIL,  ENATRI'IIL  (.«t.  Call,  llaiit- 
Toggenbonrg).  commune  paroissiale  reformée  qui 
compte,  avec  Krummenau  et  St.  Jean.  ISGIhah. 
Elle  est  sitnee  dans  un  agréable  vallon  qui  s'é- 
tend jusqu'au  pied  dn  Sloekberg,  touche  h la 
chaîne  de  l'Alpstein  et  est  foit  riche  en  alpages; 
elle  possédé  de  belles  forets,  de  bons  p.ettirages 
et  une  maison  d'école.  Les  quelques  catholiques 
qu'elle  renferme  relèvent  de  la  paroisse  du  Nou- 
veau St.  Jean.  A une  demi-lieue  île  l.’i,  dans  une 
belle  et  vaste  prairie  nommée  le  Ried.  se  trouvent 
des  bains  d’eaux  minérales  d'une  origine  très- 
ancienne  et  qui  sont  organisés  pour  recevoir  des 
malades.  La  soiiree  sort  d'un  rocher  du  .Siock- 
berg.  renferme  du  soufre  et  du  fer  en  assez  forte 
proportion  et  sert  aussi  bien  pour  l'usage  inté- 
rieur qu'extérieur.  Les  environs  fournissent  d'a- 
gréables buts  de  promenade,  particuliérement  la 
charmante  vallée  de  la  Tbur , Nesslaii , le  con- 
venl  de  .'I.  Jean.  Krummenau  où  la  Tbur  forme 
de  magniDqoes  cascades.  — AU.  2727  p. 


ENNETBUIILS  (Claris) . petit  village  sur  une 
pente  de  montagne  an  midi , en  face  de  la  cha- 
pelle du  cbMeau  de  Claris,  où  l'on  arrive  par  on 
pont.  Il  relève  en  partie  de  la  paroisse  d'F.nnenda 
et  en  partie  de  celle  de  Claris.  Les  habitants  s'oc- 
cupent du  soin  de  leurs  troupeaux  et  de  quelque 
industrie  : il  y a quelques  métiers,  2 fabriques  de 
fromage  du  p.iys  (Schabziegcr)  et  une  scierie  dans 
l’endroit. 

ENNETBrRCEN  (Cnterwald),  village  annexe 
de  Bnochs,  avec  lieux  chapelles,  an  pied  et  sur  la 
pente  orientale  dn  Biirgenberg.  Les  bourgeois 
cultivent  environ  80.000  pen'hcs  de  terrain  ; les 
anciens  habitants  s'appellent  montagnards,  pour 
se  distinguer  des  villageois  qui  vivent  h Ruochs, 
et  dont  Is  sont  indépendants,  possédant  leurs 
propres  pùtnrages  cl  leurs  forêts.  En  13IR,  les 
femmes  de  la  contrée  mirent  en  fuite  au  Hürgen- 
slad  une  division  de  l'armée  de  Strassberg.  et  en 
mémoire  de  ce  fait  les  femmes  de  la  commune 
vont  encore  aujourd'hui  les  premières  h l'autel 
ponr  la  communion. 

ENXETECG  (Lucerne  . Entlibuch) , maisons 
avec  une  chapelle  , dans  la  paroisse  de  llasle. 
Elles  sont  sur  une  colline  et  la  position  en  est 
très  pittoresque. 

ENXETEICIf.  V.  Ennetaaeh. 

EXNETLINTH  (Claris),  petit  village  snr  la 
rive  gauche  de  la  Linth  et  dans  la  paroisse  dn 
Tagsven  électoral  de  Linihthal.  Il  a été  complè- 
tement détruit  par  les  inondations  dans  les  an- 
nées 17C2  4 1764,  ce  qui,  avec  l'interrnplioll 
du  Plage  du  coton  an  commeneement  du  siècle, 
a mis  les  habitants  dans  une  grande  misère.  De- 
pnis  la  con.siniction  des  dignes  de  la  Linth  (1830- 
18,16;  et  l'ét.ablissement  d'une  grande  fliatnre 
mécanique,  griiee  aussi  an  développement  qu'ont 
pris  les  bains  de  Slachelberg,  leur  position  s'est 
bien  améliorée  dans  les  dernières  années. 

ENNETMOOS,  v.  Ennenmnnt. 

ENNEY  (Fribourg,  laCniyère),  beau  village 
dans  la  paroisse  de  Cniyère.  snr  la  grande  route 
de  Bulle  an  Pays  d'Enhaut  vaiidois.  an  pied  de 
la  colline  de  Gruyère  ; il  est  arrosé  4 l'est  par  la 
.Sarinc,  au  nord  par  le  torrent  d’Enney  et  nn  sud 
par  le  rio  d'Afflnn  . qui  font  en  cet  endroit  une 
sorte  dite.  De  14  M.  le  professeur  llisely  a été 
conduit  à croire  qne  le  nom  il'Enney  est  formé 
de.s  mots  latins  infntnla,  comme  le  nom  d'Anel. 
Les  habitants  s'occupent  de  leurs  troupeaux . île 
la  fal  rication  des  fromages  et  du  sciage  des  bois. 
La  famille  Casiella  de  Gruyère  y a fondéune  ins- 
tilulion  pour  les  pauvres.  — 224  hab. 

EN.8CEy.  T.  Buse*. 

ENSEX  ou  E.N.SCEY  (Vaud,  Aigle  . Ollon),  al- 
page avec  un  village  de  80  chslels  étalés  en  de- 
mi-cercle, snr  une  hauteur  couverte  de  beaux  pâ- 
turages. 

F.NTENMOO.S  (Thurgovie,  Weinfelden), 
groupe  de  maisons  dans  la  commune  locale  d'Ot- 
j tenberg , commune  municipale  et  paroisse  do 
I MærsKcIten. 

— (Fribourg,  la  .Singine) , petit  h.xmcaa  dans 
i la  parnifse  de  Dirlaret. 

' ENTENSCHIESS  (Thurgovie.  Weinfelden). 
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groupe  de  mAisons  et  moulin  , dans  la  commune 
locale,  municipale  cl  paroissiale  de  Neunforn. 

ENTKELUEN  d’eviuct  (Argovie,  Aar  m),  vil- 
lage paroissial , sur  la  grande  rooie  de  Zurich  h 
Berne  ; les  habitants  en  sont  actifs  et  industrieux  ; 
ils  vivent  particuliin  ment  du  travail  de  fabrique 
qu'ils  trouvent  dans  le  village  m(me  ou  à Aarau, 
qui  n’en  est  pas  éloigné.  On  y a trouvé  des  anti- 
quités romaines.  La  cotlature  de  la  paroisse  et  la 
juridiction  appailenaicnl  jusqu'en  1604  aux  sires 
de  llallwyl.  — 1.379  hah. 

EiNTKELDEN  n't.x-BAS  (Argovie,  Aarau),  vil- 
lage dans  la  paroisse  do  Suhr,  A ’ , I.  d'Aarau. 
Le  sol  en  est  fertile,  moins  quelques  prairies  ma- 
récageuses; la  Suhr  le  sépare  J'Entfelden  d’en- 
baul.  Ses  habitants  travaillent  aussi  en  viile  ; ce- 
pendant à cause  du  bon  marché  un  grand  nombre 
d'artisans  s'y  établissent  pour  livrer  leurs  pro- 
duits i Aarau.  On  y fabrique  surlont  beaucoup 
de  meuljles.  — 699  hab.  — Alt.  1276  p. 

ENTLEIIECil , district  le  plus  méridional  du 
canton  de  Lucerne  ; il  louche  au  levant  .A  l'nler- 
walden,  au  midi  .A  l Oberlanil  bernois  . vers  l'oc- 
cident A l'Emmenthal  bernois  et  au  nord  aux  dis- 
tricts de  Willisau,  de  Sursee  et  de  Lucerne.  Il 
consiste  en  une  vallée  principale  de  8 .A  9 I.  de 
long  sur  2 A 4 I.  de  large,  avec  un  grand  nombre 
de  vallées  latérales.  La  petite  Kmme  la  parcourt 
dans  toute  sa  longueur,  du  S.-O.  au  N.-E.  Do 
hautes  montagnes  la  bordent  des  deux  cAlés;  les 
principales  sont:  le  Rothhorn  , le  Tannhorn, 
le  .^pcerenberg  et  le  Schiben  , dont  les  sommets 
atteignent  presque  tous  7BOO  p.  De  tout,  s parts 
descendent  de  petits  torrents  par  d’elroiles  gor- 
ges. Il  n'y  a guère  dans  tout  le  district  d'étendue 
un  peu  plate,  mais  toutes  les  pentes  des  moria- 
gnrs,  et  même  les  gorges,  sont  semées  de  chalets 
pour  les  hommes  et  pour  le  hébil,  et  revêtues 
tour  i tour  de  beaux  pAlurages  et  de  forêts  de  sa- 
pins. Le  district  comprend  les  paroisses  de  Dop- 
pleschwand,  Entlebuch , Escholzmatt,  Elühli, 
ilasie  . .Marbach,  Romoos  et  Schiipfbeim  , avec 
17860  bab.  cath.,  oeeupés  presque  exelusivement  j 
du  soin  des  bestiaux  et  de  la  fabrication  des  fro- 
mages. La  population  de  l'Entlibiieh  se  distingue 
par  sa  gnlté  et  son  amour  de  la  liberté,  son  atta- 
chement au  sol  natal,  son  alTabilité  et  son  esprit 
naturel.  Sous  re  rapport,  comme  pour  les  exer- 
cices gymnastiques,  ils  ne  sont  Inférieurs  qu'aux 
Appeniellols,  parmi  tous  les  habiiant.s  des  Alpes. 
Lorsque  le  duc  Frédéric  d’Autriche  céda  en  1405 
pour  3000  florins  d'or  ses  droits  sur  l'Entlibuch 
41a  ville  de  Lucerne,  la  vallée  fut  administrée 
par  un  b.ailli  ; mais  les  habitants  élisaient  un  con- 
seil de  40  membres  qui  contrAlaicnt  l'administra- 
tion et  nommaient  aux  principales  charges  du 
pays,  ainsi  4 celles  de  banneret,  de  capitaine  du 
pays,  d'amtsvenner,  de  chancelier  et  de  secrétaire 
d'état.  La  ville  de  Lucerne  leur  donna  en  1491 
4 perpétuité  un  rode  de  lois  sous  le  nom  de  droil 
du  paÿi.  Leur  penchant  inné  ponr  la  liberté  1rs 
conduisit  souvent  4 des  révoltes  contre  la  ville 
(en  1414,  1434.  ISll,  1513,  1586.  1670,  1631  cl 
1653),  qui  allèrent  souvent  fort  loin,  surtout  la 
dernière.  Dès  lors  ils  se  sont  compoités  tranquil- 


lement. Dans  les  événements  qui  ont  précédé  It 
campagne  du  .Sonderhund,  ils  se  sont  distingués 
par  leur  zèle  ullr.a-catholique,  et  après  la  seconda 
expédition  des  corps-francs,  ils  ont  t.iché  leur  bra- 
voure par  quelques  cruautés  envers  les  prison- 
niers. La  fortune  de  tous  les  bourgeois  s'élevait 
en  1857  à environ  10  millions,  les  immeubles  4 
1 1.441,087  fr.  Il  y avait  cependant,  sur  17,860  h. 
8176  assisté.s,  soit  constamment,  soit  surtout  tem- 
porairement, ce  qui  fait  presque  le  29  ‘/o  de  la 
population.  — Alt.  moyenne.  1580  p. 

ENTLEBUCH  (Lucerne,  Entlebuch),  village 
paroissial  catholique  , avec  une  église  neuve  pit- 
toresquement située,  des  droits  de  foire  et  3085 
hab. , avec  les  annexes  d’Egg  et  de  .‘'chimherg. 
Il  est  nu  confluent  de  l'Emme  et  de  l'Entlen,  4 1 
Vt  I.  de  .Schüpfen,  le  chef-lieu  do  district,  et  4 8 
Vj  I.  de  Lucerne.  Ses  jolies  maisons  et  ses  jardins 
bien  fleuris  lui  donnent  le  plus  gracieux  aspect. 
Fortune  nette  des  bourgeois,  1.668,460  fr.  ; 
valeur  des  immeubles,  1.769,523  fr.  Assistés: 
502.  Il  s'y  tient  le  premier  dimanche  de  septem- 
bre une  fête  de  lutteurs,  4 laquelle  prennent  part 
ceux  de  Doppleschwand,  de  Romoos,  deSchüpf- 
heim  et  de  Ilasie. — Bureau  des  postes  fédérales. 
— Alt.  2280  p. 

ENTLEN  {l")  fLuceme  . Entlebuch) . torrent 
sauvage  qui  donne  son  nom  4 l'Entlebuch.  Il  se 
forme  de  trois  sources,  dont  une  partie  4 1a  fron- 
tière de  rUnterxvald-Obwald,  et  après  leurréunion 
il  sc  précipite  en  cascade  ; dans  les  temps  de 
ploie  il  inonde  et  dévaste  les  contrées  b.xsses;  il 
va  rejoindre  l’Emme,  près  du  grand  pont  de  l'Ent- 
len  et  du  village  d’Entlebnch. 

ENTREMONT  (Valais),  district  qui  comprend 
les  six  communes  de  Bagnes,  Liddes,  Orsières, 
St.  Pierres,  St.  Rrancher,  Vollége.  Il  est  le  plus 
vaste  et  le  plus  peuplé  de  tons  ceux  do  canton, 
et  sc  compose  essentiellement  des  deux  versants 
des  vallées  de  Bagnes  et  d'Entremont.  Situé  sur 
le  côté  N.  du  grand  St.  Bernard , il  est  dans  sa 
partie  supérieure  riche  en  scènes  grandioses  et 
pittoresques,  tandis  que  dans  le  bas  il  produit 
d’ex.:ellenls  blés  cl  qu'au  centre  il  renferme  de 
beaux  p.Aturages  eide  vastes  forêts.  — 9843  bab. 

ENTREMONT  (vaitÉs  n’)  (Valais,  Entremont); 
elle  s'ouvre  près  de  Marligny  par  une  effrayante 
gorg.  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  6 I.  le  long 
de  la  Dranse  jusqu'au  grand  St.  Bernard  , se  bi- 
furquant près  d'Orsières , où  une  branche , la 
vallée  de  Bagnes,  se  dirige  4 l'E.  vers  le  col  de 
Ferrex.  C'est  4 cet  endroit  que  la  vallée  est  le 
plus  large.  On  y voit  la  magnifique  cascade  de 
Valsorey  près  do  St.  Pierre,  le  glacier  de  Valso- 
rey  et  la  douille  4 Vassu,  trou  de  104  pieds  de 
profondeur,  qui  se  remplit  d'eau  dès  l'automne 
jusqu'en  juillet,  se  brise  ensuite  sous  le  glacier 
avec  un  grand  fracas,  et  va  se  précipiter,  souvent 
en  quelques  heures  seulement,  dans  le  Rhène 
près  de  Martigny.  Les  gorges,  près  des  moulins 
de  Cavaletie,  et  les  cascades  près  do  pont  de  bois 
présentent  aussi  les  scène.*  les  plus  sauvages  et 
les  plus  pittoresques.  Les  habitants  vivent  des 
produits  de  leurs  troupeaux,  d'on  peu  d'agrient- 
tare  dans  le  bas  de  la  valléo , et  des  ressources 
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qne  lenr  procnre  Ip  passage  Irès  fréquenté  de  la 
roule  du  grand  Si.  Bernard. 

EiN'TREBOCIIES  (Vnud.  Cossonay.L.i  Sarr.aï), 
auberge  aaec  quelqiie-S  dépend.anees  au  point  le 
plus  idea'é  du  eanal  du  même  nom.  a'ers  le  mi- 
lieu (In  17'  siècle  la  famille  Duplessis  conçiil  le 
projet  de  joindre  b*  Léman  au  lac  d'Vs'erdon,  au 
moyen  d'un  canal  entre  l'Orbe  et  la  Venope.  Il 
se  forma  d.ans  ce  but  une  société  en  1037.  (|ui  fit 
commencer  les  lrav.au\  trois  ans  plus  lard.  Le 
canal  fut  ouvert  sur  une  longueur  de  66.34  toi.ses 
et  poussé  au-del.\  d'Enlreroches  jii.squ'au  • des- 
sous d'Eclépens,  mais  l'entreprise  fut  abandon- 
née soit  par  le  manque  de  fonds,  soit  par  l'op- 
position violente  des  gens  de  La  .Sarrar,  qui  pré- 
tendaient que  leur  territoire  serait  inondé.  L'iie 
branche  de  ce  canal  fut  prolongée  jusque  pr('.s  de 
Penlbalai,  h un  endroit  qu'on  nomnve  encore  le 
Bonqnrl;  il  y avait  l.à  pour  un  commis  une  habi- 
tation dont  on  ne  voit  plus  de  Irace.s.  Celle  bran- 
che. dite  le  Vieux  Canal,  est  abandonnt'e.  La 
partie  d'Enlreroches  an  lac  d'Vverdon  servit 
dés  lors  au  Iran.sport  des  marchandises  et  di's 
vins  en  particulier,  jusqu'au  commencement  de 
ce  siècle.  Quant  il  fut  question  en  1816  et  1817 
d'abaisser  les  lacs  de  Neuchèlel.  de  Bienne  et  de 
Morat  et  de  corriger  le  cours  de  l'Aar.  on  songea 
h reprendre  I', achèvement  du  canal , non  pas  tant 
sous  le  point  de  vue  de  la  facililé  du  transport 
des  marchandises  que  sous  celui  du  dessèche- 
ment des  marais  de  la  plaine  de  l'Orbe.  M.  De 
Wolin  pn'senla  dans  ce  but,  en  18Î6.  un  mémoire 
il  la  Société  vaiidoise  des  sciences  naturelles  ' il 
proposait  la  formation  d’une  société  d'action- 
naires; les  dépenses  auraient  été  d'un  millinn  et 
demi  de  L..  m.ais  il  s'agissait  en  première  ligne 
de  rendre  quelques  milliers  de  poses  de  terrain  h 
l'agriculture,  terrain  qui  valait  dans  son  état  ac- 
tuel 000,000  fr.  tout  au  plus  et  qui , le  dessèche- 
ment opéré,  aurait  valu  trois  millions.  Le  conseil 
d’état  vaudois . qui  s’occiifiail  aussi  (le  celle  af- 
faire, proposa  en  18i0  au  grand  conseil  d’aclii  1er 
le  canal  avec  ses  dépendances  nfin  de  ne  pas  lais- 
ser plus  lonctrmps  une  jiropriéié  de  cette  na- 
ture entre  les  mains  de  particuliers  qui  seraient 
les  maîtres  d'empècber  tout  ce  qu’on  voudrait 
faire  ijans  In  suite  pour  le  p us  grand  bien  de  la 
contrée,  à la(|uelle  In  canal  d’Enlreroches  était 
nuisible.  Le  projet  d’acquisition  fut  rejeté  s.ans 
discussion  ; reproduit  en  1828  et  en  183011  subit 
le  même  sort,  bien  que.  sou.s  le  rapport  de  la  dé- 
pense. ce  fût  uno  somme  de  I9.ÎOO  L.  appliquée  à 
rachat  de  cinq  béliments,  de  Si  poses  do  terrain 
et  du  canal  qui  occupait  une  surface  de  92  poses 
de  800 toises.  Depuis  la  révolution  de  18.30.  les 
gouvernements  riverains  des  lacs  du  Seeland  et 
de  l’Anr  se  sont  occupés  activement,  celui  de 
Berne  entre  autres,  de  la  réalis-ation  d'une  entre- 
prise digne  d'entrer  en  parallt'-le  avec  celle  de  la 
Lintb  ; la  question  particulière  de  la  jonction  des 
lacs  de  Neuchâtel  et  de  Oenève  a été  reprise  par 
•M.  le  Comte  de  Sellon,  fond.iteiir  de  la  .Société  de 
la  paix,  mais  sans  aboutir. — Celle  contrée  avait  été 
indiquée  .4  des  ingénieurs  français  commelaplus 
favorable  ii  la  jonction  des  eaux  du  RhCne  et  du 


Rhin,  et  (|aelques  éludes furenifaite.s  dans  ce  but. 
En  1837.  le  canal  ayant  été  vendu.  M.  l'ingénieor 
Fraisse  le  visita  et  se  convainquit  de  la  possibilité 
de  le  rétablir,  mais  qu’il  scraii  mieux  de  le  rempla- 
cer par  un  chemin  de  fer.  A l'inilialive de  M.  Per- 
donnel,  un  comité  se  forma  et  réunit  en  trois  jours 
la  somme  nécessaire  pour  les  éludes,  ou  pliilût 
pour  la  double  étude.  M.  Fraisse  fut  chargé  de 
ce  travail,  et  scs  conclusions  ne  changèrent  pas. 
Son  rapport  fut  imprimé  en  1844.  mais  jusqu'en 
I8!>2  il  resta  dans  une  caisse  an  bureau  des  tra- 
vaux publics , et  le  8 juin  de  la  même  année  la 
cunce.xsion  du  chemin  div  fer  fut  accordiie4M. 
Suizberger,  ingénieur  ihnrgovien.  Maintenant  la 
partie  siipérienredncanal  va  servir  au  dessèche- 
ment des  marais.  — V.  l'art.  CAninellei.  — Lors- 
qu'iin  creusait  le  canal  d’Enlreroches  en  1640, 
on  trouva  h '/j  lieue  de  La  Sarraz,  sur  le  chemin 
d’Vverdon,  un  milliaire  romain  , élevé  vers  l’an 
119  en  l’honneur  de  l’empereur  Adrien  et  indi- 
i|uant  41,000  p.is  (13  ’/iL)  jusqu'à  Avenches.On 
le  voit  encore  dans  la  cour  du  château  d'Orny. — 
AU.  f.  1500  p. 

ENT.8CIIERZ  (Renie,  Cerlier),  petite  localité 
dans  la  parois.se  de  Champion,  4 1 I.  de  Cerlier. 
Elle  est  sur  une  hauteur . entre  Champion  et 
Tsi  biigg. 

ENTSCHWEIL  (St.  Gall,  Vieox-Toggenbourg). 
groupe  de  maisons  avec  un  moulin , dans  U pa- 
roisse de  Mnssnang. 

ENT.'iCH'WVL  (Berne , Uas-Simmenthal) , pe- 
tite localité  au  fond  d’une  gorge  sauvage , dans  la 
paroisse  de  Diemligrn. 

ENVELIEII,  ail.  Wi/lrr  (Berne,  Deléroont), 
petite  localité  avec  des  chalets  disséminés  , au 
fond  d'une  vallée,  au  pied  oriental  du  Raimeua. 
paroisse  de  Vermes. 

ENVERS  (Vnud,  Rr.(ndsOn),  hameau  4 4 1. 

O.  de  Grand.son,  au  N.-O.  du  Mont  Aubert.  (C’est 
en  général  dans  nos  v,allées  le  nom  du  flanc  ex- 
posé au  nord,  tandis  que  l'autre  flanc  s'appelle 
l'endrotl. 

— (sent’)  DE  CONVERS  [Berne,  Courtela- 
ry],  montagnes  avec  12  fermes  et  autant  do  mai- 
sons. dans  la  paroisse  de  Renan. 

E.NVV  (Vaud.  Orbe.  Romainmolier) , petit  vil- 
lage avec  line  école,  4 6 1.  de  Lausanne,  séparé 
de  ttoniainmolier  par  le  Nozon.  — 90  hab.  — 
AU.  f.  2288  p. 

ENZEGHABEN  (Argovie,  Kulni).  maisons  dis- 
séminées an  milieu  (t'iine  petite  v.aib'-c  étroite, 
dans  la  paroisse  de  Hued. 

ENZE.N  (l')  I Lucerne,  Entlebuch},  haut  massif 
de  montagnes  où  viennent  ae  réunir  les  chaînes 
de  la  vallée  de  Trub  et  do  celle  de  Luther,  dans 
la  paroisse  de  Kumoos.  .Ses  snmmili-s,  le  Hengsl 
elle  Napf,  l’Engi  de  Romoos  et  4 10.  du  Napf, 
l’Engi  ou  F.yllub  , .sont  couvertes  d'.ilp.sges  et 
présentent  de  fort  beaux  points  de  vue.  U y a 
plusieurs  années  un  ermite  vivait  encore  dans  un 
creux  de  celte  montagne  : c’était  un  prêtre  lucer- 
nois  dégoûté  du  monde. 

ENZENBFIIL  (Berne . Thoune).  hameau  dis- 
séminé près  de  llomberg,  dans  la  paroisse  de 
Slefllsboarg 
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ENZEMSCHWKII.(St.  Gall,  Wyl;,  lunicau  dans 
I*  paroisse  de  Niedrrhelfcnsi'hwril. 

E.NZETSWVL  (Thiirgovic  , Bisfliofrell': . pelil 
village  dans  la  paroisse  de  BischoftclI.  C'est  la 
patrie  du  poète  dr<in  Grob,  uriivorsellemenlconnu 
et  estimé  sous  le  nom  de  Rodolphe  de  Kreienthai 
et  mort  en  ldP7.  Sa  parfaite  connaissance  des 
affaires  lui  valut  la  bourgeoisie  dans  le  canton 
d'Appeiiiell,  Rh.  est.,  et  ses  ueuvres  poétiques, 
le  diplôme  de  • poète  impérial  couronné.  • 

ERAUMKH  ( Neuehèlel),  petit  village  sur  le 
bord  du  lac  de  Neuchâtel,  près  de  la  sottie  de  la 
Tbièlc,  dans  la  paroisse  et  le  collège  électoral  de 
St.  Biaise.  C'est  là,  nu  à Wavre,  qui  en  est  voi- 
sin, que  le  duc  Henri  de  Longueville  voulait  fon- 
der une  ville  sous  le  nom  û'UenripnIU.  Mais  il 
ne  reste  rien  de  ce  projet  qu'un  plan  et  une  pro- 
clamation. — 6S  hab. 

EPAGNY  (Fribourg,  la  Gruyère),  hameau  de 
la  commune  de  Gruyère  , composé  d'un  gr.and 
nombre  du  maisons  et  métairies  éparses,  au  pied 
de  la  colline  sur  laquelle  est  située  la  ville.  Il  y a 
sur  son  territoire  une  scierie,  deux  moulins  et 
deux  tanneries.  Cne  poudrière,  qui  contenait  18 
quintaux  de  pondre,  saula  en  1830.  Près  de  la 
roule  de  Bulle  , un  particulier , creusant  la  rave 
d'un  bâtiment  en  ronslruclion,  découvrit  en  1824 
huit  squelettes  humains,  la  tète  tournée  à l'orient 
et  les  pieds  an  nord.  Des  vestiges  de  cuirasses, 
qui  se  trouvaient  parmi  les  o.ssements,  tombèrent 
eu  poussière  an  contact  de  l'air  et  du  toucher. 
L’Erbivue,  torrent  qui  descend  du  Moléson.  cause 
souvent  des  dégâts  dans  cet  endroit  par  ses  dé- 
bordements. 

EPAI.INGE.S  (Vaud,  L.iu.saiine,  Pully).  grand 
village  du  Jnrat,  de  la  paroisse  des  Croiseltes, 
avec  une  école  au  village  et  une  à la  Croix-Blan- 
che ; il  est  situé  dans  une  contrée  peu  fertile, 
couverte  do  forêts  de  sapins.  Territoire  delacom- 
mune  : 1005  arp.  Les  hahilanl.s  s'occupent  de 
l'exploitation  d'une  carrière  de  molasse  et  de 
celle  des  bois  qu'ils  vendent  à Lausanne,  — 759 
hab.  — Alt.  f.  257.3  p, 

EPAUNE  (Valais,  ,St.  Maurice),  bourg  assez 
considérable  qui  fut  détruit  lors  de  la  chute  du 
Tanretunum.  Longtemps  nus  historiens  y ont 
placé  le  concile  qui  s'assembla  en  517,  composé 
de  25  évêques,  la  plupart  bourguignons.  Aujour- 
d'hui on  croit  voir  par  les  paroles  mêmes  de  la 
convocation  faite  par  St.  Avit.  archevêque  de 
Vienne,  que  ce  concile  ne  fut  point  réuni  dans 
nos  Alpes.  Epaune  avait  été  hêti  par  Sigismond, 
roi  de  Bourgogne,  qui,  ayant  releve  le  monastère 
d'Agaune  (St.  Maurice),  réunit  à Epaune  les  habi- 
tants de  ce  dernier  endroit  réservé  aux  800  moi- 
nes qui  devaient  honorer  par  une  psalmodie  per- 
pétuelle les  tombeaux  de  la  légion  thébaine.  On 
croit  reconnaître  une  trace  dn  nom  d'Epaune 
dans  celui  i'Epenaueÿ. 

EPAUTIIEIRES  (Vaud.  Echallens),  hameau  de 
la  commune  d'Es.sertines.  sur  la  roule  de  Lau- 
sanne à Tverdon.  — Alt.  f.  1710  p. 

EPAUVILLERS  (Berne.  Franches-Muntagnes), 
village  paroissial  situé  à gauche  du  Doubs,  dans 
une  contrée  boisée,  mais  cependant  fertile  cl  très 


propre  suit  à la  culture  dn  blé  soit  à l'entretien 
du  bétail,  dont  les  h.xbil.xnts  font  un  grand  com- 
merce. Le  village,  bien  bâti , a une  vieille  église 
p.iroissiale  et  de  beaux  moulins  à Chervillcrs,  sur 
le  Doubs.  — 293  bah. 

EPEIS.SES  (Genève,  Rive  gituche),  hameau  de 
la  commune  d'Avully  , à rentrée  d'une  petite 
i.sthme  que  forme  le  Rhône.  — Alt.  f.  1350  p. 

El’E.NASSEY  ou  EPINASSEY  (Valais,  .8t.  Mau- 
rice), petit  village  sur  la  roule  de  Marligny  à St 
.Maurice,  où,  sous  la  domination  romaine,  on 
adorait,  dit-on,  Epona  comme  patrone  des  hêtes 
de  somme.  — V.  Epaune. 

Ëi’ENOES  (Vaud.  Yverdon,  Belmont),  village 
paroissial  avec  un  château  et  deux  écoles,  dans 
une  contré  marécageuse,  à 6 I.  de  Lausanne  et  à 
1 I.  d'Vverdon.  La  seigneurie  a appartenu  à la 
famille  Duplessis.  — Station  du  chrmin  de  fer. 
— .320  hab.  — Alt.  (.  149.3  p. 

— ou  SPINZ  (Fribourg,  la  Sarine,  Le-Mouret), 
vieux  village  paroissial,  sur  la  pente  d'une  col- 
line qui  aboutit  à des  rochers  escarpés,  au  pied 
desquels  roule  la  Sarine.  C'était  jadis  une  sei- 
gneurie. Il  y a dans  l'église  un  vitrail,  mal  con- 
servé, aux  armes  de  Fribourg,  donné  par  l’Etat 
en  1035.  Il  y en  a quelques  autres,  assez  petits, 
des  familles  Reynold,  Ammann  et  Techlermann  ; 
le  tabernacle,  richement  doré,  compte  deux  siè- 
cles d'existence.  — 277  hab.  — Alt.  2293  p. 

EFENEY  (Vaud) . maisons  et  domaine  , avec 
une  briqueterie,  sur  la  limite  des  districts  de  Lau- 
sanne et  de  .Morges,  à l'ouest  de  Renens.  On  y a 
trouvé  des  blocs  de  gypse  erratique. 

EPESSEî»  (Vaud.  Lavaux,  Cully),  vill.vge 
avec  une  école,  dans  la  paroisse  de  Cully,  4 2 1. 
de  Lausanne , sur  un  sol  un  peu  mouvant.  Un 
tremblement  de  terre  fit  de.scendre  tout  le  village 
en  50.3  ^?)  sans  qu'il  en  soit  résulté  aucun  autre 
malheur  pour  les  habitants.  Le  souvenir  en  a été 
conserve  par  unn  fête  annuelle  pendant  près  de 
neuf  siècles  : malheureusement  ce  mouvement  se 
continue  et  fait  craindre  une  catastrophe  pour 
r.xvenir.  Territoire  de  la  commune  : ICii  arpents 
de  vignes,  117  de  champs  et  11  de  prés.  Il  y 
croit  un  des  meilleurs  vins  de  Lavaux.  tant  pour 
la  force  que  pour  la  qualité.  — 382  hab. 

EPESSOL.s  (i:s)  (Fribourg,  la  Gruyèrej,  ha- 
meau avec  une  scierie,  un  moulin  et  une  teintu- 
rerie, dans  la  paroisse  d'Echarlens. 

EPIQUEREZ.  V.  Piquerez. 

EPLATURES  (les)  (Neuchâtel.  Chaux-de 
Fonds],  haute  vallée  entre  le  Locio  cl  la  Chaox- 
de-Fonds  et  snr  la  route  qui  les  relie.  La  con- 
trée est  couverte  d'une  foule  de  jolies  maisons 
des  deux  côtés  de  la  route  ; elles  forment  les  lo- 
calités des  Eplatnres  et  de  Sur-le-Crét.  habitées 
essentiellement  par  des  horlogers.  — Les  Epla- 
tures  forment  nne  paraisse  et  une  municipalité 
qui  a quatre  écoles,  savoir  deux  .au  Crêt  et  deux 

Bonuefontaine.  C'est  la  troisième  section  dn 
cercle  électoral  de  la  Chaux-dc-Fonds.  Le  1 "jan- 
vier 1857  il  y avait  1192  bab.  dont  725  Neiicnl- 
telois. 

EPPENBERG  (Soleiire  , Ülten-Goéigen),  petite 
colline  couverte  de  22  maisons  et  de  forêts,  dan.s 
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la  paroisse  de  Cretzcnbach , l>  l’E.  rte  Schœnen- 
wenh  el  de  Woesclinau.  Les  habitanis  (ravailleni 
comme  artisans  ou  journaliers  i Aaran. 

EI'PENBEHG  (St.  Gall,  Bas- Toggcnbonrfr) , 
métairie  dans  la  paroisse  (ieBichwjl.  Le  chiileau. 
dont  on  aperçoit  encore  quelques  ruines  , fut  rct- 
dujl  en  cendres  par  la  foutjre  en  iSüG.  C'élait  la 
résidence  d'une  famille  de  ce  nom,  aujourd’liui 
éteinte. 

EFPENSTEIN  (Thurgovie,  Weinfelden) . Iia- 
meau  dans  la  commune  locale  d'L'nIcr-Oppikon, 
paroisse  et  commune  municipale  de  Bu.s.snang. 

EPPENWYL  (Lucerne.  Willisau).  petite  loca- 
lité qui  forme  avec  lirossen-llielweil  une  com- 
mune civile. 

EPPISIIAfSEN  (Thurgovie,  Bisctioficll),  vil- 
lage dans  1,1  paroi.sse  rte  Sulgen,  commune  muni- 
cipale d'Erlen  . qui  compte  avec  Erlcn  384  liah. 
Tannerie.  Le  château,  qui  date  du  lî”'  siècle, 
mais  ri  construit  dés  lor.s , est  une  ancienne  sei- 
gneurie de  l'abbaje  de  .Mûri  ; il  est  fort  bien  situé 
entre  Uischofzcll  et  le  lac  de  Constance.  Il  a ap- 
partenu longemps  au  baron  Joseph  de  Lassberg, 
connu  par  sa  publication  d'une  collection  d’an- 
ciens chants  allemands  et  par  ses  mi nies  en  lit- 
térature el  en  philologie;  il  y avait  réuni  une 
fort  belle  collection  de  tableaux  el  de  manuscrits 
rares  el  intéressants.  Le  vin  qui  y croit  est  l'un 
des  meilleurs  du  canton. 

EP8ACII  (Berne,  Nid.iu),  village  agréablement 
situé,  dans  la  paroisse  de  Teuffclen,  sur  le  che- 
min rte  Uerlalingen  ii  Walpersvvyl  et  Aarberg,  Ses 
babilanis,  qui  s'occupent  d'agriculture , sont  an 
nombre  de  <124. 

EPTINCEN  (Bàle-Campagne,  Walrtenbourg), 
grand  village  dans  une  gorge  étroite  el  profonde, 
dont  les  hauteurs  sont  ornées  de  ruines  d'anciens 
cliAleaux.  Il  s'y  trouve  des  bains  dont  la  source 
prend  naissance  .sur  une  haute  cime  d'où  on  l'a- 
mène  jusqu'il  l'étabbssi  ment. Son  analyse  donne, 
sur  lUtX)  parties  d'eau,  0,3I20de  sulfate rtecbaux, 
0,41-18  de  sulfate  de  magnésie,  0.0039  de  terre  si- 
liceuse, 0,0120  d'hydroclilorate  de  cliaux,  0.18 18 
de  carbonate  de  chaux  ; elle  est  très  appréciée 
.surloiil  pour  les  alTeelions  rhumatismales  el  arti- 
culaires, pour  les  maux  d'estomac  el  d'entrailles  ; 
l'organisation  en  e.sl  fort  recommandable.  Son 
entourige  de  montagnes  fait  donner  souvent  .Y 
Eptingen  le  nom  de  Rauh-Eptlngen  (le  froid  Ep- 
tingen).  Sa  v.iste  égli.se , annexe  de  Diegten.  a été 
construite  en  1725.  — 787  hab.  — AU.  1768  p. 

EHBEL  (Thurgovie , Arbon),  hameau  dans  la 
commune  locale  et  paroisse  de  Roggweil. 

ERBETLAUBel)IERZE.\Clll',MM  (Berne,  D.as- 
Simmenthal),  deux  hauts  alpages  prés  d'Obenveil, 
dans  le  voisinage  desquels  on  exploite  un  Dion 
de  bouille. 

ERBOCNE  ou  ARBOCNE  (C)  (Vaud  el  Fri- 
bourg], ruisseau  abondant  en  truites,  qui  sort 
des  hauteurs  situées  entre  Sédeilles  cl  Vill.iz-St.- 
Pierre , el  se  jetait  dans  la  Broie , tout  prés  de 
Dompierre,  avant  le  redressement  de  la  rivière  ; 
aujourd'hui  l'Erbogne  va  plu.s  loin. 

— (Fribourg,  la  Broie),  hameau  d.ans  la  paroisse 
de  Uontagny,  sur  le  ruisseau  du  même  nom. 


ERBS,  drioil  dans  le  livre  des  saisons  d'E'm 
(Claris),  grand  el  bel  alpage  an  fond  de  la  vallée 
de  Klein,  .sur  la  rive  g.auchc  de  la  Scrnft.  Il  y a 8 
chalets  et  l'on  y entretient  annuellement  140  à ISO 
vaches,  100  à 1.10  pièces  d'autre  gros  bétail  et 
300  à 400  moulons. 

ERBSSTOCK  (Claris),  pointe  qui  termine  un 
petit  rameau  méridional  du  Kaerpfslock,  avec  de 
beaux  pèlurages  cl  une  fort  belle  vue  sur  le  fond 
de  la  v.allée  rte  .8ernfl.  — Alt.  6742  p. 

ERCIIENWEIL  (Thurgovie.  Arbon),  petit  vil- 
lage dans  la  commune  locale  et  municipale  de 
Roggweil.  paroisse  si.  galloise  de  Berg. 

ERUIIOLLICEN  . v.  Artiibolliijm. 

ERDES  (Valais.  Conlhey),  joli  village  de  mon- 
tagne, dans  la  paroisse  et  au  nord  do  Conlhey,  i 
1 I.  de  Sion.  Le  18  avril  1818  nn  incendie  y 
détruisit  prés  de  20  maison.s^l  gr.inges  avec  toutes 
les  récoltes  de  vin  et  de  blé.  — Alt.  2720  p. 

ERDIlAl'.SEiN  (Thurgovie , Arbon),  petit  vil- 
lage annexe  de  la  paroisse  catholique  d'Arbon, 
dans  la  commune  d'Egnach,  qui  sert  de  paroisse 
pour  le.s  réformé.s, 

ERGELTINOEN,  v.  Erlnlingm. 

ERCENZACH,  v.  Arconcief. 

ERGINVELIER . ail.  Ertchveil  (.«olenre,  Dor- 
neck-Thierstein) . village  paroissial  avec  une 
église  neuve,  .4  l'issue  de  la  vallée  de  Beinwyl  et 
sur  la  roule  du  P-asswang.  La  Lnc.elle  le  coupe  en 
deux  p.artirs.  Il  s'y  tient  deux  foires,  l'une  en  mai, 
l'autre  en  octobre.  Jadis  on  exploitait  du  fer  dans 
les  environs  ; l'indu.slrie  des  bonnets  de  coton 
et  des  bas  au  métier  pour  les  roaniifacturcs  do 
B,4le  a fait  place  au  tissage  de  la  soie.  Il  y a peu 
de  champs , mais  de  bons  prés  eide  l'excellente 
marne.  Les  fonds  de  la  commune  sont  de  fort 
peu  de  valeur.  — 404  hab.  — Alt.  2887  p. 

ERGISCil  (Valais,  Louéche) , village  de  la  p.x- 
roissc  rte  Tonrtemagne,  sur  le  coteau  4 gauche 
du  RbAnc  et  à droite  dii  ruisseau  de  Tourlema- 
gne.  On  v voit  de  belles  prairies  el  de  beaux  pl- 
(prnges.  — 274  hab.  — AH.  f,  3880  p. 

ERCOLZ  ;i''  (BAIe-C -mpagne] , petite  rivière 
qui  sort  de  la  Schafmatt  par  plusieurs  sources, 
se  gro.ssit  des  eaux  rte  tonies  les  vallées  latérales 
dn  Jura  b.Mois  jusqu'ù  Lieslal,  rt'ui'i  elle  se  dirige  . 
sur  Augst  pour  s'y  jeter  dans  le  Rhin.  La  belle 
vallée  qu'elle  arrose  a 448  I.  de  longueur,  dans  la 
direction  rte  l'O.  à l'E. 

ERGUEL  (Berne,  Courlelary) , ancien  nom  du 
Val  ,St.  Imier,  qui  venait  d'un  vieux  chiteau  situé 
sur  un  rocher  au  de.ssus  de  Sonvilliers,  el  dont 
il  ne  reste  plus  que  quelques  cachots  et  quelques 
caves  dans  le  rocher.  Il  y a de  belles  cascades  el 
plusieurs  grottes  dans  les  environs.  C'est  14  que 
siégeaient  les  anciens  chètelains  des  évêques  de 
I B4le  ju,squ'4  l’époque  où  ils  furent  transférés  4 
Courlelary,  vers  le  milieu  du  18'  siècle.— (V.  Val 
St.  Imier.) 

ERHARD,  V.  Ehrhard. 

ERIKON  iThurgovie,  Tobel),petitvillage  mixte 
dans  la  communo  locale  et  municipale  de  Tobel. 
Les  réformés  relèvent  d’Alfellrangen  ; les  catho- 
liques, de  Tobel. 

ERlNGEhXHAL , v.  Biretu  (vol  d'}. 
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ERISWEIL,  EroUtoyl  en  1308  (Berne,  Trach 
seIwalO),  grande  paroirsc  sur  la  frontière  lucrr- 
Doise;  i lie  est  couverte  de  montagnes  et  de  coHi- 
nes  boisées  ou  en  belles  prairies , et  présente 
su  fort  gracieux  aspect.  Elle  se  divise  en  deux 
communes,  Erisweil  village  et  Wyssacheiigra- 
beii.  On  y cullivc  beaucoup  do  chanvre  et  l'on  y 
élévc  de  beau  bétail,  parliculiércmenl  des  che- 
vaux et  des  moulons.  La  filature  du  chanvre  et  du 
lin,  la  fabrication  et  le  commerce  des  toiles  et  du 
fromage  sont  les  principaux  éléments  de  richesse 
des  habitants.  Il  s'en  exporte  annuellenient  envi- 
ron 3000  pièces  de  toile  de  110  aunes  et  de  ICO 
fr.  en  moyenne.  Les  maisons  CIrich  , Frédéric 
et  Daniel  behmid  sont  connues  non-seulement 
pour  leurs  beaux  produits,  mais  pour  avoir  in- 
troduit les  premiers  celte  indu.sirie  dans  la  con- 
trée, d'où  elle  s'est  répandue  dans  presque  tout 
l'Emmenthal  et  est  devenue  la  hranclie  la  plus 
importante  de  l'induslrie  bernoise.  Erisweil  te 
village  compte  1073  hab.  et  se  divise  en  village 
d'en  haut,  d’en  bas  cl  de  derrière.  A cAlé  de  l'é- 
glise on  remarque  la  cure,  l'école,  l'auberge,  un 
moulin  à blé  et  un  à huile,  une  scierie  et  plu- 
sieurs bi  Iles  maisons  dans  le  goût  de  l'Emmen- 
thal. appartenant  en  m.njeure  pèrlie  aux  Messieurs 
Schmid. 

ERITZ,  Eratzea  1.344  (Berne,  Thoune),  grande 
commuoe  consistant  en  plusieurs  métairies  et 
maisons  , disséminées  sur  de  froides  eroiipes  de 
montagne  jusqu'i  .Schangnau,  dans  la  paroisse 
de  Feliwarzenegg.  Les  habitants  s'ociupent  pres- 
que exclusivement  du  soin  de  leurs  troupeaux. 
La  commune  se  divise  en  deux  parties,  celle  an 
nord  et  celle  au  midi,  qui  ont  chacune  leur  admi- 
ttislr.ition  pariirulièrc.  — 643  hab. 

ERKELEI  (ülaris),  petit  hameau  sur  le  Ke- 
renzenberg,  dans  la  paroisse  de  Mi'ihiehorn. 

ERLATLNGEN  ou  EIIGELTINGEN  (Sehalf- 
bouse,  Oberklellgao).  métairie  et  moulin  dans  la 
paraisse  de  Neukirch.  Il  s'y  trouvait  jadis  un  vil- 
lage et  une  résidence  seigneuriale,  qui  ont  tons 
deux  disparu  peu  6 peu.  Dans  le  voisinage  on 
voit  encore  les  ruines  de  Radegg. 

ERLEN  (Tliurgovie,  Discliofzell),  village  pa- 
roissial et  commune  municipale.  Il  doit  son 
agrandissement  dans  les  derniers  temps  h l'éta- 
blissement de  quelques  familles  qui  y ont  fondé 
une  fabrique  vers  le  milieu  dn  siècle  passé.  L'é- 
glise a été  construite  en  1763. — Rureaudes  pos- 
tes fédérales.  — 384  hab.  — AU.  vers  l'église  : 
1431  p.  — (Tobel),  petit  hameau  de  la  commune 
locale  et  paroissiale  de  Fischingen. 

— (St.  Gall,  Haut-Toggenbourg),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  .Stein. 

— (in)  (Berne,  Thoune],  petitelocalitédaiis  une 
contrée  marécageuse  remplie  de  saules  et  d'au- 
nes , qui  lui  ont  valu  son  nom  (erln-anne),  dans 
la  paroisse  de  Stcfllsbourg. 

— (Appenzell,  Rh.  est.),  groupe  de  maisona 
dans  la  communo  de  Speicher,  sur  la  roule  de 
Trogen.  Une  faible  source  minérale,  près  de  l'ha- 
bitation de  .VI.  Tobler,  ne  sert  plus  que  pour  l'u- 
sage à domicile.  — Alt.  3740  p. 

ERLEN  (tN  oin),  V.  Au, 
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ERLENBACH  (Berne,  Bas-Simmenthal),  grand 
vill.ige  paroissial  réformé,  i I I.  de  Wimmis,  sur 
Iq  route  de  Thoune  .V  Zweisimmen  et  sur  la  rive 
gauche  de  l.a  Simme  . dans  un  gracieux  vallon 
qu'enlaurent  de  hautes  sommités.  La  paroisse 
comprend  7 sections  communales  : Erienbnch, 
Ringoldingen,  Baizenberg,  Esclden,  Thaï , All- 
menden  cl  Ballerbach,  avec  1.370  hab.  Il  renferme 
de  fort  belles  et  grandes  maisons  en  bois  qui  ap- 
partiennent à de  riches  paysans , et  une  belle 
école.  Ses  deux  grandes  foires  dn  bétail  sont  les 
plus  importantes  du  canton,  et  il  y en  a outre 
cela  trois  moins  considérables.  On  aperçoit  en- 
core dans  les  environs  les  ruines  du  vieux  chA- 
teau  d'Erlenbach  avec  ses  groupes  pittoresques 
de  sapins  et  de  hêtres.  Li  fondation  des  béné- 
fices paroissiaux  est  de  date  fort  ancienne  ; le 
fonds  d'eglise  avec  d'importants  domaines  et  les 
droits  de  dime  sur  Erlenbach  furent  vendus  en 
1.300  déjà  pour  13C0  fi.  au  couvent  d'lnl"rlaken. 
Les  revenus  de  la  paroisse  i celle  époque  étaient 
si  considérables  que  le  curé  pouvait  payer  une 
dlme  annuelle  de  300  Müll  de  froment  à ses  col- 
laleurs  les  barons  de  Weissenbourg.  Les  commu- 
nes du  Bas-Simmenihal  y ont  fondé  récemment 
■ une  bibliothèque  pour  les  régents,  ouverte  cepen- 
dant pour  une  légère  coniriliulion  h tous  les  ama- 
teurs du  district.  C'est  h Erlenbach  que  vivait 
dans  le  16*  siècle  le  pasteur  Bietre  Kuni  ou 
Conzenut , qui  avait  réformé  le  Bas-Sinimenthal 
par  ses  prédications,  déjh  avant  la  dispute  de 
Berne  en  1538.  Entre  Erlenbach  et  Dsrtiellen, 
sur  la  rive  droite  de  la  Simme,  il  se  trouve  i peu 
de  distance  l'une  de  l'autre  deux  sources  sulfu- 
reuses froides  dont  on  n'a  pas  tiré  parti  jusqu'à 
présent.  Des  sentiers  conduisent  en  .3  ‘/jiih. 
d'Erlenbach  au  Slockhorn  et  en  4 '.'j  h.  au  Nic- 
sen.  — Bureau  des  postes  fédérales. — Alt.  3379  p. 

— DEVANT  et  PEnniànc  IBerne . Signau) , 7 pe- 
tites métairies  près  de  Scliweissbcrg,  dans  la  pa- 
roisse de  Signau 

ERLEXCSCIlWEND  (Appenzell,  Rh.  ext.l, 
contrée  .avec  deux  maisons  dans  la  commune  de 
Gais,  sur  la  frontière  du  Rheinthal  st.  gallois, 
avec  une  siipc'rbc  vue,  i ’ , I.  de  Gais. 

ERLENMOOS  ,Lucerne,  Entlebuch),  quelques 
maisons  dis.séminées,  sur  la  route  de  Marbach  et 
dans  sa  paroisse.  On  y a découvert  quelques  an- 
tiquités en  1778  et  1780. 

— (Berne,  Aarxvangen),  quelques  métairies 
dan.s  la  paroisse  de  Thunststten. 

ERLI  (Zug).  hameau  sur  une  petite  hauteur,  au 
milieu  d'une  contrée  fertile  eu  blés,  en  fruits  et 
en  fourrages,  dans  la  paroisse  de  Steinhausen. 

— (Fribourg,  le  Lac),  métairie  relevant  de  la 
ville  de  Norat,  sur  la  route  de  Moral  4 Chiètres, 
avec  300  arp.  de  terres,  dont  la  plus  grande  par- 
tie en  prés  de  marais. 

ERLIBACH  on  ERLENBACH  (Zurich,  Meilen). 
village  paroissial  réf.,  entre  Kùssnachlel  Herrli- 
berg,  sur  la  rive  orientale  du  lac,  dans  une  con- 
trée charm.ante,  des  plus  fertiles  et  fort  bien  cul- 
tivée, qdl  donne  un  très  bon  vin  rouge.  Ce  vin 
plaisait  assez  aux  Schwytzois  pour  qu'ils  aient 
tenté , en  1446 , d'y  faire  la  vendange,  profilant 
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pour  ceh  de»  troubles  de  l'ëpoquc  , niHi»  ils  fu- 
rent repoussas  avec  perle  par  le»  liabitaiiU  de 
l'endroit.  Il  est  du  reste  dt'jâ  fait  mention  de  ces 
vignobles  dans  un  ducnmcnt  de  l'an  OHI.  La  ma- 
gnifique campagne  do  Mariah.alden,  propriété  do 
célèbre  écrivain  comte  Benzel-Slern.iu.  augmente 
encore  la  beauté  de  ce  site.  Elle  renferme  une 
fort  belle  collection  de  lableaus  et  oiire  de  ma- 
gnifiques promenades;  la  cascade  de  40  pieds  de 
hauteur,  anciennement  nommée  llanggiessen , 
n’esl  pa.s  loin  de  là  et  mérite  d être  vi.sitée.  L'ab- 
baye d’Einsiedlcn  possédait  jusqu'à  l’époque  de 
la  Révolution  certains  privilèges  à Erlib.ich,  et 
en  relirait  de  belles  redevances,  aujourd'hui  ra- 
chetées. La  paroisse  se  divise  dans  les  sections 
d’Oberwacht.  l'nicrwacbl,  Woderwachl.  Wink- 
lerwacht  et  Wyderwachl.  Les  habitants  s'occupent 
particuliérement  d’agriculture  et  surtout  du  soin 
de  la  vigne,  mais  il  y a aussi  bon  nombre  d'in- 
dustriels et  de  tisseuses  de  soie.  2 fabriques  de 
produits  chimiques.  Territoire  de  la  commune; 
621  arp.  en  bois  . en  prés , en  vignes  et  en  champs. 
— 978  hab.  — Alt.  1277  p. 

EHLIMOOS  (.Soleure.  Ullen-Gcesgen),  métairie 
de  montagne  avec  de  bons  bâtiments,  .au  milieu 
d'une  contrée  sauvage  et  romantique,  dans  la  pa- 
roisse de  Trimbach.  Depuis  quelques  années  on 
y a créé,  pour  la  cure  du  petit-lait,  un  établisse- 
ment qui  est  très  fréquenté. 

ERLI.^BACH-ntssovs  (.Soleure,  Olteii-Guesgen), 
village  paroissial.  L’Er’bach.  qui  le  sépare  d’Er- 
lisb.ich-dessns , sépare  aussi  du  reste  du  village 
les  quelques  maisons  protestantes  qui  s’y  trou- 
ventelqui  se  raltac lient  à la  paroisse  d'Erlisbach- 
dessns.  Le  territoire  de  ces  deux  village»  est  fer- 
tile en  vins  et  en  blés,  mais  a souvent  à souffrir 
des  inondations  de  l'Aar.  Be.aucoup  d'habitants 
vont  travaillera  Aarau  comme  journaliers  ou  ou- 
vriers de  fabrique.  La  fortune  communale  a été 
considérablement  amoindrie  p.ar  Ica  nombreux 
pauvres  qu'il  faut  assister.  — 766  hab.  — Alt. 
1231  p. 

ERLI.SBACH-dessls  (Argovie,  Aarau),  village 
liaroissial  situé  .au-dessus  d'Erlisbach-des.sous, 
dans  une  contrée  agréable  et  fertile,  an  pied  de  la 
Schafmalt,  par  laquelle  un  sentier  très  fréquente 
conduit  dans  le  canton  de  Bàle-Campagn!.  Il  est 
séparé  du  territoire  soleurois  par  le  WOthericli 
d’Erli»li.acb  (Eribach).  Le»  466  cath.  qu’il  ren- 
ferme forment  une  commune  à part  qui  rentre 
dans  le  district  soleurois  d’OIten  et  n une  cha- 
pelle annexe.  La  grande  forêt  de  sapin»  du  Tôt 
de  L60  arpents,  qui  est  derrière  le»  deux  villa- 
ges, a été  partagée  entre  eux  par  un  accord  en 
1807.  Les  habitants  trouvent  du  travail  à A.irau. 
Le  p.astenr  actuel  de  la  paroisse  réformée  c.st  le 
glaronnais  HtUhior  Sehuler,  connu  comme  écri- 
vain national.  — 9.33  hab.  — Alt.  I3f>l  p. 

ERMATINGEN  (Thiirgovie,  Gottlioben),  grand 
bourg  bien  bâti  et  commune  paroissiale,  vers  la 
partie  inférieure  du  lac  de  Constance,  où  il  sert 
de  débarcadère.  La  contrée  environnante  est  re- 
marquablement fertile  et  a de  beaux  vergers.  Il 
y a plusieurs  fort  helles  maisons  de  campagne, 
trois  écoles  réformée»  et  une  catholique , et  une 


eglise  conimuue  pour  les  deux  confessions.  Les 
habitants  de  la  partie  basse  s’occupent  de  péché  ; 
ceux  du  haut,  d'agriculture,  du  commerce  des 
blés,  des  fruits,  du  chanvre  et  du  vin.  Il  y a aussi 
des  négoeiant.s  qui  font  d'importantes  affaires 
d'expédition.  On  y distille  beaucoup  d'eau-de- 
vie  et  l’on  y fabrique  de»  tonneaux  comme  à Ber- 
lingen  : il  y a aussi  des  tanneries  et  une  fabrique 
de  prodiiitschimiques.  Ermatingen  était  déjà  sons 
la  domination  fr.anque  une  dépendance  de  la  cou- 
ronne. Charles  .Martel  le  donna  peu  après  sa  fon- 
dation à l'abbaye  de  Rcichenau.  La  paroisse  com- 
prend encore  Triboltingen , Mannenbach,  Fruth- 
wylen,  Saleiistcin  , Gunlerswylen  et  Hohenrain. 
Fortune  communale  en  1851  : 117,677  0.  — Bu- 
reau des  postes  fédérale».  — 1363  bah.  — Alt. 
1265  p. 

ËB,\IEiN.SEE  (Lucerne  , Hochdorf),  village  ar- 
rosé par  l'rflluenl  du  lac  de  Baldegg,  avec  plu- 
sieurs moulins,  une  auberge  et  une  église  annexe, 
dans  la  paroisse  de  llitxkirch.  Il  est  à 2 ' ] I.  de 
Hochdorf  et  à 5 I.  de  Lucerne.  Il  s’y  tient  denx 
foires  paran.  Fortune  nette  détona  les  bourgeois 
en  1857  : 681..300fr.;  valeur  des  immeuMes  ; 
665,600  fr.  — 709  hab. 

ERMETSCIIWYL  (,8t.  Gall.  le  Lac),  jolie  loca- 
lité gracieusement  située,  sur  la  roule  du  Tog- 
genbourg  qui  passe  par  le  Hummeiwald  ; elle  re- 
lève en  partie  d'Kschenbach  , en  partie  de  Cap- 
pel.  C'est  sur  son  territoire  que  se  trouvent  les 
bains  sulfureux  d'Ermeischwyl , dont  on  vante 
beaucoup  la  bonne  organisation.  Ils  sont  dans 
une  situation  isolée,  an  milieu  d'une  belle  prairie 
entourée  de  forêts  et  à ‘/,  I.  seulement  de  l'au- 
berge de  Biidhaus.  — 713  hab.  — Alt.  1795  p. 

ER.MI.8RIEDT  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans 
la  p.xroisse  de  Gossau . entre  Hercbmcttlen  et 
Fucbsriili. 

ERMITAGE  (l')  [Vaod,  Lausanne] , belle  niai- 
.son  de  campagne  et  domaine,  entre  Laus.xnneel 
le  .Signal,  sur  une  hauteur  d'où  la  vue  s'étend  sur 
tout  le  Léman,  sur  les  Alpes  cl  le  Jura. 

— (Genève,  Rive  gauche) , campagne  dans  la 
I commune  de  Chèno-Bougeries. 

KRMCN,  v.  .firnen. 

ER.NTIIALDEN  (i.')  |Bàle-Carop.,  .SissachJ. 
belle  campagpe  dans  la  paroisse  de  Gellerkinden. 
Elle  a été  créée  en  1794  parle  négociant  bàlois 
Rodolphe  Bnrkbard  vom  Kirschgarlrn  , qui 
prouva  par  là  c»  que  l'activité  et  l'argent  peuvent 
faire  d'un  sol  ingrat.  — Alt.  1660  p. 

EHOSA  ou  EROSEN,  v.  Arosa. 

ERR  (éii  n ).  en  celte . Montagne  de  neige  (Gri- 
sons), haute  montagne  de  forme  pyramidale,  au 
milieu  d'un  sauvage  massif  au-dessus  deSebwei- 
ningen  , entre  .8lella  et  l'Oberhalhslein,  Bergùn  cl 
la  Ilaule-Engadine.  Il  s'appelle  Piz  d’Err  dans 
rOberhaIbstein  et  la  llauto-Engadino  , Piz  Ci- 
molt  ou  Ciiiuols  h Bergùn.  Un  sentier  pénible 
mène  par  les  alpages  d'Err  (ait.  5969  p.)  et  les 
chalets  d'en  haut,  de  .Schweiningen  dans  l'O- 
berhalhstein , au  Weissenstein  sur  l’Albula.  — 
Alt.  10.000  p. 

ERSCIIMATT  (Valais,  Louèelie),  village  pa- 
roissial de  194  bab.  Bratbsch  est  l'annexe.  Un 
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poni  des  plus  hardis  aar  lp  Feai  hcl^n.  Ip  Pont 
da  diabip,  réunit  Ct-a  dru\  localités.  Prés  dp 
Bratscli  rat  rprmilagp  de  TIippI  . >|oi  aiiirp  dp 
nombreux  pèlerins. 

EK.SCIlWEIL,  V.  Erginvelier. 

ERSIlîEN,  Ergiingm  en  I.Î88  (Berne,  Bcr- 
tboud) , village  dans  la  paroisse  de  Kirrhberg. 
Les  habitants  trouvent  de  preeieuses  ressources 
dans  la  culture  de  leurs  excellents  champs  et  ont 
quelque  industrie.  — 117.3  hab. 

EHSTKELÜ  (vattaiE  o')  [l'rij,  vallée  peu  visi- 
tée, mais  qui  mériterait  bien  de  l'élrc  pour  ses 
beautés  romantiques.  Elle  s'élève  sur  une  lon- 
gueur dé  4 I.  d'Erstfelden , entre  le  Geissberg , le 
Guggistock  et  d’autres  hautes  sommités,  jusqu'au 
gigantesque  glacier  du  Schiossberg.  Avec  ses 
beaux  pâturages,  ses  cascades  et  les  deux  lacs 
de  Faulensoe  et  d'Obersee . ses  sombres  forêts 
de  sapins  . se.s  chalets , elle  pré.seiite  le  coup- 
d'ieille  plus  pittoresque  et  le  plus  varié. 

bHSTFKLÛEN  (l'ri),  village  qui  est  parois- 
sial depuis  la  fin  du  IS‘  siérle,  situé  sur  les  deux 
rives  de  la  Beu.ss,  à l'ouverlurc  de  la  vallée  do 
même  nom  , et  qui  compte  avec  ses  annexes  916 
Lab.  Il  y a près  de  l'église  paroissiale  une  cha- 
pelle bien  construite,  nommée  la  Jagdmatt,  où  la 
iaiiii.sgemeinde  d'Uri  fait  un  pèlerinage  le  jour 
de  St.  Marc.  C'est  li  que  prit  naissance . en  1799, 
l'insurrection  contre  les  Français  et  contre  le 
gouvernement  helvétique.  — Alt.  1447  p. 

EHZENHOLZ  (Thurgovie.  Frauenfeld),  village 
sur  la  route  de  Frauenfeld  4 .SchatThonse,  dans  la 
commune  locale  de  Horgenbach,  paroisse  et  com- 
mnnu  municipale  de  Frauenfeld. 

ESCII  (Argovie,  Bade),  hameau  près  de  Wvt- 
tingen,  sa  paroisse,  et  non  loin  de  l'ancien  cou- 
vent de  ce  nom. 

— on  EüCIIE  (Berne,  llaul-Simmenthal) , pe- 
tite localité  près  de  Wysscnbach,  sur  une  petite 
hauteur,  i l'ombre  des  forêts  de  sapins  et  dans  la 
paraisse  de  Boltigen. 

ESCII  (m).  V.  Æ$eh. 

ESGIlKLhlN  (.Si.  Gall,  llorschach),  petite  loca- 
lité dans  la  paroisse  de  Korschacb. 

E.sClIELTSCmVYL  (St.  Gall,  1-  Lac),  petit 
village  près  de  Cappel,  au  S.  de  üuldingen.  — 
AU.  1906  p. 

ËSCHENBACH  (.St.  Gall , le  Lac) , vilbige  pa- 
roissial catholique,  h I 1.  dX'xn:u-h  et  4 19  I.  de 
St.  Gall.  L’église  paroissiale  de  St.  Vincent,  de 
très  ancienne  fondation,  est  desservie  parun  pas- 
teur et  un  chapelain  nommés  par  la  paroisse.  Les 
babilanls  ayant  acheté  en  IS38  à très  bon  compte 
le  droit  de  collature,  ce  droit  avait  passé,  lors  de 
la  Reformaliou  , du  couvent  de  Rüli  à Zurich,  cl 
de  Zurich  par  vente  à la  ville  de  Rapperschwyl, 
qui  le  revendit  4 son  tour  pour  660  11.  aux  habi- 
tants. Celte  somme  fut  prise  sur  les  revenus  eux- 
mêmes,  sur  lesquels  on  économisa  en  prenant 
pendant  6 ans  un  ecclésiastique  que  l’on  payait 
des  plus  modiquement.  La  paroisse  comprend 
les  annexes  de  Burg,  Gibel,  Neuhaus  et  Obcrholx, 
avec  plusieurs  autres  petites  localités  'imélairies. 
Dans  l’ancienne  guerre  de  Zurich . Eschenbacb 
fut  réduit  en  cendres  par  les  Autrichiens.  La  com- 
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mune  po-isède  une  maison  de  pauvres.  — 1961 
bab.  ~ Alt.  1478  p. 

ESCIIEKUACII  Dtssis  (Lucerne,  Hochdorf) , 
village  paroissial  4 11.  de  Hochdorf  et  4 9 1.  de  Lu- 
cerne, sur  un  terrain  fertile  et  généralement  bien 
cultivé;  c'est  le  lieu  d'origine  de  la  riche  famille 
d'Eschcnbai'h  4 laquelle  appartenait  Walther  d'E- 
schenbacli,  l'un  des  meurtriers  d Albert  l"!  1308), 
après  le  meurtre  duquel  il  se  réfugia  en  Wurtem- 
herg,  y passa  .38  ans  comme  berger,  et  ne  fut  re- 
connu qu'aprè.a  sa  mort.  Fortune  nette  de  tous 
les  bourgeois  en  1857  : 9,049, iOOfr.:  en  immeu- 
bles 1 . 198.8,30fr.  Esehenbacli  était  anciennement 
une  ville,  suiv.int  la  tradition.  II  y existe  encore  un 
couvent  de  religieuses  Augustines,  fondé  par  la 
famille  d’Eselienbacli  et  qui  fm  pre.sque  entièn  - 
menl  détruit  par  les  enfants  d'Albert  I".  Il  a été 
reconstruit  peu  4 peu  par  les  habitants  du  voisi- 
nage, mais  comme  convcnl  de  Bernardines.  En 
1490  les  Lueernois  le  mirent  4 l'endroit  où  il 
existe  encore  aujourd'hui.  L'est  un  bâtiment  ir- 
régulier et  de  peu  de  goût,  situé  près  de  l’église, 
avec  .39  .sieurs  et  une  fortune  de  816,000  fr. 
(en  1887).  En  1848  le  grand  conseil  lui  a imposé 
une  contribution  de  I00,(XX)  fr.  Le  ruisseau  qui 
tire  son  nom  de  ce  village  prend  sa  source  dans 
le  voisin.agr  et  se  jette  dans  la  Reuss,  en  dessous 
d'Alle.sebenbach.  — Bureau  des  postes  fédérales, 
— 1999  bab.  — Alt.  1508  p. 

— (Argovie  , Bade) , groupe  de  maisons,  sur 
une  pente  du  l’étersberg  bien  exposée  au  midi, 
vers  üîBttw}  l.  dans  la  paroisse  de  Birmenslorf. 

F.SCHENBERG  (l')  [Zurich,  WinterthurJ,  mon- 
tagne en  grande  partie  boisée,  sur  la  rive  droite 
de  la  Tüsss,  en  face  de  Kybnurg.  Elle  appartient 
avec  la  grande  ferme  qui  s'y  trouve  4,1a  ville  de 
W'inierihur,  qui  la  reçut  en  1964  du  comte  Roijpl- 
pho  de  Habsbourg,  et  en  1443  de  l’empereur  Si- 
gismond.  On  y tient  un  inspecteur,  et  c'est  de  14 
que  les  bourgeois  tirent  tout  leur  bois.  On  visite 
beaucoup  dans  la  forêt  le  Bruderliaui,  ancien  er- 
mitage avec  nne  chapelle  qui  datait  de  1494  ; la 
chapelle  a disparu  il  n'y  a que  peu  d'annees , et 
une  auberge  ouverte  en  été  seulement  a remplacé 
l'ermitage,  qui  subsista  juaqti'4  la  Réformation. 
Sur  les  hauteurs  du  voisinage  on  voit  encore 
quelques  traces  des  châteaux  de  Gauser  et  de  Lan- 
genberg. 

E8CHENM00S  (Appenxell,  Rb.  int.),  petite 
locslité.  avec  une  chapelle,  dans  la  Rbode  de 
Hirsebberg.  paroisse  d'Oberegg.  C'est  auili  le 
nom  d’un  petit  hameau  d.ans  la  commune  de 
Reute  (Hh.  exl.'j. 

E8CHEN4IOSEN  (Zurich,  Billach),  petit  village 
de  9(K)  bab.,  dans  la  paroisse  de  Bùlach. 

ESCHEN'TAGWEN  (Glaria) , commune  électo- 
rale dans  U grande  vallée  glaronnaise  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Linth;  elle  comprend  les  loca- 
lités de.  N'idfnrn,  Leukelbach,  Luchsingeii  et  Ad- 
lenbacb. 

ESCHENZ,  Atehinza  dans  le  10*  siècle  (Thur- 
govie , Sleekborn) , deux  villages  mixtes  qui  ac 
divisent  en  deux  parties.  Août  et  bas,  avec  deux 
écoles,  l'une  catholique,  l'autre  prolesUnte,  etun 
arrandiaiement  municipal  qui  comprend  19  lo- 
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calil(<s  cl  hameaux  plus  ou  moina  eonaidcrables, 
avec  1033  hab.  La  collalure  de  la  paroisse  ealh. 
appartient  nu  couvent  d'Kinsicdlen  cl  l'église 
neuve  est  i Lschenz-dessus.  Les  prolesUnla  sui- 
vent le  culte  divin  à Bourg  près  de  Mein.  Les  lia- 
bilants  s'occupent  de  l.i  culture  des  champs , de 
la  vigne  et  un  peu  de  pèche,  è'orlune  communale 
nette  en  I8SI  ; iti,6l4  fl.  ICseheni  doit  avoir  été 
büti  sur  les  cendres  de  l'ancien  G.aunoduruni  des 
Koniaiiis.  On  a trouvé  en  elTel  des  monnaies  ro- 
maini  s dans  le  cimetière  et  ailleurs,  ainsi  que  des 
pierres  .annulaires,  et  le  peuple  lui-même  a con- 
servé la  tradition  de  l'esi.slence  d'une  ancienne 
ville  dans  cet  endroit.  L'eglise  de  Bourg,  où  se 
trouvait  prohalilement  on  camp  romain,  renferme 
encore  un  reste  d'inscription  romaine.  Un  tom- 
beau découvert  en  IB3U  et  renfermant  un  squelette 
avec  un  anneau  d'or,  montrait  par  contre  des 
preuves  d'une  origine  mérovingienne.  — Station 
des  péages  feder.iux.  — Alt.  ISlil  p. 

b^CllEH-AU  (!.')  lülaris],  petit  domaine  .avec 
de  bi  Iles  prairies,  près  du  pont  du  Biæsclio  et  du 
lac  de  Wallenstaiit,  sur  l i Iroiilière  glaronnaise , 
du  côté  de  Wesen.  Il  est  dans  les  anciens  marais 
de  Umsi  cl  appartient  ù la  famille  Scliindler,  de 
Mollis,  qui  l'a  défriché  et  y a construit  en  1833 
une  grange  avec  une  inscription  qui  rappelle  la 
belle  correction  qu'Escher  a apportée  h la  Linth. 

K8CIIEKI.N  (Vaud.  Lavaux],  hameau  de  la  com- 
mune de  Luiry,  avec  une  école  ; il  est  situé  sur 
la  hauteur  ù l'E.  de  BcImonI,  et  compose  de  mai- 
sons disséminées,  comme  les  hameaux  voisins 
de  la  l'achoudaz.  le  Miroir,  etc. 

ESCIIEHT,  ail.  Escherz  (Berne,  Moutier),  vil- 
lage dans  l’annexe  Gr.mdval  avec  308  liai).  Il  est 
sur  le  versant  méridional  de  la  grande  vallée  en 
face  de  Belpralion,  fi  ’/j  I.  de  Moutier. 

E.BCIIIEGG  iBerne,  llaut-Simmenthal),  maisons 
disséminées  prés  d’Escli.  dans  la  paroisse  de 
Üoltigen. 

ESCHIENS,  V.  Echient. 

ESCIlIKOiN  (Zurich,  HLïlBkon),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Lindau,  sur  une  hauteur  et  sur  le 
sentier  du  Winterberg. 

ESCHLEN  (Berne,  Bas-Simmentbal] , hameau 
disséminé  dans  la  paroisse  d’Erlenbach. 

ESCIILIKENou  E.SCIILIKO.N  (Thurgovie,  To- 
bel),  village  sur  le  versant  méridional  du  mont 
Tutwyl,  dans  la  paroisse  et  commune  municipale 
de  Siroach.  Il  y croit  un  bon  vin  , do  beaux  blés 
et  de  bons  fruits.  L’Eschlikerried,  vaste  tourbière 
qui  est  exploitée  avec  boiiucoup  d'activité,  acom- 
mencé  k l’élre  en  1730.  En  violent  incendie  a 
consumé  uue  partie  considérable  du  village  au 
commencement  de  juillet  I8S6.  — Station  du 
chemin  de  fer.  — 433  bah.  — Alt.  1778  p. 

ESCIILIKON  {Zurich.  Wintcrlliur),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  llynhard , mire  Allikcn  cl 
Diegcrlen.  On  trouve  de  temps  k antre  des  mon- 
naies romaines  cl  autres  antiquités  dans  les  en- 
virons. Uno  hauteur  voisine , qui  a conservé  le 
nom  de  Hermesbülil.  semble  prouver  aussi  que 
les  llomains  y avaient  élevé  un  temple  fi  Mercure. 
— AU.  1444  p. 

ESCHOLZMATT  on  ESCBLISMATT  (Luceroe, 


Emiebnch),  paroisse  dans  une  agréable  situation, 
avec  un  vieux  tilleul  au  pied  du  Scliwendelberg, 
aur  le  sommet  duquel  est  une  chapelle  qui  Sert 
de  but  de  pèlerinage,  h 1 ’/z  L *le  Schüpfen,  chef- 
lieu  de  district,  et  4 B ‘|^  I.  de  Lucerne.  L'église 
paroissiale  du  village,  dédiée  4 St.  Jacques,  a 
été  rcbùtic  en  1784.  Il  s’y  tient  des  foires  de 
bétail  importantes,  et  une  bonne  route  mène  lo 
long  de  I luis,  4 travers  une  gorge,  dans  l'Em- 
mciilhal.  Korlunc  neltc  des  bourgeois  . 3,198,880 
fr.;  valeur  des  immeubles  ; 3,387.1.30  fr.  — Bu- 
reau des  postes  fédérales.  — 3,348  hab.  — AU. 
3890  p. 

E.'<EL  (l'),  l'une  des  rimes  du  Pilate  ; il  offre 
surtout  le  soir  une  vue  magnifique,  et  son  som- 
nii’l  est  entouré  d'cpouvant.tbles  précipices  ; il 
faut  y monter  d'AIpnacb  , ou  de  Lucerne  parle 
Kncsrlocli,  sorte  de  cheminée  de  ,30  4 40  piedi, 
d'une  ascension  assez  diflicile.  — AU.  6630  p. 

— GBO.S8EN  (ait  ncuj  (Zurich,  Horgen], con- 
trée semée  de  quelques  nuisons  avec  un  chalet, 
dan.«  la  paroisse  de  Hichierscliwyl.  Dans  la  même 
commune  se  trouve  un  hameau  qui  s'appelle  au^ 
dem  Kliinen  Ettl. 

E8LKMIEBG  (Fribourg,  la  Singine) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

ESLEV,  V.  Eltÿ. 

ES.MO.ST.S  (Fribourg,  la  Cl,4ne,  Rue),  petit  vil- 
lage lie  118  hab.,  dans  la  paroisse  de  Morlens. 

E.Sl'EN  (.8|.  G.ill,  Tablai),  contrée  fertile  dans 
la  commune  de  Tablai.  Elle  est  assez  peuplée  cl 
possède  une  église  annexe  de  celle  de  St.  Fiden  ; 
CO  n’elail  jadis  qu'un  p.'ilurage  qui  a été  rendu 
peu  4 peu  fertile  par  la  cullure. 

— (Tliurgovie , Bischofzell)  . hameau  dans  b 
paroisse  de  Biscliofzell. 

E.SPI-dkvaxt  et  K.'sPI-oekriérx  (Thurgovie, 
Frauenfeld),  liameau  dans  la  commune  locale  de 
llulien  , commune  paroissiale  et  municipale  de 
Frauenfi  Kl. 

ESSEKDILLES  (Berne.  Franches-Montagnes), 
quelques  maisons  près  de  Biaufond  , dans  uno 
isthme  que  fait  le  Doubs  e!  dans  la  commune  des 
Bois. 

ESSERFALLOX.  v,  E$tfrtt-Fallon. 

E$.8£RGILL0D,  pour  Euert  de  Gilloud  (Vaud, 
Aigle),  hameau  de  la  commune  d'Ullon,  situé  sur 
des  rochers  qui  s'élèvent  4 pic  sur  la  rive  gauclie 
de  la  Grand'Ëatt,  au  pied  occidental  de  Chamos- 
saire.  Le  1 1 mai  1846  , 33  bàlimenis  y furent  dé- 
truits par  le  feu. 

ESSERSWV'L  (Thurgovie,  Arbon],  petit  village 
dans  la  commune  locale,  municipale  et  parois- 
siale de  Roggweil. 

ESSERT  (Genève),  deux  on  trois  maisons  de 
la  commune  de  Mcinier,  près  do  Roucibeau.  — 
AU.  r.  I43R  p. 

— ail.  n’aUenried  (Fribourg,  le  L.ac,  Cournil- 
lons),  viW.ige  4 3 1.  do  Fribourg  et  4 I I.  de  Mo- 
ral, paroisse  de  Cormondes.  On  y remarque  uno 
belle  maison  decampagne.  Jadis  les  habitantsdo 
cet  endroit  étaient  assujeUis  4 des  corvées  4 Aven- 
ches.  Le  général  Rodolphe  Caslell  i,  élevé  en  1773 
par  le  roi  de  France  4 la  dignité  de  comte,  pour 
avoir  vaillammeol  défendu  avec  3800  hommes  la 


forttretse  de  Wcsel,  lu^i^gfe  par  iO.OOO  prui- 
eiens,  svaii  li  celle  occasion  fail  un  vœu  ü la  Sic. 
Vierge;  le  succès  ayaol  couronné  scs  vfforls.  il 
accomplit  ce  vœu  en  londaiil  à Esscri  une  église 
desservie  par  un  ch.apelain.  On  lilsur  la  poric  de 
Il  sacrislie  l'inscriplion  suivnnie  ; • OO  dtfentam 
Wetiteam  arcem,  fracto»  IwttiUt  connlut,  Bruni- 
vigium  Principein  Jebellalnm,  SancUuima'  Virgini 
deipara  dtdicacit  Hudulphut  a Catltlla.  XV.  Aug. 
1764.  . - Î2I  hab.  — Ail.  1708  p. 

KSSERT,  ail.  Hicd  (Kriboiirg,  l.aSarinc,  Le- 
MourvlJ,  village  cl  commune  dans  la  paroisse  de 
Praroman.  166  hab.  Il  y a encore  un  hameau 
de  ce  nom  dans  le  même  ilislrict,  mais  dans  la 
paroisse  d'EcuvilIcns. 

— ail.  Ried  ou  Oberrifd  (Kribourg,  le  Lac, 
Chièlre.s),  village  silué  sur  la  roule  de  Moral  il 
Aaroerg,  prés  de  la  llibcrn,  dans  les  paroisses  de 
Moral  cl  de  la  Baumelle.  — 576  hab. 

— (eai  DE  l')  IKribourg,  la  Cruyèrc|,  alpage 
dans  la  parois.se  de  Cliarmey,  le  plus  grand  du 
canton , car  on  y lieni  pendani  IVlè  240  v.achcs. 
Il  apparleiiail  jadis  au  coiivcnl  d'Ilaulcrivc,  qui 
y av.ait  fondé  un  élablissi  ment  de  bienfaisance. 
Près  d’une  chapelle  de  Si.  Garin,  èl  iil  une  habi- 
talion  solitaire  on  résidaient  un  prêtre  et  un  frère 
d'Ilaulcrivc , obligés  de  donner  une  portion  de 
pain  b tout  passant  qui  le  demandail. 

— PITET  (Vaud,  Vverdon,  Uelmont),  petit 
village  dont  les  habitants  s'occupenl  de  la  cul- 
lurc  de  la  vigne  (19  arp.),  des  champs  cl  de.  prés. 
C'est  une  des  anneaes  d'Ependes,  avec  une  école. 
Au-dessus  du  village  so  trouve  une  carrière  de 
calcaire  bitumineus  dont  les  couches  paraissent 
former  la  surface  du  plateau  sous  la  terre  végé- 
tale cl  no  peu  de  boue  glaciaire.  Sons  celle  cou- 
verture le  calcaire  présente  ici  un  poli  glaciaire 
magni6que,  avec  des  stries  parfailemeni  rectili- 
gnes cl  parallèles.  — 124  hab.  — Alt.  f.  1500  p. 

— .'01!S-C1IA.MPVENT  (Vaud,  Vverdon, 
Champvent),  village  avec  une  école,  dans  la  pa- 
roisse de  Champvent,  4 7 Vi  I-  de  Lausanne  el  1 
I.  d'Vverdon.  Il  est  près  de  la  montagne  el  sur  la 
roule  de  .‘'le.  Croix.  Les  habitants  s'occnpeni  d'a- 
gricullurc  el  ont  12  arp.  de  vignoble  — 109  hab. 
— Alt.  f.  1607  p. 

ESSERTE.S  (Vaud,  Oron)  , village  de  la  pa- 
roisse d'Oron,  4 31.  de  Lausanne  el  I I.  d'Oron. 
En  II42E  sserU’s  passa,  avec  Pcncy 

el  Isi  D.1US.1I,  (le  Guilluumo  du  Glùnc  à Aymni)  U 
coinli'  de  Genève;  nisiis  vingt  après.  le  comte 
Amêdèe  donna  6 T.'ihb.iye  de  Hnuicrèt  ce  qu'il 
avait  à la  Dausaz.  h Essrrtcs.  h Peney  cl  à VilUra. 
Terriioire  : 370<irp.  dont  40  de  for*'ts.  La  com* 
roune  s’est  libérée  do  toutes  sr*  dettes,  a éUibli 
une  belle  fontaine  de  marbre,  une  maison  d’école, 
amél'orc  ses  roules  et  mis  de  côté  un  petit  capi- 
tal. 11  y a p*'U  de  temps  encore  un  aveugle  y rem- 
plissait les  fonctions  de  messager  oi  d'horloger, 
et  à St.  /saphorin  celles  d’org  mislc.  — 197  hab. 

— (es)  (Kribourg,  l.i  Gruyère] , h.iroeau  dans 
la  paroisse  de  Vundens. 

tSSERTI.NE  (Genève.  Rive  dro'te),  quelques 
maisons  de  la  commune  do  Dardagny,  entre  la 
LooUoo  cl  laRoulavaz.  AU.  f.  15ii  p. 


ESSERTINES  (Vaud,  Kcballens,  Voarrens). 
village  avec  deux  écoles,  une  des  annexes  de 
Vuarrens,  4 0 1.  de  LaUfianrie.  Ses  habitants  vi- 
vent des  produits  de  leurs  champ.s  et  de  leurs 
bestiaux,  il  y a de  bonnes  couclies  de  marne 
dans  les  environs.  C’ëlail.avant  l.a  réformation 
une  propriété  du  chapitre  de  l.-i  c.'ithêdralo  de  Lau- 
s.'inne.  Entre  Essertines  et  Epaullieires , en  Ma- 
sire,  où  l'on  prenait  des  malt  riaux  pour  la  con- 
struction de  U route  d'Vverdon,  on  a trouvé  de 
fortes  et  grand«‘s  tuiles  courbes  el  des  monnaies 
romaines;  en  Pirrevuil,  on  a pris  aussi  les  rui- 
nes d'anciens  édiOees;  des  fûts  de  colonnes  ont 
été  roduils  en  gravier.  Selon  l.a  tr.idilion,  il  y avait 
jadis  do  là  4 Lrsins  une  ville  dont  on  ne  sait  plus 
le  nom.  — Avec  h Hobellaz  , t>48  hab.  — Alt.  f. 
1993  p. 

— (Vaud,  Rollo,  Cilly),  village  annexe  de  Gi- 
mrl,  avec  deux  écoles,  k tué  sur  une  plaine  froido 
cl  boisée  qui  a été  derrichoe  en  partie  mais  pour- 
rait l’étre  plus  complètement  encore,  .’i  5 */|  I.  de 
Lausanne  el  à 1 I.  .N.  de  Hollo.  On  y cultive  un 
peu  de  vigne,  mais  l<*s  cfiamps  et  les  bestiaux 
sont  U principale  ressource  drs  habitants.  Ter- 
ritoire de  la  commune:  1490  arp.  dont  130  de 
vignes.  ^ 540  hab.  — Alt.  24i7  p. 

K^SERTS  (les)  (Rt-rne,  Fraiiches-Monlagnes], 
b.ameau  de  la  paroisse  de  Nuirmoiil  et  près  de  ce 
village. 

KSSERTS-FALLON  ou  ESSERFALLON  (Ber- 
ne, Franches-Monlagnes) , hameau  près  des  Pi- 
querez, ü.ans  l.a  paroisse  d’Epauvillers. 

ESSLEN  (Thurgovie , Goitlieben) , groupe  de 
maisons  dans  la  commune  locale  el  luuuicipalo 
d’Enimisliofen  , piioissc  de  JbrnMin. 

ESSLINGEN-dbsmls  (Zurich,  Ester),  petit  vil- 
l.nge  dans  la  paroi.«se  d'Egg,  &ur  la  roule  de  Zu- 
rich à Grüningen,  qui  comprend  dan.<  sa  com- 
mune un  ecrUin  nombre  de  hameaux  et  métairies, 
avec  7t0  liai).  E$'<lingen-dessous  est  un  hameau 
de  la  même  paroisse. — bureau  des  postes  fédé- 
rales. 

ESTAVAN'EXS  (F  ribonrg.  laGruyère, Gruyère), 
village  paroissial  au  milieu  de  belles  prairies  et 
do  nombreux  pruniers,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarine.  non  loin  do  Gruyère.  Estav.inons-dessous 
est  au  fond  do  la  vallée  ; Estavanens-dessus.  sur 
une  colline,  avec  l'église,  où  l’on  a une  vue  su- 
perbe. La  montagne  y a déjà  tout  à fait  le  carac- 
tère alpestre,  elle  est  remplio  de  sources  et  bien 
boisée,  avec  plus  de  60  chalets  sur  les  pâturages 
des  environs.  — 246  hab.  — AU.  d’Estavanens- 
dessus,  2460  p. 

ESTAVAVER  (Fribourg],  deuxième  cercle  du 
district  de  la  Broie,  compren.nnt  les  communes 
ü'Aiilavaux.  Dollien,  Dussy.  Chàbles.  Ch.4lillon, 
Clieires.  Eslavayer,  Font,  Ford.  Lully,  Morens, 
Monibrelloz.  Ri)cyres-Ics-Pri‘s,  Sévaz.  el  formant 
avec  ceux  de  Cugy  et  de  Surpierro  U seconde 
section  hypoibécaire  du  district. 

ESTAVAYER,  Slaeioctim,  ail.  S1if/?s (Fribourg, 
la  broie),  ville  et  chef-lieu  de  cercle  el  de  dis- 
trict, dans  une  charmante  position  sur  le  Uc  de 
Neuchâtel.  Ses  habitants  vivent  des  produits  de 
ragricttJture  et  de  quelques  affaires  d’expédition. 
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(iràce  n uti<'  subvention  de  la  compagnie  du  che- 
min (le  fer  d'Oron,  on  y aconstmildernifremcnl 
un  port,  qui  ;t  ^té  inaugurd  en  1858  : un  des  ba- 
teaux il  Vapeur  du  lac  de  Xcuchàtel  y touche  2 
fois  par  jour.  Les  protestants  de  Xruchitel  ctd'Y- 
verüon  y ont  établi  une  école  primaire  et  une 
école  du  dimanche  : il  y a aussi  un  service  reli- 
gieux de  deux  dimanches  l’un.  — Selon  la  tradi- 
tion Stavius,  chef  d’une  horde  de  Vandales,  fonda 
ceUe  ville  eu  512.  Ce  qui  est  plus  certain,  c’est 
qu’elle  prit  le  nom  de  ville  en  780  et  qu’elle  fut 
ceinte  de.  murailles  cent-dix  ans  plus  tard  par 
Louis  lils  de  Buzon.  dit  l’Aveugle,  roi  de  Bour- 
gogne. Les  rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  la 
gouvernèrent  .successivement,  ainsi  que  les  ducs 
de  Zschringen  ; h l’extinction  de  ceux-ci , elle  se 
soumit  aux  comtes  de  Savoie.  Le  16  avril  1350, 
Isabelle  de  ChMons,  dame  do  Vaud  et  d’Esta- 
vayer,  et  les  seigneurs  Aymé  et  Pierre  accordè- 
rent aux  habilaols  des  franchises  et  privilèges  ; 
les  seigneurs  s'y  réservèrent  les  langues  des 
boeufs  et  vaches  tués  i la  boucherie.  Gérard  ac- 
quit une  triste  célébrité  par  son  duel  avec  Othon 
de  Grandson.  Dans  les  guerres  de  Bourgogne, 
Estavayer  où  commandait  Glande  do  ce  nom,  fut 
prise  d’assaut  et  siceagéo  par  les  Confédérés  le 
ISoctobre  1473,  Lespribourgeois  gardèrent  alors 
le  chitean  de  Chenaux  et  ses  dépendances  en 
paiement  d’une  somme  de  1600  cens  d’or  que 
les  barons  devaient  k l’hApital  de  Fribourg  de- 
puis 1307.  Ils  acquirent  plus  tard,  à differentes 
époques,  divers  droits  sur  la  baronnie , et.  en 
1536,  ils  s’emparèrent  de  la  partie  qui  apparte- 
nait au  duc  de  Savoie.  Laurent,  dernier  membre 
de  la  famille  d’Estavayer,  étant  mort  en  1632  sans 
descendants,  le  gouvernement,  en  vertu  du  droit 
de  prélation,  prit  la  troisième  partie  de  la  baron- 
nie et  en  paya  la  valeur  à ses  héritiers.  Dès  lors 
elle  forma  en  totalité  l’on  des  derniers  bailliages 
de  la  république.  Les  privilèges  de  la  ville  furent 
confirmés  en  1611  et  soixante  ans  plus  tard  un 
rode  complet  fut  rédigé  sous  le  titre  de  Coulumirr 
de  Stavayè.  Lorsque  le  lac  de  Neucbàtelgela  pen- 
dant l’hiver  de  1830,  quelques  personnes,  mémo 
des  femmes,  le  traversèrent;  on  compta  que  sa 
largeur  jusqu’à  ,St.  Aubin  était  de  9500  pas.  Quel- 
ques édilices  d’Eslavayer  méritent  une  mention 
parttenlière.  Le  château  est  très  remarquable  soit 
par  sa  situation  sur  une  colline  au-dessus  du  l.xc, 
soit  par  sa  forme  carrée,  ses  fossés,  ses  tours  et 
tourelles,  soit  par  le  mélange  antique  et  moderne 
do  .sa  construction  et  de  son  architecture.  La 
grande  tour  ronde  a une  élévation  d’environ  150 
pieds,  et  on  jouit  à son  sommet  d’une  vue  très 
étendue.  La  tour  carrée  du  câté  de  la  ville  porte 
le  nom  de  Jaquemart.  — L’église  paroissiale,  dé- 
diée à St.  Laurent,  possède  dos  orgues  qui  sor- 
tent des  ateliers  du  fameux  Aloys  Mooser;  le 
maltre-autel  a coûte  dans  le  temps  700  écus  ; elle 
était  autrefois  desservie  par  quatorze  prêtres.  — 
Le  couvent  des  Dominicaines  renferme  dans  le 
choeur  de  l’église  le  tombeau  de  Guillaume  d’Es- 
tavayer, chanoine  et  archidiacre  de  Lincoln  en 
Angleterre,  qui  céda  en  1316  à des  religieuses 
de  cet  ordre  une  maison  spacieuse.  D’autrea  or- 


dres religieux  se  sont  présentés  dans  celte  villo. 
Des  inquisiteurs  y firent  une  apparition  en  1686; 
des  .Minimes  s’y  établirent  au  commencement  du 
16'  siècle;  des  Crsulines  y habitèrent  de  1663  à 
1677  ; des  Soeurs  du  Sacré-Cœur  y vinrent  en 
1716,  puis  des  Ignorantins  on  Frères  de  la  doc- 
trine chrétienne  ; desTrapistes  y tinrent  des  écoles 
primaires  au  commencement  de  ce  siècle  cl  quel- 
que lemp.s  après  les  Ligoriens.  Le  noviciat  des 
Jésuites  de  Brjguc  y avait  été  transporté  par  un 
décret  de  1826,  mais  depuis  1818  il  n'existe  plus. 
— La  grande  dlme  qui.  dans  le  principe,  appar- 
tenait an  curé,  fut  réunie  par  le  pape  Innocent IV 
h la  mense  de  l’évèché  de  Lausanne.  Après  la 
conquête  du  Pays  de  Vaud.  elle  parvint  4 l’Etal 
de  Berne  qui  la  céda  ensuite  à celui  de  Fribourg. 
Le  propriétaire  de.  celle  dlme  ou  l’amodieur  était 
annuellement  redevable  d’un  repas  en  faveur  des 
bourgeois,  qu’on  appelait  banquet  royal,  vulgai 
lement  conrey.  Le  jourflxé  pour  cc  festin  était  la 
fêle  de  .St.  Laurent,  patron  de  la  ville;  après  le 
banquet,  on  so  rendait  à l’église  pour  assister 
aux  vêpres  suivies  de  l’ofBce  des  morts  en  mé- 
moire des  fondateurs  du  festin.  Ce  repas  a été 
remplacé  par  une  distribution  en  argent.  Cette 
gr,ande  dlme  , misée  en  1633  pour  16  muids  , l’a 
été  en  1826  pour  66.  — Il  existe  encore  i Esla- 
vayer  un  usage  jadis  presque  général  dans  le  can- 
ton. c’est  celui  de  chanter  pendant  les  belles  soi- 
rées d'été  cl  d’automne  des  chansons  nationales 
ou  rondes,  connues  sous  le  nom  de  Coraoulée. 

ESTAVAÏER-LE-GIBLOU.X  (Fribourg,  la  Sa- 
rine,  F.arvagny-le-Grand],  village  paroissial  dans 
une  contrée  boisée  et  montagneuse.  Hueyres-Sl.- 
Lanrent,  V’illarlod  et  Villarzel  sont  de  sa  paroisse. 
Les  hauteurs  environnantes  offrent  de  beaux 
points  de  vue.  — 211  hab.  — Alt.  2121  p. 

E.STAVËZ  (Vaud,  Lausanne) , hameau  dans  la 
paroisse  du  .Mont,  au-dessus  de  Lausanne. 

ESTÉVENEN.*'  (Fribourg,  la  Glane,  ilomontj, 
village  de  188  hab.,  dans  la  paroisse  de  Vnister- 
nens. 

ESTBOIT-DE-JOUX  (Vaud,  Syonj,  hameau  do 
la  commune  do  Nyon. 

ETAGNIÉHES  (Vaud,  Echallens),  village  mixte 
avec  une  école  pour  chaque  confession  et  un 
temple  pour  les  deux , 4 2 I.  de  Lausanne  cl  1 I. 
d’EehalIcns  ; annexe  d'Assens.  On  y a trouvé  des 
•antiquités  romaines.  On  croyait  une  fois  que  les 
eaux  de  l'étang  du  village  avaient  des  vertus  anti- 
rhumatismales,  mais  l’expérience  a démenti  celle 
croyance.  — 208  hab.,  dont  107  ealh.  - Alt.  f. 
2063  p. 

ETALIÈRES.  v.  TaiUèrei. 

ETALOGES  (li  slissesl’  dis)  (Vaud,  Morges], 
ruisseau  qui  se  jette  dans  le  lac  Léman , près  et 
4 l’E.  de  Ûurhillon  ; un  groupe  de  maisons  4 1'/, 
I.  S.-O.  do  .Morges,  porte  aussi  le  nom  d’Filaloges. 

ETIEZ,  v.  Etoy. 

ETIVAZ  (l'j.  Æiliva,  pâturages  d’été  ; alleni. 
Lesri  (Vaud,  Pays  d’Enhaul) , l’une  des  sept  éla- 
blees  ou  sections  de  la  commune  vaudoise  de 
Chàlean-d’CEx , district  du  Pays-d’FInhaut , oc- 
cupe le  vallon  de  même  nom  arrosé  par  la  Tor- 
neresse.  affluent  do  la  Sarine.  Ce  vallon  , séparé 
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lie  la  grande  vallilc  da  l’ays-d'Knhautpar  une  ra- 
milication  des  Alpes  dont  le  Kübli  fait  partie, 
communique  avec  celle-ci  par  un  diifil^  étroit  et 
saurage  au  trarera  duquel  bruit  la  Torneresse  b 
une  grande  profondeur,  avec  la  vallée  des  Or- 
monts  par  la  plaine  des  Messes  et  quelques  sen- 
tiers de  montagnes,  avec  celle  de  Gessenay  par 
par  le  Col  deiablet.  En  birerces  communications 
sont  fréquemment  interrompues.  Il  se  divise  en 
quatre  quartiers,  le  Devant,  la  Chapelle,  le  Fond 
et  le  Revers,  et  forme  depuis  1713  une  jiaroisse 
dont  la  population  s’élève  à 200  et  quelques  ha- 
bitants adonnés  spécialement  b la  vie  pastorale. 
L'église,  le  presbytère  en  bois  et  quelques  mai- 
sons sont  en  face  d'un  petit  vallon  b l'eitrémité 
duquel  une  des  sources  de  la  Torneresse  tombe 
en  Olets  argentés  et  que  dominent  la  Cape  au 
Moine  et  la  Tornette.  Ce  vallon  possède  des  eaux 
sulfureuses  connues  depuis  le  milien  du  I7‘  siè- 
cle. En  1749,  deux  frères  .ifinad  y bbtirent  une 
maison  do  bains,  qui  s'appela  d’abord  bains  des 
SeiiapeU , de  six  sapins  qui  se  trouvaient  sur  la 
colline  d’où  la  source  descend.  Ces  bains  n’ont 
guère  été  fréquentés  que  par  les  gens  de  la  con- 
trée, mais  ils  l'auraient  été  par  bien  d'autres,  si  le 
bbtiment  et  les  baignoires  eussent  été  plus  com- 
modes. Ces  dernières  années,  les  eaux  se  per- 
dant et  la  maison  des  frères  .Minod  étant  (ilus  que 
sécniaire,  les  bains  ont  été  abandonnés.  Ils  pour- 
raient être  repris,  si  jamais  la  route  des  Ormonts 
se  construit  b travers  les  .Mosses  jusqu'à  la  val- 
lée de  Chbteau-d’OEx.  On  trouve  dans  les  envi- 
rons d'autres  sources  imprégnées  de  soufre  ; le 
Siivant  Plantin  indique  aussi  l'cxi.slence.  d'une 
source  d’eau  salée  qu'on  n'a  pas  pu  découvrir. 
Les  montagnes  de  l'Etivaz  renferment  du  talc 
jaune,  des  pyrites  sulfureuses  et  divers  corps 
marins  pétrifiés.  La  vallée  est  assex  étroite  et  en- 
tourée de  hautes  montagnes , mais  avec  d'excel- 
lents alpages  et  de  nombreux  chalets  qui  tiennent 
600  vaches  par  été,  et  l’on  pourrait,  dit-on , y en 
entretenir  davantage.  Une  forêt  à laquelle  il  est 
défendu  sous  peines  sévères  de  porter  la  hache, 
protège  l'église  et  la  cure  contre  les  avalanches 
et  les  éboulements.  Les  habitants  sont  religieux 
et  un  grand  nombre  appartiennent  à des  églises 
séparées  de  l’église  nationale.  — Alt.  f.  de  l’é- 
glise, 3027  p. 

E’TOY  (Vaud,  Morges,  Villars-sous-Tens),  vil- 
lage paroissial  avec  deux  écoles,  dans  une  char- 
mante position,  b 3 ' /]  I.  do  Lausanne  et  I '/s  I- 
de  Morges.  St.  Prex  est  l’annexe.  Les  habitants 
s’occupent  de  la  culture  des  champs  et  de  celle 
de  la  vigne.  Territoire  do  la  commune  ; 1073  arp. 
dont92en  vignes.  Près  delà,  dans  le  voisinage  de 
l’Anbonne,  il  y a dans  une  petite  forêt  une  source 
minérale,  la  Vansette,  qui  donne  aux  cailloux  une 
teinte  verte  tachetée  de  rouge.  Le  couvent  du  mont 
St.  Bernard  y avait  jadis  un  château  et  un  prieuré, 
dont  le  gouvernement  bernois  donna  les  rede- 
vances en  fief  b Franpoii  Ponlhey  en  15i2,  m.vis 
pour  les  reprendre  en  1722.  Bihliothèque  popu- 
laire. — 474  hab.  — Alt.  f.  1817  p. 

— on  ETIEZ  (Valais,  Entremont) , hameau  à 
ntic  grande  hauteur , au-dessus  de  la  rive  droite 


de  la  Dranse,  sur  le  chemin  de  la  montagne  dos 
Chemins.  L’évèque  do  Sion  y avait  un  petit  châ- 
teau. — Alt.  3340  p. 

ETRAIILÜZ  (Vaud,  Payerne ) , hameau  <ie 
Payerne,  sur  la  roule  qui  tend  b Romont,  à I. 
du  la  ville,  sur  un  plateau  légèrement  concave  et 
humide  d'où  s'écoule  le  ruisseau  de  Bonlex.  Ses 
habitants  s’occupent  d'agriculture. 

ETKELLE  (Vaud),  localité  que  le  cartulaire  de 
Monfaucon  désigne  comme  él.aot  prés  de  Mont, 
et  dont  le  nom  ne  se  retrouve  plus.  Le  cartulaire 
porte  que  vers  le  milieu  du  13'  siècle  le  sire  do 
Prangins  possédait  à Etrellc  vingt  livres  de  rente 
annuelle  provenant  de  terres.  Il  faut  noter  que 
les  .sires  de  Prangins  ékaient  alors  seigneurs  de 
Mont-le-Vieux. 

ETREVKS  (Vaud.  Aigle),  hameau  de  la  com- 
mune d'OIlon,  entre  Cbarpigny  et  le  RliAne. 

ETSCIIBERG,  proprement  ÆBTISRERG  , Ab- 
hoftiburyum  (St.  Gall,  Gossau) . métairie  sur  une 
hauteur  dans  la  paroisse  de  St.  Joseph.  On  y 
voit  encore  les  restes  d'un  vieux  château , an- 
cienne résidence  des  sires  d'Anwyl. 

ETTENBERG  (Appenzell,  Rh.  exi.),  hameau 
au  milien  d'une  contrée  sauvage,  dans  la  com- 
mune de  Rehtobel,  et  quelques  maisons  dissé- 
minées dans  la  paroisse  de  .Schwellbrunn. — AU. 
2983  p. 

ETTEN1IAU8EN  (Zurich,  Hinweil),  village 
dans  la  paroisse  de  Wetxikon  ; l'industrie  du  co- 
ton y occupe  beaucoup  de  monde.  — 830  hab. — 
(Pfàfiikon},  hameau  dans  la  p.aroisse  de  Kybonrg. 

— (Thurgovie,  Frauenfeldj,  village  dans  la 
paroisse  de  Dæniken,  commune  municip.ale  d'A- 
dorf.  La  fortune  nette  de  la  commune  s’élevait  en 
1851  b 13,002  fr.  — Alt.  1081  p. 

ETTERWÂLD  (St.  Gall,  Gossau),  métairie  do 
paysans  dans  la  commune  de  Gaiserwald.  On  y a 
trouvé  en  1730  beaucoup  de  monnaies  d'argent 
dans  des  tuiles  creuses. 

ETTIGIIU.SEN  , v.  AUinghtuatn. 

ETTINGEN  (Râle-Camp.,  Aricsheim),  village 
paroissial  cath.  Le  sol  en  est  fertile  et  produit  du 
vin  et  des  fruits  en  abondance.  Il  est  à 2 I.  de 
Bâle  ; on  y trouve  des  bains  assez  fréquentés 
pour  les  ca.s  de  paralysie  et  de  faiblesse  de  nerfs, 
dont  les  eaux  doivent  contenir  du  cuivre  et  de  la 
poix  minérale.  — 084  hab.  — Alt.  1043  p. 

ETTI8RIEU  (Unterwald-Obwald),  petit  hameau 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de  Sacbseln. 
Près  de  là  sont  les  ruines  d'une  vieille  tour. 

FiTTISWVL  (Lucerne,  W’illisau),  village  pa- 
roissial b 2 I.  de  Lucerne.  Son  territoire  est  un 
des  plus  beaux  et  des  mieux  cultivés  du  canton, 
mais  la  passion  des  procès  qui  s’était  introduite 
parmi  les  habitants  a seule  empêché  que  l'aisance 
y devint  plus  générale.  Fortune  de  tous  les  bour- 
geois : 720,800  fr.  ; valeur  des  immeubles,  51 8,320 
fr.  On  vénère  encore  b Elliswyl  la  mémoire  du 
fermier  des  biens  d’église,  lottph  Hunkeler,  mort 
en  1795,  qui  s'était  acquis  une  telle  richesse  de 
connaissances  et  d’expériences  agronomiques, 
qu'il  ponv.ait  être  rangé  parmi  les  premiers  agro- 
nomes de  son  époque  ; ses  fils  et  descendants 
ont  hérité  de  ses  talents  et  de  sou  activité.  Près 
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de  la  jolie  église  paroissiale  on  voit  nne  chapelle 
desservie  par  un  chapelain  et  qui  a été  élevée  en 
mémoire  d'un  vol  de  7 hosties.  La  personne  qui 
les  avait  volées  ne  pouvant  les  emporter,  les  jeta 
dans  nne  touffe  d'orties  ; une  jeune  lUIe  qui  me- 
nait paître  des  porcs  les  vit,  dit  la  légende,  tom- 
ber i genoux  devant  cette  touffe  , et  l'on  dccon- 
vrit  alors  les  hosties  sons  la  forme  d'une  rose 
blanche  comme  la  neige.  Le  village  est  snr  la  Roth 
qui  prend  sa  source  entre  Bnttisholz  et  Russwyl 
et  y cause  souvent  des  dommages.  Dans  la  pa- 
roisse rentrent  les  vilbiges  et  métairies  de  Gctt- 
nau,  Wyl,  Brisecken,  Niederwyl,  Alberswyl,  Rott- 
wyl , Seewagen , Zuswyl,  Brestenegg,  Bognan, 
Ilosteris  , Cbiteau  Castelen  , une  partie  d'Ober- 
fecken,  Weiberhaus,  etc. 

ETTISWYL,  WEIHERHAUS,  ancien  chitean 
seigneurial,  et  ferme  prés  d'Ettiswyl,  entouré 
par  un  vivier  qui  lui  a valu  son  nom.  Une  bran- 
che de  la  famille  Pfyffer  de  Lucerne  en  a pris 
le  nom  de  Pfyffer  de  Wyher. 

ETZEL  ^l')  [SchwytzJ,  montagne  boisée  sur 
la  rive  méridionale  du  lac  de  Zurich , en  face  de 
Rapperschwyl.  Il  y passe  une  belle  roule  qui  va 
du  lac  à Einsiedlen.  An  point  culminant  (293i  p.) 
se  trouve  une  chapelle  de  St.  Meinrad,  où  l'on 
fait  toutes  les  années  des  processions  de  plu- 
sieurs endroits  des  environs.  C'est  là  que  cam- 
pèrent les  Schwytzois  au  1"  mai  1430,  lorsqu'ils 
se  mettaient  en  campagne  contre  Zurich.  C'est  là 
aussi,  an  Kmmmholz,  qu'eut  lieu  la  première 
bataille  de  confédérés  contre  confédérés,  et  cela 
pour  le  comté  de  Toggenbourg.  Il  y a une  au- 
berge avec  une  superbe  vue.  Il  en  est  une  plus  belle 
encore  à Vs  L de  là,  sur  le  Schcencnbodcn  (330S 
p.).  Le  versant  du  cèté  d'Kinsiedlen  app.artient 
an  couvent,  le  nord  au  district  de  la  Marche. 

ETZELKOFEN,  Ezikofen  en  1303,  Etilikofen 
en  1400  (Berne,  Franbrunnen),  village  avec  une 
écolo  sur  le  Zimmlisberg,  dans  la  paroisse  de 
Messen.  — 3S3  bab. 

ETZIKEN (Soleure,  Bucbeggberg-Kriegstettcn), 
village  à quart  de  lieue  d'Æschi , sa  paroi.sse.  Il 
possède  une  fort  belle  forêt  de  chênes;  l'un  de 
ces  arbres  est  remarquable  par  sa  grosseur  et 
mesure  33  pieds  de  circonférence  à 4 pieds  do 
sol.  — S46  hab. 

ETZIKON  (Zurich,  Meilen),  hameau  dans  la 
paroisse  d'OEtweil. 

ETZLIBERG  (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Thalweil. 

ETZLISWIES  (Thurgovie,  Tobel),  hameau  .sur 
nne  hauteur,  avec  une  belle  vue  sur  la  vallée  de 
la  Thnr,  dans  la  paroisse  de  Brunau,  commune 
municipale  de  Tobel. 

ETZLITHAL  (t")  fUriJ,  petite  vallée  fertile  que 
traverse  un  sentier  ven.ant  d'Amsteg  par  la  v.allée 
delladeran,  entre  Maderan  etilerrniime;  il  passe 
le  col  du  Kreutili,  près  d'une  belle  cascade,  et 
redescend  de  là  snr  Sarkons,  dans  la  vallée  gri- 
sonne de  Tavetsch.  C'est  par  ce  chemin  que  pas- 
sèrent les  Autrichiens  en  mai  et  septembre  1700 
sons  St.  Julien  et  Anffenbcrg. 

ECGENSBERG  [C)  [Thurgovie,  Steckborn]  , 
maison  d<  compare  avec  un  beau  domaine  et 


de  belles  promenades  construites  par  Eugène  de 
Be.aoharnais , l'ancien  vice-roi  d'Italie,  dans  la 
commune  locale  et  municipale  de  Salenstein.  La 
position  et  la  vue  sur  le  lac  de  Constance  y sont 
aussi  belles  que  dans  les  campagnes  voisines 
d'Arenenberg  et  de  Sandegg.  Le  château  appar- 
tenait jusqu'il  y a peu  de  temps  encore  à M. 
Kiesow,  devenu  célèbre  par  son  essence  de  vie. 

EUGERSWYL  (Thurgovie,  Steckborn),  mai- 
sons dans  la  commune  municip.ale  et  paroissiale 
de  llombourg. 

EÜGST  (Appenzell,  Rh.  ext.),  hameau  de  1a 
commune  de  Trogen , dans  l'Eugsicrstrich. 

EUGSTISRIED  (St.  Gall , Werdenberg),  petit 
vilbage  sons  le  château  de  Forstegg,  près  de  Senn- 
wald. 

EUSEIGNE  (Valais  , Hérens),  petit  village  si- 
tué entre  les  deux  bras  de  la  Borgne  et  près  de 
leur  confluent.  — Alt.  3001  p. 

EUTEMlERG  (Thurgovie,  Weinfelden),  petite 
localité  dans  la  commune  municipale  d'Amlikon, 
paroisse  de  Bnssiiang. 

EUTERSCHE.N'  (Thurgovie,  TcAcl),  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Brunau,  com- 
mune municipale  de  Tobel. 

EUTIIAL  (l')  [Schwyti,  Einsiedlen],  petite 
vallée  encaissée  au  milieu  de  hantes  montagnes, 
et  petit  village  avec  une  église  annexe  d'Einsied- 
len.  Des  sentiers  conduisent  par  l'Anberig  dans 
la  vallée  de  Wàggi  ; par  Stnden , dans  celle  de  la 
Sihl  et  sur  le  Pragel,  et  par  l'Ybrig  dans  la  vallée 
de  la  Muotta.  — Alt.  2749  p. 

EYAUX  (à  1'}  [Genève,  rive  gauche],  maison 
isolée  du  cété  du  Rhône , dans  la  commune 
d’Onex,  sur  le  chemin  qui  conduit  de  ce  village 
au  moulin  de  l' Etaux,  situé  snr  le  bord  du  fleuve. 

EVERDES,  allem.  Grüningm,  (Fribourg,  la 
Gruyère),  ancien  manoir  seigneurial  dont  on  voit 
encore  quelques  vestiges  dans  la  paroisse  d'E- 
cb.irlens,  district  fribourgeois  de  Bulle.  Othon 
d'Everdes  ayant  arrêté,  en  134B,  Mermette,  fem- 
me de  l'avoyer  Maggenberg  de  Fribourg,  qui  re- 
venait d'une  noccàLutry,  et  lui  ayant  enlevé 
13  gobelets,  S cuillères,  1 aiguière,  S boulons  et 
quelques  chopinettes  en  argent,  le  tout  évalué  à 
SOO  florins,  les  Fribourgeois,  aidés  des  Bernois, 
vinrent  attaquer  le  château  d’Everdes  l’année  sui- 
vante. Olhon  , dès  qu'il  les  reconnut,  alla  à leur 
rencontre  avec  des  signes  de  paix  ; mais  des  vo- 
lontaires (FreyhartJ,  ayant  pris  un  autre  chemin, 
s'emparèrent  du  donjon,  et,  après  l'avoir  pillé, 
y mirent  le  feu  selon  la  coutume  du  temps.  Les 
Fribourgeois  reprirent  ce  ch.àtean  en  1478,  en 
lirent  un  bailliage  quatre  ans  plus  lard  et  réu- 
nirent, en  1883,  la  seigneurie  à celle  do  Vnippens, 
qu'ils  avaient  acquise.  Le  château  étant  tombé  en 
ruines,  les  baillis  se  retirèrent  dans  ce  dernier 
endroit. 

EVlLARD,all.  Leubringm  (Berne,  Bicnne), 
petit  village  de  montagne  à demi-lieue  au-dessus 
de  Bienne,  et  dans  la  même  paroisse,  avec  368 
hab.  dans  l'aisance. 

ÉVIONNAZ  (Valais,  St.  Maurice),  village  de 
chétive  apparence , bâti  le  long  de  la  grande 
route,  sur  un  mamelon  qui  semble  être  le  résultat 
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d'an  ancien  dlioulemenl.  La  commane  comprend 
en  outre  la  Balnia  et  la  Rosse.  Les  environs  sont 
circonscrits  par  les  montagnes,  mais  il  y croit 
cependant  an  peu  de  vigne.  Un  éboulement  a 
repousse  le  lit  du  RhAnc  vers  la  paroi  orientale 
des  rochers.  — 6SS  hab. 

ËVI  (le  col  oe  l')  [Friboorg , la  Gruyère),  pas- 
sage remarquable,  mais  peu  connu,  h demi-lieue 
du  village  de  Neirive.  C'est  un  chemin  large  de 
trois  pieds  et  demi  avec  des  voûtes  taillées  dans 
le  roc  ; au  bord  est  un  précipice  alTreas  au  fond 
duquel  on  entend  bouillonner  un  torrent  ; h 
droite  et  h gauche  sont  des  rochers  dont  l'élé- 
vation dérobe  la  lumière  du  jour.  Après  trois- 
quarts  d'heure  de  marche  une  chapelle  apparaît 
et  le  défilé  s'élargit;  l'issue  présente  l'aspect  d'un 
immense  entonnoir  ; à droite  sont  les  pMurages 
de  Villars-sous-Mont  et  h gauche  ceux  d'Alheuve 
que  décorent  des  bouquets  de  cytise  des  Alpes. 
Un  pont  de  bois,  jeté  d'un  bord  ,à  l'autre,  est  d'un 
elTet  très  pittoresque.  Ce  chemin . qui  n'oITre  du 
danger  que  de  nuit,  est  le  seul  que  prennent  les 
troupeau.\  qui  vont  paître  dans  les  pâturages  S.-£. 
du  Moléson.  Les  vachers  ont  seulement  soin  de 
séparer  leurs  bétes  p.ar  groupes  de  trois  oa 
quatre.  Le  curé,  l'aspersoir  à la  main,  les  attend 
au  passage  et  leur  donne  la  bénédiction.  En  hiver 
on  s'en  sert  pour  voilurcr  du  bois  et  du  foin  dans 
les  villages  inférieurs,  et  ce  transport  très  dan- 
gereux cause  souvent  des  accidents  funestes.  — 
L’impression  que  produit  l'aspect  de  ce  passage 
est  faite  pour  parler  à l'imagination  du  peuple , 
aussi  c’est  par-delà  cet  abîme  que  le  m.alheareax 
qui  n'a  plus  d'autre  ressoarce  va  veiller  la  fou- 
gère la  nuit  qui  précède  la  St.  Jean.  Celte  super- 
stition consistait  jadis  à supposer  que  si  an 
homme  se  trouvait,  à minuit  précis,  dans  un  en- 
droit couvert  de  fougère  d'où  il  ne  pût  entendre 
ni  parler,  ni  sonner,  le  diable  lai  apparaissait 
avec  ane  bourse  pleine  d’argent. 

ÉVOLENA  (Valais,  Hérens),  grand  village  pa- 
roissial avec  d'importants  pâturages  sur  la  Bor- 
gne. La  commune,  .avec  les  hameaux  de  la  Sage, 
Forciez,  Andeires,  Pralovin,  Lana,  Arbc,  Villa 
et  quelques  autres  groupes  de  maisons  compte 
1040  liah.  Ils  se  contentent  de  peu  et  mènent  une 
vie  simple  et  patriarcale;  c’est  an  peuple  de  ber- 
gers, au  caractère  franc,  bon  et  hospitalier.  L’an- 
cien costume  national  y est  encore  en  honneur  : 
les  hommes  portent  de  gros  bas  en  drap  blanc  et 
la  culotte  ; les  femmes,  une  robe  h taille  b.aule, 
des  busquières  rouges  en  forme  d’écusson  , at- 
tachées sur  le  devant  de  la  poitrine  par  des  cor- 
dons ; une  petite  coilTo  blanche  ou  de  drap  rouge, 
un  chapeau  national,  sont  leur  coiffure.  Kvolena 
occupe  le  centre  et  le  fond  d’un  grand  bassin  en- 
touré de  glaciers,  ce  qui  rend  les  environs  froids 
et  sauvages,  mais  très  intéressants  pour  les  ama- 
lears  de  la  belle  nature.  Près  de  l'église  sort  une 
source  minérale  dont  les  eaux  doivent  avoir 
quelque  rapport  avec  celle  de  Fideris  et  sont 
utilisées  par  les  habitants  de  la  contrée.  C'est 
près  de  là  que  se  trouve  le  grand  glaeier  de  Fer- 
pècle,  à travers  lequel  nn  sentier  conduisait  au- 
trefois en  7 à 8 b à Zermatt  et  dans  la  vallée  da 
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Cervin , et  celai  de  la  Rolla  qai  s'étend  en  trois 
vastes  bras  sur  les  verts  pâturages  de  St.  Barthé- 
lemy. Au  gros  de  l'été  on  peut  le  traverser  par  an 
sentier  qui  mène  dans  le  val  Pellina  et  dans  la 
vallée  d’Aoste. 

ÉVOROES  (Genève,  Rive  gauche),  maisons 
disséminées  sur  les  deux  bords  de  l'Eaa-Morte, 
dans  la  commane  de  Troinex,  peu  éloignées  de 
ce  Bossey  où  l’on  voyait  le  fameux  noyer  da 
Jean-Jaques. 

ÉVOUETTES  (Valais,  Montbey],  commane 
sur  la  route  de  Genève  au  Simplon , dans  la  pa- 
roisse de  Port-Valais  ; les  habitants  y cultivent 
un  petit  vignoble.  Un  incendie  y rcdaislten  cen- 
dres 19  maisons  sur  33  , le  13  avril  1833. 

EWEIL  ou  EYWEIL  (Unterwald-Obwald),  ha- 
meau avec  une  chapelle  bâtie  en  1746,  dans  la 
paroisse  JeSachscIn. 

EXEllGILLOD,  v.  EtiergiUod. 

E¥  (Lucerne,  SurseeJ,  auberge  très  fréquentée 
sur  la  route  de  Sursee  à Lucerne , dans  la  p.i- 
roisse  de  Xottweil. 

— (Berne,  Berthoud],  petit  hameau  avec  de 
beaux  domaines,  dans  une  jolie  contrée  de  la  pa- 
roisse de  Krauchthal. 

— (Berne,  Tracbseiwald),  groupe  de  maisons 
au-dessous  du  village  de  Samisvald,  sur  la  route 
du  Wasen  ; plusieurs  groupes  de  maisons  et  mé- 
taires  isolées  portent  aussi  ce  nom  dans  les  pa- 
roisses bernoises  de  Üàrstetten  , Münsingen  , 
Grindciwald,  Lauterbrunnen,  Rüderswyl,  l^ng- 
nau,  Sumiswald,  etc.  Cette  dénomination  est  très 
ancienne  dans  le  canton  de  Berne  et  désigne  des 
localités  basses  et  enfoncées. 

EYELEN  (Uri , Attinghaasen  ) , quelques  mai- 
sons avec  de  beaux  domaines. 

— (Zug),  maison  isolée  sur  la  frontière,  dans 
la  paroisse  de  Walchwcil.  Devant  la  porte  se 
trouve  une  table  do  pierre  sar  laquelle  l’un  des 
trois  premiers  confédérés,  Wemer  Stauffacher, 
alors  landamman  de  Schwytz,  défendit  en  1313 
les  prétentions  de  son  canton. 

EYEN  (Argovie,  Zurzach),  hameau  sar  la  rire 
gauche  de  l’Aar,  dans  la  commane  de  Bottstein  , 
paroisse  de  Leuggern. 

— (in  des]  [Argovie,  Kulrn],  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Reinacb,  sur  la  rive  droite  de  la 
Wyne.  Les  habitants  avaient  fondé,  il  y a une 
irenL'tine  d'années,  une  caisse  d’épargne  et  ane 
société  de  secours,  aaxquelles  étaient  admises 
aussi  des  personnes  d’autres  localités. 

EYERBRECIIT  devxnt  etEYERBRECHT  deh- 
RiisE  (Zurich),  deux  grands  groupes  de  maisons 
sur  la  pente  du  Wytikenberg,  dans  la  commane 
de  llirsbanden.  ' 

EYIIOLZ  (Valais,  Viége),  petite  commune  près 
et  à l'E.  de  Viége  ; la  Gamsa  y cause  souvent  des 
dégâts. — 173  hab. 

EY.MATTSCHEUER(l’)  [Berne,  Trachselwald  j , 
dom.ainc  de  l'état  arrosé  par  un  ruisscaa  très 
poissonneux,  an  pied  occidental  du  Brandisberg. 
Il  y a un  vaste  grenier  à côté  de  la  demeure  da 
fermier. 

EYSCHACHEN  (Berne,  Signan),  petit  hameao 
dans  la  section  d'IUis,  commune  de  Langnau. 
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EVSCHOLL,  V.  EisehoU. 

EY-SKE,  V.  Maytee. 

EVSINS  (Vaud,  Nyoo,  Gingina),  joli  village  de 
la  paroisse  de  Nyon,  avec  une  école:  U se  divise 
en  deux  pnriies,  le  haut  et  le  bas,  et  osl  situé  sur 
QD  plateau  couvert  de  jolies  maisons  de  campa- 
gne, à ^^4  1.  dc-Njon.  En  1001  ou  1003  le  roi  de 
bourgogno  Rodolphe  111,  assisté  des  principaux 
du  royaume  et  des  évéques  de  Lausanne,  de  Sion 
et  de  GcDèvc,  tint  des  assises  h Eysins  (in  villa 
Osina)  , dans  la  maison , sans  doute  commode  et 
spacieuse,  d’un  prêtre  nommé  Bernard.  — C'est 
de  là  qu’est  originaire  le  poète  et  historien  J.  Oli- 
vier. — 239  hab. 

EVTHAL  (i/)  [Bàle-Camp.,  Sissacb) , vallée 
entre  Wensligen  et  Rünenberg.  Elle  est  très 
étroite  et  s'étend  sur  1 ^'4  1.  de  longueur  au  S., 
de  Tecknau  vers  le  Gicsen , chute  d’eau  dont  le 
bruit  s’entend  de  fort  loin,  grâce  au  silence  qui 
règne  dans  cette  contrée  solitaire.  Elle  est  toute 
couverte  du  plus  beau  tapi.s  de  verdure. 

EVWEIL , V.  £ttoetL 

EYWINKEL,  V.  Aloi-frmfceL 

EZELWYL  (Lucerne,  Sursce),  petit  village  de  la 
paroisse  de  Büren  dans  une  belle  et  fertile  contrée. 


EZEN  D'EAUX,  qu’on  pronoocc  isenan  (Vaiid, 
Aigle],  hameau  et  alpage  au  N.  du  col  de  Pilloo, 
et  au  S.  de  rArnenhorn  , dans  la  commune  des 
Ormonts,  près  du  lac  d’Arnon.  Cet  alpage  occa- 
sionna en  1502  un  combat  qui  se  livra  à Saxtmaz 
entre  les  habit.'ints  de  la  vallée  de  Chàteau-(1Ex  et 
ceux  des  ürmonts.  La  paix  fut  rétaljlie  par  des 
députés  du  Valais,  de  Iribourg  et  de  Bàle. 
(Voyez  le  Comervateur  suiue,  tome  V,  p.  100  à 
100  de  la  nouvelle  édition).  — AU.  f.  5997  p. 

EZEN-EHRLEN  (Lucerne,  Sursee),  métairie, 
reste  d’un  ancien  petit  village  dans  la  paroisse 
de  HosswyL 

KZGEN  (Argovie,  Laufenbourg ) , village  de 
315  hab.,  dans  la  paroisse  de  Mettan. 

EZWEILKN  (Thurgovie,  Sleckborn),  petit  vil- 
lage dans  la  commune  locale  de  Kaltenbacb  , pa- 
roisse de  Bourg  prés  de  Stein  , commune  muni- 
cipale de  Wagenliausen.  • 

EZWVL  (Argovie,  Ziirzach),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Leuggern  ; il  forme  une  commune 
avec  sa  paroisse  et  Gippingen.  Avant  U révolu- 
tion c'était  l’unique  localité  catholique  du  canton 
de  Berne,  et  elle  appartenait  au  district  de  $chen- 
kenberg. 


F 
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FÆGSCIlWEIL-DEssusotDESsous  JZuricli,  llin- 
weil),  hanican  et  village  dans  la  paroisse  de  Küti. 
La  principale  ressource  dos  habitants  est  dans  le 
travail  des  fabriques  et  l’on  y eoniptc,  de  milnie 
qu’à  Rüti,  un  grand  nombre  de  métiers  pour  la 
soie.  On  va  visiter  dans  lu  voisinage  la  cbale  de 
Jona  ou  lloblauf  qui  a 80  pieds  de  hauteur,  et 
les  environs  romantiques  du  Pilgcrsleg.  — Alt. 
1767  p. 

FÆIILKN  (Appenzcll,  Rb.  int.),  vallée  sanvago 
qui  s’étend  de  l'est  à l’ouest,  sur  une  longueur 
de  2 lieues,  du  .Sticfcl  à la  Kraialp.  Elle  est  en- 
tourée d’imposants  massifs  de  montagnes  aux 
formes  les  plus  bizarres,  et  est  habitée  pendant 
quelques  mois  de  l'élé  par  une  seule  famille  de 
bergers  qui  y vivent  des  plus  simplement  et  doit 
faire  venir  son  bois  du  Stiefel  par  le  lac  de  Fæh- 
len.  Ils  y tiennent  40  vaches,  SO  chèvres  et  2S0 
moutons. 

FÆIILEN  (lxc  de)  ; il  a I.  de  longueur  sur 
S à B minutes  de  largeur,  et  est  entouré  par  les 
pentes  du  Ilundstein  , du  Flugeiflrst  et  du  Kæb- 
lersebaafberg.  On  ne  lui  connaît  ni  allluent,  ni 
elllaent , mais  il  est  prob.able  que  c’est  lui  qui 
donne  naissance  au  ruisseau  qui  sort  dans  le 
Rheintbal.  prés  de  Frisebenberg.  Le  sentier  d'Ap- 
pcnzell  à Wildbaus  passe  sur  ses  bords.  — Alt. 
4479  p. 

FÆllXF.RN  (les)  [Appenzcll,  Rb.  int.],  mon- 
tagne de  schistes  argileux  que  recouvrent  de  gras 
pâturages,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  était  an- 
ciennement un  signal,  avec  noc  vue  magnîQque. 
Elle  ne  louche  pas  à l’Alpstein,  et  la  Sitter  la  sé- 


pare de  scs  avant-monts.  On  y arrive  d'Appen- 
zcll  en  î ou  .l  heures;  ses  pentes,  où  sont  plu- 
sieurs chalets , nourrissent  environ  fSOs'aches. 
On  trouve  fréquemment,  parmi  les  cailloux  ron- 
lés  , des  nummiculiles  et  des  lenticulites.  — Alt. 
4643  p. 

FÆHRCIIEN  (Appenzcll , Rh.  ext.),  petit  ha- 
meau, anciennement  heaneoup  plus  grand,  dans 
la  commune  d'Urn.aesch. 

F/E1IRINGE\  ou  KERNINGEN  (Uri).  petit  vil- 
lage avec  une  église  annexe , dans  la  paroisse  de 
Wasen  et  dans  le  Mayenthal.  Le  blé  y vient  en- 
core, mais  les  pâturages  y sont  cependant  d'un 
meilleur  rapport.  On  y récolte  beaucoup  de  ra- 
cines de  genti.ane  pour  la  distillation.  Pæhringen 
est  sur  une  route  praticable  pour  de  petit  chars, 
qui  va  par  le  col  de  Snsten  et  le  .Steinerberg  dans 
la  vallée  bernoise  de  Gadmen  et  à .Meyringen. — 
Alt.  4700  p. 

F.E1IHLI.''IIACH  (Lucerne  , Entirbuch]  , petit 
hameau  dans  la  paroisse  de  Scbüpfen. 

F.ELLAMIEN  (Zurich,  Ester),  village  parois- 
si.al  sur  le  pied  orienLil  de  la  montagne  de  Zu- 
rich , prés  du  lac  de  Greifensce,  Avec  les  trois 
hameaux  et  les  14  méLairies  situées  .sur  son  ter- 
ritoire. il  compte  848  hab.  qui  s’occupent  d’a- 
griiulturo  avec  intelligence;  plusieurs  .aussi  lis- 
sent la  soie  ou  le  coton.  Territoire  de  la  com- 
mune ; 964  arp.  dont  plus  de  la  moitié  en  champs, 
le  reste  en  prés  et  en  bois.  Le  ruisseau  qui  le  tra- 
verse ciilla  lellemenl  en  1608  qu'il  pénétra  dans 
l’église  par  les  fenêtres.  Depuis  que  l’on  a soin 
de  nettoyer  et  d'ouvrir  chaque  année  son  lit,  il 
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n’y  n pas  i n de  nouvelles  inondations.  Les  des- 
cendants de  SO.S  anciens  seignenrs  sont  tombés 
dans  la  misère  et  y vivent  comme  de  simples 
paysans.  L'n  bac  traverse  le  lac  de  Greifensee.  et 
on  pont  snr  la  Glatt  met  Fœllanden  en  communi- 
cation avec  Schwerzeoliacli.  — Alt.  1413  p. 

F.ÏLSSLE  (St.  Gall,  Werdenberg),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Sevelen. 

FÆRCH-DKSsousel  dessus  (St.  Gall,  Haut-Tog- 
genbourg) , deux  fermes  de  pay.sans  sur  une  pe- 
tite hauteur,  au-dessus  de  Bueben,  dans  la  com- 
mune d’Ebnat. 

F.'ERTSCilEBA  (Fribourg,  laSingine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Cbevrilles. 

FÆSCil  (St.  Gall,  Sargans).  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Fliims.  — V.  Vex, 

FÆSISTAUB  (SchafThouse) , joli  jardin  , .avec 
pavillon  et  promenade  publique,  près  deSebaff- 
house,  du  cAlé  du  couchant. 

FÆSSLERSTUTZ  (au)  [Berne , Interlaken], 
petit  hameau  dans  l'arrondissement  de  Bnssalp 
liinern-Ort,  p.aroisse  de  Grindeiwald. 

FAGOING , V.  Ftldtberg. 

FAGUILLON  [Genève,  Rive  gauche),  c.ampa- 
gnes  éparses  dans  la  commune  de  Gologny  et 
dans  une  très  belle  position. 

FAIIIS  (Neuchâtel),  campagne  avec  une  fort 
belle  vue,  àtl  min.  au-dessus  de  Neuchâtel. 

FAHLBACU  (t.e)  [Appenzell],  torrent  dans  la 
Rhode  d'Hirsebberg.  B prend  sa  source  dans  le 
Holzcrswald.  sépare  Ica  communes  d'überegg  et 
de  Rcuti,  reçoit  nn  petit  ruisseau  du  même  nom 
dans  lu  Wolftobel,  arrose  Bernegg  dans  le  Hheiu- 
thal  et  va  se  jeter  d.ans  le  Rhin. 

FAIINENSTOCK  on  PFANNENSTOCK,  cime 
sur  la  frontière  des  cantons  de  Schwytz  et  de 
Glaris,  au  fond  do  la  vallée  de  Ros.smatt.  C'est 
une  pyramide  nue  de  rochers  qui  se  dresse  au- 
dessus  de  la  Karrenalp,  et  tombe  à pic  du  cAté 
glaronuais,  sur  l’alpage  de  Dreckloch.  — Allil. 
7918  p. 

FAIIR  (Argovie,  Bade),  couvent  de  religieuses 
de  St.  Benoit,  dans  une  jolie  position  snr  la 
Limmat,  â 2 I.  en  aval  de  Zurich  et  enclavé  dans 
le  canton  de  Zurich.  C’est  nn  fort  grand  bâtiment 
avec  une  belle  église.  Il  s’y  ratuache  nn  prieuré 
dépendant  de  l’abbaye  d’Einsiedeln , et  le  frère 
qui  y réside  administre  les  affaires  du  couvent. 

11  a été  fondé  en  11.30  par  le  baron  Luthold  de 
Regensberg,  qui  avait  eu  le  malheur  de  perdre 
son  fils  dans  la  Limmat.  Supprimé  en  1841  avec 
les  autres  couvents  du  canton  , lors  des  événe- 
ments du  Freienamt,  il  fut  rétabli  en  1843  par  un 
décret  du  grand  conseil  du  29  août.  Avec  ses  dé- 
pendances, l’auberge,  la  grande  grange,  etc.,  il 
forme  un  petit  hameau  de  6 bâtimenLs  entourés 
de  forêts,  de  champs  et  de  vignobles. 

— (Thorgovie,  Frauenfeld),  hameau  snr  la' 
Thur,  dans  la  commune  localo- de  Nennforn- 
dessons , paroisse  et  commune  municipale  de 
Neunforn. 

FAIIREN  [St.  Gall,  Rorsebaeb) , petit  village 
dans  laparoi.sscdeMœrswyl.àl  I.  deRorscbach. 

FAHRENBCHL  (Berne,  Interlaken),  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  de  Habkern. 
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FAHRENSCHWENDl  [Appenzell,  Rh.  cxt.), 
hameau  d.ans  la  commune  de  Wald. 

FAiIRIIÆl].SER(LEs)  [Argovie,  Zurzacb], groupe 
de  maisons  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  , avec  nn 
bac,  dans  la  commune  d’Oberleibstadt,  paroisse 
do  Leuggem. 

FAIIRHOF  (Tlmrgovie,  Frauenfeld) , petit  vil- 
lage sur  la  Thur,  d.ins  la  paroisse  et  commune 
municipale  de  Neunforn. 

FAHRNUUHLEH  [les  baiss  de)  [Lucerne].  Ils 
sont  dans  une  contrée  un  peu  solitaire,  mais 
fort  .agréable,  h mi- hauteur  de  la  montagne 
do  In  Bramegg  et  â trois  lieues  de  Lncerne, 
dans  la  commune  de  Scb.achen,  paroisse  de  Mal- 
ters.  On  y jouit  d’une  vue  étendue  sur  le  beau 
vallon  de  Malturs  que  baigne  la  sauvage  Emme  en 
y faisant  do  nombreux  contours.  La  source,  con- 
nue depuis  fort  longtemps,  contient  du  soufre, 
du  fer,  et  comme  un  l’a  observé  dernièrement, 
aussi  de  la  magnésie;  elle  est  recommandée  par- 
ticulièrement pour  les  maladies  articulaires,  les 
paraly.sies  et  les  éruptions  de  la  peau.  L’établis- 
senii  nt,  qui  a été  remis  à neuf,  présente  un  fort 
bel  aspect. 

FAIIHNERN  (Berne,  Interlaken),  hameau  dans 
la  paroisse  d't'nlcrseen. 

FAHRNl  ou  FAH.Nl  (im)  [Berne,  Thoune],  ar- 
rondissement scolaire  qui  s’étend  sur  plusieurs 
collines  et  comprend  76G  hab.,  dans  la  paroisse 
de  Stefli.sbourg.  L’agriculture  y est  très  déve- 
loppée. 

FAIIRWANGEN  (.Argovie,  Lenzbourg),  grand 
village  paroissial  sur  une  colline  fertile,  près  du 
lac  de  ilallwyl.  A coté  de  la  culture  des  champs, 
des  prés  et  îles  vignobles,  le  tressage  de  la  paille 
y occupe  beaucoup  de  bras,  lin  incendie  y dé- 
truisit 32  bâtiments  en  1782.  La  nouvelle  ègli.se 
paroissiale  est  fort  bien  située,  sur  une  hauteur, 
sur  le  chemin  de  Meisterschwanden  , qui  fait 
partie  de  cette  paroi.sse,  fondée  en  1818.  Du  côté 
de  .8armeiistorf  on  voit  dans  une  forêt  les  ruines 
recouvertes  de  mousse  et  des.apins  du  vieux  châ- 
teau de  Fabrw.vngen.  C’est  là  que  l'impératrice 
Elisabeth  fit  prisonniers  63  seigneurs  qui , bien 
qu’innocents  . furent  tous  exécutés  sous  ses  yeux 
on  présence  de  sa  fille  Agnès,  devant  le  château, 
comme  complices  du  meurtre  do  son  époux. 
G’est  à cette  vue  que  ta  vieille  reine  de  Hongrie 
prononça  ces  paroles  bien  connues  : • Aujour- 
d'hui je  me  baigne  d.ans  la  rosée  de  mai.  > (Voy. 
Kônigsfflden).  — Bureau  des  postes  fédérales. — 
782h,ab.  — Alt.  1730  p. 

FAHRWINDISCH  (Argovie,  Bmgg),  originai- 
rement un  bac  sur  la  Reuss,  près  de  Kônigsfcl- 
den.  Depuis  1798  on  y avait  établi  nn  pont  vo- 
lant à piliers  de  bois  qui  fut  emporté  par  les 
glaces  en  18.30  et  rétabli  en  18.34.  Près  de  là  est 
une  auberge.  C’est  un  point  d’une  certaine  im- 
portance historique  par  son  voisinage  de  l'an- 
cienne ville  de  Vindonissa,  la  plus  considér.able 
que  les  Romains  eussent  fondée  dans  l’Helvélie, 
et  par  la  mort  de  l’empereur  Albert  qui  y eut  lien 
en  1.308. 

FAHT  (Berne,  Porrentruy),  village  catholique 
mal  bâti , sur  une  hauteur  à l’extrême  frontière. 
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vers  le  d^partemeot  francaii  do  Donbs.  La  plu- 
part des  habilanla  sont  occupés  comme  tisseurs 
de  bas  et  de  bonnets  de  coton.  Le  sol  y est  assca 
maigre  et  les  prairies  nulles.  L’église,  dédiée  à 
St.  Pierre,  est  de  date  très  ancienne.  — Station 
des  péages.  — S49  hab.  — Alt.  1764  p. 

FAHR  (lb)  [Berne,  PorrentruyJ,  chaîne  du 
Jura  qui  commence  dans  l'ancien  LIsgau,  et  se 
dirige  do  N.  à l'O.  vers  les  Vosges.  Les  sommets 
sont  couTerts  de  forêts , et  il  s’en  détache  quel- 
ques jolies  petites  rallées  latérales. 

FAICHRUTIII  (Zurich,  Pfaffikon],  hameau  sur 
la  route  qui  va  de  Pfâfilkon  il  Uster. 

FAIDO,  ail.  Pfaid  (Tessin],  chef-lieu  de  cer- 
cle et  du  district  de  la  Lévantine.  C’est  un  joli 
bourg,  avec  un  couvent  de  capucins.  Le  soin  des 
troupeaux,  l’agriculture  et  un  fort  transit  sont  les 
principales  ressources  des  habitants.  11  y a aussi 
quelques  teintureries  et  de  bonnes  auberges  (An- 
gelo).  Le  soi  commence  h y donner  de  bons  blés 
et  l’on  y voit  déjà  des  treilles.  Les  prés  sont  des 
plus  productifs  du  canton  et  depuis  1820  on  y 
récolte  une  excellente  soie.  Près  du  couvent  des 
capucins,  fondé  en  1607,  se  trouve  une  belle 
promenade  ombragée  de  magnifiques  noyers, 
mais  qui  est  très  peu  fréquentée,  parce  que  c’est 
là  que  furent  exécutés  en  1786  les  instigateurs  de 
la  révolte  malheureuse  de  la  Lévantine  ; tout  le 
peuple  désarmé  dut  assister  à genoux  et  la  tète 
découverte  à cette  triste  cérémonie.  Le  style  des 
maisons  varie  entre  le  genre  allemand  et  l’ita- 
lien;  c’est  aussi  le  point  où  les  deux  races  se 
rencontrent.  Au  S.-E.  deFaido  on  admire  la  belle 
cascade  de  Pinmegna.  Outre  la  route  du  St.  Go- 
thard  qui  y passe,  des  sentiers  vont,  par  le  Luk- 
manier,  dans  la  vallée  grisonne  de  Medels  et  par 
la  vallée  do  Dalpe  à Prato  , an  haut  de  la  vallée 
de  Lavizzara.  Faido  servait  de  résidence  au  bailli 
qu’y  envoyait  le  canton  d'Uri  jusqu’en  1798, 
et  qui  habitait  le  prelorto  ou  palais  de  justice, 
bâti  en  1772.  Cbinchcngo  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Faido.  — Bureau  des  postes  fédérales. 
— 704  hab.  — AU.  2201  p. 

FAKLENSTEIN  [Grisons,  Basse-Landqnart), 
antique  manoir  sur  un  haut  rocher,  qui  se  dresse 
à pic  sur  la  vallée  au-dessus  du  village  d’Igis.  Il 
fut  donné  en  fief  parl’évéqne  de  Caire,  en  1338, 
au  comte  Frédéric  de  Toggenbourg. 

FALCHEREN  (Berne,  Oberhasie),  commune 
de  la  paroisse  de  ifeyringen,  avec  une  école.  Elle 
est  sur  le  flanc  de  la  montagne  , sur  le  versant 
S. -O.  de  la  vallée. 

FALCHERENBACH  (Berne,  Oberhasie),  petit 
torrent  qui  sort  d’une  petite  v.allée  entre  le  W.an- 
delbom  et  le  ,8chingcl,  et  qui  forme  une  fort  belle 
cascade  de  800  p. 

FALERA  (vallée  de)  ou  FALLER-VAL  (Gri- 
sons, Albula] , petite  et  haute  vallée  latérale  de 
celle  d’OberbaIbstein  ; elle  s’élève  de  Miililencn 
(als  Molins),  sur  la  gauche  du  Rhin,  vers  les  hau- 
tes montagnes  qui  séparent  l’Obcrhalbstein  de  la 
contrée  de  Sebans.  — V.  Fcllert. 

FALKENBERG,  v.  Montfaucon, 

FALKENFLÜH  (la)  [Berne,  Konolfingen],  pa- 
roi de  rocher  à pic,  qui  se  t cesse  au  fond  de 


la  vallée  de  Diesbach-dessus , avec  un  signal  et 
une  fort  belle  vue  à son  sommet.  On  y trouvait 
anciennement  beaucoup  de  coqs  de  bruyère , de 
faucons  et  de  chats-huants.  — Alt.  3270  p. 

FALKENHORST  (Appenzell , Rh.  ext.) , petit 
hameau  de  6 maisons,  dans  la  commune  de  Wald. 
C’est  là  qu’habitait,  dit-on,  le  landamman  Schlse- 
pfer,  qui  excita  en  1667  la  violente  querelle  en- 
tre les  Rhodes  extérieures  et  les  Rhodes  intérieu- 
res, au  sujet  du  couvent  de  Grimmenstein.  C’est 
là  que  se  tinrent  alors  les  conseils  ds  fous  pour 
parodier  le  landrath. 

FALKENSTEIN  (alt),  v.  Blauenstein. 

— (St.  Gall,  Tablat),  quelques  murs  en  mines 
entre  Bærenbach  et  la  Goldach,  dans  la  métairie 
de  Schuppis  ; ce  sont  les  restes  d’un  château  des 
maréchaux  de  Falkcnstcin  , qui  fut  détmit  dans 
les  guerres  d’Appenzell. 

— (neu)  [Soleure , Balsthal) , mines  pittores- 
cpics  d’un  château , sur  un  rocher  nu,  au-dessus 
du  village  de  Wolfgang.  Il  fut  fondé  par  les  ba- 
rons de  Falkenstein  et  appartenaiten  1300  à l’in- 
fortuné Rodolphe  de  Wart.  Il  fut  pris  et  détmit 
en  1379,  parce  que  son  propriétaire,  le  chevalier 
Hemman  de  Bechbourg,  avait  pillé  des  négociants 
bàlois.  On  tua  les  valets  d’armes  et  l’on  accorda 
la  vie  aux  seigneurs.  Ce  château  fut  dès  lors  jus- 
qu’en 1798  le  siège  des  baillis  solenrois. 

FALKNI.S  (le),  haut  massif  du  Rhœtikon,  au- 
dessus  du  Luziensteig,  près  de  Gnscha  et  sur  la 
frontière  des  Grisons.  Du  Luziensteig  il  fait  un 
magnifique  effet  et  parait  s’élever  à pic  ; il  forme 
la  plus  hante  cime  de  l’aréte  qui  enferme  la  val- 
lée de  àlaienfcid  au  levant.  — Alt.  7899  p. 

FALL  (des  roue)  (Appenzell] , belle  cascade 
formée  par  trois  bras  du  Rothbach,  près  du  cou- 
vent de  religieuses  de  Wonnestein,  à ‘/a  1-  de 
Teufen.  C’est  la  plus  belle  cascade  du  canton. 

FALLE,  mieux  VALLE  (Grisons,  Glenner),  ha- 
meau au-dessus  et  dans  la  paroisse  de  Vais  on 
St.  Pierre  ; il  est  situé  an  point  où  la  vallée  de 
St.  Pierre  se  bifurque  en  Val  Peil  et  Zavreil. 

FALLENBACII  (Berne,  Seftigen),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Zimmerwald. 

FALLER-VAL,  v.  Paiera. 

FALLl-BRUCKE  (Uri),  pont  au-dessus  de  Heit- 
scblingen , sur  la  route  du  St.  Gotbard.  Près  de 
là  le  Kcllenerbach  forme  des  chutes  très  pitto- 
resques, an  milieu  de  noirs  groupes  de  sapins. 

FALLSCHEN  , anciennement  ENGELBOL'RG 
(Berne,  Krutigen),  petit  village  avec  nno  école, 
sur  une  saillie  de  l'Engel  inférieur,  dans  la  pa- 
rois.se  de  Rcichenhaeh.  Une  tradition  de  la  con- 
trée rapporte  que  les  Valaisans  voulurent  tenter 
une  hardie  invasion  dans  la  vallée  de  Kander- 
sleg  et  qu'ils  s’étaient  avancés  par  Frutigen  jus- 
qu’à Mühlenen.  Les  femmes  et  les  jeunes  filles 
d’Engelbourg  s’étaient  alors  unies  à leurs  frères 
et  à leurs  maris  pour  les  repousser  et  les  forcer  à 
la  retraite.  En  mémoire  de  ce  haut  fait  le  village 
aurait  pris  son  nom  actuel  de  Fallscben  (?). 

FALZUBER  (Glacis),  haut  alpage  d.ans  les  Hu- 
ben  d’Elm,  probablement  celui  qui  figure  dans 
l’ouvrage  de  Seckinger  sous  le  nom  de  V'allie- 
bcD.  Il  a trois  étages  et  l’on  y nourrit  70  boeufs 


PAB 


•FAM 

rt  tOO  montons.  — Alt.  de  l'étage  do  milien, 

6110  p. 

FAMBACH  (Berne,  Signan),  hamcan  disséminé 
dans  une  rallée  assez  resserrée , de  la  paraisse 
de  Rôtbenhach. 

FAMELON  (toch  de]  [Vand,  Pays  d’Enhant], 
rocher  calcaire  qui  se  dresse  h l’E . des  tonrs  d'AI 
et  a quelque  rapport  avec  une  tente  militaire. 
L’herbe  y est  courte  mais  excellente , et  l'on  y 
paît  beaucoup  démontons.  — Alt.  f.  7193  p. 

FAMERGÜ , V.  Koumamis. 

FANAS  (Grisons,  Basse-Landqnart),  bean  viU 
lage  réformé  de  373  bah. , avec  une  jolie  église, 
dans  le  Prsettigan.  Il  est  sur  une  pente  fertile,  an 
pied  dn  mont  Fanas  (7117  p.],  & '/,  I.  do  Grüsch 
et  en  face  de  Seewis.  |On  y comptait  36  pauvres 
en  1862  ; en  1849  les  biens  des  pauvres  se  mon- 
taient 4 1714  fr.  En  dessons  dn  village  se  trouve 
un  grand  domaine,  le  Capilel-bof,  probablement 
nne  ancienne  propriété  dn  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Coire. 

FANCHINl  (Grisons,  Bemina),  petit  village 
avec  nue  église  , sur  la  rive  ganche  du  Poschia- 
vino . dans  la  paroisse  de  Poschiavo. 

FANEL  (Berne,  Cerlier),  auberge  et  bac  sur 
la  Thiélc,  dans  la  paroisse  de  Champion. 

FANG  (in)  [Valais,  Sierre] , hameau  de  la 
vallée  d'Anniviers,  dans  la  paroisse  de  Vissoie. 
C'est  dans  le  voisinage  que  commence  le  remar- 
quable col  des  Pontit , qui  consiste  essentielle- 
ment en  nne  suite  de  ponts,  (v.  Pontû.J 

— on  LA  VILLETTE  (Fribourg,  la  Gruyère), 
petit  village  avec  une  chapelle  dédiée  4 St.  An- 
toine de  Padoue,  dans  la  vallée  de  Bellegarde. 
— Alt.  2840  p. 

— (Berne,  Haut-Simmenthal  et  Gessenay), 
métairies  dans  les  paroisses  de  Zweisimmen  et 
de  Laoenen. 

FANKHAUSGRABEN  (le)  [Berne,  Signan], 
vallée  longue  et  étroite,  bordée  de  montagnes 
convertes  de  pitorages;  elle  renferme  de  nom- 
brenses  métairies  et  s'étend  de  Tmb  vers  le 
Napf  et  l’Enziberg  de  Romoos,  dans  la  paroisse 
de  Tmb. 

FAOUG  (pron.  fou^,  allem.  Pfauen  [Vand, 
Avenebes] , village  paroissial  sur  la  rive  S.-E.  dn 
lac  de  Marat,  4 12  I.  N.-E.  de  Lausanne  et  1 I. 
d'Avenches,  snr  la  grande  route  de  Lausanne  4 
Berne.  Territoire  de  la  commune  : 696  arp.  Deux 
écoles.  C’était  la  patrie  du  conseiller  fédéral 
Draey.  qni  y fut  enseveli  le  2 avril  1868.  Il  s'y 
livra  un  comb.at  en  1802,  lorsque  le  gonverne- 
ment  helvétique  capitula  4 Berne  et  se  retira  4 
Lausanne.  — 426  bab.  — Alt.  f.  1807  p. 

FARB  (St.  Gall,  Sargans),  petit  village,  avec 
une  teinturerie,  dans  la  paraisse  de  Mels. 

FARDUN  ou  LA  TURR  (Grisons,  vallée  de 
Schams),  hamean  près  des  raines  d’un  ancien 
chèteau  très  fort  et  muni  d'afftenses  prisons. 
C'était  la  résidence  des  baillis  des  comtes  de 
Werdenberg,  dont  l'nn  amena  par  scs  ernantés 
et  sa  tyrannie  la  révolte  des  snjets  et  la  destruc- 
tion dn  chètean , dans  le  14*  siècle.  On  connaît 
l’histoire  de  Jean  CaUar  qne  le  bailli  força  4 
manger  la  bonillic  dans  laquelle  il  avait  craché. 


FARE  (l*)  [Valais,  Martigny],  torrent  qui  coule 
an  fond  d’un  vallon  étroit  et  sauvage , entre  la 
Pierre-4-voir  et  la  Dent  de  Nendaz,  passe  prés 
d'Iserahle  et  tombe  dans  le  Rb6ne  4 Riddes. 

FARERA  ou  FERF.RA  (Grisons,  Rhin  post.), 
haute  et  sauvage  vallée  dans  la  contrée  de  Schams. 
Elle  s'ouvre  dans  la  Rofflen , près  de  la  jonction 
dn  torrent  de  Ferera  avec  le  Rhin  post.,  et  s'élève 
vers  le  S.  et  le  S.-E.  jasqu'aux  montagnes  qui 
entourent  Avers  et  an  Septimer.  Vers  le  sud  elle 
se  bifurque  en  plusieurs  petites  vallées  dont  les 
principales  sont  celles  d’Emet,  de  Lei  et  de  Ma- 
dris  ; elle  est  longue  de  8 I.  sur  '/t  I-  8e  largeur, 
mais  jusqa'4  Canictil  elle  est  resserrée  dans  une 
gorge  si  étroite  qne  c’est  4 peine  si  l'on  a trouvé 
la  place  pour  la  route  4 cAté  du  sauvage  torrent. 
De  vieilles  et  sombres  forêts,  des  débris  de  ro- 
chers , des  torrents  impétueux  et  de  noirs  hauts- 
fourneaux  donnent  4 la  vallée  un  caractère  tout 
particulier.  Elle  compte  2 villages  paroissiaux , 
l’un  de  167  h. , l'antre  de  107.  Farera-extérienr 
est  dans  une  position  des  plus  romantiques,  en- 
touré de  belles  prairies , de  champs  d’orge  et  de 
chanvre,  et  au  milieu  d’une  espèce  d'entonnoir. 
On  voit  encore  au  bord  du  chemin  les  débris  d’un 
rocher  éboulé  en  1794.  Les  monts  d'alentour  sont 
riches  en  minerai  de  fer;  du  Fianell,  situé 4 une 
grande  hauteur  et  4 1 */z  I-  des  hauts-fourneaux, 
ce  minérai  est  descendu  dans  des  sacs  ; c'est  dn 
mica  et  du  spath  ferrugineux  d’un  fort  riche  con- 
tenu , et  une  société  lombarde  y exploitait  jadis 
jnsqu'4  1800  quintaux  par  an.  La  tradition  rap- 
porte qu'il  y avait  autrefois  dans  la  vallée  un  ruis- 
seau d'or  qu'un  ébonlement  a recouvert  et  fait 
tarir.  Peut-être  cela  fait-il  simplement  allusion  4 
l’antiquité  do  l'exploitation  des  mines  de  la  vallée 
et  4 quelqu’une  d'entre  elles , en  particulier,  qui 
aura  été  épuisée  après  avoir  fourni  de  grandes 
richesses  minérales.  Le  nom  de  la  vallée  vient  du 
reste  évidemment  de  ses  mines  de  fer.  Le  torrent 
de  Parera  qni  te  forme  de  la  réunion  du  Rhin 
d’Avers  et  de  quelques  autres  petits  courants,  te 
jette  d.ans  le  Rhin  post.  au-deasut  deBærenbourg 
en  aval  du  pont.  — Alt.  de  Parera  extérieur: 
4160  pieds. 

FARNEREN  (Berne,  Wangen),  village  et  com- 
mune de  268  b.,  dans  la  paroisse  de  Bipp-dessus. 
Malgré  son  élévation  sur  le  Jura,  le  terrain  y pro- 
duit de  fort  beaux  blés.  Les  habitants  ont  d’im« 
portants  droits  de  pèturage. 

— (Lucerne,  Entlebuch),  moulin  dans  la  pa- 
roisse de  Romoos.  Un  peu  au-dessous,  la  route 
passe  sous  un  rocher  d’où  tombe  un  torrent.  — 
Arête  de  montagne  de  2 I.  de  longueur,  snr  le 
versant  occidental  de  laquelle  est  le  pèlerinage 
de  llciligkreutz.  Le  versant  opposé  est  riche  en 
beaux  alpages. 

FARM,  V.  Fahmi. 

FARNLl  (Berne,  Trachselwald),  montagne  cou- 
verte d’alp.ages,  dans  la  paroisse  de  Snmisvrald. 
La  plus  haute  pointe,  le  Farnii  Esel,  ofte  nne 
fort  belle  vue. 

FARNLIESEL,  v.  LausAüUen. 

FARNSBOURG  (B4le-Camp.,  Sissach),  ancien 
grand  ch4te.au  de  montagne  et  résidence  des  baillis 
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bMois,  «iir  la  fromi^ri!  du  Frickthal  JArpovip). 
Il  est  entre  Buus  et  Ormalingen,  sur  le  rersant 
N.-E,  du  Famsberg  {Î370  p.),  qui  s’est  fortement 
crevassé  après  de  longues  pluies  et  menace  d’un 
ébonlement.  Urtmil  lors  du  grand  tremblement 
de  terre  de  I3SC,  il  fol  reb&ti  par  le  comte  Sigis- 
mond  de  Thiersiein,  assiégé  sans  succès  parles 
Confédérés  en  1444 , et  détroit  finalement  en 
1798  parles  campagnards . On  a,  du  haut  de  ses 
mines,  une  fort  belle  vue.  En  dessous  s’étend 
le  grand  alpage  qui  en  dépendait. 

FARHEfj  (tu)  IFribourg,  la  Gruyère],  petit  vil- 
lage snrla  Jogne,  dans  la  vallée  de  Bellegarde; 
les  inondations  y causent  souvent  de  grands  dé- 
gits. 

FAIIRENSCIlWENDI  (Appenzell,  Rh.  est.), 
grand  arrondissement  scolaire  et  section  de  la 
paroisse  de  Wald.  Une  de  ses  maisons  présente 
une  architecture  très  .ancienne  et  très  curieuse. 

FARVAGNV-LK-cnAND  (Fribourg,  la  .Sarine), 
premier  cercle  de  justice  de  paix  du  district,  for- 
mant à lui  seul  une  section  hypothécaire,  et  com- 
prenant les  communes  suivantes:  Corpatanx, 
Ecuvillens,  Kstavayer-le-Gibloux,  Farvagny-lc- 
Grand,  Farvagny-le-Petit,  Grenilles , lllens , Ma- 
gnedens,  Posât,  Posieux,  Rossens,  Riieyres-St. 
Laurent,  Villarlod,  Villanel  et  Vuisternens-en- 
Ogoz. 

FARVAGNY -LE -ciiANO,  ail.  Favtmarh  (Fri- 
bourg, laSarine),  village  paroissial  et  chef-lieu  de 
cercle  avec  un  chJleau.  La  commune  comprend 
en  outre  les  Bois,  la  Poya,  Bioley  et  Montblanc. 
On  s’y  occupe  beaucoup  du  tressage  de  la  paille. 
Il  fut  acheté  par  Fribourg  en  1484  à la  famille 
Menthon.  Av.ant  1847  c’était  le  chef-lien  d’un  dis- 
trict, et  dans  le  ll°*s  siècle  déjè  une  seigneurie. 
— 34.3  hab.  — Alt.  *13.3  p. 

FARVAGNY -LE -PETIT  (Fribourg,  la  Sarine), 
petit  village  avec  une  chapellenie  locale  et  lESO 
hab. , dans  la  paroi.sse  de  Fan'agny -le-Gr.ind , 
dont  il  n’est  séparé  que  pur  un  m.arais.  — Ail. 
41S8  p. 

FAL'LBRUNN  (Berne,  Frutigen),  hameau  du 
Kienthal,  dans  la  paroisse  de  Reichenhach. 

FAFLEN , V.  FÙhlen. 

FAL’LENBAGII  (le)  [Uri] . cascade  qui  se  pré- 
cipite en  écumant  sur  un  lit  de  pierres  et  de  gra- 
vier , dans  une  romantique  vallée  latérale  et 
dans  la  paroisse  d'ErsIfelden.  On  l'appelle  aus.si 
ruisseau  du  Schlosserberg  à cause  du  voisinage 
d’un  glacier  de  ce  nom. 

FAITLENSCIIWEXDI  (Appenzell,  Rh.  int.), 
petite  localité  dans  la  paroisse  d’Oberegg. 

FAULENSEE  (Berne,  Frutigen),  petit  village 
sur  le  lac  de  Thoune.  dans  la  paroisse  d’Aesebi. 
.Son  nom  loi  vient  d’un  petit  lac  situé  un  peu  au- 
dessus  , et  qui  est  sans  effluent  visible.  Il  y avait 
anciennement  près  du  vilbage  une  ch.apelle  de 
.St.Colomban  , qui  attirait  de  nombreux  pèlerins 
et  que  desfaits  scand.aleox  firent  supprimer. 

— (le)  (Berne,  InlerlakenJ,  lac  qui  abonde 
en  poissons  et  en  écrevisses,  près  de  Golzwyl, 
ce  qui  l’a  fait  appeler  souvent  aussi  lac  de  Golz- 
»yl.  Quelles  cabanes  de  pécheurs,  les  ruines 
d’une  vieille  église  sur  une  colline  voisine  et 
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quelques  beaux  groupes  d’arbres,  lui  donnent 
un  aspect  très  pittoresque. 

FAULENSEE  (le)  [Uri] , sombre  petit  lac  de 
montagne,  au  fond  de  la  vallée  d'Erstfeld  et  au 
milieu  de  hautes  montagnes. 

FAULHORN  (le)  (Berne],  haute  cime  entre  la 
vallée  de  Grindciwald  et  le  bassin  du  lac  de 
Brienz.  On  y va  par  six  chemins  dilTérenls.  Les 
trois  principaux  sont  les  suivants:  1°  de  Grin- 
deliccûd,  en  4 heures.  2°  Du  Gieibach,  en  4 '/]  h. 
3“  De  la  Grande  Scheideck  . en  3 h.  4K  m.  Il  reste 
encore  trois  chemins,  dont  l’un,  parlant  de  la 
grande  Scheideck,  est  très  difficile;  un  antre, 
de  Sengg  sur  le  lac  de  Brienz,  très  difficile  et 
escarpé,  et  celui  de  .Schwandi,  également  très  pé- 
nible. Il  vaut  toujours  mieux  prendre  des  guides 
quelque  chemin  que  l’on  suive.  On  a établi  de- 
puis sept  ans  environ  une  auberge  an  sommet , 
en  rang  d’altitude  la  seconde  habitation  de  la 
Suisse;  elle  n’e.st  habitée  que  du  commencement 
de  juillet  k la  fin  de  septembre  et  a *0  lits , une 
vaste  salle  4 manger;  l’on  y trouve  un  bon  ser- 
vice 4 des  prix  relativement  modérés.  La  vue  du 
Fauihorn  est  l’une  des  plus  belles  et  des  plus 
étendues  de  la  Suisse  ; elle  s’étend  sur  la  plus 
grande  partie  des  cantons  de  Berne,  Unterwald, 
Lucerne,  Zng,  Argovie,  B41e,  Solenre,  Fribourg 
cl  Neuchâtel,  sur  une  étendue  de  40  â SO  I.  vers 
le  N.  et  le  N.-E.;  au  S.  elle  s’arrête  4 la  mer  de 
glaciers  qui  s’étend  de  la  Geromi  au  Galenstock, 
â l’E.  an  Susten,  an  Titlis,  â l’Urirothstock  et  au 
Rigi;  an  N.  â l'arète  bleuâtre  du  Jura,  an  Pilate 
et  au  Napf,  et  â l’O.  .an  Niesen,  an  Stockhom , au 
Gumigel  et  an  Jura.  Les  cimes  qui  se  dressent 
en  face  vers  le  S.  sont  : le  Wetterhom,  le  Schreck- 
horn,  le  Viescherliorn.le  Finsteraarhorn,  les  deux 
Eiger,  la  Jungfr.au,  le  Breithorn  et  le  Tschingel- 
born,  avec  leurs  vastes  étendues  de  glace.  A ses 
pieds  s’étendent  la  jolie  vallée  de  Grindelsrald, 
la  Scheideck  et  le  Mattenberg.  Les  cimes  encore 
plus  rapprochées  sout,  au  sud,  le  Rœthihom,  à 
l’E.  le  Schwarzhorn,  le  Gemsberg,  le  Gerslen- 
hurn,  le  Wildgerst,  l'Axalpenhorn,  le  Burgbcrg 
et  rOlLschihorn  ; au  N.  le  Schwabborn,  laHohe- 
burglluh,  le  Hochgrat.  le  mont  de  Brienz;  entre 
ces  sommités  et  le  Brienzergrat  on  aperçoit  le  lac 
de  Brienz,  au  N.-E.  le  Lanenhom,  avec  l’Alpsee 
cl  la  vallée  de  .S.a:gis,  le  Siegishom;  â l’E.  le 
Bürenhorn  et  le  Burghorn  ; sur  la  partie  inférieure 
du  lac  s’élèvent  le  Hohgant,  le  Nestelstock,  l’flin- 
lerfluh  ou  Thanrothwylerhorn,  le  Brienzergrat,  le 
Wylerhorn  et  le  Brünig.  Il  existe  plusieurs  pano- 
ramas du  Fauihorn.  L’on  des  pins  exacts  est  bien 
celui  qu’a  publié  G.  Eschcr  dans  son  excellent 
guide  du  voyageur  en  Suisse.  — Alt.  8*61  p. 

FAUSBAD  (le)  [Berne,  Bertbondj.  ferme  de 
paysans  avec  des  bains,  près  d’Oberbonrg. 

FAUXBLANC  (le)  [Vaud,  Lausanne],  cam- 
pagne près  de  Piilly. 

KAVARGE  (Neuchâtel),  hameau  relevant  de 
la  Coudre.  Le  vin  rouge  que  l’on  y récolte  est 
regardé  comme  égal  au  Bourgogne. 

FAVERGES,  Favergiæ  en  11.37  (Vaud,  La- 
vaux),  be.au  domaine  avecd’impartaotsvignobles, 
au-dessus  de  .St.  Saphorin.  En  1137,  Guillaume 
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de  Gl&ne  le  donna  aa  convent  de  Haalcrive,  dont 
les  religieoi  plantèrent  alors  des  vignes  près  de 
S(.  Saphorin.  En  i84tl  ce  domaine  est  devenu  la 
propriété  de  l'Etat  [Fribourg). 

FAVERNACH,  V.  Farvaÿny. 

FAYARD  (le)  [Valais,  St.  Uaarice],  chalet  sur 
la  Téle-Noire.  dans  la  commune  de  Finhanta. 
Vis-l-vis  deux  magnifiques  cascades  se  précipi- 
tent des  hauteurs  de  Finhauts  dans  le  Trient,  an 
milieu  de  sombres  forêts  de  sapins.  — Altitude  : 
3130  p. 

FAYOü  (naNT  de)  [Valais,  Montbey),  belle  cas- 
cade dans  le  Val  d’Illier , entre  les  villages  de 
Troistorrenls  et  de  Val  d’Illicx.  Elle  coule  sur 
des  marbres  polis,  et  tombe  d’une  hauteur  de 
130  p.  Au-dessus  un  joli  pont  traverse  le  ruis- 
seau. 

FËCHY  (\'aud,  Aubonne),  village  au  milieu  de 
be,aux  vignobles  qui  donnent  d’excellents  pro- 
duits. Territoire  de  la  commune:  676  arp. , dont 
173  en  vignes.  C'est  une  des  annexes  d’Aubonne, 
avec  deux  écoles.  On  a trouvé  des  monnaies  ro- 
maines dans  le  voisinage.  — 316  bab.  — Alt.  f. 
1667  p. 

FÉDIËRES  (Fribourg , la  Gruyère).  C’est  pro- 
prement le  nom  du  village  qui  a pris  aussi  celui 
de  la  vallée  où  il  est  situé,  Charmty.  V.  ce  nom. 

FEE  (Valais,  Viége),  village  paroissial  dans 
une  vallée  latérale  du  même  nom,  qui  se  détache 
de  celle  de  Saaa,  avec  de  grandioses  et  sauvages 
environs.  Plus  haut,  vers  le  fond  de  la  vallée  cl 
sur  les  pentes  de  rAUelinhorn  ou  Feeborn,  se 
déroule  le  vaste  glacier  de  Fee,  que  la  Feealp 
coupe  en  deux  parties  et  qui  forme  en  grand 
demi-cercle,  l'un  des  groupes  de  glacier  du  Saas- 
grat.  — Î33  bab. 

FEEHORN , V.  AUtlinhom. 

FEERENBERG,  mieux  FERRENHERC  (Berne), 
localité  avec  une  école,  dans  une  contrée  très  fer- 
tile, au-dessus  de  Siettlen  et  dans  la  paroisse  de 
Bolligen.  — Il  y a aussi  un  hameau  de  ce  nom 
dans  la  paroissi;  de  Wyningen,  district  de  Bcr- 
llioud,  an  milieu  d'un  terrain  très  accidenté. 

FÉES  (cnuTTi  aux)  [Vand,  Orbe],  caverpe  si- 
Uiée  ù une  bonne  demi-lieue  du  village  vandois 
de  Vallorbe,  dans  le  flanc  de  la  chaîne  qui  ferme 
au  nord  le  vallon  de  même  nom.  L'entrée  est  for- 
mée par  une  voûte  qui  a dans  ses  plus  grandes 
dimensions  iO  pieds  de  hauteur,  73  de  longueur 
et  60  de  profondeur,  mesurée  depuis  le  bord  du 
rocher.  Dans  la  partie  la  plus  enfoncée  est  une 
ouverture  semi-circulaire  d’environ  6 pieds  de 
haut  par  laquelle  on  pénètre  dans  l'intérieur  de  la 
montagne.  Une  autre  ouverture  de  forme  ellip- 
tique, placée  i près  de  six  pieds  au-dessus  de 
la  première,  semble  être  un  œil-de-bœuf  des- 
tiné h éclairer  ce  passage.  Après  avoir  franchi 
cette  espèce  d'arcade , on  se  trouve  dans  un 
passage  on  corridor  qui  a 73  pieds  de  long  sur 
une  vingtaine  de  hauteur  et  une  largeur  de 
16  h 30 pieds;  ce  corridor  conduit  h un  second 
passage  de  18  pieds  de  longueur  et  d'une  hau- 
tenr  de  i & 6 pieds,  ce  qui  oblige  à se  baisser  un 
peu  en  entrant.  A l’issue  de  ce  passage  la  grotte 


s’élargit  considérablement  et  on  entre  dans  une 
vaste  salle  qui  a 363  pieds  de  long  sur  30  i 40 
de  haut  et  40  de  large.  Le  sol  est  encombré  de 
blocs  et  de  fragments  de  rochers  qui  se  sont  dé- 
tachés do  plafond.  La  voûte  est  formée  par  des 
bandes  de  rochers  disposées  parallèlement  à la 
longueur  de  la  grotte  et  bizarrement  découpées  ; 
on  n'y  voit  ni  colonnes,  ni  piliers  de  stalactites. 
Cette  grotte  se  termine  par  une  espèce  de  boyau 
fort  étroit  an  travers  duquel  on  peut  pénétrer 
d.ans  les  autres  salles  ; mais  en  général  on  préfère 
un  passage  sur  la  gauche,  assez  désagréable  puis- 
qu’il faut  se  glisser  en  rampant , et  l'on  arrive 
dans  une  seconde  grotte,  longue  de  64  pieds, 
large  de  40,  et  haute  de  30  4 36  ; elle  est  fort  irré- 
gulière, et  le  sol  en  est  également  jonché  de  blocs 
détachés  du  plafond.  Un  passage  de  30  pieds  de 
longueur  conduit  à la  troisième  grotte,  qui  a 60 
pieds  dans  un  sens  et  environ  40  dans  l’antre. 
Quant  à sa  hauteur,  il  est  difficile  de  l’apprécier 
avec  exactitude,  parce  qu’elle  se  termine  en  une 
espèce  de  cheminée  qui  aboutit  sur  la  montagne, 
à cûté  du  chemin  de  Vallorbe  4 La  Vallée,  et 
qu’on  a bouché  par  précaution  ; elle  ne  doit  pas 
être  moindre  de  160  pieds.  Cette  grotte  est  la 
dernière  dans  laquelle  on  puisse  pénétrer  ; il  est 
assez  probable  qu’il  y en  a d’autres  encore,  mais 
elles  ne  sont  pas  connues  ou  pas  accessibles.  En 
récapitulant  les  diverses  longueurs  des  grottes  et 
des  passages  . on  trouve  une  étendue  de  660  p. 
La  superstition  a fait  de  ces  cavités  le  séjour  des 
divinités  célèbres  dans  le  Jura  sons  le  nom  de 
Fée»;  la  tradition  populaire  y voit  l’ancienne 
source  de  l'Orbe,  située  actuellement  4 quelques 
minnies  de  distance  au  pied  du  mont  de  Cire.  A 
la  fonte  des  neiges  elle  sert  encore  de  passage  4 
un  torrent  assez  considérable  qui  se  jette  dans 
l’Orbe. 

FEEXTIIAL,  ou  FEX,  ou  encore  FEETIIAL 
(Grisons,  Maloja),  haute  vallée  latérale  dans  la 
Haute-Engadine.  Elle  s’étend  du  N.-O.  auS.-E., 
sur  une  longueur  de  3 I.  et  une  largeur  de  I.  4 
II.,  depuis  le  petit  village  de  Maria,  près  do  Sils, 
jusqu’au  col  de  Feex  ; la  partie  postérieure  tomVe 
au  Val  Malenco  dans  la  Valteline.  Une  arête  de 
rochers  la  sépare  4 l’O.  de  l’étroit  Val  Fedox,  et 
une  antre  croupe  couverte  de  glaciers  dans  la- 
quelle le  Piz  Corvatsch  (10,736  p.)  se  distingue 
par  sa  hauteur,  lui  sert  de  limite  du  côté  du  Val 
Roseg.  Coaz  estime  sa  superficie  4 1 '/^  I.  carrée 
suisse,  dont  environ  la  moitié  en  praines,  p4tu- 
rages  et  un  peu  de  bois  ; le  reste  comprend  des 
glaciers,  des  rochers  et  quatre  petits  lacs.  Trois 
hameaux,  PIstta,  Motta  et  Curtins,  avec  quinze 
familles  et  quelques  antres  maisons  isolées , ani- 
ment cette  vallée  solitaire.  Le  sauvage  torrent  de 
Feex,  qui  découle  d’un  magnifique  glacier  an  haut 
de  la  vallée,  se  jette  dans  l'Inn,  près  de  Surleg. 
Les  habitants  suppléent  an  manque  de  bois  par 
la  tourbe,  qu'ils  exploitent  en  deux  endroits.  On 
y trouve  aussi  de  bonnes  ardoises,  qui  se  vendent 
dans  l'Engadine.  On  entretient  sur  les  alpages 
environ  400  montons  et  74  vaches.  Le  col  de  Feex , 
qui  conduit  dans  la  vallée  de  Malenk,  est  aujour- 
d'hui très  dangereux.  Il  était  cependant  très  fré- 


Înenté  anciennement  malgré  >a  hanteur  (près  de 
0,000/p.).  lorsque  la  vallée  était  plus  peuplée 
et  possédait  une  excellente  auberge.  — Alt,  de  la 
plus  haute  maison:  6180  p. 

FEGG  (Appenzell,  Rh.  int.),  hameau  dans  la 
paroisse  d'Oberegg.  — Alt.  S84I  p. 

FEGIÉRES  (Vaud , Vevey),  pont  construit  au- 
dessus  des  gorges  oA  coule  la  Veveyse,  à la  fron- 
tière du  canton  de  Fribourg,  près  de  Châtel-St.- 
Denis , et  sur  la  route  qui  de  ce  dernier  endroit 
conduit  anx  bains  de  l'Alliai. 

FEHLBAGM,  v.  Soupe. 

FEHLWIES  (Thnrgovie,  ArbonJ,  petit  hameau 
dans  la  commune  locale,  paroissiale  et  munici- 
pale de  Salrosach. 

FEHRALTORF  (Zurich,  PfSlIlkon),  grand  vil- 
lage paroissial  dans  une  charmante  contrée  entre 
Illnau  et  Pfa£Bkon.  Il  compte  1014  hab.  arec  ses 
annexes,  Rüti,  Reitenbach,  Speck  et  une  partie 
de  Mesikon.  Autrefois  il  s’y  trouvait  un  château. 
Territoire  de  la  commune  : 1977  arp.,  dont  pres- 
que la  moitié  en  champs,  le  reste  en  prés  et  en 
bois.  Les  habitants  vivent  d'.agricoUore  et  du 
tissage  de  la  soie  et  du  coton  [i  fabriques  de  co- 
tonneries).  En  1803  un  détachement  do  Français 
envoyés  par  le  gouverneur  de  Zurich  pour  faire 
rentrer  les  dîmes,  trouva  la  population  en  armes 
et  il  y eut  quelques  désordres.  Fehraltorf  pos- 
sède une  teinturerie,  une  tuilerie,  une  brasserie 
et  une  filature  de  coton.  Outre  l'école  communale 
pour  laquelle  on  a bâti  dernièrement  un  fort 
beau  bâtiment,  le  village  possède  une  école  se- 
condaire. La  paroisse  subsiste  depuis  1376.  Les 
eaux  de  la  Luppenan,  de  la  Nelden  et  du  Lecli  y 
ont  souvent  causé  des  dégâts.  — Bureau  des  pos- 
tes fédérales.  — Alt.  1650  p. 

FEFIREN  [Soleurè,  Domeck-Thierstein) , pe- 
tite localité  dans  la  paroisse  d’Oberkirch.  Elle 
comptait  en  1852,  avec  fort  peu  d’assistés,  120  b. 

FEHREN  on  FERNALTSPERG  (Zurich,  Hin- 
weil),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Bærcnts- 
veil. 

FEHRENBACH  (Zurich,  AITaltern),  petit  vil- 
lage de  14  habitations,  dans  la  paroisse  et  â , I. 
d’AIToltem,  sur  la  roule  de  Bremgarten.  Loo  et 
Zwillikon  rentrent  dans  sa  commune.  L’agricul- 
ture et  le  travail  de  fabrique  sont  la  principale 
ressource  des  habitants. 

FEHRENSBALM,  v.  Baumette. 

FEHRENTHAL  (Argovie,  Zutzach),  petite  lo- 
calité dans  la  paroisse  de  Leuggem. 

FEILEN  ou  FEYLEN  (Tburgovie,  Arbon) , 
petit  village  d,ms  la  commune  locale  et  munici- 
pale d'Egnacb,  paroisse  d’Arbon. 

FEI.SSI  (Zurich.  Ilinweil],  h.ameau  sur  la  route 
de  Grüningen  â Bubikon,  dans  la  paroisse  de 
Bubikon. 

FELBEN  (Thnrgovie,  Frauenfeld),  village  pa- 
roissial â 1 lieue  de  Frauenfeld , sur  la  route  de 
Con.stance  et  dans  une  contrée  ouverte  et  fertile. 
Wellhansen,  qui  est  tant  près,  rentre  dans  sa  pa- 
roisse. Dans  le  9*' siècle  l’église  de  Ftltcen  rele- 
vait de  celle  de  Pfyn,  et  ce  ne  fut  qu’â  la  Réfor- 
mation  qu’elle  fut  constituée  en  paroisse.  On  voit 
encore  dans  la  direction  de  Frauenfeld  do  nom- 


breuses traces  de  l’ancienne  route  romaine  qui 
allait  adFintt  (Pfyn).  Une  métairie  de  la  paroisse 
s'appelle  Rœmerstrass.  Fortune  communale  en 
1851  : 28,742  fi.  — Station  du  chemin  de  fer.  — 
Alt.  1231  p.  — 200  hab. 

FELD  (Zurich , Meilen  ) , section  on  Waeht  de 
la  commune  et  paroisse  de  Meilen,  avec  de  jolies 
maisons  et  des  domaines  admirablement  cultivés. 
•—  Diverses  localités  dans  les  communes  xnricoi- 
ses  de  Welsikon,  Veltbeim  et  Wald.  — (tu),  plu- 
sieurs localités  dans  les  communes  zuricoises  de 
Dietikon,  Richterschvyl , Oberrieden,  Wœden- 
schwyl  et  Thalweil. 

— Ui’f’m,  m)  [Berne,  Trachselwald  et  Wan- 
gen],  nameaux  et  groupes  de  maisons  dans  les 
paroisses  de  Dürrenrotb,  Herzogenbnchsee  et 
Niederbipp. 

— (St.  Gall , Haut-Toggenbourg) , deux  mai- 
sons entre  Ganten  et  Eich,  dans  la  commune 
d’Ebnat.  — Deux  maisons  au-dessus  du  Hæusli- 
berg  et  du  Rappel,  dans  la  commune  d'Ebnat. 

FELDBACH  (Thnrgovie , Steckbom),  ancien 
couvent  de  religieuses  sur  une  petite  langue  de 
terre  près  de  Steckbom.  Il  est  situé  sur  l'empla- 
cement d’un  ancien  château,  avec  une  chapelle, 
des  seigneurs  de  Feldbach  qui  le  vendirent  en 
1252,  avec  tous  les  droits  y attachés,  aux  Béguines 
de  Constance.  Celles-ci  y établirent  un  couvent 
de  l’ordre  de  Citcaux,  et  les  nonnes  l’occupèrent 
jusqu’.\  la  Réformation,  pour  s’y  installer  de  nou- 
veau après  la  bataille  de  Cappel.  Il  a été  supprimé 
en  1848.  Sa  fortune  était  de  130,000  fi. 

— (Zurich,  Meilen) , petite  localité  bien  bâtie 
et  dans  l’aisance,  avec  un  moulin,  près  du  lac  de 
Zurich , dans  la  paroisse  de  Hombrechtikon.  Un 
peu  au-dessus,  â Gubelstein,  on  a trouvé,  en 
1689,  en  creusant  les  fondements  d’une  grange, 
un  vase  de  terre  avec  1700  monnaies  romaines, 
et  bientbt  après  un  second  avec  le  même  con- 
tenu ; toutes  ces  pièces  étaient  des  derniers  temps 
de  l’Empire.  Il  y a â Feldbach  une  filature  de  co- 
ton, une  fabrique  de  soie,  un  beau  jardin  et  une 
brasserie.  Son  vin  est  estimé.  — Alt.  1296  p. 

FELDBRCNNEN  (Soleurc,  Lebern),  petit  vil- 
lage avec  des  maisons  éparses  sur  la  route  de  So- 
lenre  â Bâle,  entre  la  banlieue  de  la  ville  de  So- 
lenre  et  l’Attisvrald.  Avec  St.  Nicolas,  il  compte 
232  hab. 

FELDE  (St.  Gall,  Gossan),  belle  campagne  et 
vaste  auberge , avec  une  ferme  qui  appartient  â 
l’adminisuation  de  l’hApital  de  St.  Gall,  près  du 
village  de  Saint-Joseph , dans  la  commune  de 
Straubenzell. 

FELDl  (Zurich,  Winterthur),  petit  vill.age  sur 
la  Thur  et  sur  la  frontière  tliurgovienne , dans 
l'annexe  thurgovicnne  d’Uesslingen  , commune 
zuricoise  d’Ellikon;  il  est  très  exposé  aux  inon- 
dations de  la  Thur. 

FELDIS  (Grisons,  Heinzenberg),  village  pa- 
roissial réformé  romanche , dans  la  vallée  de 
Domleschg.  Il  est  sur  la  hauteur  et  sur  le  versant 
de  la  montagne  dos  Trois-Ligues.  Ses  habitants 
vivent  d’agriculture  et  du  soin  des  bestiaux.  En 
1861  ils  possédaient  322  tètes  de  gros  bétail, 
260  chèvres,  300  montons  et  50  porcs.  Fortune 
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■le  la  population  en  1857  : SÎSSOOfr.  L'dglisecat 
k Purz.  L«'  Fcidis  prend  sa  source  dans  les  al- 
pages et  les  forets  du  mont  Feldis  et  se  jette  dans 
le  Rhin  entre  Rbæzuns  et  Rotbenbrunnen,  après 
avoir  formé  une  belle  cascade.  — 164  hab.  — 
Alt.  4S6S  p. 

FELDMAAS  (Lucerne,  Entlebucb),  six  métai- 
ries avec  un  moulin,  dans  la  paroisse  d’Escbolz- 
matt. 

FELDMOOS  (St.  Gall , Bas-Rbeinthal) , village 
mixte  et  disséminé  dans  la  paroisse  de  Thaï.  Les 
habitants  s'occupent  en  majeure  partie  de  la  cul- 
tnre  de  la  vigne.  — (ILaut-Toggenbourg),  ferme 
de  paysans  sur  la  lisière  du  llœusiiberg,  com- 
mune d'Ebnat. 

— [Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Richtenschwyl,  sur  le  sentier  qni  va  àHütten. 

FELDMUHLE  (la)  [Bâle-Camp.,  Licstal],  mou- 
lin et  scierie  en  dessous  de  Liestal.  Près  de  là 
l’Ergolz,  rivière  très  poissonneuse,  fait  une  fort 
belle  chnte. 

FELDSPERG,  ascixm  et  nocveac  , romanche, 
Pagoing;  lat.  Fagonium  dans  le  11‘  siècle  (Gri- 
sons, Im  Boden),  village  paroissial.  Le  vieux 
Feldspcrg  est  au  pied  méridional  du  Calanda, 
qui  menace  le  village  de  ses  masses  de  rochers, 
et  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Le  nouveau  Felds- 
perg  est  un  peu  en  dessous  et  fut  fondé  en  1844 
après  que  les  masses  du  Calanda,  qui  avaient  déjà 
donné  des  cr.aintes  depuis  de  langues  années, 
particulièrement  en  1834,  se  furent  détachées  en 
1842  et  1843  en  couvrant  la  vallée  de  leurs  dé- 
bris. Comme  un  énorme  quartier  de  la  montagne 
estimé  à plusieurs  centaines  de  millions  de  pieds 
cubes  et  bien  plus  considérable  encore  que  ceux 
qni  se  sont  déjà  éboules,  menaçait  d’ensevelir  le 
village  d'un  jour  à l'autre,  peu  à peu  les  familles 
allèrent  s’établir  à Ems,  jusqu'à  ce  que  des  col- 
lectes dans  le  pays  et  à l'étranger  fussent  venues 
à leur  aide  et  leur  cassent  permis  de  reconstruire 
un  nouveau  village  plus  éloigné  des  endroits 
menacés.  Cependant  plusieurs  familles  n’ont  pas 
pu  se  résoudre  à abandonner  les  maisons  de 
leurs  pères  et  continuent  à habiter  sous  cette  ter- 
rible épée  de  Damoclès.  Dans  l’un  et  l'autre  vil- 
lage tes  habitants  vivent  du  flottage  des  bois  jus- 
qu’à Rbeineck  et  de  leurs  bestiaux.  En  1884,  il  y 
avait  parmi  eux  9 assistes.  Forlune  de  la  popula- 
tion en  1887  : 383,900  fr.  Dans  le  voisinage  se 
trouvait  un  château,  probablement  Felsberg,  dont 
le  Rhin  a miné  et  entraîné  la  moitié.  Un  sentier 
va  de  Feldsperg  sur  le  Calanda,  où  se  trouve 
une  mine  d’or,  qn!on  a exploitée  à d'assez  grands 
frais  de  1820-183Ô;  l'or  est  de  fort  bonne  qualité 
et  l’on  en  a fait  battre  quelques  centaines  de  louis 
d’or.  — 482  hab.  - AH.  1748  p. 

FELLERS  ou  FALERA,  en  766  Fobirio  (Gri- 
sons, Glenner) , village  dans  l'Oberland  grison. 
Dans  le  voisinage  se  trouvait  le  château  des  an- 
ciens nobles  de  ce  nom  , dont  la  famille  est  dès 
longtemps  éteinte.  Fortune  de  la  population , 
689.800  fr.  —418  hab. 

FELUTHAL  (le)  [Uri] , petite  vallée  latérale 
de  celle  de  la  Reuss,  descendant  de  l’Oberalp  à 
Heitschlingen  , entre  de  hautes  montagnes  cou- 


vertes de  glaciers.  Le  FelJen  qui  l’arrose  y forme 
les  chutes  les  plus  pittoresques  an  milieu  de  noi- 
res forêts  de  sapins  et  va  se  précipiter  d.ans  la 
Reuss.  On  trouve  dans  cette  vallée  de  grands 
cristaux  de  roche  noirs  qui  pèsent  jusqu’à  100 
quintaux,  de  l’aimant  cristallisé,  du  mica  ferru- 
gineux, (le  la  galène  et  parfois  des  ours. 

FELLWEN,  V.  Felben. 

FELMIS  , Feldmoot  (Zurich  , Pfaffikon) , petit 
hameau  avec  des  maisons  disséminées  et  une  fa- 
brique de  cotonneries,  dans  la  paroisse  de  Bau- 
ma.  — (Hinweil) , hameau  dans  la  paroisse  de 
"Wald. 

FELSBRUCKE,  (die  tntrkKÛrdigeJ  [St.  Gall, 
Haut-Toggenbonrg],  pont  naturel  remarquable, 
appelé  aussi  le  Sprung  (saut) , près  de  Krumme- 
nan,  sur  la  Thur,  dont  les  eaux  mugissent  au- 
des$on.s.  Il  est  formé  par  un  énorme  rocher  en 
voûte,  couvert  de  sapins. 

FELSENBOURG  (Berne,  Fmtigen),  mines  d’un 
vieux  château  presque  inaccessible  , qu’occu- 
paient jadis  les  chev.alicrsZnm  Tburm,  dont  l’on, 
Antoine,  céda  aux  Bernois  la  contrée  de  Frati- 
gen.  Il  est  en  dessous  du  village  de  Mitholz  et 
dans  la  paroisse  de  Frutigen. 

FELSENECK  (Zng)  , établissement  pour  cures 
de  pétillait,  fondé  nouvellement  sur  le  versant 
N.-E.  du  mont  de  Zug.  Il  est  fort  gracieux  et  bien 
monté,  avec  plusieurs  chambres  de  bains  et  une 
très  belle  vue.  Le  service  y est  bon  et  à des  prix 
modérés.  — Ait.  3023  p. 

FELSENHOF,  diverses  localités  dans  les  com- 
munes znricoises  de  Wædenscbweil . Thalweil, 
Durnten.  EIsau  cl  Wüiflingen. 

FELTSCHEN,  FELTSCIIEREN  (Berne),  petit 
hameau  dans  la  p.aroisse  de  Vecbingen. 

FEN  (val de)  [Grisons,  Maloja],  vallée  latérale 
d’environ  4 I.  de  longueur,  qni  commence  an  S. 
de  l’auberge  du  col  de  Bernina  et  s’élève  vers  les 
monts  de  la  Basse-Engadine.  Un  sentier,  pratica- 
ble en  été  seulement , conduit  le  long  du  torrent 
jusqu’au  col,  d’où  l’on  redescend  en  4 h.  à Lavin. 

FENALET  (Vand,  Aigle),  hameau  de  1»  com- 
mune de  Bex,  près  de  l’entrée  des  mines.  C’est 
là  qu’babilait  le  célèbre  botaniste  Thonuu  père, 
qui  fut  très  utile  au  grand  Haller  lorsque  celui-ci 
travaillait,  à Roche,  à son  ouvrage  sur  les  plantes 
de  la  Suisse. 

FENDRINGEN  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
dans  la  paroisse  <le  Besinge. 

FENÊTRE  (col  DS  la)  [Valais,  Entremont], 
haut  alpage  entre  la  vallée  de  B.agnes  et  le  Val 
Pellina,  dans  la  province  piémonlaise  d’Aoste.  R 
s’appuie  à l’E.  au  Mont-Gelé  et  à l’O.  au  Mont- 
Avril;  il  est  très  resserré  et  vu  de  la  vallée  , il 
ressemble  à une  fenêtre  , ce  qni  lui  a valu  son 
nom.  Un  sentier  bien  connu  des  contrebandiers 
et  des  déserteurs  y passe.  C’est  par  là  aussi  que 
passa  Calvin , lorsqu’on  le  poursuivait  en  Pié- 
mont. Ce  chemin  est  maintenant  beaucoup  plu- 
pénible  et  moins  fréquenté  ; il  va  du  chalet  de  l.< 
grande  Chermontane  à travers  le  glacier  sur  une 
étendue  de  I.,  etaprès  cela  pendant  2 V4  L sur 
le  terrain  jusqu’au  sommet,  où  l’on  a une  vue 
magnifique.  De  là  on  atteint  en  1 h.  les  chalets 
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de  la  $za,  et  l’on  arrive  par  la  Halma,  la  Scie, 
Lomont,  Valpeline,  PerossianI , Rognant  et 
Roppe  en  S '/]  h.  à Aoste.  — Alt.  du  point  cul- 
minuit.  8635  p. 

FENÊTRF.  (col  dc),  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Col  de  la  Fenêtre  (Valais,  Entrcmont), 
haut  passage  toujours  couvert  de  neige,  entre  la 
vallée  de  Kerrcx  et  celle  de  .St.  Reniy , dans  la 
vallée  d’Aoste.  11  est  h l'O.  du  grand  St.  Bernard 
ctirE.  du  col  de  la  Feula  ou  Ferrex.  Il  y passe 
un  chemin  pratiqué  par  les  chevaux  du  couvent, 
qui  vont  y chercher  les  bois  de  la  vallée  dc  Fer- 
rex. Du  Plan  dc  Jupiter,  prés  du  l.ac  du  St.  Bernard, 
on  descend  pendant  '/j  h.  jusqu'^  la  Cabane  pour 
remonter  ensuite  pendant  une  heure  jusqu’au  col, 
à cAté  duquel  se  drosse  la  Pointe  de  Dronaz, 
tandis  que  le  Roi-poli  et  le  Pain-de-sucre  s'élè- 
vent an  S. -O.  — Alt.  8989  p. 

FENÊTRE  D’AVANTINE  (la)  , passage  diffi- 
cile , entre  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Tournanche  et  celle  de  St.  Jacques  en  Piémont. 
Il  est  au  S.  du  col  du  Cervin  et  l’on  peut  pa.s.ser 
do  l’un  à l'autre. — Alt.  du  point  culminant,  9150p. 

FENIL,  ail.  Viuelz;  Kiniata  en  14.36  (Berne, 
Cerlier),  village  paroissial  sur  une  colline  au 
bord  du  lac  de  Bienne  ; les  maisons  y sont  en  gi^ 
néral  bien  bâties,  dc  belle  apparence  et  entourées 
de  riches  vergers.  En  18Î5  un  incendie  y détrui- 
sit 13  habitations  avec  2 dépendances  et  coûta  la 
vie  h 10  personnes,  l’n  sentier  en  e.scaliers  avec 
72  marches  conduit  d'im  Oostel,  où  abordent  les 
bateaux,  jusqu'aux  premières  maisons  du  village; 
de  14  il  faut  encore  passablement  monter  pour  at- 
teindre l’église  et  la  cure,  où  l'on  a une  fort  belle 
vue.  Lùscherz  fait  p.artic  de  celte  paroisse,  qui 
rend.ail  jadis  dans  les  années  ordinaires  GOOO  fr. 
anciens  de  bénéfice.  — 580  bah.  — Alt.  1500  p. 

FENILS  (lks)  , ail.  Finefs  (Vaud,  Pays  d’En- 
haut),  vallée  étroite  et  bien  peuplée,  danslacom- 
mune  de  Rougemont.  — Le  plus  ancien  hameau 
de  la  paroisse  d’Ornionl-dessous . dans  le  disl. 
d'Aigle,  porte  .aussi  ce  nom. 

FENIN  (Nenchilel , Val-dc-Ruz) , petit  village 
dans  la  paroisse  d’Engollon,  dans  la  tP"'  section 
du  collège  électoral  de  Dombresson.  Il  est  situé 
le  long  du  Chaumont  et  de  la  roule  do  Valangin, 
sur  le  versant  méridional  du  Val-de-Ruz.  Un  peu 
au-dessus  est  l’un  des  meilleurs  points  pour  em- 
brasser la  vue  de  la  vallée.  Une  école  temporaire. 

— 150  hab.  — Alt.  2,380  p. 

FENKRIEDEN  (Argovie  , Mûri) , petit  village 

arec  une  église,  annexe  de  celle  de  Sins,  dans  la 
commune  de  Meyenberg. 

FERDEN  (Valais,  Rarogne),  village  qui  forme 
une  commune,  dans  La  paroisse  et  dans  la  v.dlée 
de  Lmischen,  près  de  Kippel,  an  milieu  de  belles 
prairies.  Un  col  qui  passe  snrle  glacier  de  Ferden, 
h l'O.  du  village,  conduit  aux  bains  de  Louèche. 

— 178  hab. 

FERENSBAL.M , v.  Bawntlle. 

FFIREHA,  V.  Forera. 

FÊRINE  (Vaud.  Nyon),  affluent  du  Boiron, 
passant  près  de  Ronmont. 

FERLENS,  (Vand,  Oron),  vill^e  4 I ',4  lieue 
d'Oron , dans  la  paroisse  de  Mézières,  avec  une 


écolo.  Il  faisait  anciennement  p.artie  de  la  com- 
mune de  .Servion.  — 229  hab.  — Alt.  2-340  p. 

FERLENS.  Felletit  en  1481  ; Ferlem  en  1512 
(Fribourg,  la  Glane),  louneau  dans  la  paroisse 
de  .M.assouciis. 

FERME  AUX  CERISES  (Vaud,  Lausanne),  cam- 
pagne dans  une  charmante  position,  près  d'On- 
chy.  C'est  là  que  vivait  le  célèbre  naturaliste 
Huber. 

FERMEL  (vallkf.de)  [Berne.  Haut-Simmen- 
tlial) , petite  vallée  habitée  par  des  bergers  aux 
mœurs  simples  et  patriarcales,  dans  la  paroisse 
de  St.  Etienne.  On  y nourrit  chaque  été  350  piè- 
ces de  bêtes  à corne.s  et  200  moutons  et  chèvres. 
Il  y a cinquante  mén.iges  et  autant  de  maisons 
bien  bâties,  au  milieu  de  fort  be.aux  pàtur.ages. 
Elle  est  .au  pied  méridional  du  Spielgertenhorn 
et  du  Rôthihorn  ; plus  au  nord  se  dressent  l’AI- 
bristhorn  et  le  Schatthorn. 

FEUMOLE  (St.  Gall,  Sargans) , petit  village  sur 
le  Melserhcrg,  avec  une  chapelle  et  une  école, 
dans  la  paroisse  dc  àlels. 

FERMENT  ( aij>ages  de)  [Grisansj  ; ils  sont 
dans  le  sauv.age  et  imposant  groupe  dc  monLa- 
gnes  de  Selvrctta,  et  tirent  leur  nom  d’un  pré- 
tendu m.assif  de  rocher  d’une  grandeur  colossale, 
qui  doit  se  trouver  au  milieu  des  glaciers,  mais 
que  les  géographes  modernes  ne  trouvent  nulle 
p.irt.  C.-U.  de  Salis  MarscbJins  le  place  à l'E.  et 
au-delà  delà  Radtspitz.  dans  la  montagne  où  com- 
mence la  vallée  de  Fermunt  ; Pol  et  L.  do  Bueb, 
dans  le  groupe  d'où  sortent  la  Landquart.  FUI  et 
la  Lavinuoz.  Les  alpages  de  Fermunt  (Grand  For- 
munl)  appartiennent  en  partie  à la  commune  d'Ar- 
dez,  dans  la  Basse-Engadine,  et  ne  sont  aborda- 
bles que  par  le  val  Tnoi  et  scs  glaciers  , et  cela 
non  sans  dangers.  Les  habit-anls  de  Montafnn  et 
du  Vorarlberg  ont  aussi  de  leur  cAtè  des  alpages 
du  même  nom.  .au-dessus  de  Galtür  et  de  Battc- 
nen.  Le  col  dc  Fermunt,  qui  mène  de  Guardapar 
le  Val  Tuoi  dans  l’Ochsenthal  en  Vorarlberg , a 
une  altitude  de  86.38  p.,  et  le  sommet,  qui  porte 
improprement  ce  nom  et  où  se  rencontrent  les 
frontières  de  la  Suisse,  du  Tyrol  et  du  Vorarlberg, 
9848  p. 

KF.RNALTSPERG , v.  Fehren. 

FERNELA  (vallée  de)  [Grisons,  Praùtigaii], 
elle  app.artient  à la  commune  dc  Klo.sters  et  sert 
de  pâturage  en  été  à .300  pièces  de  jeunes  bêtes  à 
cornes. 

FERNINGEN,  v.  F(e.hringen. 

FERPÉCLE  (vallée  kt  «lacisr  de)  [Valais], 
vallée  latérale  de  celle  d’Hérens  : d’abord  gaie  et 
riante,  puis  sauvage,  elle  s’étend  d’Evolena  aux 
chalets  du  glacier,  sur  une  longueur  do  3 '/i  !.. 
sur  la  lisière  du  glacier  qui  va  de  la  Dent-Blanche 
à la  Dent  d’ilérens  (4  à 5 1.)  ; on  y voit  plusieurs 
jolies  c.ascades.  A son  sommet  il  se  divise  en  doux 
branches.  Depuis  quelques  années  il  semble  s'è- 
tre  un  peu  retiré.  Vers  son  pied,  dans  une  con- 
trée où  d'après  les  documents  était  jadis  un  ma- 
gnifique alpage,  on  trouve  assez  fréquemment  des 
monnaies  romaines,  des  pointes  de  lance  et  des 
fera  à cheval,  bien  que  de  temps  immémorial 
aucun  cheval  n'y  ait  passé.  Un  sentier  qui  va 
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d’Evolen.i  Z^nnati  « dans  la  valU^e  de  St.  Ni- 
colas), traverse  le  glacier.  Autrement,  BricoUe. 

FERPICLOZ  ou  PICHLKN  (Friljoarg.  la  Sa- 
ririo,  lo  Mouret],  petit  village  de  118  hab.,  dans 
la  paroisse  d’Ependes. 

KERRACH  (Zurich.  Hinweil),  pstit  village  dans 
la  paroisse  île  Rüti. 

KEKRAINA  (vallée  de),  v.  Vereina. 

FF.HRENBERG,  v . Feerenberg. 

KKRHEYRES,  Villa  ferierù  on  lüll  (Vaud , 
Gossonay,  EaSarraz),  ancien  petit  village,  h 1 I. 
de  Cossonay,  dans  la  paroisse  de  La  Sarraz,  avec 
une  école,  peu  éloigné  du  confluent  du  Veyron 
et  de  la  Venoge,  dans  un  site  très  pittoresque. 
Prés  de  là,  en  un  endroit  encore  nommé  le  Ghà* 
tclard,  il  y avait  en  iOil  un  chàlcaii  qui  existait 
encore  en  1094  (Castellum  FerreiritJ  etqa’Adal- 
bert  11  de  Grandson  dut  céder  au  couvent  de  Ro> 
mainmotier  : c'est  pourquoi  scs  descendants  bâ- 
tirent le  donjon  de  La  Sarraz.  — 164  hab.  — Alt. 
f.  1880  p. 

FEIUir.X  (Valais,  Entremont),  vallée  au  pied 
du  col  de  Fenêtre,  de  la  Feula  et  de  Létreyre, 
avec  une  chapelle  de  N. -D.  des  Neiges.  Au  milieu, 
sur  le  plus  charmant  alpage,  entre  les  colossales 
cimes  du  St.  Bernard  à l'est,  et  les  masses  de 
glace  du  .Mont-Blanc  à l'ouest,  est  un  village  de 
chalets  du  mémo  nom  à une  ait.  de  51S4  p.  Deux 
glaciers  se  dressent  des  deux  côtés  de  la  vallée,  cl 
en  dessous  de  l’un  d’eux  s’étend  une  épaisse  forêt 
de  sapins  qui  appartient  à l’hospice  du  St.  Ber- 
nard. Le  chalet  que  le  couvent  y a fait  bâtir  est 
au  point  où  la  vallée  tourne  au  N.  On  arrive  par 
le  col  Ferrex  (7890  p.)  à Cormayeux  en  Piémont. 

— (Valais,  Entremont),  deux  Lacs  à une 
grande  hauteur,  l'un  et  l'autre  d’environ  Vt 
tour,  sur  Je  versant  septentrional  du  col  de  Fe- 
nêtre. Le  premier  est  à l'O , sur  les  pointes  de 
Dronaz  et  de  Ferrex  . à 7360  p.  ; i‘auirc,plusà 
l’O.  encore,  vers  le  Feula,  à 6990  p.  Tous  deux 
sontgelés  et  couverts  de  neige pendantunc  grande 
partie  de  l’année.  On  les  désigne  aussi , l'un  par 
le  nom  de  Cbampec.  l'autre  par  celui  d’Ornicr. 

FERRIÈRE  (la)  [Berne,  Courtelary],  commune 
dans  U paroisse  de  Renan,  avec  un  grand  nombre 
de  maisons  éparses  le  long  de  la  montagne.  Son 
origine,  qui  remonte  au  17*. siècle,  est  duc  k une 
centaine  d’h&bitants  de  Valangin  qui  allèrent  s’y 
établir  et  y introduire  l'industrie  déjà  prospère 
dans  leur  patrie.  Jean-Jacques  Rousseau  y passa 
quelques  jours  chez  le  docteur  A.  Gagnebin,  mort 
en  1800,  et  qui  laissa  une  belle  collection  de  fos- 
sile.s  do  Jura.  La  route  très  fréquentée  de  Saigne- 
légier  h Renan  et  â la  Chaux-de-Fonds  passe  par 
la  Ferrière,  dont  presque  tous  les  habitants  sont 
dans  l'aisance.  Il  esta  4 1.  de  Courtelary.  — 706  h. 

FESCIIEL  (Valais,  Louèche) , petit  village  de 
101  hab.,  sur  la  Feschelcn,  près  de  Rrentien.  On 
l'appelle  aussi  Vixil, 

FESCHELEN  (Valais . Louèche) , torrent  qui 
descend  du  .Mainghorn  et  du  Niven,  pour  se  jeter 
dans  lo  Rhôno  vis-à-vis  de  Gampenen.  Sur  ce  tor- 
rent est  un  pont  prodigieusement  hant  et  hardi , 
nommé  le  pon<dui>ia6fecomme  celui  do  laReuss, 
et  en  vertu  d’une  légende  toulo  semblable. 


FESnOGGlA  (Tcvssin.  Lugano),  localité  dans  la 
coniniune  de  Vezio. 

FÉTIGNY  (Fribonrg,  la  Broie  , Cugy'),  vill.age 
paroissial  dans  une  jolie  po.sition,  près  de  Payor- 
nc,  sur  la  rive  gauche  de  la  Broie.  La  foudre  y 
causa  un  violent  et  vaste  incendie  en  1834.  Ce 
village  fut  vendu  par  George  do  Glânc  ou  Glana, 
eu  1490,  à l’hôpital  de  RomonI  pour  1150  fl.  pe- 
tits. Celui-ci  Vendit  scs  droits  environ  vingt  ans 
plus  lard  au  gouvorncmenl  de  Fribourg,  en  se  ré- 
servant la  juridiction.  11  passa  en  1816  du  dis- 
trict d’Esiavayer  dans  celui  de  Surpierre. — 310  h. 

FETROZ  (Valais  , St.  Maurice) , hameau  dans 
une  petite  vallée  latérale  de  celle  de  Salrenl  et 
dan.s  la  paroisse  des  Finhauts. 

FETSCHRACH  (le)  [Glaris],  belle  cascade  à V4 
1.  S. -O.  de  Lintbthal,  sur  le  chemin  du  pont  de 
Panten.  Elle  sort  de  FUrnerboden  où  elle  prend 
naissance,  au  pied  du  Klausen,  se  précipite  d’une 
bailleur  de  180  p.  dan.s  un  bassin  pittoresque- 
ment boisé,  et  va  rejoindre  la  Linth.  Un  sentier 
conduit  au-dessus . du  côté  N. 

FF.TTAN  ouVETTAN,  VVton#.  Fit<a«um.  Fe- 
tanes  en  1101  et  1177  ; romanche.  Vlan  et  Klann 
(Grisons.  lun),  grand  village  paroissial  réformé, 
divisé  en  deux  sections,  grand  etpetitFettan,  dans 
la  Basse-Engadine,  avec  504  hab.  parlant  le  ro- 
manche. Sa  position  sur  une  hauteur  et  sur  la 
grande  route  est  fort  agréable  et  ses  environs  of- 
frent plusieurs  curiosités.  Dans  la  gorge  de  Val- 
puzza,  au  N. -O.  de  Kettan,  sort  une  source  miné- 
rale et  près  de  là  sc  trouve  une  grotte  remplie  de 
slalaclite.s  et  de  lait  de  lune.  On  l'appelle  dans  la 
contrée  Cualsanct  ou  la  sainte  grotte.  Au  sud,  au- 
dessus  de  Tarasp,  on  aperçoit  le  Pii  Pisoe  qui  se 
dresse  à 9786  p.,  entre  les  vallées  de  Scarl  et  de 
Münster.  Beaucoup  d'habitants  de  Fettansesont 
distingués  dans  la  carrière  ecclé$ia.stique  et  dans 
celle  des  armes.  Ainsi  Etiennè  Gabritl,  l'autear 
do  catéchisme  en  usage  dans  les  Grisous;  Joq.- 
AnI.  Fulpius,  traducteur  de  la  Bible  en  langue  ro- 
manclie  ; Dominique  À Porta,  qui  a publié  une  his- 
toire de  laRéformatiun  dans  lesGrisons,  etBoRAa- 
far-Antome  deSaluz,  générai  de  brigade  français, 
étaient  tous  des  hommes  universellement  estimés 
et  qui  ont  fait  honneur  à leur  patrie.  Do  temps 
de  Campell  les  habitants  de  Vetian  portaient  en- 
core, à raison  de  leur  bravoure,  le  nom  de  ils 
muait  da  Flan  (les  taureaux  do  Vetian).  D’anciens 
chroniqueurs  dérivent  le  nom  de  Vetian  tantôt  de 
Veltones,  tantôt  de  Yeteranes,  et  faisaient  des- 
cendre les  habitants  d'une  colonie  d'anciens  vé- 
térans romains.  L'incendie  y a détruit  en  1726 
84  maisons  et  71  en  1794.  Mais  malgré  le  manque 
de  bois  dans  les  environs,  le  village  a été  rebâti 
plus  beau  que  par  le  passé.  Les  avalanches  y ont 
souvent  aussi  causé  des  ravages,  ainsi  celle  de 
1720  qui  emporta  13  maisons  et  coûta  la  vie  h 
32  persuiines.  Fortune  de  la  population  : 780,200 
fr.  U s’y  trouve  un  établi.ssement  d'éducation  fort 
bien  dirigé  par  MM.  A PoWa , fondé  en  1792. — 
Commerce  de  cuirs.  Des  sentiers  conduisent  par 
la  vallée  de  Tasna  cl  le  FœUchiol  à Paznaun, 
dans  le  Vorarlberg,  et  par  Tarasp  â Glurs  dans 
le  Tyrol.  — AU.  5070  p. 
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FEUDO  (ts).  CIMA  DI  FIEUDO,  one  de»  plu» 
hautes  pointes  du  St.  Gotfaard,  que  l’on  atteint  en 
3 h.  depuis  l'hospice.  La  vue  y est  fort  remar- 
quable et  embrasse  un  immense  horizon  de  ro- 
chers. 

FELERSCHWAND  (Zug),  ferme  dans  la  pa- 
roisse de  Meniingen,  avec  une  chapelle  qui  rap- 
pelle l'attaque  des  catholiques  sur  le  Gnbel  en 
1B31.  — Alt.  S90Sp. 

— (St.  Gall,  Rorschach),  petit  village  dans  la 
commune  d'Untercggen. 

. — (Zurich,  Hinweil],  hameau  dans  lacommune 

de  Fischenthal,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tœss. 

FEUERSTEIN  (le)  [Lucerne,  Enilubnch],  mas- 
sif en  forme  de  tour,  sur  la  frontière,  entre  l’Un- 
tensald  et  l'Entlehuch.  — AU.  6700  p. 

FEUERTHALEN  (Zurich,  Andelflngen),  bourg 
bien bAti,  tout  près  du  pont  de  Schalfhonse,  sur 
le  Rhin.  Le  voisinage  d'une  ville  par  laquelle  de 
nombreux  étrangers  entrent  en  Suisse , donne  A 
cet  endroit  beaucoup  d’avantages.  Il  forme  avec 
Langvt'iesen  une  paroisse  de  766  hab.  occupés  en 
partie  du  soin  de  la  vigne,  dont  ils  tirent  de  fort 
bons  produits.  Territ.  de  la  commune:  600  arp. 
en  rhamps,  en  bois,  en  prés,  en  vignes  et  en  che- 
nevières.  Les  habitants  s'occupent  aussi , outre 
l'agriculture,  d'industrie  (3  tanneries]  et  de  com- 
merce. Il  y a K débits  de  vin,  1 maison  de  bains, 
i pharmacie,  2 tanneries,  i teinturerie,  etc.  C'est 
lA  que  vécut  et  mourut  le  paysagiste  Bleuler.  En 
1799  les  plus  belles  maisons  du  bourg  furent  ré- 
duites en  cendres  lors  de  la  défense  du  pont  du 
Rhin,  mais  ont  été  relevées  dès  lors  pour  la  plu- 
part. On  a découvert  en  1823  du  minerai  de  fer 
dans  le  voisinage.  Sur  la  gauche  du  tournant  de 
Laufen  on  va  voir  une  grotte  d'ermite  dans  une 
position  très  romantique.  — Bureau  des  postes 
fédérales. 

FEUILLASSE  (Genève,  Rive  droite),  hameau 
delà  commune  de  Mcyrin.  C'était  au  14°”  siècle 
une  propriété  du  chapitre  de  St.  Pierre,  laquelle 
fut  partagée  en  1387  entre  les  habitants  des  com- 
mnniers  français  de  Moëns,  excepté  80  poses  que 
le  chapitre  abergea  en  1489  au  seigneur  Claude 
de  Viry.  Quant  an  vaste  et  massif  chAtean  qui 
s'élève  au  nord  du  hameau,  il  est  probable  qu’il 
a été  construit  par  les  seigneurs  de  Viry,  car  il 
n'existait  pa.s  en  1489.  — Alt.  du  hameau,  1467 
p.;  duchAle.au,  1483  p. 

FEU.SISflERG  (Schwytz,  Hcefe),  métairies  dis- 
séminées, A la  hauteur  de  PfâOikon,  et  A '/,  I.  du 
bac  de  Zurich,  qui  forment  entre  elles  une  pa- 
roisse de  991  Ames  A laquelle  se  rattache  l'.an- 
nexe  de  Schindollegi.  An  plafond  de  l'église 
ijouvellemcntbAtic  on  voit  Arius,  Luther,  Zwingli, 
Calvin,  Voltaire  et  Rousseau,  et  le  feu  do  ciel  tom- 
bant sur  leurs  écrits.  De  la  cure  on  a une  vue  fort 
bel!e  et  très  étendue  ; mais  on  en  a une  bien  plus 
remarquable  encore  sur  le  chemin  qui  va  de  l’En- 
lenao,  par  Fensisberg  etWollerau,  A Richter- 
schwyl.  — Alt.  3106  p. 

FEL'TERSOEY  (Berne,  Gessenay),  village  dis- 
séminé, avec  une  école,  dans  la  vallée  du  ChAtelet. 
Il  est  sur  1a  route  de  Gessenay  au  ChAtelet,  et 
dans  la  paroisse  de  ce  dernier  endroit. 


FErX  (Valais.  Monthey),  petit  hameau  dan»  U 
paroisse  de  Troistorrens. 

FEX,  V.  Feexthal. 

FEY  (Valais,  Conthey),  hameau  de  la  paroisse 
de  Nendaz  ; les  habitants  vivent  des  produits  de 
leurs  beaux  domaines. 

— (Vaod,  Echallens,  Vuarrens),  village  A 4 I. 
N.  de  Lausanne,  annexe  do  Borebier,  avec  deux 
écoles.  Ses  habitants  s'occupent  d'agriculture  et 
du  soin  des  bestiaux.  Territoire  de  la  commune  : 
160  arp.  Il  possède  une  bibliothèque  et  un  cabi- 
net de  lecture.  Un  peu  an  S.  de  l’ancien  empla- 
cement du  chAtean  de  Borjod,  A l’endroit  nommé 
Cbamp-Bovinet,  on  voit  dans  une  forêt  un  petit 
monceau  de  pierres,  restes  d'une  chapelle  dédiée 
A Ste.  Marie.  — 813  hab.  — Alt.  f.  2140  p. 

FEYLEN,  V.  Feilen. 

FEZl.SLOCII  (Thurgovie,  Arbon),  petit  village 
dans  la  commune  locale,  municipale  et  parois- 
siale d'Egnacb. 

FIAUGÈRES  (Fribourg,  la  Veveyse,  Semsa- 
les) , village  et  commune  dans  la  paroisse  de 
St.  .Martin,  avec  381  hab.  qui  s’occupent  de  leurs 
bcsti.vnx.  Les  gens  du  pays  l'appellent  générale- 
ment la  Fille  du  Boit. 

FIAUZl  (le)  [Fribourg,  la  GIAnc]  , hameau 
dtins  la  paroisse  de  Rue. 

FIBBIA  (là),  l'une  des  pointes  du  St.  GotharJ, 
A l'O.  de  l’hospice,  d'où  l’on  y arrive  en  3 '/,  h. 
C’est  une  masse  de  rochers  brisée,  coupée  À pic 
vers  le  suri  et  entourée  de  vastes  champs  de  glace 
au  X.  An  sommet  il  y a un  signal  en  pierre  où 
l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue  de  montagne.  Une 
haute  croupe  couverte  de  neige  unit  la  Fibbia 
avec  IcFendo,  A l'O.,  et  d’énormes  glaciers  rem- 
plissent l’espace  qui  les  sépare.  Une  avalanche 
qui  s’en  est  détachée  en  1749  s presque  totale- 
ment détruit  le  village  lessinois  d'Ossasco.  — 
Alt.  8441  p. 

KICHTEN  (Berne,  Tr.achselwald),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  linttwyl. 

— ou  FIECHTEN  (Berne,  Delémont),  métairie 
de  montagne,  dans  la  paroisse  de  Brisslach,  vers 
la  frontière  soleuroise.  C'était  jadis  la  propriété 
du  baron  de  Roggenbach,  ministre  d’Etat  badois. 

FIDAZ  et  SCIIEYA  (Grisons,  Im  Boden),  deux 
hameaux  rapprochés  dans  la  commune  de  Flims, 
dont  ils  forment  une  section.  Il  y a une  église 
annexe  où  le  pasteur  de  Flims  prêche  une  fois 
par  mois.  Dans  la  forêt  voisine  sont  les  ruines  do 
l'ancien  chAtean  de  Belmont,  que  les  chercheurs 
de  trésors  ont  fouillé  dans  tous  les  sens. 

FIDEN  (.“'T.)  [St.  Gall,  Tablai],  village  parois- 
sial et  chef-lieu  de  district,  A ' 4 1.  de  St.  Gall.  Il 
y a sur  son  territoire  le  couvent  de  femmes  de 
Notkcrsegg,  deux  écoles  et  un  tir.  L'abbé  Ulrich 
de  St.  Gall  y transporta,  dit-on,  en  1088,  ensuite 
d’une  révélation,  les  os  de  St.  Fides  d’Aggennm, 
et  donna  A cet  endroit  son  nouveau  nom.  C'est  14 
qu'habitaient  jadis  la  plupart  des  employés  sécu- 
liers de  l’abbaye  et  que  se  trouvait  la  chancellerie 
et  d'autres  bAtimenis  du  chapitre  qui  furent  tous 
vendus  par  le  gouvernement  helvétique  en  1801 . 
— Station  du  chemin  de  fer.  — Alt.  2089  p. 

FIDERIS  (Grisons,  Hanlo-Landqnart) , village 
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paroiiiial  rëformiS,  dans  le  Prættigau;  la  position 
en  est  charmante,  sur  nne  hanlcur  couronnée  de 
vertes  forêts  et  sur  la  rive  gaucho  de  la  Land- 
quart.  Dans  la  sauvage  gorge  de  Ralschisch  que 
parcourt  le  Fideris  se  trouvent  les  Autnj  du  même 
nom,  à 7 I.  de  Coire  et  i I.  de  l'église  du  vil- 
lage. La  position  en  est  solitaire  et  les  abords  un 
peu  sauvages,  mais  assez  commodes  cependant, 
et  l'on  y peut  arriver  en  voiture.  Les  deux  grands 
bâtiments , placés  à cMé  l'un  de  l'autre , sont  fort 
bien  montés  et  peuvent  loger  jusqu'à  280-300 
personnes.  Le  service  s'y  fait  proprement  et  à 
des  prix  très  modérés.  Jusqu'à  1a  révolution 
c'était  l'un  des  bains  les  plus  fréquentés  de  tonte 
la  Suisse.  Sur  une  livre  de  16  onces  ses  eaux 
renferment;  2,86  grains  de  sulfate  de  soude  an- 
hydre (on  cristallisé,  0,07);  0,02  de  muriate  de 
soude  anhydre;  8,82  de  carbonate  de  soude  an- 
hydre (à  l'état  de  cristallisation  18,18);  1,82 
de  carbonate  de  chaux  ; 0,18  dé  carbonate  de 
fer;  0,80  de  terre  siliceuse,  et  27  ponces  cubes 
d'acide  carbonique.  Il  y a encore  deux  sources 
g.aieuses  dont  la  supérieure  prend  naissance  dans 
des  schistes  marneux,  et  contient  du  sulfate  et  du 
carbonate  de  soude,  du  carbonate  de  chaux,  du 
carbonate  de  fer  et  beaucoup  d'acide  carbonique. 
Elle  est  bien  inférieure  à celle  de  St.  Maurice 
pour  la  force.  Prés  du  village  était  anciennement 
le  château  de  Valœra,  d'où  les  familles  Vulæra  à 
Jciictz  et  à Davos  tirent  lenr  nom.  Il  s'y  rattache 
aussi  la  métairie  du  Strahlegg  avec  le  château  du 
même  nom,  dans  le  voisinage.  Des  sentiers  con- 
duisent par  Fonde}'  dans  le  Schanfigg  et  à Coirc, 
et  par  le  Stdtz  à Davos.  — 460  hab. , dont  la  for- 
tune était,  en  1887,  de  1,086,400  fr.  (les  bains 
compris).  — Alt.  2776  p.  ; des  bains:  3281  p. 

FIECHTEN,  V.  Fichtm. 

FIELD  (St.  Gall , Sargans) , hameau  entre  Sar- 
gans  et  le  Schollenberg. 

FIELDER  et  SCIIÆFLER  (le)  [Appenzell,  Rh. 
int.],  deux  montagnes  l’une  au-dessus  de  l'antre, 
sur  l'Ebenalp.  La  première  est  couverte  de  som- 
bres forêts,  l’autre  forme  une  arête  plus  élevée  et 
coupée  à pic.  An  pied  de  l’une  et  l’autre  sont  des 
pâturages  d'où  l'on  porte  le  pelit-lait  à I '/]  1., 
au  Weissbad. 

FIESCII,  mieux  VIF..SCII  (Valais,  Conches), 
commune  à la  droite  du  RhAne,  avec  les  hameaux 
de  'Wyler,  im  Birchi,  Fuchswyler,  àloos,  etc.  Un 
pont  de  bois  traverse  au  milieu  du  village  la  san- 
T.ago  Viesch,  qui  sort  de  la  voûte  du  glacier  de 
'Viesch.  Le  RhAne  mugit  prés  de  là  sur  un  lit  de 
rocher  encaissé  et  resserré  où  ses  eaux  jaillissent 
en  nuages  de  poussière.  La  vallée  de  Viesch  a 
3 L de  long  ; elle  est  sauvage  et  bordée  de  glaciers 
qui  sont  en  communication  avec  ceux  de  Grindcl- 
xvald  ; elle  est  encaissée  et  dominée  par  les  cimes 
des  Viescherhômer,  des  Strahlhœmer,  de  l'Eg- 
gischhorn,  du  Rothhorn  et  do  Setzenhorn.  An- 
ciennement elle  était,  dit-on,  en  communication 
avec  celle  de  Grindeiwald,  mais  les  glaces  ont  peu 
b peu  envahi  le  sentier.  Dans  nne  grotte  de  cette 
valide,  découverte  en  1787,  on  a trouvé  en  1799 
deux  des  plus  grands  cristaux  qui  existent  an 
monde  ; ils  pesaient  1400  livres  et  ont  été  trans- 


portés à Paris.  Un  sentier  conduit  do  Viesch  en 
I h.  an  magnifique  glacier  du  même  nom, 
ainsi  qu'au  lac  de  Merjelen  et  au  glacier  d’Aletsch, 
que  l'on  peut  suivre  jusqu'à  son  issue  et  à la 
source  de  la  .Massa,  en  marchant  toujours  sur  des 
pâturages  et  des  rochers.  Ce  sentier,  peu  connu 
encore  des  touristes,  offre  des  beautés  très  re- 
marquables. — Les  pointes  valaisannes  de  Viesch 
CVaUùer,  Vieteher/uemerJ  entremêlées  de  gla- 
ciers, forment  nne  chaîne  qui  s'étend  an  nord- 
ouest  de  la  v.allée  de  Viesch  jusqu’à  la  frontière 
bernoise,  an  delà  de  laquelle  on  trouve  encore 
le  Grand-Viescherbom  et  un  glacier  de  Viesch, 
entre  le  .MSnch  et  le  Finsteraarhorn,  toujours  à la 
hauteur  de  10000  à 13000  p.  — 248  hab.  — Alt. 
1.3877  p. 

FIESCHERTHAL  ou  VIESCHERTHAL  (VaUis, 
Conches) , village  de  la  vallée  de  Viesch , qui 
forme  nne  commune  avec  les  hameaux  du  Wichel, 
Zurfluh,  Bl.alt  et  Blætz.  Elle  touche  an  glacier  de 
Viesch,  qui  l’envahit  insensiblement  et  couvre 
des  champs  jadis  cultivés.  — 138  hab. 

FIESSO-oessus  et  FIESSO-dessous  (Tessin, 
Lévantine),  petit  village  avec  nne  chapellenie, 
sur  la  grande  route  de  Qninto,  dans  la  paroisse 
de  Prato. 

FIF.UDO,  v.Feiido. 

FIEZ  , Fiacum  en  888  (Vand,  Grandson),  vil- 
lage paroissial  dont  Vngelles  est  l'annexe , à 1 1. 
de  Grandson  et 8 '/]  I.  an  N.  de  Lausanne.  On  y 
récolte  passablement  de  vin  cl  de  bons  blés. 
Territoire  de  la  commune;  690  arp.,  dont  67  en 
vignobles.  Deux  écoles.  On  y a trouvé  dans  des 
mines  romaines  une  meule  de  moulin , que  M. 
Troyon  a donnée  au  musée  cantonal. — 337  hab. 
— Alt.  f.  1733  p. 

FIGINO  (Tessin , Lugano),  petit  village  vis-à- 
vis  de  Casoro,  près  de  l’issue  de  la  vallée  de 
Scairolo.  Dans  le  voisinage  est  le  domaine  de 
Torcllo,  avec  une  très  vieille  église,  dans  nne 
agréable  po.sition.  — Station  des  péages. 

FIGIONE  (Tessin,  Lévantine),  petite  localité 
dans  la  commune  de  Rossura. 

FILET  ou  FILLE  (Valais,  Rarogne),  village  et 
commune  sur  les  monts  qui  bordent  la  rive  droite 
du  RhAne  et  au  milieu  de  nombreuses  forêts,  dans 
la  paroisse  de  Moorcl.  — 100  b.ab. 

FILISUR,  FaUUour  en  1262  (Grisons,  AIbnIa), 
village  réformé  parlant  le  romanche.  Il  est  dans 
un  fond  de  vallée  assez  animé  par  la  roule  du  col 
d'AIbnla,  et  par  celle  qui  va  de  Coire  et  de  Davos, 
par  le  Weissensteiu , dans  l’Engadine;  on  y voit 
bon  nombre  de  jolies  maisons,  habitations  de  gens 
de  l'endroit  qui  ont  fait  fortune  à l'étranger.  Les 
raines  du  château  de  Greifenstein,  situé  près  de 
là,  sur  les  bords  de  l’impétueuse  Albula , offrent 
de  pittoresques  points  de  vue.  A demi-lieue  au- 
dessus  , vers  le  .8. , est  la  mine  d'argent  de  Bella- 
luna,  jadis  très  riche,  aujourd'hui  abandonnée. 
C'est  près  de  là  que  l'on  commence  à monter 
pour  aller  à la  Pierre  de  Bergün.  Toute  la  con- 
trée de  Filisur  est  du  reste  riche  en  cuivre,  en  fer 
et  en  plomb  argentifère.  D’anciens  documents, 
des  chroniques,  des  légendes  parlent  de  nom- 
hreuses  mines  dans  cet  endroit;  aussi  Sebeuch- 
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zrra  cherche'  l’élymologip  de  SOD  nom  dans  Val- 
Ut  aurea.  Filiaar  passa  des  seigneurs  de  ce  nom  à 
l't^vicbé  de  Coire,  qui  revendit  ses  droits  au\  ha- 
bitants, en  1837,  pour  2300  fl.  Un  sentier  con- 
duit k Jonnisberg  et  an  Silbcrberg.  — Alt.  3261  p. 

FILLE,  V.  FiUl. 

FILLE-DIEU  (Fribourg,  la  GLlne).  abbaye  de 
religieuses  de  Citeaux,  tout  près  de  nomonl.  Sa 
position  est  malsaine,  à cause  des  tourbières  qui 
l'environnent,  et  ses  revenus  sont  assez  modi- 
ques. Dans  le  13'  siècle,  trois  Allés  d'un  seigneur 
de  Viliaz  , voulant  quitter  le  monde . se  retirèrent 
dans  une  maison  écartée  an  bord  de  la  Gbine, 
maison  que  l'évèque  Jean  de  Cossonay,  en  1268, 
érigea  en  monastère  sous  la  règle  de  Citeaux,  en 
lui  imposant  le  nom  de  la  Fille-Dieu  et  en  prenant 
le  nouveau  couvent  sous  sa  protection  et  sons 
celle  de  ses  successeurs.  Cette  maison  fut  dotée 
par  divers  bienfaiteurs,  entre  autres  par  Isabelle 
de  Cbèlons.  Le  pape  Clément  VI  donna  en  1.380 
le  titre  d'abbesse  à Jacquette  de  Billens,  prieure. 
La  ville  de  Romont  admit  cette  abbaye  dans  sa 
bourgeoisie  en  1463,  et  lui  accorda  plusieurs  im- 
munités et  franchises.  Dans  le  IB*”'  siècle,  la 
maison  de  la  Fille-Dieu  fut  réduite  en  cendres; 
elle  a été  reconstruite  dès  lors  k deux  reprises 
différentes,  à l'exception  de  l'église,  qui  a encore 
un  air  d'antiquité.  Placé  d'abord  sons  la  juridic- 
tion de  l'abbaye  de  nautorèl,  ce  monastère  passa 
sous  celle  de  ïlauterive,  lors  de  la  sécularisation 
de  la  première  en  1536. 

FILLI.STORF  on  FULUSTORF  (Fribourg,  la 
Singinc],  petit  village  dans  la  paroisse  de  Guin. 
C'est  une  ancienne  seigneurie.  Dans  la  bataille  de 
Laupen,  en  1339,  il  tomba  14  braves  hal>itants 
de  ce  village,  et  le  seigneur  de  Fillistorf  se  dis- 
tingua tout  particulièrement. 

FILMELSBERG  ou  FI.MMEL.SBERG  (fhnrgo- 
vie,  Weinfelden),  petit  village  dans  la  commune 
locale  de  Griesenberg,  paroisse  de  Leutmerken, 
commune  municipale.  d'AmIikon. 

FILZBACH , Yiltntpach  (Glaris) , village  dans 
la  paroisse  d'Obstaldcn,  Tagwen  (cercle)  électoral 
de  Kerenzen.  Il  est  au  milieu  de  magniflques  ver- 
gers que  baigne  le  Filzbach,  mais  il  est  en  grande 
partie  situé  au-dessus  de  la  rivière,  et  a une  fort 
belle  vue  sur  la  langue  de  terre  de  Fly,  près  de 
Wesen,  et  sur  le  commencement  du  lac  de  Wal- 
lenstadt.  Les  habitants , dont  une  partie  sont  ar- 
tisans et  industriels,  vivent  en  général  du  soin 
des  bestiaux,  d'agriculture  et  de  la  fabrication 
des  fromages.  La  commune  possède  106  droits 
de  Tagwen  (à  100  perches  cultivables),  2 pâtura- 
ges et  d'importantes  forêts.  Elle  avait  en  1849 
une  dette  de  6578  fl.  ; un  fonds  d'école  (en  1856, 
de  9884  fr. , et  un  fonds  de  pauvres,  en  1856,  de 
10,300  fr.).  L'agriculture  y a fait  de  notables  pro- 
grès dans  les  derniers  temps.  Le  ruisseau  va  se 
perdre  d,ans  une  gorge  de  rochers  et  passe  de  là 
dans  le  lac  de  Wallenstadt,  après  avoir  formé  une 
fort  belle  cascade  dans  un  lien  sauvage  et  isolé. 

FIMMELSBERG . v.  FilmtUbarg. 

FIN  DUTBEck  (ta)  [Berne,  Franches-Montagnes], 
quelques  métairies  près  de  Cernier  et  du  Peca, 
dans  la  paroisse  d'Ep.iuvillers. 


FINELEN  (Valais,  Viége),  comme  Zmonlh,  nn 
des  vilbiges  d'été  des  habitants  de  Zermatt. 

FINGES,  ail.  Pfÿn  (Valais,  Lonèche),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Lonèche.  Une  forêt  de  pins  sil- 
vestres,  le  bois  de  Finges,  s'étend  de  là  jnsqu'an 
pont  du  RbAne,  près  de  Pierre,  et  tapisse  tonte  la 
partie  occidentale  d'un  cône  d'alluvion  énorme 
qu'a  produit  le  torrent  de  la  Souste , qui  sort  de 
l'entonnoir  d'Illgr.vben,  creusé  dans  nn  terrain 
friable  où  les  pluies  causent  de  fréquents  ébou- 
lemcnts.  Lorsque  les  Français  voulurent  sou- 
mettre le  llaut-Valais  en  1799,  les  montagnards 
y avaient  établi  des  redoutes  qu'ils  défendirent 
opiniâtrement  pendant  plusieurs  semaines,  et  la 
ruse  seule  put  mettre  fin  à leur  résistance.  Le 
bois  de  Finges  recèle  des  antiquités  celtiques  cl 
passe  pour  avoir  été  habité  par  des  cerfs  à nne 
époque  plus  récente.  On  voit  encore  des  restes 
de  fossés,  tombeaux  de  nombreux  ennemis. 

FLMIAUTS  (les)  ou  FINIO  (Valais.  St.  Mau- 
rice), paroisse  catholique  tout  au  haut  de  la  val- 
lée du  Trient,  dont  elle  est  séparée  par  une  saillie 
du  mont  Emanné,  qui  forme  une  petite  vallée  sur 
les  frontières  du  Faucigny.  Avec  les  hameaux  de 
Fclroz  , Chàtelard  , Léamont,  Coche,  la  Coebe, 
sur  le  Muret,  elle  compte  470  hab.,  qui  tirent 
parti  des  plus  petits  espaces  cultivables.  L'église 
et  la  cure  sont  isolées , aussi  celte  dernière  est 
exposée  à des  attentats  que  le  voisinage  de  la 
frontière  facilite  et  qui  ont  donné  lieu  à des  inci- 
dents tragiques.  Un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le 
Trient  forme  dans  le  voisinage  une  belle  chute, 
an  milieu  d'une  sombre  forêt  de  sapins.  Des  sen- 
tiers conduisent  à Vernay  d, ans  la  vallée  du  Rhône 
par  celle  do  Salvan , à Sixt  en  Savoie  par  le  col 
du  Vieux,  ainsi  qu'à  Valorsine  et  à Trient.  Les 
chasseurs  de  chamois  de  Finhants  passent  pour 
les  plus  habiles  et  les  plus  intrépides  du  canton. 
— Alt.  4860  p. 

FINSTERAARHORN  (le)  [Berne  et  Valais], 
haute  montagne  de  granit , au  milieu  d'une  vaste 
mer  de  glace , entre  la  vallée  de  Grindeiwald  cl 
le  district  valaisan  de  Conebes.  Sa  cime  , la  plus 
élevée  des  Alpes  bernoises,  a été  atteinte,  dit-on, 
en  1812  par  un  valet  de  l'hospice  du  Grimsel  et 
par  deux  Valaisans  qui  accompagnaient  M.  Meier 
d'Arau.  Le  savant  naturaliste  Ilugi,  de  Soleure, 
atteignit  en  1828  le  pied  de  la  dernière  pointe  k 
200  pieds  du  véritable  sommet,  mais  il  fut  forcé 
par  nn  ouragan  de  redescendre.  Jacob  Leuthold, 
mort  en  1848,  célèbre  par  scs  ascensions  de  mon- 
tagnes, atteignit  la  cime  en  1832  avec  J.  Waeh- 
ren,  et,  après  ces  deux  guides  de  H.  Agassiz,  M. 
Sniger  de  Bàle  avec  deux  guides  en  1842  ; ils 
étaient  partis  du  Grimsel  et  plantèrent  on  dra- 
peau an  sommet.  La  sommité  forme  une  .arête 
ondulée  de  20  pas  de  longueur;  ils  y trouvèrent 
quelques  petites  bagueUes  de  fer  et  une  épingle. 
La  vue  est  des  plus  grandioses,  mais  on  ne  dis- 
tingue qn'imparfaitemeni  les  objets  à cause  de  la 
grande  hauteur.  L'.arètc  du  Fin.«teraarhorn  est  com- 
plètement dépouillée  de  neige  et  de  glace  à cause 
de  scs  pentes  trop  escarpées,  et  sa  forme,  suvloat 
du  côté  do  nord,  lui  a v.alii  le  nom  de  l'aiguille. 
Mais  sur  ses  pentes  inférieures  s'étendent  les  gla- 
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tiers  lie  Finsteraar  el  d'Oberaar,  relui  de  Grlii- 
delwald,  une  partie  de  celui  d'AIctsch  et  celui  de 
Viescb.  Au  nord  s'élèvent  les  pointes  du  Schreck- 
horn  el  k l’ouest  celles  du  Vieschhorn  , les  deux 
Kiger  et  la  Jungfrau.  Quatre  arêtes  s’appuient  au 
iuassifprincip.al,  dont  la  forme  pyramidale  se  pré- 
sente particulièr  ment  bien  de|t  is  le  Sidelborn 
el  la  Furka  ; ce  sont  celles  de  Wi  Irlier  et  de  Stroli- 
leck  au  N. -O.  et  au  N. -IC-,  du  Itolliliorn  et  d'O- 
beraar au  S.-O.  et  au  S.-E.  — AU.  f.  I4,i50  p. 

F1!SSTEKIIENNE\  (Berne,  Cerlier) , village 
sur  la  route  d'Aarberg  à Neueliàtel,  près  de  Sisc- 
len  et  dans  sa  paroisse. — 373  hab. — AU.  1518  p. 

FINSTF.HML'N’Z  (Grisons,  Inn) , gorge  étroite 
dans  la  Uasse-Engadine,  sur  la  frontière  du  Ty- 
rol.  L'Inn  y passe  à travers  des  rochers  qui  doi- 
vent une  fois  n'avoir  formé  qu'une  seule  masse. 
Le  cbkteau  et  la  douane  do  ce  nom  qui  s'y  trou- 
vent, sur  la  frontière  des  Grisons  marquée  par  la 
rive  gauche  de  l'inn,  appartiennenl  au  Tyrol.  — 
AU.  *807  p. 

F1N8TERSEK  (Zug) , hameau  sur  le  petit  lac 
on  plutèl  étang  de  ce  nom , dans  la  paroisse  de 
Menzmgen.  — Alt.  ii.38  p. 

FIXSTF.KTIIAL  (ik)  [Berne,  Fruligen],  vallée 
qui  s'étend  sur  une  longueur  d'une  lieue  cl  quart, 
entre  l’Armig,  le  Zalilerel  le  Uirenhorn,  jusiju'au 
Diindenhorn  , et  dans  laquelle  le  Finsterbach 
forme  une  jolie  cascade. 

FINSTERTIllIELFiN  (Argovie  Zotingen),  petit 
groupe  de  maisons  dans  la  commune  d'Uftrigen, 
aroissc  de  Zofingen  ; on  y exploite  une  lour- 
ière  récemment  découverte. 

FIRST  (Zurich,  Pfaffikon),  petit  village  dans 
la  paroisse  d'ilinau;  il  est  sur  la  hauteur  de  l'a- 
cète  , entre  Agasul  et  Kybourg,  cl  offre  une  belle 
vue  sur  les  environs  et  sur  la  chaîne  des  Alpes 
depui.H  le  Sentis  à l'Oberland  bernois. 

FISCIIHACH  (Lucerne,  Willisau) , village  el 
commune  sur  la  route  de  St.  Urbain  k Lucerne. 
Il  possède  une  belle  maison  d'école  bien  bklie  el 
relève  des  deux  paroisses  de  Zell  et  de  Grossen- 
dielwyl.  Le  terrain  y est  moins  fertile  que  dans 
les  environs.  Forlunenette  de  tous  les  bourgeois 
en  1857  : 3iO,(iOO  fr.  ; valeur  des  immeubles  : 
503,3*0  fr.  Le  château  de  Ka.stelen  qui  couronne 
une  colline  du  voisinage,  exerça  des  droits  sei- 
gneuriaux a Fischhach  jusqu’en  1798.  Fischbach 
est  à 8 ',j  I.  do  Luci  rnc.  — 801  hab. 

— (Berne , Signau),  groupe  du  maisons  près 
de  Fainbach,  dans  la  paroisse  de  Rotheubacb. 

— (Zurich,  Phallikon),  groupe  de  inai.sons,  dans 
U paroisse  de  llillnau. 

— (Argovie,  Brcmgartcn),  bourgeoisie  locale 
dans  la  commune  de  Goeslikon,  sur  la  lietiss,  près 
de  Gnadcnihal.  Le  gouvernement  argovien  y a 
fait  régulariser  cl  approfondir  le  lit  de  la  rivière. 
11  y a une  tourbière  dans  le  voisinage,  près  d'un 
petit  lac. 

— (Thurgovie  , .Sicckborn) , hameitu  avec  de 
beaux  domaines,  sur  le  territoire  de  Rappersweil, 
annexe  de  Wigoltingen. 

FISCIIEXTIIAL  (i,a)  [Zurich,  llinweil],  vallée 
située  dans  la  chaîne  de  l'Allmann  et  entourée  de 
montagnes  assez  élevées  ; elle  soit  lu  cours  de  1a 


Toe.'s  du  .N.  au  S.  et  forme  une  paroisse.  Les 
parties  .supérieures  renferment  des  forêts  et  des 
pi'.urages;  dans  le  bas  il  y a de  nombreux  ha- 
meaux , groupes  de  maisons  et  maisons  isolées. 
Uulrc  Fischenth.il  la  paroisse  comprend  4*  ha- 
meaux. 77  métairies  fl  groupes  de  maisons,  avec 
Î394hab.  reformés,  qui  vivent  du  .soin  des  bes- 
tiaux, de  la  filature  et  du  tissage  des  colons  (170 
métiers),  ducommerce  des  bois  etdes  bcsti.iux  ; il 
y a aussi  de  nombreux  tourneurs  et  vanniers.  La 
paroisse  colhptc  5 écoles.  Le  territoire  de  laconi- 
munc  est  de  490  arpents  en  prés , 464  en  pktu- 
r.ages,  609  en  bois,  3*  en  champs,  *1  en  jardins, 
etc.  Le  travail  el  l'activité  des  habitants  leur  per- 
nieltent  seuls  du  tirer  quelque  p.arli  d'un  sol  généra- 
lement assez  ingrat.  La  rigueur  de  son  climat  vient 
bien  moins  de  la  hauteur  de  la  vallée,  qui  est  loin 
d'être ronsidérable  (*904  p.  vers  l'églisej,  que  des 
vents  froids  qui  la  bahiyenl  et  de  sa  forme  resserrée 
qui  ne  permet  pas  au  soleil  d’y  pénétrer  pend.ant 
plusieurs  heures  de  la  journée.  Leshiés  n’y  don- 
nent que  le  sextuple  el  sont  souvent , ainsi  que 
les  fruits , d'un  mois  en  arrière  sur  ceux  des 
bords  du  lac  de  Zurich.  Aussi  doil-on  se  procu- 
rer au  dehors  non-seulement  des  grains  mais 
même  des  pommes  de  terre.  On  peut  juger  de 
l'étendue  dé  la  commune,  la  plus  grande  du  can- 
ton sans  contredit,  quand  un  sait  que  quelques 
maisons  et  hameaux  .sont  k * I.  el*  ''j  |.  de  l é- 
glise  paroissiale.  Les  habitants  sont  cependant 
trê.s  assidus  au  eulle.  même  au  milieu  de  l'hiver. 
La  Tœss  el  d'autres  ruisseaux  y causent  souvent 
des  dégâts.  Les  premiers  fondements  de  l'église 
ont  été  jetés  dans  lo  9 ' siècle  par  l'évêque  Salo- 
mon de  ConsLanec,  qui  s'épiil  réfugié  dans  celle 
solitude  pour  se  .soiislraire  aux  persécutions  des 
ducs  allemands  Berchihuld  el  Erchinger.  Lavallée 
a .appartenu  longtemps  aux  comtes  de  Happer- 
schweil  et  .aux  seigneurs  de  Griïningen.  C'est  sur 
le  territoire  de  cette  vallée  que  se  ironvenl  les 
plus  hautes  mont.agncs  zuricoises  , le  Schnabel- 
horn,  le  llulftegg,  lelh’irnli  el  la  .Scheidegg,  .avec 
quelques  belles  c.ascades.  Tout  récemment  un  ci- 
toyen, originaire  dé  Fisrhénth.al . mais  établi  k 
Milan,  a detn.andé  que  les  orphelins  el  les  enf.ants 
abandonnés  de  la  eomniiine  soient  conliés  k des 
familles  capables  do  les  bien  élever,  et  il  s'eng.a- 
ge.aitk  p,ayer  d'.avance  les  pensions  pendant  5ans. 
En  même  temps  il  oITrail  k la  commune  *(KN)0  fr. 
pour  établir  une  ni.aison  de  travail.  — Burü.au  des 
postes  fédérales. 

l'LSCHEIIIIIEI)  (Berne,  Thonne) , campagne 
d'un  aspect  très  pittoresque,  sur  une  fertilo  col- 
line près  d'Uelendorf.  Son  nom  lui  vient  de  celui 
qui  l'a  fait  bâtir,  un  .M.  Fischer  de  Berne.  Oq  y 
jouit  d'une  fort  bolle  vue. 

FISCIIIIAUSEN  (St.  Gall,  G.asler),  petit  village 
dans  la  paroisse  d'Obcrkirch. 

FISGHINGEN  (Thurgovie,  Tobel),  village  près 
de  l'ancien  couvent  do  ce  nom.  L'église  parois- 
siale est  celle  du  couvent  ; on  y montre  aux  R- 
dèles  les  os  de  Sle.  Idda.  L'arrondissement  mu- 
nicipal do  Fischingen  comprend  les  villages 
d'Oberwangen , de  Tannegg,  de  Tussnang , 
d'Au  el  un  grand  nombre  de  petits  villages,  ha- 
19 
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mraiix  cl  métairies.  Les  habitants  vivent  da  soin 
des  bestiaux  , d’un  peu  d’aftricullarc,  du  lissage 
do  coton , etc.  Le  sentier  qni  mène  par  le  Hœrnli 
dans  le  Kischenihal,  est  souvent  suivi  parles 
pèlerins  allemands  qni  se  rendent  à Einsicdeln. 
— 40»  hab. 

FISCHINGEN,  ancienne  abbaye  de  Bénédictins, 
au  pied  du  Hœmli  et  sur  la  Mnrg,  dans  une  belle 
contrée  boisée.  C’est  l’un  des  plus  anciens  cou- 
vents de  la  Suisse;  près  de  là  s’élèvent  aussi  les 
mines  do  château  du  Vienx-Toggenbonrg,  siège 
primitif  des  seigneurs  de  ce  nom  , dont  l’un  re- 
leva le  couvent  détruit  en  1138.  La  tradition 
fait  remonter  la  fondation  de  Fischingen  aux 
temps  des  premières  persécutions  sons  les  em- 
pereurs romains,  dans  le  3*  siècle  de  notre  ère. 
Les  forêts  du  voisinage  doivent  avoir  servi  d’a- 
sile à plusieurs  pieux  frères , cl  celle  qni  est  en 
dessous  du  clnàteau  a conservé  le  nom  de  Brnder- 
■wald.  La  vénération  que  l’on  portait  à Ste.  Idda 
ne  contribua  pas  penaux  rapides  progrès  du  cou- 
vent, qni  se  dépeupla  lors  de  la  Réformation  par 
le  pa.ssage  de  beaucoup  de  frères  h la  doctrine 
de  Zwingli , mais  pour  sc  remonter  bientèt  après 
et  devenir  l’un  des  plus  forts  soutiens  du  catholi- 
cisme dans  la  contrée.  En  1848  il  fut  supprimé  et 
sa  fortune,  qni  se  montait  h environ  300,000  fl. 
en  bâtiments,  redevances,  collections,  etc.,  dé- 
clarée bien  de  l’Etat.  L’église,  reconstruite  en 
1678,  a une  tour  revêtue  d’une  coupole,  de  ri- 
ches autels , un  bel  orgue  et  une  très  belle  grille 
de  chœur.  Sur  le  devant  sont  deux  colonnes  en 
poudingue  poli  d’une  grande  beauté  et  qui  riva- 
lise avec  le  plus  beau  marbre.  La  bibliothèque 
contenait  8000  volumes.  — Alt.  1030  p. 

FISIBACil  (Argovie,  Znrzach) , village  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  dans  un  angle  de  montagne 
fertile  et  dans  la  paroisse  de  Kaiserstuhl,  6 1 Vj  I. 
de  Zurzacb.  C’est  près  de  Là  que  le  Fisibarh  se 
jette  dans  le  Rhin.  La  Juridiction  de  l’endroit  .ap- 
partenait au  château  de  Schwarzwasserstelz  jus- 
qu’en 1708.  Le  moulin  de  Bauren,  le  château  de 
'Wasserstelz,  W.aldhausen  et  des  métairies  appar- 
tiennent à cette  commune.  — 404  h.ab. 

FISIBACHS  ou  ALT  BACHS  (Zurich , Regens- 
berg),  village  où  sc  trouvent  l’église  et  la  cure  de 
Bachs  , avec  vne  belle  maison  d’école  neuve.  La 
paroisse  date  de  1714  et  relevait  jusqu’alors  de 
celle  de  Steinmaner. 

FISITEN,  grand  pâturage  communal  i l’une 
des  entrées  de  la  vallée  de  la  Linth  et  apparte- 
nant an  canton  d’I'ri  dont  il  est  complètement 
séparé  par  des  montagnes.  On  y fait  estiver  an- 
nuellement près  do  800  pièces  de  gros  bétail,  60 
ches’aux  et  de  nombreux  moutons.  On  y arrive 
d’I'ri  le  long  des  Clarides  et  par  l’alpc  Gemsfeier, 
on  par  celle  d’Enetmarch  et  les  Orthaldcn  ; de  là 
une  croupe  couverte  de  gazon  conduit  snrle  Kam- 
merstock  d’où  sc  déploie  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  la  Linth.  Dans  ce  pâturage,  au  Brcitfirn- 
stock,  est  une  place  remarquable,  appelée  Gems- 
hcke,  où  les  ch.amois  viennent  lécher  les  roches 
ardoisées  imprf'gnées  d’alun,  circonstance  dont 
maint  chasseur  a déjà  souvent  profité  pour  sur- 
prendre ef  tuer  ces  animaux. 


FTSLISPACHou  FISSLIBACH  {Argovie,  Bade), 
village  paroissial  à 1 1.  do  Bade,  près  de  la  route 
de  Mellingen  à Bade,  sur  un  petit  plateau  qui  pro- 
duit en  .ahond.ance  tontes  espèces  de  blés.  On  y 
remarque  de  nombreux  blocs  erratiques.  — 685 
hab.  — Alt.  lîSS  p. 

FISTEL  (Zurich,  Hinweil) , petite  localité  dans 
le  Fischenthal , à S min.  de  l’église,  au-dessus 
d’Oberhof  cl  sur  la  route  de  Wald.  Il  s'y  trouve 
une  scierie,  un  moulin  et  une  filature  au  fond 
d’une  gorge  sauvage. 

FITGEREIN  (Grisons,  Ilcinzenberg),  petit  ha- 
meau de  la  section  communale  (Bùrde)  de  Gœnn, 
dans  la  contrée  do  Savien. 

FITIGNV,  V.  Fefipny. 

FLAACII  (Zurich,  Andelfingen),  grand  et  beau 
village  paroissial  au  pied  de  l’Irchel  elprès  de  l'em- 
bonebure  de  laTbur;  il  compte  aveeVolken  1087 
h.  généralement  dans  l'aisance.  Le  Rhin,  laThur 
et  deux  autres  ruisseaux  ravagent  souvent  son  ter- 
ritoire, ainsi  en  1852,  où  toute  la  contrée  fut  sous 
l’eau.  Territoire  de  la  commune  r 1975  arpents, 
dont  presque  la  moitié  en  champs , 69  arp.  en 
bois  et  en  prés,  le  reste  en  vignes.  La  vieille 
église,  bâtie  sur  les  ruines  d'un  vieux  château  des 
seigneurs  de  Flaach  détruit  depuis  longtemps , 
est  située  sur  une  hauteur  où  l’on  a une  fort 
belle  vue.  Au  milieu  du  village  est  un  petit  châ- 
teau, résidence  haillivale  jusqu’en  1780,  aujour- 
d’hui la  demeure  d’un  p.arliculier.  La  paroisse 
compte  2 écoles  primaires,  une  secondaire  et  une 
école  de  travail  pour  les  filles.  C’est  là  que  vécut 
comme  pasteur  de  1776  à 1790  le  géographe 
suisse  de  mérite  J.-C.  Faii.  On  a trouvé  il  y a 
quelques  années  dans  le  sol  un  Mercure  g.aolois 
avec  son  caducée.  La  paroisse  a été  fondée  en 
1470. — AU.  1181  p. 

FLACHETSMATT  [Fribourg,  la  Singine),  petit 
hame,au  dans  la  paroisse  de  Planfayon. 

FLÆSCH , Flœuea  en  1087,  Flatconii  villa  en 
1080  (Grisons,  Basse-Landquart],  village  parois- 
sial reron.struit  après  un  incendie  qni  le  détruisit 
en  1822.  Pauvres  : 24  ; fonds  des  pauvres  : 6,688 
fr.;  fortune  de  la  population  : 839,8(X>  fr.  Cette 
localité  est  ded,ate  très  ancienne  sans  doute,  mais 
il  est  peu  probable  qu’elle  ait  été  fondée  par  les 
Falisques,  comme  le  pensent  d'anciens  chroni- 
queurs. Elle  est  située  entre  le  Rhin  et  la  paroi 
escarpée  de  la  Flæscheflnh , dont  la  plus  haute 
pointe  a 3512  p.  et  sur  la  cime  de  laquelle  s’élève 
le  7'  blockhaus  (fort  en  bois),  partie  des  fortifi- 
cations du  Luziensteig;  elle  s’abaisse  insensible- 
ment vers  ce  dernier.  Unsentierconduitanpied  du 
Flæscherberg  jusqu’au  passage  sur  le  Rhin  à 
Trübhach.  A de  Flœsch,  an  milieu  de  su- 
perhes  vignobles,  se  trouve  un  établissement  de 
bains  qui  a prospéré  pendant  trois  siècles,  mais 
est  abandonné  depuis  longtemps.  On  utilisait  ses 
eaux  alcalines  soit  pour  bains  soit  pour  bois.son. 
On  va  visiter  an.ssi  dans  le  voisinage  le  trou  de 
Flœsch,  grotte  de  10  pieds  de  large  sur  108  de 
long  et  jusqu’à  80  de  hauteur,  avec  de  nom- 
breuses stalactites  blanches.  C’est  à Flesch  que 
le  pasteur  Bârkli  de  Zurich,  on  ami  de  Zwingli, 
commença  en  1520  la  réforme  dans  les  Grisons. 


FLÆ 


FLE 


— 291  — 


Sei  environs  ont  vu  aussi  pins  d'un  combat  ric- 
toricnx  contre  les  troupes  autrichiennes.  Dans  la 
guerre  de  Sonabe  en  1499,  les  Grisons  battirent 
les  Souabes  au  Luziensteig  , arec  l'aide  des  Con- 
fédérés, et  en  Itiîî  le  colonel  Guler,  avec  80  hom- 
mes du  Prættigau,  tailla  en  pièces  près  de  Flæsch 
pins  de  600  Ântrichieos.  Les  Français  s'y  sont 
aussi  battus  contre  les  Autrichiens  en  1799.  Un 
bac  y traverse  le  Rhin.  — 441  hab. — Alt.  1638  p. 

FLÆ.SCH  (Appenzell,  Rb.  est.),  montagne  de 
nagelfluh  revêtue  presque  entièrement  do  gazon, 
dont  le  versant  oriental  appartientâ  Urnsscb,  l'oc- 
cidental au  Toggenbourg.  An  sud  se  trouve  la 
grotte  de  Flæsch,  la  plus  grande  des  Rhodes  ex- 
térieures ; elle  a 144  pieds  de  long,  100  de  large, 
et  en  quelques  endroits  9 p.  de  hauteur.  Une 
allée  souterraine  se  prolonge  encore  à 48  p.  dans 
la  montagne.  Dans  U partie  orientale  il  dégoutte 
une  eau  froide  et  claire,  qui  forme  des  dépAls.  On 
arrive  à la  grotte  en  demi-heure  depuis  Rossfall. 

FLAMMATT  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
et  moulin  dans  la  paroisse  de  Wünnewyl.  En 
1338  Berne  et  Fribourg  y eurent  une  entrevue 
pour  régler  un  différend,  qui  ne  put  se  vider  que 
par  les  armes. 

FLAWTL  (St.  Gall , Bas-Toggenbourg) , chef- 
lien  de  district,  grand  et  riche  village  dont  les  ha- 
bitants réf.  relèvent  d'Oberglatt,  tandis  que  les 
catholiques  forment  une  paroisse  particulière.  Il 
est  sur  la  route  de  Schwarzenbach  4 Gossau  et 
compte  2664  hab.  avec  Oberglatt.  On  y travaille 
beaucoup  de  mousselines,  d'articles  de  colon  et 
de  soie  (7  fabriques) , ce  qui  est  une  grande  res- 
source pour  tous  les  environs.  L'aspect  des  mai- 
sons montre  déjè  la  richesse  d'une  grande  partie 
des  habitants.  II  s'y  trouve  do  reste  des  artisans 
de  toutes  espèces.  La  commune  politique  em- 
brasse encore  Allerschwyl , Oberglatt,  Rasperg, 
Eggen,  Asioclc,  Thaï,  Tobcl , Wolfertschwyl, 
Boltsperg,  Noubourg-dessus  et  dessous,  Lamberg, 
Grobencntscbwyl  et  Langeneolscbvyl. — Bureaux 
des  postes  et  des  télégraphes  fédéraux  ; station 
du  chemin  de  fer.  — Alt.  1896  p. 

FLAZBACH  on  FLATYBACH  ( le)  [Grisons, 
Maloja]  , efilnenl  do  glacier  de  Bernina.  Il  coule 
devant  l'auberge  de  Bernina,  et  forme  un  peu  au- 
dessous  une  série  do  cascades  dans  le  gente  de 
celles  de  l'Aar  h la  Handeck,  dans  une  contrée 
déjà  très,  pittoresque  par  elle-même.  Il  rejoint 
près  de  Ponlrcsina  l'Inn  de  Pontresina,  l'effluent 
du  glacier  de  Rosegg,  et  ils  apportent  ensemble  à 
l'Inn  un  fort  contingent  d'eaux  et  de  caillons  qui 
ont  souvent  ravagé  les  communes  de  Celerina  et 
de  Samaden. 

FLECKEN  (Appenzell,  Rb.  cxt.),  huit  maisons 
éparses,  dans  la  commune  de  Speieber. 

FLECKENHAUSEN  (Argovie , Zoringen).  petit 
village  à I,  d'Arbourg,  dans  la  paroisse  de 
Niederwyl.  Scs  habitants  s'occupent  essentielle- 
ment d'agriculture , mais  aussi  d'affaires  de  com- 
merce en  toiles  et  en  bas.  On  y a construit  on 
pont  neuf  sur  la  Wigger. 

FLEISS  ou  LEIS  (Grisons , Glenner) , hameau 
avec  une  chapelle , dans  la  paroisse  de  Vais  ; il 
est  dans  1a  vallée  de  Zavreila,  sur  une  hauteur, 


an  pied  de  la  montagne,  à '/s  1.  de  Vais.  Il  y a de 
nombreuses  tourbières  dans  les  environs. 

FLEN'DRU  (Vaud,  Pays  d'Enhaut),  ruisseau 
qui  a donné  son  nom  à une  petite  vallée  solitaire, 
dans  la  commune  de  Rougemont,  s'élevant  au 
N. -O.  du  village,  vers  les  Dents  de  Combettaz  et 
de  Branleire,  et  formant  le  commencement  de  la 
vallée  de  Vert-Champ.  Les  habitants  sont  ber- 
gers. An  printemps,  à la  fonte  des  neiges,  le  haut 
de  la  vallée  est  ordinairement  couvert  de  plu- 
sieurs pieds  d'eau,  mais  il  n'en  devient  que  plus 
vert  avec  la  belle  saison.  Le  Flendrn  (d’en  bas) 
qui  vient  de  Mocausa  (rio  de  Vert-Champ)  et  se 
grossit  parfois  des  eaux  du  lac  intermittent  de 
àlocansa  et  en  tout  temps  de  celles  du  rio  de  Bé- 
vianx,  va  se  jeter  dans  la  Sarine  entre  les  hameaux 
des  Plana  et  des  Combes.  Les  maisons  qui  s'élè- 
vent sur  ses  bords  près  do  son  embouchure  for- 
ment no  hameau  qui  s'appelle  aussi  Flendrn.  Cet 
endroit  fut  peuplé  par  les  colons  qu'y  aUira  un 
prieuré  de  St.  Nicolas , dont  on  croit  y avoir 
trouvé  encore  des  vestiges,  et  qu'on  a longtemps 
cm  avoir  occupé  la  place  on  fut  bâti  en  1577  le 
château  de  Rougemont.  Un  joli  sentier,  qui  va  de 
Château  d'OGx  à Charmey  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg, remonte  la  vallée.  On  donne  aussi  au  Gries- 
bacb  les  noms  de  FUndru  d'en  haut,  Flendrn  dee 
Crête  on  Grand  Flendrn  : c'est  un  torrent  qui  se 
jette  dans  la  Sarine  à l'E.  du  village  de  Rouge- 
mont, an  pied  du  Vanel,  après  avoir  marqué 
presque  tout  le  long  de  son  cours  la  limite  des 
cantons  de  Vaud  et  do  Berne.  Les  chroniques  et 
la  tradition  racontent  que  ce  torrent,  quand  il 
était  possi  par  l'orage  et  par  la  fonte  des  neiges, 
sortait  de  son  lit  et  entraînait  des  arbres  et  des 
quartiers  de  roc  dans  ses  eaux  impétueuses. 

FLERDEN,  Flirden  en  1156  (Grisons , Hcin- 
zenberg),  village  paroissial  réformé  où  l'on  parle 
le  romanche,  sur  le  Heinzenberg.  C'est  au-dessus 
que  se  trouve  le  lac  do  Paschol  ou  Bischol,  dont 
on  a longtemps  prétendu  qu'il  .annonçait  l'orage 
par  des  bmits  sourds.  — 122  h.ab.,  avec  une  for- 
tune de  324,000  fr.  — Alt.  3916  p. 

FLES  (val  da)  [Grisons  , Inn]  , vallée  Latérale 
de  celle  de  Fluela  on  de  Sùss,  qui  monte  vers  les 
alpages  de  Vereina  et  les  glaciers  qui  les  entou- 
rent ; un  col  conduit  de  là  à KIosters  dans  le  Prœt- 
tigan.  Le  Flesserhorn,  auN.-O.  deSiiss,  a 9417  p. 

— (val  da)  [Grisons,  Albula]  , sauvage  val- 
lée latérale  de  l'Oberhalbstcin,  qui  s'étend  au- 
dessus  de  Tinzen  vers  le  massif  du  Pis  d'Err,  du 
Piz  da  Fies,  etc.,  dans  un  rameau  de  la  chaîne 
de  l'AIbnla.  D'imposants  glaciers  la  séparent  de 
la  sauvage  vallée  de  Revers. 

FLETSCHHORN  (Valais),  mont.agnc  couverte 
de  glaciers,  entre  le  .Simplon  et  la  vallée  de  Saas. 
Reg.ardée  de  tout  temps  comme  inaccessible , sa 
cime  a été  escaladée  le  28  août  1854  par  le  curé 
du  Simplon  , accompagné  de  deux  chasseurs  de 
chamois.  — Alt.  f.  1.3483  p. 

FLEURIER  (Neuchâtel,  Val-do-Tr.avers) , joli 
village  paroissial,  chef-lieu  du  onzième  collège 
électoral  qui  comprend  en  outre  Buttes,  St.  Sul- 
pice  et  la  C6le-aux-Fées.  Les  habitants  s'occu- 
pent d'horlogerie,  de  coutellerie,  du  travail  des 
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métaux  et  de  commerce.  Le  village  fat  d’abord 
bâti  inr  le  pied  du  la  montagne  qoi  borde  le  val- 
lon au  midi  ; maintenant  il  s'avance  sur  la  plaine 
vers  la  pente  aride  et  les  grands  rochers  sur  et 
dans  lesquels  on  a taillé  le  Franco-Suisse,  et  un 
plan  grandiose  va  régulariser  ce  quartier  élégant 
et  commode.  Fleurier  était  jadis  un  des  princi- 
paux centres  de  la  fabrication  et  du  commerce 
des  dentelles,  mais  aujourd'hui  tous  les  coussins 
ont  disparu.  Pour  la  richesse  c’est  la  première 
localité  du  Val-de-Travers.  Sa  population  s’est 
rapidement  accrue.  Des  habitants  d'.aujourd’hui 
se  souviennent  de  n’y  avoir  vu  que  SOO  ii  COO 
âmes  ; on  1836  la  population  était  montée  au  chif- 
fre de  894,  et  en  18K7  h 2286.  11  fut  érigé  en  pa- 
roisse l'an  1710.  L’horlogerie  y fut  apportée  en 
1730  par  un  nomme  Vaucher,  élève  des  fds  de 
Daniel  Jean-Richard.  Il  s’y  fabrique  annuellement 
30,000  montres  d'or  et  d’argent.  Toutes  les  bran- 
ches de  cette  industrie  ont  â Fleurier  des  repré- 
sentants distingués  ; on  s’y  occupe  surtout  de 
bonnes  montres  pour  l’Fnrope,  pour  l'Amérique 
et  pour  la  Chine.  L'ouverture  de  ce  dernier  dé- 
bouché est  due  à M.  E.  Bovel,  et  depuis  bien  des 
années  déjà  ce  village  compte  trois  maisons  de 
commerce  dans  le  Céleste-Ëmpirc.  C'est  là  que 
commencèrent,  le  12  septembre  1831 , jour  anni- 
versaire de  la  réunion  de  Neuchâtel  à la  Suisse, 
les  mouvements  populaires  qui  avaient  pour  but 
de  secouer  la  domination  prussienne.  — Trois 
écoles  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  hiles.  Co- 
mité pour  l'abolition  de  la  mendicité.  — Burc,aux 
des  postes  et  des  télégraphes.  — Alt.  2304  p. 

F’Ll.MS,  rom.  Flem,  Flemme  en  766  et  en  988, 
Firme  en  841  (Grisons,  Im  Roden),  gr,and  village 
parois.sial  de  906  hab.  réf.  parlant  le  romanche. 
Son  nom  lui  vient  peut-être  des  nombreux  tor- 
rents qui  le  sillonnent.  Au  sud , en  dessous  de 
Flims,  se  trouve  le  lac  de  Cauma  (v.  Cauma).  11  y 
a deux  églises,  l'une  vieille  et  bien  .au-dessus  du 
vilhige,  tandis  que  la  neuve  est  au  milieu  de  l’en- 
droit. l’auvres  : 23.  Fonds  des  pauvres  : 14,765 
fr.  Fortune  de  la  population  : 941,-300  fr.  Près 
do  lac,  de  norabreu.ses  cascades  animent  le  p.a\  sa- 
ge, qui  est  semé  de  fort  beaux  champs  de  blé  et 
de  chanvre.  Un  sentier  conduit  par  les  monts  de 
Flims  et  le  col  de  .‘>egnes  ou  de  Falzüber  en  pas- 
sant près  de  .Martinsloch , à FIm  dans  la  vallée 
glaronaisc  de  Sernft.  La  commune  renferme  en- 
core. les  métairies  de  Fidax,  do  Sch.ija  et  les  Wald- 
hæuser.  Llle  po.ssède  des  pâturages  et  alp.ages 
excellents  et  de  belles  forêts. — Bureau  des  postes 
fédérales.  — AU.  3401  p. 

FLINSAU  (Berne  , Interlaken) , montagne  et 
belle  contrée  au-dessus  de  Gsteig,  où  se  trouvait 
une  localité  vendue  par  un  Philippe  de  Ringgen- 
berg  en  1330  au  couvent  d'Interlaken,  et  qu'un 
éboulemeiit  a couverte  dès  lors. 

FLCKSCH  (Berne,  Thoune),  hameau  prèsd’Uc- 
tendorf,  dans  la  paroisse  de  Thier.achern. 

FL0E.8CIIACKER  (Berne,  Sclmaricnbonrg), 
maisons  éparses  derrière  le  Guggisberg,  leur  pa- 
roisse. 

FLON  (Vaud,  Lausanne],  petit  ruisseau  qui  a 
sa  source  près  du  Cbalet-à-Gobet  et  descend  sur 


Lausanne,  où  il  reçoit  la  Louve  et  se  prête  à plus 
d'une  industrie;  il  prend  ensuite  le  nom  de  Ma- 
ladière  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Léman  près  de 
Vidy.  Plusieurs  autres  ruisseaux  portent  encore 
ce  nom  dans  le  canton , ainsi  àOron,  àRolle, 
à âlontreox  et  à Villette. 

FLON  DE  VAU.V,  v.  Braillon. 

FLOND  (Grisons,  Glenner),  village  réformé  de 
192  hab.,  qui  forme  une  paroisse  avec  Luvis.  On 
y compte  9 pauvres.  F'ortunc  de  1a  population  ; 
477,700  fr. 

FLORIETTAZ,  v.  Seeberg. 

FLORIN  (Grisons,  Inn),  petite  localité  delà 
paroisse  de  Tarasp,  d.ans  la  Basae-Engadine. 

F'LORISSANT  (Genève) , joli  hameau  dans  la 
commune  de  Plainpalais,  à l'E.  de  Champel.il 
SC  compose  de  plusieurs  maisons  de  campagne 
dans  une  fort  belle  position. 

— (Vaud,  Lausanne),  campagne  près  de  Re- 
nens. 

FLOS8  (Zurich,  Pfàlllkon),  groupe  de  maisons 
avec  une  filature  de  coton , dans  la  paroisse  do 
Wctiikon. 

FLUBERIG,  V.  Diethelm. 

FLUCKICEN  (Berne,  Aarwangen) , métairies 
dans  la  paroisse  de  Rohrbach. 

FLUE  (auf  osa)  on  FLUELI  (Unterwald-Ob- 
wald),  hauteur  sur  le  Ranft.  dans  la  paroisse  de 
Sachsien,  avec  une  église  .annexe  et  quelques  mai- 
sons éparses.  C'était  le  lieu  de  naissance  et  de  sé- 
jour du  vénérable  ermite  Sieolai  de  Flüe,  et  c’est 
de  là  que  lui  et  ses  descendants,  appelés  propre- 
ment Lœwcnbrugger,  ont  pria  leur  nom.  La  vue 
dont  on  jouit  depuis  cette  charm.ante  petite  église, 
entourée  de  murs  comme  une  citadelle , est  des 
plus  intéressantes. 

— ou  FLUH  (Berne,  .Schwarieubourg),  groupe 
de  maisons,  au  milieu  d'une  gorge  que  mena- 
cent des  monugnes  couvertes  de  forêts  et  de  ro- 
chers, dans  la  paroisse  de  Guggisberg. — V.  aussi 
Flàlien. 

FLUE  (zi:n),  V.  Zurfluhe. 

FLUEIlLl,  V.  Clutilalden. 

FLUELA  (vALLïE  de)  [Grisons,  Ilaute-Land- 
qu,irt],  c'est  une  vallée  latérale  parallèle  de  celles 
de  .8ertig  et  de  Dischma . qui  se  détache  de  celle 
de  Davos  pour  rejoindre  le  mont  Fluela,  dans  la 
chaîne  du  .SeIvrcHa  ; le  col  de  Fluela  la  met  en 
communication  avec  la  Ba.îse-Engadine.  Elle  est 
haute  et  froide , étroite  et  très  exposée  aux  ava- 
lanches. Les  parties  inférieures  sont  couvertes 
de  p.âturages  et  de  forêts.  Le  petit  village  et  les 
quelques  mai.sons  isolées  qui  s'y  trouvent  relè- 
vent de  la  section  communale  (W.achbarschaft)  de 
Davos  im  Dœrfli.  Près  de  ce  village  et  au  miheude 
la  vallée,  à une  ait.  de  8997  p.,  il  y a une  grande 
auberge  nommée  Tsrhuggen,ct.iu  point  culminant 
ducol,à  740ip.,  un  petit  refuge  en  pierres  pour  les 
voyageurs.  La  vallée  mesure  environ  2 ' , 1.  de 
longueur  et  renferme  deux  l.acs  de  montagne  qui 
restent  gelés  pendant  0 mois  de  l'année  et  près 
desquels  arrivent  de  grands  glaciers.  Pendant 
tout  l'hiver  les  pionniers  de  Davos  et  de  l'Enga- 
dinc,  nommés  Rultner,  se  rencontrent  avec  leurs 
bœufs  près  d'un  chalet  sur  le  sommet  du  col,  et 
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il  ne  SC  passe  pas  de  jour  qnc  quelque  char  ne  le 
traverse.  La  valltfcqni  redescend  du  côté  del'En- 
gadinc  et  qui  est  très  escarpée  vers  le  haut,  se 
nomme  Val  Kliola  ou  Fla-gia,  et  est  traversée  par 
rOEnn  daSusch,  un  afRuent  de  l'Inn.  Kn  été  on 
établit  pour  les  voyageurs  qui  vont  de  l'Knga- 
dine  à Davos  un  service  de  poste  régulier  à che- 
val. — Alt.  du  viiriige , B850  p. 

KLUELKN  , ital.  Fioro{üri),  grand  village  pa- 
roissial sur  les  bords  du  lac  des  Quatre-Cantons, 
it  I.  d'Allorf.  Il  est  au  pied  du  Rolirstock  et  est 
dominé  par  d'autres  hautes  montagnes.  C'est  un 
des  meilleurs  points  de  débarquement  de  tout  le 
lac  et  le  véritable  port  d'.AItorf  ; les  bateaux  à 
vapeur  y apportent  tous  les  jours  des  voyageurs 
et  des  march,andises.  Le  fort  transit  pour  l lhalie 
a nécessité  la  constrtMion  d'une  maison  d'entre- 
pôt qui,  avec  le  petit  ehôteau  et  les  deux  auber- 
ges, sont  les  plus  beaux  bitimcnls  du  village,  ha- 
bité presque  exclusivement  par  des  pécheurs  et 
desbateliers.  Commerce  de  produits  italiens  (fro- 
mages, fruits  du  sud,  etc.),  transit.  L'avocat  Epp 
a fait  dernièrement,  mais  sans  trop  de  succès,  de 
grands  efforts  pour  gagner  du  terrain  cultivable 
au  moyen  de  canaux  et  de  digues.  Le  climat  n'y 
est  pas  très  sain  à cause  des  environs  maréca- 
geux , et  le  teint  généralement  pMe  de  beaucoup 
d'habitants  en  est  une  preuve.  Un  omnibus  con- 
duit à Altorf  les  voyageurs  que  débarquent  les 
bateaux  ô vapeur,  et  il  s'y  trouve  an  re.ste  tou- 
jours des  voitures  cl  des  portefaix.  Il  parait 
qn'aulrefois  Klüelen  était  plus  au  nord,  vers  l'ou- 
verlnre  du  Grünthal.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. — 600  bab. 

— (Berne,  Tracbselvald) , jolie  petite  localité 
sur  la  roule  de  l'Emmenthal , dans  la  paroisse  de 
Lhlielflub. 

FLUGBRDNNEN  (Berne),  petite  localité  an 
pied  du  Slockberg  et  du  Banliger,  sur  un  terri- 
toire fertile,  de  la  paroisse  de  Bolligen. 

FLUGELBEBG  (Argovie,  Kulm],  deux  hameaux 
disséminés  sur  les  pentes  du  llomberg  , dans  la 
paroisse  de  Reinach. 

FLUGIRE  (la)  [Vand] , ruisseau  qui  se  jette 
dans  la  .Menihuc  entre  Dommartinel  Chardonnay. 

FLCH  (aof  DEu)  [Rrrne,  Büren],  hameau  dans 
le  voisinage  de  Scheunenberg , dans  la  paroisse 
de  Wengi. 

— (k'MEU  dbb)  [Berne,  Laupen],  sept  maisons 
éparses,  dans  la  paroisse  de  Mühleberg. 

— (ni£  oesprengte)  [Berne  , Oberhasle]  , sen- 
tier taillé  dans  le  roc  au  nord  d'Iro  Boden,  près  de 
Gutlannen  ; il  est  difRcile  h gravir,  mais  il  mène  à 
une  hauteur  où  l'œil  embrasse  le  plus  épouvan- 
tablepassage  d'avalanches  detoni  IcGrindelwald. 
Lorsque  les  masses  de  neige  s'ébranlent,  non- 
seulement  elles  couvrent  toute  la  plaine  au  pied 
de  la  montagne,  mais  roulent  jusque  dans  l'Aar 
oh  elles  forment  pendant  des  semaines  une  sorte 
de  montagne,  h travers  laquelle  les  habitants  de 
Guttannen  doivent  se  frayer  un  chemin  pour  se 
rendre  h Meyringon.  Cet  étroit  sentier  a souvent 
été  dessiné  par  les  artistes. 

FLUllACKER  (Berne,  Wangen],  quelques  ha- 


bitations de  la  commune  de  Niederoenx,  dans  U 
paroisse  d'Hertogcnhncb.see. 

FLCBBACH,  FüllBACII  (Berne,  Signau  et 
Tracl.selwald),  métairie.s  dans  une  vallée  latérale, 
paroisse  d'Eggiswyl,  et  dans  celle  de  Dürrenroth. 

FLCIIBERIG,  v.DieMelm. 

FLL'HEN  on  FLUE  (Soleurc,  Domcck-Thiers- 
teio),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Hofstetten, 
an  pied  du  Blaucn  , dans  un  vaste  enfoncement 
entouré  de  rochers.  Il  est  près  de  Mariastein  et 
possède  un  établissement  de  bains  jadis  très  fré- 
quenté, avec  trois  grands  bfitiments  que  réunis- 
sent des  galeries.  Bien  que  la  position  en  soit 
très  encaissée,  elle  n’en  est  pas  moins  agréable, 
elles  montagnes  des  environs,  d'un  accès  très- 
facile,  offrent  de  magnifiques  points  de  vue  sur 
l'Alsace,  les  Vosges  et  le  grand-duché  de  Baden. 
Les  v.astes  ruines  de  l'ancien  château  fort  de 
Landtkron  (v.  l'art.)  sont  sur  son  territoire.  — 
Sution  des  péages.  — Alt.  H7.3  p. 

FLUHLE  (Lucerne,  Willis.au),  fermes  de 
paysans  éparses  sur  une  pente  couverte  de  prés 
et  de  pMurages,  d.ans  la  vallée  deLuthem.  — Y. 
FluhU. 

KLUHLI  ou  FLCHLE  (Lucerne  , Enllebuch), 
église,  cure  et  auberge,  avec  quelques  maisons 
neuves,  d.ans  la  paroisse  de  Clusstalden  ; c'est  du 
moins  l'ancien  nom  de  la  paroisse  que  les  gens 
de  l’endroit  désignent  .aujourd’hui  plus  commu- 
nément sous  le  nom  de  Fliihli  (v.  Clusttalden). 
L’église  cl  la  cure  d.atenl  de  1762  et  sont  l’une  et 
l’autre  d'une  fort  jolie  construction.  Fliihli  est  à 
2 I.  de  son  chef-lieu  de  district  Schiipfcn  ou  plus 
exactement  Schfipfheim  et  It  9 I.  de  Lucerne.  La 
paroisse  compte  1601  hab.  et  doit  sa  fondation  h 
ÿosep/i-Aaeier  ScAnj/der,  de  Wartensee,  curé  de 
Schiipfheim,  mort  en  1784.  En  1798  il  fut  érigé 
en  commune  particulière  , puis  réuni  ô Schûpf- 
heim  en  1814,  pour  en  être  séparé  de  nouveau 
en  1832avecnnepartiedelacommune  d'Escholz- 
matt.  Le  curé  Schnyder  est  aussi  connu  comme 
l'auteur  de  l’unique  histoire  spéciale  de  l'Entle- 
bneb,  qui,  h côté  des  données  historiques  et  éco- 
nomiques, en  contient  aussi  de  géographiques. 
Il  publia  de  plus  en  1782  une  carte  de  l’Entle- 
bnch,  devenue  rare  aujourd'hui.  La  paroisse  s’é- 
tend sur  les  hauteurs  et  comprend  le  Marienthal 
avec  le  Sorenberg  et  une  verrerie.  Fortune  netio 
de  tous  les  bourgeois  en  18S7  ; 1,266,900  fr.; 
valeur  des  immeubles  : 1, 478,830  fr. — Alt. 2699  p. 

FLFMENTIIAL  (Soleurc,  Laebern),  village  pa- 
roissial sur  l’Aar.  L'église  est  dans  une  jolie  po- 
sition, sur  nhe  h.auleur;  plus  haut  encore,  sur  la 
route  de  Soleure  à Bàle,  est  l’auberge  très-fré- 
quentée  siim  Neuenhanse.  Le  Siggenbach,  qui  se 
jette  près  de  là  dans  l'Aar,  marquait  .autrefois  h 
son  eroboucbiire  la  limite  des  trois  diocèses  de 
B.4le,  Constance  et  Lausanne.  Cet  endroit  donna 
de  1487  à 1798 son  nom  Aon  baillivat solenrois. 
Il  s'y  trouvait  anciennement  un  aveugle  qui  con- 
duisait le  bac  sur  l'Aar;  le  juge  de  l’endroit  était 
sourd  et  le  facteur  ne  savait  pas  lire.  — 346  bab. 
— AU.  1348  p. 

FLUMS , curiii  Flumini  en  766 , ad  Flumina 
en  881  et  888  , Flumtntt  en  1156  (St.  Gall , Sar- 


gaos),  grande  paroisse  sar  la  Seelz.  II  y a ane 
maison  de  ville  remarquable  par  son  archileclure 
et  une  église  qui  renferme  les  tombeaux  de  tous 
les  Tschndi  do  Greplang,  qui  possédaient  FInms 
et  y avaient  on  chJleau.  Le  Schillsbach  y a causé 
des  ravages  en  1764;  mais  l'activité  des  habi- 
tants a complètement  réparé  ce  désastre  et  l’on  a 
construit  des  dignes  en  vue  de  nouvelles  inon- 
dations. Le  for  de  Flums,  dont  on  retirait  le  mine- 
rai h Gonzen,  sur  le  mont  Belfris,  pour  le  fondre 
à Flums  , était  jadis  très  estimé.  Le  mont  de 
Flums  possède  de  fort  beaux  alpages , il  estcou- 
vert  de  nombreuses  maisons  et  nourrit  beaucoup 
de  bétail.  On  y cultive  aussi  do  vin,  du  blé  et 
des  fourrages,  ce  qui,  avec  le  commerce  des  bois 
et  celui  des  chevaux  , y apporte  beaucoup  d’ar- 
gent. — Alt.  1388  p. 

FLUNTERN  (Zurich),  vaste  commune  dissé- 
minée sur  le  Zurichberg  , dans  la  paroisse  de 
Zurich  et  îi  une  demi-lieue  de  cette  capitale. 
Elle  comprend  plusieurs  localités  et  a son  pro- 
pre catéchiste  chargé  aussi  de  la  cure  d’Ames.  une 
école  et  une  chapelle.  Blatten . Kreuzgass  . Ober- 
hof,  campagne  et  fldéicommis  de  la  famille  Escher, 
le  magnifique  hôpital , le  Suserberg  avec  plu- 
sieurs maisons  isolées,  le  Schlmssii,  ancienne 
propriété  do  chroniqueur  grison  Guler , et  d’où 
Andermatt,  le  général  des  troupes  helvétiques, 
bombarda  la  ville  en  1802,  sont  dans  scs  limites. 
Territoire:  800  arpents,  dont  un  peu  plus  du 
*,'4  en  bois,  ' en  champs  , le  reste  en  prés  , en 
vignes  et  en  pitnrages.  Le  travail  de  fabrique,  le 
tissage  de  la  soie,  le  travail  de  journaliers,  le 
soin  des  bestiaux  et  la  culture  de  la  vigne  sont 
les  ressources  des  habitants.  Camolt  do  Flnn- 
tern  avait  donné  déjù  en  880  ses  droits  de  juri- 
diction sur  cet  endroit  an  chapitre  du  Dôme  de 
Zurich.  Le  ch&teau  des  Fluntcrn  était  dans  le  pré 
de  l'hôpital.  — 1461  hab. 

FLUO  {ad,  Al  t»,  VON  DRa)  (T.alais,  Brigue],  châ- 
teau sur  les  rochers  qui  dominent  Naters. 

FLURLINGEN  (Zurich,  Andelfingen)  , grand 
village  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  au-dessus  de 
la  chute  entre  Lauflen  et  Fenerthaicn.  Il  aune 
église  .annexe  de  celle  de  Lauffen,  et  ses  habitants, 
.au  nombre  de  400,  vivent  de  la  navigation,  de  la 
pèche  , de  la  culture  de  la  vigne  et  de  celle  des 
légumes.  Territoire  de  la  commune  : 479  arpents 
dont  presque  la  moitié  en  bois  , près  d'un  tiers 
en  vignes,  le  reste  en  prés  et  en  champs. 

FLI  TGINA.S  (Grisons,  Rhin  ant.),  petite  loca- 
lité dans  la  paroisse  de  Trons. 

FLY  (St.  Gall,  Gaster),  colline  i pente  fort 
douce,  entre  'Wesen  et  le  rocher  d’Ammon,  sur  le 
l.ac  de  Wallenstadt;  au  pied  se  trouvent  l'église 
de  Fly  et  quelques  habitations. 

FLYBACH  (i.E)  [St.  Gall],  torrent  qui  prend  sa 
source  sur  l’alpage  d’Unterk.a>fern , traverse  une 
gorge  étroite  et  se  jette  dans  le  lac  de  W.allenstadt. 

FOE  (Valais,  Viége),  vallon  latéral  de  la  vallée 
de  Saas,  dominé  p.ar  une  montagne  do  même 
nom , et  fais.ant  partie  de  la  paroisse  de  Saas. 

FflEGGLlNSTIlAL,  v.  Yavfftlin. 

FOHREN  (auf  de»)  [Appenzcll,  Rh.  ext.], petit 


groupe  de  maisons  avec  un  moulin , dans  la  pa- 
roisse de  Bühler. 

FOIRAL'SAZ  (la)  [Vaud],  petit  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Sauteruz,  près  de  Bioley-Magnond. 

FOLATERRA,  v.  Volaterra. 

FOLIAZ,  FOLLIAZ  (a  la]  (Fribourg,  la  Glâne], 
hameau  dans  la  paroisse  de  Vilhirimbond. 

FOLIE  (la)  [Valais,  Entremont] , petit  village 
decb.alets  dans  le  Val  Ferrez  , à I ’/aL  au-dessus 
du  petit  village  de  Ferrez.  — Alt.  4880  p. 

FOLIËRAN  (Fribourg,  la  Gruyère),  haute  mon- 
tagne calcaire,  â côté  de  Branleire  et  des  Morteis, 
dans  la  paroisse  de  Charmey,  près  de  la  frontière 
du  district  vaudois  du  Pays  d’Enhaut.  — Alt.  f. 
7833  p. 

FOLLY  (la)  [Vaud,  Pays  d’Enhaut],  alpage 
dans  la  vallée  de  Château  â’CEx. 

FOLLY  (mont  ou  tête  »e)  [Vaud.  Vevey],  mont 
voisin  do  Molar  et  dominant  à l’E.  les  bains  de 
l’Alliaz  : magnifique  belvédère.  — (Voirie  Con- 
lereatcur  luiise  , tome  VI , page  187  do  la  nou- 
velle édition).  — Alt.  f.  8863  p. 

FOLLEN-ÉY  ( Berne  , Signau) . petit  hameau 
dans  la  section  de  Hünerbach,  paroisse  de  Lang- 
nau. 

FONDAT  (Grisons),  hante  et  petite  vallée  laté- 
rale qui  se  détache  de  celle  de  Schanfigg  et  s’é- 
tend vers  le  N.-E.,  au-dessus  de  Langwics,  jus- 
que vers  l’arète  qui  sépare  le  Schanfigg  du  Prœt- 
tigau.  Elle  e.st  très  solitaire  et  a quelque  chose 
d'idyllique.  Au  milieu  se  trouve  le  petit  hameau 
de  Str.assbcrg,  à 8889  p.  Un  col  mène  de  la  vallée 
à Conters  dans  le  Prœttigan. 

FONDEMENT  (mine  dc),  v.  Bex. 

FONGES  (les)  [Berne  , Franches-Montagnes], 
petit  groupe  de  maisons,  an  milieu  de  belles  fo- 
rêts, dans  la  commune  des  Brcnieux. 

FONS-dessus  et  FONS-nessous  (Berne.  Ber- 
thood),  groupe  do  maisons,  dans  la  paroisse  d’O- 
berboorg. 

FONT  (Fribourg,  la  Broie  , Estavayer),  beau 
village  p.aroissial  dans  une  fort  belle  contrée,  sur 
les  bords  du  lac  dc  Neuchâtel.  Les  habitants  s’oc- 
rnpent  de  la  culture  de  la  vigne  et  des  champs. 
A l’extinction  dc  la  lignée  masculine  des  seigneurs 
de  Glâne,  la  seigneurie  de  Font  échut  vers  le  mi- 
lieu du  11' siècle  â Juliane,  qui  la  donna  â son 
fils  Pierre  de  Montsalvcns.  On  trouve  encore  sur 
un  rocher  les  traces  du  château  des  anciens  sei- 
gneurs de  Font.  La  seigneurie  en  échut  à Fri- 
bourg en  1810.  Chabloz  rentre  dans  la  paroisse. 
Antiquités  romaines  et  antiquités  lacustres.  — 
233  hab. 

FONTAINE  (la)  [Vaud]  . quartier  d’Aigle  sur 
la  rive  droite  de  la  Grand’Eau  ; il  communique 
avec  le  bourg  par  un  pont  en  bois  et  forme  une 
petite  me  assez  irrégulière.  On  y voit  sourdre 
une  .abondante  source  d’eau,  appelée  le  Croisât, 
de  même  qualité  que  celle  de  Fontany,  qui  sert 
aux  habitants  du  quartier,  et  pour  le  lavage  du 
linge  de  presque  tout  Aigle. — A peu  de  distance 
du  Croisai  est  une  source  inlermillente  appelée 
le  Tard  qui  ne  parait  que  tons  les  sept  ans  , et 
coule  avec  une  extrême  abondance  pendant  quel- 
ques jours. 


FON 

FONTAINE-dessoI’s  (Valaia,  Enlremonl) , ha- 
meao  sur  la  route  de  Martiguy  au  grand  St.  . Ber- 
nard, dans  la  commune  de  Liddes,  & I.  d’Or- 
siéres  età  '/^  I.  de  Liddes.  — Alt.  3Î70  p. 

— DESSUS  (V,alais,  Entrcmont),  hameau  au  S. 
de  la  route  du  St.  Bernard  et  dans  la  commune 
de  Liddes.  — Alt.  3660  p. 

— (la)  [Valais,  Hartigny],  Tillage  dans  la  com- 
mune du  Bourg,  sur  la  pente  orientale  de  la  For- 
clax  de  Martigny.  — Alt.  3130  p.  ' 

— (la),  V.  Fully. 

— (la)  [Berne,  Porrenlrny]  . hameau  dans  la 
paroisse  de  Charmoille. 

FONTAIN'E-ANDRË,  ancienne  abbaye  de  Pré- 
montrés, arec  une  église  et  plusieurs  maisons  sur 
une  éminence,  dans  une  plaine  fertile,  it  '/,  I.  de 
Neuchitel.  Elle  fut  bltie  en  1143  par  dom  Ri- 
chard, abbé  du  Lac-de-Joux  (Vaudl,  et  il  fut  ré- 
servé que  ce  couvent , comme  marque  do  son 
obédience,  paierait  chaque  année  une  livre  de 
cire  à réglisc-mére.  Depuis  sa  sécularisation,  c’é- 
tait le  prince  et  aujourd’hui  c’est  l’Etat  de  Neu- 
chilel  qui  Jouit  de  ses  revenus,  4 l’exception  de 
la  part  qui  revient  à l’hApital  de  la  ville.  On  visite 
souvent  cet  endroit  4 cause  de  sa  belle  vue. 

— AUX-ALLEHANDS  (Vaud,  Vallée  du  lac  de 
Joux),  hameau  de  la  commune  du  Lien,  4 l’O.  du 
viUage.  - AIL  f.  3690  p.l 

FONTAINEMELON  {Neuchâtel , Val-de-Rui), 
village  dont  les  habitants  s’occupent  essentielle- 
ment d’agriculture,  dans  la  paroisse  de  Fontaines. 
Trois  écoles,  une  classe  mixte  permanente  , une 
classe  des  filles  pour  ouvrages  du  sexe , et  une 
classe  enfantine.  C’est  avec  Cernier  une  des  six 
sections  du  collège  électoral  de  Dombresson.  — 
490  hab. 

FONTAINES  (Neuchâtel , Val-de-Ruz) . chef- 
lien  de  district,  paroisse  avec  Cernier  et  Fontai- 
nemelon  ; une  des  6 sections  du  collège  électoral 
de  Dombresson  ; une  école  pour  les  garçons  et 
une  pour  les  filles.  C’est  14  que  fut  fondée  l’an- 
cienne abbaye  de  Prémontrés  de  Fontaine-André, 
qui  amena  peu  4 peu  la  création  du  village.  Il  y 
a une  imprimerie  où  s'imprime  une  feuille  d’avis 
agricole,  industrielle  et  commerciale,  et  oA  s’im- 
primait naguère  un  journal  nencbâtelois  en  alle- 
mand. Deux  foires.  — 438  hab. — Alt.  f.  1867  p. 

— (Vaud,  Grandson),  petit  village  qui  doit  son 
nom  aux  nombreuses  sources  qui  l’entourent  ; il 
est  4 9 1.  de  Lausanne  et  4 1 1.  de  Grandson,  dans 
la  paroisse  de  Fies.  Ses  habitants  s’occupent  de 
la  culture  de  la  vigne  et  des  champs.  Une  école. 
Territoire  de  la  commune:  198  arp.  en  champs, 
180  en  bois,  188  en  prés,  18  en  vignobles.  — 
117  hab.  — Alt.  f.  1860  p. 

— (aux)  [Vaud,  Aigle],  hameau  dans  la  com- 
mune d’OIlon. 

— BELLES,  V.  Belle-Fontaine. 

— (les]  (Berne,  Courtelary],  vallée  dans  la 
paroisse  ue  Tramelan,  derrière  (iormoret  et  pres- 
que 4 la  même  hauteur.  Elle  a 1 I.  de  longueur 
sur  Va  I-  <ié  largeur  et  renferme  Ica  hameaux 
disséminés  des  Fontaines,  ceux  des  Vachières , 
de  la  Pôle  et  des  Cemiotes.  Les  habitants  s’occu- 
pent du  soin  des  bestiaux. 


FON 

FONTAINES  (les  sept)  [Berne , Haut-Simmen- 
thaï] , curiosité  naturelle  4 11.  d’an  der  Lenk. 
Ce  sont  .sept  sources  qui  sortent  d’une  paroi  du 
Seehorn  au  milieu  d'une  belle  ceinture  de  bos- 
quets. Elles  sont  tellement  abondantes  qu’au  pied 
du  rocher  elles  forment  déj4  un  ruisseau  considé- 
rable qui  fait  une  chifle  de  40  pieds  et  se  réunit  4 
la  .Simme.  Près  de  ces  sources,  produit  de  l’écou- 
lement d'un  petit  lac  situé  derrière  le  Seehorn, 
et  oA  se  rendent  les  eaux  du  glacier  do  Ræzli , se 
trouvent  quelques  chalets  dans  un  vallon  que  do- 
minent l’Abrasrhhorn,  le  Palm,  le  Metschhom  et 
le  Breck.  — On  donne  encore  le  nom  de  Sept  Fon- 
taines 4 une  antre  curiosité  naturelle  en  dessus 
du  village  d’Undervilliers , dans  le  district  de 
Delémont.  Ce  sont  sept  sources  qui  sortent  d'au- 
tant d’ouvertures,  dans  lesquelles  on  peut  péné- 
trer quand  les  eaux  sont  basses.  Ces  excavations 
vont  assez  avant  dans  la  montagne  et  méritent 
l’attention  des  naturalistes. 

FONTANA  (Tessin,  Lévantine),  section  d’Ai- 
rolo  entre  les  deux  petits  torrents  qui  descendent 
des  alpages  de  Rovino  et  Cristallino,  sur  la  rive 
droite  du  Tessin. 

— (Tessin,  Lugano),  petit  village  entre  Lu- 
gano et  St.  Martine,  sur  te  bord  du, lac.  Il  s’y 
trouve  une  filature  de  soie. 

— HKELA,  OU  FUNTANNA-meela  (Grisons, 
Maloja),  source  dans  la  Haute-Engadine,  près  de 
A las  Angas  Cdani  le$  aulnes,  on  sur  la  prairie)  ; 
elle  formait  jusqu’en  1848  la  frontière  entre  les 
deux  juridictions  de  Fontana-Merla  dessus  et 
Fontana-Merla  dessous. 

— (val)  [Grisons,  Maloja],  branche  occiden- 
tale de  la  vallée  de  Sulsanna,  près  de  Scanfs, 
dans  la  Haute-Engadine  ; elle  mène  par  le  Schaf- 
boden  et  des  glaciers  dans  les  vallées  de  Sertig 
et  de  Tnorz. 

FONTANAS  (Grisons,  Inn),  petite  localité  dans 
la  paroisse  do  ’Tarasp,  dans  la  Basse-Engadine. 

FONTANELLA  (Tessin,  Mendrisio),  section 
de  la  commune  de  Morbio  inférieur.  On  y cul- 
tive un  bon  vin,  ainsi  que  dans  ses  environs. 

FONTANEN  (Lucerne,  Entlebuch],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Romoos , oA  se  rencontrent 
deux  torrents  de  ce  nom  descendant  des  som- 
mités du  Hengst  et  du  Romooserenz  pour  se 
jeter  dans  l’Emme. 

FONTANEX  on  FONTANNAZ  (Vaud.  Aigle), 
maison  de  campagne  avec  une  fabrique  au-dessus 
d’Aigle.  Dans  le  voisinage  se  trouve  une  cascade 
de  133  pieds  qui  se  jette  dans  la  Grand’Eau. 

FONTANEZIER,  Fontanes  en  1011  (Vaud, 
Grandson , Concise),  petit  village  de  la  paroisse 
de  St.  Maurice,  avec  une  école,  4 10  1.  de  Lau- 
sanne et  1 Va  '-  de  Grandson.  — 189  habit.  — 
Alt.  f.  1747  p. 

FONTANTX  (St.  Gall,  Sargans),  petit  village  de 
14  maisons  dans  la  paroisse  de  Mois. 

FONTANT  (Vaud,  Aigle),  hameau  AlOminutes 
d’Aigle,  sur  un  coteau  assez  rapide,  que  traverse 
le  chemin  de  Leysin  4 Aigle,  et  la  nouvelle  route 
des  Ormonts.  Ce  petit  endroit  est  remarquable 
par  la  fertilité  de  son  sol,  la  précocité  de  ses  fruits 
et  surtout  par  scs  belles  et  excellentes  sources 
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dVau»  qni  font  mouvoir  dos  arlificos  on  sortant 
do  terre,  tombent  ensuite  en  casrade  écumeuse, 
aussi  Manebe  que  du  iait,  pour  sc  jeter  dans  la 
Grand'Kaij,  si  on  ne  1rs  retenait  par  un  aqueduc 
qui  leur  fait  traverser  le  torrent  pour  alimenter 
les  fontaines  publiques  d’Ai^le.  On  prétend  qu  Vl- 
les  sont  rêrouiement  du  petit  lac  d'AÎ,  au  pied  de 
la  tour  de  rc  nom. 

FONTKNAS  ou  FL'NTNAS  (St.  Gall,  MVrden- 
berir),  petit  viltatre  qui  a iin  fonds  do  corporation 
indépendant,  mais  qui  rentre  dans  la  paroisse  de 
fîretscbins.  Il  n'existe  plus  de  traces  des  anciens 
seigneurs  de  ce  nom.  Il  y a de  boites  forfls  et  de 
beaux  arbres  fruitiers  dans  les  environs,  l’n  in- 
cendie le  consuma  en  entier,  sauf  deux  maisons, 
en  IHIb. 

KONTKNELLE  (Valais,  Entremont),  un  des 
villages  de  ia  commune  do  Bagnes,  a.ssis  au  haut 
des  décoml»res  d’un  ^boulcmcnt. 

KOM'KNOIS  (Berne,  Borrenlruy),  beau  vil- 
lage paroissial,  qui  a pour  annexe  Villars  : il  est 
à * 4 1.  de  l'orrcDlruy.  Son  territoire  est  riche  en 
blés  et  en  fruits,  et  scs  nombreuses  sources  ali- 
mentent les  fontaines  de  Porrentroy.  I!  s'y  trouve 
un  vieux  ebiiteau  bien  conservf^,  avec  deux  tours, 
qui  appartient  h des  particuliers  et  dont  le  fon- 
dateur ne  nous  a pas  laissé  parvenir  son  nom. 
— C80  bal). 

FOOSTOCKouRUCHEN  (St.  Gall).  haut  mas- 
sif au-dessus  des  alpages  de  Hiesenten  , sur  la 
frontière  de  St.  Gall  et  de  Claris.  — Alt.  8044  p. 

FORA  ou  FUHREN  (ait  der)  [Fribourg,  la 
Singinc),  maisons  éparses  dans  la  paroisse  de 
Planfayon. 

FORCIi  (ait  der)  [Zurich,  Ustor)  , hameau 
avec  auberge,  à 2 1.  de  Zurich,  sur  la  hauteur  de 
la  route  de  montagne  de  c<  nom,  qui  va  de  Zu- 
rich à Griiiiingen.  li  relève  des  deux  paroisses  de 
Küssnacbl  et  de  Maur.  La  vue  y est  très  belle  et 
s’étend  sur  une  partie  de  la  rbaltic  des  Alpes,  sur 
la  partie  supérieure  du  lac  de  Zurich  et  sur  celui 
do  Grei/Tensee,  où  l’on  descend  en  demi-heure. 
~ Ail.  2124  p. 

FOHCIIIR  [i.a)  [A’alais.  MarlignyJ,  petite  loca- 
lité dan.s  la  paroisse  de  Riddes. 

FORCIIEX  (Vaiid,  Aigle),  hame.au  de  la  com- 
mune d'OUon.  avec  une  école,  situé  tin  peu  au- 
dessti.s  du  h.nmeau  d'Antagnes,  et  joint  ù celui  de 
Pallayèrcs. 

FÜRCLAZ  (la)  [Vaud.  Aigle],  village  dans  la 
commune  d'Ormont-dessous,  sur  un  haut  pfdu- 
rage , ù2  Vj  L d’Aigle  et  1.  du  Sepey.  Il  est 
bâti  ^:ur  une  pente  esc:irpée  à gauche  de  la 
Grand'Eau,  et  scs  maisons  paraissent  planer  les 
unes  au-dessus  des  autres.  Son  nom  latin  est 
F‘>rum  cfao.ïum,  cl  il  paraît  qu’il  a été  con.struit 
par  des  déserteurs  romains  do  la  légion  thé- 
baine(?)  — Alt.  3917  p. 

— (\*aîais,  Ilérens),  hameau  de  la  commune 
d'Evoléna.  — (Marligny).  un  dos  non.breux  ha- 
meaux de  la  commune  de  Mariigny-Combe. 

— (col  oe  ijt)  [Valais! , passage  de  montagne 
entre  Martîgny  et  la  vallée  du  Trient.  Il  forme  la 
limite  entre  les  districts  d'Enlrcmoni  et  de  Saint- 
Maurice.  11  y passe  un  chemin  pour  les  chevaux 


et  les  mulets  que  prennent  souvent  les  voyageurs 
qui  viennent  de  Cbamouny  ou  qui  y vont.  Sur 
son  versant  N.-E.  .sont  les  petits  villages  de  cha- 
lets dt  s Cliavannes,  prè.s  desquels  on  a une  fort 
belle  vue  sur  la  vallée  du  Rhône  jusqu'au-delà 
de  Sion.  l’n  peu  en  dessous  du  sommet  est  une 
petite  auberge.  Au  S. -O.  U pente  devient  plus  es- 
carpée et  est  très  boisée.  On  l’appelle  souvent 
aussi  Col  du  Trient.  — AIL  4531  p. 

KOHCOLA  (la)  (Grisons,  MalojaJ,  vallée  soli- 
taire et  trè.s  sau\age  qui  commence  au-dessus  do 
l'auberge  de  B«*rnina  cl  au  S.-E.  du  mont  de  la 
Golpe,  et  s'étend  sur  une  longueur  de  4 à 6 1. 
vers  les  montagnes  qui  bornent  la  Hauie-Enga- 
dine.  L’n  sentier  moins  fréquenté  maintenant 
ipi’il  ne  l’était  autrefois,  conduit  à Dormio,  dans 
la  Lombardie. 

— (val)  (Grisons),  vallée  latérale  de  celle  de 
Misox;  elle  commence  près  de  Soazra  et  se  di- 
rige à TE.  vers  les  montagnes  qui  séparent  celle 
vallée  de  celle  de  St.  Jacques.  II  en  sort  le  sau- 
vage torrent  de  Gioenia,  devenu  célèbre  par  ses 
ravages. 

DI  MEZZODi  (Grisons),  Fone  des  plus  hautes 
pointes  de  glace  de  la  chaîne  de  montagnes  et  de 
glaciers  qui  s'étend  entre  la  vallée  grisonne  de 
Brégdlei  celles  de  Codera.  Val  Masino  et  Vnlle 
di  Mello  dans  la  Lombardie,  de)»uis  le  lac  de 
Cbiavcnnajusqu’au  Monte  del  Oro.  Elle  se  dresse 
au-dessus  de  Boodo,  en  face  de  Soglio,  au  milieu 
d’une  masse  de  glaciers  qu’elle  domine.  Eu  été 
l'éclat  particulier  dont  elle  brille  entre  toutes  les 
autres  pointes  au  milieu  du  jour,  indique  l'heure 
de  midi  ; de  là  son  nom.  Autour  d’elle  s'élèvent 
le  Rizzo  di  undict  (l  I),  relui  di  dieci  (10)  et  celui 
di  nove  (9).  — AU,  11,021  p. 

FOREL  fFribourg,  la  Rioie,  EslavRyer),  petit 
village  près  du  lac  de  Neuchâtel,  dans  la  paroisse 
d’Estavayer.  U appartenait  anciennement  à la  fa- 
mille Griset , de  Fribourg,  qui  en  avait  pris  le 
nom.  — - 155  hab.  — Alt.  1447  p. 

— (Vaud,  Moudon,  Lucens),  petit  village , 

avec  une  école,  à 6 1.  de  Lausanne,  dans  la 

paroisse  de  Curtilles.  En  1333  la  seigneurie  en 
fut  vendue  par  Louis,  baron  de  Vaud,  à Girard 
de  Dizy,  pour  le  prix  de  134  livre.s  lausannoises  ; 
ju-sqn'en  1798  elle  a appartenu  à la  familbi  Ber- 
gier.  445  poses.  — 233  hab.  — Alt.  f.  2347  p. 
au  haut  du  village. 

— (Vaud,  Lavaux,  Ciilly),  commune  qui  em- 
brasse le  hameau  de  ce  nom  et  un  grand  nombre 
de  maisons  disséminées,  dans  la  paroisse  de  Sa- 
vigny,  dont  Fonl  est  l'annexe.  Celte  commune 
a été  détachée  do  celle  de  Villctte  en  1824.  Elle  a 
des  écoles. 

FOREN  (Appenzell,  Rh.  inl.),  lorrain  commu- 
nal cultivé,  dans  la  p.aroissc  d’Appcnzell.  — Quel- 
ques maisons  ép.irse8  dans  la  rummnne  de  Gais. 

FORESTAY  (lk)  [Vaud],  rui&seaii  qui  sort  du 
lac  de  Brct,  clsr  jette  dans  le  lac  Léman  à FO.  de 
Glérolles.  Dans  sa  course  il  franchit  cinq  assises 
de  poudingue,  à chacune  desquelles  il  forme  une 
chute  dont  rindostric  à su  profiter.  Ces  couches 
du  nagcliluh  sont  séparées  par  des  couches  de 
grès  et  do  marne  bleue  dans  lesquelles  on  ren- 
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contre  fri<quemmenl  des  pUntes  et  des  snimsnx 
fossiles.  Ce  ruisseau  s'appelle  aussi  Flou.  V. 
jtfonod . 

KOKlîES  D'tiNDiiKViLLiEtis,  T.  ündrevtlier. 

FORIBACH  (Unterwalil-Obwald),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Kerns,  dont  le  nom  rient  d'un  ruis- 
seau tn's  riche  en  truites. 

KOHMANGtiElRE.''  (Frihourg,  la  .Sarinc,  Bel- 
faux],  petite  commime  de  86'hah.  dans  la  pa- 
roisse de  Belfaux. 

FüKNACt  ^Tessin.  Lugano), petite  localité  sur 
la  rive  droite  de  la  Tresa,  dans  la  commune  de 
Monuggio. 

FOBNBACH,  v.  Urüenm. 

FOH.NET  DESSUS  et  FÜRNF.T  dessous  (Berne, 
Moulier),  deux  petites  localités  sur  une  pente  de 
montagne  boisée  qui  les  sépare  de  Bellelay  ; la 
première  est  catholique  et  rentre  dans  la  paroisse 
de  L.aioux  ; la  seconde,  réformée,  est  dans  la  pa- 
roisse de  Sometan.  Elles  sont  à 3 '/]  lieues  de 
Jdoutier. 

FOANEX  (Valais,  Knlremont),  village  dans 
la  paroisse  de  Liddes. 

FORNO,  valliIe  elcot,  v.  Ofen. 

FORON  (le)  [Genève],  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessous  des  ruines  du  château  de  Lan- 
gin  en  Savoie,  suit  le  pied  du  mont  des  Boirons, 
forme  sur  une  partie  de  son  cours  la  frontière 
entre  Genève  et  la  Savoie,  et  se  jette  dans  l’Arve 
en  face  de  .Sierne,  F une  ait.  de  1.307  p. 

F'ORR  (auF  DEM)  [St.  Gall,  Hant-Rhcinthall, 
colline  couverte  de  vignobles  et  de  vergers,  près 
d’Altstxtten.  Il  s'y  trouve  une  chapelle  où  l'on 
a une  fort  belle  vue  sur  le  Haut-Rheinlbal  et  les 
contrées  avoisinantes. 

FORREN  (Aur)  [Valais,  Viége],  hameau  de  la 
paroisse  de  Zermatt,  dans  la  vallée  de  St.  Nicolas, 
au  milieu  d'un  sauvage  et  grandiose  entourage. 

FÜRRENBERC  (Zurich,  Wintcrthnr),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Seusach. 

FÜHHENHÜLZ  (Berne,  Signau),  contrée  semée 
de  nombreuses  maisons  de  paysans,  arec  une 
école,  dans  la  section  de  Schnppach,  paroisse  de 
.Signau. 

FORRENMOO.S  (Zurich,  Horgen],  hameau  dans 
la  paroisse  de  tlirzel. 

FOR.SCIIIRE  (la)  [V.alais,  Martigny],  hiuneau 
dans  la  paroisse  de  Kiddos. 

FORST,  V.  Banhulz. 

FÜH.ST  (Berne,  Aarwangon  et  Thoune),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Thunstetten,  près  de  la 
grande  roule.  — Joli  petit  village  de  302  habit., 
près  de  Wallenwyl,  à i lieues  d'Amsoldingcn,  sa 
paroisse. 

FORSTEGG  ou  FORSTECK  (.St.  Gall,  Wer- 
denherg),  château  entre  .‘iales  et  Sennw.xid.  Son 
nom  lui  vient  d'une  forêt  au  milieu  de  laquelle  il 
s'élève  sur  un  rocher  de  .30  p.  Il  n'en  reste  plus 
qu'une  vieille  tour  dont  les  murs  énormes  ont 
résisté  aux  ravages  du  temps  et  de  la  guerre,  et 
où  l'on  a une  vue  magniTique  sur  la  vallée.  Lors 
de  sa  fondation,  qui  remonte  à l'an  1200,  il 
n’ax-ait  point  de  porte , cl  pour  y parvenir  il  fal- 
lait grimper  un  escalier  mobile  de  30  pieds.  On 
y trouve  encore  les  escaliers  tournants,  les  cor- 


ridors, la  salle,  les  onhiielies,  de  vieux  moulins 
à bras,  etc.  Depuis  1804  il  appartenait  an  gou- 
vernement St.  gallois,  qui  l'a  vendu  à un  parti- 
culier. 

FORTEZZA  SÜRA,  v.  Cuscùinnas. 

FORTl’NALX  (Valais,  Herens),  petit  village 
dans  la  paroisse  d'Ayent. 

F0.8.SAN0  (Tc.ssin  , Locarno) , petite  localité 
dans  la  commune  de  Vira. 

FOS.^ARÜ  (Genève,  Rive  gauche),  hameau  de 
la  commune  de  Chène-Thùnex , avec  les  plus 
charmantes  promenades  le  long  du  Foron.  Il  est 
voisin  du  hameau  de  Vilictte  et  du  Château- 
Blanc. 

FOSSAU.X  (le)  [Valais  , Monthey),  torrent  qui 
a sa  source  en  Savoie,  coule  à l'E.  et  se  jette 
dans  le  RhAne  près  du  village  de  Vouvry,  situé 
au  bord  de  ses  alinvions. 

FOLLES  (les)  [Vaud,  Aigle],  torrent  qui  prend 
sa  source  en  Chamossaire  et  se  jette  dans  la 
Grand'Kau. 

FOUNEX  (Vaud,  Nyon,  Coppet),  petit  village 
de  la  paroisse  de  Commugny,  â I '/,  1.  S.-E.  de 
Nyon,  avec  une  école,  et  on  territoire  de  1047 
arp.,  dont  47  en  vignobles.  — 240  hab.  — Alt.  f. 
133.3  p. 

FOURCHE  ou  FÜRKA  (la)  [V.alais,  Conches], 
haut  col  entre  la  vallée  d’Urseren  elle  Valais. 
.Son  nom  lui  vient  des  deux  pointes  entre  les- 
quelles passe  le  chemin  ; celle  qui  est  .au  S.  peut 
être  gravie  et  est  à 860  p.  au-dessus  du  col.  Au 
N.  de  la  Forka  se  dresse  le  Galenstock  (11,073 
p.)  et  au  S.  le  Mnltliom  (9881  p.).  Le  glacier  du 
Rhùne,  l'un  des  plus  beaux  de  la  Suisse,  s'étend 
an  pied  S.-O.  de  la  Fnrka  et  du  Galenstock.  — 
Alt.  f.  8120  p. 

FOURCHON  (Frihourg,  la  Sarine),  hameau  de 
la  commune  de  Treyvaux. 

FRACK-most,  v.  Pilate. 

FRAELE  (hoete  di)  [Grisons],  col  entre  la  val- 
lée grisonne  de  Munster  et  celle  de  St.  Jacques  di 
Fraele  qui  est  une  partie  de  celle  de  Pedenos,  dans 
les  environs  de  Bomiio  en  Lombardie.  Il  s'ap- 
puie au  N. -O.  au  Livinerhorn,  et  au  S.-E.  â l'Lro- 
brail  qui  le  sépare  du  Wormserjoch.  Un  sentier 
très  fréquenté  y passe  et  va  de  Fuldera  et  Sainte- 
Marie  h Pedenos  et  à Bormio.  — ^11.  6886  p. 

FBÆSCHELS , v.  Frattet. 

FRAGSTEIN,  rom.  Ferpurta  (Grisons,  Basse- 
Landquart),  ruinesd'un  château dansie  Pr.-ettigau, 
avec  une  chapelle  également  en  ruines  où  le  peu- 
ple du  pays  célébrait  dans  le  temps  la  fête  de 
l'église.  Ses  vastes  restes  se  voient  encore  sons 
un  grand  rocher  en  voûte,  dans  la  gorge  de  Clus 
qui  entre  dans  le  Prælligau.  On  raconte  que  le 
dernier  seigneur  du  ch.âteaii  fut  tué  , on  ignore  à 
quelle  époque,  sur  sa  table,  où  il  s'était  appuyé 
pour  dormir  après  le  dîner,  par  la  Qèche  d'un 
chasseur  dont  il  .avait  enlevé  la  flancée.  Celle-ci 
avait  ouvert  la  fenêtre  pour  permettre  au  chasseur 
de  se  venger  du  haut  d'un  rocher  voisin,  et  de 
la  délivrer  ainsi  de  son  ravisseur.  C'est  à ce  fait 
que  doit  se  rattacher  l'ancien  usage  des  femmes 
du  Præltigau  de  porter  une  flèche  d'argent  dans 
leur  coiffure.  On  voit  encore  dans  les  environs 
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des  restes  des  fortifications  qni  pouvaient  fermer 
compli'teinenl  le  Prættigan. 

FRAIDAIGNES  (Vaud,  Morges) , maison  de 
campagne  qu'un  général  hollandais,  nommé  van 
Oyen,  a fait  b&lir  i 10  minutes  de  St.  Prex,  entre 
le  lac  et  la  grande  route.  C'est,  dans  une  position 
charmante  , une  construction  d'architecture  ara- 
besque que  l'on  prendrait  pour  un  temple. 

KRAINVILLIERS , v.  Friuvillien. 

FBAMESCO  (Grisons,  Bernin.a),  petit  village 
avec  une  église  , dans  la  paroisse  de  Poschiavo. 

FRANCIIATEL  on  FRANC  CASTEL  (Vaud , 
Gr.andson),  ruine  d'un  ch&teau  dans  la  commune 
de  Ste.  Croix,  qui  dominait  complètement  l'entrée 
de  la  vallée  par  sa  position  sur  une  gorge  et  .au 
moyen  d'une  ch.ilne  que  l'on  tendait  d'une  extré- 
mité h l'autre.  Les  seigneurs  qui  l'occupaient 
rançonnaient  tous  les  voyageurs  et  devinrent  si 
odieux  aux  h.abitants  de  la  contrée,  que  ceux-ci 
les  attirèrent  un  jour  dehors  par  ruse  et  profitè- 
rent de  leur  absence  pour  prendre  et  détruire  le 
chètean.  „ , 

FRANCHES-MONTAGNES  (distuict  des) 
[Berne] , qui  touche  i l'O.  à la  France , et  est 
borné  sur  les  autres  côtés  par  les  districts  de 
Porrentruy,  Delémont,  Montier  et  Courtelary. 
Les  Franches-Montagnes  proprement  dites  sont 
une  vallée  sauvage  et  élevée,  de  8 I.  de  long  sur 
.1  de  large.  Les  habitants  s'y  occupent  essentiel- 
lement de  l'élève  et  du  commerce  des  bestiaux. 
L'hiver  y dure  7 mois  et  toute  la  végétation  y 
est  généralement  d'un  mois  en  arrière  sur  les  con- 
trées plus  chaudes  du  canton.  Dans  les  parties 
basses  on  cultive  encore  un  peu  de  blé  et  d'orge  ; 
dans  le  haut  l'avoine  seule  réussit,  et  encore  est- 
elle  quelquefois  surprise  par  la  neige , ce  qui 
remet  la  récolte  an  printemps.  Les  pommes  de 
terre  même  ne  viennent  souvent  pas  à maturité. 
Les  choux  blancs  y rénssissent  en  revanche  ad- 
mirablement et  forment  un  des  principaux  arti- 
cles de  consommation  des  habil.ants.  On  y produit 
aussi  d'excellents  fourrages,  au  moyen  de  prai- 
ries artificielles,  et  l'agriculture  a fait  de  grands 
progrès  dans  cette  branche.  L'industrie  horlogèrc 
et  celle  des  dentelles  y est  aussi  très  répandue. 
Les  premiers  colons  y furent  attirés  en  (.384  par 
les  promesses  de  certaines  franchises  que  leur 
fit  l'évèqne  Imier  de  Ramstein  ; de  Ui  leur  nom  de 
Franches-Montagnes.  Ce  n'étaient  alors  que  de.s 
forêts  sauvages,  et  une  bonne  partie  de  la  contrée 
est  du  reste  encore  aujourd'hui  occupée  par  de 
vastes  forêts  de  sapins.  En  1868  les  habitants  re- 
çurent le  droit  de  bourgeoisie  bàloise,  qui  fut 
cependant  limité  en  1888  par  un  traité  de  l'évê- 
que avec  la  ville.  Depuis  18(6  le  district  a passé, 
avec  les  autres  parties  de  l'ancien  évêché,  au  can- 
ton de  Berne.  Il  compte  neuf  paroisses  : Epau- 
villers , les  Bois,  les  Breuleux,  Montfaucon, 
Noirmont,  les  Pommerais,  Saignelégier  (chef- 
lieu),  St.  Braix  et  Sonbey,  avec  8974  h.ab.  catli. 

FRANEX  (Fribourg,  la  Broie,  Cugy),  petit 
village,  dans  la  paroisse  de  Murist.  — 131  hab. 

FRANQUEMONT  (Berne,  Franches-Monta- 
gnes), ruines  d'un  vieux  château  près  de  Sai- 
goelégier.  Elles  sont  dans  une  position  sauvage 


etsolitaire.  au-dessus  d'un  moulin  caché  au  fond 
d'une  gorge  et  que  l'on  nomme  Sous  le  Château 
Ce  château  avait  été  construit  en  1304  par  Gau- 
thier do  Montfaucon,  seigneur  de  Vuillafans  cl 
d'Orbe,  à qui  son  cousin  Renaud  de  Montbéliard 
avait  donné  le  village  de  Gonmœns  (Gonmoisl 
situé  sur  l'autre  rive  de  la  rivière.  ' 

FHANZ  XAVER  (St.)  [Schwytzj , église  filiale 
avec  quelques  demeures  de  paysans,  entourées 
de  b.autcars  boisées  ou  couvertes  de  pâturages 
dans  la  paroisse  de  Morschacb.  ^ ' 

IRASCO  (Tessin,  Locarno),  x'illage  paroissial 
dans  la  vallée  do  Verzasca,  petite  plaine  entou- 
rée de  montagnes  i beaux  pâturages.  Sonogno  re- 
lève de  sa  paroisse.  — 448  hab. 

FRASINODE  (la)  [Valais,  Brigue],  torrent  qni 
descend  du  glacier  d'Alpien  dans  la  vallée  de 
Gonüo  , cl  tombe  par  une  cataracte  dans  la  Do- 
veria,  h l'issue  orientale  de  la  galerie  de  630  p 
qui  a été  percée  dans  le  granit.  En  pont  d'une 
seule  voûte  et  jeté  obliquement  d'un  rocher  à 
l'autre,  franchit  ce  torrent  an  milieu  de  sa  chute 
. (-1  Pays  d'Enhaut],  hameau 

de  Château-d  OEx,  sur  une  petite  colline  où  était 
déjà  l'église  d OEx  dans  le  1 1«  siècle.  — Hameau 
élevé.  àl'E.  et  près  de  Rossinière.  — Affluent  de 
la  harinc.  — (Vallée  du  lac  de  Joux),  hameau  de 
la  commune  du  Lieu,  au  N.  du  village  Alt  f 
3663  p.  — (Orbe),  petit  groupe  de  maisons  dans 
la  commune  de  \ allorbe,  au  nord  du  village  tout 
près  do  la  frontière  française. 

— (la  guosse)  [Fribourg,  la  Gruyère],  monta- 
gne derrière  levillage  fribourgeoisd'Albenve,  où 
se  trouve  un  entonnoir  d'environ  40  pieds  de  cir- 
conférence et  d'une  profondeur  énorme.  Les 
pierres  et  morceaux  de  bois  qu'on  y jette  pro- 
duisent des  bruits  variés  et  répétés  en  échos  pro- 
longés. L'explosion  d'une  grenade  ou  d'un  coup 
de  fusil  s'y  fait  entendre  pendant  dix  minutes 
environ.  On  raconte  que  la  clochette  d'un  veau, 
tombée  dans  celte  ouverture,  fut  retrouvée  dans 
l'Hongryn  près  du  moulin  de  Montbovon.  distant 
de  deux  lieues.  Ce  trou  était  autrefois  pour  les 
habitants  de  la  contrée  un  soupirail  de  l'enfer 
autour  duquel  avaient  lien  les  balleU  des  sorciè- 
res, présidés  par  le  prince  des  ténèbres  en  per- 
sonne. 

FRASSES  (Fribourg,  la  Broie,  Cugy).  petit 
village  de  la  paroisse  de  Monte!.  — 133  hab. 

— allem.  FraieheU  on  FreteheU  (Fribourg,  le 

Lac.  Chièlres),  village  de  la  p.aroisse  de  Chiètres, 
sur  la  route  qui  tend  de  Morat  à Aarberg.  Après 
avoir  été  ravagé  par  un  incendie  en  1790,  il  le 
fut  encore  le  îi  septembre  1886 : 31  maisons  y 
furent  alors  réduites  en  cendre,  et  le  dommage 
fut  considérable,  vu  la  saison. 391  hab. 

FRASSNALHT  (Thurgovie,  Arbon),  petit  vil- 
lage et  belle  campagne  près  du  lac  de  ConsUnce, 
avec  une  source  minérale  dont  on  ne  tire  pas 
parti,  dans  les  communes  municipales  et  locatles 
d'Eznach  et  Roggweil,  paroisse  d'Arbon  et  Rogg- 
weil.  — 391  hab. 

FRAU,  V.  Blùmlùalp. 

FRAUBRDNNEN  (district  de)  [Berne],  entouré 
par  le  district  soleurois  de  Bucheggberg,  et  les 
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dittricti  bernais  de  Berne,  Aarberg,  Büren,  Wan- 
gen  el  Berthoud.  Il  se  compose  de  collines,  de 
plaines  et  de  vallons,  de  ['.aspect  le  plus  varié, 
généralement  très  fertile  et  très  peuplé.  Les  ha- 
bitants sont  dans  l'aisance  et  vendent  aisément 
leurs  produits  soit  à Berne , soit  à Solcuro.  Le 
district  compte  huit  paroisses  : Buchaec,  Jegis- 
torf,  Grafenricd,  Limpach,  Baetterkindcn,  Utzen- 
storf,  Messen-Sebeunen  et  Fraubrunnen  ; arec  les 
différontes  communes  et  hameaux  qui  en  dépen- 
dent, elles  ont  une  population  de  lS637hab.  réf. 
La  caisse  d'épargne,  fondée  en  1839,  avait  en 
18B3  1124  déposants  et  321,269  fr. 

FRAUBRUNNEN,  ch.-l.  do  district,  village  bien 
bâti,  sur  la  route  deSoleurc  à Berne  et  4 3 I.  de 
ces  deux  villes.  L'ancien  couvent  de  femmes  do 
l'ordre  de  Citeaux,  que  l’on  a sécularisé  lors  do 
la  Réformation,  sert  aujourd'hui  de  préfecture. 
La  contrée  environnante  est  fertile  ; la  partie  plus 
basse  vers  l'Emmc,  un  peu  maréc.ageuse.  Frau- 
brunnen  restera  célébré  par  deux  faits  militaires. 
C'est  là  que  dans  les  derniers  jours  de  l’année 
137S  un  petit  corps  de  Bernois  défit  les  troupes 
de  l'aventurier  Enguerrand  de  Coucy  et  les  força 
à quitter  la  Suisse;  le  plus  rude  combat  se  livra 
prés  du  couvent,  qui  fut  brûlé  dans  cette  affaire. 
En  mars  1798,  en  revanche,  les  Bernois  y furent 
battus  p.ar  les  Français.  La  colonne  commémora- 
tive du  premier  fait,  qui  avait  été  dressée  sur  la 
route  de  Soleure  et  qui  tomba  peu  avant  la  révo- 
lution de  1798,  a été  remplacée  en  1824  par  une 
pierre  et  une  inscription  qu’y  fit  mettre  le  gou- 
vernement bernois.  Voici  celte  inscription  : 
• L’an  137S,  le  jour  de  la  St.  Jean,  aux  approches 
de  1a  nuit,  ceux  de  Berne  mirent  en  fuite,  en  lui 
tuant  800  hommes,  l’armée  anglaise  que  l’on  ap- 
pelait dans  le  pays  les  Gugler.  Que  le  Seigneur, 
qui  a donné  cette  victoire  dans  sa  grâce,  en  soit 
loué  et  adoré  éternellement.  « — Bureau  des  pos- 
tes fédérales.  — H28  hab.  — AU.  1S27  p. 

FRAN’CHIGEN  (Berne,  Trachseiwald),  groupe 
de  maisons  dans  l'arrondissement  communal  de 
Wysachengraben,  paroisse  d’Eriswyl. 

FRAUCIIWYL,  Frankicÿl  et  Fraïuchwyl  en 
1421  et  1344  (Berne,  Aarberg),  petite  localité 
dans  une  contrée  fertile,  entre  Lys  et  Rappers- 
wyl  et  dans  la  paroisse  de  ce  dernier  village. 
Près  do  là  sort  une  des  sources  du  Limpach. 

FRAUENCAPPELEN  (Berne,  Laupen),  village 
paroissial  à 2 I.  de  Berne,  sur  la  grande  route  de 
Moral.  Il  y avait  jadis  un  couvent  de  ndigieuses, 
dont  la  fondation  remonte  an  11’  siècle.  Il  fut 
supprimé  en  1488,  et  scs  redevances  abandon- 
nées au  chapitre  de  St.  Vincent  à Berne.  Sur  le 
territoire  de  Frauencapf  elen  se  trouve  une  partie 
des  forêts  de  la  ville  de  Berne  ; de  là  vient  le  nom 
de  Cappelen  am  Forste  que  l'on  trouve  dans 
quelques  documents.  — 720  hab. 

FRAUENFELD  (oisraicT  de)  [Thurgovio], 
borné  par  ceux  de  Steckborn,  de  Weinfelden  cl 
de  Tobel , et  par  les  districts  luricois  de  Winler- 
tbur  et  d'Andelfingen.  Il  est  dans  une  contrée 
accidentée,  semée  alternativement  do  plaines  et 
de  collines,  et  qui  donne  beaucoup  de  blé,  de 
vin  et  de  fruits.  B comprend  les  trois  cercles  de 


Frauenfeld,  Maxingen  el  Uesslingen,  avec  les 
paroisses  de  Frauenfeld,  Gachnang,  Awangen, 
Adorf,  Maxingen,  Kirchberg,  Sleltfurl,  Luslorf, 
ilüitlingen,  Felben,  Uesslingen  ctNeunforn,  avec 
13281  habitants  généralement  réformés,  s'occu- 
pant d'agriculture  et  du  trav.ail  de  fabrique.  La 
fortune  nette  de  toutes  les  communes  s'élevait, 
en  1882,  à 294.91311. 

FRAUENFELD  (ville),  latitude;  47“  33’,  28”; 
longitude  : 6°,  33',  34”.  C’est  la  capitale  du  can- 
ton de  Thurgovie,  chef-lieu  de  district  et  de  cer- 
cle : elle  est  située  au  pied  N.-O.  de  l’Immenberg 
el  du  Wellenberg,  sur  la  Murg,  que  traverse  un 
pont  couvert.  La  position  en  est  des  plus  riantes 
au  milieu  do  vignes,  de  champs  et  de  belles  prai- 
ries. La  ville  est  bien  bâtie  el  se  divise  en  lroi.s 
larges  rues  parallèles.  Avec  les  hameaux  d'AI- 
pisser,  de  Junkhoix  et  de  Valenlinenhaus , elle 
compte  1784  habitants,  dont  les  environ  sont 
réformés.  L'arrondissemrntmunicipalde  Frauen- 
feld comprend  encore  les  communes  de  Ilorgen- 
bach,  Kurxdorf,  Langdorf,  Herten  el  Huben,  avec 
3444  hab.  La  ville  a été  presque  entièrement  ré- 
duite en  cendres  par  deux  incendies  en  1771  et 
1788.  Les  bàliment.s  publics  sont:  le  vieux  châ- 
teau, ancienne  résidence  des  baillis  de  la  Con- 
fédération dans  la  Thurgovie.  La  tour  est,  par 
son  antiquité,  son  importance  historique  et  son 
architecture , l'un  des  plus  remarquables  monu- 
ment du  pays.  ?on  donjon  est  construit  en  blocs 
bruts  do  rocher  gris-noir,  et  remonte  à une  très 
hante  antiquité,  peut-être  au  10’  siècle.  C’est  à no 
Kybourg,  dit-on,  qu’il  doit  sa  fondation.  11  sert 
maintenant  en  partie  de  palais  du  gouvernement. 
La  mntson  de  ville,  où  se  tenaient  jadis  les  diètes  ; 
le  bâtiment  de  ta  ehaneellerie  d'état,  d'une  cons- 
truction fort  commode.  Le  nouvel  artenal,  sur  la 
route  de  Constance.  Le  beau  bâtiment  neuf  do 
l'Ecols  cantonale  pour  l’école  cantonale  supé- 
rieure, fondée  en  1883  ; les  deux  églises  paroit- 
eialee , réformée  et  catholique , chacune  avec  un 
clocher.  L’agriculture  est  la  principale  occupation 
des  habitants  ; ils  font  aussi  quelque  commerce  el 
beaucoup  s’occupent  du  tissage  de  la  toile  el  de 
la  confection  d’articles  de  coton  et  de  soie.  Fila- 
ture de  coton  avec  38000  fuseaux  ; fabrique  de 
coton  avec  00  métiers  ; une  fabrique  de  tabac  ; 
grande  tannerie.  Frauenfeld  possède  de  grands 
biens  communaux,  et  entre  autres  800  arp.  de 
belles  forêus.  La  fortune  neUe  s’élève  à 120,303 
fl.  Dans  la  caisse  d'épargne,  fondée  en  1822, 
1072  personnes  avaient  en  1883  une  somme  de 
343,792  fr.  Frauenfeld  a deux  imprimeries  et 
deux  librairies.  La  route  militaire  de  Zurich  et 
Winterthur  à Constance  qui  y passe  lui  donne 
une  certaine  animation.  Les  environs  sont  ornés 
do  plusieurs  jolies  campagnes  cl  d’un  couvent  de 
capucins,  fondé  en  1896  et  supprimé  aujourd’hui; 
les  hauteurs  d'alentour,  surtout  l’Immenberg  avec 
ses  beaux  vignobles  et  le  château  de  Sonnenberg, 
oITrcal  de  très  beaux  points  de  vue.  En  1799  il 
s’y  livra  entre  les  Autrichiens  et  les  Français  un 
très  vif  combat , dans  lequel  la  légion  helvétique 
se  distingua  par  sa  valeur  et  qui  coûta  la  vie  an 
général  Weber.  C’est  à Frauenfeld  qu’était  né  le 
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célèbre  mi'daillenr  Merrikoftr , morl  en  1761. 
C'est  li  aus.si  que  vécut  et  que  mourut  comme 
curé,  en  1691 , le  doyen  Gatpard  Lang,  connu 
p.ar  ses  ouvrages  historiques  et  ascétiques  et  sa 
vive  et  savante  polémique  contre  les  protestants. 
Parmi  les  autres  personnes  illustres  qui  virent  le 
jour  i Frauenfeld,  on  peut  citer  Wolfgang  Joner, 
abbé  de  Cappel,  et  zélé  réformateur,  qui  tombai 
Cappel  avec  Zwingli  ; P.  Datgpodiiu , littérateur 
distingué  du  16”'  siècle  ; Mader,  professeur  tic 
médecine  à Heidelberg.  — Auberges  : la  Couronne, 

10  Cerf,  le  /.ion,  la  Croix  et  le  Beruf.  La  ville 
compte  plusieurs  filatures  mécaniques,  de  laine, 
de  coton,  une  de  soie  cl  de  toile  de  lin,  une  fon- 
lerie  .à  vapeur  fort  remarquable,  ÎBO  métiers  de 
tisseurs  de  colon,  cl  bon  nombre  aussi  pour  la 
soie.  — Bureaux  des  postes  et  des  lélégrapbes 
fédéraux.  Station  du  chemin  de  fer.  — Altitude; 
1290  p. 

FRAl'ENGl'T  (Berne , Tracbselwald),  métai- 
ries ép.arses  sur  la  Schonegg,  avec  une  école,  dans 
la  paraisse  de  .Sumiswald. 

FHAIIKNKIIICHE,  Y.Davot. 

FRAIÎENHFTHI  (Appenzell),  quelques  mai- 
sons isolées  dans  la  commune  de  Grub. 

FRAl'ENTlIAL  (Zug),  couvent  do  religieuses 
de  l'ordre  de  Gileaux,  dans  la  paroisse  de  Cham, 
sur  une  petite  Ile  formée  par  deux  bras  de  laLorze, 
dans  une  vallée  tranquille  entourée  de  forêts  et 
des  métairies  de  llaltweil,  Islikon,  Wangliausi  rn, 
Scbachen  et  Huob.  Il  fut  fondé  en  1231  par  un 
baron  de  .Scbnabelbourg  et  ne  recevait  jusqu'au 
18'  siècle  que  des  religieuses  de  familles  nobles  ; 

11  est  maintenant  .accessible  6 tontes  les  classes. 
L'église  est  belle.  — Alt.  1260  p. 

FRAIIRUTY  (la)  [Bêle  - Campagne  , Walden- 
bourg],  trois  domaines  de  montagne  dans  la  p.a- 
roisse  de  Langenbruck. 

FREGGIO  (Tessin,  Lévanlinc),  petit  village 
dans  la  paroisse  d'Osco.  Brusgnano  rentre  aussi 
dans  la  paroisse.  Il  est  très  exposé  aux  vents 
froids  du  Platifer,  qui  lui  ont  prob.ablemcnt  valu 
son  nom  (froid).  Les  ch.Maigniers  .ê  l'entrée  de  la 
vallée  produisent  rarement  des  fruits  en  pleine 
maturité. 

FREGIÉCOÜRT,  ail.  Fridlinsdorf  {Berne.  Por- 
renlruy),  village  mal  bêli  et  assez  pauvre,  dans 
une  vallée  au  pied  N.  du  Repetsch,  a 2 1.  de  Por- 
rentmy.  Il  appartient  h la  paroisse  do  Cbarmoille 
et  possède  d'excellentes  prairies.  Le  climat  per- 
met déjà  de  cultiver  des  treilles.  — 380  liab. 

FREIBACH  (Berne,  Aamangen),  maisons  de 
paysans  derrière  Mclchn.au.  Il  s'y  trouvait  avant 
la  réformalion  une  chapelle  dépendant  de  l'ab- 
baye de, St.  Urbain,  où  l'on  faisait  des  pèlerinages 
et  où  les  dévots  adoraient  les  miracles  d'une 
image  de  la  Sie.  Vierge. 

FREIBERG  (lu)  [Glaris],  chaîne  de  montagnes 
qui  sép.are  la  grande  vallée  ou  vallée  de  la  Linlh 
de  celle  de  Sernft  ou  petite  vallée,  qui  l'entoure  h 
peu  près  en  demi-cercle.  Cette  montagne  est  riche 
en  beaux  alpages  et  pâturages  ; elle  renferme  aussi 
des  glaciers  et  nourrit  assez  de  gibier,  des  lièvres, 
des  renards,  des  chamois,  des  marmottes  et  quel- 
ques espèces  d'oiseaux.  Longtemps  la  chasse  y 


resta  fermée  et  l'on  ne  pouvait  obtenir  une  per- 
mission du  gouvernement  que  pour  des  cas  très 
spéciaux,  pour  une  noce  ou  quelque  autre  cir- 
constance extraordinaire.  Au  milieu  de  la  chaîne 
s'élève  le  Ka  rpfslofk  dont  le  sommet , .i  8742  p., 
est  couvert  de  neige.  Au  pied  oriental  du  Frei- 
herg,  dans  la  petite  vallée , se  trouve  le  Platten- 
berg  dont  les  ardoises  renferment  beaucoup  de 
remarquables  pétrifications.  Au  sud  est  la  belle 
Niedernalp , qui  s'élève  jusqu'.an  pied  du  Kærpf- 
slork,  et  que  le  ruisseau  dit  même  nom  coupe  de 
nombreuses  cascades. 

FREIBERG,  v.  Saigneligier. 

FREIBERGEN,  v.  Franehee-Montagnu. 

FREIHI'RGSHAUS  (Berne,  Laupen),  petit 
groupe  de  maisons  dans  une  contrée  très  fertile, 
près  de  la.Singine,  dans  la  paroisse  de  Neueneck. 

FREIEN  Æ.MTER  (baiUiagtt  libre»)  [Argovie]  ; 
c’est  ainsi  que  l'on  désigne  encore  vulgairement, 
mais  non  olBciellement,  deux  baillages  dont  l'un, 
celui  d'en  haut,  comprenait  autrefois  Meyenberg, 
llilzkirrh,  .Mari  et  Bettwyl,  sous  la  hante  juridic- 
tion des  huit  anciens  cantons;  tandis  que  celui 
d'en  bas  qui  comprenait  Rossweil,  Sarmenslorf, 
Krumm.amt,  Villmergcn,  Wohlen,  Niederwyl, 
Uotlingen  , llteglingen  , Biiblikon  . n'appartenait 
qu'à  Glaris,  Berne  et  Zurich.  Toutes  ces  localités, 
à l’exception  d'ililzkirch  qui  échut  au  canton  de 
Lucerne,  furent  incorporées  au  canton  d'Argovie 
lors  de  sa  création  et  formèrent  les  districts  de 
Mûri  et  Bremgarten.  Dans  le  fl*  siècle  le  Freien- 
Amt  formait,  sous  le  nom  de  Wagenthal,  une  par- 
tie du  comté  do  Rore  et  dépendait  de  l'Antriche, 
jusqu’à  ce  que  les  cantons,  à l'instigation  de  l'em- 
pereur Sigismond  et  du  concile  de  Constance,  les 
eussent  enlevés  au  duc  Frédéric,  mis  au  ban  do 
l'empire,  et  en  eussent  fait  des  bailliages  sujets. 

FREIWIS,  ordinairement  FRIAVLS  (Grisons, 
Basse -Lan dquart] , ferme  de  paysans  avec  les 
mi  nos  d'un  ancien  château  des  seigneurs  du  même 
nom,  au  pied  du  Calanda,  h 1 I.  de  Zizers.  Dans 
lo  17*  siècle  il  s’y  trouvait  un  établissement  de 
bains  dont  la  source  était  reg.ardé*  comme  une 
branche  de  celle  de  PfelTers.  Us  sont  aujourd’hui 
abandonnés. 

FREMENHAl'SEN  (St.  Gall.  Gossau),  ferme  de 
paysan  et  camp.agno  snr  l’ancien  emplacement 
du  château  du  même  nom,  détruit  par  les  Appen- 
zellois,  dans  la  paroisse  do  Waldkirch. 

FRÊNALET  (le)  [Valais  , Entremont]  , petit 
vill.igc  dans  ta  v.allée  de  Bagnes,  qui  fut  sauvé  par 
une  saillie  de  rochers  lors  de  l’inondation  du 
18  Juin  1818,  tandis  queChampsec,  situé  en  face, 
fut  détruit  de  fond  en  comble.  — Alt.  3163  p. 

FRENIÈRE.8  ^aud.  Aigle,  Bex),  hameau  do 
la  commune  de  Bex,  dans  la  paroisse  de  Bex, 
sur  l'.Avcnçon  de  l’Avare,  à la jonction  des  deux 
romantiques  vallées  qui  mènent  à Anzeindaz.  La 
Tarossine  et  la  Lionette  forment  de  pittoresques 
cascades  au-dessus  duvill.age.  ' — Alt.  f.  2893  p. 

FRENKEN  (la)  [.Soleure  et  Bàlc-Campagnc] , 
petit  rui.sscau  qui  se  forme  de  la  jonction  de  deux 
torrents  venant  du  Hauenstein , qui  arrosent  les 
vallons  de  Waldenbourg  et  de  Reigoldswyl  et  se 
réunissent  près  des  bains  de  Bubendorf.  Unqiont 
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de  pierre  le  traverse  pr^s  de  son  omboaeburo 
dans  l'Ergoli  an-dessos  de  Liesul. 

FRE.NKENDORF  (Bàle-Camp.,  LiestalJ,  village 
paroissial  bien  bMi , sor  une  belle  haulenr  près 
de  la  grande  roule  à '/j  I.  de  LiesUl  ; il  produit 
d'excellents  fruits,  vins,  blés  et  bestiaux.  Son  ad- 
mirable exposition  fait  qu'il  a toujours  les  pre- 
miers et  les  plus  beaux  fruits  de  la  saison.  Dans 
le  voisinage,  sur  une  h.auteur  qui  domine  la  fron- 
tière du  Illiin  entre  Ilàle  et  Augst,  se  trouve  la  re- 
doute do  llüft  où  les  troupes  do  BAIc-vilIc  éprou- 
vèrent d'asseï  fortes  portes  on  1831  et  1833.  Eü- 
linsdorf  et  Niodor-.Scbonth.al  rentrent  dans  celte 
paroisse.  — 769  bah.  — Alt.  1060  p. 

FRENTSCIIENBERG  (Dri),  maisons  dissémi- 
nées de  la  paroisse  de  Silenen , dans  une  froide 
contrée  de  montagne. 

FRESCHELS,  v.frossei. 

FRESENIIEIT  ou  FRIESENHEIT  (Fribourg, 
la  Singine],  quelques  métairies  d.ans  la  paroisse 
de  Besinge.  Deux  ennemis  mortels,  le  malheu- 
reux avoycr  d'Arsent  et  le  bannerel  Pierre  Falk,  y 
possédaient  tous  deux  dos  campagnes. 

FRESENS  (Neucbilel,  Boudry),  petit  village 
dans  la  paroisse  et  du  collège  électoral  de  .St.  Au- 
bin. Il  est  bien  bùti  et  possède  de  bons  vignobles. 
Une  écolo  temporaire.  — 193  hab. 

FRETEREULES  (Ncuchùlol,  Boudry),  bameau 
entre  Brot-dessous  et  le  Champ  du  Moulin,  sur 
une  éminence,  dans  la  paroisse  de  Rôle  et  dans 
la  seconde  section  du  collège  électoral  de  Rorhe- 
fort,  au  milieu  de  forêts  de  sapins  et  de  hêtres, 
de  champs  et  de  prairies. 

FRÈTES  (les)  (Neuchâtel,  le  Locle],  maison 
do  campagne  entre  le  Uocle  et  les  Brenets,  dont 
les  environs  présentent  de  charmantes  prome- 
nades où  l'on  jouit  de  la  vue  du  Doubs. 

FREUDENAU,  v.  Freudnau. 

FREUDENBERG  (i.b)  (St.  Gall] , auberge  cl 
café  isolé  ù I.  de  la  capitale,  sur  le  Kreuzberg 
cl  dans  un  point  où  so  déploie  la  plus  magninque 
vue  sur  tout  le  lac  de  Constance,  la  Souabe,  les 
monts  Romonlen  ctG.aisorwald,  l'étroite  vallée  de 
St.  Gall,  l'ancien  letritoiro  st.  gallois  de  la  Mai- 
son Dieu,  le  Toggonbourg  et  les  Hautes  .Mpes  de 
l'Appcnzell.  Aussi  cet  endroit  est-il  très  visité.  Le 
géographe  Afl/cr  en  a publié  un  fort  beau  pano- 
rama. — AU.  27ii  p.  — (Sargans),  vieille  tour  de 
château  encore  debout  au-dessou.s  de  R.agatz.  On 
y jouit  d'une  vue  magnillque  sur  la  vallée.  En 
1271  c'ébait  un  vaste  clnMeau  fort  qu'habitait  le 
chevalier  Henri  de  Wildenberg;  il  fut  pris  et  dé- 
truit en  li37  par  les  troupes  de  Zurich,  de  Coire 
cl  de  Sargans,  après  un  siège  très  vivement  mené. 

— [Zurich],  deux  habitations,  dont  l'une  est  une 
fort  belle  campagne  dans  la  commune  d'Engc. 

FREl’DENFELS  (Thurgovic,  Steckborn),  chi- 
leau  près  du  lac  inférieur  au-dessus  de  Siein. 
L’empereur  Othon  en  accorda  l’inve.stiture  .au 
couvent  d’Einsicdcln  déj.’i  en  959.  Les  derniers 
rejetons  de  l'ancienne  famille  de  Frcudenfcls  pa- 
raissent .ax-oir  été  Hemann  qui  péril  avec  ses 
deux  fils  dans  la  b.ataille  de  Sempach,  l’abbé 
Henri  de  St.  Biaise,  mort  en  1391,  et  l'abbé  Henri 
de  Mûri , mort  en  1363.  Le  clntleau  appartient  k 


Einsiedein  depuis  1623  et  l’abbaye  le  fait  admi- 
nistrer par  un  de  ses  membres  qui  exerçait  jus- 
qu'en 1798  des  droits  de  juridiction  sor  le  vil- 
lage d'Esebenz  et  les  environs. 

FHEUDENTHAL  (SchafThonsc),  grand  domaine 
près  de  SchafTfiouse , dans  une  belle  position. 

FREUDNAU  (Argovie,  Bade),  vieille  mino 
de  chùteau  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour  sur 
l'Aar  près  de  l'embouchure  de  la  Limnial.  Il  était 
on  face  de  la  .Stille  et  fut  réduit  en  cendres  par 
les  Zuricois  la  veille  de  la  bataille  de  T.Ttweil  en 
1.351.  Les  religieu.ses  deSeckingen  qui  le  tenaient 
en  lief  le  RrenI  reconstruire  et  l'échangèrent  plus 
tard  avec  KOnigsfeldcn.  Mais  comme  ce  séjour  ne 
plaisait  pas  aux  religieuses  de  KSnigsfelden,  elles 
le  laissèrent  peu  i peu  tomber  en  décrépitude. 

FREl  DWEIL  (Zurich,  Usier),  village  dans  la 
paroisse  d’Uster;  il  forme  une  commune  civile  et 
est  situé  dans  une  jolie  vallée.  L’agriculture  y té- 
moigne de  l'activité  et  de  l’intelligence  des  habi- 
tants, qui  s'occupent  au.ssi  du  tissage  du  coton  et 
de  la  soie,  ainsi  que  du  tournage  des  fuseaux,  etc. 
11  y a aussi  une  tannerie.  — 250  hab. 

FREUND.SRERG  (Zurich,  Hinwcil],  ancien  ma- 
noir en  raines  qui  doit  avoir  été  celui  de  l'illustre 
race  de  ce  nom,  au-dessus  du  village  de  Wald. 
Mais  il  est  plus  probable  que  le  lieu  de  son  ori- 
gine est  le  château  du  même  nom  dans  les  Gri- 
sons (v.  Frundibfrg). 

FRËVBACH  (.St.  Gall.  B.as-Rheinthal) , belle 
maison  de  campagne  avec  un  chalet  dans  la  com- 
mune de  Thaï,  appartenant  â la  famille  Fischer 
de  Thaï. 

— ou  FRTBACHMOOS  (Berne,  Aarwangen), 
deux  petits  hameaux  avec  des  habitants  dans  l’ai- 
sance, dans  la  commune  dcGommiswyl,  paroisse 
de  Melchnau. 

FREVDORF  (Thurgovic,  Arbon),  petite  loca- 
lité au  milieu  d’une  belle  et  fertile  contrée,  dans 
la  commune  locale,  municipale  et  paroissiale  de 
Roggwyl. 

FREÏE.N  (St.  C.all,  Vieux-Toggenbourg) , ha- 
meau entre  .Miililriithi  et  Mosnang,  sur  le  Gon- 
zcnhach.  — Alt.  2059  p. 

FRE  VEiNBACH  (.Schwylz,  Ilofe),  village  parois- 
sial dans  une  magnillque  position  sur  le  lac  de 
Zurich.  .Son  vaste  territoire  embrasse  les  annexes 
d'L'fnau,  HOfe,  Hrtrden  et  une  partie  de  Pf.ânikon 
et  eoniplc  2058  b.ah.  H rentrait  dans  la  paroisse 
d’Ufnaa  jusqu'au  li'  siècle.  On  trouve  d.ans  le 
voisinage  des  pierres  à aiguiser  d'un  grès  cendré 
cl  d'un  grain  très  fin,  ainsi  que  des  tourbières 
assez  considérables.  La  vigne  y est  d'un  bon  rap- 
port. Le  vill.age  fut  brûlé  et  pillé  en  1388  par  la 
garni.son  autrichienne  de  Rapperschweil,  et  il  s'y 
livra  en  1443  un  combat  entre  les  .Schwylzois  et 
les  Zuricois,  d.ans  lequel  les  derniers  finirent  par 
être  repoussés  après  s'étre  emp.arés  deux  fois  de 
la  place. 

— (8t.  Gall.  Haut-Rheinthal),  village  disséminé 
avec  une  école,  et  une  chapelle  où  l’on  vient  en 
pèlerinage. 

FREYENHOF  (Zurich,  Btilacb),  ferme  de  pay- 
san, exposée  .au  levant,  avec  de  beaux  domaines, 
dans  la  paroisse  d'Embrach, 
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FRETENF^AND  (Appenicll,  Rh.  cïI.),  Iiamean 
dana  la  commune  de  Walzenhausen. 

FREÏËNSTEIN  (Zurich,  Rülacli),  beau  village 
bien  bili,  dans  la  paroisse  de  Rorbas.  Il  est  sur 
la  rive  droite  de  la  Tœas  que  traverse  un  pont 
de  pierre,  an  pied  méridional  de  l’ircliel  et  en 
face  de  Horbas.  Ses  vignobles  sont  très  estimés. 
Territoire  de  la  commune:  I97S  arp.  dont  près 
de  en  bois,  en  champs,  le  reste  en  vignes, 
et  ’/io  vn  prés.  Les  h.abitants  s'occupent  essen- 
tiellement d'agriculture  ; plusieurs  cependantsont 
artisans  on  ouvriers  de  fabrique.  Au-dessus  du 
village  vers  l'irchel  se  trouve  un  établissement, 
fondé  par  des  personnes  charitables,  pour  les  en- 
fants orphelins  ou  abandonnés.  Sur  une  colline 
esc.arpée  et  d'une  forme  parfaitement  circulaire 
au-dcs.sus  du  village  on  voit  les  restes  du  château 
de  ce  nom,  détruit  par  les  Zuricois  en  1334,  et 
aujourd'hui  rempli  de  serpents  et  de  vipères.  — 
838  h,ib.  — Alt.  1176  p. 

FREVENWEIL  (Argovie  , Bade) , village  avec 
une  église  annexe  et  une  école,  dans  la  )i.aroisse 
do  Lon'gnau  et  dans  une  contrée  fertile.  Depuis 
1807  il  exerçait  liii-mème  les  droits  de  juridiction 
sur  les  habitants  et  tenait  pour  cela  un  bailli  et 
un  tribunal.  — 806  bab. 

FREYllOF  (Thurgovie  , Riichofzell) , ferme 
isolée,  située  près  d'une  petite  forêt,  au-dessous 
du  village  d'Amrisweil,  dans  la  paroisse  de  Som- 
meri. 

FREYMETTINGEN  ou  FHEYMATTINGEN , 
Freimutligen  en  1399,  Frimenlingen  en  1411 
[Berne,  Konolhngenj , petit  et  riche  village  de 
337  hab.,  au  milieu  de  belles  prairies,  dans  la 
paroisse  deMünsingen.  Il  e.st  sur  la  route  de  Dies- 
bach  à HüchsteUen,  ou  de  Thoune  à Berthoud. 

FREYWYLEN  (St.  Gall,  Tablai),  petite  localité 
dans  la  paroisse  de  Wjrttcnbach. 

FHIBOL'RG  (cAXToa),  cntre4«,  37’  et  8«,  7'  de 
longitude  orientale,  et  46°,  37’  et  47°  de  latitude 
N.  ; borné  à l’E.  et  au  N.  par  le  canton  de  Berne, 
au  S.  et  S. -O.  par  Vaud  et  an  N. -O.  par  le  lac  de 
Neuchâtel.  Sa  longueur  totale  du  N.-E.  (Frasses) 
an  S. -O.  (Attalcns)  est  de  18  V4I.,  sa  largeur  (de 
Cheyres  k Planfayon),  déduction  faite  des  encla- 
ves vaudoiscs,  de  8 1.  Pour  sa  surface  les  don- 
nées varient  de  33  à 38  milles  carrés.  D’après  la 
statistique  de  Franscini,  élle  serait  de  38  milles 
carrés;  d’après  les  derniers  calculs  et  les  plus 
exacts,  elle  est  de  71  'Vioo  Benes  .suisses  carrées. 
Le  sol  est  généralement  montagneux  et  présente 
un  continuel  mélange  de  collines  et  de  vallons 
boisés  ou  cultivés,  de  montagnes  et  de  vallées. 
On  ne  trouve  des  plaines  de  quelque  étendue  que 
vers  le  S.  et  l'E.  du  lac  de  Morat.  Un  vaste  marais 
va  se  joindre  an  Grand  m.arais,  comme  on  l’ap- 
pelle, au  N.  du  lac  de  Morat  et  k l'E.  de  celui  de 
Ncochitel.  — Le  c,iractère  alpestre  domine  sur- 
tout h l'E.,  au  S.  et  an  .S. -O.  Celte  partie  est  par- 
courue pardes  montagnes  de  moyenne  élévation, 
dont  quelques-unes  cepend.anl  approchent  des 
neiges  éternelles;  elles  .appartiennent  h deux  ch.al- 
nes  différentes.  Celles  du  S.  et  du  S. -O.  dépendent 
do  Jorat,  dont  on  rameau  se  prolonge  sous  le 
nom  de  VuU/f  entre  la  Broie  et  les  bords  du  lac 


de  Neuchâtel.  La  plus  haute  sommité  est  de  3140 
pieds.  Entre  la  Broie  et  la  Sarine  s'étend  un  ra- 
meau que  l'on  désigne  communément  sons  le 
nom  de  Gibloux  et  dont  la  plus  haute  cime  est  de 
•3703  p.;  c'est  également  une  branche  du  Jorat, 
qui  se  prolonge  jusqu'au-dessus  de  Bcsinge,  vers 
la  frontière  bernoise.  La  partie  comprise  entre  la 
Sarine  et  la  Singine  est  généralement  plus  élevée 
et  se  ramiâe  entre  une  foule  de  petites  vallées. 
Scs  montagnes  les  plus  hautes  se  trouvent  dans  le 
massif  qui  se  détache  de  la  chaîne  bernoise  du 
Stockhorn  pour  aboutir  :i  la  Sarine.  On  y remar- 
que la  Berra  â l'E.  de  Corbières,  5740  p.;  la 
Wandfinh,  sur  la  frontière  bernoise  et  â TO.  de 
Zweisimmen,  6883  p.  ; la  Kaiscregg,  au  N.-E.  de 
Bellcgarde , 6646  p.  ; plus  au  S.  le  Schafberg, 
6936  p.  Enfin  les  Alpes  vandoises  se  ramifient 
aussi  de  la  Dent  de  Jaman  vers  la  partie  méri- 
dionale et  orientale  du  canton  , et  c'est  lâ  que  se 
trouvent  les  plus  belles  monhagnes  et  les  vallées 
les  plus  pittoresques.  Les  plus  hantes  sommités 
de  ce  rayon  sont  : le  Moléson,  dont  la  vue  eét 
l'une  des  plus  belles  de  la  Suisse , 6690  p.  f.  ; le 
llochmatt,  7130  p.  f.  ; le  Tzermont,  6979  p.; 
Brenlaire,  7867  p.  f.  ; le  Vanil-Noir,  7346  p. — 
A l'exception  do  quelques  petits  torrents  et  ruis- 
seaux, toutes  les  eaux  du  canton  appartiennent 
au  bassin  du  Rhin.  La  principale  rivière  est  la 
Sarine  qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  du 
Sanetsch,  sur  la  frontière  valaisanne,  et  qui,  au 
sortir  des  cantons  de  Berne  et  de  Vaud,  se  dirige 
droit  vers  le  N.  et  va  se  réunir  â l’Aar  â W'yler- 
Oltigen.  Son  plus  grand  afiluent  est  laSinyine, 
(la  chaude  et  la  froide),  puis  la  Jogne,  la  Tréme, 
la  Sionge  , la  Sonnaz  , la  Grande- Glâne  , l'Er- 
gera,  le  Gotteron  et  l’Hongrin.  La  Broie,  la  Bi- 
bera  et  le  Chandon  se  jettent  dans  le  lac  de 
Morat,  etIaVeveyse,  dans  le  Léman.  Une  por- 
tion importante  du  lac  de  Neuchâtel  et  la  moitié 
de  celui  de  Morat  appartiennent  au  canton  de 
Fribourg.  On  compte  encore  quelques  lacs  plus 
petits,  surtout  dans  le  S.,  ainsi  celui  de  Lussy 
d.ans  le  district  de  la  Veveyse,  lé  beau  lac  Noir, 
dans  le  district  de  la  Singine,  et  celui  de  Seedorf 
dans  le  district  de  la  Glâne,  â l'O.  de  Fribourg. 
— Le  climat  est  plus  doux  dans  le  N.  du  can- 
ton que  dans  le  S. , où  l'hiver  dure  deux  ou  trois 
semaines  de  plus.  Dans  le  N.  cependant  les  ge- 
lées tardives  ne  sont  pas  rares  non  plus.  La  hau- 
teur moyenne  do  baromètre  est  de  36°,  1',  3"; 
celle  du  thermomètre,  6,  3,  et  celle  de  l'hygro- 
mètre, 83.  — La  plus  grande  partie  des  lerroiiu 
dans  les  contrées  montagneuses  repose  sur  le 
grès,  qui  renferme  de  nombreuses  pétrifications, 
comme  c'est  particulièrement  le  cas  pour  le  ro- 
cher sur  lequel  repose  la  tour  de  la  Molière.  Le 
Gibloux  est  tout  entier  molasse  , avec  le  nagelflub 
au-dessus,  et  cela  depuis  Pont-la-Ville  jusque  vers 
Avry,  Châtel-St.-Denis  et  Moudon  sur  le  Jorat; 
et  vers  l'est,  â travers  tout  le  canton  jusqu'à 
Schwarzen bourg,  dans  le  canton  de  Berne.  Sons 
le  nagelfluh  on  trouve  souvent  des  veines  de 
houille,  ainsi  près  de  St.  Martin  et  dans  la  vallée 
de  Bellegarde,  et  dernièrement  â Ecublens,  où  on 
l’exploite.  Les  plus  belles  carrières  de  grès  sont 
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à Champotey,  à la  Molière  et  à Friboorg  ; celles 
de  Botterens  et  de  Villarbeney  se  rapprochent 
da  marbre.  La  ligne  do  démarc.ation  du  calcaire 
et  du  grès  est  sur  la  Vevcyse  vers  Ch&tel-St.- 
Denis.  De  là,  vers  le  N.  et  le  N. -E.  jusqu'à  Gruyère 
et  Planfayon  , commencent  les  formations  calcai- 
res, qui  renferment  souvent  dcssilev  de  diverses 
grosseurs,  de  beau  gypse  rougeâtre  et  de  l'ardoise 
calcaire.  Près  d'Albenve  on  a découvert,  il  y a 
quelques  années,  une  riche  carrière  de  chaux  hy- 
draulique dont  la  principale  fabrique  est  à la 
Tour  près  de  Bulle.  Vers  le  lac  Noir  aussi , an 
pied  N.  de  la  Berra,  on  exploite  de  beau  gypse, 
il  y a plusieurs  sources  mittirales  dans  le  canton  : 
les  plus  connues  sont  celles  do  lac  Noir , du 
Champ-Olivier,  do  Montbarry  et  de  Bonn.  Cette 
dernière  jouissait  .anciennement  d'une  grande  ré- 
putation. Elles  sont  tontes  plus  on  moins  sulfu- 
reuses. — Les  parties  les  plus  fertiles  du  c,anton 
sont  : la  vallée  de  la  Sarioc  jusqu'à  Montbovon, 
les  environs  de  Bulle,  de  Charmey  et  do  Belle- 
garde  ; sur  les  montagnes  on  ue  s'occupe  que 
des  bestiaux  et  du  commerce  des  bois.  Les 
forêts  du  canton  embrassent  un  espace  deSi.OOO 
arpents,  dont  SOOO  appartiennent  à l'Etat;  ces 
dernières  ont  rendu  70,914  fr.  en  1853  ; 09,335  fr. 
en  1854  et  89,300  fr.  en  1860. Laconirée  entre  les 
districts  de  la  Gruyère  et  de  la  Broie  est  alter- 
nativement semée  de  prairies,  de  pâturages  et  de 
forêts.  Dans  la  partie  N. -O.  on  cultive  du  blé  et 
du  vin.  Le  c.anton  produit  en  moyenne  3,100,000 
qu.arterons  de  blé,  c'est-à  dire  presque  ce  qu'il 
consomme  ; il  y a de  beaux  vergers  et  de  bons 
fruits  le  long  de  la  Broie  et  dans  les  districts  de 
la  Singine,  de  la  Sarine  et  du  Lac;  de  beaux  jar- 
dins potagers  près  de  .Morat:  la  culture  du  tabac 
est  en  progrès  , il  s'en  fait  1000  à 1300  quintaux, 
suivant  Franscini.  Les  environs  du  Ilochmatt, 
des  Morteys , du  Kaiseregg  et  du  Moléson  sont 
très  riches  en  plantes  rares  des  Alpes.  Le  soin 
des  bestiaux  est  cependant  en  somme  la  princi- 
pale occupation  et  la  plus  importante  ressource 
des  habitants.  Les  bêtes  à cornes  sont  d'une  des 
-meilleures  races  de  la  Suisse,  et  les  fromages  de 
Gruyère  ont  une  réputation  bien  méritée  qui  a 
été  reconnue  dans  l'exposition  agricole  de  Paris 
en  1855  par  un  premier  prix  on  médaille  d'or. 
On  en  fabrique  annuellement  de  33  à 39,000  quin- 
taux en  moyenne , à savoir  en  1856  ; 33,840 
quintaux  de  gras  et  demi-gras  pour  une  valeur 
de  1,537,045  fr.,  et  6,406  quintaux  de  maigre 
pour  une  valeur  de  333,361  fr.  En  1856  le  can- 
ton comptait  48,139  bêtes  à rornes  ; 46,303  en 
1857  ; 44,974  en  1833  et  34,987  en  1807.  Sur  les 
48,139  têtes  de  1856,  il  y avait  680  taureaux, 
3,096  bœufs,  37,541  vaches,  11,374  jeunes  bê- 
tes, 8548  veaux.  Outre  cela  31,188  montons, 
9330  chèvres  et  17587  porcs.  Les  qualités  et  la 
pureté  de  la  race  fribonrgo- bernoise  ont  été  re- 
connues universellement  à l'exposition  de  Paris, 
et  elle  a été  placée  à cêté  des  meilleures  races  de 
l'Angleterre,  de  la  France  et  de  la  Hollande.  Six 
taureaux,  vaches  et  bœufs  fribourgeois  ont  reçu 
des  prix  de  900  , 800  , 500  et  400  fr. , et  les  éle- 
veurs fribourgeois  ont  vendu  à de  fort  beaux  prix 


les  animaux  qu'ils  avaient  exposés.  — Pendant 
l'année  1856  on  a abattu  et  consommé  dans  le  can- 
ton 338  bœufs,  1,784  vaches,  SU  jeunes  bêtes, 
3,333  veaux,  4,145  moutons,  787  chèvres,  9,383 
porcs.  L'élève  des  chevaux,  qui  appartiennent 
à l'une  des  plus  robustes  races  de  la  Suisse,  est 
poussé  avec  zèle  , quoique  sur  une  moins  grande 
échelle  que  par  le  passé.  En  1807  on  en  comp- 
tait 10,913  tètes;  en  1833,  11,156;  en  1851, 
9,949  et  en  1856,  8,131.  — Le  canton  est  assez 
riche  en  gibier;  il  y a des  chamois  dans  les  Alpes, 
bc.aocoup  de  lièvres,  quelques  chevreuils  et  par- 
fois des  sangliers  dans  les  parties  inférieures.  On 
y rencontre  aussi  do  temps  en  temps  des  lynx. 
Les  environs  des  lacs  cl  le  grand  marais  sont 
assez  riches  en  oiseaux  de  pass.agc.  — Le  chiffre 
do  la  popufalton  s'élève  dans  les  7 districts  de  la 
Sarine,  Broyé,  Glàne,  Gruyère,  Lac,  Singine  et 
Veveyse,à99,891hab.,  dont87,753  calh.,  13,133 
proi.  et  6 israéliles.  La  langue  française  est  domi- 
nante ; c'est  dans  le  district  de  la  Singine  qu'il  y 
a le  plus  d'allemands.  Le  patois  fribourgeois  a 
trois  dialectes  principaux,  le  Gruérin,  lo  Quélzo 
et  le  Broyard.  Outre  les  articles  d'indiulrte  déjà 
indiqués,  lopins  important  est  certainement  celui 
du  tressage  de  la  paille,  qui  rapporte  annuelle- 
ment environ  60,000  fr.,  et  qui  a été  introduit 
dernièrement  sur  une  bien  plus  grande  échelle 
par  un  àl.  Cr.av.az  ; puis  les  fabriques  de  tabac, 
les  tanneries  au  nombre  de  30  à 33.  On  y a in- 
troduit aussi , dans  plusieurs  endroits,  depuis 
quelques  années,  des  fabriques  de  colonnes  cl 
de  milaincs  ; des  essais  d'horlogerie  ont  été  faits 
à RomonI  et  à àloral.  Bulle  a une  fabrique  de 
parquets.  Dans  l'asile  de  la  Gangléra  (Singine) 
on  a commencé  le  tissage  de  la  soie  et  l'on  y 
compte  10  métiers.  .Sur  35  exposants  fribour- 
geois  à la  grande  exposition  de  Berne,  5 ont 
reçu  la  médaille  de  bronze  pour  de  très  beaux 
ouvrages  en  paille  ; 3 pour  des  meubles,  des  pcl- 
letcties,  etc.  Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion sont:  les  fromages,  les  bêtes  à cornes,  les 
chov.aux , les  cuirs  bruts  et  travaillés , des  pre- 
miers 6000  à 7000  pièces  par  an  ; du  tabac,  de  la 
chicorée,  du  fruit,  de  la  paille  tressée,  de  l'eau 
de  cerises  , des  bois  ; en  1851 , 17,570  billes  et 
3500  moules  de  gros  bois  ; en  1853, 11,590  billes 
pour  scierie  et  8843  moules  de  bois  à brAler  ; 
enfln  du  blé.  Les  articles  d'importation  sont  les 
marchandises  de  soie,  de  colon  et  de  laine,  les 
toiles,  les  denrées  coloniales,  le  fer,  le  sel,  le 
blé,  le  vin,  l'eau-de-vie,  etc.  En  1861  on  comp- 
tait dans  le  c.anton  363  auberges;  373  en  1856, 
dont  335  hêlels.  Il  maisons  de  bains,  93  débits 
de  vin,  5 cafés,  19  cercles  ; la  plupart  sont  dans 
le  district  de  la  Sarins  (111),  celui  où  se  trouve 
la  capitale  ; puis  vient  le  distr.  de  la  Gruyère,  qui 
en  a 83  ; celui  du  Lac,  57  ; celui  qui  en  a le  moins 
est  celui  de  la  Singine  , qui  n'en  a que  30.  — Le 
canton  compte  peu  d’institutions  d’utilité  pu- 
blique. Il  y a peu  d’établissements  privés  pour  le 
soin  des  malades  et  des  inhrmes , en  dehors  des 
hôpitaux  publics  de  quelques  villes.  U y a à Fri- 
bourg, depuis  quelque  temps,  un  asile  pour  les 
orphelins , fondé  par  la  comtesse  française  de 
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Lapoype , mais  où  les  admissions  sont  limitées 
au  chiÜTre  de  U.  Ün  a commencé  à collecter  un 
fonds  pour  la  création  d'un  hospice  cantonal,  et 
l'on  avait  déjà  réuni,  en  1856,  238,318  fr.  à cet 
effet,  somme  qui  s'accroît  annuellement  de  10  à 
20,000  fr.  Il  n'y  a pour  ainsi  dire  pas  de  maisons 
de  pauvres  ; on  a fondé  cependant  en  1833  avec 
des  contributions  chantables  un  établissement 
pour  les  pauvres  et  les  malades  dans  ta  commune 
de  üirlaret.  Grâce  aux  efforts  du  gouvernement 
il  existe  déjà  six  caisses  d'épargne,  avec  une 
somme  déposée  de  1,390,269  fr.,  dont  631,181 
fr.  dans  celle  de  la  ville  de  fribourg  ; en  1853  la 
somme  totale  s'élevait  à 974,320  fr.  L'ensemble 
de  la  fortune  n.ationale  est  estimé  à 139  millions, 
dont  97,950,935  fr.  étaient  hypothéqués  en  1856. 
On  comprend  peu  en  général  à la  camp.agne  l'uti* 
lité  des  caisses  d’épargne  et  d'assurance.  Le  ca- 
pital assuré  à la  caisse  cantonale  se  montait  en 
1856  à 52,125,100  fr.  — L'émigration  n’a  pas  en- 
levé encore  beaucoup  de  monde  dans  le  canton 
de  Fribourg.  De  1851  à 1853  il  y a eu  267  émi- 
grants fribourgeois  pour  l'Amérique  par  la  voie 
du  Havre.  — Les  écoltt  semblaient  avoir  fait  de 
grands  progrès  depuis  l'introduction  de  la  nou- 
velle loi  en  1848.  Le  gouvernement  de  cette  épo- 
que avait  multiplié  les  moyens  d'instruction, 
fondé  une  école  cantonale,  une  antre  école  secon- 
daire également  cantonale  pour  les  jeunes  filles, 
des  écoles  secondaires  de  district  à Horat  et  à 
Bulle,  une  école  agricole  à Hautcrive.  L'école 
cantonale  comptait  en  1856,  180  élèves  (ancien- 
nement 200-220),  dont  112  dans  le  progymnase, 
57  dans  le  gymnase,  et  11  qui  suivaient  les  cours 
académiques.  L'école  secondaire  des  filles  avait  01 
élèves,  l'école  d'agriculture  17-20.  Le  fonds  d'é- 
cole, dont  les  revenus  étaient  abandonnés  jadis 
presque  entièrement  aux  jésuites,  se  montait  en 
1853.  val.  capital,  à l,597.345fr.  Lî  bibliothèque 
cantonale  s'élevait  à plus  de  25.000  volumes, 
mais  elle  aura  éprouvé  une  assez  forte  diminu- 
tion par  la  restitution  aux  jésuites  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'ils  ont  réclamés.  L'école 
secondaire  de  Morat coniptait 74  élèves,  celle  de 
Bulle  .30.  Les  écoles  primaires,  divisées  en  3 ar- 
rondissements, sont  au  nombre  de  31 1 écoles  pu- 
bliques et  12  écoles  p.irtirulières  ; elles  étaient 
fréquentées  en  1853  par  17,418  enfants.  Les 
fonds  d'écoles  primaires  se  montaient  en  1856, 
pour  tout  le  canton,  à 1,133,328  fr.  ; la  caisse  de 
retraite  pour  les  régent-s,  à 45,311  fr.  Chaque  dis- 
trict possède  une  bibliothèque  pour  l'usage  des 
régents  et  du  public  ; mais  elles  ne  contiennent, 
pour  la  plupart,  guère  au-delà  de  .300  vol.  — Il 
y a 10  couvents,  dont  4 de  Capucins  et  de  Fran- 
ciscains à Fribourg,  Romont  et  Bulle,  et  6 cou- 
vents do  religieuses  à Fribourg,  à Romont  (Ci- 
teaux)  et  à Estavayer  (Dominicaines).  La  fortune 
des  couvents  supprimés  se  montait  en  1856  à 
3,059,572  fr.  Il  y a 204  paroisses  catholiques  et 
4 protestantes,  celles  de  Fribourg,  Motier.s,  Mo- 
ral et  Meyriez.  La  maison  pénitentiaire  contenait, 
en  1856,  1 14  détenus,  dont  99  hommes  cl  15  fem- 
mes ; 94  y étaient ^our  vol,  7 pour  infanticide, 
4 pour  meurtre,  6 pour  brigandage,  etc.  La  mai- 


son de  eorrution  avait  156  détenus  (106  hommes 
et  50 femmes),  dont  89  pourvoi,  29  pour  vices 
et  désordres,  17  |iour  vagabondage,  etc. — Il  y a 
dans  le  canton  une  société  d'agriculture  qui  pros- 
père, et  une  société  d'assurance  mutuelle  contre 
la  grêle.  — Pour  ce  qui  concerne  les  pauvres  et 
l'organisation  communale  il  n'y  a pas  encore  de 
données  slalisllques  exactes.  Depuis  la  mise  eu 
vigueur  du  la  loi  forestière  de  1850,  l'administra- 
tion des  forêts  s’est  bien  améliorée.  Le  gouverne- 
ment a en  outre  apporté  de  notables  changements 
et  améliorations  d.ins  l'organisation  judiciaire 
en  complétant  le  code  civil,  et  en  promulguant 
uii  code  pénal  adouci  et  plus  en  accord  avec  les 
lois  en  vigueur.  — Histoire,  Bâtie  par  les  Zæhrin- 
gen  en  1179,  Fribourg  tomba  en  partage  , à l'ex- 
tinction de  celte  famille,  en  1219,  aux  comtes  de 
Kybourg-Berllioud , qui  le  vendirent  en  1277  à 
Rodolphe  de  Habsbourg.  La  fidélité  des  Fribour- 
geois à celte  maison  leur  valut  de  continuels  et 
malheureux  combats  avec  les  Bernois , pour  les- 
quels leur  haine  dura  jusqu'au  15*  siècle.  Mais 
mal  récompensés  par  les  gouverneurs  autrichiens 
qui  les  tyrannisaient,  ils  secouèrent  le  joug  au 
prix  de  leur  argenterie,  que  le  gouverneur  de  Ilall- 
wyl  avait  eu  l'esprit  de  se  faire  remettre  par  les 
.bourgeois  avant  sa  fuite  , sous  prétexte  d'une 
grande  fêle  pour  l'arrivée  de  l'empereur.  Ils  se 
jetèrent  alors  dans  les  bras  de  la  maison  de  Sa- 
voie (1452),  mais  pour  l'abandonner  déjà  en 
1481  et  entrer  dans  la  Confédération.  Quand  vint 
la  Réforme  le  district  de  .Moral  s'y  rattacha  seul. 
Vers  le  milieu  du  16*  siècle,  l'ancienne  constitu- 
tion démocr.alique  6l  peu  à peu  place  , comme 
dans  d'autres  cantons,  à un  pouvoir  de  plus  en 
plus  oligarchique,  l'n  certain  nombre  de  familles 
nobles,  sous  le  nom  de  Secrets  (Heimlicher).  oc- 
cupaient toutes  les  places  et  réussirent  à dimi- 
nuer considérablement  l'aisance  des  paysans  , 
qui,  dans  l'origine,  étaient  fort  riches.  Cet  état 
de  choses  dura  200  ans.  En  1781,  l'entrée  des 
Secrets  ayant  été  refusée  aussi  aux  bourgeois  de 
la  ville,  le  peuple  se  souleva  contre  ce  patriciat, 
■SOUS  laconduitii  de  Chenaux,  Castella  et  llaccaud; 
mais  le  gouvernement,  soutenu  à temps  par  ses 
amis  de  Berne,  étouffa  cette  tent.ati  ve  par  la  force 
des  armes.  Lors  du  réhablissement  de  la  paix  gé- 
nérale en  Europe,  les  patriciens  reprirent  plus 
que  jamais  leur  ancienne  position  et  leurs  projets 
réactionnaires,  et  s'appuyèrent  pour  cela,  malgré 
les  avcrtissenicnis  réitérés  de  Berne,  sur  les  jé- 
suites, qu'ils  appelèrent  à Fribourg  et  qui  y fon- 
dèrent un  de  leurs  établissements  les  plus  Ooris- 
s.aiils.  Ce  régime  dut  céder  cependant  comme  ail- 
leurs devant  le  mouvement  de  1830.  Mais  la  tran- 
quillité était  loin  d'être  rétablie  pour  longtemps 
dans  le  pays.  Les  préjugés  grossiers  et  l'igno- 
rance superstitieuse  du  peuple  n'.avaient  p.as  été 
corrigés  par  la  création  d’une  nouvelle  constitu- 
tion plus  démocratique,  que  le  grand  conseil 
seul  avait  votée  et  que  l'on  n’avait  pas  soumise 
à sa  s.inction.  Le  clergé,  les  jésuites  surtout,  ap- 
puyés par  le  parti  ultra-conservateur,  n'eurent 
pas  de  peine  à fanatiser  le  peuple,  et,  lors  du 
Sonderbund,  personne  ne  se  montra  plus  ardent 
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à le  défendre  que  le  laodatnrm  fribonrgeois. 
Apréi  U priie  de  Fribourg  par  les  confédérée, 
on  y inililna  an  gouvernement  radical , et  un 
grand  conseil  élu  par  le  peuple  rédigea  une  con- 
stitution à bases  démocratiques  et  représentatives, 
mais  que  l'on  ne  put  soumettre  i la  votation  du 
peuple  , dans  la  certitude  qu'il  l'aurait  rejetée. 
Cette  dernière  circonstance  et  l'expulsion  de  l'é- 
vèque  Mariliey  servirent  dans  les  années  sui- 
vantes de  prétexte  è de  continuelles  agitations. 
Dès  1848  à 1883,  il  n’y  eut  pas  moins  de  G tenta- 
tives de  révolution  , en  février,  mars  et  octobre 
1848,  en  octobre  1880,  en  mars  1881  et  en  avril 
1883.  Mais  aucune  n'avait  un  caractère  bien  gé- 
néral et  elles  furent  toutes  asseï  promptement 
déjouées  par  le  dévouement  do  la  garde  civique. 
Les  deux  dernières  cependant  amenèrent  des  lut- 
tes sanglantes.  L'assemblée  fédérale  ayant  4 di- 
verses reprises , après  de  longs  débats  , passé  4 
l’ordre  du  jour  sur  de  nombreuses  pétitions  fri- 
bourgeoises  demandant  le  changement  de  la  cons- 
titution, on  organisa  4 Posieux  en  1882  une  im- 
mense assemblée  populaire , qui  devait  servir  de 
moyen  d’intimidation  4 l’égard  du  gouvernement 
et  l’on  y décida  une  nouvelle  pétition  4 l’assem- 
blée fédérale  , pétition  qui  eut  le  même  sort  que 
les  précédentes.  On  ne  peut  du  reste  nier  que 
non-seulement  le  parti  radical  mais  le  gouverne- 
ment lui-mème,  dont  il  faut  reconnaître  les  loua- 
bles efforts  pour  le  rétablissement  des  finances, 
et  dans  le  domaine  de  l'instruction  publique,  de 
la  législation  judiciaire,  des  pauvres  et  de  l’agri- 
culture , ne  se  soit  laissé  aller  4 de  nombreuses 
fautes  dont  ses  adversaires  ont  eu  soin  de  profi- 
ter. Il  l'a  senti  lui-mème  sur  la  fin  de  sa  carrière 
et  s’est  mis  4 procéder  avec  pins  de  modération 
et  dans  un  esprit  de  réconciliation , devant  la 
•puissance  croissante  de  ses  adversaires.  Aussi, 
lorsque  un  an  environ  après  le  rappel  de  l’évèque 
Mariliey  , le  peuple  dut  élire  un  nouveau  grand 
conseil , ses  choix  tombèrent  en  grande  majorité 
non-seulement  sardes  conservateurs,  mais  même 
sur  des  ultramontains.  Le  nouveau  grand  conseil 
décida  bicniét  l’élection  d’une  constituante  qui  ré- 
digea une  nouvelle  constitution , dont  plus  d’une 
disposition  est  un  pas  en  arrière.  Cette  eonsti- 
lotion  fut  mise  en  vigueur  en  juin  1887,  sous 
quatre  réserves  de  l'assemblée  fédérale , cl  le 
nouveau  gouvernement  entra  en  charge  sous  la 
présidence  de  M.  Charles.  Dès  lors  on  a soumis 
rinstruction  publique  4 une  réorganisation  com- 
plète , surtout  pour  ce  qui  concerne  l’école  can- 
tonale et  l’école  normale,  et  l’on  a accordé  une 
grande  part  4 l’inllaenco  du  clergé.  L’allocation 
de  l’Etal  pour  l’instruction  primaire  et  en  général 
les  traitements  des  régents  ont  été  réduits  pres- 
que 4 un  tiers  de  ce  qu’ils  étaient,  et  l'on  a ap- 
porté des  limites  4 l’insfruction  dans  les  écoles. 
Les  prétrcsvrnt  reçu  de  nouveau  l’administration 
complète  des  biens  dVglisc  et  l’on  a décidé  do 
rendre  aux  jésuites  et  aux  ligoriens  les  biens 
qui  leur  avaient  été  enlevés.  On  a même  proposé 
en  mai  1888  des  dédommagements  aux  sonder- 
bundiens  et  aux  insurgés  de  1848  , 1880  et  1883. 
La  ville  de  Fribourg  a dû  être  occupée  deux  fois 


par  crainte  de  mouvements  dans  le  sens  radical 
et  4 l’occasion  des  élections  communales.  Le  gou- 
vemement  dut  publier  des  décrets  de  sûreté, 
comme  il  les  appelait,  et  s’entourer  d’une  garda 
de  sûreté.  — La  constitution  du  7 mai  1887  con- 
cofde  dans  ses  principales  dispositions  avec 
celles  de  tous  les  cantons  constitués  en  républi- 
ques démocratiques  et  représentatives.  Elle  dé- 
fend la  peine  de  mort  pour  délits  politiques,  con- 
firme l’abolition  des  majorais,  substilntions  et 
fidéicommis,  consacre  l’inviolabilité  de  la  pro- 
priété, en  réservant  toutefois  les  cas  d'utilité  pu- 
blique déterminés  par  la  loi , et  en  garantissant 
dans  ces  cas  l'acquittement  préalable  ou  la  ga- 
rantie d’une  juste  et  complète  indemnité  ; elle 
assure  au  clergé  un  concours  efficace  dans  le  do- 
maine de  rinstruction  publique.  — Le  territoire 
du  canton  est  divisé  : 1°  en  cercles  électoraux  ; 
3°  en  districts  administratifs  ; 3*  en  arrondisse- 
ments judiciaires.  Sont  citoyens  actifs  et  habiles 
4 voter,  tous  les  Fribourgeois  laïques  qui  ont 
vingt  ans  accomplis,  qui  ont  leur  domicile  dans 
le  canton  et  qui  jouissent  de  leurs  droits  civils  et 
politiques,  do  plus  les  Suisses  domiciliés  depuis 
un  an  dans  le  canton  aux  mêmes  conditions  que 
les  Fribourgeois,  sous  réserve  des  dispositions 
concernant  les  élections  fédérales.  Les  citoyens 
actifs  domiciliés  dans  un  cercle  électoral  forment 
une  assemblée  électorale.  Les  assemblées  élec- 
torales nomment  un  député  sur  1200  Ames  de  po- 
pulation et  pour  chaque  fraction  au-dessus  de 
800.  Tout  citoyen  actif  fribourgeois  qui  a accom- 
pli sa  vingt-cinquième  année  est  éligible  aux  fonc- 
tions des  ordres  législatif , executif  et  judiciaire. 
No  peuvent  être  membres  en  même  temps  d’une 
autorité  de  l’Eui,  4 l’exception  du  grand  conseil  : 
les  parents  en  ligne  directe , le  beau-père  et  le 
gendre,  les  frères  germains , consanguins  et  uté- 
rins, l'oncle  et  le  neveu  de  sang  et  d’alliance,  les 
cousins  germains,  les  beaux-frères  et  les  maris 
de  éteurs.  Aucun  fonctionnaire  des  trois  ordres 
ne  peut  accepter  d’une  puissance  étrangère  un 
titre,  une  décoration,  une  pension  on  un  présent, 
sous  peine  de  déchéance.  Le  pouvoir  législatif 
appartient  4 un  grand  conseil  composé  des  dé- 
putés élus  par  les  assemblées  électorales;  il  est 
nommé  pour  cinq  ans.  Outre  les  attributions  or- 
dinaires des  grands  conseils  dans  les  cantons  4 
forme  démocratique  représentative,  celui  de  Fri- 
bourg, dans  le  cas  où  le  conseil  d’état  no  lui  pré- 
sente pas  un  projet  do  loi  qui  lui  est  demandé, 
peut  charger  une  commission  de  l’élaborer. — Lo 
eonstil  d'état  est  composé  do  7 membres  ; la  du- 
rée de  ses  fonctions  est  de  8 ans.  Il  so  divise  en 
directions  et  est  responsable  de  sa  gestion.  Il  est 
représenté  dans  chaque  district  par  un  préfet.  — 
Aucun  jugement  ne  peut  être  validement  rendu 
par  un  tribun.al  s’il  n’est  réuni  au  complet,  4 l’ex- 
ception du  tribunal  cantonal,  qui  devra  au  moins 
compter  7 membres,  sauf  les  exceptions  qui  pour- 
raient être  st.atuées  par  la  loi.  11  y a un  tribunal 
dans  chaque  arrondissement  judiciaire.  Chacun 
de  ces  tribunaux  est  composé  d'un  président,  de 
4 jnges  et  de  4 .suppléants,  nommés  individuelle- 
ment pour  8 ans  par  le  tribunal  c.antonal  et  le 
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looieil  d'état  réunis.  Il  y a dans  chaque  arron- 
dissement judiciaire  une  ou  plusieurs  justices  do 
paix  dont  la  loi  détermine  le  ressort  et  l'organi- 
sation. L'institution  du  jury  est  f.icultative  en 
matière  criminelle,  pour  les  délits  politiques  et 
pour  les  délits  de  presse. — Toutes  les  commun» 
sont  sous  la  haute  surveillance  deTLtat;  elles 
ont  sons  ce  contrôle  la  litre  administration  de 
leurs  biens  ; la  loi  règle  tout  ce  qui  a rapport  h 
leur  organisation  politique  et  administrative.  L'E- 
tat a également  la  haute  surveillance  de  l'éduca- 
tion et  de  l'instruction  publiques,  qui  sont  orga- 
nisées et  dirigées  dans  un  sens  religieux  et  pa- 
triotique ; un  concours  ellloacc  est  assuré  au 
clergé  en  cette  matière.  Les  dépenses  faites  par 
la  caisse  de  l'Etat  pour  le  culte  et  l'instruction 
publique,  en  sus  des  fondations  existantes,  seront 
équitablement  réparties  entre  les  deux  commu- 
nions proportionnellement  au  chiifro  de  la  popu- 
lation indigène.  La  population  reformée,  dont  le 
culte  est  garanti  par  la  constitution , a en  matière 
religieuse  des  autorités  ecclésiastiques  particu- 
lières, dont  la  loi  règle  les  attributions.  — La 
constitution  peut  toujours  être  révisée  en  totalité 
ou  en  partie.  Cotte  révision  peut  avoir  lieu  sur 
la  demande  de  COOO  citoyens  actifs  au  moins  et 
cela  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi  ou  sur 
un  décret  du  grand  conseil.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas  la  question  de  révision  eslpréalablementsou- 
mise  11  la  votation  du  peuple.  La  révision  totale 
se  fait  par  une  constituante.  Si  1e  projet  do  cons- 
titution révisée  est  rejeté  par  la  majorité  des  ci- 
toyens actifs  prenant  part  à la  votation  , la  même 
assemblée  constituante  en  élabore  un  second. 
S'il  est  rejeté  encore  une  fols , il  est  procédé  à 
l’élection  d'une  nouvelle  constituante.  La  révi- 
sion partielle  se  fait  p.ar  le  grand  conseil;  les  ar- 
ticles à réviser  sont  soumis  à deux  deliberations, 
à un  intervalle  de  G mois,  jiuis  à la  votation  du 
peuple  après  l'expiration  d'un  mois  au  moins 
depuis  la  seconde  délibér.ition,  — Le  canton  de 
Fribourg  envoie  6 députés  au  Conseil  national  cl 
S au  Conseil  des  El, xts.  Son  conlingeiit  en  argent 
est  de  40  centimes  par  tête , soit  30,950  fr.  Con- 
tingent en  hommes  : artillerie  élite  175  b.  ; ré- 
serve 80  h.  et  lî  pièces  ; train  de  parc  élite  108 
b.  ; réserve  103  h.  et  350  chevaux  de  train.  C.iva- 
lerie  élite  154  b.  ; réserve  00  li.  ; carabiniers 
élite  200  h.  ; réserve  100  li.  Infanterie  élite  21 
compagnies  ; réserve  0 comp. , soit  3430  h.;  de 
plus  1 armurier  et  7 ofllciers  de  santé.  En  tout  : 
4432  h. — Les  récrit»  ordinairet  du  canton  se  sont 
élevées  en  1850  ii  1,155,901  fr.,  à savoir:  reve- 
nus des  domaines , biens  et  capitaux  de  l'Etal, 
171,642  fr.;  régales  (indemnités  des  postes  et 
péages],  81,950  fr.;  timbre,  30,950  fr.;  impAlsur 
les  boissons,  130,005  Ir.;  vente  dn  sel,  170,294 
fr.;  impôtsur  la  furlune  et  le  revenu,  324,014  fr.; 
droits  de  mulalioa,  39,147  fr.;  amendes,  25,157 
fr. , etc.  Les  dipentet  ordinairet  se  sont  élevées 
4 1,076,187  fr.  La  fortune  nette  de  l’Etat,  au  31 
décembre  1860,  était  de  2,759,595  fr. 

FUlUOL'RG  (ville),  capitale  du  c.xnlon  , située 
par  46®, 48’, 27"  de  latitude  et  4®,  49', 20"  de  lon- 
gitude, sur  la  place  de  St.  Nicolas.  Elle  conijilu 


9065  liab.,  dont  SU  prot.  Sa  position  est  asseï 
irrégulière , en  partie  sur  les  deux  rires  de  la 
Sarine,  dans  une  vallée  étroite,  et  en  partie  con- 
tre un  rocher  de  grès  fort  escarpé  et  qui  meosce 
souvent  certaines  maisons  par  les  blocs  qui  s'en 
détachent.  En  somme  elle  présente  un  coup-d’œil 
assci  pittoresque  et  qui  n’est  pas  sans  analogie 
avec  celui  de  Iterne.  C'est  depuis  le  Üürrenhülil, 
au-delà  du  pont  de  fil  de  fer,  et  au-dessus  de  la 
vallée  du  Ooltcron  que  l'on  peut  le  mieux  en  ju- 
ger. Des  escaliers,  dont  quelques-uns  sont  fort 
escarpés , conduisent  de  la  Sarine  et  de  la  ville 
h-asse  à la  ville  hante.  Le  pavé  de  la  rue  de  la 
Grande-Fontaine  sert  de  toit  à quatre  maisons  de 
la  rue  Court-Chemin.  Le  grand  pont  luipendu,  le 
plus  beau  monument  de  ce  genre  qu'offre  la 
Suisse,  a été  consiruit  de  1830  à 1834  par  l'ingé- 
nieur français  Joteph  Chaley , pour  4,38,000  fr, 
11  mesnre  885  jiieds  suisses  de  longueur  sur  20 
de  largeur,  et  sa  hauteur  sur  le  lit  de  la  Sarine  est 
de  170  p.Jl  a 309  p.  de  plus  que  le  fameux  pont 
de  Mcn.ai”qui  unit  l'Ile  d’Anglesea  avec  Ceerna- 
von,  sur  la  côte  occidcnkile  de  l'Anglotcrrc.  Tout 
le  pont  est  porté  par  4 grandes  cordes  de  fils  de 
fer  de  1200  p.  de  long,  et  chacune  de  1056  fils  ; 
elles  pénètrent  à nne  grande  profondeur  dans  le 
sol,  pais  d.ins  le  rocher,  et  sont  assujcUies  à d’é- 
normes blocs  par  128  ancres.  Leur  force  est  cal- 
culée pour  le  triple  dn  plus  grand  poids  qu'elles 
puissent  jamais  avoir  à porter,  c’e.5t-.à-dire  trois 
fois  celui  de  deux  rang.s  de  voitures  chargées  oc- 
cupant toute  la  longueur  du  pont.  Le  passage  si- 
multané de  trois  voilures  pesamment  chargées  le 
met  à peine  en  mouvement.  En  1853  , pour  plus 
de  sAreté,  on  a ajouté  des  deux  côtés  des  cordes 
de  fils  de  fer  surnuméraires,  qui  pcuv'cnt  toujours 
être  remplacées  fil  par  fil  sur  toute  leur  (lon- 
gueur. Le  traité  conclu  avec  Joseph  Chaley  eu 
18.30  lui  avait,  outre  une  somme  fixe,  accordé 
le  péage  pendant  80  ans  ; ce  terme  fut  réduit  plus 
lard  à 40  années  ; les  40  autres  furent  ré.scrvécs 
aux  actionnaires,  cl  après  cela  le  pont  devenait 
domaine  public.  Mais  le  Jiont  a été  officiellement 
alTranchi  de  tout  pé.age  en  1856.  Le  pont  de  fil  de 
fer  sur  la  vallée  du  GoUeron  a été  construit  en 
18.40.  Il  a 700  p.  do  long  et  154  de  hauteur.  Sa 
construction  est  d'.auUinl  plus  remarquable  que 
les  cordes  entrent  directement  dans  le  rocher  et 
que  l'un  des  points  d'appui  est  plus  élevé  que 
l’autre,  sans  que  pour  relaie  pont  subisse  une 
montée  ; ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  demi- 
pont  de  fils  de  fer  ordin.aire.  La  roule  de  la 
Itoche  et  de  Corhiéres  y passe.  On  compte  dans 
la  ville  plus  de  100  auberges  cl  débits  de  vin, 
deux  bains  publics,  plusieurs  brasseries  , une  fa- 
brique de  paille,  une  de  tabac  et  une  de  chicorée, 
plusieurs  teintureries,  une  fabrique  fondée  d.ans 
un  but  charitable  , et  plusieurs  tanneries.  Les 
principaux  h.àtimenLs  publics  sont  : la  cathédrale 
de  Si.  Xicotas,  avec  une  tour  imposante  de  275 
Jiieds  et  une  fort  belle  sonnerie.  Elle  fut  consa- 
crée en  1182.  Commencée  dan.s  le  plus  pur  style 
gothique,  elle  fut  achevée  en  1500  seulement  et 
avec  de  nonihreuses  modifications.  La  tour,  bâtie 
de  1452  à 1470,  est  la  plus  haute  de  la  Suisse,  la 
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cinqQi6me  de  l'AIIeinagne.  Son  constructcar  , G* 
du  Jorâil , recevait  chaqnc  joor  i gros  pour 
son  salaire.  Le  jugement  dernier,  représenté  en 
baot-relief  au-dessus  de  l'entrée  principale  de 
l'église  et  où  l'on  voit  des  diables  emporter  in- 
distinclementen  enfer  dans  des  corbeilles,  papes, 
évéqucs,  empereurs,  rois  et  une  foule  d'autres 
gens  de  distinction,  est  un  curieux  monument  do 
l'esprit  de  l'époque.  L'église  renferme  un  orgue 
remarquable  ii’Alogt  Mooter,  le  plus  beau  de  la 
Suisse  et  l'un  dns  premiers  du  monde  ; il  compte 
64  registres  et  7,800  tuyaux,  et  imite  la  voix  hu- 
maine à s’y  méprendre,  tout  en  l'ennoblissant. 
On  ne  sort  pas  de  St.  Nicolas  sans  jeter  un  regard 
de  reconnaissance  à Mooser,  dont  le  buste  en 
marbre  blanc  surmonte  le  monument  gothique 
qui  lui  a été  élevé  dans  la  basse  nef.  L'n  b.ttinwnt 
4 visiter  .aussi,  c'est  l'ancien  collège  det  Jieuiiei, 
avec  une  église.  C'est  une  magnidque  construc- 
tion dans  une  fort  belle  position,  et  qui  a été  oc- 
cupé, de  1828  k 1847  par  les  pères  de  cet  ordre  ; 
on  y avait  placé  depuis  l'école  cantonale.  L'Hôtel 
de  Ville,  bAti  sur  l'emplacement  de  l'-ancicn  rb.4- 
teau  fort  des  Zshringen  ; il  est  d'un  style  sombre 
et  sévére  ; an  devant  est  un  vieux  tilleul,  qui  fut 
planté  avant  la  bataille  de  Morat  et  qui  mesure 
’/io  P-  de  circonférence,  lia  perdu  saconronne 
par  la  fondre  en  1818,  et  a été  frappé  de  nouveau 
en  1841.  Dans  le  10'  siècle  on  tenait  sous  son 
branchage  tes  tribunaux  de  marché.  Le  collège  de 
St.  Michel,  où  est  la  bibliothèque  cantonale,  ren- 
ferme le  progymnase  cl  le  gymnase.  Il  y a en- 
core un  hôpital  det  bourgeoie,  dirigé  par  des 
securs  de  la  charité;  l'école  primaire  des  g.arçons 
construite  d’après  les  plans  du  célèbre  père  Gi- 
rard; le  couvent  des  Franciscains,  celui  des  Au- 
gn.stins,  changé  dernièrement  en  prison  centrale, 
ceux  des  Capucins,  des  Visitandines , des  L'rsu- 
lines,  des  religieuses  deCileaux,  des  Francis- 
caines, et  de  belles  maisons  particulières  ; les  re- 
ligieuses du  couvent  de  .Monlorge,  fondé  en  1826, 
font  des  fleurs artiliciellcs.  Le  chœur  de  l'ègliiedet 
Capuctnsannbeautableau  de  l’école  italienne.  Le 
Lycée  renferme  le  Musée  c.anlon.al,  où  l'onremar- 
que entre  antres  un  fort  beau  pave  de  mosaïques 
trouvé  près  do  Cormerod.  Fribourg,  à cité  desas- 
socialions  politiques,  en  compte  aussi  quelques- 
unes  de  sclenlitiques,  ainsi  la  société  économique, 
4 laquelle  une  bibliothèque  de  14,000  vol.  doit 
sa  fondation,  la  Société  d’Iiisloire  et  la  Société 
d'utilité  publique  récemment  fondée.  Il  y a un 
tbéètre  et  divers  cercles  et  établissements  de  so- 
ciété. On  jouit  d'une  fort  belle  vue  à la  porte  do 
Bourguillon,  au  belvédère  du  Lycée,  surlatour 
de  St.  Nicolas,  à la  Scbüizenmatt  où  s'est  tenu  le 
tir  fédéral  en  1829,  à Tliorry,  sur  le  pré  do  l'IiA- 
pital,  4 Granfcy,  au  Staabergetau  Scliœnenberg, 
au  Dürrenbübl , etc.,  puis  sur  les  ponts  et  4 la 
Mothe,  en  face  du  couvent  do  la  Maigr.iuge.  En 
fait  de  buts  do  promenades,  il  faut  mettre  en  pre- 
mier lieu  le  couvent  de  Ste.  Madeleine,  1 */j  1, 
do  la  ville  (v.  l’art),  la  romantique  gorge  du 
Gotteron  et  le  Palatinat.  — llùlcls  : Zæhringen, 
UeTcieri,  Chaiteur,  Charpentiert,  Boucher»,  liai- 
lin.  Faucon,  Aigle,  etc.  — Bureau  d'un  directeur 


des  postes,  et  bureau  des  télégraphes  fédéraux. — 
Alt.  vers  la  porte  de  llomont,  19iSp.;  verscello 
de  .Morat,  1807  p.;  au  pont  St.  Jean  sur  la  Satins, 
1663  p. 

FHICK  (Argovie,  Laufenbourg) , grand  bourg 
de  1112  hab.,  k 3 '/s  L d’Arau,  dans  une  contrée 
fertile,  où  se  croisent  les  routes  d’Arau  et  de  Zu- 
rich 4 llàle.  Il  possède  une  belle  église  parois 
siale  située  sur  une  hauteur,  un  cimetière  célébra 
qui  a plus  d’une  fois  été  utilisé  comme  position 
militaire,  un  moulin,  une  scierie,  une  huilerie, 
un  moulin  4 gypse  et  4 huile  , 2 tuileries,  1 tan- 
nerie, une  fabrique  de  cotonnades,  une  teintu- 
rerie, une  pharmacie,  une  brasserie,  une  maison 
de  bains.  Le  sol  y est  fertile  en  blés  et  en  vin  ; 
cette  dernière  culture  s'est considérablementamé- 
liorée  par  les  clTorts  de  M.  Th.  Schmidiin  père, 
d'Aran,  et  certaines  qualités  sont,  dit-on , préfé- 
rables 4 un  bon  Lavaux  pour  la  finesse  do  bou- 
quet. On  exploitait  anciennement  dans  les  envi- 
rons un  très  bon  fer  globuliformo  qui  se  travail- 
lait probablement  4 Laufenbourg.  La  paroisse 
compte  2162  Ames  avec  les  localités  d'Oberfrick 
et  de  Gipf.  La  cure  et  la  chapellenie  sont  tontes 
deux  sur  une  petite  colline  près  de  l'église,  qui 
était  dans  le  14°  siècle  une  place  forte  que  les 
Bernois  prirent  et  détruisirent  en  1,338.  Sur  U 
même  colline  s'élève  aussi  la  nouvelle  maison 
d’école  où  l'on  a une  fort  belle  vue  sur  le  bourg 
et  les  environs.  Dans  l'endroit  même  il  y a une 
intendance  avec  un  fort  beau  bâtiment  qui  appar- 
tenait jadis  4 la  commanderie  de  l’ordre  teuto- 
nique  de  Beuggen.  Il  se  tient  4 F'rick  des  foires 
très  fréquentées.  C'est  4 F’rick  qu'est  mort  en 
1828,  comme  vicaire  du  chapitre,  More  Wegmann 
de  Bade,  .auteur  d'un  écrit  très  répandu,  la 
Soupe  de  Bumford.  Wegmann  était  d’un  noble  ca- 
ractère, un  philanthrope  et  un  excellent  musi- 
cien ; c'est  lui  qui  y fonda  la  société  de  chant  et 
de  musique  qui  subsiste  encore.  Un  tremblement 
,de  terre  a détruit  en  septembre  1844  un  grand 
espace  do  terrain,  entre  autres  15  4 16  arp.  de  vi- 
gnobles et  29  4 30  arp.  de  champs  J-e  dommage 
a été  évalué  4 27.216  fr.  anciens  (39,444  fr.].  11 
parait  tous  les  trois  mois  4 Frick  une  Gazette 
det  poil»,  publiée  par  M.  le  maître  des  postes 
Stocker,  qui  donne  toujours  des  détails  et  des 
rciiscigiiemenls  inléress.anis,  des  données  statis- 
tiques sur  les  postes  fédérales  et  étrangères , et 
des  rapprochements  curieux  sur  les  époques  an- 
térieures. — Bureau  des  postes  fédérales.  — Alt. 

1268  p. 

FRICK  (obrr)  [Argovie,  Laufenbourg),  village 
qui  compte  avec  Gipf  1050  hab.  11  est  dans  une 
agréable  position,  4 ‘/j  I.  de  Frick,  dans  une  pe- 
tite vallée  l.itérale  qui  se  dirige  vers  la  frontière 
de  Bàle-Campagne.  Vers  le  N. -O.,  sur  le  Distcl- 
berg,  on  trouve  quelques  re.stcs  du  château  de 
l’.antique  famille  de  Thierstein.  Le  choléra  y a 
fait  d'assi  x prompts  et  sensibles  ravagesen  1864. 

FHICKTHAL  (le)  Argovie,  llheinfeldcn  cl  Lau- 
fenbonrg),  contrée  entre  les  districts  de  Zurzach 
et  Brugg  4 l’E.,  ceux  de  Brugg  et  d'Arau  au  .8., 
les  cantons  de  Bâle  cl  de  Soleure  4 l'O.,  elle 
Rhin  au  N.  vers  le  grand-duché  de  Baden.  C'est 


HDD  bande  de  8 & 10  I.  sur  3 de  large  an  plna, 
faisant  B 'j^  millea  carrés  et  environ  70,000  arp., 
arec  de  bons  vins  et  de  bons  blés.  Le.s  habitanus 
an  nombre  de  37,600  sont  catholiques  et  vivent 
d’agricnlture,  de  pèche,  de  navigation  et  d'expé- 
dition. La  ville  de  Rheinfelden  fait  seule  un  peu 
de  commerce.  La  valeur  de  la  fortune  mobilière 
et  immobilière  y était  estimée  avant  1792  à 26 
millions  de  fl.  et  elle  y rapportait  annuellement 
i son  souverain  d’alors,  l’empereur  d'Allemagne  : 
dîmes  et  revenus  fonciers,  14,371  fl.;  pé.ages  : 
12,713  fl.;  ohmgeld,  5,726  fl.;  imp&ts  ruraux, 
8,76611.,  et  seigneuriaux,  3,704  fl.;  plus  3,30011. 
pour  le  sel  et  quelques  redevances  pour  les  biens 
qui  relevaient  de  l'ancien  cbèteau  de  Laufenbourg 
et  qui  s'élevaient  4 3,600  fl.  De  1793  1803  le 

Fncklhal  resta  à l'Autriche , dans  la  province  do 
Brisgau;  le  traité  de  Lunevillele  donna  à la  Suisse 
et  l’acte  de  médiation  au  canton  d'Argovie.  Il  y a 
environ  .30  ans  ce  canton  dut  donner  une  somme 
de  380,000  fr.  au  grand  duc  de  Baden  pour  les 
anciennes  dettes  du  pays.  Parmi  les  recettes  or- 
dinaires mentionnées  plus  haut  ne  sont  pas  com- 
prises les  levées  extraordinaires  et  souvent  très- 
onéreuses,  imposées  au  Fricktbal  pour  les  nom- 
breuses guerres  do  l'Autriche  pendant  le  siècle 
passé.  Sous  la  domination  argovienne  le  pays 
ne  tarda  pas  4 se  relever  promptement,  grâce  sur- 
tout 4 l'abolition  des  charges  seigneuri.ales,  lors- 
que le  passage  des  alliés  en  1813  et  1814  vint 
non -seulement  l'accabler  do  cantonnements  de 
troupes  pour  lesquels  on  donna,  il  est  vrai,  dans 
la  suite  un  dédommagement  très  insnfllsant,  mais 
encore  loi  laissa  de  nombreuses  maladies  et  épi- 
démies. Dès  lors  il  s'est  remonté  de  nouveau  et 
l'état  matériel  de  ces  deux  di.stricts  peut  être  con- 
sidéré comme  l'un  des  plus  florissants  du  canton. 

FRIDAU  {Argovie,  Zolingen),  campagne  sur 
la  rive  droite  de  l’Aar,  sur  la  route  et  4 de  I. 
de  Morgciithal.  Derrière  celle  maison  on  aper- 
çoit quelques  ruines  de  l'ancien  château  et  de  la 
petite  ville  de  Fridau,  intéressantes  pour  l'histo- 
rien parce  que  ce  chèteau  était  le  siège  d'une 
branche  de  l’ancienne  famille  de  Mumenihal,  dont 
les  descendants  vivent  encore  dans  le  bourg  de 
Langenthal.  Les  bandes  d'Enguerrand  de  Concy 
s'en  emparèrent  en  1376  et  détruisirent  ville  et 
chStcau  mieux  que  le  plus  terrible  tremblement 
de  terre  n'eht  pu  le  faire.  Jusqu'4  la  révolution, 
la  partie  inférieure  du  district  soleurois  de  Bcch- 
bourg  s'appelait  le  district  de  Fridau,  celle  con- 
trée étant  tombée  en  partage  4 Soleurc  lors  du 
partage  de  I486. 

FRIDLINSDORF,  v.  Frtgiicourl. 

FRIDLI.8BERG  (Argovie,  Bremgarlen  ) , petit 
village  de  190  hab.,  dans  lacommunc  de  Rndolf- 
slelten,  près  de  la  mont.igne  de  Dictikon,  dans  la 
paroisse  de  Dietikon. — Grande  ferme  de  paysans 
avec  de  vastes  domaines  et  une  église  annexe  qui 
sert  de  but  de  pèlerinage , dans  la  paroisse  d'O- 
berweil. 

FRIDLI.SCHWARTEN,  V.  Fritivillieri. 

FRIEDÜERG  (Argovie,  Lenzbourg),  campagne 
dans  le  voisinage  de  Seengen,  avec  un  asile  pour 
les  jeunes  lilles,  fondé  il  y a quelques  années 


par  C.  Strauss  de  Lenzbourg,  et  qui  se  sou- 
tient presque  exclusivement  par  des  contributions 
charitables. 

FRIEDBOURG  (Zurich,  Meilen),  village  dans 
la  paroisse  et  au-dessus  de  Ueilen,  entre  Blatteo 
et  Bourg. 

FRIEXDENSEl.  V.  Frutisey. 

FRIEDHEIM  (Zurich,  Ilinwcit),  asile  pour  de 
pauvres  enfants  abandonnés,  dans  une  jolie  con- 
trée près  de  Bubikon.  Pour  le  moment  on  n’y 
compte  que  12  enfants  (7  garçons  et  6 fUles),  qui 
y jouissent  de  la  vie  de  famille,  sous  la  surveil- 
lance d’un  directeur  et  d’une  directrice. 

FRIEDTHAL  (luj  [Zurich],  groupe  de  maisons 
avec  une  Tdalure  de  coton  , dans  la  paroisse  de 
Turbenthal. 

FIUENISBERG  (Berne,  Aarbcrg),  ancien  cou- 
vent de  l’ordre  de  Cileanx,  sur  la  route  de  Berne 
4 Neuchâtel;  il  est  dans  une  contrée  un  peu  en- 
foncée, au  milieu  de  collines  doucement  arron- 
dies. Fondé  dans  le  13°  siècle,  il  fut  enrichi  par 
la  noblesse  du  voisinage,  supprimé  4 la  Réfor- 
malion  et  employé  dès  lors  comme  résidence 
baillivale.  C'est  14  qu'est  aujourd'hui  l'établisse- 
ment c.anlonal  pour  les  sourds-muets,  qui  comp- 
tait i n 1861  59  élèves,  6 maîtres  pour  l'enseigne- 
ment et  14  pour  le  travail. 

— (Neuchâtel),  hameau  du  Landeron  où  est 
une  école  protestante. 

FHIESENBERG  (Berne,  Berthoud) . polit  ha- 
me.iu  près  de  Wynigen.  Sur  une  colline  arrondie 
des  environs,  où  l'on  a une  fort  belle  vue,  s'éle- 
vait jadis  le  c.hùteau  du  même  nom,  pris  et  rasé 
par  les  Bernois  en  1383,  après  qu'ils  eurent  jeté 
la  garnison  par  dessus  les  murs. 

— (Zurich),  belle  ferme  de  paysan,  dans  U 
commune  d'Aussersibl  et  près  do  vieux  chèleau 
du  même  nom,  sur  l'Uetliberg.  Après  l’extinction 
de  la  famille  de  Friesenberg,  le  cli4te.au  changea 
fréquemment  de  maître. 

FRIE. SENHEIT,  v.ffuenheit. 

FRIESLI-CIIAM  (Zug) , hameau  dans  la  com- 
mune de  Cham,  sur  la  rive  droite  de  la  Lorze, 
dans  une  contrée  fertile.  Il  s’y  trouve  des  forges. 

FRIF. SWEIL  (Berne  , Aarberg) , village  dans 
une  contrée  fertile  de  la  paroisse  de  Secdorf.  Tout 
près  de  14,  4 3 1.  de  Berne,  il  y a un  magnifique 
point  de  vue. 

FRIEWIS , V.  Freiiois. 

FRILTSCHF.N  (Thurgovic.  Weinfelden),  petit 
village  dans  la  paroisse  cl  commune  municipale 
de  Bussnang.  Il  est  sur  le  versant  de  la  hauteur 
de  Bronau  et  nu  milieu- de  be.anx  vergers.  Los 
habihanls  s’occupent  essentiellement  du  lissage 
du  coton  et  de  la  toile.  — 2.30  hab. 

FRINVILLIER.S , ail.  FridlUehwarten  (Berne, 
Courtelary) , petit  village  dans  la  paroisse  d'Or- 
vin.  Il  est  d.ms  un  enfoncement , en  dessous  de 
la  route  de  Bienne  et  au  bas  de  la  vallée  d’Orvin, 
snr  la  Scheuss.  Au-dessus  est  une  source  très 
abondante,  la  Source  noire,  qui  mérite  d’èlre  vi- 
sitée. — Alt.  1598  [I. 

FRKJl'E.S  (lks)  (Fribourg,  la  Broie,  Estavayer), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  St.-Aubin.  11  no 
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fallait  qn’an  autrefois  avec  Villars-le-Grand  du 
canton  de  Vand.  — 71  hab. 

FBIQl’ES  (les)  [Vaad],  v.  Villart-le-Grand. 

FRiSAL  (vallée  de)  [Grisons,  Rhin  antérieur], 
vallée  qu'arrose  le  Flambacb,  au  N.  de  Brigcis, 
et  que  l'on  appelle  la  vallée  de  Robi  b son  ouver- 
ture. Dans  le  fond  s'clére  le  glacier  de  Frisai,  et 
trois  antres  de  côté,  les  uns  au-dessus  des  autres, 
ce  qui  offre  un  magnifique  coup-d'œil.  Cette  val- 
lée est  b 1 1.  b l'E.  du  l*iz  Rosein  et  du  Tœdi,  et 
c'est  l'une  des  plus  sauvages  et  des  plus  riches 
en  glaciers  de  tout  le  canton  des  Grisons. 

FRISCHENBERG  (St.  Gall , Werdenberg  ) , 
vi  eilles  ruines  de  chbteaux,  dans  le  voisinage  et  au- 
dessous  de  celles  de  llohcnsax.  Ces  chbteaux  ap- 
parlcnaienl  tous  deux  aux  barons  de  Sax  et  fu- 
rent détruits  en  1405  par  les  Appenzellois. 

FRITTENRACHGRAREN  d'en  uait  (Berne, 
Signait) , long  et  beau  T.allon , au  milieu  d'émi- 
nences boisées  ou  couvertes  de  prairies  , qui 
s'ouvre  vers  l'Emme  sur  laquelle  il  descend  de- 
puis les  alpages  de  Naffriitte  dan.s  la  commune  de 
Langnau.  Il  est  parsemé  de  maisons  et  de  beaux 
pâturages  qu'arrose  le  ruisseau  du  même  nom.  Il 
y a bon  nombre  d'anabaptistes  dan.s  celte  contrée. 

— d'en  bas  (Berne , Signau) , v.alléo  du  même 
genre  que  la  précédente  et  parcourue  par  un  tor- 
rent souvent  dangereux,  dans  la  commune  de  Rü- 
dersweil.  De  beaux  alpages  cl  des  forêts  couron- 
nent aussi  ses  hauteurs , et  des  maisons  do  ber- 
gers occupent  les  parties  inférieures. 

FRITTERN-ALP  dessous  (Claris),  alpage  de 
la  vallée  de  la  Lintb,  dans  le  Huben  de  Lintbihal, 
sur  la  frontière  d'üri , au-dessus  des  monts  de 
Fruit,  avec  deux  étages,  Frillcm-dev.ant  et  der- 
rière ; on  y tient  70  vaches  et  60  bœufs  et  veaux. 
FriUrm-dessut  est  au  N.  et  touche  aux  alpages 
de  Rielh.  Il  a aussi  deux  étages  et  lient  environ 
00  pièces  de  bétail.  Ce  dernier  appartient  b la  com- 
mune de  Linlhlh.al.  — Alt.  6626  p. 

FRITZENBERG,  FRITZENIIAUS  elFRITZEN- 
MATT  (Berne,  Trachseiwald),  belles  métairies, 
sur  le  Frilienbcrg.  dans  le  Hornbachgraben,  pa- 
roisse de  Summiswald.  La  route  qui  va  b Eriswyl 
par  le  Friizonberg  y passe. 

FROBOURG,  v.  Frohbourg. 

FROCHAUX  (Neuchâtel) , hameau  de  la  com- 
mune d'Enges,  dans  la  paroisse  de  Cressier. 

FRODA  (lago  della)  [Tessin  , Valle  Maggia], 
petit  lac  des  Alpes,  au  fond  du  Val  Peccia,  vallée 
latérale  du  Val  Lsvizzara.  — AU.  7208  p. 

FROHE  AUSSICIIT  (Zurich),  quelques  loca- 
lités des  communes  de  Wcitscbwml,  Hiitlen  et 
Rüli. 

FROHBOÜRG  on  FROBOURG  (Solenre,  01- 
len-Gœsgen),  chalet  sur  le  Jura  avec  une  vue  éten- 
due , dans  la  paroisse  de  Trimbacb.  Près  de  Ib, 
an  milieu  d'épais  taillis,  on  voit  encore  quelques 
restes  d'un  vieux  château  des  anciens  seigneurs 
de  Frobonrg,  très  puissants  dans  le  moyen-âge, 
et  dont  le  territoire  s'étendait  sur  une  partie  des 
cantons  actuels  de  Bble,  de  Solenre  et  d'Argovie. 
La  tradition  a consacré  la  renommée  do  leurs  ri- 
chesses en  disant  que  lorsqu'on  venait  leur  ap- 
porter les  dîmes,  le  dernier  char  était  encore  sur 
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le  pont  d’OIten  que  le  premier  entrait  déjb  dans 
la  cour  du  château.  Les  meurtriers  de  l’empe- 
reur Albert  s'y  étaient  cachés  en  1308,  jnsqu'b  ce 
que,  découverts  par  un  comte  de  Nidan,  ils  du- 
rent prendre  la  fuite.  Depuis  quelque  temps  M. 
Grossmann  d'Arbourg  y a établi  une  maison  de 
santé  fort  bien  organisée , pour  les  malades  qui 
veulent  faire  cure  de  lait,  de  petit-lait  et  d'air  de 
montagne.  — Alt.  2601  p. 

FROHNALP  (la),  alpage  sur  la  frontière  des 
cantons  d'Uri  et  deSchwytz  ; il  s’élève  sur  le  c6té 
sud  do  la  vallée  en  beau  massif,  entre  Schxrytx 
et  Brunnen,  avec  le  village  de  Moerscbach  sur  son 
versant  S. -O.  Il  est  couvert  de  bois  et  de  pâtu- 
rages et  le  fruit  y mûrit  encore  fort  haut.  Son 
sommet  offre  une  vue  qui  ne  le  cède  guère  b celle 
du  Rigi.  — Alt.  4640  p. 

FROlINHOLZ  (Berne,  Thoune),  grand  bois 
près  de  Sefligen , avec  quelques  métairies  isolées 
sur  sa  lisière,  d.nns  la  paroisse  do  Thiemcbern. 

FROIIWALD  (Argovie,  Brugg),  hameau  dans 
la  commune  de  Mœnthal. 

FROIDEVAUX  (Berne,  Franches-Montagnes), 
petit  groupe  do  maisons  dans  le  Clos  du  Doubs, 
sur  la  montagne  et  dans  la  paroisse  de  Soubey. 
Il  y a aussi  quelques  chalets  de  ce  nom  dans  la 
paraisse  de  Monifaucon. 

FROIDEVILLE  (Fribourg,  la  Sarine),  petit  ha- 
meau dans  la  par.  d'Ecuvillens.  L'agriculture  y est 
très  bien  entendue,  ainsi  que  dans  les  environs. 

— (Vaud,  Echallens,  Bottens),  petit  village  b 
2 I.  N. -O.  do  Lausanne,  dans  la  paroisse  de  Mo> 
rens  ; il  a deux  écoles , une  de  garçons  et  une  de 
filles.  Ses  babitanls  s'occupent  d'agricullllre  et  ont 
des  mœurs  encore  un  peu  rudes.  Son  nom  lui 
vient  de  sa  position  élevée  et  froide.  Il  a appar- 
tenu jadis  b l’abbaye  de  Montberon  dont  il  était 
voisin , et  ses  habitants  étaient  pour  la  plupart 
taillables  b miséricorde  de  corps  et  de  biens . Froi- 
doville  no  fut  entièrement  libéré  qu’en  1458  par 
l’abbé  Jean  de  Cheseanx,  en  continuant  toutefois 
b payer  les  redevances  foncières  affectées  sur  les 
immeubles.  Territoire  de  la  commune,  1378  arp. 
en  forêts  et  pâturages,  222  arp.  en  prés,  et  421  en 
champs.  Il  y a une  tourbière  et  une  carrière  de 
molasse  marine  en  exploitation.  — Alt.  f.  2733  p. 

— (Vaud  , Aubonne) . hameau  de  la  commune 
de  Ballens,  où  huit  bâtiments  furent  incendiés  le 
26  octobre  1846.  — (Echallens) , hameau  de  la 
commune  d'Es.sertines. 

FROMMWEYLEN  (St.  Gall , Rorschach) , petit 
village  dans  la  paroisse  de  Rorschach  et  dans  une 
contrée  fertile. 

FROMOOS  (Zurich,  Affoltem),  hameau  sur  une 
pente  de  montagne,  dans  la  paroisse  de  Hedingen. 

FRONACKERN  (St.  Gall,  Gossau) , petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  d'Andvryl. 

FRONALPSTOCK  (Glaris) , grande  pyramide 
de  rochers , dans  la  chaîne  orientale  des  monta- 
gnes glaronnaises  qui  enferme  la  vallée  de  la 
Linth.  Bien  qu’escarpé,  son  sommet  est  d'une 
ascension  facile  et  l’on  y jouit  d’une  vue  magni- 
fique. Sur  ses  pentes  se  trouve  la  belle  Fronalp, 
avec  trois  étages  de  chalets  où  viennent  chaque 
été  130-140  vaches  et  30  bœufs. 
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FRONDSBERG,  v.  Fnmdtherg, 

FRONT  (Grisons  , Glennpr) , petite  localité 
dans  la  Talléo  et  paroisse  de  Vais. 

FRONTENEX  (Genève,  Rive  gauche),  petite 
localité  dans  la  paroisse  de  Cologny  ; elle  se  com- 
pose de  maisons  de  campagne  éparses,  hilties  gé- 
néralement avec  beauconp  de  goiii.  Les  environs 
■ont  magnifiqoes  et  ressenibleni  h an  jardin. 

FRÜENCE  (Fribourg,  la  Veveyse),  hameau  de 
la  commune  de  ChMel-St.-Denis.  Pans  le  moyen- 
ftge,  il  y avait  une  famille  seigneuriale  de  ce  nom. 

FRÜMSEN  ou  FRfMnSFN  (St.  Gall,  Werden- 
berg),  grande  commune  réf.  dans  la  paroisse  de 
Sax.  Deséboulemcnis  de  limon  venant  de  In  mon- 
tagne y ont  souvent  causé  des  dégMs  ; mais  elle 
s’esl  bientôt  relevée,  grAce  aux  secours  des  gou- 
Temements  zuricois  et  si.  gallois. 

FRIINDSRERG  ou  FRONDSRFRG  (Grisons, 
Glenner),  chAlenu  en  ruines  dans  une  forêt,  près 
de  Riischein.  Il  passe  pour  le  lieu  d’origine  de 
rninstre  famille  de  Frundslierg,  qui  s'éteignit  en 
h Ilindelheim  en  Soiiahe.  Plrieh  de  Friinds- 
herg  fut  le  premier  c.apitaine  de  la  Ligue  Souabe. 
C’étaîl  le  fils  de  ce  Georges  de  Frund^berg.  qui 
passait  pour  l’un  des  plus  vaillants  chevaliers  do 
son  temps  et  qui  dit  A Luther  des  paroles  si  en- 
courageantes et  si  consolantes  A la  Diète  de 
Worms. 

FRI'THWEILEN  fThurgovie,  Steckhorn),  vil- 
lage dans  la  paroisse  d'KrmalIngen  , commune 
municipale  d^  Falenslein.  Il  est  situé  en-deçà  du 
lac  inférieur,  au  pied  d’une  belle  colline  couverte 
de  bois  cl  de  vigr*ohles,  et  avait  en  185!  une  for- 
tune nette  de  12.889  fl,  — 2i5  hab. 

FRUTIGEN,  district  bernois,  dnn.s  l'Oberland  ; 
il  commence  au  pied  oriental  du  NIesen  et  s’élève 
en  quatre  vallées  vers  les  montagnes  au  8.  et  au 
S.-E.  Les  di.stricts  du  Haut  et  du  Ras-Simnien- 
thal.  celui  d’Interlaken . le  lac  de  Thonne  et  le 
Valais  forment  ses  limites  ; il  est  fort  étendu  lors 
même  qu’il  ne  compte  que  6 paroisses.  Près  de 
Fruligen,  la  grande  vallée  se  bifurque;  l'une  des 
branches  se  dirige  h droite  .sur  Adelhoden  par 
les  vallées  d’Adelhoden  ou  Eng.siligen;  celle  de 
gauche  va  par  la  Kandersteg  jusqu'A  la  Gemmi, 
gur  la  frontière  valaisnnne;  les  deux  vallées 
d’OFsfhinen  e!  de  Gaster  à gauche,  se  dirigent 
.sur  Lanterhrunnen.  C’est  un  penpie  de  bergers  ; 
il  s’y  trouve  cependant  quelques  manufactures, 
ain.si  dei  étoffes  de  laine  faites  avec  les  produits 
do  pays  et  quelque  commerce.  On  n’y  cultive 
gtière  qu’on  peu  do  céré.ales  d’été.  Il  y a des  eaux 
minérales  dans  la  contrée,  ainsi  que  du  enivre  et 
do  plomb.  Les  cinq  paroisses  réformées  d’Adel* 
boden,  Æschi,  Frutigen,  Reîrhenbach  etKandcr- 
grund  comptent  ensemble  10.22!  bah. 

FRUTIGEN,  grand  bourg,  sur  la  route  de 
Thoune  À la  Gemmi  et  AAdelhoden,  avec  une 
paroisse  réf.  qui  compte  les  17  sections  commu- 
nales de  Spîssen-extéri'*nr  et  intérieur.  Ach.selen, 
Reinisch,  Kanders^teg,  Millbolz.  K.andergrund  et 
Kanderbrfigg,  Winkeln,  Rred  et  Gempelen,  Lin- 
therwald  et  Rindens'.ald  . Zsvischenhafh  et  Kraz- 
zern,  Dorf,  Kriesbaum.  Ladholz . Tellen.  Haj-le, 
Gastern  , Schwende  et  Wcngi,  Les  habitants  y 


sont  dans  l'aisance,  grAce  A leur  activité  ethleur 
intelligence.  Le  soin  des  bestiaux  est  leurprinci- 
pale  occupation,  mais  il  y a A côté  de  cela  d'im- 
portantes manufactures , surtout  de  draps.  Les 
femmes  travaillent  beaucoup  A la  fabrication  de» 
dentell*"5,  pour  l’enseignement  de  laquelle  l’Etnta 
établi  une  école.  On  exploite  avec  succès  deux  car- 
rières d’ardoises  dans  les  environs.  Fmtigenpo.s- 
sède  encore  certains  droits  Importants,  qui  dérivent 
du  paiement  d’une  somme  de  6200 fl.  A. son  ancien 
seigneur,  A nt.  de  Thurn,  lorsque  celui-ci  les  vendit 
à Rerne  en  1400.  L’église  fut , dit-on  . fondée  par 
le  roi  de  Rourgogne  Rodolphe,  en  933.  Le  chœur 
renferme  un  monument  simple  mais  fort  élégant, 
élevé  en  1824  parde.s  amis  et  collègues  au  profes- 
scurbernois  C.-W.  Hochstetten.  mort  A Frutigen. 
Un  x’Asle  incen dieréd  U i.sî! en  cendres  la  plus  grande 
partie  du  bourg  en  1827  et  l’on  en  aperçut  la  lueur 
jusque  dans  les  cantons  de  Lucerne  et  d’Argovie; 
des  inondations  y ont  caupé  plusieurs  fois  aussi 
de  grands  dégAîs.  cependant  c’est  en.’ore  le  plus 
bel  endroit  de  l’Oberland  et  il  est  plus  florissant 
que  jamais.  En  !852  encore,  il  a souffert  deg 
inondaiion.s.  Le  chAtcan  du  préfet,  situé  un  peu 
au  8.  sur  une  collineconique,  se  nomme  Tellen- 
hourg.  Lavallée  de  Fruligen  proprement  dite  est 
seulement  la  partie  du  district  qui  s’étend  au  N. 
de  Frutigen  vers  le  lac  de  Thounc  et  qui  renferme 
de  grands  et  riches  domaines  avec  de  bellesmon- 
Ingnes  ; la  contrée  est  ornée  de  nombreux  grou- 
pes do  maison.s  généralement  en  bois,  mais  fort 
gracieuses.  Frutigen  est  A 9 1.  de  Berne,  et  son 
annexe  Knndersleg,  qui  touche  au  col  delà  Gemmi 
vers  le  sud.  en  est  h 3 I.—  Bureau  des  postes  fé- 
dérales. — Alt.  2127  p. 

FRUTIGERRAD  (Berne,  Frutigen);  ces  bains 
appelés  aussi  S>rh\refflhad  (bains  sulfureux)  sont 
sur  le  torrent  d’Engstlîngen,  dans  un  endroit  trè» 
solitaire  et  pour  celte  raison  fort  peu  visité. 

FRÜTIGSTRASSE  (Berne.  Tboune),  huit  mai- 
son.s éparses , près  de  Strœtllingen , dans  la  pa- 
roisse de  Tboune. 

FRUTISEV  ou  FRIEPEN8ET  (Berne,  Signau), 
jolies  fermes  dans  la  vallée  d’Eggiwyl. 

FHYRAGIIMOOS,  v.  Frfybnrh. 

FUC1Ï8RERG  (Schwylz  . PfafRkon),  église  an- 
nexe avec  quelques  maisons,  dans  la  paroisse  de 
Freyenbacb. 

FUGH81IAG  (Appenzpll),  quelque»  maisons 
dans  la  commune  de  Trogen. 

FUCIISLOCn  (Zurich,  Ilinweîl),  hameau  dan» 
dans  une  gorge  de  la  p.aroîsse  de  Fischenthal, 
sur  le  chemin  qui  va  dans  le  Toggenbourg  par 
la  lîulfiege, 

FUCHSRFTI  (Zurich,  ninweil) , hameau  dans 
la  p.arnisse  de  Gos.sau. 

FUET  (Berne,  Moutier) . village  sur  la  route 
de  Tavannes  A Bellelay  et  A */|  I.  de  ce  premier 
endroit  ; il  forme  avec  Saicourt.  dont  il  est  A 7* 
1.  O.,  une  commune  de  la  paroisse  de  Tavannes. 
Près  de  IA  on  exploite  un  sable  blanc  comme  1a 
neige,  excellent  pour  la  composition  du  verre, 
mais  infiisible  sans  mél.ange. 

FUGLI8THAL,  v.  Vnufftlin. 

FUIIBACII,  v.  Fluhbaeh. 
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FTHLEN  ou  FAULEN,  appelé  aussi  lUttllttoek 
ou  Gatstnttock , haute  souimité  de  la  chaîne  qui 
sépare  Srhwylz  de  Claris.  Elle  est  sur  la  Karrcn- 
alp , dans  le  canton  de  Schwyl»;  son  pied  s’ap- 
puie sur  la  Braunalp  dans  le  canton  de  Claris, 
et  parait  former  la  limite  de  ces  deux  montagnes. 
Sa  position  lui  fait  dominer  les  colosses  qui  l’en- 
tourent, ce  qui  rend  sa  vue  une  des  plus  étendues 
et  des  plus  intéress.antes  de  toute  la  Suisse.  Mais 
la  cime  orientale,  qui  est  la  plus  élevée,  ne'peut 
malheureusement  être  gravie.  On  arrive  au  som- 
met en  8 h.  depuis  Luchsingen. 

FUIIRA  (ai’F  DEn)  [Fribourg,  laSingino],  petit 
hameau  dans  la  paroisse  de  Planfayon, 

FÜIIREN,  V.  Fora. 

FüHREN  (an  oer)  [Berne,  Oberhasie],  petit 
village  dans  la  vallée  de  Gadmen;  c’est  le  dernier 
de  la  vallée  oii  réussissent  encore  les  cerisiers. 

— (al'f  der)  [Berne,  Emmenlhal[,  beaux  do- 
maines et  hameaux  dans  les  paroisses  de  .^ignau, 
Laupcrswyl,  Sumiswald  et  Liltzelflub.  (V.  aussi 
Fora.) 

FlîLACHER-Bl’RCLI  (le)  [Sch.afThouse),  petit 
groupe  de  m.aisons  prés  de  SchatThonse,  au  pied 
de  beaux  vignobles.  Son  nom  lui  vient  prob.able- 
ment  des  anciens  seigneurs  de  Fulach,  qui  y pos- 
sédaient un  chitcanel  do  nombreux  domaines,  et 
dont  les  membres  jouèrent  Ji-SchalHiouse  un  grand 
rôle  dans  le  clergé  cl  la  magistrature  dés  le  f3""' 
siècle  h 1614,  année  de  leur  extinction. 

FULAU  (Zurich,  ’Winterlhur),  hameau  dans  la 
paroisse  d’Elsan. 

FULDERA  (Grisons,  Mfinsicrthal),  commune 
réformée  annexe  de  Sto.  Marie,  avec  fî.’î  h.abit. , 
dont  4 assistés.  Le  sol  y est  marécageux  et  la 
vallée  de  Fuldera  dans  laquelle  elle  est  située  est 
froide  et  s.auvage.  Les  Bergamasques  y amènent 
tous  les  étés  quelques  milliers  de  montons  sur 
les  p.\turages.  Fortune  de  la  population  : l.‘)i,300 
fr.  Un  sentier  de  glacier  y passe  et  va  par  le  Val 
loata  dans  la  vallée  de  Scarl  et  4 Schuls,  dans  la 
Basse-Engadino.  — AU.  5049  p. 

FL’LENBACH  (Soleure,  OIten-Gœsgen),  village 
paroissial  sur  la  rive  gauche  de  l’Aar;  il  est  en 
face  de  Morgenth.il , où  l’on  p.isse  par  un  bac. 
Scs  h.ibitants  s’occupent  d’agriculture  et  du  lis- 
sage du  colon  et  do  la  toile.  Soleure  s’est  acquis 
dans  le  17'  siècle  lu  fonds  d’église,  les  dîmes  et 
les  droits  sur  la  grande  forêt  voisine,  et  c’est  à 
cette  époque  aussi  que  fut  créée  la  paroisse.  Il  y 
a un  établissement  do  bains  récemment  fondé  et 
qui  attire  beaucoup  de  personnes  des  enarirons. 

— 464  hab. 

FULINSDORF  (B!Ue-C.imp. . Liestal),  village 
an  pied  d'une  montagne,  en  face  de  Frenkendorf 
et  d.ins  sa  paroisse,  au  milieu  de  belles  campa- 
gnes. On  y cultive  beaucoup  de  blé,  de  fruits  et 
de  vin.  Les  restes  d’un  aqueduc  romain  qui  allait 
à Augst  SC  voient  encore.  Au  pied  du  village  se 
déroule  la  vallée  inférieure  de  Schœnihal  avec 
ses  moulins,  ses  forges  et  ses  fil.itures  sur  l’Er- 
goli.  Les  baptisles  y sont  en  assez  grand  nombre 
etcansèrent  de  l’embarras  il  y a quelques  années. 

— 7îî  hab.  — Alt.  1069  p. 

FULL  [Argovie,  Zuriach),  village  sur  le  Rhin, 


dans  la  commune  d’Oberleibstadt,  paroisse  de 
Lenggem  ; avec  Nenenthal  il  compte  443  hab.  Il 
s’v  trouve  sur  l'Aar  un  bac  très  fréquenté. 

"FULLISTORF,  V.  FiUistorf. 

FULLY  (Valais , Martigny),  village  paroissial 
avec  un  pont  sur  le  Rhùnc.  Il  y règne  une  grande 
pauvreté  et  les  crétins  y abondent,  mais  on  espère 
que  la  mise  en  culture  des  terres  communales,  le 
dessèchement  de  quelques  marais  et  un  canal  de 
décharge  récemment  entrepris  profileront  k la 
santé  publique.  Il  est  an  N.-E.  de  Martigny,  au 
pied  des  rochers  de  Follatcrra  qui  s’appuient  4 
la  Dent  de  Morcles  ; le  vin  y réussit  admirable- 
ment. Lacommnne  comprend  M.izembroz,  Snxey, 
Ch.itaignier,  Brandson,  B,indonaz,  Beudon,  Bui- 
tonaz,  Chieboz  , Plagnniz  , Tuloz  , Tassony  , 
la  Forêt,  la  Fontaine,  Rassonoire  et  Hayenlatan, 
avec  10.38  4mes.  Nulle  p.irt,  dans  tonte  la  Suisse 
peut-être,  on  ne  trouve  autant  de  plantes  rares. 
Il  y a dans  le  voisinage  deux  lacs  bien  connus 
des  botanistes,  avec  des  borda  fort  pittoresques, 
l’un  d’une  lieue,  l'autre  de  demi-lieue  de  tour. 
Le  premier  se  vide  dans  l’autre,  et  celui-ci  s’é- 
coule par  desson.a  un  rocher  pendant  une  partie 
de  l’année.  Mais  4 la  fonte  des  neiges,  les  eaux 
surabondantes  descendent  en  cascade  et  sont  uti- 
lisées pour  les  irrigations.  Bans  le  voisinage  est 
un  portique  namrel  creusé  dans  le  tuf.  Un  sentier 
conduit  par  la  Follatcrra  4 Outre-RhAne  et  Saint- 
Maurice. 

FULTIGEN,  DERiiiRE  et  drvant  (Berne,  Sef- 
tigen) , deux  localités  élevées,  avec  une  école 
pour  chacune  , d.ins  la  paroisse  de  Rueggisberg. 
En  1694,  une  assez  grande  étendue  de  terrain 
s’est  détachée  près  de  Fultigen  derrière , et  une 
antre  s’est  notablement  enfoncée. 

FÜNFDOERFER,  v.  rierdœrftr. 

FUNS  (Grisons,  Rhin  ant.),  localité  dans  la 
paroisse  de  Dissentis. 

FÜNTANA,  V.  Fontono. 

FÜNTNAS,  V.  Fontenos. 

FUORI  (vALiE  ni),  V.  ilaggia. 

FUORNS  (Grisons,  Rhin  ant.),  localité  près 
deMedels,  sa  paroisse,  dans  le  ValMedels,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin. 

FURCELS  (.St.  G.all,  Sargans),  petit  village  près 
du  mont  Ste.  Marguerite,  au-dessus  de  Heffers. 
— Alt.  3706  p. 

FURCLI  (col  nz),  col  qui  va  do  Misocco  (Cre- 
meo)  4 Chiavenna.  — Alt.  7380  p. 

FL’RGANGEN  (Valais,  Conches),  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Beliwald , sur  la  rive  droite 
du  Rhône. 

FURGLENFIRST,  FurnUa,  tète  de  rocher  dans 
la  chaîne  moyenne  d’Appcnzcll  (Rb.  int.),  au- 
dessus  du  lac  de  Sæntis.  La  flore  en  est  riche 
en  plantes  rares.  Sur  les  flancs  d’une,  ascension 
facile  s’étendent  les  pttnragcs  de  Ffirglen  etBel- 
Icnwies,  dont  le  premier  peut  tenir  100  vaches. 

FÜRIIÆU.SERN  (Thurgovie,  Tobel),  petit  ha- 
meau dans  la  commune  municipale  do  Tobel,  pa- 
roisse de  Braun.au. 

FURKA,  V.  Foureht. 

TURKE , V.  Hohgant. 

FURKEN  (Valais,  Brigue],  hameau  de  moota 
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gne , sor  la  roule  du  Simplon , entre  Algaby  el 
Zwischbergen.  — AU.  SS30  p. 

FURLEN  (Bile-Camp.,  Liestal],  bameaa  de  la 
paroisse  doLausen,  dans  nne  petite  valide  étroite, 
avec  qnelqnes  champs  cultivés. 

FÜRNA  (Grisons,  Haute-Landquart) , petite 
commune  paroissiale  disséminée  d.ans  le  Prœtti- 
gau.  Elle  est  dans  une  position  isolée  sur  une 
haute  montagne.  Les  habitants  sont  réformés  et 
ont  conservé  les  moeurs  les  plus  simples  et  les 
plus  patriarcales.  On  y raconte  encore  des  his- 
toires de  follets,  de  lutins,  de  servants  et  autres 
apparitions  surnaturelles  qui  doivent  se  montrer 
parfoLsdans  la  montagne.  P.iuvres  en  1854  , 28. 
Fonds  des  pauvres  : 2856  fr.  Fortune  de  la  popu- 
lation : 584.900  fr.  — 2J6  hab. 

FÜRNATSCH  (Grisons,  Haute ■ Engadme) , 
contrée  très  romantique  prés  de  Scanfs,  sur 
rinn.  On  y regarde,  mais  probablement  à tort, 
certaines  ondulations  de  terrain  , nommées  les 
Tombeaux  de  Drusus,  comme  les  traces  d'une 
enceinte  de  c.amp  romain. 

Fl'RSTENAU  (Grisons,  Ileinzenberg),  village 
as'ec  une  belle  église  dans  la  vallée  de  Domleschg. 
Il  est  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  4 f 1.  de  Ttiusis, 
et  prés  de  l’embouchure  de  l'Albuladans  le  Rhin. 
Le  bcauchSteau  , bâti  dans  le  1.3'  siècle,  servait 
d'habitation  4 un  fermier  du  chapitre  do  Coire. 
Les  f.imllles  Pl.anta  y possèdent  de  belles  cnmp.a- 
gnes.  C’est  11  que  véeut  pendant  de  longues  années 
Forlunalui  deJuvalla,  connu  comme  bomnie  d'é- 
tat et  historien,  et  qui  mourut  dans  l'Engadine 
en  1654  à l’âge  de  87  ans.  Fürsienau  doit  avoir 
été  anciennement  sinon  une  ville,  du  moins  un 
bourg  assez  considérable.  On  prêche  alternative- 
ment chaque  semaine  en  allemand  et  en  roman- 
che dans  son  église.  Les  foires  se  tiennent  près 
du  Pont  des  Péages,  oi'l  se  trouve  la  maison  de 
ville  et  quinze  autres  habitations.  Fortune  de  la 
population,  500,300  fr.  Pauvres,  5.  Fiirstenau  a 
un  fonds  de  pauvres  de  4412  fr.  en  commun  avec 
Scharans.  La  maison  pénitentiaire  et  l'hospice 
des  aliénés  du  canton  qui  y ont  été  pendant  bien 
des  années,  ont  été  transférés  1 Realta  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  en  dessous  de  Kazis.  L'an- 
cien tribunal  de  Fiirstenau  s'était  racheté  il  y a 
bien  longtemps  déjà  de  la  juridictiou  épiscopale 
et  avait  son  code  particulier  d'après  lequel  se 


décidaient  non-seulement  les  causes  civiles  el 
matrimoniales,  mais  même  des  cas  criminels.  — 
Alt.  2001  p. 

FURSTENSTEIN  [Bàle-Camp.,  Birseck),  châ- 
teau en  ruine , dont  il  n’y  a plus  que  quelques 
traces  au-dessus  du  village  d'Euingen.  C’étail 
jadis  un  cbMean  fort  des  seigneurs  de  Rothberg; 
il  fut  investi  par  l'empereur  Albert  I",  mais  sauve 
par  son  assassinat. 

FURT  (Grisons,  GIcnner),  section  communale 
dans  la  paraisse  de  Tersnaus  , à la  jonction  du 
Glenner  et  du  Vais,  el  sur  leur  droite.  Pauvres 
en  1854,  37.  Fonds  des  pauvres  , 1416  fr.  — 
156  hab.,  dont  la  fortune  s’élève  à 71000  fr. 

FURTEN  DESSUS  el  FURTEN  dessous,  on 
Furie»  (Berne , Trachselwald) , deux  groupes  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Sumiswald.  Dans  le 
' moyen  .âge  c’était  un  flef  important  des  comtes  de 
Kybourg,  vendu  en  1321  à l’ordre  teutoniqne. 

FtJRTIl  (St.  Gall,  Bas-Toggenbourg),  hameau 
de  10  maisons  avec  une  école  et  un  pont  sur  le 
Necker,  sur  la  roule  du  Lichlensleig,  dans  la  pa- 
roisse de  Mogelsberg. 

— (Zurich,  Wintcrlbur),  h.imeau  au-dessus  de 
Neuenbourg,  entre  deux  petits  lacs , dans  la  pa- 
roisse de  Wüiningen. 

FÜSIO  (Tessin.  Valroaggial,  commune  de  mon- 
tagne dans  la  vallée  de  Lavizz,ara.  C'est  la  loca- 
lité la  plus  élevée  el  la  plus  riche  de  la  vallée. 
Elle  s'élève  sur  un  vieux  éboulcmenl  de  monta- 
gne , et  sur  la  rive  droite  de  la  Maggia  qui  y a 
causé  de  grands  dégâts  en  1834.  Les  maisons 
sont  en  pierre,  vieilles  el  incommodes,  alignées 
en  rues  étroites  et  sombres.  La  principale  occu- 
pation des  habitants  est  le  soin  des  bestiaux  ; on 
y sème  cependant  encore  un  peu  de  seigle  d'été 
et  de  chanvre.  Au-dessus  est  l’alpage  do  Campo 
laTorva  (v.  l’art.),  cl  sur  laZotla  un  petit  lac.  Un 
sentier  de  montagne  passe  devant  Fusio  et  con- 
duit à Fiesso  dans  la  Lévanline.  — Alt.  sur  le 
col  : 7005  p. 

FÜSNENGO  (Tessin,  Lévanline),  localité  dans 
la  commune  de  Chiggiogna. 

FL' VENS  (Fribourg,  la  Glâne,  Yiliaz  St.  Pierre), 
petit  village  cl  ancienne  seigneurie,  dans  la  pa- 
roisse de  Villaz  St.  Pierre.  La  seigneurie  a eu  ap- 
partenu à la  famille  Boccard,  de  Fribourg.  — 
96  hab. 
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GAASENRIED  (Valais,  Viége),  petit  village  de 
86  hab.,  dans  la  paroisse  de  St. Nicolas  et  dans 
la  vallée  du  Cervin. 

GABBIOLO,  V.  Cabbiola. 

GABELSPITZ  (Berne,  Signau),  belle  monta- 
gne et  alpage  au-dessus  do  Rfithenbacb.  Sur  la 
lisière  on  voit  une  pierre  sur  laquelle  une  fourche 
est  gravée;  1 cette  place,  d'après  la  tradition, 
un  homme  doit  avoir  tué  son  frère  avec  cet  instru- 
ment. — Alt.  3270  p. 


GAB 

GABIERRE  (ta)  [Berne,  Delémont],  ruisseau 
qui  sort  de  la  vallée  d'Envelier,  et  se  jette  dans 
la  Scheulte. 

GABRIS  (Thurgovie,  Tobel),  hauteur  avec  un 
petit  village  du  même  nom  , dans  la  paroisse  de 
ileiligenkreuz  , entre  Bischofzell  et  Wyl.  On 
aperçoit  de  là  non-seulement  la  vallée  de  la  Thur 
et  les  rivages  du  lac  de  Constance,  mais  tout  le 
Toggenbourg  et  la  vaste  couronne  des  Alpes,  au 
midi.  — Alt.  2321  p. 
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CACHET  (Vand,  Vyoa) , quelques  maisons  à 
1 I.  N.  de  Coppet. 

GACHNANG  ou  GÆCHLINGEN  (Thurgovio, 
Frauenfcid),  village  mixte  et  commune  munici- 
pale dans  une  vallée  fertile.  Les  deux  confessions 
ont  chacune  leur  église,  leur  école  et  leur  pas- 
teur. Il  ^ a 3S1  hab.  Sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien petit  ch&tean  de  Maiensberg,  déjà  mentionné 
en  888,  on  en  a construit  un  nouveau  appartenant 
au  couvent  d'Einsiedcln  avec  de  fort  beaux  do- 
maines. En  1610  l'érection  d'une  croix  sur  une 
tombe  excita  entre  catholiques  et  réformés  un 
tumulte  qui  ne  fut  apai.sé  qu'à  grand'peinu  par 
l'intervention  des  confédérés.  La  paroisse  com- 
prend les  localités  dcGachnang,  Islikon,  Kefikon, 
Gerlikon,  Strass  ctOberwyl.  avec  plusieurs  autres 
localités  zuricoises.  La  fortune  nette  de  la  com- 
mune s'élevait,  en  18SI,  à 23,133  fl.  — Altitude; 
1468  p. 

OAÜMENTHAL  Ile)  [Berne,  Oberhasle],  val- 
lée de  81.  de  longueur,  à l'E.  de  la  petite  vallée 
d'Ira  Grnnd  ; elle  s'élève  vers  le  Susten.  Ce  n'est 
qu'au  haut  qu’elle  prend  le  nom  de  Gadmen  ; 
vers  le  milieu  on  l’appelle  Nessentlial  et  dans  le 
bas  MUhIethal.  G.admen  lui-même,  au-dessus  du- 
quel se  dresse  la  paroi  à pic  dn  GndinenfluU 
[0590  p.) , forme  une  paroisse  de  7.39  habitants, 
fondée  en  1808,  avec  deux  écoles.  Elle  se  divise 
dans  les  deux  sections  do  Gadmen  et  de  Nessen- 
Ihal;  la  cure  est  à Ainbühl.  Le  village  est  assez 
exposé  aux  avalanches.  La  roule  monte  do  là 
vers  la  Sleinalp  et  le  vaste  glacier  de  Steinen 
qui  croît  toujours , et  arrive  par  le  Mayenlhal  à 
Wasen  dans  le  canton  d'Uri.  En  1811  les  c.antons 
de  Berne  et  d'Uri  ont  fait  de  ce  chemin , pr.alicahlo 
jadis  seulement  pour  les  mulets,  une  route  non 
terminée  , et  qui  a déjà  beaucoitp  souffert.  Elle 
avait  pour  bot  d'établir  par  le  canton  d’Uri  une 
commuoicaiion  indépendante  avec  l'Italie,  celle 
par  le  Valais  .appartenant  alors  à la  France.  La 
part  des  frais  pour  Berne  seul  s'était  élevée  à 
120,000  fl.  La  vallée  do  Triftcn,  que  traverse  le 
torrent  du  même  nom , formé  par  le  glacier  de 
Triften,  et  celle  de  Wendi  qui  se  dirige  vers  le 
Tillis  et  les  pics  dn  Wendi,  sont  des  Mmillcalions 
de  celle  de  Gadmen.  On  y a découvert  une  mine 
do  houille  en  1888.  — Alt.  vers  l’église  : 3767  p. 

GÆBRI.S  (Appenzell,  Rb.  ext.),  montagne  qui 
s'élève  au  N.  de  Gais  et  au  S.  du  Trogen,  avec 
beaucoup  de  maisons  éparses , des  pâturages 
pour  30  vaches  cl  de  grandes  forêts.  Un  sentier 
très  fréquenté  conduit  à'  son  sommet  et  met  les 
diverses  localités  en  communication  les  unes 
avec  les  antres.  A l'E.  du  Gæbris  s’élève  leSom- 
merberg  , où  l’on  a une  magnifique  vue  ; on  en 
atteint  le  sommet  en  1 ’/.h.  depuis  Gais,  et  celui 
dn  Gæbris  en  ’/s  d'h-  La  vue  du  Sommerberg 
(3886  p.)  s’étend  sur  l'Appenzell,  St.  Galt  et  la 
Thnrgovie,  le  Rheinthal  et  les  montagnes  du 
Tyrol  et  dn  Vorarlberg.  Au  S. -O.  on  aperçoit  le 
Glæmisch  et  le  Rigi,  le  Titlis,  le  Rothstock,  etc. 

GÆCIILWGEN  (SchaOhouse,  Ober-Klettgau), 
grand  village  paroissial  an  pied  dn  Lnckner.  On 
y a découvert  en  1692  des  traces  d'antiquités  ro- 
maines et  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  Des 


troubles  qui  s'y  étaient  élevés  en  1820  4 l'occa- 
sion d'un  nouvel  impôt  furent  bientôt  apaisés. 
L'église  ne  se  distingue  guère  d'une  maison  ordi- 
naire , et  c'est  à la  maison  de  ville  que  l’on 
sonne  pour  le  service  divin.  L'école,  en  revan- 
che, est  d’une  fort  belle  apparence.  — 1194  hab. 
— Alt.  1397  p. 

GÆCIILINGEN , v.  Gachnang. 

GÆCllLIWYL  (Solenre,  Bncheggbcrg-Krieg- 
stetten),  petit  village  dans  la  paroisse  de  àlessen. 
On  exploite  une  tourbière  dans  l'un  des  marais 
des  environs.  — 108  hab. 

GÆHWYL  (St.  Gall,  Vienx-Toggenbourg] , 
petit  village  paroissial  catholique  à 7 I.  de  Saint- 
Gall,  près  de  U frontière  Ihurgovienne.  — Alt. 
2303  p. 

GÆLEREN  (Appenzell,  Rh.  ext.),  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  de  Tenffen. 

GÆ.M.SSl’lEL  (le)  , ordinairement  GEMSI- 
SPIEL,  l'une  des  montagnes  convertes  do  gla- 
ciers qui  entourent  la  vallée  d'EngcIberg.  La 
plus  haute  sommité  s’élève  à 7870  p.  au-dessus 
du  lac  des  Quatre-Cantons. 

G.E.\SBRUNNEN  ou  BEI  ST.  JOSEPH  (So- 
leure,  Balsllial),  village  paroissial  catholique 
disséminé,  au  pied  septentrional  du  Weissen- 
stein,  et  sur  un  défilé  que  traverse  la  route  de 
Crandval.  Le  Gænsbrunnen  y sort  d'on  rocher. 
Quelques  oies  qui  avaient  disparu  du  village 
situé  de  l’antre  côté  de  la  montagne  et  que  l'on 
vit  reparaître,  dit-on,  dans  cet  endroit,.doivent 
avoir  donné  n.xissance  au  nom  dn  village  et  du 
ruisseau.  Le  chemin  qui  traverse  la  gorge  etsuit 
le  rui.sscau  , présente  plus  d’un  site  pittoresque. 
De  même  qu'à  Welschenrohr,  on  y a exploité 
passablement  de  fer;  mais  le  hautfourneau  qui 
le  fondait  a été  transporté  à Roches.  Gu  sentier 
conduit  à Solenre  par  le  Weissenstein.  Près  de  là 
s’ouvre  aussi  le  passage  dans  la  vallée  de  Tavan- 
nos  à 3840  p.  — 176  hab.  — Alt.  2232  p. 

GÆSEllS  (Berne,  Ccrlier),  petit  village  de  81 
hab.,  dans  la  paroisse  d'Anet. 

GÆ.Sl  (tu)  [Claris],  terrain  mis  à sec,  à l'em- 
bouchure de  laLinth  dans  le  lac  de  Wallon  stadt; 
à l’heure  qu'il  est  ce  n'est  encore  qu'un  sol  plus 
ou  moins  marécageux  cl  sablonneux,  mais  qui 
pourra  être  gagné  définitivemenl  à la  culture. 

— (Claris),  alpage  sur  le  mont  Kerenz  avec 
quatre  étages  et  deux  chalets  où  l’on  tient  environ 
100  tètes  do  bêtes  à cornes  et  autant  de  montons. 

GÆSSLISTEIN  (Claris),  énorme  masse  de  ro- 
cher au  pied  du  Rothriese,  où  suivant  la  tradition 
les  femmes  d’Ennenda  allaient  filer  anciennement 
le  premier  jour  de  la  réapparition  du  soleil  dn 
soir,  pour  saluer  ainsi  le  retour  du  printemps. 

GÆSTELEN  (.St.  Gall,  Ilaut-Toggenbonrg) , 
contrée  de  montagne  avec  des  maisons  éparses , 
dans  la  paroisse  de  Wildhans. 

GÆTTNAü,  mieux  GETTNAU  (Lucerne,  Wil- 
lisau),  village  et  chapelle  dans  la  paroisse  d’Et- 
tiswyl.  Fortune  de  tons  les  habitants:  383,880  f.; 
valeur  cadastrale  des  immeubles  ; 306,720  fr.  En 
juin  1883,  il  se  déchaîna  sur  Gæltoau,  Luthern 
et  Zell  un  orage  si  terrible  qu'il  détruisit  entièro- 
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menl  one  maison  dans  la  première  de  ces  com- 
munes. — 671  hah. 

GÆZIBERG  (le)  [Si.  Gall,  Haul-Rhcinlhal] , 
contrée  de  montagne  fertile  en  lilé.  avec  environ 
100  maisons  disséminées,  d.ins  la  paroisse 
d'Altstættrn. 

GÆZIBRUNNEN  (Berne,  Seftigen),  petit  ha- 
meau sur  le  Langenherg,  dans  la  paroisse  de 
Zinimemald. 

GÆZISTIEL  (Berne,  .Signau),  métairies  au- 
dessus  du  village  paroissial  d'Eggiwvl. 

GAFFERTSCHINGGEN  (Berne,  Bas-Simmen- 
tlial),  ruines  d'un  vieux  cli.Meau  en  dessus  de 
Latlerbach.  Sa  situation  h la  Porlduh  trahit  l'in- 
tention de  son  fondateur,  prohahlement  un  sei- 
gneur de  Lalterliarh.  On  donne  fréquemment  h 
ces  ruines,  quoiqu'à  tort,  le  nom  de  Grafcn- 
ichlintjen. 

GACENMÜIff.E  (Fribourg,  la  Singine),  métai- 
rie et  moulin  dans  la  paroisse  de  Tavel. 

GAGGIO  (Tessin,  f.ugano),  petite  localité  d.ins 
la  plus  ravissante  exposition,  commune  de  Cimo. 

GAGGIOLO,  petite  rivière  qui  prend  nais- 
sance sur  le  territoire  de  la  commune  lessinoise 
de  Meride,  district  de  Mendrisio,  passe  près 
d'Arso,  entre  dans  le  royaume  Lombardo-Véni- 
lien , rentre  sur  le  territoire  suièse  en  parcourant 
la  contrée  appelée  Gaggiolo,  le  quitte  de  nou- 
veau . et  sous  le  nom  d'OIona  arrose  les  plaines 
du  Milanais  .avant  de  se  jeter  dans  le  grand  canal 
sous  les  mura  de  Milan.  Cette  rivière  enfle  consi- 
dérablement è la  suite  de  fortes  .averses. 

GAHNBACH  ouGAMBACII  (Berne,  Schwarien- 
bourg),  localité  dans  une  gorge  de  la  paroisse  de 
Guggisherg. 

GAICHT,  T.  Geieh. 

GAII-ENBAD  (Grisons,  Ifautc  ■ Landqnart) , 
bains  minéraux  sur  le  Dalvaza  , dans  la  v.allée 
de  St.  Antoine,  à 8 ' 1.  de  Coire.  Les  eaux  con- 
tiennent du  soufre  et  des  sels.  Les  bètiments  ont 
été  reconstruits  en  1822,  mais  ne  sont  fréquentés 
que  par  les  gens  des  environs.  — Alt.  ,1200  p. 

GALS  (Appcniell , Rb.  ext.),  grand  village  p.a- 
roissial  dans  une  haute  vallée  couverte  de  prai- 
ries, à I '/,  I.  d'Appeniell . 2 I.  d'Altstacttcn  et 
3 I.  de  St.  Gall.  Depuis  1780  où  l'église,  la  cure 
et  68  maisons  devinrent  la  proie  des  flammes,  le 
village  a été  très  proprement  rehflti,  quoique  en- 
tièrement en  bois.  La  veille  de  Noèl  1821,  un 
orage  y fit  beaucoup  de  dég.lts.  L'église  et  la 
maison  des  orphelins  sont  intéressantes  .à  visiter. 
Pendant  l'été  Gais  est  le  rendei-vous  de  nom- 
breux visiteurs  du  pays  et  de  l'étranger  qui  vien- 
nent demander  la  santé  i son  excellent  air  et  à 
son  petit-lait  de  chèvres.  Au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  buts  d’excursions  et  de  promenades, 
il  faut  remarquer  tout  particulièrement  ceux  de 
in  der  Bnchen,  Kellersegg.  beim  Guggci  am  Stoss 
(v.  l’art.),  le  Gtebris.  Outre  les  bains  que  l'on 
trouve  dans  l'établissement  ii  Gais  même,  il  y a 
des  sources  dont  on  a tiré  parti  h Griilh  et  i la 
Scheussenmühle.  Les  meilleures  auberges  sont 
celles  do  Brruf,  de  la  Couronne,  de  \‘ Agneau  et 
do  Cerf.  C'est  sur  l’emplacement  actuel  de  l'église 
qu'était  le  chalet  d'Uli  Rotacb,  qui  tomba  dans  la 


bataille  de  Stoss.  L'industrie  vient  encore  aug- 
menter les  re.ssources  des  habitants,  qui  fabri- 
quent des  mousselines  d'une  finesse  admirable 
cl  de  belles  broderies.  Le  bétail  y est  aussi  très 
prospère.  C'est  la  commune  qui  a l'exploitation 
des  tourbières  du  voisinage.  — Bureaux  des  pos- 
tes et  des  télégraphes  fédéraux.  — 2480  hab.  — 
AU.  287.’!  p. 

GAI.^ERAU  (Appcntell,  Rh.  ext.),  hameau  de 
la  paraisse  de  Gais,  dans  une  gracieuse  petite 
vallée,  avec  une  source  minér.ale. 

' GAISERWALD  (St.  Gall.  Goss.au),  grande  com- 
mune politique  qui  comprend  les  loc,alilés  et  les 
fermes  isolées  de  Tohcl,  derrière  et  devant,  avee 
l’église  paro'ssiale,  St.  Joseph.  Ablwyl.  Benien- 
bausen,  An.schwylen,  Breitschachen,  Engelbonrg, 
Ehnat,  Etsebberg.  Giessen,  Grimm.  Ilalten,  Hin- 
lerberg,  I.endenwlés,  Meldegg,  Rülhy,  Kapf, 
.Schwendi,  Tonisberg,  Wcin.ichlshalden  , Schœ- 
nenbühl , Hùllen  , Sirick  et  Schochenslœdele  , 
toutes  situées  sur  les  flancs  on  le  sommet  du 
vaste  Gaiserwald  ou  Tonisberg.  Les  habitants 
fournissent  .St.  Gall  de  bois  et  de  fagota  de  chiiuf- 
fage  ; ils  y portent  aussi  beaucoup  de  lin.  Il  y a 
une  fabrique  de  clous. 

GAISILEFSEDN  (Thurgovie,  Arbon),  hameau 
do  la  paroisse  d'Egn.ach. 

GAISHAüS  (Thurgovie,  Wcinfelden),  hameau 
dans  la  commune  lor.ale  d’Oitenberg,  paroisse  de 
M.Trslellen. 

GAITF.N  (BMe-Campagne  , Waldenbourg) , 
ferme  de  monl.igne  dans  la  paroisse  de  Bretx- 
weil.  Dan.s  le  voisinage  s'élève  le  Gaitenkopf, 
sommité  du  Jura,  dont  l'altitude  est  de  3520  p. 

GALAISAZ  (Vaiid,  Aigle),  moulin  dans  la  com- 
mune d'Ormonl-dessous. 

GALANDA,  v.  Catanda. 

GALBISIO  (Tessin,  Lugano),  petite  localité 
près  do  Gorduno,  sa  paroisse. 

GALENSTOCK  (le)  fValais  et  Uri),  magnifique 
pointe  de  montagne  sur  la  frontière  des  deux 
cantons,  au  N.  de  la  Fourche  et  an  S.  du  Thier- 
berg.  Cette  montagne  se  distingue  entre  tontes 
par  une  forme  arrondie , représentant  k l'œil  une 
imposante  et  magnifique  conpolc  de  neige.  Elle 
domine  le  beau  glacier  du  Rhftne  et  présente  une 
pente  de  glace  non  interrompue  de  près  de  .3000 
p.  Cependant  M.  Desor  et  MM.  Dollfns  en  firent 
l’.aseension  le  18  août  1845,  et  reconnurent  qu’o- 
rographiqnement  parlant,  le  Galenslock  n’a  rien 
d'exceptionnel  dans  sa  structure  : sa  masse  est 
com|iosée  d’arètes  saillantes , comme  les  cimes 
environnantes,  et  ses  contours  réguliers  et  arron- 
dis du  cAté  du  RhAne  sont  le  résultat  d'une  dis- 
position et  d’une  accumul.ation  particulières  des 
neiges.  — Alt.  U, 073  p. 

GALGENFN  (Srhwytz,  Marche),  grand  village 
p,aroissial  k demi-lieue  de  Lachen,  et  sur  la  route 
de  Claris.  La  nouvelle  église,  bktic  sur  le  modèle 
de  colle  de  St.  Achatins  de  Rome,  et  avec  une 
façade  et  nu  péri.style  imités  du  temple  de  Junon 
k Athènes,  est  desservie  p.ar  deux  ecclésiastiques, 
un  curé  et  un  chapelain.  Le  soin  des  bestiaux  y 
est  fort  bien  entendu.  Un  joli  sentier  mène  dans 


•iitcsi  by  Càoo^Ic 


GAL 


— 318 


GAL 


I»  vallées  inférieare  et  sopérienre  de  Wseggi.  — 
134.1  hab.  — Alt.  1.124  p. 

GALL  (St.)  [Grison.a.  Rhin  antérieur),  hoipicc 
on  auberge  dans  la  vallée  de  Medels.  an  pied  du 
plus  baot  rocber  de  son  versant  occidental. 

GALL  (.St.)  [canton  ne).  Il  est  situé  entre  O”, 
26’  et  7“  20'  de  longit.  orient.,  et  46“  82’  et  47“ 
32’  de  latit.  nord,  sur  la  frontière  N.-E.  de  la 
Suisse.  Il  loncbe  b l'E.  h rAutriebe  (Vorarlberg) 
etb  la  principauté  de  Lichtenstein  ;au  S. -E.  et  an 
S.  an  canton  des  Grisons;  an  S. -O.  b ceux  de 
Glaris  et  de  Scbwyti  : .an  N. -O.  et  au  N.  b celui 
de  Tburgovie  et  an  N.-E.  au  lac  de  Constance, 
qui  le  sépare  des  él.als  du  S.  de  rAllemagnc.  Il  a 
outre  cel.a  une  frontière  intérienre,  celle  du  canton 
d’Appcniell,  complètement  enclavé  dans  son  ter- 
ritoire. Sa  surface  est  évaluée  à 41,8  milles  car- 
rés ; elle  est  fort  accidentée  et  semée  de  contrées 
montagnenses  pins  ou  moins  élevées  et  do  val- 
lées assez  étendues.  — Les  plus  bautes  sommités 
se  groupent  vers  le  snd  do  canton.  La  Sclitibe 
et  ses  neiges  étemelles  s’élèvent  an  point  où  se 
rencontrent  les  trois  cantons  de  Glaris,  des  Gri- 
sons et  de  Ri.  Gall.  Il  s’en  détache  trois  chaînes  : 
la  méridionale,  qui  se  dirige  horiionlalement  de 
rO.  b l'E.  vers  le  CaI.anda,  dont  l’imposante  arête 
sépare  la  vallée  de  Calfeus  do  bassin  du  Rhin  ; 
la  seconde,  d’abord  parallèle  b la  première,  va 
des  Pointes  Grises  que  couvrent  des  glaciers, 
jusqn’an  Rhin,  près  de  Sargans,  et  sépare  les 
vallées  de  Calfeus  et  do  Weisslannen  ; la  troi- 
sième, enfin,  se  dirige  an  N.-E.  de  la  Scheibe, 
et  envoie  ses  rameaux  vers  l'E.  et  l’O. , dans  le 
canton  de  St.  Gall,  jusqu’au  lac  do  WallenstadI 
et  dans  le  canton  de  Glaris.  Une  longue  ch.atne 
commence  au  Gonzen.  dans  la  vallée  entre  le  Seez 
et  le  Rhin,  et  s’étend  b une  h.auteur  considérable, 
avec  la  Kammeck , l’AIvier.  le  Gemsberg  elle 
Faiilfirst,  jusqu’aux  sept  Cnrfirsten,  an  N.  du  l,ac 
de  WallenstadI,  que  suivent  les  branches  secon- 
daires, tandis  que  la  chaîne  principale  tourne  au 
N.  vers  le  Leisikamm,  envoie  .an  Gockeycn  et  au 
Iltedern  des  rameaux  vers  la  Thur , et  depuis  la 
large  et  haute  arête  du  Speer,  s'abaisse  peu  b peu 
vers  le  lac  de  Zurich  pour  se  diriger  ensuite  au 
N. -O.  vers  le  Hœrnli  par  le  Regiilaslein , la 
Kreuizerk,  le  Kamm  et  le  Schnebelhorn.  Une 
autre  chaîne  presque  parallèle  b celle  du  Gonzen, 
dont  elle  est  séparée  par  la  Thur , part  du  groupe 
du  Sentie.  A peu  près  égale  d'ahord  en  hauteur 
an  Remis,  vers  la  Rilberplalle  et  le  Lütispilz,  elle 
lance  des  ramifications  au  R.-O.  et  an  N. -O.  vers 
la  Thur , puis  s’abaisse  toujours  plus  entre  le 
Necker  et  la  Glati.  Enfin  une  dernière  chaîne  se 
détache  aussi  du  Sentis  b l'E.  et  se  prolonge  du 
S.  an  N.  depuis  le  Grabserherg,  dans  une  direc- 
tion parallèle  .au  cours  du  Rhin,  jusque  vers  le  lac 
de  Constance;  ses  plus  hautes  sommités  sont  le 
Furg'enfirsl,  le  K.anzel,  le  llohcnkasten,  le  Kamor 
et  le  Gmbris.  Elle  envoie  de  petites  branches  au 
N.,  jusque  dans  la  Thurgovie,  et  forme  les  vallées 
de  la  Gnldach,  de  la  Rieinach  et  de  la  SiUer.  — 
Toutes  les  eaiu;  du  canton  appartiennent  au  bas- 
sin du  Rhin.  Ce  fleuve  lui-même  le  parcourt  et 
lui  sert  do  frontière  sur  une  étendue  de  10  lieues; 


il  se  dirige  vers  le  N.  jnsqu'.an  lac  de  Constance. 
On  ne  peut  savoir  si  dans  les  anciens  temps  il  se 
dirigeait  peut-être  vers  l'O.  sur  le  bac  de  Wallen- 
stadt  ; mais  ce  qu’il  y a de  sùr,  c’est  que  l’élève- 
menl  progressif  de  son  lit  et  les  inondations  des 
dernières  années  font  craindre  pour  l’avenir  une 
semblable  catastrophe.  Il  reçoit,  b Ragatz,  la  sau- 
vage Tamina.  qui  vient  du  glacier  de  Rardona;  au 
Schollberg,  la  Raren  ; plus  bas  le  Trnbbach,  le 
Laulerbach , le  .Vühlb.ach  et  le  Rtockbacb  ; le 
Grabs,  près  do  village  de  ce  nom;  au-dessus  de 
Salez,  laSimmi.qui  descend  du  groupe  du  Sentis; 
on  grand  nombre  d’autres  toérents  et  ruisseaux 
lui  .arrivent  des  montagnes  d'Appenzell.  La  Gol- 
dach  et  la  Rieinach  se  jettent  dans  le  lac  de  Cons- 
tance. Mais  le  plus  fort  contingent  est  fourni  an 
Rhin  p.ar  la  Thur , qui  sort  des  monts  du  Tog- 
genbourg  et  dont  les  eaux  souvent  dangereuses 
s'enflent  de  celles  du  Necker  près  de  Liilisbourg, 
et  de  la  Glatt  près  de  Glattboorg , sans  parler 
d'une  foule  de  cours  d'e.au  moins  importants.  Le 
lac  de  Wallen.sladt  reçoit  la  Seez.  qui  lui  vient  de 
la  vallée  de  Weissunnen  , et  dont  le  principal 
affluent  est  le  sauvage  Rchilzbach  ; la  'Terz  et  la 
Murg  , le  plus  !considér.able  de  ses  alDuents  ; la 
Linth,  dont  l’on  a redressé  le  cours  ; la  Jone  se 
jette  dans  le  lac  de  Zurich.  — Ouire  les  trois 
grands  bacs  de  Consbince,  de  WallenstadI  et  do 
Zurich  qui  n'appartiennent  b .*>1.  Gallqo'en  partie, 
ce  canton  possède  encore  un  bon  nombre  ne  petits 
lacs  de  montagne  dont  la  plupart  sont  dans  les 
hantes  Alpes,  au  S.  du  Wallcnsbadt.  Cosont,  entre 
antres,  le  L.ac  Sauvage  sur  lequel  courent  de  nom- 
breuses légendes;  le  lac  Schotlen  , et  le  Lac  Noir, 
d.ans  le  massif  des  Pointes  Grises;  au  N.,  mais 
plus  bas,  les  lacs  Vill  et  Wangs  ; au  R.  de  Terzen , 
dans  une  charmante  solitude,  les  petits  lacs  de 
Terzen;  vers  les  hauteurs  du  Fmssis,  les  trois 
lacs  de  Murg.  Les  gorges  qui  entourent  les  Cnr- 
firslen  et  le  groupe  du  Sentis  en  renferment  aussi 
un  grand  nombre  — Le  climat  varie , comme 
p.artout,  suivant  la  hauteur  et  l’exposition  des 
diverses  parties  du  canton,  mais  cependant, 
même  dans  la  vallée  do  II.aut-Toggenbourg,  il  est 
moins  rude  que  l’on  ne  devrait  s'y  attendre.  La 
température  des  environs  de  la  capitale , l’une 
des  villes  les  plus  élevées  de  la  Suisse  , est  un 
peu  froide  et  inconstante,  mais  l’air  y est  salubre  ; 
les  districts  do  Wyl,  do  Rorschach  et  du  Ras- 
Rheinlhal  sont  bc.anconp  plus  tempérés.  Les 
étages  inférieurs  . dans  le  voisinage  de  Sargans, 
ont  un  climat  étonnamment  chaud , tandis  que  les 
parties  élevées  n’ont  qu’un  été  très  court  et  b 
peine  un  printemps.  — Les'rocAcs  dominantes 
sont  le  nagelfluh , la  molasse  et  les  formations 
calcaires.  Le  nagelfluh  se  montre  an  N.  du  Sentis 
et  traverse  la  partie  occident.ale  de  l’Appenzell 
jusqu’à  la  ville  de  St.  Gall , dans  le  Raa-Toggen- 
bourg,  et  nu  S.  du  Sentis  jusqu’au  Speer.  La  mo- 
lasse , qui  passe  par  pbaces  au  nagelfluh , et  qui 
alterne  parfois  .avec  lui  p.ar  couches , sc  dirigo 
également  du  Sentis  vers  le  N.  et  se  montre  sur- 
tout dans  le  Das-Rheinthal  et  dans  le  district  de 
Tablat.  Elle  est  riche  en  pétrifications  et  renferme 
dans  la  plaine  de  la  Linth  et  vers  le  lac  de  Zurich 


d'importanu  filons  do  houille.  Los  formations 
calcaires  se  trouront  principalement  dans  l'Alp- 
slein , c'est-h-dire  dans  la  partie  montagneuse 
comprise  entre  le  Haut-Toggenbourg,  le  pays  de 
Sargans  et  Sax.  Dans  les  Alpes  du  haut  pays, 
c’est  le  calcaire,  le  quarz  schisteux  micacé  et  les 
ardoises  marneuses  qui  dominent.  Parmi  les  pro- 
duits métalliques  il  faut  mentionner  en  premier 
lieu  les  mines  importantes  do  fer  do  Gonzen  ; les 
sables  de  la  Goldach  donnaient  jadis  de  l'or, 
ainsi  que  la  rallée  de  Golding;  il  y a un  peu 
d’argent  et  de  cuirre  dans  le  Silberherg,  de  belles 
carrières  de  grés  prés  d’Altstællen,  de  'Thaï  et  de 
Stc.  Marguerite;  do  la  houille  brune,  dans  le 
Gaslcr,  prés  de  Kaltbrunnen , d’Gznach  et  de 
Schmerikon.  Les  principales  sources  minérales 
sont  celles  de  PfæfTers,  de  Gambs,  Grabs,  Iluchs, 
Sargans  et  Mnrg.  — Le  canton  est  très  riche  en 
forêts,  surtout  la  coniréo  de  Sargans,  les  districts 
de  Wcrdenberg,  do  Haut-Toggenbourg,  du  Haut- 
Bheinthal.  Les  parties  les  plus  pauvres  en  bois 
sont  les  districts  de  Rorschach  et  du  B.as-Rhein- 
thal.  L'Etat  possède  en  tout  fî63  arpent.»,  322 
perches  carrées  de  forêts , non  compris  celles  du 
couvent  sécularisé  de  Pfreffers,  qui  se  montent  à 
994  Vi  arp.  Leur  produit  net,  en  1887,  a été  de 
14,836  fr.  pour  les  premières,  et  de  1274  fr.  pour 
les  secondes.  Le  canton  exerce  aussi  une  sévère 
snrveill.ance  sur  les  forêts  des  communes  et  des 
corporations  . qui  occupent  un  es]i.ace  de  76  à 
78000  arp.,  qui  ont  donné,  en  18.87,  39,616  mou- 
les de  bois  pour  une  valeur  d’au  moins  400,000 
fr.  — Le  gibier  et  les  animaux  sauvages  en  géné- 
ral diminuent  constamntent  ; les  hautes  monta- 
gnes ont  cependant  encore  des  chamois;  on 
chasse  les  marmottes  particulièrement  vers  les 
arêtes  supérieures  des  monts  de  Sarg:ins,  les  blai- 
reaux et  les  lièvres  de  montagne , d.ans  la  valléo 
de  la  Murg;  on  trouve  aussi,  mais  rarement,  des 
cerfs  ut  des  chevreuils  dans  les  environs  de  Wer- 
denberg  et  de  Sargans;  l’ours  est  encore  plus 
rare,  mais  arrive  quelquefois  depuis  les  Grisons  ; 
le  Læmmergeier  fait  sou  nid  autour  des  glaces 
des  Pointes  Grises.  Le  Rheintiial,  tant  le  haut  que 
le  bas,  est  riche  en  oiseaux  de  marais  ; les  cours 
d’eau  sont  tous  poissonneux,  maistoutparticuliè- 
rement  le  l.ac  de  Wallcnstadt,  le  Rhin  et  la  Thnr 
où  l’on  pèche  de  magnifiques  truites.  — V agricul- 
ture est  surtout  florissante  dans  la  partie  N.  du 
canton,  ainsi  dans  les  quatre  districts  de  l’ancien 
pays,  ceux  de  Rorschach,  de  Tablat , de  Go.ss,iu 
et  de  Wyl;  puis  aussi  dans  le  Bas-Rliointhal,  et 
en  partie  dans  le  Bas  et  le  Vieux-Toggenbourg. 
On  estime  à 88,000  arpents  les  terres  consacrées 
4 l’agriculture.  Même  dans  les  bonnes  années, 
leur  produit  n’atteint  pas  à beaucoup  près  les 
besoins  du  pays,  et  l’on  importe  chaque  année 
de  1a  Souabe  une  grande  quantité  de  blé , dont 
Rorschach  est  le  principal  entrepét.  Le  mouve- 
ment des  grains  dans  la  halle  de  Rorschach  a été, 
en  1867,  de  289,816  doubles  quintaux  ; en  1886, 
237,696  doubles  quintaux  ; la  valeur  du  blé  vendu 
s’élevait  4 8,028,692  fr.  pour  1887  et  7,194.168 
fr.  pour  1886.  Le  transit  en  1867  a été  de  110,824 
doubles  quintaux.  — La  culture  de  la  vigne  est 


surtout  développée  dans  le  Rheinthal  qui  s'y 
prèle  admirablement . particulièrement  dans  les 
communes  de  Thaï  (am  Bnchberg)  , Rheineck  , 
Stc.  Marguerite  et  Bemegg,  où  l’on  produit  des 
vins  qui  sont  des  meilleurs  de  la  Suisse.  Dans 
le  pays  de  Sargans  on  trouve  aussi  de  beaux 
vignobles  dont  plusieurs  donnent  d’excellents 
produits.  En  général , la  vigne  réussit  pinson 
moins  dans  toutes  les  parties  un  peu  tempérées 
du  canton  et  même  vers  le  N.  4 l'O.  de  la  Thnr 
et  vers  le  lac  de  Con.stance.  11  y a même  quelques 
vignes  jusqu’à  1000  pieds  au-dessus  du  Rhin.  Un 
produit  bien  plus  considérable  estccluides  fruits 
que  l’on  cultive  dan.s  tout  le  nord  du  canton  et 
surtout  vers  le  lac  de  Constance,  ainsi  que  dans 
les  di.stricts  deSargans,  de  Werdenberg et  du  Bas- 
Rlieintlial;  les  environs  de  Sic.  Marguerite,  entre 
autres , sont  regardés  comme  l’une  des  contrées 
les  plus  riches  en  fruits  de  toute  la  Suisse.  Le 
canton  possède  environ  118,000  arp.  de  prés  et 
177,000  de  pâturages  de  montagne  ; ces  derniers 
sont  surtout  répandus  dans  les  districts  de  Sar- 
gans, du  Ilaul-Toggenbourg,  Gaster  et  Werden- 
berg. Vne  partie  notable  de  la  population  du  can- 
ton vil  encore  du  soin  des  be.stiaux.  On  comptait 
en  1852,  8.000  chevaux,  8200  boeufs,  84,000  va- 
ches, 10,000  .à  11,000  moulons,  14,(H)0  4 18,000 
chèvres , 8,800  à 9,000  porcs.  — Pour  ce'  qui 
concerne  roclicilé  industrielle,  St.  Gall  est  au 
premier  rang  des  cantons  suisses.  Quelques-unes 
de  ses  branches  d'industrie  , comme  les  moiuse- 
lines  brodées,  ng  se.  trouvent  que  chez  lui  et  à Ap- 
penzell.  Cellé  .activité  remonte  assez  haut  déj.à, 
mais  él.iit  jadis  le  fait  de  la  ville  seule.  Déj4  dans 
le  13'  siècle  on  y tissait  de  la  toile  et  celte  indus- 
trie était  devenue  parlicnlièremenl  florissante 
par  l’établisscments  de  nombreux  négociants  de 
Constance.  Daris  le  16'  siècle  cette  branche  de 
commerce  av.ait  pris  une  telle  extension  qu’on 
était  dans  l’impossibilité  de  répondre  aux  nom- 
breuses demandes  de  l’Italie,  de  la  Hongrie,  de 
la  France.  On  regardait  celle  industrie  comme 
tellement  iroporUnlc  que  l’on  priait  publique- 
ment dans  l’église  pour  sa  prospérité.  Plus  tard 
on  se  mil  aussi  à lisser  do  la  fulaino,  des  mou- 
choirs de  colon  cl  de  la  mousseline,  mais  ceUe 
dernière  seulement  depuis  1783.  Dans  les  der- 
niers temps  la  fabrication  des  mousselines  a con- 
sidérablement augmenté , tandis  que  celle  de  la 
toile  a diminué  ; on  n’y  compte  plus  qu’une  fi- 
lature mécanique  de  fil  de  lin  et  18  blanchisse- 
ries. On  continue  cependant  h tisser  de  la  toile 
à la  main  cl  on  l’expédie  , sous  le  nom  de  toile 
de  Constance,  surtout  en  Italie  et  en  Espagne. 
Les  cliàles  cl  les  fichus  de  St.  Gall  sont  toujours 
en  grande  réputation.  Le  canton,  en  dehors  de 
CCS  articles,  exporte  aussi  beaucoup  de  cuirs  que 
l’on  apporte  bruts,  quoique  en  bien  moindre 
quantité  que  par  le  passé,  des  Grisons  et  de  l’Ap- 
penzell,  et  qui  sont  préparés  dans  le  pays.  On 
compte  dans  le  canton  17  filatures  de  coton,  avec 
148,476  broches  (en  1852,  18  avec  137, (XK)  bro- 
ches), 4 fabriques  de  tissus  de  coton  mécaniques, 
avec  480  métiers , 4 fabriques  d’impression  de 
cotonoes,  12  maisons  pour  le  fil  de  colon,  38 


— 317  — 


GAL 

fabriques  de  broderies , î do  broderies  tissiics, 
133  maisons  fiour  la  fabrication  et  l'exportation 
des  articles  de  manufactures  de  St.  Gall  et  d'Ap- 
peniell,  B maisons  de  manufactures  en  général, 
7 blanchisseries , 6 d’appréts  de  marchandises 
de  coton,  6 tanneries,  13  ateliers  de  mécaniques 
et  fonderies,  B teintureries  en  rouge  , 7 fabriques 
d’eaux-de-vie  et  d’esprit  de  vin , 3 papeteries,  3 
fabriques  do  tabacs  et  cigares , 10  moulins,  3 fa- 
briques de  draps,  3 d'articles  de  laine.  Aux  ex- 
positions universelles  de  Londres  et  de  Paris, 
l’industrie  des  broderies  de  St.  Gall  a reçu  les 
premiers  prix  ; dans  la  3°'*  exposition  suisse  à 
Berne,  en  18S7,  le  canton  était  représenté  par  81 
exposants,  dont  C ont  reçu  des  médailles  d’or, 
pour  des  tissus  brochés,  des  broderies  fines  ou 
b la  machine  , des  meubles  ; 33  la  médaille  d’ar- 
gent, pour  des  broderies,  des  lils,  des  tissus  bro- 
chés, des  meubles  et  ornements  de  meubles,  et 
33  la  médaille  de  bronse.  Depuis  quelque  temps 
on  a introduit  aussi  le  tissage  de  la  soie  dans 
quelques  communes  des  districts  de  Werdenberg, 
de  Sargans  et  do  Haut-Rheinlhal.  — L’Aùtoire  du 
canton  de  St.  Gall  commence  avec  celle  do  la  cé- 
lébré abbaye.  Déjà  dans  le  9“'  siècle  c’était  une 
oasis  pour  les  arts  et  les  sciences,  au  milieu  de 
la  barbarie  générale.  Les  maisons  qui  entouraient 
le  couvent  furent  garnies  de  fossés,  de  tours  et 
de  murs  d’enceinte  ; ce  fut  le  premier  commence- 
ment de  la  ville  actuelle.  Les  abbés  , parmi  les- 
quels Salomon  (890  à 919)  sé  distingua  surtout 
par  son  érudition  et  réunit  sur  sa  tète  jusqu’à  13 
dignités  ecclésiastiques  dilTérentes , partageaient 
avec  les  comtés  de  Toggenbourg,  de  Rapperseb- 
vyl,  de  Werdenberg  et  du  àlontfort,  la  possession 
des  contrées  alors  peu  habitées  qui  forment  au- 
jourd’hui le  canton  de  St.  Gall.  A mesure  que 
leur  zèle  pour  les  sciences  tendit  à disparaître, 
celui  pour  les  intérêts  de  leur  domination  tempo- 
relle alla  en  augmentant;  on  les  vit  combattre 
vaillamment  à la  tète  de  fortes  armées -contre  des 
voisins  remuants  on  contre  les  partisans  des 
Guelfes.  Au  commencement  du  IB"*  siècle,  les 
baillis  de  l'abbé  Kuno  ayant  traité  ses  sujets 
appenzellois  avec  trop  peu  do  ménagements,  cet 
héroïque  peuple  de  bergers  se  souleva  et , après 
plusieurs  comb.ats  victorieux,  non-seulement  con- 
tre les  armées  de  l’abbé,  mais  aussi  contre  celles 
do  doc  d'Autriche,  il  brisa  le  joug  et  se  déchira  in- 
dépendant. La  mort  de  Frédéric,  le  dernier  des 
Toggenbourg,  en  143G,  qui  avait  réuni  à divers 
titres  une  partie  considérable  du  canton  actuel, 
le  Toggenbourg,  Uznach , Windeck-G.ister,  le 
Rheintlial  et  la  seigneurie  de  Sargans,  amena  une 
guerre  de  plusieurs  années  entre  Zurich  eiSchwytz 
qui  prétendaient  tous  deux  à certaine  partie  de  cet 
héritage.  Mais  dans  un  partage  fait,  déjà  avant 
l’éruption  de  la  guerre , entre  les  parents  de  la 
famille  de  Toggenbourg,  le  Toggenbourg  était 
échu  en  part.ige  aux  deux  frères,  les  barons  Ilil- 
debrand  et  l’etcrmann  de  Rarogne,  qui  vendirent 
dans  la  suite  (1468)  leurs  droits  à l’abbaye.  La 
ville  de  St.  Gall  conquit  et  assura  vers  cette  épo- 
que sa  complète  indépendance,  par  un  traité  avec 
6 cantons  delà  confédération  (14B4);  c’est  alors 
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aussi  (1460)  que  Rapperschwyl  abandonna  l’Au- 
triche pour  entrer  dans  la  confédération.  La  Ré- 
forme pénétra  même  dans  le  sein  de  l’abbaye  et 
y trouva  bientôt  de  nombreux  et  ardents  parti- 
sans ; la  majorité  de  ses  sujets  étaient  déjà  sons 
cette  inlluence  ; m.iis  la  victoire  des  catiioliqucs 
à CappcI  sauva  le  chapitre  des  suites  de  la  sécu- 
larisation qui  était  déjà  prononcée  et  permit  à 
l’abbé  de  ressaisir  sa  puissance  spirituelle  cl  tem- 
porelle. i'ar  la  nouvelle  tournure  que  prirent 
les  choses,  l’ancien  pays  fut  presque  eu  entier 
reconquis  au  catholicisme,  tandis  que  la  ville  de 
S'  Gall,  entourée  de  tous  côtés  par  des  domaines 
de  l’abbé,  tint  inébranlablement  à la  Réforme.  La 
seconde  moitié  du  16*  et  tout  le  17*  siècle  se 
passèrent  sans  événements  marquants.  Les  frot- 
tements ne  m.inquaient  cependant  pas  entre  la 
ville  et  le  courent,  et  l’intervention  arbitrale  des 
confédérés  fut  même  parfois  nécessaire.  Mais  ce 
qui  amena  des  troubles  plus  graves,  ce  furent  les 
empiétements  continuels  des  abbés  sur  les  droits 
de  leurs  sujets  du  Toggenbourg,  du  Rheinthal  et 
de  la  Thurgovie  que  protégeaient  Zurich  et  les 
réformés  de  Glaris,  L’abbaye  du  reste  avait  déjà 
en  14BI  conclu  un  traité  avec  4 cantons  en  qua- 
lité de  pays  alliés  , s’était  rattaché  ainsi  an  corps 
de  la  confédération,  sans  renoncer  pour  cela, 
mémo  après  la  paix  de  Westphalie,  à scs  relations 
antérieures  avec  l’empereur  cl  l’empire.  Cette  cu- 
rieuse et  double  position  avait  la  fâcheuse  consé- 
quence de  permettre  à l’abbé  de  faire  valoir,  sui- 
vant scs  convenances  , même  envers  la  confé- 
dération, sa  qualité  de  prince  du  l’empire,  comme 
il  le  fit  surtout  dans  la  guerre  du  Toggenbourg, 
dans  le  commencement  du  16*  siècle.  Déjà  long- 
temps avant  cette  guerre  les  abbés  avaient  su  ha- 
bilementenleverpeu  à peu  à leurs  sujets  du  Tog- 
genbourg d’importants  droits  et  des  franchises,  et 
leur  avaient  imposé  en  revanche  de  nouvelles 
charges  ; ils  étaient  ainsi  devenus  les  maîtres  ab- 
solus de  ce  pays  et  leurs  baillis  administraient 
de  la  manière  la  plus  despotique  et  la  plus  arbi- 
traire. Cette  oppression  était  devenue  double- 
ment insupportable  aux  sujets  réformés.  Fatigués 
de  ce  joug,  les  Toggenbourgeois  finirent  par  im- 
plorer l’appui  des  étals  de  Glaris  et  de  Schwylz, 
auxquels  les  unissaient  des  droits  communs 
(1703).  Ce  dernier  canton  , d’abord  bien  disposé 
en  leur  faveur,  tourna  du  côté  de  l’abbé  quand  il 
vil  que  les  étals  réformés  , particulièrement  Zu- 
rich cl  Berne,  s’intéressaient  aux  Toggenbour- 
geois. Les  Diètes  essayèrent  pendant  une  dizaine 
d’années  d’amener  une  solution  paciflque  , mais 
sans  succès  , ce  fut  l’épée  qui  dut  trancher  le 
nœud.  Avant  cela  cependant  les  Toggenbour- 
geois se  mirent  eux-mèmes  à chasser  les  baillis 
de  l’abbé  , et  après  s’élro  emparé  de  tous  les 
châteaux  forts  , ils  se  constituèrent  en  territoire 
indépendant  cl  rompirent  avec  l’abbaye  de  Saint 
Gall.  Les  troupes  de  Zurich  furent  bientôt  là  pour 
les  soutenir;  ce  canton  cl  avec  lui  celui  de  Berne 
déclarèrent  la  guerre  à l’abbé,  tandis  que  les  cinq 
cantons  c.alholiqucs  prirent  son  parti.  Cette 
guerre,  nommée  la  guerre  des  douze  ou  du  Tog- 
genbourg cl  dont  le  théâtre  fut  principalement  le 
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Freienunl  arforien , so  termina  par  U rictoirc 
dédiive  des  Bernois  à Villmerjcn  [17  juillet  1712). 
Les  cstboliqnos  durent  renoncer , par  le  traité 
d’Arau,  à leurs  droits  sur  Bade,  le  Frcienamt 
inférieur  et  R.i|)pcrscliwyl.  Le  Toggenliourg  ren- 
tra sous  la  domination  de  l'abbé,  mais  avec  tous 
scs  anciens  droits  et  d’autres  plus  étendus  encore, 
et  la  garantie  pour  les  réformes  d'une  liberté  com- 
plète dans  l'exercice  de  leur  culte,  soleunelle- 
ment  reconnue  par  le  traite  de  Bade  en  1718. 
La  révolution  de  1798  apporta  la  liberté  aux  an- 
ciens sujets  du  chapitre  et  des  villes  cl  créa  les 
cantons  do  Sænlis  cl  de  la  Lintb,  jusqu’au  mo- 
ment où  l’acte  de  Médiation  réunit  les  diverses 
parties  pour  en  faire  le  canloR  de  St.  Galt.  üi- 
verses  tentatives  de  l’abbé  pour  reconquérir  sa 
puissance  temporelle,  soit  au  commcnccmcnl  de 
la  période  qui  suivit  cet  acte,  soit  lors  de  la  Res- 
tauration , demeurèrent  infructueuses.  La  révo- 
lution de  1830  eut  aussi  ses  conséquences  à Saint 
Gall,  et  y amena  la  création  d’une  constitution  dé- 
mocratique. Malgré  des  circonstances  économi- 
ques difliciles  et  les  attaques  continuelles  de  l'ul- 
tramontanisme,  le  canton  a poursuivi  avec  calme 
et  persévérance  le  développement  de  ses  institu- 
tions ; la  plus  grande  activité  s’est  déployée  dans 
toutes  les  branches  de  l’administration.  Bn  1847, 
après  do  longues  négociations  avec  le  St.  Siège, 
la  création  d'un  évêché  de  St.  Gall  fol  décidée, 
après  que  l’aoloris-alion  avait  déjà  été  accordée  à 
cet  elTrt  par  le  grand  conseil  en  1818.  Dans  la 
même  année  ce  fut  la  voix  de  St.  Gall  qui,  après 
une  vive  lutte  électorale  h l’intérieur  , vint  faire 
dermilivemenl  pencher  la  balance  dans  la  ques- 
tion du  Sonderbund.  Voici  quelles  sont  les  prin- 
cipales dispositions  de  la  Conslilutiun  de  1831  : 
Le  peuple  est  souverain  ; la  souveraineté  des  ci- 
toyens réside  dans  l’ensemble  des  citoyens  et  est 
exercée  par  des  représentants  du  peuple.  Le  peu- 
ple peut  opposer  son  veto  à une  décision  du 
Grand  Conseil,  mais  il  doit  le  faire  dans  les  4S 
jours  à partir  do  la  publication  de  la  loi , et  en 
observant  certaines  formalités.  Tous  les  privi- 
lèges de  lieu  et  denais.sance  sont  abolis  ; il  est  dé- 
fendu de  porter  un  ordre  étranger  dans  l'exercice 
d’une  fonction  officielle  ou  des  droil%de  citoyen  ; 
les  titres  et  pensions  de  princes  étrangers  sont 
inconciliables  avec  toute  fonction  officielle.  La 
constitulion  garantit  le  libre  et  complet  exercice 
des  cultes  catliolique  et  évangélique  cl  le  droit 
de  pétition,  le  rachat  des  dîmes  et  redcv.inces  fon- 
cières. Bile  pose  le  principe  de  la  publicité  de 
l’administration  publique,  des  délibérations  des 
conseils  et  tribunaux  supérieurs  du  c.anlon.  La 
liberté  individuelle  de  chaque  habit.antdc  canton 
est  garantie  ainsi  que  l'inviolabilité  de  la  pro- 
priété ; l’étal  ne  peut  exiger  l’expropriation  d'im- 
meubles appartenant  à des  p.irticnliers  ou  à des 
corporations,  pour  cause  d’utilité  publique,  que 
moyennantpieine  etenlière  indemnité.  La  liberté 
d'industrie  est  accordée  .aux  étrangers  comme  aux 
citoyens  du  canton,  et  tous  les  monopole.s  sont 
abolis.  Tout  citoyen  du  canton  et  tout  citoyen 
•ui.sse  y h.abilani  est  tenu  auservice  militaire  ; .au- 
cune charge  imposée  par  le  peuple  ne  peut  être 
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refusée.  Chaque  confession  a,  sons  la  surveillance 
et  la  s.anction  de  l’Etat,  le  soin  deloMesles  affaires 
matrimoniales  , ecclesiastiques  et  concernant  les 
couveats.  L'Etal  se  charge  de  l'entretien  des  roules 
postales  et  commerciales.  Tous  les  arrêts  de  pre- 
mière ou  do  dernière  inshince  doivent  être  moti- 
vés. Le  canton  se  divise  en  IS  districts  et  chaque 
district  en  communes  politiques.  Une  commune 
politique  peut  comprendre  plusieurs  communes 
locales.  Les  districts  sont:  Ville  de  S' Gall,  Tablai, 
Rorschacb,  Bas-Rlieintbal,  llaut-Rheinthal,  Wer- 
denberg,  Sargans,  Gaster,  District  du  Lac,  Haut- 
Toggenbourg,  Bas-Toggenbourg,  Nouveau-Tog- 
genbourg,  Vieux-Toggenbourg.  Wyl , Gossan.  La 
première  autorité  est  le  grand  conseil  qui  se  com- 
pose de  180  députés  du  peuple,  dans  la  propor- 
tion de  88  à 90  catholiques  et  de  CO  à Ci  réfor- 
més. Il  exerce  le  pouvoir  suprême  avec  tontes  les 
prérog.atives  et  les  élections  qui  appartiennent  an 
souverain.  Lepelil  conietl.composé  desept  mem- 
bres , est  chargé  du  pouvoir  exécutif,  et  est  la 
première  autorité  en  matière  administrative,  de 
police  et  de  tutelle.  11  a le  droit  de  proposer  des 
lois  et  rend  au  grand  conseil  un  compte  annuel 
de  sa  gestion,  il  a la  surveillance  et  la  direc- 
tion de  toutes  les  autorités  sub<allernes , et  peut 
disposer  do  la  force  armée  pour  le  maintien  de 
la  sûreté  extérieure  et  de  Tordre  intérieur.  Le 
grand  conseil  est  présidé  par  on  président  choisi 
dans  son  sein , le  petit  conseil  par  un  Laïufam- 
man.  Chaque  district  a un  préfet  chargé  de  l’exer- 
cice dn  pouvoir  exécutif.  Chaque  commune  poli- 
tique a un  conseil  communal,  chaque  commune  lo- 
cale un  conseil  d'administration.  Il  y a dans  cha- 
que district  un  tribunal  de  district  pour  les  ma- 
tières civiles  et  correctionnelles,  un  tribunal  cri- 
minel juge  en  matière  criminelle  et  le  tribunal  can- 
tonal composé  de  1 1 membres  décide  en  dernière 
instance  des  questions  civiles,  correctionnelles 
et  administratives.  La  durée  des  fontions  des 
grands  conseillers  est  de  2 ans,  celle  des  petits 
de  4 ans,  celle  des  préfets  de  0 ans  ; le  président 
du  gr.and  conseil  est  nommé  pour  chaque  session, 
le  landamman  pour  6 mois.  — <69,628  habitants 
dont  108,370  c.atb.,  64,192  réf.  et  63  juifs.  — Le 
canton  de  St.  Gall  envoie  8 députés  au  conseil 
national , S au  conseil  des  états.  Son  contingent 
militaire  est  de:  artillerie  888 , hommes  du  tr.ain 
de  parc  26,  avec  4 pièces  de  12,  8 de  6 et  4 obu- 
siers  de  12.  Caéolerie  214  dragons.  Carabiniers 
300  h.  Infanterie  84  comp.  (6639  b.),  2 armu- 
riers, 16  hommes  pour  le  service  de  santé,  326 
chevaux  de  train.  Le  contingent  en  .argent  à 40 
cent,  par  tête  se  monte  à 67,880  fr. — Les  revenus 
du  canton  se  sont  élevés  en  1887  .’i  4,201,118  fr., 
savoir  ; 278,383  fr,  pour  les  régales,  311,562  fr. 
pour  les  revenus  indirects  (péages,  ponts,  in- 
demnités, boissons,  timbre,  etc.),  01,896  fr.  des 
maisons  de  détention;  231.288  pour  les  iropbts 
direchs  (2,898,858  fr.  d’intérêts  et  emprunts  pour 
des  entreprises  de  chemin  de  fer),  etc.  — Les  dé- 
penses SC  sont  élevées  à 4.170,741  francs,  dont 
128,684  fr.  pour  l'administration  générale,  87061 
fr.  pour  Tadministr.ation  des  forêts,  223,927  f.  pour 
les  ponts  et  chaussées,  1 18,288  fr.  pour  l’entretien 
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des  msisoDS  de  détenlion,  88,363  fr.  pODr  l’admi- 
nistration de  la  justice  , 62,294  fr.  pour  la  police, 
446,616  fr.  pour  le  militaire,  2,892,348  fr.  pour 
achat  d'actions  de  chemin  de  fer  ol  rembourse- 
ments lie  dettes  de  l'Etat,-  80,592  fr.  pour  l'en- 
tretien de  la  nouvelle  école  cantonale  mixte  et  du 
séminaire.  — Dans  les  domainc$  de  l'Etat  ren- 
trent en  outre  les  grands  établissements  de  bains 
de  Kagalz  et  do  Pfælfers , qui  reléveni  d'une  ad- 
ministration particulière  et  ne  tigurent  pas  dans 
les  comptes  ci-dessus.  La  fortune  nette  des  bains 
de  Ragati  s'élevaient  en  I8S7  à 230,388  fr.,  celle 
de  PfælTers  à 166,633  fr.  ; la  fortune  de  l’établis- 
sement des  aliénés  de  Pirminsberg  était  de  4.36 
mille  760  fr.;  le  fonds  cantonal  des  pauvres  de 
126,232  fr.  La  valeur  nette  totale  de  la  fortune  ac- 
tive de  l'Etat  était  de  3,384,516  fr.,  la  fortune 
passive  de  940,239  fr.  Le  capital  assuré  coiilrj 
l'incendie  était  de  1 17,595,150  fr.  (106  mil.  en 
1882).  La  fortune  imposable  de  l.t  population  s'é- 
lev.ait  en  1857,  d’après  l'évaluation  oflicielle,  à 
141,019,200  fr.  (?).  L’impét  direct  du  I '/i  pour 
' mille  donnait  211,528  fr.;  l’impôt  sur  l'industrie 
et  le  revenu,  19,759  fr.  — L’élit  de  l’inslruction 
publique  est  plus  satisfaisant  dans  la  partie  n for- 
mée que  chez  les  catholiques,  mais  ces  derniers 
sont  cependant  en  progrès.  L’n  décret  du  grand 
conseil,  du  18  septembre  1856,  a amené  , après 
une  lutte  opini&lrc  entre  libéraux  et  ultramon- 
tains, la  création  d'une  école  cantonale  commune 
aux  deux  confessions.  Elle  comptait  51  élèves 
dans  le  gymnase,  101  dans  la  section  induslrielle, 
et  39  dans  le  séminaire  des  régents.  Le  gymnase 
a 6 classes,  l’école  industiielle  4 pour  la  partie 
technique,  et  3 pour  la  partie  men  antile,  le  sé- 
minaire n’en  a que  2 pour  le  moment.  Dans  les 
deux  premiers  élabbssements  il  y a un  personnel 
de  13  maîtres  et  de  10  sous-matires  ; pour  le  sé- 
minaire, 2 maîtres  et  1 sous-mallre.  La  partie  ca- 
tholique du  canton  compte  230  écoles  primaires, 
les  réformes  158  : elles  sont  réparties  en  10  ar- 
rondissements d'inspection.  Les  premières  pos- 
sèdent un  fonds  d’école  d'environ  2 ’/j  millions, 
les  secondes  de  1,786,485  fr.  Il  y a 4 écoles  de 
district  réformées  , et  5 écoles  ré.iles  cathol.  ; 
les  deux  confessions  ont  en  outre  un  certain  nom- 
bre d'écoles  supérieures  pour  les  jeunes  biles. 
— On  compte  encore  10  couvents,  savoir  ; Not- 
kersegg,  St.  Scholastika  près  de  Ilorscbach,  Ma- 
riahilf  4 Altstactten,  Mariazufluch  près  deWesen, 
NVürmsbach  avec  28  religieuses.  Mont  de  Sion, 
Ste.  .Marie  près  de  Wattwyl , Ste.  Catherine  près 
do  Wyl,  St.  Callenberg  près  de  Glatihourg,  .Mag- 
denau  avec  26  religieuses;  les  couvents  ont  en 
moyenne  de  18  à 20  religieuses,  on  en  compte  en 
tout  206.  Vers  la  fin  de  1857,  leurs  fortunes  réu- 
nies SC  montaient  à 2,741,426  fr..  où  M.agdenau 
seul  figure  pour  999,727  fr.  — Depuis  plusieurs 
années  on  remarquait  une  progression  croissante 
dans  le  chiffre  des  émigrants;  cependant  depuis 
deux  ans  l'Amérique  commence  à attirer  moins 
de  personnes  ; car  tandis  que  de  1882  à 1883,  400 
émigrants  s’étaient  embarqués  au  Havre  seule- 
ment, de  18.33  à 1884  413,  et  271  eu  1855,  il  n'y 
on  avait  plus  que  207  en  1866 , et  239  on  1887. 
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Le  canton  ne  possède  pas  seulement  d’excellentes 
routes  postales  et  autres,  mais  encore  sur  un  ter- 
ritoire de  41, ‘ milles  carrés,  un  ensemble  de  30 
lieues  suisses  do  voies  ferrées  en  activité  depuis 
que,  le  I"  juillet  1888,  la  ligne  Ilhcineck-Coire  et 
la  ligne  Sarg.ans-llapperschwyl  ont  été  livrées  à la 
circulation  (Voy.  l'art,  chemin  de  fer  à la  fin  de 
l’ouvrage.) 

HALL  (l'ÉvècuÉ  DE  St.).  Il  fut  fondé  en  1233 
comme  double  évêché  de  CoircctSt.  Gall  [Voy. 
Cotre,  évéché  de).  Mais  comme  les  Grisons  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître  et  que  l’on  ne  ré- 
clama jamais  la  sanction  auprès  du  gouvernement 
St.  gallois  , cet  évéché  n’eut  pendant  les  9 ans 
de  sa  durée  qu'une  existence  de  fait  et  jamais 
reconnue.  A la  mort  de  l'évéque  Charles-Rodolphe 
des  négociations  entamées  avec  le  St.  Siège  ame- 
nèrent finalement  (1847)  un  concordat  qui  éta- 
blissait définitivement  la  création  d'un  évéché  de 
St.  Gall.  Le  premier  évéque  de  St.  Gall  est  le  D' 
J.-P.  Mirer,  d'Obersaxen  , dans  les  Grisons  ; il 
fut  consacré  comme  tel  en  1847.  Le  conseil  épis- 
copal se  compose  de  8 chanoines  résidant  4 Saint 
Gall.  Quand  la  place  est  vacante,  le  chapitre  des 
chanoines  résidants  et  non  résidants  doit  pourvoir 
4 un  successeur  dans  les  trois  mois,  et  cette  no- 
mination est  confirmée  canoniquement  par  le 
pape.  L’élu  doit  répondre  auxeondilions  canoni- 
ques, être  ecclésiastique  séculier  et  avoir  été  em- 
ployé dans  le  canton  comme  p.asleur,  maître  ou 
attaché  4 l’administration  du  diocèse  ; il  doit 
prêter  au  canton  le  serment  de  fidélité.  L’évéque 
a un  revenu  net  du  4,000  11.  au  moins  ; le  collège 
catholique  pris  dans  le  sein  du  grand  conseil 
dispose  des  fonds  suivants;  78,000  11.  pour  le 
séminaire  des  prêtres  ; 170,000  0.  pour  les  reve- 
nus de  l'évéque  et  les  autres  prébendes  du  chapi- 
tre ; 200,000  fl.  pour  l'église  cathédrale.  Le  dio- 
cèse comprend  102  p.aroisses  et  environ  1 10,000 
4mes. 

GALL  (St.),  ville  capitale  du  c,Tnton;  elle  est 
située  par  47”,  28’,  40  " de  latitude  et  7”,  2’  do 
longitude  de  Paris,  sur  le  ruisseau  du  Steinach. 
Bien  qu'occupant  un  espace  assez  restreint  , elle 
est  cependant  une  des  plus  grandes  villes  de 
la  Suisse  et  la  plus  élevée  (2081  p.),  après  llanx 
(2182—2233  p.).  Gruyère  (2588  p.)  et  Bulle 
(2379  p.).  Anciennement  assez  mal  bâtie  et  sans 
monument  très  remarquable,  elle  a he-ancoup 
ch.angé  aujourd'hui  ; les  rues  4 l’intérieur  sont  il 
est  vrai  a.ssez  irrégulières  , mais  larges  et  bien 
éclairées  ; elle  s’embellit  tous  tes  jours  davantage 
par  la  construction  de  belles  maisons  p,xrticn- 
lières  et  d’élégantes  constructions  publiques.  Lo 
bùtiment  le  plus  remarquable  est  la  cathédrale  ca- 
tholique, l'ancienne  église  de  l'abbaye  admirable- 
ment reconstruite  en  1786.  C'est  un  des  plus 
beaux  temples  c.alholique.s  de  la  Suisse  ; elle  a 
deux  beaux  clochers  de  298  p.  et  est  ornée  de 
belles  fresques  de  l'italien  Morelto.  Un  y remar- 
que en  outre  un  magnitique  orgue  et  une  adora- 
tion des  Mages  au-dessus  du  chœur  principal. — 
La  résidence  de  l'évéque  a été  réservée  dans  une 
partie  de  l'ancienne  Pfalz  , comme  on  l'appelle, 
qui  toucheù  l'église  et  4 l’aile  de  l'ancien  couvent. 
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TodI  le  reste  de  l'ancien  et  du  nouveau  bâtiment 
de  la  Pfalx , qui  est  Iris  considérable,  est  occupé 
par  le  gouvernement  et  ses  divers  départements , 
par  le  tribunal  cantonal  et  d'antres  dicasiéres; 
il  s'y  trouve  aussi  la  Chancellerie  d'Etat  et  les  ar- 
chives cantonales,  avec  celles  de  l'ancien  chapitre 
qui  appartiennent  en  commun  â l’Etal  cl  à la  cor- 
poration catliolique.  Dans  le  bâtiment  du  couvent 
proprement  dit  étaient  l'école  cantonale  catholi- 
que, la  bibliothèque  de  l’ancien  chapitre,  les  de- 
meures des  chanoines  résidants  et  celles  des  ecclé- 
siastiques attachés  à la  paroisse  de  la  cathédrale. 
Dans  la  cour  do  palais  du  gourememenl,  la  cour  du 
couvent,  comme  on  l'appelle , en  face  de  l'église 
et  de  l’ancienne  Pfalz,sorune  place  occupée  jadis 
par  de  sombres  et  insignifiantes  constructions, 
s'élève  aujourd'hui  la  belle  maison  d’école  catho- 
lique , puis  la  chapelle  des  enfants  avec  un  beau 
tablc.au  de  maitre-antel  du  D'  Sehwandern  et  le 
vaste  aritnal  cantonal  nouvellement  bâti.  Il  faut 
remarquer  au.ssi  parmi  les  bâtiments  publics , la 
maison  des  orpheline  bâtie  depuis  1811  par  les 
contributions  volontaires  des  bourgeois  ; elle  est 
en  dehors  de  la  ville  vers  la  partie  occidentale; 
la  nouvelle  et  belle  maison  d'écolo  élémentaire, 
située  au  pied  du  Rosenberg,  sert,  depuis  18âl, 
d'école  primaire  aux  enfants  bourgeois  et  habi- 
tants réformés.  La  nouvelle  école  cantonale  com- 
mencée en  I8S3  vers  la  Brühl,  sur  l'ancien  jardin 
Schlatter,  appelé  depuis  Steinlin,  sert  aussi  pour 
la  bibliothèque  cantonale  et  le  âlusée  d'histoire 
naturelle.  L'ancien  hôpital  det  bourgeoit  fondé  et 
bien  doté  depuis  1238,  placé  anciennement  sur 
la  place  du  marché,  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
ayant  été  reconnu  comme  menaçant  ruine  et  in- 
suffisant, on  l'a  transféré  depuis  1845  vers  la  li- 
mite orientale  de  la  banlieue  et  on  en  a fait  un 
fort  beau  et  vaste  bâtiment,  sons  le  nom  de  • mai- 
son pour  les  malades,  les  assistés  et  les  pauvres 
bourgeois.  • La  nouvelle  maison  d'école  et  de 
la  bibliothèque,  achevée  en  1866,  est  un  des  plus 
beaux  bâtiments  de  la  ville.  On  a aussi  recons- 
truit l’hospice  des  étrangers  ou  Seelhaus,  qui  sert 
principalement  pour  les  domestiques  et  les  arti- 
sans du  dehors,  et  depuis  1831  il  a été  placé  dans 
le  quartier  occidental,  agrandi  et  réorganisé.  Un 
des  plus  beaux  bâtiments  de  la  ville  est  la  Banque, 
construite  en  1846  sur  le  Botnerbof,  près  de  la 
poste.  La  Jtf oison  de  ville  en  revanche,  sur  la  place 
du  marché,  qui  date  du  1G‘  siècle,  sc  distingue 
plus  par  sa  grandeur  que  par  son  élégance.  Elle 
a toutefois  beaucoup  gagné  â l'intérieur , grâce 
aux  réparations  considérables  qu’on  y a faites  â 
diverses  reprises,  surtout  dans  ces  derniers  temps. 
Les  réformés  ont  deux  églises  ; celle  do  St.  Lau- 
rent, qui  ne  sc  dislingnait  guère  que  par  son  an- 
tiquité. est  devenue  par  les  réparations  qu’on  y 
a apportées  de  1880  â 1884,  soit  â l'intérieur, 
soit  â l'extérieur,  et  qui  équivalaient  presque  â 
une  reconstruction,  l'un  des  plus  gracieux  temples 
en  style  gothique  que  l'on  puisse  imaginer,  et  on 
l'a  complété  par  une  fort  belle  sonnerie.  L'autre 
église,  celle  Je  St.  âlangen,  bâtie  en  forme  de 
croix  dans  le  9'  siècle,  a aussi  gagné  pour  la 
clarté  et  pour  l'apparence  extérieure  par  les  ré- 
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parations  que  l’on  y a faites  de  183841839.  Enfin 
il  faut  mentionner  parmi  les  bâtiments  qui  ornent 
les  environs  de  la  ville , la  maison  pénitentiaire 
cantonale,  â la  sortie  du  faubourg  St.  Jacques  , 
inaugurée  en  1839,  l'un  des  plus  beaux  établisse- 
ments de  ce  genre  qui  existent  en  Suisse.  En  fait 
de  secours  scientifiques  et  littéraires  il  faut  citer 
l'école  cantonale,  l'ancienne  bibliothèque  du  cha- 
pitre, aujourd'hui  bibliothèque  cantonale,  qui  con- 
tient plus  de  1000  manuscrits , entre  autres  de 
précieux  monuments  pour  l’ancienne  histoire  et 
la  langue  allemande,  et  la  célèbre  collection  d’an- 
ciennes poésies  allemandes  qui  contient,  par  ex., 
le  Parxiwal  et  le  chant  Nibelungen,  écrits  vers  le 
milieu  du  13*  siècle  et  qui  appartenaient  â l'histo- 
rien Ægidiue  Ttchudi  de  Claris.  Elle  est  aasex 
riche  aussi  en  incunables  et  autres  raretés  biblio- 
graphiques ; l'école  de  dessin  du  dimanche  pour 
Icsjeunes  artisans:  la  bibliothèque  des  bourgeois, 
appelée  aussi  la  Vadiana , fondée  dans  le  Ifi"* 
siècle  avec  celle  du  célèbre  Joachim  de  Watt, 
surnommé  Vadian , dont  les  manuscrits  et  une 
collection  de  lettres  ne  sontpas  la  partie  la  moins 
précieuse.  On  y a joint  depuis  quelque  temps, 
sous  le  nom  de  Mueeum  Sangallenee,  une  collec- 
tion assez  complèut  de  produits  littéraires  saint- 
gallois,  ainsi  que  d'armoiries,  de  sceaux  de  fa- 
milles de  la  ville,  de  gravures,  etc.  La  Vadiana  a 
reçu  dernièrement  une  organisation  toute  nou- 
velle sons  la  surveillance  d'une  commission  nom- 
mée par  le  conseil  administr.atit,  et  l’ancienne  so- 
ciété en  revanche  a été  abolie.  Le  Jfusés  d'hie- 
toire  naturelle  est  déjà  fort  riche  grâce  â l’achat 
d'une  belle  collection  particulière  et  â diverses  do- 
nations. âl.  le  secrétaire  du  conseil  Næf  possède 
une  fort  belle  collection  de  monnaies  et  de  mé- 
dailles St.  galloises.  La  société  littéraire , fondée 
déjà  en  1789,  possède  â cèté  de  son  cabinet  de 
lecture,  une  collection  assez  importante  de  ma- 
nuscrits nationaux.  U y a en  outre  deux  sociétés 
de  lecture  fondées  récemment  et  dont  l'un  a déjà 
dépassé  l’ancienne  Litteraria  par  le  nombre  de 
scs  membres.  Les  jeunes  gens  des  écoles  ont  la 
jouissance  d'une  bibliothèque  de  la  jennesse  qui 
leur  est  spécialement  consacrée.  La  société  com- 
binée des  sciences  naturelles  et  d’agriculture,  la 
société  des  arts  et  celle  de  l'industrie  ont  toutes 
également  leurs  collections  de  livres , d’objets 
d'art  et  autres,  en  rapport  avec  leurs  divers  buts. 
L’activité  de  l’industrie  et  du  commerce  est  très 
considérable  â St.  Gall.  On  y compte  outre  la  ban- 
que cantonale  trois  maisons  de  banque,  66  mai- 
sons d’exportation  de  manufactures  appenzelloi- 
ses  et  saint-galloises,  4 filatures  de  coton  avec 
32,644  broches , 4 imprieries  de  cotonnades, 
28  fabriques  de  broderies,  etc.  Les  Saint-Gallois 
ont  une  réputation  de  grande  amabilité  et  de  jo- 
vialité; les  environs  de  leur  ville  s'ornent  tous 
les  jours  davantage  de  fort  gracieuses  promena- 
des ; mais  les  plus  intéressantes  sont  toujours  les 
sommités  qui  l'entourent  et  qui  offrent  les  plus 
beaux  points  do  vue  jusque  bien  au-delâ  du  lac 
de  Constance  ; sous  ce  rapport  il  faut  mettre  le 
Kreudenberg  en  première  ligne.  Près  de  la  ville 
on  va  visiter  le  beau  pont  sur  la  Siller,  appelé  le 
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Krœltenbriicke  (v.  l'arl.) , et  le  beau  pont  neuf 
lin  chemin  de  fer.  Pour  l'in  Jusiricel  le  commerce, 
V.  l'.irt.  St.  GuU,  canton. — Auberges:  le  Brochet, 
le  Lion,  le  Hiruti,  le  Cerf.  — bureau  d'un  direc- 
teur des  postes  et  bureau  des  télégraphes  fédé- 
raux. — 1I,Î34  hab.,  dont  8,082  réf.,  3103  cath. 
et  KO  juifs. 

üALLEN-KAPPEL(St.)  (St.  liall.  le  Lac],  petit 
village  paroissial  cath.  avec  une  belle  église.  Les 
localités  qui  s'y  rattach«nt,  ainsi  Kalchofen  , 
Wældi,  Bauwjl  avec  l'Otlermuhle,  sontrépandues 
au  mil. eu  de  grasses  prairies  et  de  beaux  vergers 
sur  une  pente  de  montagne,  lin  éboulement  de 
terrain  y causa  d'assez  grands  dég.^Ls  en  1816, 
détruisit  deux  mai.sons  et  co&ta  la  vie  h 9 
personnes.  La  paroisse  compte  1220  hab.  — Alt. 
1785  p. 

GALLENKIRCIl  (Argovie,  Brugg),  petit  village 
sur  le  Bœtzberg  et  dans  la  p.iroisse  de  Bcetzberg, 
sur  un  terrain  pierreux , froid  et  d’une  culture 
difficile.  — 109  hab.  — Alt.  1782  p. 

GALLENSCIIE  (St.),  v . Seebtxirck. 

GALLISIIOE  (Soleure,  Bucheggberg  - Krieg- 
stetten] , petit  hameau  sur  un  sol  fertile,  dans  la 
paroisse  d'Æschi. 

GALLMIS  (Soleure,  Lcbern),  quelques  métai- 
ries avec  une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Elu- 
menlhal. 

GALM  (le)  [Fribourg,  Morat] , grande  forêt 
entre  les  vill.ages  de  Jenics,  Salvagny,  Ormey, 
Louitcns  et  Liebistorf,  dont  la  contenance  est  an 
moins  de  600  arpents.  Les  cinq  communes  ci- 
dessus  abusant  du  droit  d'affouage  qu'elles  y pos- 
sédaient, les  états  de  Berne  et  de  Fribourg,  en 
qualité  dé  seigneurs  de  Morat,  la  prirent  à eux 
en  1501 , et  leur  assignèrent  une  certaine  étendue 
pour  leur  usage.  Celle  concession  fut  confirmée 
en  1588.  Le  gouvernement  de  Fribourg,  en  1811, 
céda  par  arrangement  àehacun  de  ces  cinq  villa- 
ges une  partie  déterminée  de  cette  forêt  en  toute 
propriété,  afin  de  pouvoir  mieux  l'administrer 
et  l'aménager. 

GALMIS  (Berne,  Wangen),  quelques  métairies 
de  montagne,  dans  la  paroisse  de  Niederbipp. 

— (Fribourg,  la  Singine) . petit  village  avec 
une  maison  de  campagne,  dans  la  paroisse  de 
Guin.  — AU.  1945  p. 

GALMIZ,  V.  Charmey. 

GALS  (Berne,  Cerlier) , vilbagc  sur  le  versant 
N. -O.  duJolimont,  dans  la  paroisse  du  Cham- 
pion. L’école  y sert  en  même  temps  d'hêpital.  On 
trouve  dans  les  champs  des  environs,  du  cAlé  de 
la  Thiéle,  des  restes  d'anciens  murs  romains.  — 
476  hab. 

GALTEN  (Argovie,  Laufenbourg),  petite  loca- 
lité au  fond  de  la  vallée  et  dans  la  paroisse  de 
Ganfing.  Le  15  juillet  1829.  un  incendie  la  ré- 
duisit en  cendres,  laiss.ant  207  personnes  sans 
abri. 

GALTERN  (Fribourg,  la  Sarine) , petit  village 
dans  la  ]i.aroisse  de  Tavel. 

GALTERXTHAL,  V.  Golleron. 

GAMA , V.  Cama. 

GAMBAROGNO-GEHA  (Tessin  , Lugano),  pe- 
tite paroisse  située  an  bord  du  lac  de  Lugano,  au 


pied  d'une  jolie  colline  couverte  de  vignobles. 
I.é  village  se  divise  en  trois  sections,  Ronco, 
Riva  et  Scimiana.  — 651  hab. 

GA.MBEX  (St.  Gall,  Wyl),  petit  village  4 6 1.  de 
St.  Gall,  dans  la  paraisse  de  Wyl. 

GAMB.S  ou  GA.MS,  Campesieu  en  851  (St.  Gall, 
Werderiberg),  paroisse  calliolique  sitUee  sur  une 
hauteur.  De  1528  jusqu'à  1531,  après  la  bataille 
de  Cappel,  il  y avait  un  pasteur  protestant.  Il  s’y 
lient  un  marché  tous  les  15  jours  ulteriiativeroent 
avec  Freudenberg.  L’agriculture,  le  soin  des  bes- 
tiaux et  l'élève  des  chevaux  sont  les  principales 
occupations  des  habitants.  11  s'y  trouve  un  hos- 
pice de  pauvres.  Le  village  fut  brûlé  par  les  Au- 
trichiens dans  la  guerre  de  Souabc.  Il  acheta,  avec 
Gumbserberg,  Scliusnenberg  et  G.xsenzen,  son  in- 
dépendance en  1497,  pour  une  somme  de  4000 
n.  en  or  payés  aux  barons  de  Bonstellen.  Schwytx 
et  Claris,  qui  avaient  avancé  celte  somme,  reçu- 
rent en  échangé  le  droit  de  protection  qui  se 
changea  bientôt  en  souver,aineté,  cl  Gambs  dut 
payer  à chacun  de  ces  cantons  un  intérêt  annuel 
de  128  fl.  Lors  de  l’acte  do  médiation,  Schwytx 
et  Claris  réclamèrent  le  capital  et  Gambs  duts’ac- 
quilter;  Scbwytz  se  contenta  de  1750  flor.  qu'il 
donna  4 l’église  paroissiale,  mais  Claris  exigea 
la  somme  complète  de  2500  fl.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 1783  hab.  — Alt.  1410. 

GAJIBSERBEHG  cl  SCIIOENENBERG  (le)  [St. 
Gall,  Werdenberg] , belle  et  granîle  contrée  de 
montagne  avec  80  4 90  maisons  éparses , au  mi- 
lieu de  belles  prairies  et  de  quelques  champs  do 
blé,  dans  la  paroisse  de  Gambs.  On  y élève  beau- 
coup d»  bétail. 

GAM  cm  (Berne,  Fgitigcn),  grand  cl  bel  alpage 
au-dessous  de  Uürrenberg,  dans  le  Kientbal,  où 
l'on  lient  30  vaches  et  800  moulons.  Il  est  dominé 
parle  magnifique  glacier  du  (i,imcbi  qui  descend 
de  la  Blümlisalp  et  du  Gspallciihorn.  Le  sentier 
de  glacier  qui  va  de  Laulerlirunnen  4 Kanders- 
leg,  passe  4 la  Gamchiliicke  (9420  p.)  où  l’on 
jouit  d'une  superbe  vue.  — Alt.  du  chalet  au  N. 
du  glacier,  5580  p. 

GAMEÏEN  [Berne,  Traclisclwald) , hameau 
dans  la  section  de  Schonegg,  paroisse  de  Sumis- 
wald. 

GA.MLIKEN  (Zurich,  Alfollern) , commune  ci- 
vile dans  la  paroisse  de  Stallikon  ; il  appartenait 
anciennement  aux  sttigneurs  de  ce  nom. 

GAMMEN  (Berne , Laupen),  petit  village  avec 
une  école , dans  la  paroisse  de  Banmetto , 4 '/]  I. 
de  Laupen. 

GAMMENTIIAL  (le)  [Berne,  Trachselwald], 
vallée  entourée  de  hauteurs  boisées , dans  la  pa- 
roisse de  Suniiswuld. 

GA.MPEL-DESSOLS  et  CA.MPEL-de.ssus  (Valais, 
l.ouèche)  , deux  villages  formant  une  commune, 
4 l’entrée  de  la  vallée  de  Loelschen  et  a l'embou- 
chure de  la  Lonza  dans  le  Rhêne,  sur  un  sol  ma- 
récageux. Un  sentier  remonte  la  v.illéc  de  Loels- 
chen ; un  autre,  4 travers  les  fourrés,  conduit 
.aux  bains  do  Louècbc.  — 330  hab.  — Alt.  1680 
pieds. 

GAMPELEN,  v.  Champion  et  Champion. 
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GAMPENEN,  v.  Gammen. 

GAMPIËRE  (Valais,  Louècbe) , petite  localité 
dans  la  paroisse  de  Louècbe. 

GA&IS,  V.  Gambt. 

GAMSA  (li)  [Valais,  Brigue] , torrcntqui  prend 
sa  source  au  glacier  de  même  nom,  resserré  entre 
le  Rautborn  (10660  p.)  et  le  Simmelihorn  (10900 
pieds).  Il  descend  au  nord  par  la  vallée  de  Nanza 
et  va  se  jeter  dans  le  RbOne  près  du  village  do 
Gamsen.  -Ses  eauz  servaient  de  fossé  à un  longet 
massif  rempart  Qanqué  de  tours,  construit  par  les 
districts  supérieurs,  et  dont  on  voit  encore  les 
restes.  A ceux  qui  remontent  la  vallée , la  Gamsa 
offre  une  magnilique  cascade  a chutes  successives 
dans  trois  bassins  superposés. 

GAMSEN  (Valais,  Brigue),  village  de  60à70 
ménages,  dans  la  paroisse  de  Glys,  près  del’em- 
bouebure  de  la  Gamsa  dans  ! RliCme  , à l’entrée 
de  la  vallée  de  Nanza  et  sur  la  route  de  Brigue  et 
du  Simplon.  Sa  chapelle  est  intéressante.  On  at- 
tribue aux  Viliériens  un  reste  de  vieux  mur  re- 
vêtu de  tours,  qui  parcourt  la  vallée  en  direction 
oblique  et  qui  porte  encore  le  nom  de  .Vurut  Ki- 
bericui.  Il  se  peut  qu'il  ait  été  bâti  anciennement 
pour  protéger  le  bas  de  la  vallée  contre  les  ra- 
vages de  la  Gamsa.  — Alt.  2070  p. 

GAMSEREN  (is  de»)  [Berne,  Berlboud],  fer- 
mes cachées  parmi  les  arbres,  dans  une  jolie  po- 
sition et  dans  la  paroisse  d’Oberbourg. 

GAMSTEN  (Zurich,  .Mcilcn),  hameau  dont  la 
plus  grande  partie  relève  de  la  paroisse  de  llom- 
brecbtikon,  la  petite  de  celle  de  Stæfa. 

GANDA  (Grisons,  Bassc-Landquart) , métairie 
dans  la  paroisse  d'igis. 

GANÔRIA  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial 
sur  la  baie  de  Porlezzo , au  bord  du  lac  de  Lu- 
gano et  sur  une  pente  escarpée  du  St.  Gothard. 
Ses  grandes  maisons  étalées  en  gradins  lui  don- 
nent l'aspect  d'une  petite  ville.  Le  peu  de  terrain 
qu’il  possède,  qui  a dû  être  conquis  sur  le  rocher, 
est  d'un  magnilique  rapport.  Sur  ses  pentes 
croissent,  i c6té  del'aloès  d'Amérique,  beaucoup 
de  Oguiers,  d’oliviers  et  de  citronniers.  — Station 
des  péages.  — 235  bab. 

GANEY  (Grisons,  Basse-Landquart) . sauvage 
vallée  latérale  du  l‘ra>ltigau  , qui  s’ouvré  près  de 
Griiscb  d'où  sort  le  terrible  torrent  de  Taschines, 
et  qui  s’élève  vers  le  Rbmtikon  (Scæsa  Plana).  11 
s’y  trouvait  jadis  de.s  bains  sulfureux  dont  on  voit 
encore  les  ruines.  On  exploite  dans  le  voisinage 
une  sorte  d’ardoise  bleuâtre  dont  on  fait  des  ar- 
doises de  calcul  et  des  pierres  à aiguiser.  On  y 
trouve  aussi  de  la  marcassite  couleur  d'or  qui  a 
trompé  déj."!  bien  des  personnes.  — Alt.  vers  tes 
anciens  bains,  4048  p. 

GANGOLD.SCIlWEIL  (Zug),  ce  nom  comprend 
les  sections  communales  de  Berchtwyl,  Dersp.ach, 
Holzhüscrn  et  Zwyern,  sur  la  rive  méridionale  du 
lac  de  Zug  et  dans  la  paroisse  de  Risch. 

GANSENRÆllN  (Apptnzcll,  Rb.  oxt.),  quel- 
ques maisons  dans  la  commune  de  Scbwellbriinn . 

GANSINGEN  (Argovie,  Laufenbourg) , vallée, 
village  et  paroisse  élaqucllese  rattachent  Beuren- 
dessus  et  Beuren-dessous.  La  vallée  s'étend  du 
pied  de  1a  montagne  jusqu’au  Rhin,  sur  une  lon- 


gueur de  I */s  Ë Elle  comprend  deux  par.,  MeUan 
dans  le  haut  de  la  vallée  et  Gansingen  dans  le  bas. 
La  contrée  est  bien  cultivée  et  produit  toute  es- 
pèce de  céréales,  du  chanvre,  du  lin,  des  pommes 
de  terre  ; 800  arpents  sont  consacrés  à ces  cul- 
tures; la  vigne  donne  des  produits  plus  beaux 
encore,  et  le  tressage  de  la  paille  occupe  aussi  les 
habitants.  Le  15  octobre  1814,  un  incendie  dé- 
truisit 29  maisons  et  laissa  sans  abri  257  person- 
nes. Le  pasteur  Brentauu,  qui  y ebiit  alors,  mon- 
tra dans  cette  circonstance  toute  la  sollicitude 
d un  père  pour  sa  paroisse,  qui  compte  105.3  h. 

GANi>.MATT  (Eribourg,  la  Singine),  petit 
groupe  de  m.aisoiis,  dan.s  la  paroisse  de  Üirlaret. 

GANTEN  (St.  Gall,  Haut-Toggenbourg) , petit 
village  avec  de.s  maisons  dis.'iemiiiées , dans  la 
commune  d’Ebnat.  M.  Hartmann  y a une  fort 
belle  fabrique  de  cli.nles  brodes. 

GANTENAZ  (La)  |Vaud,  LavauxJ . hameau  sur 
les  monts  de  Lutry.  Il  y avait  dans  le  voisinage 
un  vieux  chêne  dont  le  tronc  creux  pouvait  con- 
tenir une  table  et  plusieurs  chaises.  Il  fut  frappé 
par  la  foudre  et  on  trouva,  en  arrachant  scs 
racines,  des  bâches,  des  couteaux  et  d’autres  ins- 
truments, probablement  employés  dans  les  sa- 
crifices , ainsi  que  divers  objets  de  poterie  sur 
lesquels  était  le  nom  de  Vtndonissa,  probable- 
ment celui  du  lieu  de  leur  fabrication. 

GANTERISCH  (le)  [Berne,  Seftigenj  , hante 
pointe  au  N.-ü.  du  .Siockborn  et  au  S.  du  Gur- 
nigel.  Le  sentier  de  Weissenbourg  aux  bains  du 
Gurnigel  et  à lilumenstein  y passe.  Le  G.inte- 
risch  appartient  en  partie  aussi  au  canton  de  Eri- 
bourg où  il  envoie  trois  ramiUcations,  le  Nouveau, 
le  l'etit  et  le  Kænel-Gaiiterisch.  8ur  son  x'ersant 
N. -U.,  à 1 1.  au-dessous  du  sommet,  sont  des 
bains  sulfureux  très  fréquentés  par  les  gens  du 
pays.  — Alt.  6763  p. 

GANTERSWYL  (St.  Gall,  ll.a»-Toggeiibonrg), 
village  paroissial  mixte  à 5 '/j  I-  de  Si.  Gall,  entre 
la  3'bur  et  le  Necker.  11  est  déjà  mentionné  dans 
des  documents  du  9‘  siècle.  .Suivant  la  tradition, 
c’est  E'rédéric , le  d rnier  des  Toggeiibourg,  qui 
doit  avoir  construit  l'église  en  141U;  elle  est  con- 
sacrée à St.  Barthélemy.  Le  clocher  indique  en 
tout  cas  une  fort  ancienne  construction.  Les  ba- 
bitanUs  vivent  de  l’agriculture  et  du  soin  des  bes- 
tiaux. La  commune  politique  et  paroissiale  com- 
prend encore  les  loralilés  d'Anzeiiweil,  Oetseb- 
wyl , Berg,  Bleiken,  Hruderlialden,  Bmderlobel, 
Buel,  Geisberg,  llengarten  , L.andsau,  Willeswyl, 
Than  et  d’.autrcs  fermes  et  hameaux.  — 919  bab. 

— Alt.  1875  p. 

GANTHER  ou  KANTIIER  (roarnE)  [Valais, 
Brigue],  il  est  sur  la  route  du  Simplon,  au-dessus 
du  petit  village  de  Ried  ; c’est  une  construction 
hardie  de80pas  de  longueur,  qui  estplacée  dema- 
nièreà  nejam.ais  avoir  à cr.aiiidre  les  avalanches. 

— Alt.  4270  p. 

GANXSTOCK  (le)  ou  XEEIIUTTENSTOCK 
(Claris) , c’est  la  partie  .antérieure  du  Ereibcrg, 
au  point  de  séparation  des  vallées  de  Sernft  et  de 
la  Linth.  Une  cascade  y .attire  tout  parliculière- 
mciil  les  regards.  La  vue  dont  on  y jouit  mérite 
que  l'on  en  fasse  l'ascension.  — Alt.  7131  p. 
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GANZENBERG  (Bernr,  Aarwangen),  ferniPi 
daui  le  Graben,  l’une  des  6 sections  de  la  pa- 
roisae  du  Rohrbacli. 

GAPF  (m)  [Tliurgovie  , Arbon] , petit  bameau 
dana  la  commune  municipale  et  paroissiale  de 
Homansbom. 

GARA  (la]  (Genève],  belle  campagne  avec 
quelques  maisona , dans  le  voisinage  de  la  Lè- 
chère  , des  Beillans  et  du  château  du  Crèl , dans 
la  commune  de  Jussy. 

GARF..NNE  (la)  [Genève,  Rive  droite],  maison 
isolée  dans  la  commune  de  Satigny,  près  de  Vey- 
rier. AU.  f.  1109  p. 

GARMISWYL  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
et  bains  clans  la  paroisse  de  Guin.  Il  est  dans  une 
jolie  position,  sur  une  hauteur,  à I lieue  de  la 
capiLale.  Les  bains  sont  entourés  de  jolis  jardins. 
L'eau  y vient  par  deux  liicts  ; elle  a une  couleur 
grisâtre  et  ses  propriétés  ont  do  rapport  avec 
celles  des  eaux  de  Bonn. 

GAR. SCHENALP  (üri),  grand  et  bel  alpage  sur 
le  col  do  la  Furka,  dans  la  vallée  d'Urscren,  pa- 
roisse de  Realp.  On  y tient  tous  les  étés  72  va- 
ches, et  c'est  l.à  particulièrement  que  l'on  fait  les 
excellents  fromages  d'L'rsercn. 

GARSTATT  (Berne,  llaut-Simmentbal) , petit 
village  au-dessous  du  Lauheckstalden,  dans  la  pa- 
roisse de  Doltigen.  11  est  eu  partie  dans  unegorge 
sur  la  sauvage  Simme.  Une  route  neuve  conduit 
en  ■'/,  d’h.  à Zweisimroen. 

GARTEGG  [Berne,  Signau),  joli  hameau  sur  la 
hauteur  8.-0.  au-dessus  de  Langnau. 

GARTEN  (Zurich,  Winlerthur),  hameau  sur 
la  Tœ.ss.  dans  la  paroisse  de  Zell. 

GARVIM'S  (Grisons,  Rhin  ant.),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Dissentis. 

GARWEIO  (Zurich  , Ilinweil),  hameau  sur  le 
sentier  de  Wald,  dans  la  jiaroissc  de  Dürnten. 

GASEL  (Berne),  petite  localité  dans  l'aisance, 
sur  le  Scherlibach  , d.ans  une  partie  fertile  de  la 
vallée  de  Koenitz  et  dans  la  paroisse  de  Kœnitz. 

GASENRIED  (Valais,  Viége),  petite  commune 
de  la  paroisse  de  8t.  Nicohas,  â droite  de  la  Vn'ge, 
à l’extrémité  inférieure  du  glacier  dcRied.  On 
écrit  aussi  Gossennsd  et  Gaasenrted.  — 8C  bab. 

GA8ENZEN  (St.  Gall , Werdenberg),  village 
avec  une  cbapelle,  près  de  Gains.  Les  principales 
occupations  des  habitants  sont  l'agriculture  et 
l’élève  des  bestiaux  et  des  chevaux. 

GAS-S  (inoeb)  [Tburgovic,  Tobel] , banie.au 
d,ans  la  commune  municipale  de  Lommi.s,  pa- 
roisse de  Luslorf. 

GA8SE  (die  uohle),  v.  Chemin  creux. 

GAS. 8EN  (Berne,  Wangen),  hameau  avec  une 
école,  dans  la  paroisse  d’Ur,senbach. 

— (in,  an  des)  [Berne],  groupes  de  maisons  dans 
les  paroisses  de  Reotigen,  Erswyl,  Amsoldingen, 
Gsleig  et  Trub. 

GASSENSTOCK,  v.  Tuhlen. 

GASSERTHAL  (Valais,  Viége),  petite  vallée 
latérale  dont  les  habitants  relèvent  de  lap.aroisse 
de  Saas;  elle  se  dirige  au  S.-O.  de  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  de  Saas-Rosa,  vers  les  pon- 
tes couvertes  de  glaciers  de  la  Cima  di  Jaxii.  Ou 


y a trouvé  de  magnifiques  cristaux , mais  les 
grottes  sont  maintenant  épuisées.  - 

GA8TER  (St.  Gall) , district  sur  la  rive  N,  du 
lac  de  Wallensladt  et  de  la  Lintli.  Il  a 8 â 9 I.  de 
longueur  sur  2 1.  de  large  et  est  couvert  de  belles 
forêts,  de  prés  et  de  pâturages.  Les  habitants  sont 
catholiques  et  vivent  de  l'agriculture,  du  soin 
des  besti.aux,  de  leurs  fruits  et  de  la  navigation 
sur  la  Lintli  ; ils  s'occupaient  aussi  jadis  de  l'in- 
dustrie du  coton.  Il  comprend  7 paroisses  : Am- 
den,  Benken,  Kaltbrunn,  Rieden,  Schennis,  Ma- 
seltrangen  (chef-lieu),  Wesen.  Avant  1798  il  était 
administré  par  .Schwylz  et  Claris  auxquels  le  duc 
Frédéric  d'Autriche  l’avait  vendu  en  1438.  Dans 
le  18*  siècle  il  donna  avec  (Jznach  naissanceâa 
guerre  de  Zurich  entre  les  Zuricois  et  ces  deuli 
cantons.  Il  échut  en  1803  â St.  Gall,  ainsi  qn'Uz- 
nach.  — 7iï7hab. 

GA.STEREN  (vallée  de),  Gaetron  en  14C4 
(Berne,  Frutigen),  l’une  des  vallées  les  plus  écar- 
tées de  la  paroisse  de  Frutigen.  An  S.  de  Kan- 
dersteg  on  voit  une  noire  gorge  de  rochers  s’ou- 
vrir sur  la  gauche  de  la  route  ; c'est  lâ  qu'est  l'en- 
trée de  fa  vallée.  La  partie  plus  élevée  vers  le 
bois  de  Gaslern,  où  la  vallée  s'élargit  un  peu,  est 
â 4IS0  p.  Depuis  qu’une  avalanche  y a enseveli 
une  maison  et  trois  hommes,  cette  partie  ne  sert 
plus  que  de  pâturage.  Gasterndorf,  appelé  aussi 
Sclden  (3080  p.)  , y a encore  quelques  mén.vgcs 
[zu  hiisern],  mais  la  plupart  pour  l’été  seulement  ; 
ils  ont  le  service  divin  toutes  les  trois  semaines, 
d.ins  l'annexe  de  Kandersteg.  Dans  le  fond  de  la 
vallée,  entre  le  Schilhorn  (10090  p.) , le  Sack- 
hom  [10730  p.]  et  le  Doldenhorn, s'élève  le  glacier 
de  Tschingel , par  lequel  la  vaUée  communique 
avec  celle  de  L.vnterbmnnen.  La  vallée  cUe-mème 
est  fermée  au  sud  parle  Schilhorn,  le  Sackliorn, 
l'Altels,  et  au  nord  par  le  Fisistock  et  le  Dolden- 
hom  , d'où  tombent  de  nombrensescascades.  Un 
sentier  conduit  p.ir  les  hauts  alpages  et  le  glacier 
de  La-tsrh  en  8 b.  h Louèche  on  à Vispach  dans 
le  V.alais.  C'est  an-delâ  do  glacier  d'où  sort  la 
Kandcr  que  M.  le  professeur  Uunnard  fut  témoin 
de  la  scène  qu’il  a racontée  ainsi:  • .Soudain  nous 
aperçûmes  un  gr.uid  mouvement , la  montagne 
sembla  s'ébranler.  Une  masse  de  neige,  pour  le 
moins  égale  en  volume  h la  cathédrale  de  Lau- 
sanne, SC  détacha  et  tomba  tout  à la  fois  par  des- 
sus le  bord  du  rocher,  avec  le  bruit  du  tonnerre. 
Du,siirprisc,  de. saisissement,  Ducloux  (le libraire) 
poussa  des  cris  si  extraordinaires  que  je  crus 
qu'il  perdait  la  raison.  Il  fut  quelques  moments 
dans  un  état  physique  et  moral  singulier.  Je  n’a- 
vais moi-mème  j.amais  rien  vu  d.ans  les  Alpes  qui 
approchât  de  ce  phénomène  : ce  fut  le  bouquet  de 
notre  petit  voyage  et  de  tontes  mes  excursions.  • 

GA'TTIKEN  (Zurich,  Horgen),  hauieauavecun 
grand  moulin  , une  filature  de  coton  avec  6,840 
broches  et  une  fabrique  de  soieries,  près  do  pont 
de  Langnau,  sur  la  droite  de  1a  SibI  cl  daus  la 
paroisse  de  Thalwcil. 

GATTWEIL-oessus  (Lucerne,  Sursee),  maison 
de  c.ampagne  avec  une  métairie  qui  appartient  â 
Lucerne,  d.ans  la  paroisse  de  Bduisholz,  C'est  lâ 
qu'une  troupe  courageuse  de  600  habitants  de 
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l'Entlibueh  d^fll  en  1376  l’année  6 fois  pins  nom- 
breuse d’Engaerrand  de  Cooey. 

GATTWEIL-dsssods  (Lucerne,  Sursee),  pclil 
Tillage  au  pied  de  collines  boisées  , avec  une 
église  annexe  dépendant  de  Sursee  et  dédiée  h 
Sic.  Anne. 

GAtClIIIEIT  {Berne,  Schwanenbonrg) , ha- 
ine.iu  de  montagne  avec  des  maisons  éparses, 
sur  le  versant  occidental  du  mont  de  llallsattegg, 
au  milieu  des  bois  et  des  püturages,  dans  la  pa- 
rois.se  de  Guggisherg. 

GAUEKou  GAUWBN  (St.  Gall,  le  Lac),  petite 
paroisse  catholique  an  milieu  de  beaux  vergers 
et  au  pied  oceidental  du  Hüttenbühl  (4390  p.]. 
On  exploite  tout  prés  de  lit  des  veines  de  houille 
schisteuse  et  brune,  qui  ont  3 4 6 pieds  d’épais- 
seur. — Alt.  1810  p. 

GAUEN.STEIN,  v.  Aucnslein. 

GAUGLËRA  (la)  (Fribourg,  la  SingineJ,  grand 
domaine,  sur  une  hauteur,  près  de  la  source  du 
Gotteron  et  du  village  de  Chevrilles.  En  1846, 
une  société  de  personnes  pieuses  et  bienfaisantes 
y ont  établi,  dans  un  vaste  édifice,  un  asile  nom- 
mé Afoisott  de  Providence , renfermant  une  cen- 
taine d’enfants,  de  vieillards  et  d’adultes  des 
deux  sexes,  qu’on  occupe  aux  travaux  des  champs 
ou  h d’autres  travaux  manuels.  Le  directeur  est 
secondé  par  un  comité  d’administration  et  par 
deux  religieuses  de  Schwytz. 

GAUMATT  (Soleure,  OÎten-Gopsgen).  quelques 
maisons  éparses  ijui,  avec  Grod  forment  une  pe- 
tite commune,  dans  la  paroisse  de  Gretienbach. 

GAVADL'HA , v.  Cavadura. 

GEBELblIAUSEN  (Tburgovie,  Gottlieben), 
petit  village  ,au  milieu  de  beaux  vergers , dans  la 
paroisse  d'Altersweilen. 

GEBI8T0RK  ou  GEDENSDODF  (Argovie. 
Bade),  grand  vilbvgc  mixte,  à I ’/,  1.  de  Bade  et 
h I.  de  Brugg.  Il  est, sur  la  roule,  près  dupont 
de  la  ileuss  on  Fahr-Windisch,  d.ins  une  position 
où  l'on  a une  fort  belle  vue  , surtout  4 la  cure. 
La  paroi.sse  protestante  comprend  les  localités 
annexes  de  Birmenslorf,  Lindmühle . Unier  ou 
Niederwyl,  Thnrgi , Petersberg,  Reuss,  Vogel- 
sang,  etc.,  avec  956  hab.  Les  catholiques  ren- 
trent dans  la  paroisse  de  Birmenslorf.  Il  y a,  dit- 
on.  des  sources  salées  d.ans  le  voisinage.  On  y 
trouve  fréquemment  aussi  des  antiquités  romai- 
nes, cet  endroit  ayant  formé,  croit-on,  sous  le 
nom  de  Oabinii  villa  une  partie  de  la  grande  ville 
de  Vindonissa. 

GEBOLTblIAUSEN  (Thurgovic , Gottlieben), 
hameau  dans  la  commune  locale  d’Ellighausen, 
paroisse  d'Alterswylen. 

GEB.''TORF,  V.  Courehapoix. 

GEEHEN (Zurich,  Pfailikon), hameau  au-dessus 
de  Dühelslein  , dans  une  position  solitaire  .au 
milieu  des  forêts , paroisse  de  Dühendorf.  On 
donne  aussi  ce  nom  à diverses  localités  et  fermes, 
dans  les  paroisses  de  llorgen,  Mcilen,  .Slæfa  et 
Turbenlbal  ; quelqne.s-uncs  aussi  portent  le  nom 
de  Gecrenacker  ( Dürnten  ) , de  Geerengraben 
Weyacli),  Goercnsts'g  (Rillerchwyl  et  llorgen), 
Gccrensloeck  (Oettweil),  etc. 

GEERLISPKRG  (Zurich,  Bülacb),  petit  village 


et  commune  civile,  dans  la  paroisse  de  KIolen, 
avec  les  localités  d'Eggeischwyl,  Obbolz  et  Wyl- 
hof.  — AU.  1739  p. 

GEHREN  (Appenzell),  hameau  dans  la  com- 
mune d’Urnmsch.  — Quelques  maisons  dans  la 
commune  de  Teuffen  (Rh.  exi.).  — Petite  loca- 
lité dans  la  parois.se  d'Oheregg  (Rh.  int.),  où  se 
trouve  le  Gehrenberg  qui  est  aussi  habité. 

GEIIRENBERG  (Berne , Frntigen),  alpage  de 
la  vallée  de  la  Kander,  dans  la  paroisse  de  Fru- 
ligcn. 

G E II  R L 1 K 0 N ou  G E R L 1 K 0 N (Thurgovie, 
Frauenfcld) , village  réformé  avec,  une  école  et 
une  annexe,  dans  la  paroisse  de  Gaehnang.  For- 
tune communale  en  18SI  : 1935  fl.  On  conn,xlt  la 
légende  du  pieux  Henri,  le  berger  rie  Gerlikon.  — 
333  hab.  — Alt.  1663  p. 

GEHRWIES  (Thurgovie,  Tobel),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Brunau,  commune  municipale  de 
Tobel. 

GEICH  on  GAICHT  , Geichen  dans  le  moyen- 
ùge  , Agiet  en  1437  (Berne,  Nidau),  petite  localité 
an  milieu  des  forêts , au-dessus  de  Douane  et 
dans  sa  paroisse.  Le  culture  n’y  réussit  qu’avec 
peine  sur  un  sol  pierreux.  Il  y a près  de  14  une 
scierie  mue  par  le  vent , qui  avec  celle  de  la 
Chaux  d’Abel  e.sl  bien  la  seule  de  cette  espèce 
dans  les  districts  du  Leherberg. 

GEIENDERG  (Thurgovie,  Gottlieben),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Langenrikenbach. 

GEIGENHOF  [Thurgovie,  Frauenfeld),  hameau 
dans  la  paroisse  et  commune  municipale  de  Hdtt- 
lingen. 

GEIGERSHABS  (Appenzell,  Rh.  int.),  hameau 
dans  la  commune  de  llirschberg. 

GEISBERG  (le)  [Zurich],  montagne  dans  le 
voisinage  de  Zurich  , qui  est  la  continuation  du 
mont  de  Zurich  on  Sansenherg.  Elle  va  s’abaisser 
vers  Schuamendingen , ctl’onyjouit  d’une  vue 
magnifique.  Sur  son  sommet  se  trouvait  ancien- 
nement le  chMean  de  Kratten. 

— (Argovie,  Brugg),  montagne  connue  pour  sa 
fertilité  et  son  beau  gibier.  Au  pied  est  Villigen 
et  à son  sommet  les  ruines  du  château  de  Resser- 
stein.  Il  y avait  anciennement  un  signal  avec  une 
vue  très  étendue  de  tous  côtés.  — Alt.  3157  p. 

— (tu)  [Thurgovie,  Gottlieben],  petit  château 
avec  une  chapelle  et  un  moulin,  près  du  couvent 
de  Kreuziingen , auquel  ces  domaines  ont  jadis 
appartenu. 

GEISFLl'H  (la),  montagne  boisée  dans  lach.alne 
du  Hauenstein,  entre  les  cantons  de  Soleure,  Bâle 
et  Argovie.  Il  y avait  avant  1798  un  signal  .4  son 
sommet.  — Alt.  3980  p.,  on  suivant  d’autres, 
3964  p. 

GEISilOLZ  (Berne,  Oherhasle),  petit  village 
dans  une  contrée  fort  rom.intiquc  de  la  p.xroisse 
de  Meyringen.  — Alt.  3470  p. 

GEISHUBF.L  (le)  [Argovie,  ZoOngen),  hameau 
an  milieu  des  forêts,  dans  la  paroisse  de  NietTcr- 
xveil.  Il  y a des  bains  dont  les  eaux  alcalines-.sali- 
nes  ont  une  .assez  grande  réputation.  On  y va  en 
’/i  h.  depuis  Arbourg. 

GEISS  (Lucerne,  Willisau),  village  paroissial, 
4 4 1.  de  Lucerne.  Il  est  entouré  de  montagnes  et 


GEI 


— 325  — 


GEL 


de  fort  belles  prairies.  >*rés  de  là  se  tronre  le 
petit  lac  de  Soppen.  Geiss  formo  une  commune 
politique  avec  Meninau  et  Meniberg. 

GEISS  ou  AUF  DEM  GEIST  (Berne,  Seftigen), 
section  de  la  paroisse  de  Gursclen.  Il  y arail  an- 
ciennement un  château  seigneurial. 

GEISSALP  (Fribourg,  la  Singine),  l'un  des  al- 
pages les  plus  considérables  de  la  vallée  du  Lac 
Noir,  dans  la  paroisse  de  Planfayon.  Il  est  à cAlé 
de  la  Higisalpe  et  sur  la  rive  droite  de  la  Singine. 
Il  y a de  nombreux  chalets.  Sur  le  versant  du 
Schœnenboden  se  trouvent  plusieurs  étangs  et 
quelques  groiles  prés  d'Oberbans.  C’e.st  du  haut 
de  ces  rochers  que  Cuno  de  Winkel , partisan 
de  l'avoyer  Guillaume  d'Avenches,  (ut  précipité 
en  1448  par  quatre  hommes  masqués,  sur  l’ordre 
du  gouvernement  de  Fribourg. 

GEISSBUTZISTOCK  (Claris),  hante  cime  cou- 
verte de  glaciers,  dans  la  chaîne  des  Clarides  ; 
elle  s'élève  à pic  au-dessus  de  la  Sandalp  d'en 
haut.  — Alt.  9840  p. 

GEISSGADEN  (Unterwald-Nidwald) , auberge 
isolée  au  pied  oriental  du  Lopperberg  ; on  ne  peut 
y arriver  par  terre  que  fort  difficilement  et  par 
de  longs  détours  ; mais  c’est  une  station  pour  les 
bateliers  qui  viennent  d’AIpnach  ou  qui  y vont. 
Un  pont  réunissait  anciennement  Geissgaden  et 
l’Almand  de  Stanskaad  et  l'on  en  voit  encore  les 
piliers  lorsque  le  lac  est  tranquille  et  clair.  Sui- 
vant la  tradition  il  y avait  un  château  fort  sur  le 
sommet  do  Lopper,  qui  domine  Geissgaden. 

GEISSHOF  (Argovie,  Gremgarten) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Lunkhofen. 

— (Berne,  Trachseiwald) , grand  domaine  do 
montagne,  dans  l’arrondissement  duSchwendi  du 
'Wyssachengraben,  paroisse  d’Eriswyl. 

GEISSMATT  (Lucerne) , campagne  avec  une 
chapelle  sur  la  Rcuss,  prés  de  Lucerne.  On  voit 
prés  de  là,  au  milieu  de  la  Renss , le  monument 
de  l'avoyer  Xavier  Keller  de  Lucerne  qni  s'y  noya 
en  1816. 

— (Berne,  Konolflngen) , groupe  de  maisons, 
dans  la  section  Inner-Birrmoos,  de  la  paraisse  de 
Kuraenberg. 

GEISS.MOOS  (Berne,  Frutigen),  hameau  dans 
la  section  Bodcn-Bæuerd,  de  la  paroisse  d'Adel- 
boden. 

GEISSPFAD,  col  pour  les  piétons,  qni  conduit 
de  la  vallée  valais.anne  de  Binn  à l’ouest  de  l’AI- 
bnin  , dans  celle  d’Antigorio,  en  Piémont,  prés 
de  l’un  des  deux  Petits  lacs.  — Alt.  7619  p. 

GEIS.SCHWAND  (Berne,  Signau),  métairie 
sur  le  Knnbel,  hauteur  marécageuse,  dans  la  pa- 
roisse d’Eggiswyl. 

GEIST  (auF  DEu),  v.  Geiti. 

GEISTECK,  V.  Egnaeh. 

GELFINGEN  (Lucerne,  Ilochdorf),  village  dans 
la  paroisse  d’Hitikirch.  Il  forme  une  commnne 
politique,  à 1 '/^  I.  de  Hoebdorf  et  3 ' , I.  de  Lu- 
cerne. Fortune  de  tous  les  habitants  en  1887  : 
378,490  fr.  ; valeur  cadastrale  des  immeubles  : 
493,1*0  fr.  — 497hab.  — Alt.  1447  p. 

GELMERSEE  (Berne,  Oberhasie),  petit  lac  en- 
tre le  Gelmerhorn  et  le  Schanbhorn,  près  du  Grim- 


sel.  Son  effluent,  le  Gelmerbach,  forme  une  belle 
cascade  en-dessous  du  Rælerisboden. 

GELTENBERG  et  WILDHORN  (Berne,  Ges- 
senay),  h.autes  cimes  derrière  le  village  de  Lanc- 
nen  , sur  la  frontière  méridionale  du  Valais,  Il 
s’en  détache  de  grandes  vallées  très  sauvages,  et 
sur  les  pentes  alternent  les  glaciers  et  les  pâtu- 
rages. Le  Lauinenbach  tombe  du  Gelten,  au  mi- 
lieu d’uoe  forêt,  et  se  dirige  ensuite  au  N. -0.  vers 
la  Sarine.  Le  gbacier  de  Gelten  est  d’un  éclat 
éblouissant  et  répand  un  reflet  magique  sur  les 
alpages  qui  l’environnent.  — Alt.  10.063  p. 

GELTERFINGEN  (Berne,  Seftigen) , petite  lo- 
calité fertile  avec  une  école , sur  le  versant  du 
mont  de  Belp,  en  face  de  Toffen  et  dans  la  pa- 
roisse de  Kirchdorf.  Prés  de  là  était  jadis  le  châ- 
teau de  Krambonrg,  le  siège  d’une  famille  patri- 
cienne de  Berne  qni  a compté  plus  d’un  avoyer. 
299  h.ab. 

GELTERKINDEN  (Bàlc-Campagne,  Sissach), 
grande  et  belle  paroisse  dont  les  habitants  sont 
actifs  et  dans  l’aisance.  .Son  territoire  est  partie 
en  plaine , partie  en  pente  vers  de  petites  mon- 
tagnes. Le  sol  y est  fertile  et  produit  do  vin  et 
toutes  espèces  de  blés.  A c6té  d’autres  indus- 
tries. il  y a surtont  des  fabricants  de  rubans  et  des 
ourdisseurs  de  soie.  Les  environs  sont  intéres- 
sants, et  il  s’y  trouve  des  bains  (Kienberg),  dont 
les  eaux  ont  du  rapport  avec  celles  d’Eptingeo, 
Beaucoup  de  riches  particuliers  de  Bâle  viennent 
y passer  une  partie  de  la  belle  saison  soit  pour 
leur  santé,  soit  pour  leur  plaisir.  L’église  et  la 
cure  dominent  le  village,  au  milieu  duquel  on  a 
dernièrement  bâti  une  belle  maison  d’école.  Sous 
le  gouvernement  helvétique  ce  beau  village  était 
le  chef-lieu  d’un  important  district,  dont  presque 
tous  les  habitants  se  refusèrent,  en  octobre  1800, 
h p.ayer  les  redevances  foncières  des  années  1798 
et  99,  ils  prirent  même  les  armes,  mais  durent  ce- 
pendant se  soumettre.  En  1832,  il  s’y  livra  un 
combat  très  vif  entre  les  Bàlois  de  la  campagne 
et  ceux  de  la  ville  , qui  tourna  au  désav.antage 
des  derniers  et  causa  beaucoup  de  mal  au  village, 
qni  tcnaitpourla  ville. — 1406 hab. — Alt.  1228p. 

GELTWEIL  (Argovie,  Mûri),  hameau  de  11 
maisons,  dans  la  p.aroisse  de  Mnri. 

GEMISBERG  (Berne,  Wangen),  grande  etbelle 
forêt  de  l’Etat,  d’environ  162  arp, 

GEMMENALP  (Berne,  Interlaken),  bel  alpage 
pour  128  vaches,  entre  Beatenberg  et  H.abkern,  à 
4 l.  d’Unlerseen.  La  vue  y est  p.irtout  admirable. 
— Alt.  4360  p. 

GEMMI  (la)  , haut  col  de  montagne  entre  la 
haute  vallée  valaisanne  des  bains  de  Louèche  et 
la  vallée  bernoise  de  K.mdersteg.  Le  point  cul- 
minant se  nomme  la  Daoben.  A l’O.  s’étend  le 
grand  glacier  de  Lammern,  qui  s’élève  vers  le 
Wildsirubel , le  Hflncrleiterli  et  l’Ammertenhorn. 
Au  N.-E.  de  la  Gemmi  se  dresse  le  Rinderborn 
et  plus  à l’E.  le  grand  Ali-Els.  Jadis  tonte  la  sur- 
face de  la  Gemmi  n’était  qu’un  vaste  glacier, 
comme  on  peut  s’en  assurer  à des  preuves  évi- 
dentes. Un  ancien  chemin  remontait  les  pontes 
de  la  montagne  de  Clavinen  et  débouchait  an  S. 
de  Scbwarbach.  Le  lac  de  Danben  situé  an  nord 
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et  en-dessoni  da  point  rnlminant  (6791  p.)  a </t 
I.  de  longocnr  sor8  min.  de  largeur  el  n‘a  pat 
d’effluent  visible.  On  compte  6 47  lieues  de  Kan- 
dersteg  aux  bain.s  de  Louéche,  et  l'on  peut  faire 
ce  chemin  4 pied,  à cheval  ou  en  chai.se  4 porteur; 
il  offre  une  très  belle  vue  sur  la  sauvage  vallée 
de  Gaster  cl  l'Alt-Els.  Arrivé  an-de.ssus,  on  aper- 
{oit4  une  immense  profondeur  les  bains  de  Loué- 
che. Il  semble  que  ces  rochers  (1660  pieds]  sont 
taillés  au-dessus  4 pic,  et  l’on  a peine  4 concevoir 
qu’il  faille  une  heure  entière  pour  y arriver.  Le 
chemin  descend  en  zigzag  et  a été  consirnil  de 
1736  à 17il  par  des  Tyroliens  anx  frais  des  fa- 
milles Bullet  et  Matter  de  Louéche.  Il  y a 10.000 
pieds  de  route  depuis  les  bains  jusqu’au  sommet 
du  col.  Bien  qu’il  soit  souvent  si  rapide  que  les 
contours  sont  perpendiculaires  les  uns  sur  les 
autres  comme  dans  un  escalier  tournant,  avec 
quelques  précautions,  il  n'y  a nulle  part  de  dan- 
ger. En  1318  les  troupes  des  seigneurs  de  l’O- 
berland  passérentla  Gemmi,  pour  aller  avec  celles 
des  seigneurs  du  Valais  se  faire  tailler  en  pièces 
par  les  patriotes  4 la  prairie  de»  larme»  ou  de» 
soupirs,  prés  dupont  de  la  Sonste.  En  I78S,  la 
Gemmi  fut  franchie  en  hiver  par  une  colonne  de 
soldats  bernois  chargés  d’apaiser  une  insurrec- 
tion dans  la  Lévantine.  — Altit.  de  la  Dauben, 
7086  p. 

GEHPELEN  (aains  de)  [St.  Gall,  Wordenberg], 
cette  source  située  sur  le  mont  de  Gambs  est  très 
riche  et  ses  eaux  sulfureuses  ont  des  vertus  très 
efficaces. 

GEMPEN  (Soleure.  Dorneck-Thierstejn) , vil- 
lage paroissial  sur  la  hauteur  qui  domine  le  châ- 
teau de  Domach  ; il  a de  belles  forêts  dont  il  tire 
un  fort  bon  parti,  ainsi  que  le  village  voisin  do 
Hobel;  ilsfoumissentâ  eux  deux  une  bonne p.artie 
do  bois  4 brûler  de  la  ville  de  Bâle.  Une  potence 
élevée  prés  de  Gempen  par  Soleure , en  1831, 
malgré  les  observations  de  Bâle,  amena  une  dé- 
claration de  guerre  entre  les  deux  villes.  Les 
troupes  soleuroises  étaient  déjà  en  marche  quand 
un  tribunal  d’arbitres  procura  la  .solution  du  dif- 
férend sans  effusion  de  sang.  — 378  hab. 

GE4IPENACH,  v.  C/iampofftiÿ. 

GEMPENFLUH,  v.  Seharlenfluh. 

GEMPENSTOLLEN , arête  de  montagne  qui 
s'aperçoit  de  très  loin,  cl  où  l’on  monte  en  ' '4  b. 
depuis  Gempen.  On  y jouit  d’une  des  vues  les 
plus  magnifiques  sur  Bâle  et  la  vallée  alsacienne 
et  hadoise  du  Rhin. 

GEMSENGRÆTH  (ir.)  [Berne,  Haul-Simmen- 
thal]  . sauvage  contrée  de  montagne  , derrière 
Wci.ssenbourg,  avec  quelques  maisons  bâties  sur 
de  grasses  prairies. 

GEM.SISPIEL,  v.  Gamupiel. 

GEMSISTOCK  (Claris) , haute  rime  dans  une 
chaîne  latérale  des  Clarides.  Presque  an  sommet 
sur  une  pente  escarpée  est  le  Trou  rouge,  d'où  un 
seul  chemin  conduit  vers  le  bas  el  un  autre  4 peu 
prés  impraticable  vers  le  haut.  C’est  là  que  le 
chasseur  de  chamois  se  lient  4 l’affût,  tandis 
qu’un  camarade  va  chasser  le  gibier  depuis  le 
Zntrcibisiock. 

GKNEROSO  (uoute)  [Tessin,  .Mendrisio],  mon- 


tagne nue  au  fond  de  la  vallée  de  Muggia,  où  l’on 
a une  STie  très  étendue  sur  la  Lombardie.  On  y 
récolte  bc.ancoup  d'herbes  de  teinture  que  l'on 
exporte  en  Italie.  — Alt.  5199  p. 

GENERSBRUNN,  GENNERSBHUNN  (Schaff- 
house.  Rey.ath) , gr.and  hame.au  isolé  dans  la  pa- 
roi.sse  de  Büsingen. 

CENE.STRERIO  (Tessin,  .Mendrisio],  village 
paroissial . 4 1 I.  de  Mendrisio.  Prolla  et  Colom- 
bera  font  p,arlie  de  s.a  p.aroissc.  — âlâ  hab.  — 
Alt.  1068  p. 

GENÈVE  (canton  de),  entre  40'’.8’.lî"  et  46“, 
18’, 60"  latitude  nord  (non  compris  les  deux  pe- 
tites enclaves  sur  territoire  vaudois)  et  3“.34’  4 
3°, 58’,  U ’ de  long,  orient.  .Situé  4 l’extrémité  sud- 
ouest  de  la  Suisse,  il  est  borné  au  N.  par  le  can- 
ton de  Vaud  et  la  France.  4 l’E.  el  au  .S.  p.ir  la 
.'*.ivoie,  4 rO.  par  le  département  français  de  l'Ain. 
Céligny  , la  Coudre  et  Petit-Bois  sont  complète- 
ment enclavés  dans  le  canton  de  Vaud.  La  plus 
gr.ande  longueur  du  canton  est  de  5 '/,  I.,  sa  plus 
grande  largeur  de  î ’/j  1.  et  sa  surface  de  4 "/jj 
milles  carrés.  Il  n’y  a pas  de  montagne»  .sur  son 
territoire  , mais  seulement  quelques  petites  col- 
lines, entre  autres  celle  de  Colognyquicommence 
près  de  la  ville  et  se  prolonge  sur  la  rive  ganrhe 
du  lac  jusqu'au  delà  de  Cnionge.  Elle  est  toute 
couverte  de  maisons  de  campagne  et  de  villages. 
Une  cb.alne  de  collines  non  moins  riantes  soit  la 
rive  droite  du  Rhône  et  le  Jura  ; ce  sont  celles  de 
Dardagny  , Russin , Peney  el  Pregny.  — Tontes 
les  eaux  du  canton  appartiennent  .au  bassin  du 
nhône  qui  sort  do  Léman  4 l'entrée  de  la  ville  ; 
ain.si  l’Art'c,  qui  reçoit  le  Foron  . l'Aire  et  la 
.Seime  et  se  jette  dans  le  Rhône,  au  pied  de  la 
colline  de  la  Bâtie,  prés  de  Plainpalais  ; l’Avril, 
la  London  , le  Nant  de  Vernier,  la  Laire.  Le  lac, 
dont  1 ’/j  1.  carrée  environ  app.irtient  au  canton, 
reçoit  la  Versoix,  le  Brassu,  le  Vengeron  et  d'au- 
tres rDi$sc.anx  insignifianis.  Le  rlimat  y est  sain, 
passablement  plus  chaud  que  relui  de  plusieurs 
districts  du  canton  de  Vaud,  f.a  hauteur  baro- 
métrique moyenne  est  de  26*11’;  le  thermomètre 
y monte  en  été  à 27“  R.  et  descend  4 — 15“  en 
hiver.  Il  y tombe  moins  d'e.iu  que  d.ans  le  canton 
de  Vaud.  En  fait  de  vents  on  y redoute  surtout 
la  bise  noire  (vent  du  N.)  et  le  vent  (vent  du 
sud] , 4 cause  de  leur  violence.  — Au  point  de 
vue  géologique,  les  collines  sont  de  formation  mo- 
l.a.ssique  ; il  y a de  fortes  couches  de  grés;  on 
trouve  aussi  de  temps  à antre  de  la  houille  dans 
les  environs  de  Dardagny,  Satigny , Cologny  el 
Chougny. — I.Æ  canton  de  Genève  a une  flore  re- 
lativement très  riche.  Le  sol  n'y  est  pas  très  fer- 
tile. mais  l'art  et  l’activité  des  h.abitants  y ont 
suppléé.  On  y rencontre  une  grande  v.iriélé  do 
cultures  : les  champs  de  blé,  les  prés,  les  vignes, 
les  vergers,  les  jardins,  les  campagnes  se  succè- 
dent 4 l'cnvi.  Les  forêts  occupent  8100  arpents, 
les  vignes  4200,  les  prés  16.900,  les  champs 
près  de  40,000 , sur  un  ensemble  d’environ 
79.300  arp.  — Pour  le  régne  animal,  ce  sont  les 
oiseaux  qui  sont  le.s  mieux  représentés.  On  en 
compte  2.30  espèces . dont  un  grand  nombre  sont 
des  oiseaux  de  marais  ou  de  passage.  Les  ruis- 
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soanx,  les  rivières,  le  lac  sont  tons  très  poisson- 
neUT.  On  fait  une  chasse  très  active  au  petit  (p- 
hier:  les  lièvres,  cependant,  et  les  renards  sont 
encore  assez  abondants,  I.es  loups  apparaissent 
généralement  dans  les  années  froides  et  des  ours 
descendent  quelquefois  au.ssi  dn  Jura.  — L’élève 
des  bestiaux  est  a.sseï  considérable  eu  égard  an 
chiffre  de  la  population.  On  compte  dans  le  can- 
ton de  Genève  autant  de  bêtes  !i  cornes  que  dans 
les  cantons  de  Claris  et  d'Appeiizell . deux  fois 
autant  que  dans  celui  de  Zug,  savoir  plus  de 
8000  tètes  (en  f88l,  O.ISi  vaches,  8*8  bmufs,  68« 
veaux,  109  taureaux,  en  tout  7977);  en  outre 
environ  1821  chevaux,  plus  de  600  moulons  , 
900-1000  chiens,  l.liS  porcs  h l'engrais  cl  *20 
pour  l’élève.  Il  y a chaque  mois  des  marchés  de 
bétail  très  fréquentés.  On  y fabrique  peu  de  beurre 
et  de  fromage,  et  il  s’y  en  importe  bien  plus  des 
cantons  de  Berne,  Vaud  et  Fribourg,  qu’il  ne  s’en 
exporte  en  France  et  en  Savoie.  l'ne  p.artie  du 
blé  doit  aussi  être  achetée  an  dohors;  la  produc- 
tion du  pays  d.ans  les  bonnes  années  est  évaluée 
h environ  800,000  quarterons.  On  a fait  .avec 
succès  des  essais  de  culture  do  la  soie  dans  les 
environs  de  la  ville.  — Une  des  principales 
sources  do  la  richesce  genevoise  est  rinduftric, 
et  spécialement  l'horlogerie.  Apportée,  en  1887, 
par  un  Français,  Ch.  Cusin  , elle  était  iléji  très 
florissante  en  1789  et  occupait  .alors  AOOiO  ou- 
vriers dans  la  ville,  et  en  outre  de  nombreux 
habitants  de  la  campagne.  Après  la  réunion  h la 
France,  Genève  perdit  par  de  longues  guerres 
une  grande  partie  de  ses  commandes,  mais  cher- 
cha à se  dédommager  par  la  confection  de  mon- 
tres de  d.ames  et  de  haltes  h musique.  A l’heure 
qu’il  est  l’horlogerie  et  la  joaillerie  occupent 
environ  4*00  personnes,  h peu  près  les  ’ ioo 
la  population,  non  compris  les  femmes  et  les  en- 
fants .au  nombre  de  S.ISO.  Ils  se  divisent  comme 
suit  : 700  pour  l’ornement,  300  f.abric.ants  et 
marchands  de  montres,  400  graveurs,  *.300  ou- 
vriers, fabricants,  etc. , 8*8  fabricants  de  boites. 
La  bijouterie  et  la  joaillerie  ont  pris  un  dévelop- 
pement triple  depuis  1789,  et  leurs  produits  se 
sont  élevés  i une  grande  perfection.  Les  montres 
et  les  bijoux  de  Genève  ont  reçu  les  premiers 
prix  .aux  expositions  de  Londres  et  de  New-Tork. 
Dans  la  .3'  expo.sition  .Puisse,  les  diverses  bran- 
ches de  l’industrie  genevoise  étaient  représentées 
par  89  exposants , dont  4 ont  reçu  la  médaille 
d’or  pour  chronomètres,  bijouterie;  parties  de 
montres,  l’atlas  topographique  de  la  Suisse  par 
Dufour,  des  papiers;  19,  la  médaille  d’argent 
pour  des  montres,  des  parties  do  montres,  des 
instruments  d’horlogerie , (fts  instruments  méc.a- 
niques,  des  armes,  du  papier,  des  objets  en  cuir, 
en  laiton,  des  m.achines  . des  plaques  de  mo- 
saïques, des  asphaltes  , du  marbre  artificiel , du 
verre  argenté , des  poêles,  etc.  La  fabrication  de 
drapa  et  d’étoffes  de  soie,  de  laine  et  de  coton, 
de  chapeaux,  d’objets  en  cuir,  de  papier,  qni 
occupe  une  vingtaine  d’établissements. contribue 
aussi  il  l’aisance  dn  canton.  Le  transit,  les  affaires 
d’expédition  , de  commission  , de  b,anque  , sont 
assez  considérables  grâce  4 la  position  de  Genève 


entre  la  Suisse  , la  France  et  l’Italie.  Genève  est 
mis  en  communication  ferrée  .avec  Lyon,  Turin, 
Bâle  et  Berne.  — L'hiitoire  met  Genève  an  rang 
des  villes  les  plus  anciennes  de  la  Suisse;  elle 
était  la  capit.ale  des  Allobroges;  détruite  deux 
fois  sons  les  empereurs  romains,  on  la  reconstrui- 
sit, mais  on  reconnaît  encore  dans  quelques  par- 
ties des  environs  des  traces  de  sa  haute  antiquité. 
Le  christianisme  s’y  répandit  de  fort  bonne  heure 
et  Genève  ,av.ait  déjà  des  évêques  dans  le  4*  siè- 
cle. sons  la  domination  romaine.  Aux  Romains 
succédèrent  les  Ostrogoths,  puis  les  Francs,  et 
après  eux  les  Burgondes  qui  y tinrent  parfois 
leurs  diètes.  Les  droits  de  haute  juridiction  sur 
la  ville  tombèrent  peu  h peu  dans  Ica  mains  des 
évêques  , tandis  que  les  rois  fr.xncs  faisaient  ga- 
rantir leurs  autres  droits  p.xr  des  comtes.  Le 
peuple  profitant  de  cette  double  domination  pour 
appuyer  tanlèt  l'un  , tantèt  l'autre  , suivant  son 
intérêt,  réussit  ainsi  â étendre  toujours  plus  ses 
libertés.  Déjà  dans  le  11'  siècle,  Genève  fut  re- 
connue comme  ville  de  l’Empire,  et  le  pouvoir 
des  évêques  singulièrement  compromis  par  celui 
des  syndics  que  le  peuple  nommait  chaque  an- 
née. Mais  un  plus  grand  danger  commença  à la 
menacer  dn  cAté  de  la  Savoie  qui,  appelée  quel- 
quefois au  secours  contre  les  comtes,  sut  profiter 
de  cette  position  pour  s’imposer  toujours  plus 
aux  Genevois.  Cette  influence  devint  surtout  con- 
sidcrahle  lorsque  l’usage  s’établit  de  donner 
presque  toujours  la  ch.arge  épiscopale  à quelque 
prince  de  cette  maison.  An  commencement  dn 
16'  siècle  les  bourgeois  se  divisaient  en  deux 
partis,  les  libertins,  ou  partisans  de  la  Savoie,  cl 
les  Huguenots , ou  partisans  des  Confédérés 
(Eidsgenossen),  qui  cherchèrent  h conquérir  et 
à assurer  leur  indépendance  par  un  traité  avec 
Fribourg  et  Berne  en  1819  et  18*8.  Les  libertins 
exilés  et  un  certain  nombre  de  seigneurs  sa- 
voisiens  y opposèrent  la  ligue  de  la  Cuiller.  Le 
premier  défen.seur  de  la  liberté,  Berthelier,  mou- 
rut. il  est  vrai , sur  l’échafaud,  mais  Berne  prit 
pitié  de  Genève  et  lui  envoya  du  secours  sur  une 
décision  de  toutes  les  communes  bernoises  ex- 
pressément consultées  (1830).  La  Savoie  dut 
jurer  par  le  traité  de  St.  Julien  de  respecter  les 
droits  de  la  bourgeoisie , qui  s’engageait  de  son 
cAté  â rendre  au  duc  ce  qui  lui  revenait.  Cette 
paix  peu  solide  fut  rompue  bientAt  par  l’évèque 
qui.  après  plusieurs  combats  sanglants  d.ans  l’in- 
térieur de  la  ville,  s’enfuit  dans  le  p.ays  de  Gex  et 
prit  part  h une  tentative  des  libertins.  Leur  coup 
demain  manqua  (18.38)  et  Genève  introduisit  la 
réforme  sous  la  direction  sévère  de  Calvin  ; toute 
la  bourgeoisie  l’accepta  et  y demeura  fermement 
attachée,  bien  que  les  me.sures  rigoureuses  prises 
contre  la  licence  des  mœurs  excitas.sent  chez  beau- 
coup un  vif  mécontentement.  Dès  lors  pendant 
bien  des  siècles  les  calvinistes  de  la  France,  de 
la  .Puisse,  de  la  Hongrie  et  de  l’Allemagne,  diri- 
gèrent toujours  leurs  yeux  dans  les  persécutions 
sur  la  petite  Genève,  comme  sur  l’asile  et  la  cita- 
delle do  leur  foi.  Une  nouvelle  tentative  dn  duc 
de  Savoie,  pour  reconquérir  la  ville,  fut  déjouée 
par  la  campagne  victorieuse  des  Bernois  lors  de 
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U conquête  da  Pays-de-Vand  (1536);  mais  U 
Doargeoisie  sut  toujours  maintenir  son  indépen- 
dance  même  vis-à-TÎs  de  ce  puissant  allid,  dont 
les  secours  notaient  pas  toujours  pleinement 
désintéressés.  C’est  cette  vigilance  continuelle 
quece  petit  état,  qui  se  montrait  le  ferme  et  cou* 
rageu\  défenseur  des  intérêts  protestants  oppri* 
més  en  Savoie  et  en  France  et  qui  développait  tou- 
jours plus  son  activité  intellectuelle,  industrielle 
et  commerciale , dut  son  salut,  lorsque  dans  U 
nuit  du  il  au  12  décembre  1602  le  duc  de  Savoie 
voulut  surprendre  la  ville  en  pleine  paix  et  au 
milieu  de  son  sommeil.  Vescalade  tourna  contre 
les  agresseurs  et  en  1609  une  conjuration  ourdie 
par  des  Français  eut  le  même  sort.  Pendant  le 
long  interv  die  de  paix  qui  succéda  h ces  sanglan- 
tes émotions,  les  arts,  les  sciences,  l'industrie  se 
développèrent  considérablement , mais  en  même 
temps  l’esprit  do  liberté  des  haliilants  commença 
à se  relâcher,  comme  dans  plusieurs  autres  can- 
tons, au  point  qu’une  race  dominante  put  se  créer 
et  ruiner  peu  à peu  les  principes  fondamentaux 
de  la  constitution  et  les  droits  des  citoyens.  Mais 
le  peuple  finit  par  ouvrir  les  yeux  et  pendant  le 
18*^  siècle  on  en  vint  plus  d’une  fois  à de  san- 
glants démêlés,  qni  grâce  h rintervontion  des 
patriciens  bernois  et  des  ministres  de  France 
furent  généralement  .sans  résultat.  Les  citoyens 
à opinions  libérales  et  les  partisans  du  gouver- 
Demcnl  sons  les  noms  de  Représentants  et  de 
Négatifs  étaient  en  lutte  continuelle.  Un  troi- 
sième élément  ne  tarda  pas  à se  former  des  nom- 
breux étrangers  établis  dans  la  ville  et  qui  aspi- 
raient h des  droits  plus  étendu.s  et  h la  liberté 
d’indu.strie.  La  haine  de.s  partis  .s’envenimait 
toujours  plus.  Déjà  l’influence  des  grands  évé* 
Dcmenis  qui  se  préparaient  dans  le  monde  se 
faisait  sentir  Genève  aussi.  En  1782  une  nou- 
Telle  tentative  de  révolution  fut  étouffée  j»ar 
Berne  et  la  France,  toujours  attentives  h profiler 
des  désordres  de  leurs  voisins.  Le  parti  du  gou- 
vernement n‘en  ressortit  que  plus  fort  eten  profila 
pour  exaspérer  les  esprits  par  de  nouvelles  ri- 
gueurs. La  révolution  française  trouva  donc  le 
terrain  tout  prêt  à Genève,  et  en  1792  les  nou- 
veaux citoyens,  les  gen.s  de  la  campagne,  les 
habitant.*:  avec  plusieurs  bourgeois  mécontents 
prirent  les  armes,  s’emparèrent  de  l'arsenal, 
instituèrent,  sur  le  modèle  de  la  France,  un  co- 
mité de  sûreté  publique,  une  convention  natio- 
nale, et  s'emparèrent  du  pouvoir.  Les  exécutions, 
les  emprisonnements  , les  bannissements  n'y 
manquèrent  pas  non  plus.  Go  ne  fut  qu'en  1795. 
lorsque  la  fièvre  révolutionnaire  se  fut  calmée 
un  peu  en  Franco,  que  Genève  aussi  recommença 
:<  goûter  de  quelque  tranquillité.  De  nouveaux 
troubles  amcitèreitlson  incorporation  a la  France 
sou.s  le  nom  de  département  du  Léman.  Le  31  dé- 
cembre 1813,  après  que  les  Genevois  eurent  pu 
apprécier  les  bienfaits  de  l'administration  répu- 
blicaine ri  impériale  de  la  Franco  par  la  ruine  de 
leur  prospérité,  les  Aulrichiens  y firent  leur  en- 
trée , et  décj-irèrenl  de  nouveau  Genève  état 
indépendant,  jusqu’au  moment  où  il  fut  réuni  à 
U Suisse  en  1815.  comme  22*  canton.  Avec  le 


retour  du  repos  et  de  la  liberté,  l'aisance  y rentra 
aussi  peu  & peu.  Les  arts  , les  sciences  , l'indus- 
trie, le  commerce  recommencèrent  ;i  y fleurir,  et 
lorsque,  en  1838,  les  prétentions  injustes  de  la 
France  firent  mettre  une  partie  de  la  Suisse  sous 
les  armes,  Genève  fut  de  nouveau  nu  premier 
rangpourla  défense  de  l’indépcndaDcenaiionale. 
En  1842  le  peuple  obtint  une  nouvelle  constitu- 
tion démocratique.  Mais  elie  tomba  lors  des  af- 
faires de.s  jésuites  et  du  Sonderbund;  d'autres 
hommes  d’étal  prirent  la  conduite  dos  alTaires 
devenues  toujours  plus  difficiles  et  plu.s  compli- 
quées, et  la  constitution  du  24  mai  1847  remplaça 
celle  de  1842.  Dès  lors  les  agitations  n'oDt  pas 
cessé  au  sein  do  ce  petit  peuple  remuant  et  intel- 
ligent, et,  grâce  à l’appui  donné  parle  gouverne- 
ment aux  catholiques,  doot  le  nombre  s’e.st  accru 
considérablement  par  des  établissements,  un 
I nouvel  élément  s’e.st  introduit  dans  la  lutte.  Voici 
quelles  sont  les  principales  dispositions  de  la 
rofutitulton  genevoise,  en  dehors  de  relies  plus 
générales  qui  lui  sont  communes  avec  celles  des 
autres  cantons.  Sont  eitogens  genevois:  aj  ceux 
qui  ont  déjà  été  reconnus  comme  tels  par  les  lois 
antérieures;  bj  les  descendants  d’un  père  gene- 
vois; cj  la  femme  ou  la  veuve  d'un  citoyen 
genevois  ; dj  les  enfants  naturel.^  d’uneciloyenne 
genevoise,  s'ils  ne  sont  pas  déclarés  p.ir  la  mère 
avoir  poiirpère  un  étranger.  Tout  citoyen  suisse, 
ayant  21  ans  accomplis,  et  qui  n'a  subi  aucune 
peine  privant  des  droits  civiques  peut,  sur  sa 
demande,  devenir  citoyen  genevois,  .s’il  prouve 
qu’il  a résidé  pendant  trois  an.s  à Oenè\c  avant 
de  présenter  .sa  demande.  Les  mêmes  conditions 
existent  pour  les  non  Suisses  ou  les  hcimaiKlo.ses 
nés  dans  le  canton  et  de  seconde  génération. 
Sont  exclus  des  droits  civiques;  a J ceux  qui 
ont  étécondamnés  par  un  arrêt  judiciaire;  û^ceux 
qui  exercent  des  droits  politiques  en  dehors  du 
canton  ; ej  ceux  qui  sont  au  service  d’onc  puis- 
sance étrangère:  les  faillis  aussi  peuvent  perdre 
tout  ou  partie  de  leurs  droits  civiques.  Le  corps 
électoral  se  compose  do  tous  les  citoyens  réunis 
en  Conseil  général,  mais  sans  droits  eon.sullatifs. 
11  vole  sur  tous  les  changemcnis  ou  adjonctions 
apportés  4 la  constitution  soit  cantonale,  soit 
fédérale,  et  nomme  directement  Je  conseil  d'état. 
Le  grand  conseil,  qui  compte  aujourd’hui  96 mem- 
bres , à savoir  I sur  660  bahit'ints , ou  1 sur  800 
quand  le  chiffre  des  députés  dépassera  100,  est 
nommé  pour  deux  ans  et  sc  ra.sscmble  à Genève 
deux  fois  par  an  . dans  les  mois  de  mai  et  do  dé- 
cembre. Ses  devoirs  et  se.s  attributions  compren- 
nent : la  législation  . soit  directement  sur  une 
proposition  de  l'un  do  ses  membres,  soit  sur 
celle  du  conseil  d’état;  te  droit  de  grâce  (une 
commis.sion  de  15  membres  tirés  au  sort  dans 
le  sein  du  grand  conseil  s’occupe  de  toutes  les 
demandes  en  grâce,  sauf  1 es  cas  de  condamnation 
â mort);  l’examen  du  budget  et  dc.s  comptes  de 
l'état  ; la  décision  sur  les  impôts , les  emprunts  , 
cl  l'emploi  des  biens  de  Uéi.n.  Aucun  impôt  oc 
• peut  être  établi  ou  modifié  dans  une  commune 
sans  son  autorisation.  Le  pouvoir  tikécatif  est 
exercé  par  le  conseil  (fétat,  nommé  par  le  conse  il 
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général  ; il  se  coni]iose  de  7 membres  et  sc  répartit 
par  départements  la  conduite  des  affaires.  Il  est 
soumis  tons  les  deux  ans  i une  réélection  inté- 
grale ; les  membres  sortants  sont  rééligibles. 
Lorsqu'ils  sont  en  outre  nommés  membres  du 
grand  conseil,  ils  y ont  non-senlement  voix  con- 
sullativc , mais  même  délibérative.  Ne  sont  pas 
éligibles  au  conseil  d'état  le  père  et  le  lils,  grand- 
père  et  petit-fils,  beau-père  et" beau-fils.  Outre 
les  attributions  accordées  généralement  dans  les 
autres  cantons  au  pouvoir  exécutif,  il  a la  sur- 
veillance des  tribunaux.  S'il  met  sur  pied  au-delà 
de  ,100  hommes  pour  un  service  extraordinaire 
de  plus  de  i jours,  il  est  tenu  d'en  rendre  compte 
au  grand  conseil,  dans  l'espace  de  8 jours  à dater 
de  celui  de  la  mise  sur  pied.  Le  conseil  H'ét.at  est 
responsable  de  ses  .actes  et  de  sa  gestion.  L'ad- 
ministration de  la  justice  est  confiée  à des  tri- 
bunaux cieifs  et  criminels;  sous  aucune  condition 
il  ne  peut  être  créé  des  tribunaux  exceptionnels  ; 
la  constitution  garantit  l'introduction  du  jury. 
C'est  le  grand  conseil  qui  nomme  les  membres 
des  tribunaux,  et  qui  établit  aussi  un  tribunal  de 
commerce  choisi  parmi  les  négociants.  Les  séan- 
ces des  tribunaux . comme  celles  de  taules  les 
autres  autorités,  sont  publiques.  Le  territoire 
d'nne  commune  ne  peut  être  modifié  que  par  une 
loi  ; chaque  commune  nomme  son  conseil  pour 
4 ans  ; celui  de  la  ville  de  Genève  compte  41  mem- 
bres, et  nomme  un  conseil  d'adœini.siration  de 
cinq  membres.  — L'église  nationale  protestante 
se  compose  de  tous  les  citoyens  protesLinIs  de 
Genève,  et  est  administrée  par  un  Consùlnire 
composé  de  Î.1  membres  Laïques  et  de  6 pasteurs. 
Ce  Consistoire  est  nommé  pour  4 ans  par  tous  les 
citoyens  protestants,  et  nomme  une  commission 
exécutive  de  8 membres.  Il  veille  aux  intérêts  de 
l'église,  règle  les  dispositions  relatives  au  culte 
et  k radminislr.ation  de  l'église  , décide  du  nom- 
bre et  de  l'étendue  des  paroisses,  .administre  des 
corrections  et  des  peines,  etc.  aux  pasteurs,  qui 
sont  tous  nommé,s  par  les  paroisses.  La  Compa- 
gnit  des paiteurt  SK  compo.se  de  tons  les  ecclésias- 
tiques du  canton  en  charge  et  des  professeurs  de 
théologie  ; elle  surveille  l'instruction  religieuse 
et  les  cours  de  théologie  dan.s  les  élablissemenls 
publics  , et  décide  de  l'admission  et  de  la  consé- 
cration de.s  candidats  .au  saint  ministère.  La  cons- 
titution garantit  l'exercice  du  culte  catholique,  et, 
bien  que  la  religion  réformée  soit  celle  de  la 
m.ajorilé  des  citoyens  , les  catholiques  doivent 
avoir  aussi  un  temple  dans  la  ville  de  Genève. 
Le  conseil  d'état  doit  s'entendre  avec  l'autorité 
ecclésiastique  supérieure  pour  la  nomination  des 
curés  et  antres  bénéficiaires  ; jusqu'à  la  ratifica- 
tion de  ce  concordat  par  le  grand  conseil , les 
curés  et  autres  bénéficiaires  sont  simplement 
nommés  par  l'évêque,  sous  réserve  de  r.atilica- 
tion  par  le  conseil  d'état.  — L'administration  des 
écolet  primaires,  teomdaires  et  supérieures  (aca- 
démie) est  l'affaire  de  l'ét.al  ; m,ais  les  communes 
contribuent  aussi  aux  frais.  — Les  fonds  de  l'an- 
cienne Société  économique  sont  distribués  aux 
communes  siiis'ant  leurs  besoins  pour  être  con- 
sacrés aux  intérêts  du  culte  et  de  l'instruction 


publique  chez  les  protestants.  En  outre,  il  est 
pris  sur  ces  fonds  une  somme  de  1,800,000  fr. 
pour  la  fondation  d'une  banque  hypothécaire  de 
change  et  de  dépèts,  dont  les  revenus  sont  con- 
sacrés également  aux  intérêts  du  culte  et  de 
l'in.struction  chez  les  protestants;  le  capital  de 
cette  banque  ne  doit  cependant  jamais  dépasser 
le  double  de  la  somme  primitive.  Les  fonds  de 
l'hApital  de  Genève  sont  g.arantis  à leurs  pro' 
priétaires  et  ne  peuvent  jamais  avoir  une  aulr® 
destination  ; ils  doivent  toujours  rester  distinct* 
des  biens  de  l'état.  Cette  constitution  est  valablé 
pour  18  ans:  c'est  le  Conseil  général  qui  doit 
st.atuer,  à la  majorité  absolue,  de  sa  révision  on 
de  son  maintien,  — Population  : 04,126  habit. , 
dont  34,812  réf.,  29,764  cath.,  170  juifs  (9141 
citoyens  suisses  et  15,142  étrangers).  — Genève 
envoie  trois  dépntés  au  Conseil  national  et  deux 
au  Conseil  des  étals.  Le  contingent  fédéral  en 
argent  est,  à 70  cent,  par  tête  . de  44,982  fr.  ; le 
contingent  en  hommes  de:  artillerie.  460  h.  et 
17  du  tr.ain  de  parc  ; cav.alerie,  51  guides  ; infan- 
terie, 14  compagnies  avec  1662  h.;  1 armurier  et 
8 h,  pour  le  service  de  santé  ; 280  chevaux  ; 4 piè- 
ces de  12  et  12  de  6,  4 obusiers  de  24.  — Les 
revenus  du  canton  se  sont  élevés  pour  l'année 
1857  à 1.898,265  fr. , dont  637,548  fr.  pour  Ic.s 
droits  de  timbre,  d'hypothèque  et  de  succession, 
80,253  fr.  pour  le.  sel,  163,271  fr.  pour  la  taxe 
des  gardes,  129,031  fr.  d'intérêts  de  capitaux, 
105,000  fr.  de  dividende  de  la  h-anque,  254,749 
fr.  pour  l'impôt  foncier,  43,458  fr.  pour  indem- 
nité de  péages.  97,281  fr.  pour  indemnité  pos- 
tale, etc.  — Les  dépenses  ont  été  de  1,806,461  fr., 
.à  savoir  213,175  f.  pour  intérêts  et  amortissement 
do  la  dette  n.ationale,  .1.18,521  fr,  pour  l'instruc- 
tion publique  , 310,935  fr.  pour  la  police  et  les 
pri.sons,  92,241  fr.  pour  la  justice,  110,413  fr. 
pour  le  culte,  139,344  fr.  pour  le  militaire.  — La 
banque  cantonale  d'a.ssnrance  contre  l'incendie 
avait  as.suré  en  1857  pour  134.626.800  fr.  de  bâ- 
timents. dont  61,8.58,300  fr.  pour  la  ville  seule. 
— Les  établissements  d’instruction  pullique  sont 
admiralilemeni  conduits  et  donnent  les  résulkats 
les  plus  réjouissants.  Outre  les  écoles  élémentai^ 
res,  le  canton  possède  deux  collèges  à Genève, 
dont  l'un  pour  les  éludes  indu.striellcs  et  l'autre 
pour  les  éludes  classiques,  un  collège  à Carouge, 
un  gymnase , une  école  de  l'industrie,  une  école 
secondaire  pour  les  jeunes  filles,  une  académie 
h laquelle  ont  enseigné  des  hommes  comme  de 
Candollc,  de  la  Rive,  Merle  d'Aubigné,  Necker, 
et  aujourd'hui  encore  l’ictet-de  la  Rive.  Célé- 
rier,  Vogt,  Odier,  Gide,  Cherbuliez  et  d'autres. 
Genève  possède  aussi  un  institut  pour  les  sourds- 
muets,  une  école  de  dessin  et  de  modelage,  une 
école  de  paysage,  etc.  On  vient  de  démolir  l'ob- 
servatoire, qui  sera  sans  doute  rétabli  ailleurs. 

GENEVE,  capitale  du  canton;  46",  12’  17”  de 
lat.  et  8".  49’  36"  de  long.  Si  elle  n'est  p.as  la  plus 
grandeville  de  laSnisso,  elle  est  du  moins  la  plus 
peuplée;  elle  est  le  centre  d'un  arrondissement 
féd.  des  péages  et  des  postes,  et  le  siége  d’un  bu- 
reau des  télégraphes.  — Le  Rhône , qui  y quitte  le 
lac  Léman,  forme  une  Ile  de  780p.  de  long  sur 
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<30  p.  de  large  et  coupe  la  ville  en  deux  parties, 
dont  la  plus  petite  , le  faubourg  St.  Hervais , e.st 
liabitée  principalement  par  la  classe  ouvrii^re  ; 4 
grands  ponts  les  mette  nt  en  coniinunication.  De* 
puis  1848  et  1849  les  forlifleatioiisqui  entouraient 
la  ville  ont  commencé  peu  à peu  à être  rasées  sur 
un  décret  du  grand  conseil  ; le  terrain  ainsi  gagné 
est  nivelé  et  vendu  par  parcelle  pour  des  cons- 
tructions. La  position  de  Genève  est  l’une  des 
plus  belles  de  l’Europe  et  a été  souvent  chantée 
en  vers  ol  en  prose  par  ses  habitants  et  les  étran- 
gers. L’intérieur  de  la  ville  perd  de  jour  en  jour 
davantage  son  caractère  sombre  et  sévère  ; les 
anciennes  rues  sont  étroites,  montueuses,  elles 
maisons  hautes  .souvent  de  S ou  0 étages.  Les 
plus  beaux  quartiers  sont  : les  Quais,  avec  leur.-i 
belles  constructions  et  leurs  hôtels;  la  Cor- 
rnterie,  avec  une  belle  rangée  d'élégants  maga- 
sins, et  U place  Del^Air.  Les  liàtiments  publics 
les  plus  renrirquables  sont  : IVglise-cathédrale 
de  St  Pierre,  située  sur  la  hauteur,  avec  trois 
tours  et  un  beau  style  byzantin,  malheureusement 
défiguré  dans  la  façade  par  une  reconstruction 
postérieure.  Elle  contient,  entre  autres  , les  tom- 
beaux d’Agrippa  d’Aubigné,  le  brave,  courageux 
et  savant  ami  d'Henri  IV,  du  dur  de  Rohan,  le 
bienveillant  général  français,  connu  par  ses  guer- 
res dans  lo.s  Grison.s  contre  le.s  .Autrichiens,  et 
de  son  fils  Tancrède.  Les  peintures  sur  verre 
dans  le  choeur  sont  du  IS'  siècle.  On  vient  dé- 
terminer une  magnifique  église  eathoUqur  qii)  a 
été  cons.aerée  le  8 septembre  <859:  une  église 
anglieane  épiscopale  a été  inaugurée  en  185.3;  un 
temple  israeiite  l’a  été  le  1'^  juillet  <859  ; un  tem- 
ple maçouique  sera  bientôt  terminé  ; près  de  là  est 
le  Conscrentoirc,  tout  récemment  construit,  grâce 
à la  générosité  de  M.  E.  Flartoloni;  la  maison  de 
ville,  où  l'on  peut  monter  h cheval  jii.squ'aux 
étages  supérieurs  par  un  chemin  en  .spirale;  la 
machine  hydraulique,  qui  approvisionne  la  ville 
d’eau;  l’arseiiaL  le  théâtre,  construit  en  <78î;  le 
ôâtimtfit  elecUtral,  la  grande  halle  aux  blés:  la 
maison  pénitentiaire  et  de  correction,  organisée 
d'après  le  système  américain;  les  deux  grands 
entrepôt.^  ; l.i  maison  des  aliénés,  l’étaMissement 
des  xoMrf/s  mucts.  la  nouvelle  maison  des  orphe- 
lins, Vhospice  cantonal,  Vacadémie  (\oir  l'article 
Genève,  canlonj.  Parmi  le»  institutions  scientifi- 
ques. il  faut  citer  le  mujiêc  Itath,  fondé  en  <826 
et  donné  à la  ville  par  le  Genevois  Ralh,  général 
au  service  do  Russie.  Vnc  décision  du  gouverne- 
ment l’a  séparé  dernièrement  de  la  Socictr  des  arts, 
qui  y avait  eu  son  siège  jusqu’alor.'i.  On  y admire 
des  rhefs-d'oBuvre  de  peintre.s  anciens  et  moder- 
mais  surtout  des  célèbres  peintres  suisses 
Galame,  Diday,  Hornung,  Morel-Enlio  , Coindei, 
etc.  L.a  Bihliothèquc  de  la  ville,  fondée  en  <55< 
par  Bonivard  . contient  .10.000  à .15,000  vol.  et 
500  manuscrits,  parmi  lesquels  des  antogr.aphes 
et  des  lettres  très  importante.»»  et  très  intére.'.santcs 
de  Calvin,  Bullinger,  Bèze,  44  volnme.s  de  ser- 
mons de  Calvin  , une  traduction  française  de 
Qninte-Corce  faîte  par  le  Portugni.s  Vasro  et  of- 
ferte par  lui  à Charles  le  Téméraire  ; une  histoire 
de  la  Bible  avec  de  magnifiques  peintures;  on 


manuscrit  de  sermons  de  St.  Augustin,  sur  papy- 
rus et  remontant  au  6™«  siècle.  Le  Musée  d'his- 
foire  naturelle  est  surtout  riche  en  objets  .soisses  ; 
il  contient  les  collections  géologiques  de  de  Saus- 
sure, botaniques  de  Brognard  et  de  de  Candolle. 
zoologiques  de  Boissier  et  de  Necker  ; enfin 
le  cabinet  de  physique  de  Pictet,  et  nonilire 
d’ohjcLs  rares,  curieux  ou  antiques.  11  faut  citer 
encore  les  écoles  de  dessin  cl  de  model.ige,  celle 
d’indu.sîrie , le  Conser>*atoire  de  musique  et  un 
grand  nombre  d'instituts  particuliers,  dont  quel- 
ques-uns ont  une  grande  réputation.  Parmi  les 
nombreuses  in.stitutions  charitables,  il  faut  mettre 
en  première  ligne  l’hôpital  des  bonrgeois,  qui  a 
un  fonds  de  3 * ^ millions  et  .soigne  environ  800 
])ersonnes  par  an.  Les  établissements  et  sociétés 
do  bienfaisance  .sont  fort  nombreux  à Genève. 
Elle  fut  longtemps  regardée  par  la  Suisse  et  les 
pays  voisins  comme  la  c4tadelle  du  protestan- 
tisme ; les  .sociétés  Bibliques  et  de  Missions  qui 
envoient  l'Evangile  et  des  prédicateurs  dans  tou- 
tes le.s  contrées  du  monde,  cl  cela  au  prix  de 
sacrifices  fort  considérables,  prouvent  que  le  zèle 
religieux  ne  s’y  est  point  refroidi.  Parmi  les 
objets  qui  excitent  l.t  curiosité  des  étrangers,  il  y 
a entre  .'intres  les  maisons  de  Calvin  (rue  des 
Ch.tnoines,  <16).  remplacement  qu’occupait  celle 
de  Bousseau  dans  le  faubourg  St.  Gênais,  les 
maisons  de  Bonnet,  de  de  Saussure,  l’élégant 
palais  du  philhélène  Eynard  : le  relief  de  la 
chaîne  du  Mont  Blanc  par  Séné,  sur  la  nouvelle 
promenade  du  grand  Quai;  les  aigles  près  des 
boiicherie.s,  qui  doivent  être  les  armoirie.s  vivan- 
tes de  la  ville;  le  monument  de  Hou.ssenu  sur 
nie , enfin  le  Squ.irc  de  Grenus  . non  encore  ter- 
miné, qui  doit  être  un  monument  à l’honneur 
de  feu  le  baron  Grenus,  le  bienfaiteur  de  la  ville 
et  de  la  Confédération.  — Pour  le  commerce  et 
l’industrie  de  Genève,  voir  l’article  précédent. 
L.a  ville  compte  un  grand  nombre  d’imprimerie» 
et  de  librairies;  elle  en  avait  déjà  de  célèbres 
dan.s  le  <5'  et  le  <6^  siècle.  Il  y a des  sociétés  de 
lectures  et  un  casino  on  les  étrangers  ont  l’accès 
le  plus  facile  et  trouvent  tons  les  journaux  du 
.ly»  et  de  l’étr.ingcr  et  do  riches  bihliotlièques. 
es  moyens  de  se  divertir  n'y  manquent  pas  non 
plus,  ei  le.s  am.tteurs  de  la  belle  nature  trouvent 
partout  dans  les  environs  les  plus  beaux  buts  de 
promenade.  Dans  l’intérieur  même  de  la  ville  il 
y a celles  de  la  Treille . de  Si.  Antoine . du  jardin 
iiotanique , le  j.ardin  anglais;  dans  les  enxH- 
rons  les  plus  rapprochés,  le  t»nir  des  jardins,  le 
chemin  de  Chambésy.  le  Petit  S.icconex , .sur  la 
roule  de  Fernex  (Voltaire),  celle  du  grand  Sa- 
lève.  Il  n'est  pas  néec.ssaire  de  rappeler,  en  fait 
d'exercices  plti.s  lointains,  la  vallée  de  Chamoiini, 
la  l)»*)b‘.  le  Môle,  puis  le  Valais,  et  Vaud  par  le 
lac.  Hôtels:  Métropole,  Bergues . Couronne,  Lac, 
Grand  Aigle,  Lion  d'or,  Angleterre,  Ecu  de  Ge- 
nève. C.afés  : A’ord,  Couronuc.  Poitc.  î.evant, 
Paris,  etc,  — 31,2^3  hah..  dont  9,322  cath. 

GENÈVE  (lac  i»e),  v.  Léman. 

GENEVEYS  (lk.s  iiaits)  rNeuchàlel,  Val  de 
Ruz],  village  de  la  paroisse  de  Fontaine.s,  et  du 
collège  électoral  de  Boudevilliers.  Il  est  fort  bico 
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silaé  et  possède  deux  écoles  dont  l’une  est  per- 
isanenle  et  l’autre  temporaire.  Comme  les  Genc- 
rejrs  sur  CofTrane,  il  a été  fondé  peu  ü peu  p.ar 
des  colons  genevois  qu’y  avaient  attirés  Jean  et 
Diétrich,  seigneurs  de  Valangin  en  1290.  La  prin- 
cipale industrie  de  ces  localités  est  la  fabrication 
des  tonneaux.  Un  incendie  y a causé  beaucoup 
de  mal  en  1832  — 372  liab.  — Alt.  f.  3187  p. 

GENEVEYS  SUR  COEFRANE  les)  [Neuchi- 
tel.  Val  de  Rux],  village  de  la  paroisse  de  Cof- 
frane.  — 230 hab.  — Alt.  2696  p. 

GENEVEZ  (les)  [Berne,  Moutier],  village  pa- 
roissial an  milieu  d'une  contrée  boisée  et  un 
peu  sanv.age  ; ses  chalets  donnent  cependant  des 
produits  qui  rentrent  dans  les  meilleurs  du  Jura, 
et  l’on  y fabrique  en  partie  les  savoureux  froma- 
ges de  Bellelay.  Cet  endroit  a aussi  été  fondé  par 
des  colons  genevois  émigrés  en  1291  pour  fuir 
la  guerre  et  l’incendie.  — 668  hab.  — Alt.  f.  près 
de  l'église  ; 3880  p. 

GENEVRET  (aü,  ex,  is)  f Fribourg),  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  d’Ependes,  d’Au- 
tigny  et  d'Arconciel. 

GENEVRETS  (aux)  [Fribourg,  la  Gruyère), 
hameau  avec  des  mai.sons  éparses  dans  la  paroisse 
d'Avry-dev.int-Pont. 

GENOLIER  (Vaud,  Nyon,  Begnins),  village  pa- 
roissial. à 8 1.  de  Lausanne  et  à 2 1.  N.  de  Syon, 
ayant  Duillier  pour  annexe.  Il  est  dans  une 
agréable  position  , au  pied  do  Jura,  I- 
de  la  grande  route  de  Nyon  Paris  par  les  Rous- 
ses. Il  y a deux  écoles.  Une  gorge  profonde  le 
sépare  de  Begnins  et  est  parcourue  par  un  ruis- 
seau qui  se  jette  dans  le  lac  Léman.  La  vigne  y 
réussit  assex  bien  encore , bien  qu'il  soit  plus 
haut  que  la  C6le.  C'était  anciennement  on  prieuré 
où  la  maison  de  .8t.  Claude  avait,  dit-on , son 
lijmeltifr;  plus  tard,  il  devint  une  seigneurie, 
qui  passa  des  Diesbach  dans  la  famille  de  Portes. 
Sur  une  eolline  voisine,  le  Molard,  qui  porte  les 
ruines  d'un  ancien  chlteau  , et  au  cimetière,  on  a 
une  ravissante  vue  sur  le  bic.  Une  forêt  offre  de 
belles  promenades  dans  le  voisinage  et  cache  un 
joli  petit  lac.  — 318  hab.  — AU.  f.  1827  p. 

GENT  (vallée  ns)  [Berne.  Oberhasle],  vallée 
riche  en  pittoresques  groupes  de  rochers,  en  cas- 
cades. en  beaux  points  de  vue  sur  les  Alpes  et 
leurs  gbaciers.  Elle  s'ouvre  près  de  la  Planplalle 
et  des  Tellistftcke.  court  au  N. -O.  pend.anl  3 ' , 1. 
vers  le  Cuærllistock  et  le  Jochberg,  et  est  riche 
en  érables,  en  hêtres  et  en  chênes.  Le  Jungibrun- 
nen  ou  Achtelsaasbxchen  sort  par  9 sources  de 
la  paroi  de  rochers  de  la  Gadmenllnh.  Le  Gen- 
telbacb  forme  les  plus  pittoresques  cascades  py- 
ramidales, ainsi  que  la  Rossalp.  .Sur  l’Engslenalp 
sort  la  source  merveilleuse  qui  dure  du  prin- 
emps  jusqu'en  automne.  Le  lac  d’Engstlen,  situé 
au  pied  S. -O.  du  Jochherg,  a quart  de  lieue  de 
long  et  quart  de  lieue  de  large.  Des  sentiers  con- 
duisent par  la  Balmereck  dans  le  .Melchthal  et  par 
la  Gadmenlluh  k Gadmen. 

GENTHOD  (Genève , Rive  droite),  village  pa- 
roissial. bien  bèli,  .avec  de  jolies  et  nombreuses 
maisons  de  campagne  au  bord  du  lac,  sur  la 
route  de  Genève  i Coppet  et  dans  une  charmante 


contrée.  La  commune  comprend  en  outre  Ben- 
nex,  Malagny  et  Creux  de  Genlhod.  C’était  le 
séjour  du  philo.sopbe  et  naturaliste  Bonnet  et  de 
H. -b.  do  Saus.sure.  On  y cultive  un  fort  bon  vin 
rouge.  — Station  du  cliemin  de  fer.  — 228  hab. 

GENTILINO  (Tessin,  Lugano),  village  au  mi- 
lieu de  beaux  environs,  sur  des  collines,  entre  la 
vallée  d’Agno  et  la  plaine  de  Scairolo.  St.  Abbon- 
dio  di  Solto  et  Viglio  rentrent  dans  sa  paroisse. 
— 333h.ib. 

GEOHGEN  (St.)  [,8t.  Gall , Sargans).  lieu  de 
pèlerinage  près  duquel  on  jouit  d’une  fort  belle 
vue  . sur  une  hauteur  au-dessus  de  Baerschis. 

— 'St.  Gall,  Tablait),  village  paroissial  catho- 
lique i demi-lieue  au-dessus  de  St.  Gall.  ,8a  haute 
position  dans  une  petite  vallée  e.s|  très  pittores- 
que. Une  gorge  étroite,  où  coule  la  Sieinalp.  la 
sépare  de  .8t.  Gall,  et  le  chemin  escarpé  qui  ser- 
pente sur  ses  flancs  est  très  animé  par  le  bruit 
de  moulins  bèlis  en  gradins  les  uns  au-dessus 
des  autres.  Près  du  village  est  le  réservoir  arli- 
ficieWréé  par  le  négociant  Weniger  pour  alimen- 
ter scs  moulins  et  ses  fabriques.  Le  couvent  des 
Bénédictines,  qui  s'y  trouvait,  a été  supprimé  par 
le  grand  conseil  saint-gallois  en  1834,  et  les  re- 
ligieuses ont  reçu  une  pension.  Deux  fil.atures 
mécaniques  de  coton  y font  mouvoir  16.000  bro- 
ches, et  il  y a en  outre  2 fonderies  et  2 tisseries  de 
cotons.  Le  village  est  à l'entrée  de  la  vallée  de 
Demuth. 

GEORGENBERG  (.8t.)  [Grisons,  Glenner], 
grande  ruine  de  cliAteau  au  pied  d'une  paroi  nue 
dérocher»,  près  de  Waltenspurg.  La  tradition 
populaire  rapporte  que  son  dernier  possesseur, 
le  baron  Jérg  de  Jiirgenberg,  y fut  assiégé  par  le 
peuple  qu’il  avait  poussé  à bout,  et  forcé  à se 
rendre  par  la  famine.  D’après  la  capitulation,  le 
baron  devait  se  constituer  prisonnier,  Hsafemme 
seule  pouvait  se  retirer  avec  une  corbeille  con- 
tenant le  reste  des  vivres.  C’est  ce  qu'elle  fit, 
mais  en  .ayant  soin  de  cacher  dans  la  corbeille  son 
époux  avec  les  documents  seigneuriaux  qu'il  fil 
valoir  dans  l.i  suite. 

GEORGES  (St.)  [Vaud,  Aubonne,  Gimel),  vil- 
lage entouré  de  forêts  , situé  au  pied  du  Jura  et 
sur  la  route  do  Nyon  au  lac  de  Joux,  4 6 ' j *** 
Lausanne  et  2 ’/j  1.  d’Aubonne.  C'est  une  des 
annexes  de  Longirod . avec  deux  écoles.  Terri- 
toire de  la  commune  : 1284  arp. , dont  207  arp. 
en  prés  et  214  arp.  en  champs.  Au-dessus  du  vil- 
lage se  trouve  dans  le  Jura  une  glacière  naturelle 
apparleiiant  a la  commune  ; celui  qui  l'afferme 
fournil  de  glace  les  villes  et  les  propriétaires  des 
environs,  quelques  fois  même  Genève,  lorsque 
les  hivers  sont  très  doux.  La  profondeur  de  la 
grotte  n’est  pas  connue,  la  longueur  de  la  sur- 
face de  glace  est  de  78  p.,  et  sa  largeur  moyenne 
de  40  p.  Pour  monter  4 la  glacière  on  passe  par 
le  chalet  du  Devant  et  par  celui  des  Grands-Prés. 
On  a 4 St.  Georges,  où  existent  encore  les  restes 
d'un  prieuré,  une  fort  belle  vue  sur  le  lac  Léman 
et  les  glaciers  de  la  .8avoie.  — .397  hab.  — Alt. 
f.  3133  p.  — AU.  de  la  glacière  . 3690  p. — (Tver- 
don),  quelques  maisons  entre  Vverdon  et  .Mon- 
lagny,  sur  une  des  bifurcations  de  l’ancien  Boy. 
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GEORGES  (St.)  [Genève,  Rive  gauche),  cam- 
pagne dans  la  commune  de  Lancy,  au  N. -O.  du 
village,  non  loin  du  Rhône.  — Ait.  f.  1391  p. 

GEHA-VERZASCA  (Tessin,  Loc.arno),  vill.ige 
et  commune  dans  la  vallée  de  Verzasca,  au  mi- 
lieu de  belle.'!  prairies,  ô 1 I.  de  Sonogno  et  ii 
6 Vi  I-  Locarno.  Des  sentiers  mènent  en  4 
h.  £ Giornico  et  en  3 h.  à Cevio  dans  le  Val 
Maggia.  Les  habitants  sont  d'une  fort  belle  race, 
mais  d'un  caractère  grossier  et  jaloux. 

GEKBI  (ta  DRK,  Ai'F  DER,  SEi  der)  [Berne], 
groupes  de  maisons  dans  les  paroi.sses  d'Ober- 
Diesbach,  Schwarzenegg , Grindeiwald  et  Wat- 
tenwyl. 

GEREN  (St.  Gall,  Haut-Rheinlhal) , maisons 
éparses  sur  le  mont  et  dans  la  paroisse  d'Alt- 
stætten,  dont  les  h,abitants  s'occupent  du  tissage 
de  la  mousseline. 

— (ns)  ou  GERIHORN  (Berne,  Frutigen), 
haut  aipage  et  montagne,  h l’E.  de  Tellenbourg, 
au  S.-E.  de  Frutigen,  h l'O.  du  Kicntlial,  avec  de 
beaux  pâturages.  — Alt.  0593  p. 

GERENSTEIN  ou  GERISTEIN  (Berne),  ha- 
meau épars  et  arrondissement  scolaire,  avec  les 
restes  d'un  vieux  ch.èteau  détruit  par  les  Bernois 
après  leur  victoire  du  J,ammerthal,  dans  la  pa- 
roisse de  Bolligen.  Il  est  sur  la  ]>ente  de  la 
.Stockernlloh  et  sur  l'ancienne  route  de  Berne  h 
Bertboud. 

CERENTACIl  (Fribourg,  la  Singine) , petit 
vilage  dans  la  paroisse  de  T.ivel. 

GEREN  IIIAL,  v.  Elmi. 

GERET-SCIIWYL  pessijs  et  GERETSCHWYL 
OESsois  (,^t.  G ill,  Gossau),  deux  petits  villages 
dans  la  paroisse  d'Andwyl. 

— (Argovie,  .Mûri),  petit  hameau  dans  la  p.a- 
ruisse  de  .Meyenberg. 

GERETZltlED  (Fribourg , la  Singine),  ferme 
de  pays.m  dans  la  paroisse  d'üeberstorf. 

GEREWYL  (Fribourg,  la  Singine).  hameau  de 
la  paroisse  de  Tavel. 

GERIIALDF.N  (St.  Gall,  Tablait),  hauteur  fer- 
tile avec  17  habitations,  dans  la  paroisse  de  Sainl- 
Fiden. 

CF.RIGNOZ  (Vaud  , P.iys-d'Enhaut),  petit  vil- 
lage sur  la  gauche  de  la  Sarine,  avec  un  pont  en 
pierres,  dans  une  petite  plaine  romantique  de  la 
p.iroisse  de  Chèleau-d'CEx.  11  y a des  jours  où 
l'on  y voit  le  soleil  se  lever  trois  fois  der- 
rière les  diverses  pointes  qui  dominent  le  vil- 
lage. C'est  près  de  lù  que  .sont  les  curieuses 
grottes  de  Ramaclé  (v.  l'art.) 

— (Fribourg),  ruisseau  qui  descend  en  deux 
bras  du  Gihioux  et  se  jette  dans  la  Sarine  entre 
GumelTens  et  Riaz. 

GERIHORN,  V.  Geren. 

GERI.NE  (la)  jV.audl,  ruisseau  h l'O.  de  Cnily. 
— Un  autre  ruisseau  porte  ce  nom  dans  la  pa- 
roisse de  Chiteau-d'GEx , et  l'a  donné  au  h.ameau 
de  Gerignoz. 

— (Fribourg),  ruisseau  qui  prend  sa  source 
derrière  la  Berra,  d.ins  la  gorge  de  Planasiv.ai, 
fait  mouvoir  plusieurs  usines  et  se.  jette  dans  la 
Sarine  ,H  l’O.  de  Marly.  Le  nom  allemand  est  Ær- 
gembaeh  ou  Ærgtra. 


GERISTEIN,  v.  Gcrensfein. 

GERLAFINGEN  nEssons  et  f.ERLAFINGEN 
OESsiJs(Soleure,  Bucheggberg-Kricgstctlen),  deux 
villages  catholiques  , le  premier  dans  la  paroisse 
de  Biberist,  le  second  dans  celle  de  son  chef-lieu 
de  district.  Près  de  Gerlafingen  dessous  sont  les 
forges  appartenant  aux  MM.  de  Roll  et  Comp'  de 
Soleure.  Le  fonds  de.s  pauvres  se  montait  en  1853 
ù 6081  fr.  pour  Gerlallngen-dessus,  et  4 4553  fr. 
pour  Gerlafingen-dessous,  qui  compte  381  hab., 
tandis  que  Gerlaflngcn-dessus  en  a 136.  — V. 
Gerolfingcn . 

GERLIKON,  V.  Gthrlikon. 

GERLlSCflWY'L  (Lucerne,  Hochdorf),  petit 
village  avec  une  chapelle  annexe  de  la  paroisse 
d'Emmen,  sur  une  hauteur  couverte  de  beaux 
vergers  et  sur  la  route  de  Lucerne. 

GERMAIN  (St.)  [Vaud,  Morges],  hameau  de  la 
commune  de  Bussigny,  ù 1 '/,  I.  de  Morges.  A 
l'époque  de  la  Réformation  le  curé  de  St.  Ger- 
main desservait  les  chapelles  d'Echandens  et  de 
Préverenges. 

— (Valais,  Sion),  portion  de  la  commune  de 
Saviésc  où  se  trouvent  l'église  paroissiale  , le 
pre.sbytère  et  la  maison  de  commune.  Le  jour  des 
Rois,  fêle  patronale  de  ce  village,  on  y représen- 
tait, il  n'y  a que  quelques  années  encore,  un 
mystère  du  moyen  ègc  où  figuraient  la  vierge 
Marie,  Joseph,  Hérode,  les  Mages,  etc.,  en  cos- 
tumes do  c.aroctèrc. 

GER.N  (Appenzell,  Rh.  ext.),  deux  hameaux, 
l'un  dans  la  commune  de  Speicher  et  l'autre  dans 
celle  de  Heiden. 

GEROLDSCIlWEIL  (Zurich),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Weiningen,  district  dé  Zurich.  Il 
est  dans  une  contrée  fertile,  sur  la  route  de  Wei- 
ningen 4 Bade. — 194  hab. 

GEROLFINGEN  ou  GERLAFINGEN  (Berne, 
Nid.au),  petit  village  sur  le  lac  de  Bienne,  en  face 
de  Douane  et  dans  la  paroisse  de  Teufelen.  Il  est 
habité  par  des  pécheurs , et  c'est  là  qu'on  s'em- 
barque généralement  pour  sc  rendre  à l'Ilo  de 
St.  Pierre. 

GÉHONDE  (la)  (Valais,  SierreJ,  chartreuse 
fondée  en  1331  , par  Aymé  de  la  'Tour,  sur  une 
colline  près  de  Sierre;  elle  devint  en  1438  un 
couvent  de  Carmélites  et  en  1734  un  séminaire 
épiscopal  ; les  biens  qui  en  dépendaient  ont  été 
dès  lors  confiés  h un  administrateur.  Les  événe- 
ments politiques  modernes  ont  encore  apporté 
des  changements  i sa  destination,  après  l'avoir 
fait  servir  quelque  temps  d'asile  aux  trappistes 
français.  En  dessous  des  bittiments  du  couvent 
.se  trouvent  des  grottes  taillées  dans  le  roc  qui 
ont  servi  jadis  de  cellule  aux  Chartreux.  La  vue 
que  l'on  y a sur  toute  la  vallée  mérite  l'attention 
des  amateurs.  La  colline  porte  aussi  le  nom  de 
Gérondc.  Au  pied  se  cache  dans  les  inégalités 
d’un  terrain  accidenté  le  petit  lae  df  Gérondc.  où 
le  Rhône  verse  ses  eaux  lors  des  grandes  crues. 

GERO.SO  (Tessin,  Lugano),  section  de  la  com- 
mune de  Mas.agno,  près  de  Lugano. 

GER.SAÜ  (Schwytz),  district  qui  embrasse  l'an- 
cienne petite  république  de  ce  nom.  On  y trouve 
4 côté  de  beaux  champs,  prés  et  vergers,  d'autres 
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pxrties  remplies  de  roches,  do  gorges  et  de  pier- 
res roulées.  — • 1588  hab. 

CKHSAU  (Seliwj'li),  bourg  bien  bSIi  sur  le  l.ac 
des  Qu  ilre-Canlons,  au  pied  S. -O.  du  Rigi,  dans 
un  angle  enire  le  moni  de  Gersau  et  le  Kotlien- 
fluli.  La  moitié  environ  des  habitants  vivent  de 
l'agriculture  et  du  soin  des  bestiaux,  les  autres 
du  tissage  de  la  soie  {i  fllalures)  et  autres  indus- 
tries. ainsi  que  du  commerce  des  bestiaux  et  des 
peaux.  Il  y a 3 tuileries  où  la  fabrication  a [ris 
une  grande  activité  ensuite  de  rincendie  d'Allorf, 
et  qui  livrent  beaucoup  de  tuiles  aux  cantons 
d’Argovie  et  de  Lucerne.  Dernièrement  il  s'y  est 
établi  une  fabrique  de  crin  dont  le.s  produits  ont 
retu  un  bon  témoignage  ,‘i  l'exposition  suisse  de 
1887.  On  y voit  quelques  beaux  bùtiments,  entre 
antres  l'église  avec  un  bon  tableau  d'autel  de 
Würsch.  La  maison  de  ville  est  petite,  mais  d'une 
agréable  apparence.  Jusqu',’)  la  révolution  suisse, 
il  formait  une  république  indépendante,  la  plus 
petite  du  monde.  L'amour  des  habitants  de  Gersau 
pour  la  liberté  date  de  loin,  car  on  raconte  qu'en 
1380  ils  se  soumirent  pendant  10  ans  h tontes  es- 
pèces de  privations  pour  se  racheter  à toujours 
de  leurs  seigneurs,  les  De  bloos  de  Lucerne.  Dans 
leur  lutte  contre  les  Français  , en  1798  , les 
Schwytzois  étaient  soutenus  à la  Scliindcllegi  par 
60  hommes  de  Gersau.  Kn  1803,  l’acte  de  .Mé- 
diation les  réunit  à Schwytz  , jusqu’ù  ce  qu’en 
1814  les  victoires  des  alliés  firent  renaître  par- 
tout en  Suisse  l'espoir  du  retour  h l'ancien  ordre 
de  choses.  Kn  1817  seulement  la  diète  fédérale 
décida,  au  grand  mécontentement  de  beaucoup  de 
citoyens  de  Gersau,  qu'ils  continueraient  à faire 
partie  intégrante  du  Canton  de  .Sehwytz.  La  Gau- 
nerkilbe,  sorte  de  fête  populaire  qui  s'y  célébrait 
il  y a peu  de  temps  encore,  chaque  année,  les 
samedi,  dimanche  et  lundi  après  la  fête  de  l’Kglise, 
remontait  h une  fort  hante  antiquité  ; on  permet- 
tait ce  jonr-l.’tù  tons  les  heimathloses  et  mendiants 
{.appelés  Fi'ker  à Gersau)  d’aus.si  loin  qu'ils  vou- 
laient venir,  de  tenir  i Gersau  une  sorte  de  diète 
et  de  s'amuser  tout  h leur  aise  sans  être  inquiétés 
par  la  police.  Les  citoyens  de  Gersau  ont  toujours 
suivi  les  bannières  des  Wald.stættcn  et  ont  con- 
servé encore  de  no.s  jours  un  grand  nombre  d'an- 
tiques usages  et  coutumes.  L’établissement  de 
Rigi-Scheidegg  fait  p.artie  de  la  commune  de  Ger- 
sau. — Unreau  des  postes  fédérales.  — 1588  h. 
— Alt.  1361  p. 

GKRSCHWICNDI  (Appenzell,  Rh.  ext.) , ha- 
meau avec  des  maisons  éparse.s  sur  une  hauteur 
couverte  de  belles  prairies,  dans  la  paroisse  de 
Walzenhansen. 

GER.SET  (le),  ou  GL'KRCKT (Valais,  M.artigny), 
petit  village  au  bord  d'un  petit  lac,  dans  la  pa- 
roisse de  Martigny.  Il  a de  magnifiques  domaines, 
cl  surtout  de  fort  beaux  vergers.  Les  communes 
des  environs  ont  entrepris  de  dessécher  les  vastes 
marais  du  Guercet,  au  moyen  d'un  canal  établi 
depuis  Martigny -bourg  le  long  du  mont  Chemin, 
pour  y jeter  les  e.iux  manieuses  de  la  Dran.se.  Les 
Hauts-Valaisans  y campèrent  en  1798,  lorsqu'ils 
combullaiont  rinvasiun  française. 


GERSTELENBACll  on  KÆRSCDELENBACH 
(L'ri).  torrent  qui  suri  du  beau  gl.vcier  de  llufii- 
Urn,  dans  la  vallée  de  Maderan,  et  rassemble  les 
e.aux  des  gbaciers  de  celle  vallée,  qui  l'enflent 
parfois  tellement  qu’il  devient  furi  dangereux,  et 
menace  même  de  temps  en  temps  lu  village 
d'AmsIeg,  près  duquel  il  se  jette  dans  la  Reuss. 

GKR.'s'rEMîRABE.N  (Berne),  petite  vallée 
étroite  dans  la  paroisse  de  Trub;  elle  s’étend 
entre  les  monts  Ftuiz  et  Allengrai  jusqu’au  bas 
du  Fankhausgraben.  La  gorge  du  Slùhlbach  les 
séjiare  encore. 

GERVA.SÜ  (san)  [Tessin,  Lugano],  section  de 
Cadempino. 

CERZE.NSEE  (Hernc,  ,Selligen),  village  parois- 
sial au-dessus  d'une  jolie  hauteur  sur  le  gradin 
inférieur  S.-E.  du  mont  de  Belp.  Il  y a deux 
chùleanx,  l’un  de  date  assez  ancienne,  l'autre  de 
fondation  plus  récente,  où  habitaient  les  sei- 
gneurs de  l'endroit  jusqu'ù  la  révolotiou.  De 
jolies  camp,agnes  ornent  les  environs.  Le  voisi- 
nage du  petit  lac  de  Gerzensee  augmente  encore 
le  pittoresque  de  sa  position,  et,  de  tous  les 
points  do  village  et  de  la  colline , on  jouit  d'une 
fort  belle  vue.  Dans  le  voisin.igc  sont  les  ciinx 
ferrugineuses  du  Thalgut,  qui  sont  peu  visitées, 
malgré  la  bonne  organisation  des  bains  et  la 
beauté  de  la  contrée.  — 762  hab.  — Alt.  1979  p. 

GE.SCIIENEN  on  GESTINEN  (Iri),  village 
avec  une  chapellenie  annexe,  .i  l’issue  d'une  sau- 
vage vallée  du  même  nom  , dans  la  paroisse  de 
Wasen,  .sur  la  roule  du  b't.  Gothard.  On  pouvait 
anciennement  y fermer  la  roule  d'ifalie.  Un  y voit 
encore  les  restes  d’un  eh.Meau  des  comtes  de  Rap- 
perscbwyl  qui  y prélevaient  un  péage  perçu  dans 
la  suite  par  le  couvent  du  Wetlingen  et  plus  lard 
par  l'ri.  On  voit  encore  k Wasen  la  porte  de  péage 
qui  en  lirait  son  nom.  La  plupart  des  habitants 
sont  muletiers  et  cliarreticrs  ; mais  depuis  que 
la  nouvelle  route  du  .St.  Gothard  a laissé  Ges- 
chenen  sur  la  droite,  celle  source  de  revenus  a 
(lien  diminué.  Beaucoup,  il  est  vrai,  sont  allés 
habiter  près  du  grand  pont  à arches,  cl  d'aiitre.s 
suivront  sûrement  eneore  leur  exemple.  Gesche- 
nen  est  à 2 I.  d’Andermatl.  C'est  l.i  que  commence 
le  terrible  précipice  des  Scbtellenen  par  où  l'on 
arrive  au  pont  du  Diable.  — Alt.  .3391  p. 

GE.SCHENEN-ALP  (üri) . sauvage  vallée  laté- 
rale qui  s’ouvre  près  du  village  de  Ge.scbenen  et 
va  d'abord  au  S.  O. , puis  s’élève  pendant  3 h. 
vers  la  chaîne  du  N. -O.  De  hantes  montagnes  es- 
carpées renferment  des  deux  eùlés,  mais  an  fond 
se  dresse  on  amphithéâtre  de  glaciers  ébloois- 
s.anls.  La  Reuss  de  Goeschenen  l'arrose,  et  ses 
flancs  sont  g.arnis  d'un  certain  nombre  de  mai- 
sons isolées,  avec  une  église  annexe  de  celle  de 
Wasen  H une  chapellenie,  l’endaiil  l’hiver  les 
communie.ations  y sont  quelquefois  interrompues 
au  point  que  des  cadavres  doivent  attendre  des 
semaines  et  même  des  mois  avant  de  pouvoir  être 
transportés  â Wasen  pour  leur  sépulture.  On  va 
chercher  le  bois  avec  assez  de  jieine  à GwsiesI, 
pauvre  hameau  dans  une  contrée  déserte  et  sau- 
vage. Il  y avait  cependant  jadis  une  forêt  de  pins 
près  du  village.  Les  rochers  sont  riches  en  beaux 
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cristaux,  lurloal  de  couleur  brune,  que  l'on 
nomme  topaze  foncée  et  murio.  La  célèbre  grotte 
de  cristaux  de  Sandbalm,  qui  a fourni  jusqu'il 
lOOOquintanx  de  cristaux  en  une  année,  se  trouve 
dans  cette  vallée  qui  mériterait  d'élrc  plus  fré- 
quemment visitée. 

GLSCHKNLX-BIUJCKE;  , magnifique  pont  sur 
la  nouvelle  route  du  St.  Gothard,  avec  une  seule 
arche  de  (iO  p.  sur  23  de  hauteur , ii  07  p.  au- 
dessus  du  torrent  éciimanl  de  Geschenen.  C'est 
une  construction  li.xrdie,  au-dessus  d'une  gorge 
garnie  de  noirs  sapins. 

GESCHLNEN  ou  GOESCHINEN  (Valais,  Con- 
ches) , village  sur  la  roule  il  mulet  qui  passe  la 
Fourche,  dans  la  paroisse  de  .Mün.ster,  Il  est  si- 
tué dans  un  enfoncement  entouré  de  m.irais;  en 
face  et  près  do  hameau  d'Im  Loch  s'ouvre  la  jolie 
vallée  d'Egiue.  Les  lournientes  de  neige  y sont 
fréquentes.  C'est  là  que  naquirent  le  chanoine 
Weÿtr,  qui  fut  le  précepteur  de  l'empereur  d'Au- 
triche Joseph  II,  et  l'évèque  Hildbrand  Jott,  cé- 
lèbre dans  l'hisloirc  du  pays  par  scs  démêlés  .ascc 
les  patriotes,  par  la  publication  de  constitutions 
synodales  et  par  l'introduction  du  calendrier  gré- 
gorien en  1617.  — 130  bah.  — Ali.  f.  4iC7  p. 

GESELBACH  (St.  Gall,  H.aut  - Toggenbourg). 
hameau  près  d’on  ru>s.seau  dont  il  tire  son  nom, 
dans  la  paroi.sse  d<-  Kappel. 

GESIGEN'  ouGCESIGE.V  (Berne,  Bas-Simmen- 
thal),  groupe  de  maisons  près  d'Einigen,  dans  la 
paroi.sse  de  Spiez. 

GESSENAV,  ail.  Saanen  (Berne),  district.  Le 
pays  de  Gessenay,  administré  par  un  bailli  ber- 
nois, formait  .avant  1798  un  bailliageà  part,  d'une 
étendue  de  6 lieues  carrées,  composé  de  13  v.al- 
lées,  8 p.iroisses  et  8000  habitants.  Eutouré  de 
hantes  montagnes,  ce  pays  est  situé  entre  l'Ober- 
simmenthal  (appartenant  au  canton  du  Berne), 
et  les  cantons  du  Valais,  de  Fribourg  et  de  Vaud. 
L'acte  de  médiation  opéra  la  séparation  de  la 
partie  romande,  qui  dès  lors  forme  l<-  district  vau- 
dois  du  l*ays  d'Enhant,  La  partie  allemande 
resta  un  district  du  canton  de  Berne.  Celui-ci  se 
compose  de  la  wallée  principale  de  Gessenay  et 
de  trois  vallons  qui  y aboutissent  en  un  point  vers 
le  N.;  les  vallées  du  Chitelel,  de  Turbach  et  de 
L.auenen.  Entouré  et  entrecoupé  de  hautes  mon- 
tagnes, ce  district  s'étend  depuis  le  Sanetsch  .au 
,8,-E.,  frontière  vai.iisanne,  jusqu'aux  limites  fri- 
bourgeoises  .au  N. -O.  Longueur  S ii  6 lieues,  lar- 
geur I I.  Le  nom  allemand  do  district  et  de  la 
vallée  de  Gessenay  est  tiré  du  nom  de  la  Sarine, 
en  allemand  .Sauné,  qui  prend  son  origine  dans 
la  vallée  du  Cli.Melet.  la  plus  importaiile  des  val- 
lées l.itéralcs.  — Grande  riclie.sse  de  plantes  al- 
pines etmédicinales.  Le  minéralogiste  y trouvera 
une  riche  mbisson  d'échanlillons  divers  de  pier- 
res et  de  métaux  assez  rares.  Ce  district,  couvert 
de  m.ignilique.s  p.tturages.  contient  les  qu.atre  pa- 
roisses du  Châtelet,  Laneiien,  Gessenay  et  Ablcnt- 
sclieti.  l'op.  B031  habit.  Ils  s’occupent  presque 
e.xclusivement  d’alpage  et  livrent  au  commerce 
les  grands  et  célèbres  • fromages  de  Gessenay,  • 
nom  souvent  usurpe,  ainsi  qu’un  proiluit  analo- 
gue mou,  connu  sous  le  nom  de  vacherin  (Fct 
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scherin).  Peu  de  montagnards  s'entendent  aussi 
bien  .à  la  fabrication  du  petit-lait.  L'éducation 
des  chevaux  .xc  fait  avec  succès.  On  comptait  en 
1863  44  dépositaires  à la  caisse  d’épargne  pour  la 
somme  de  1 101  fr.  Ce  petit  peuple  est  laborieux, 
■d'un  caractère  gai  et  jaloux  de  ses  libertés.  Les 
comtes  do  Gruyère , seigneurs  de  la  vallée  , lui 
accordèrent  de  bonne  heure  des  franchises  im- 
portantes. M.ais  fortement  endettés,  ils  furent 
obligés  de  s.itisfaire  leurs  créanciers,  en  cédant 
le  pays  aux  Bernois  (1554),  A cette  occasion  les 
habitants  , anciens  alliés  des  Bernois,  et  leurs 
auxiliaires  dans  les  guerres  de  Bourgogne,  de- 
mandèrent de  former  un  état  indépendant.  Berne 
n'y  consentit  pas  , et  elle  se  hâta  d'introduire  la 
Kéformalion  dans  sa  nouvelle  province,  où  elle 
envoya  les  prédic.iteurs  évangéliques  Jean  Haller 
et  Pierre  Virct.  Cependant  Gessenay  obtint  la  con- 
firmation de  scs  franchises. 

GESSEN.AV,  ail.  Saanen  [Berne,  Gessenay),  joli 
bourg  de  BOmaisons,  assez  considérable,  formant 
deux  rues  parallèles,  au  pied  delà  Dorffluh,  à 3 l.de 
Zweisiramen  et  14  1-  de  Berne.  La  paroisse  est 

étendue  et  comprend  les  lOarrondissements  sco- 
laires de  Grand,  Kelberhdhni,  Gruben,  llohenegg, 
Schonried,  Ebnit,  Am  'Gstad  (église  filiale),  Bis- 
sen,  Turbach  et  Dorf.  Pop  3029  .âmes.  Gessenay. 
situé  dans  une  vallée  riante  , aux  pieds  de  co- 
teaux fertiles  et  do  gras  pâturages , jouit  d'un  air 
pur  et  sain.  L'un  des  deux  hètels,  le  Landhaut, 
contient  nne  salle  de  1283  pieds  carrés.  A peu 
d'exceptions  près,  les  maisons  sont  en  bois,  très 
larges,  â soub-assement  on  pierre  et  entourées  de 
g.aleries.  Presque  toutes,  surtout  les  plus  an- 
ciennes, portent  les  noms  du  propriétaire,  de 
l'architecte  et  en  outre  des  sentences  , presque 
toujours  tirées  de  passages  de  la  Bible. — Le  tem- 
ple, hâli  sur  un  moulieulo  en  1444,  estime  des 
plus  grandes  églises  de  c.ampagnc  du  canton.  Clo- 
ches harmonieuses,  bel  orgue,  construit  en  1816. 
Gessenay  a un  hôpital . fondé  par  dilTérenles  do- 
nations. Cet  établissement  fait  des  aumônes  et  se 
charge  delà  lulellc  d'orphelins  p.auvres.  Le  fonds 
d'école,  de  27.000  fr.,  provient  en  gr.ande  partie 
d'un  legs  fait  â Gessenay  par  le  citoyen  Collier, 
bourgeois  de  ce  lieu.  Une  autre  fondation  pie, 
qui  possède  un  capital  de  30,000  fr.,  date  encore 
•le  la  guerre  de  Bourgogne.  Le  fonds  afTeclé  aux 
pauvres  ébant  insuffisant,  on  est  obligé  de  recou- 
rir aux  collectes  â domicile,  charge  .souvent  fort 
onéreuse  pour  les  bourgeois.  Six  foires  par  an- 
née. Commerce  de  fromage  important.  Le  .secré- 
taire Mœiching  est  connu  par  une  chronique  du 
pays  et  les  soins  qu'il  donna  â l'.apiculture.  La 
gr.ande  route  de  Thoune  â Bulle  traverse  Gesse- 
nay. Roules  â char  conduisant  an  Châtelet,  â 
L.auenen  et  dans  la  vallée  du  Turbach.  — Bureau 
des  po3.es  fédérales.  — AH.  f.  3417  p. 

GES.SERSWEIL  (Lucerne,  Willisau).  petit  vil- 
lage -avec  des  maisons  ép.arses  , dans  la  paroisse 
de  Willisau. 

GESTAD  ou  AM  GSTAT)  [Berne,  Gessenay), 
village  paroissial  de  la  commune  de  Gessenay,  au 
coiifluenl  des  eanx  de  la  Lauinen  et  de  la  Sarine. 
Il  est  dans  une  belle  position  à l'entrée  de  la  v.al- 
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lée  do  Laaencn  otdu  Ch.Melol,  oùconduisentdes 
roalos  presque  tomes  plates.  Il  y a une  chapelle 
bine  en  I40Î.  — .Mt.  f.  .3810  p. 

GESTAI)  LK  viEix,  V.  Altstadt. 

CF.STELE.N,  V.  Cliàtillon. 

üESTINE>  , V.  Getchenen. 

GESTLEIt,  V.  Chatteral. 

GETSCIIWVEER  , mieux  GŒT.SCHWVLER 
(Uri),  montagne  avec  un  petit  village,  de  uiagni- 
liques  prairies,  di  beaux  douiaiiies,  et  une  cha- 
pelle annexe  de l.i paroisse  de.Spiringen.  Onyvoit 
une  belle  descente  de  croix  de  Deny.s  .Salvart  sur 
le  mallre-aulel  de  la  chapelle.  — Alt.  .1805  p. 

GEL'ENSEE  (Lucerne  , Sursee),  village  et  an- 
nexe de  la  paroisse  de  Sursee,  à '/s  1-  de  .Sursee 
et  4 ‘/j  I.  de  Lucerne.  Il  passa  hypothécairement 
de  Thüring  d’Arhourg  à la  ville  de  Lucerne  en 
1424.  Fortune  nclle  imposable  en  18.57,  4.51,220 
fr.  ; v.ileur  cadasirale  de  tous  l.  a iiumeubles  . 
82O.7S0fr.  - 770  hab. 

GEWILD  (im),  partie  rapide  du  llbin  qui  X’a  du 
séminaire  de  Beuggen  jusqu  à la  ville  de  lllieiii- 
leldeii. 

GFELB  (lk)  [Appenzell,  Rli.  ext.J,  groupe  de 
7 maisons,  d.ans  la  commune  de  Trogen , sur  la 
route  de  Speidier.  Il  y a l'ancienne. Siechenhau.s, 
tief  de  l'Etat,  où  se  tenait  la  haute  juridiction  , 
et  lieu  de  sépulture  des  condamnés  a mort  et  des 
suicides. 

GFELL  (i.v)  [Berne,  Schwarzeiibourg],  hameau 
disséminé  sur  de  hauts  pùturages  ombrages  do 
noirs  sapins  . sur  la  p.irtie  orientale  du  Guggis- 
berg,  dans  la  paroisse  de  Guggisberg.  Il  y a di- 
vers groupes  de  m.aisons  du  même  nom  d.ans  les 
paroisses  de  Frutigen,  Gailmen  et  St.  Siephan. 

— (Zurich,  l'fallikon),  section  scolaire  dans  la 
paroisse  de  Sternenberg,  embrassant  les  hameaux 
et  fermes  d’Acker,  Eliiie,  Etieii,  Gfell-dessns  et 
dessous,  Schweiidi,  Teufmoos,  Tœbelietia  loca- 
lité ihurgovienne  d'Eyemvald.  — Alt.  2780  p. 

GFELLMAD  (Berne,  llaiit-Simm.'nthal) , mai- 
sons éparses  dans  la  paroisse  de  St.  Stephan. 

GFK.MV  (in>  IZurich,  Ust.  r],  petit  village  dans 
la  paroisse  de  bûhendorf,  i ’j,  1.  d'Uster.  Il  y 
avait  jadis  un  couvent  de  religieuses  de  .St.  I.a- 
xare,  fondé  par  un  comte  de  Rapperschxveil  et 
supprimé  lors  de  la  Kéformatiou.  Le  couvent  et 
l’église  sont  fort  bien  conservés,  très  solides  et 
servent  d'habitations  a plusieurs  familles.  Les 
habitants  s'occupent  en  partie  d'agriculture  et  en 
partie  du  lissage  de  la  soie.  — Alt.  1.194  p. 

G'IIEY  (lu)  [Berne,  Bas.SiramentbalJ , petit 
groupe  de  maisons,  sur  le  lac  de  Thonne,  prés 
de  Spiez  , au  pied  d'une  vallée  couverte  de  vi- 
gnobles. 

GHIRONE  (Tessin,  Blcgno),  vill.ige  paroissial 
dans  une  v.allée  saurage  , sur  la  rive  gauche  du 
Breno , avec  une  .source  minérale  dans  le  voisi- 
nage. Davresco,  Beselga,  Cozzera  relèvent  de  sa 
parois.se. 

G'IlOEGü  (Thurgovie.  Bischofzell) , hameau 
dans  la  commune  locale  de  Bischofzell,  sur  une 
colline  de  la  rive  gauche  de  la  Thnr.  Prés  de 
14  sont  les  ruines  du  château  de  la  famille  de  ce 
nom,  depuis  fort  longtemps  éteinte. 


G'HURA’  (Berne,  Aarwangen) , petit  village  de 
montagne  avec  une  belle  campagne  appartenant 
à un  riche  p.aysan,  et  de  nombreuses  carrières, 
dans  lu  paroisse  de  .Madiswyl.  Pr.'s  de  lâ,  sur  le 
sommet  d.'  la  montagne  du  même  nom,  est  un  si- 
gnal d'où  l'on  a une  fort  belle  vue. — Alt.  2412  p. 

GIACOJIO  (St.)  ou  RUERAS  (Grisons.  Rhin  an- 
térieur), localité  assez  misérable  avec  une  église 
et  une  école  , dans  la  vallée  et  paroisse  de  Ta- 
welsch.  Elle  est  sur  le  chemin  de  l'Oberalp.  — 
Alt.  4.12.5  p. 

— (Grisons.  .Moe.s.i),  petite  localité  bien  bâtie, 
sur  la  nouvelle  route  du  Bernardin,  dans  la  val- 
lée de  Misox.  C'e.st  là  que  commencent  les  belles 
cascades  qui  ornent  cette  vallée  et  contribuent 
pour  beaucoup  h l'intérêt  qu'elle  ol^e  aux  tou- 
ristes, D.'ux  entre  autres  tombent  do  haut  d'iin 
rocher  prés  du  village,  et  l'une  d'elles  le  cède 
de  peu  au  Staubbaeh. 

GIAIISU.N  (Grisons.  Inn),  petit  village  avec  une 
egli.se  , dans  la  commune  de  Guarda  et  d.nns  la 
Basse-Eng.idine.  L.aposition  en  est  fertile.  Ie.s  ce- 
rises et  les  prunes  y réussissent  malgré  une  alti- 
tude de  4ti90  p.  — (Maloja)  , hameau  de  la  pa- 
roisse de  Pontresina,  dans  la  H.ante-Engadinc. 

GIBEL  (.Schwyiz,  Gersau),  diterses  fermes  sur 
la  hautenr,  â 1 I.  au-dessus  de  Gersau  et  sur  le 
clicmin  de  Lauerz. 

— (Berne , Aarwangen) , hameau  dans  la  pa- 
roisse de  .Melchnau.  — (.Signau) . belles  ferme.s 
avec  des  domaines  admirablement  cultivés  et  ap- 
partenant en  partie  â des  anabaptistes,  dans  la 
commune  de  Langnau.  — (am.  auf'.u),  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  d'Oberbourg,  Wal- 
kringen,  Gessenay  et  Thier.achern. 

— (Valais,  Couches),  monbigne  avec,  un  petit 
lac , entre  le  vallon  de  JalBsch  et  le  gbacier  de 
Steinen. — Alt.  f.  9330  p.  — Pâturages  et  chalets, 
au-dessus  de  Heilig-Kreuz,  dans  la  branche  mé- 
ridionale de  la  vallée  de  Binn. 

GIBELECK  (Berne,  Seftigen],  montagne  boi- 
sée et  village  du  même  nom  , entre  le  Gurni- 
gel  et  Rueggi.sberg.  Depuis  fort  longtemps  des 
écluses  habilement  disposées  conduisent  les  bois 
dans  la  Oürben,  de  lâ  dans  l’Aar  et  parce  moyen 
jusqu'à  Berne.  Ces  forêts  appartiennent  â l'Etat. 

GIBELFLUH  (Lucerne . Hochdorf),  grand  ha- 
meau disséminé  avec  une  église , dans  une  con- 
trée fertile  . sur  la  paroisse  de  Ballwyl. 

GlBF.NACll  (Bâb'-Camp.,  LiestalJ,  village  sur 
le  Violenbach,  prés  de  la  frontière  argovienne,  â 
VJ.  d 'Olsberg.  dans  la  paroisse  d'Arisdorf.  Son 
territoire  est  riche  en  blé,  en  vin  et  en  fruits.  — 
214  hab. — Alt.  976  p. 

GIBLIZ  (Berne,  Thonne),  petit  village  sur  une 
h.auteur,  près  de  Thieracbern,  où  l'on  a une 
fort  belle  vue. 

GIBLOUX  (le)  [Fribourg,  la  Sarine] , grande 
colline  qui  est  la  prolong.ation  du  Jorat  et  sépare 
les  vallées  de  la  Gr.inde-Glâneet  de  laS.arine.  Sa 
plus  haute  cime  s'élève  â 4010  p.  féd.  On  y ex- 
ploite de  bonnes  pierres  â meule,  près  d'Everdes 
et  de  Cbampotey  ; il  y a des  houilles  près  deGrat- 
tavacbe  cl  de  St.  .Martin  et  l'on  trouve  de  nom- 
breuses pétrifications  do  coquillages  entre  Sem- 
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sales  et  Oron.  Plnsiour.s  points  y ofTroot  do  ma* 
gniflqiies  vues,  entre  autres  rémincnce  druidique 
nommée  1%  Croix  du  Saut.  C'est  sur  les  flancs  du 
Gibloux,  dans  une  position  froide  et  sauvage, 
qu'est  le  village  d'Estavaycr-le-Gibloux. 

GlbSCHWKlL  (Zurich,  Ilinweil],  petit  village 
avec  un  moulin,  dans  le  Fischcnihal. 

GIFBEL  ou  GIFBKLN  [St.  Gall.  le  Lac),  ha- 
meau avec  une  chapelle  dépendant  de  la  paroisse 
de  Goldingen. 

GIÉBRE  (la)  [Vaud.  Cossonay],  ruisseau  dans 
1a  commune  de  la  Chaux  ; il  abonde  en  écrevisses 
et  SC  jette  dans  lo  Veyron. 

GlKGKN  (Si.  Gall,  lo  Lac),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Gauen. 

GlKLSbKHG,  maintenant  SPIKLQLRG  (Saint- 
Gall,  Das-Toggenbourg) , ruines  d'un  vieux  châ- 
teau, près  de  Magdenau.  C’était  la  résidence  des 
seigneurs  de  Gielen. 

GILREN  (Grisons,  Glenner),  hameau  dans  la 
commune  de  Valenda. 

GIESEN  (im)  [St.  Gall.  Gasler),  petite  localité 
avec  une  auberge,  dans  la  paroisse  de  llenken. 
La  Steltlinth  formait  jadis  depuis  cet  endroit  jus- 
qu'au petit  château  de  Grynau  un  arc  dont  la 
corde  est  aujourd’hui  le  nouveau  canal  de  Ben- 
ken,  d'une  lieue  do  longueur,  sur  lequel  passe  un 
pont. 

GIESSBACIl  (le)  (Berne,  Inlerlaketij,  célèbre 
cascade  â peu  près  en  face  du  village  de  Brienz. 
Elle  prend  sa  .nource  sur  l’alpagc  du  Tschingel- 
feld  et  sur  le  versant  N.  du  Faulhorn,  en  partie 
aussi  dans  les  petits  lacs  de  Hagel  cl  de  Hexen- 
SCC,  sur  Farèie  du  Grindelwaid,  parcourt  l'alpage 
d’im  Boden  et  tombo  ennn  en  <4  magnitiques 
chutes,  SUT  l’Kngi  l't  de  lâ  dans  le  lac.  Les  plus 
belles  sont  la  3^,  la  5^  1 1 la  dernière  ; elles  por- 
lent  toutes  le  nom  de  quelque  grand  homme  d’état 
ou  de  guerre  bernois:  les  deux  Biibchberg,  les 
deux  Erlach,  HaUwyl,  Fr.  Sleiger , etc.  Ce  qui 
fait  le  clharme  du  Giessbach  , ce  ne  sont  pas  ces 
chutes  seulement,  mais  encore  leur  admirable  en- 
tourage de  forêts,  de  verdure  et  de  rochers.  I.c 
maître  d’école  de  Brionz  qui  y possède  une  mai- 
son, a frayé,  sur  ordre  du  gouvernement,  il  y a 
une  trentaine  d'années,  un  chemin  pour  y arri- 
ver, et  a créé  de  fort  jolies  promenades  dans  les 
abords  de  la  cascade.  Sa  famille  chante  des  airs 
suisses  pour  amuser  les  visiteurs.  En  ISfli  un 
prussien,  M.  Hapjiart,  a acheté  le  (lics.sharh  pour 
70,000  fr.,  dans  le  but  d y établir  un  hôtel  et  de.s 
promenades.  On  peut  y arriver,  soit  par  le  lac, 
soit  aussi  par  terre  en  venant  de  Brienz  par 
Tracht,  le  pont  de  Wyhematl,  l'Engi  et  la  maison 
du  maître  d'école,  on  1 '^h.;  le  cli*-min  est  agréa- 
blc  mais  un  peu  escarpé. 

OIKSSEN  (im)  [Zurich,  Ilorgen] . petit  endroit 
de  fabriques,  près  du  bourg  de  Wædenscbweil, 
au  bord  du  lac  ; il  y a deux  lilatures  mécaniques, 
une  teinturerie  en  rouge  . une  fabrique  de  draps 
et  un  moulin.  11  occupe  les  deux  côtés  de  la 
roule  et  relève  de  la  paroisse  de  Hichtersehweil. 

' — (le)  [Bâle-Camp.,  SissachJ , cascade  très- 
romaotique,  en  dessous  du  village  de  Kilchberg. 


Elle  Se  précipite  à travers  une  fente  de  rocher 
dans  la  piUoresqu«>  petite  vallée  d’Ey. 

GlÈTE  (Valais,  llérens),  hameau  de  montagne 
sur  la  rive  droite  de  la  Bière,  au  N.  et  dans  la 
paroisse  d Ayenl. — AU.  3518  p.— (St.  Maurice), 
hameau  de  la  commune  de  Dorenaz , au-dessus 
d'.\llesses. 

GIETUOZ  (vallon  ot)  [Valais,  Entreniont], 
commune  â rcxirémilé  supérieure  du  bassin  de 
Bagnes,  près  de  Lourtier  ; elle  se  termine  au  gla- 
cier du  Giélroz , qui,  reposant  sur  une  paroi  de 
rochers,  précipite  h tout  moment  d’énormes  blocs 
dans  U gorge  qu'tl  domine  et  est  percé  d'une 
voûte  sous  laquelle  passe  la  Dranse.  Il  faut  mon- 
ter dans  ce  vallon  pour  voir  les  formes  sublimes 
et  désordonnées  de  la  haute  région  des  Alpes. 

GlEZ,  Gy  on  lOU  (Vaud,  Grandson),  joli  vil- 
lage n H 1.  au  N.  do  Lausanne,  annexe  de  Monta- 
griy  , avec  une  école.  C’est  une  localité  fort  an- 
cienne : on  y trouve  fréquemment  des  débris 
d’armes  et  autres  objets  d'antiquité,  provenant 
de  la  bataille  de  Grandson.  Territoire  : 10C7  arp. 
— 294  hab.— Alt.  f.  1740  p. 

GIFFERS,  V.  Chevrittes. 

GIONOU  ou  GINOül)  (le)  [Vaud,  Pays  d'En- 
Iiaut],  ruisseau  qui  passe  au  hameau  de  Cuves  et 
SC  jette  dans  la  Marine. 

GILBACII  (Berne,  Frutigeu],  nombreuses  fer- 
mes répandues  sur  un  fertile  territoire , dans  la 
section  Stiegcl.schwend  etGilhach  de  la  paroisse 
d’Adelbodeii.  On  écrit  aussi  GeiUbach. 

GILGEiNBKRG  (Solcure,  Dorneck-Thierstein), 
château  sur  un  rocher  escarpé  et  entouré  de  mon- 
tagnes, près  de  Nunningen.  Bâti  par  les  barons 
de  Ramstein  , il  fut,  après  le  grand  tremblement 
de  terre,  garni  de  murs  extrêmement  forts,  au 
point  que  d'après  la  tradition  10  personnes  pou- 
vaient manger  commodément  dans  une  embra- 
sure de  fenêtre.  Jtan  Imer  de  Gilgenberg , bourg- 
mestre Je  Bâle,  joua  le  rôle  de  traître  dan.s  la 
guerre  de  Souabe  et  appela  les  ennemis  à Dornach, 
d’où  ils  dovaienl  pénétrer  en  Suisse.  Jusqu’en 
1798  il  servit  de  résidence  h un  bailli  soleurois, 
la  ville  de  Solcure  l’ayant  acheté  en  1527  pour 
6900fl.  avec  toutes  scs  dépcmlanccs.  La  révolu- 
tion le  réduisit  en  ruines  et  ses  domaines  qui 
étaient  fort  considérables  furent  vendus  en  1801 
pour  15,000  fr. 

GILL  (in  der)  [St.  Gall,  llaul-Toggenhourg],  5 
belles  maisons,  .sur  la  route  de  Kappel  à Ebnal. 

GILLAMO^T  (Vaud) , affluent  de  1^^  Veveyse, 
qui  sépare  les  communes  de  St.  Légier  et  de  Vc- 
vey  ( t donne  son  nom  h quelques  maisons  de 
campagne. 

GILLABENS  (Fribourg,  la  Glâno,  Rue),  petit 
vilLage  de  la  paroisse  de  Promasens.  Les  soi- 
gneurs de  Gillnrens  fleurirent  dans  lo  14*  siècle 
et  avaient  leurs  tombeaux  de  famille  dans  le  cou- 
vent de  Haulcrêi.  — 152  hab. 

GILLETTES  (les)  |Vaud,  OronJ . hameau  de 
1.x  commune  de  Corcelles-le-Joral,  avec  une  école. 

GILLY  (Vaud).  le  second  cercle  du  district  de 
Hollo,  comprenant  les  communes  de  Bursincl, 
Oursins.  Burtigny , Dullit,  Essertines,  Oilly, 
Luins,  Tarlegnins  ei  Vinzel. — 2802  hab. 
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GILLY  (Vaad,  RoUe),  bran  vinage  et  cheMieu 
de  cercle , au  nilien  de  vignobles  , & 6 '/i  1-  de 
Lausanne  et  '/]  1.  de  Rolle  ; il  est  agréablement 
situé  sur  une  éminence.  C’est  une  des  deux  an- 
nexes de  Bursins,  et  il  a deux  écoles.  Sur  le  che- 
min de  Bursins , on  voit  sur  une  hauteur  le  joli 
chiteau  de  Viney.  Territoire  de  la  commune  : 
168S  arp.,  dont  170  d'excellents  vignobles,  375 
en  prés  et  678  en  champs.  — 622  bab.  — Alt.  (. 
1707  p. 

GIÜEL  (Vand),  un  des  trois  cercles  du  district 
d'Aubonne,  comprenant  les  commun ef  de  Gimel, 
Longirod,  Marchissy,  Montherod,  Piiy,  St.  Geor- 
ges, St.  Oyens  et  Saubrax.  — 2728  bab. 

GIHEL  (Vaud,  Aubonne],  beau  village  parois- 
sial et  chef-lien  de  cercle,  bien  bâti,  k 6 '/,  1.  0. 
de  Lausanne  et  1 '/a  I-  d’Aubonne.  Essertines  et 
St.  Oyens  en  sont  les  annexes.  Trois  écoles.  Il 
est  an  pied  S.-E.  du  Marebairu,  par  où  une  route 
conduit  au  Chenil,  dans  la  vallée  du  lac  de  Joux; 
il  s’y  tient  ipialre  foires  par  an.  Un  incendie  y a 
détruit  10  maisons  dans  la  nuit  du  23  au  24  jan- 
vier 1846.  Territoire  ; 4138  arp.,  dont  430  en 
prés,  933  en  champs,  1123  en  bois  cl  130  en  pù- 
tnrages  ; le  soles!  recouvert  de  cailloux  de  granit, 
d’amphibole  et  de  larditc,  etc.  — 820  hab. — 
AU.  f.  du  temple,  2417  p. 

GIJkl.VELWALD  (Berne,  Interlaken),  village  de 
montagne , avec  une  école . dans  la  paroisse  de 
Lanlerbrnnnen , près  de  l’alpage  de  Se6nen.  — 
AU.  4300  p. 

GIU  H EN  [Valais,  Conches),  chalets  les  pins 
élevés  de  la  vallée  qni  conduit  de  Bien  an  Passo 
del  Boccareceio  on  col  de  Hitler. — AU.  f.  6943  p. 

GIMMERZ  (Berne,  Nidan),  petit  hameau  dis- 
séminé, snr  le  marais,  dans  la  paroisse  de  Wal- 
perscbwyl. 

GINGINS  (Vand),  on  des  quatre  cercles  du  dis- 
trict de  Nyon,  comprenant  les  12  communes  de 
Borex,  Chéserex,  Crassier,  Dnillier.Eysins,  Gin- 
gins,  Givrins,  Grens,  La  Rippe,  St.  Cergues,  Si- 
gny  et  Trelcx.  — 2789  bab. 

GINGINS  (Vand,  Nyon),  chef-lieu  de  cercle  et 
beau  village  paroissial , avec  deux  écoles  et  ayant 
pour  annexe  le  village  de  Trelex.  Il  est  situé  sur 
un  petit  plateau  an  pied  S.-E.  de  1a  DAIe,  4 '/a  I- 
O.  de  la  roule  de  Nyon  aux  Rousses,  ù 8 I.  de 
Lausanne  et  S 1 ‘/i  1-  de  Nyon.  Territoire  : 1828 
arp.  avec  de  bons  vignobles.  Le  cluitcan,  qui  est 
le  berceau  de  la  famille  de  ce  nom,  a été  bùli  en 
1450  et  appartient  aujourd’hui  à .M.deGinginsd’E- 
clépens.  Dans  le  voisinage  il  y a deux  élévations 
uniformes  que  l’on  regarde  comme  d’anciens 
tombeaux  druidiques.  On  y voit  encore  des  traces 
de  l’ancienne  route  romaine  de  l’Etraz  {Via  stra- 
ta J de  Lansonium  (Lausanne)  4 Lngdiinum 
(Lyon).  On  peut  atteindre  le  sommet  de  la  Dôle 
en  3 'y,  h.  depuis  Gingins.  Au  deU  du  village  un 
chemin  creux  conduit  h la  route  de  St.  Cergues. 
En  1536  quelques  centaines  de  Bernois  et  de  Neu- 
chitclois , qni  s’étaient  mis  en  marche  de  leur 
propre  mouvement  pour  secourir  Genève  assié- 
gée par  le  doc  de  Savoie,  rencontrèrent  snr  ce 
chemin  3000Savoisiens,  les  battirent  et  ne  reen- 
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lèrent  qu’à  la  voix  de  'députés  envoyés  de  Berne. 
— 397  bab.  — Alt.  f.  1813  p. 

GINGISHAUS  (Tburgovic,  Tobel),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Sirnach  , commune  locale 
d’Oberhofen. 

GINGOLPHE  (St.)  (Valais,  Monlheyj,  grand  et 
beau  village  sur  le  lac  Léman  ; la  Morge  le  .sépare 
en  deux  moitiés  inégales  dont  la  plus  petite  ap- 
partient an  Valais , la  plus  grande  ii  la  province 
piémontaise  du  Chablais.  La  premières  la  poste 
et  plusieurs  fabriques  de  Ql  de  fer  et  de  clous  ; la 
seconde , l’église  paroissiale  et  un  bureau  de 
douanes.  Elles  forment  du  reste  une  seule  com- 
mune. Les  habitants  sont  bateliers  ; l’aménage- 
ment des  bois  et  des  taillis,  l'extraction  des  pier- 
res, la  fabrication  de  la  chaux,  sont  leurs  semail- 
les et  leurs  vendanges,  mais  le  Léman  est  le  cen- 
tre de  leur  activité.  Robustes  et  intrépides,  ils  ont 
aussi  le  langage  rude  et  pittoresque  des  marins. 
Ils  fabriquent  une  excellente  chaux  hydraulique, 
que  l’on  exporte  en  grande  quantité  dans  les  can- 
tons de  Vand  et  de  Genève.  L’ancien  sentier  de 
St.  Gingolphe  an  Bouveret  a été  transformé  en 
une  magniBque  roule  taillée  dans  le  rocher.  St. 
Gingolphe  est  la  patrie  de  la  famille  de  Hivaz. 
C’était  anciennement  une  seigneurie  de  l'abbaye 
d’Abondaoce,  qni , en  1563,  vendit  la  partie  va- 
laisanne  4 Jacques  Dnmand  de  Grilly,  de  qni  Jac- 
ques de  Riedmatten  l’acheta  en  1648.  Les  des- 
cendants de  ce  dernier  en  ont  joui  jusqu’à  l’é- 
maocipation  du  Bas-Valais.  Les  forêts  ont  appar- 
tenu aux  bourgeoisies  d’Evian  et  de  la  Tour  de 
Peilz.  Un  sentier  conduit  de  là,  en  remontant  la 
Morge,  aux  hauts  rochers  de  la  Dentd’Oche,  ainsi 
qu’à  Bernex  dans  la  vallée  d’Abondance  en  Sa- 
voie. On  voitsur  la  rive  une  curieuse  grotte  abor- 
dable seolemenl  par  eau  et  d’où  s’échappe  une 
source.  — 627  hab. 

GIORGIO  (St.)  [Tessin,  Locamo],  petite  loca- 
lité dans  une  contrée  marécageuse  et  malsaine, 
près  do  Losone. 

GIORl  (uoitTK  DI  ST.)  [Tessin],  haut  col  de 
montagne  vers  le  lac  de  C6mc,  où  se  rencontrent 
les  frontières  du  Tessin,  des  Grisons  et  de  la  Lom- 
bardie, et  par  lequel  passe  on  chemin  qui  v,x  de 
Bellinzonc  à Gravedona  et  Cbiavcnna  parla  val- 
lée de  .Marobbia.  Ce  chemin  n’est  accessible 
qu’aux  hommes  et  aux  mulets,  et  atteint  an  point 
frontière,  près  do  la  croix,  une  hauteur  de62IOp. 

GIORNICO,  ail.  Imis  (Tessin,  Lévantino), 
bourg  dans  une  belle  contrée  arrosée  par  le  Tes- 
sin et  an  milieu  de  uiagniGqoes  châtaigniers  et 
de  charmantes  cascades.  On  y remarque  plusieurs 
anciennes  constructions , ainsi  les  églises  de  .Si, 
Nicolas  de  Mira  et  de  Sta  Maria  di  Caslello.  La 
première  passe  pour  être  un  ancien  temple  païen 
et  la  seconde  pour  un  ancien  château  fort  des  Gau- 
lois. On  a regardé  on  autre  monument  comme  un 
trophée  élevé  du  temps  de  Jules  César.  Les  ha- 
bitants de  Giornico  et  de  ses  environs  vont  en 
grand  nombre  àrétranger,  snrtoutàMilan. comme 
portefaix,  mais  aussi  en  France  et  on  Flandre 
comme  vitriers.  La  route  du  St.  Gothard  y ap- 
porte toujours  plus  de  vie  et  sa  foire  du  com- 
mencement de  juin  est  la  seconde  en  importance 
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de  1001  le  ctnlon.  C'eit  là  que  Im  SoiMr*  rem- 
portèrent en  Ü78  ooe  victoire  sur  l'ermée  do 
duc  de  Milan.  Qnelqacs-uns  des  canons  conquis 
dans  crile  circonstance  sont  restés  près  de  l’église 
josqu'en  1798,  et  furent  alors  emmenés  par  les 
Autrichiens.  Le  Baroglia  et  le  Cramosina  forment 
de  belles  chutes  dans  les  environs.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 707  hab.  — Alt.  IIS8  p. 

Gli'K  (in  des)  [Argovie.  Laufenbourg J,  village 
situé  dans  une  contrée  fertile,  entre  FricketObcr 
Friclc,  avec  une  église  et  une  école  relevant  de  la 
paroisse  de  Frick. 

GIPPINGKN  (Argovie,  Zuriach),  hameau  dans 
la  paroisse  etie cercle  de  Lenggern.  Il  forme  avec 
Enzwyl  et  la  paroisse  une  commune,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aar,  au  milieu  de  prairies  et  de  champs 
de  hlé. 

GIRAMGA  (Grisous , Glenner) , ferme  dans  la 
section  du  milieu  de  la  commune  d'Obersaxen. 

GlRFGG-nassus  et  GIREGG-oebsods  (Thurgo- 
vie,  Tobel),  hameaux  dans  une  froide  eontrée,  de 
U paroisse  et  commune  municipale  de  Fischingen . 

GIRELBACH,  v,  Kirti. 

GIRENBAD,  mieux  GYRENBAD  (Zurich),  deux 
établissements  de  bains,  dont  l'un,  un  hameau 
avec  maison  de  bains,  an  pied  du  Bachtel,  près 
de  llinweil  et  d'Ebrlosen,  est  appelé  le  Gyrcnbad 
de  dedans;  ses  eaux  sont  alumineuses  et  passent 
pour  elDcaces  contre  la  jaunisse,  l'hydropisie, 
les  dyssenterics,  les  engorgements  de  foie  et  de 
rate,  etc.  Il  est  connu  depuis  des  siècles  et  très 
fréquenté  par  les  gens  de  la  campagne  à cause 
de  la  modicité  de  ses  prix  et  de  son  excellent  ser- 
vice. La  position  sur  une  hauteur  en  est  agréable; 
il  s'y  trouve  aussi  une  filature  de  coton  mécani- 
que avec  106  métiers  de  tisscrie.  Le  Gyrenbad 
de  dthori  est  dans  une  contrée  élevée,  sauvage  et 
romantique  de  la  vallée  de  Turbenlhal  (Winter- 
thur),  sur  le  versant  S.-O.  du  Schanenberg  qui  la 
domine,  à 1.  de  Ilniiken  et  S '/s  i'  Winter- 
thur.  11  est  sur  une  terrasse  étroite  couverte  d'ar- 
bres avec  une  fort  belle  vue  , qui  est  plus  belle 
encore  sur  la  promenade  à 100  pas  plus  loin  , et 
des  plus  vastes  sur  le  sommet  de  la  montagne. 
L'établissement  est  bien  tenu  et  scs  eaux  efficaces 
pour  les  rhum.itismes , les  maladies  nerveuses, 
les  crampes,  les  paralysies,  etc.  On  y faitsouvent 
des  excursions  depuis  Winterthur.  — Alt.  SiOip. 

GIRLEN  DKssi/'s  et  GIRLEN  osssous  (St.  Gall, 
Haut-Toggenbourg),  deux  métairies,  chacune  de 
deux  maisons  , sur  une  haute  colline , dans  la 
commune  d'Ebnat. 

GIRSPERG,  v.  Gyriperg. 

GIRTANNEN  (Appenzell,  Rh.  ext.),  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  de  Wald.  C'est  probable- 
ment de  là  que  sort  la  famille  Girtanoer  de  St. 
Gall. 

GISLIKON  (Lucerne),  petite  commune  avec  un 
pont  couvert  sur  la  Reuss,  dans  la  paroisse  de 
Root,  district  de  Lucerne.  Les  droits  seigneuriaux 
sur  cet  endroit  et  snr  Kleinendietwyl  échurent  en 
142g  à Lucerne  pour  le  prix  de  80  fl.  Fortune 
nette  imposable  de  tous  les  habitants  en  1857 , 
205,800  fr.  ; valeur  cadastrale  de  tous  les  immeu- 
bles, 121,190  ft..  C'est  à Gislikon  que  se  livra. 
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le  23  novembre  1847 , le  combat  qui  décida  le 
sort  du  Sonderbund , à la  suite  duquel  non  seule- 
ment Lucerne , mais  tous  les  autres  cantons  de  la 
ligue,  se  soumirent  à la  Confédération.  — 153  b. 

GISULA-FLUE,  v.  Gyeula-Flue. 

GlTSail,  GITSCHISTOCK,  (le)  [ürij,  hante 
montagne  d’un  aspect  sauvage  mais  avec  de  beaux 
alpages,  au-dessus  du  village  paroissial  de  See- 
dorf. 

GITTES  (les)  [Vaud,  Graodson],  hameaux  de 
la  commune  de  Ste.  Croix , à I '/s  1-  <le  Graodson. 
Ils  sont  situés  sur  un  platesu  au  pied  N.  0.  du 
•Mont  de  Baulmes,  par  où  passai:  jadis  le  chemin 
de  Bourgogne.  — Alt.  des  Gittes-dessns,  4307  p.  f . 

GlUBIASCO  (Tessin,  Bellinzooc),  chef-lieu  de 
cercle,  grand  et  beau  village  paroissial  dans  un 
large  fond  de  vallée,  avec  deux  églises,  dont  l'une, 
la  Madonna  dell'Ascensione,  bâtie  dans  un  style 
tonimoderne,  est  l'une  despins  belles  du  canton. 
L'autre,  an  contraire,  est  de  construction  fort  an- 
cienne. On  y lient  cbaqne  année  une  grande  foire 
de  bétail  sur  une  belle  place  plantée  de  noyers. 
Il  est  à 1.  de  Bellinzone  et  snr  la  roule  du 
Monle-Cenero.  Deux  ponts  de  pierre,  l'un  de 
trois  arches,  traversent  le  Marobbia.  La  com- 
mune est  si  riche  que  , dernièrement  encore  du 
moins,  on  distribuait  de  l’argent  comptant  aux 
bourgeois.  Pedevilla  rentre  dans  la  paroisse.  — 
623  hab. 

GIUF  (Grisons,  Rhin  ani.),  petite  localité  dans 
la  vallée  et  commune  de  Taveisch. 

GIUMAGLIO  (Tessin,  Valle-Maggia),  paroisse 
dans  une  fertile  position  où  le  figuier  croît  sau- 
vage. Un  ruisseau  profondément  encaissé  y 
forme  de  jolies  petites  cascades.  — 413  hab.  — 
AU.  1170  p. 

GIVISIEZ,  ail.  Sibeiuiaeh,  (Fribourg,  la  Sa- 
rine,  Belfaux,)  village  paroissial  à '/i  L de  Fri- 
bourg, sur  la  route  de  Payeme,  avec  de  belles 
maisons  de  campagne.  La  paroisse  comprend 
encore  Grange-Paccot,  Agy,  Lavapéchon,  Cham- 
plion,  Campvolant  elle  Recoull.  — 181  hab. 

GIVRINS  (Vend,  Nyon,  Gingins),  village  avec 
une  école,  au  pied  do  Jura,  à 8 I.  S.  O.  de  Lau- 
sanne et  à f I.  de  Nyon  , dans  la  paroisse  de  Ge- 
nollier.  — 317  hab.  — AU.  f.  1893  p. 

GIZENHADS  (Thurgovie,  Bischofzell),  groupe 
de  m.xisons  au-dessus  d'Amrischweil,  au  milieu 
de  prairies  et  de  champs , dans  la  paroisse  de 
Sommeri.  C’était  on  des  principaux  foyers  des 
menées  sectaires  de  Frôhlich  ( v.  Hauptweil  ). 
Le  peuple  se  souleva  peu  à peu  contre  eux , au 
point  d'envahir,  le  19  février  1834,  la  maison  d'un 
fabricant  nommé  Neuhanser,  où  les  anabaptistes 
tenaient  leurs  assemblées,  et  de  les  chasser,  non 
sans  avoir  commis  beaucoup  de  dégâts. 

G’JUCH  (Berne,  Aarwangen),  hameau  de  la 
paroisse  de  Mcichnau. 

GLACIER  de  la  Forêt  noire,  v.  Sehtearzwald’ 
glaUeher. 

GLACIER , nom  par  lequel  on  désigne  les 
grandes  masses  de  glace  que  l'on  trouve  dans 
les  hautes  vallées  des  Alpes  et  d’autres  monta- 
gnes. Ils  naissent  des  épaisses  neiges  qui  s’ac- 
cumulent an  sommet  des  vallées  et  qui,  pénétrées 
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par  les  eanx,  Unissent  par  se  prendre  en  une  seule 
masse  de  glace;  les  avalanches  les  grossissent  sans 
cesse  et  peu  ii  peu  ils  finissent  par  remplir  les 
vallées  les  plus  considérables.  Aussi  arrive-t-il 
souvent  qu’ils  atteignent  des  contrées  où  l'on  ad- 
mire la  plus  riche  végétation,  et  le  touriste  étonné 
peut  toucher  la  glace  d'une  main  et  cueillir  de 
l'autre  des  fleurs  qui  ne  réussissent  que  sous  le 
ciel  de  l'Italie.  On  compte  en  Suisse  608  glaciers 
dont  peu  ont  moins  de  1 I.  et  beaucoup  de  6 à 10 
I.  de  longueur,  sur  une  largeur  qui  varie  de  ’ j I. 

I.  Le  bassin  du  Rhin  en  renferme  370,  ce- 
lui do  Rhùne  137,  celui  del'Inn  66  et  celui  du  P6 
35.  Les  plus  nombreux  et  les  plus  imposants 
sont  dans  les  Grisons,  qui  en  comptent  Ï4I  , et 
dans  le  Valais  qui  en  a 137.  Ceux  de  l'Aar,  du 
Rhùne  clduFerpécle,  ainsi  que  celui  de  Bernina, 
qui  a 14  I.  de  long,  présentent  on  aspect  magni- 
fique. Ebel  calcule  que  les  glaciers  des  Alpes, 
du  Mont-Blanc  4 la  frontière  tyrolienne,  forme- 
raient réunis  une  masse  de  glace  de  prés  de  50 
milles  géogr.  carrés.  Fort  peu  d’entre  eux  se  di- 
rigent de  l'E.  4 rO.  et  tous  sont  entourés  de  hauts 
rochers  , ensorte  que  l’influence  du  soleil  pen- 
dant les  trois  mois  d’été  n’y  est  pas  considérable. 
La  forme  et  la  surface  des  glaciers  dépend  de 
celle  des  vallées  qu’ils  recouvrent.  Dans  les  val- 
lées plates  ou  pen  inclinées  ils  sont  plats  et  sans 
crevasses  ; si  la  pente  devient  plus  forte  et  la 
surface  pins  inégale  , ils  présentent  l’aspect  de 
vagues  de  50  4 100  pieds  de  hauteur.  Lorsque 
la  pente  dépasse  30  degrés,  les  bancs  de  glace 
se  brisent,  se  crevassent  et  se  présentent  sous 
les  formes  les  plus  variées  et  les  plus  biiarres. 
On  trouve  souvent  4 leur  surface  des  crevasses 
qui  ont  plusieurs  toises  de  largeur  et  plus  de 
100  toises  de  profondeur.  De  violents  froids  , 
de  brusques  changements  de  température  et  la 
position  inclinée  des  masses  de  glace  en  sont  les 
principales  causes.  Toutes  ces  fissures  ont  au 
fond  une  teinte  bleu  foncé,  tandis  que  leurs 
bords,  les  angles  et  les  pointes,  sont  d’un  vert  de 
mer  clair.  En  hiver  tout  y est  calme  et  tranquille, 
mais  dés  que  l’air  devient  plus  chaud,  en  été  cl 
surtout  en  août,  on  entend  parfois  des  gronde- 
ments cl  des  coups  qui  ébranlent  tons  les  envi- 
rons. Les  crevasses  se  font  toujours  avec  un  fra- 
cas épouvantable  et  un  éclat  semblable  au  ton- 
nerre que  l’on  entend  souvent  4 6 I.  de  distance, 
et  qui , s’il  revient  4 plusieurs  reprises  dans  le 
même  jonr,  est  un  présage  de  changement  de 
temps.  Les  fissures  changent  chaque  jour  et  pres- 
que 4 chaque  instant;  aussi  est-il  dangereux  de 
s’aventurer  sur  les  glaciers  4 cette  saison.  Lors 
de  brusques  changements  de  température,  il  sort 
parfois  du  fond  des  crevasses  des  courants  d’air 
iroid  excessivement  violents  qui  lancent  des  tour- 
billons de  petits  grains  de  glace  semblables  4 de 
la  neige.  On  les  appelle  des  soufflets  de  glacier 
(Gletschergeblœse).  Du  sein  des  glaciers  sortent 
toujours  de  nombreux  petits  courants  d'eau  qui 
se  creusent  leur  lit  en  tombant.  .Si  le  pa.ssage  par 
où  ces  eaux  s’écoulent  so  trouve  obstrué , et 
qu’elles  s’y  trouvent  amoncelées  en  masses  con- 
sidérables, elles  finissentpar  rompre  les  barrières 


de  glace  et  se  répandent  en  torrent  indomptable 
par  une  large  ouverture.  Au  point  où  s’arrête  le 
glacier,  il  se  forme  sous  la  glace  au  printemps  et 
en  été  de  vastes  voûtes  qui  atteignent  jusqn’4 
100  p.  de  hauteur  et  60  4 80  de  largeur,  par  où  le 
torrent  du  glacier  s’écoule.  En  hiver  ces  voûtes 
disparaissent  sous  les  amas  de  neige  qui  les  re- 
couvrent. La  glace  des  glaciers  n’est  pas  aussi 
dure  que  celle  qui  se  forme  sur  les  fleuves  ou 
les  lacs  ; mais  ce  sont  d’abord  des  espèces  de 
glaçons  de  plusieurs  pouces  de  longueur  et  d’é- 
paisseur et  des  formes  les  plus  variées,  qui  s’en- 
chevêtrent si  bien  les  uns  dans  les  autres  , que 
l’on  ne  peut  les  sortir  de  la  masse  sans  la  briser. 
Toutes  les  surfaces  où  la  pente  est  forte  et  où  les 
angles  et  les  bords  sont  saillants  en  revanche, 
après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  fonte,  ont  une  ap- 
parence solide,  une  couleur  vert  clair  et  une  cer- 
taine transparence  ; la  glace  des  crevasses  enfin 
est  d’un  bleu  foncé.  Celle  qui  se  trouve  sur  les 
flancs  des  glaciers,  parmi  les  amas  de  graviers  et 
de  sables,  est  de  même  solide  et  d’un  vert  bleuâ- 
tre. Le  glacier  de  Schwariboden  fait  exception  et 
est  formé  tout  entier  d’une  glace  très  dure,  très 
compacte  et  d’un  bleu  noirâtre  qui  ressemble  4 
du  verre  fondu  très  foncé.  Comme  les  vallées  de 
rochers  où  se  forment  les  glaciers  sont  en  pente, 
on  comprend  facilement  que  cette  masse  avance 
constamment  sur  les  vallées  inférieures.  Les  gla- 
ciers de  la  vallée  de  Chamonny  ont  avancé  de  14 
pieds  par  an,  comme  le  prouvent  diverses  ob- 
servations ; ceux  d’Oberasr  et  de  Grindelwald 
d’environ  32  p.  En  somme,  les  nouvelles  obser- 
vations d’Agassiz,  de  Studeretd’Ulrich  s’accordent 
toutes  4 prouver  que  la  plupart  des  glaciers  aug- 
mentent et  que  d’autres  sont  en  formation  , ainsi 
ceux  de  l’Oberland  bernois,  ceux  de  la  vallée  de 
Saas  dans  le  Valais,  etc.  Cette  marche  dépend 
beaucoup  de  la  plus  ou  moins  grande  inclinaison 
du  sol  de  la  vallée  sur  laquelle  repose  le  glacier 
et  des  obstacles  qu’il  peutrencontrer  sur  son  che- 
min ; puis  de  la  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  neige  tombée  pendant  l’hiver,  et  des  étés  plus 
on  moins  chauds.  On  désigne  sous  le  nom  de  mo- 
raines (Gandeken , Gauda  ou  Ruize)  les  collines 
de  pierres  amoncelées  qui  se  forment  sur  les  bords 
et  4 l’extrémité  de  tous  les  glaciers  et  qui  attei- 
gnent souvent  une  hauteur  do  plus  de  100  p.  Ce 
sont  des  débris  de  rochers  entraînés  par  les  ava- 
lanches, par  les  orages,  et  tombés  sur  le  ghacicr,  qui 
les  pousse  devant  lui.  On  appelle  Ugnei  d»  gau- 
fre les  amas  de  pierres  rangées  souvent  en  lon- 
gues files  sur  le  glacier  même,  comme  des  tom- 
beaux et  qui  sont  également  amenés  par  les  ava- 
lanches. En  fait  de  curiosités  naturelles  se  ratta- 
chant aux  glaciers,  il  faut  encore  remarquer  les 
trous  tnéridient,  les  eoUinet  de  lable,  les  tablee 
de  glacier,  et  enfin  les  tourbilioni  et  rutsseaux 
suspendus  dans  les  cavernes  de  glacier , décou- 
verts récemment  par  M.  l’inspecteur  forestier 
Coaz  de  Coire. 

GLADT  (St.  Gall,  Werdenberg),  petit  hameau 
de  5 maisons  , avec  on  moulin  et  une  scierie, 
dans  la  paroisse  de  Sevelen. 

GLÆND  (Argovie , Zofingen) , petite  vallée  et 
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hamiaa  dani  U paroisM  de  Niederwyl,  avec  de 
belles  forêts,  de  beaux  champs  et  de  beaux  ver- 
gers. Beaucoup  d'habitants  fout  aussi  des  ouvra- 
ges de  fabrique. — (Brugg),  jolie  petite  vallée 
au  pied  du  Uy.suIaOnb,  avec  desmaisODS  éparses, 
dans  la  p,irolsse  de  Thallieim. 

üLÆNll  (tM)  (Berne,  Tboune],  groupe  de  mai- 
sons, dans  la  paroisse  d'Amsoldiogen. 

UL.ÆRNISCH  (Glaris),  haute  cime  an  S. -O.  du 
bourg  de  Glaris,  séparant  la  jolie  vallée  deKIoen 
de  celle  de  la  l.inth.  Il  se  divise  en  trois  parties, 
le  Glærnisch-devant  (GS8I  p.),  séparé  du  Glær- 
nisch-moyen  on  Brenelùptrrtli  (8946p.)  par  la  Gup- 
penalp,  et  derrière  celui-ci  le  Glsrniscb-demere 
(8904  p.)  on  Baechistoek.  Pins  loin,  vers  le  S. -O, 
s'élève  le  Reiseltstock  (9040  p.].  C'est  dn  Mitlmdi 
et  par  la  Guppeualp  que  l’on  fait  le  mieux  l’as- 
cension dn  Glaemisch-devant;  celle  des  deux  an- 
tres présente  de  grandes  difficultés.  On  jouit 
sur  le  premier  d'une  vue  très  grandiose  snr  tonte 
la  .Suisse  septentrionale  et  orientale , snr  une 
partie  de  la  Souabe  et  de  la  Bavière.  Il  en  tombe 
sonvent  des  avalanches,  qui  sont  parfais  fortdan- 
gerenscs  surtout  celles  du  GiBrnisch-mojren. 

GLAND  (Vand,  Nyon,  Béguins),  village  an- 
nexe de  Vich,  snrnn  pctitplateanconvertdebons 
vignobles,  près  du  lac  Léman.  Qnelqnes  person- 
nes prétendent  que  c'était  anciennement  nne 
ville.  Il  est  à 6 '/)  I.  de  Lansanne  et  4 I '/)  I.  de 
Nyon,  et  possède  deux  écoles.  Territoire  ; 1839 
arp.,  dont79  arp.  de  vignes.  On  a tronvéen  1796, 
près  de  la  tnilerie  de  Gland,  un  vase  de  terre 
avec  des  monnaies  romaines  de  l’empire.  II  y a 
de  belles  forêts  de  chênes  dans  les  environs.  — 
Station  do  chemin  de  fer.  — 425  bab.  — Alt.  f. 
1443  p.  — (M  orges) , bamean  de  la  commune  de 
Vnllierens,  tout  près  dn  village.  — Alt.f.  1783  p. 

GLANE  ( LA  ) [Eribourg  et  Vand)  , ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  l'enclave  fribourgeoise 
de  Vnissens.  arrose  alternativement  une  partie  des 
cantons  de  Vand  et  de  Fribourg,  reçoit  le  Lam- 
boz,  le  Brct  ou  Bey,  l’Arrignon,  et  se  jette  dans  la 
Broie,  près  de  Salavaux. 

— (la  gbande)  [Fribourg],  rivière  qui 
prend  sa  source  près  de  Vauderens,  passe  à Ro- 
niont,  reçoit  plusieurs  affluents  comme  la  Neiri- 
guc,  lo  Rio  Mausson,  le  Bramafan,  leRioCoorin, 
le  Rio  des  Glèbes,  1e  Rio  de  Bottons,  etc.  Elle 
se  jette  dans  la  $.arine  près  du  Pelit-.VIarly  cl  du 
chàte,au  de  Glane,  en  aval  d’un  magniliqne  pont 
nouvellement  construit. 

— (Fribourg,  la  Chine),  ruines  d’un  vieux 
cli.'lteau  près  du  confluent  de  la  Gllne  et  de  la  Sa- 
rine.  Ce  qu’il  en  reste  ce  sont  les  traces  d’un  mur 
de  6 pieds  d’épaisseur,  protégé  par  un  fossé  al- 
lant d'une  gorge  4 l'autre,  et  qui  atteste  son  an- 
cienne étendue.  Gricc  .au  voisinage  dos  monts 
rocheux  de  Broc  et  de  Kaiscregg  et  i la  profon- 
deur du  lit  de  la  Sarine . la  vue  est  plus  pittores- 
que qu'étendue.  Les  vastes  possessions  d"  l’anti- 
que famille  de  Gllne  avaient  fini  par  former  une 
petite  souveraineté  entourée  des  terres  des  mai- 
sons de  .Neuchâtel  et  de  Gruyère,  entre  le  V’ully 
et  le  mont  Pèlerin.  Guillaume  de  Glànc,  en  qui 
s'éteignil  la  lignée  masculine  de  la  famille,  fut  le 
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fondateur  de  l’abbaye  d'Hauterive , où  l’on  voit 
encore  son  tombeau  dans  la  chapelle.  Ses  grands 
domaines  furent  partagés  entre  ses  quatre  soeurs  : 
Emma,  mariée  au  comte  Rodolphe  II  de  Nettcbi- 
tel  ; ilia,  femme  d’Aymon  II,  comte  de  Genève  ; 
Juliane,  qui  épousa  Guillaume  de  Montsalvens  ; 
Agnét,  mariée  h Rodolphe  comte  de  Gruyère. 

GLANE  (la)  [Fribourg],  district  qui  comprend 
l'ancien  bailliage  de  Romont  et  une  partie  de  celui 
de  Rue  ; la  majeure  partie  en  est  montagneuse  et 
couverte  de  plturages  ; il  s’y  trouve  cependant  de 
fort  beaux  champs,  surtout  dans  1e  voisinage  de 
Rue.  Les  habitants  vivent  essentiellement  d'agri- 
culture et  se  répartissent  en  84  communes  avec 
12,138  Imes.  Il  comprend  les  trois  cercles  de  Vil- 
lax-St.-Pierre , Romont  et  Rue. 

— (sAias  DS  la)  , V.  Aomotil. 

GLANES  (lus)  [Fribourg,  la  GUne,  Villax- 
St.-Pierre] , petit  village  et  ancienne  seigneurie, 
dans  la  paroisse  de  Billens.  — 76  bab. 

GLANZENBERG  (Zurich,  Regeosberg),  ancien- 
nement une  petite  ville  sur  la  Limmat,  près  du 
couvent  de  Fahr,  à 2 I.  de  Zurich.  Elle  apparte- 
nait aux  seigneurs  de  Regensberg  et  fut  conquise 
et  détruite  grâce  4 nne  ruse  de  guerre  par  les  Zn- 
ricois  sous  la  conduite  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. L’emplacement  qu’elle  occupait  sert  au- 
jourd’hui de  pèturage  au  couvent  de  Fabr,  et 
l’ancien  chkleau  occupait  nne  petite  colline  iso- 
lée. Il  n’y  a plut  d'autres  traces  de  Glansenberg 
qu'un  fossé  4 demi  comblé  et  quelques  pans  de 
murs. 

GLAREY  (Valais,  Siene),  village  près  de 
Sierre,  an  milieu  de  belles  prairies,  avec  une  cha- 
pelle et  quelques  belles  babitations.  A quelque 
distance  de  ce  village , snr  1a  route  qui  conduit 
au  pont  do  Rh6ne , se  trouve  l’établissement  où 
l’on  fond  les  minérats  tirés  de  la  vallée  d’Anni- 
riers.  — (Conlhcy),  chalets  près  du  Sanetscb , 4 
droite  du  sentier  qui  monte  le  long  de  la  liorge. 

GLARIDES , V.  Claridee. 

GLARIS  (Grisons,  Hante-Landqnart),  paroisse 
réformée  dans  le  pays  de  Davos  ; elle  comprend 
la  vallée  latérale  de  Spina,  avec  les  Bains  de  Rie- 
tem  (8443  p.).  A Glaris  (4476  p.)  on  voit  encore 
le  seigle  d'hiver,  le  lin,  le  chanvre,  les  pois,  les 
choux  et  les  carottes.  Dn  chemin  conduit  par  les 
passages  de  Zügc  sur  la  lisière  escarpée  de  la  forêt 
4 Wiesen  , et  des  sentiers  4 Zut , dans  la  llaute- 
Engadine . par  Monstein  et  la  vallée  de  Spina,  et 
par  les  Alpes  de  Coire,  4 Erosa  et  4 Coirc.  Au  sud- 
ouest  près  de.  Glaris  se  trouve  le  Sclimeliboden  , 
au  pied  du  .Silberberg,  et  4 l’est  du  village  une 
source  sulfureuse  dont  on  ne  tire  guère  parti. 

GIARIS  (cAXTOît),  entre  6°,  30’  et  6",  87’  de 
longitude , et  46°,  SI’  4 47°  , 13’  de  latidude  N. 
Il  touche  4 l’est  les  cantons  des  Grisons  et  de 
St.  Gall,  au  sud  Grisons  et  Uri,  4 l’ouest  Uri  et 
Sehaytz  , et  au  nord  le  lac  de  Wallenstadl  cl  les 
cantons  de  Schwytz  et  .St.  Gall.  Sa  plus  grande 
longueur,  dn  Tüdi  4 l'Dssbühl,  est  de  9 Vz  heures, 
sa  plus  grande  Largeur,  du  Faulen  an  Spilzmeilen, 
de  6 h.,  et  sa  surface,  d’après  le  profe.sseur  lleer, 

1 3 " jd  milles  carrés.  — Le  canton  consiste  en  une 
vallée  principale  parcourue  dans  toute  sa  longueur 
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par  la  Linth , pnia  en  (rois  vallées  latérales  im- 
portâmes: la  proTMls  vallée  on  vallée  de  la  Linlh; 
U petite  00  de  la  Semft;  et  celle  de  Kim,  avec 
no  grand  nombre  d'aoires  vallons  et  gorges  de 
torrents  plus  on  moins  considérables.  La  vallée 
principale  se  ramifie  jusqn'à  Schwanden  en  vallée 
de  la  Linlh  qni  reçoit  les  eaox  des  vallées  de  Dies 
et  de  Dnrnach  (à  parler  exactement  elle  ne  va  qne 
jusqa'an  pont  de  Panten  pour  s'jr  bifnrqner,  en 
formant  le  sombre  et  étroit  Limmerntobel  h l'est 
et  la  Sandalp  1 roneat),  el  en  vallée  de  la  Sernfl 
qni  sait  la  conrbe  de  la  Semft  jnsqa'an  pied  mé- 
ridional dn  Kjerpfstocli.  De  l’est  elle  reçoit  les 
vallées  du  Uüblibacb,  de  Krancb  et  d'Unter;  près 
de  Scbwanden  , vers  le  snd , se  détache  one  antre 
vallée  latérale,  le  Niedemibal , qui  débouche  sur 
la  rive  droite  de  la  Linth.  Parmi  celles  qni  se  dé- 
tachent an  N.-O.  de  la  Linlh,  les  pins  importantes 
sont  celles  de  Klœn  , d’Obersee , de  Schwendi  el 
de  Niedemra.  — Les  montagnes  dn  canton  de 
Claris  forment  la  continuation  el  l'extrémité  de 
trois  chaînes  importaoles  des  Alpes , el  penvent 
se  diviser  en  cinq  branches  princip.ales:  celles  do 
Tddi , des  Clarides , dn  Scbeyen , dn  GIsrniscb  et 
do  Nürtscbenstock  ; celles  dn  Hirili  et  dn  Ktspfen- 
slock  sont  plus  petites.  La  ekaine  du  Tôdi  com- 
mence an  point  S.-O.  dn  canton , è Catscbaraul , 
et  atteint  tout  de  suite  son  point  cnlminanl  à l'im- 
posante cime  du  T6di  (11,145  pieds),  puis  con- 
linne  avec  l'Urlann  el  le  Biferlenstock  jusqn'an 
col  de  Kisten , domine  les  terribles  gorges  dn 
Limmerntobel , el  envoie  dn  large  Rncben  et  du 
Hansstock  aux  flancs  escarpés  ses  rameaux  au 
Ksrpfslock  el  à ses  glaciers  (Freiberg).  Depuis  le 
Hansstock  la  chaîne  soit  la  frontière  grisonne  jus- 
qu’au col  de  Panix  el,  par  le  Vorab  et  Ofen,  jns- 
qn'an  fameux  Martin.'loch.  Après  avoir  atteint 
une  grande  élévation  .au  Sardonen,  elle  se  dirige 
d'abord  h l'est  puis  an  nord,  el  va  rejoindre  en 
vaste  courbe,  par  le  Rnchi,  par  le  Spitxmeileo  et 
le  Weissmeilen,  les  flancs  escarpés  do  Magerein, 
Tournant  ensuite  an  S.-O.  puis  au  N.,  la  chaîne 
va  an  Scbill  se  confondre  avec  celle  des  Ctaridee. 
Cette  dernière,  la  continuation  des  hautes  Alpes 
d’Uri,  la  Windgelle  el  le  Rurhrn,  s'élève  au  Gla- 
ridengrat  qni  sépare  la  vallée  de  Maderan  dans 
le  canton  d'Uri  el  celle  delà  Sandalp,  et  contient 
qnelques-Does  des  pins  hautes  cimes  glaronnaises 
après  celle  dn  TSdi  ; elle  se  divise  bientèl  en  trois 
rameaux  beaucoup  moins  élevés , dont  l'un  est 
formé  par  le  Kammerstock  ; c'est  dans  le  plus  mé- 
ridional que  se  trouvent  le  Geissbützistock , le 
Zulreibsioek  et  le  Gemsestork.  La  courte  chaîne 
de  Seheyen , qui  est  l’extrémité  de  celle  de  Glalten 
(Sch»7tz),  tire  son  nom  de  Scbejren  (7600  p.), 
qui  forme  la  limite  entre  les  cantons  de  Glaris , 
Üri  el  Schwyti,  et  domine  la  sauvage  Karrenalp. 
La  chaîne  du  GIcrnisch  et  du  Faulen  est  un  peu 
pins  étendue  et  surtout  heanconp  plus  élevée.  Le 
centre  est  formé  parle  Glsemisch  do  hlilien,  d'oA 
se  détachent  des  arêtes  an  N.  vers  le  Glærnisch- 
devanl,  le  Bnchistock  et  le  Rieseltsiock , et  4 
l’ouest  vers  le  Rnchi-GIsmisch.  Celle  chaîne  se 
prolonge  à l'est  jusqu'au  Sehill  ; elle  s'y  réunit 
également  avec  laehalne  dn  large  MùrUehenstoek, 


d'oA  se  détachent  à l'O.  les  trois  arêtes  do  Fron- 
alpstock,  do  Neuerkamm  et  du  Hochfaedlein.  La 
continuation  de  cette  chaîne  4 l'O.  est  le  Wiggis, 
qui  sépare  le  Klcenthal  de  laehalne  du  Glsernisch. 
Il  s’y  rattache  enfin  an  N.  les  deux  petites  chaînes 
do  kapfenstoek  (5260  p.)  eido  Hirzli  (5000  p.) , 
tontes  les  denx  des  continuations  de  la  chaîne 
centrale  des  Alpes.  — Le  canton  est  très  riche  en 
eaux , mais  c'est  nne  richesse  qni  n’est  pas  tou- 
jours sans  danger.  La  Linth,  la  seule  rivière  un 
peu  considérable,  sort  par  deux  sources  princi- 
pales , la  Sand  el  la  Limmem , des  alpages  du 
même  nom  ; elle  reçoit  4 l'onest  le  Schreyen,  le 
Fotscb,  le  Brannwald,  le  Bscbi  et  la  Lenkel  ; sur 
la  rive  droite  le  Dornagel,  le  Dies  et  le  Dombans; 
la  Sernft  s'y  jette  près  de  Schwanden,  après  avoir 
reen  divers  ruisseaux  et  torrents,  le  JaMi,  l’Un- 
terlbalbach,  le  Krancbbach  et  le  Hfihiebacb.  De- 
puis Schwanden  , la  Linth  coule  an  N.-E.  vers  le 
lac  de  Wallenstadt,  mais  reçoit  encore  avant  de 
s'y  jeter  le  terrible  Lœntsch  qni  vient  dn  Kloen- 
thal  el  le  Rantibach  près  de  Næfels , puis  4 la  sor- 
tie du  lac  les  sauvages  torrents  de  l'Urnerbacb  el 
dn  Mâhlebach  près  de  Non  Urnen  el  de  Billen. 
Ainsi  que  la  Linlh,  anjonrd'hni  corrigée  sans 
doute  (v.  Linth) , ses  affluents  ont  tous  plus  on 
moins  causé  de  dégèts.  Quant  aux  misseanx  qni 
viennent  directement  du  canton  de  Glaris  dans  le 
lac  de  Wallenstadt , le  plus  impartant  est  le  Fils- 
bach.  Ce  lac,  l’unique  du  canton,  lui  appartient  4 
peu  près  pour  un  quart.  Ses  bords,  généralement 
garnis  do  hantes  montagnes,  offrent  un  caractère 
des  plus  sauvages  el  des  plus  romantiques;  la  na- 
vigation n'y  est  pas  loujonrs  sans  danger.  Il  y a 
cependant  encore  quelques  petits  bassins  insigni- 
fiants , ainsi  le  Klcensoe,  dans  la  vallée  du  même 
nom,  dont  les  environs  sont  très  pittoresques  ; 
puis  celui  d'Oberblegi , sur  un  haut  grailin  , dans 
une  fort  belle  position.  Près  de  Nmfels  se  trou- 
vent l'Oborsee  el  le  Niedersee  sur  les  alpages  du 
même  nom  ; sur  le  versant  droit  de  la  Limmern- 
alp , dans  une  contrée  sauvage  4 7600  p.,  le  Mut- 
tensee  conserve  presque  toute  l’année  sa  couver- 
ture de  glace.  11  y a encore  ceux  de  Guppen , de 
Plallenalp,  de  Koebboden  , de  llergli , etc.;  ils 
portent  presque  tous  les  noms  des  alpages  sur 
lesquels  ils  sont  situés.  — Le  elimat  du  canton  de 
Claris  est  plus  froid  que  celui  du  phaleau  suisse. 
La  température  moyenne  4 Glaris  même  est  de  7“ 
R.  el  de  6 '/,•  4 Schwanden.  Le  voisinage  des 
hautes  montagnes  s’y  fait  partout  sentir  par  un 
abaissement  très  sensible  de  la  tenipéralure  vers 
le  soir;  en  général  ces  changements  y sont  très 
brusques  el  très  fréquents.  Les  vents  dominants 
sont  le  F6hn  elles  vents  d|  N.  Le  FShnneaefait 
guère  sentir  qu'en  hiver,  mais  souvent  avec  une 
violence  extraordinaire,  au  point  que  dans  plu- 
sieurs localités,  ainsi  4 Mollis,  il  faut  recourir  4 
des  mesures  particulières  de  police  pour  prévenir 
les  incendies.  Les  tremblements  de  terre  y sont 
plus  fréquents  que  dans  la  plupartj  des  antres 
cantons.  Dans  le  17*  siècle  on  en  a observé  33  ; 
dans  le  18',  181,  el  dans  le  19' jusqu '4 1853,  près 
de  20.  Les  plus  considérables  furent  ceux  de 
1693,  1670,  1682, 1733.,  1755,  1766,  etc.  Les 
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contrées  parlicnlièremenl  exposées  aux  avalan- 
ches sont  les  environsde  Schwandcn.  du  Platten- 
berg,  de  Mattel  de  Scbwendi  près  d'Elm. — Quant 
à la  ronfigurationgiulogiqut,  le  centre  et  le  bas  du 
canton  sont  en  partie  sur  le  nagrifluh  et  la  mo- 
lasse et  en  partie  sur  le  calcaire  des  Alpes.  Le 
haut  de  la  vallée  a de  l’ardoise  et  du  gneis.  Un 
phénomène  qui  n'a  pas  encore  été  expliqué,  ce 
sont  les  remarquables  formations  d'ardoises  de 
la  vallée  delaSernft.  particulièrement  au  Platlen- 
bcrg,  où  l'on  a trouvé  un  grand  nombre  de  pé- 
trifications inconnues  ailleurs  et  qui  comprennent 
18  genres  et  41  espèces  de  poissons  de  mer  et 
d'eau  douce  et  de  tortues.  Les  couches  calcaires 
du  GIsrnisch  ontdesammonites,  et  les  sommités 
du  Freiberg  des  pectinites , des  porphites,  etc., 
par  bancs  considérables.  En  fait  de  minéroua;  uti- 
les, les  carrières  d’ardoises  du  PLiltenberg  sont 
au  premier  rang  (v.  Ptattenberg).  On  exploiuit 
jadis  du  fer  sur  le  Guppen  et  du  cuivre  sur  la 
Hürstschenalp.  La  Sand.tlp  , le  Vorabstoch  et  le 
Kœrpfstock  ont  donné  beaucoup  de  cristaux  de 
roche.  Weissmeilen  fournit  de  fort  beaux  gypses. 
La  houille  apparaît  dans  plusieurs  endroits,  mais 
en  quantités  insignifiantes.  Parmi  les  sources  mi- 
nérales, les  eaux  sulfureuses  du  .‘•tachclberg  sont 
les  plus  importantes,  mais  il  y a encore  plusieurs 
sources  p^lus  ou  moins  salutaires:  ainsi,  sur  l'al- 
page de  Wichlen  dans  le  .8cmfthal,  près  de  Mol- 
lis, etc.  — La  flore  du  canton  de  GLiris  est  une 
des  plus  riches  de  la  Suisse  ; on  y recueille  le  fa- 
meux thé  suisse  ou  de  Glaris,  qui  formait  déjè  un 
article  decommerce  il  y a 200  .ans.  Le  fentun  grec- 
cum,  que  l'on  trouve  ailleurs  sans  doute,  mais  qui 
y a été  employé  en  premier  lieu  pour  la  prépa- 
ration du  schabzieger,  y croît  en  grande  abon- 
dance. Les  montagnes  qui  environnent  le  Kœpf- 
slock  et  le  Freiberg  sont  tout  particulièrement  ri- 
ches en  plantes  aromatiques  des  Alpes.  — Glaris, 
après  avoir  eu  des  forfts  en  abondance,  commence 
aujourd'hui  à m.anquer  de  bois,  grèce  en  partie 
aux  dégâts  causés  par  les  inondations  et  les  ébou- 
lements.  L’état  ne  possède  pas  de  forêts. — Le gi- 
bier a beaucoup  diminué  depuis  que  la  clia.sse  est 
libre  ; de  temps  â autre  on  prononce  un  b.an 
temporaire  pour  y remédier  ; mais  ces  mesures 
exceptionnelles  ne  peuvent  empêcher  les  cha- 
mois , les  marmottes  et  les  lièvres  d’y  devenir 
toujours  plus  rares.  Les  chasseurs  de  chamois 
glaronais  sont  au  nombre  des  plus  hardis  et  des 
plus  habiles  de  toute  la  Suisse.  L'élève  elle  soin 
des  bestiaux  était  anciennement  la  principale  res- 
source des  habitants;  c'est  encore  l’occupation 
essentielle  dans  la  partie  centrale  et  postérieure 
ducanton,  et  ses  magnifiques  alp.ages  sont  encore 
très  nombreux,  bien  que  plusieurs  cependant 
soient  dans  on  ébat  de  dégradation.  La  valeur  des 
alpages  de  vaches,  pour  environ  10,200  tètes,  est 
estimée  â 1,700,000  fr.  ; celle  des  alpages  de 
moutons,  h 1,SOO,000  fr.,  pour  4,000  moulons. 
En  1842  on  comptait  287  chevaux , 8,477  tètes 
de  bêtes  â cornes,  ll,6SO  moulons,  6450  chè- 
vres, 3,211  porcs.  Heer  évalue  à 4,000  quintaux 
1a production  annuelle  du  beurre,  et  l’on  en  im- 
porte cependant  encore  800  à 1000  quintaux.  On 
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fabrique  environ  5,000  quinbiux  de  schabxieger 
et  2,000  quintaux  de  fromages  gras , dont  une 
bonne  partie  pour  l'exporlalion.  Celle  du  schab- 
zieger est  des  'Vit.  La  culture  des  céréales  est  re- 
lativement très  insignifiante,  bien  que  l'on  défri- 
che chaque  année  de  nouveaux  pâturages.  Le 
fruit  est  très  abond.ant,  surtout  dans  la  partie  in- 
férieure ; les  cerises  mûrissent  jusqu'à  3600  et 
4000  p.,  les  pommes  jusqu'à  3000  p.  La  limite 
des  pruniers  et  des  noyers  est  à 2600  pieds.  On 
trouve  encore  quelques  vignes  jusque  dans  le  voi- 
sinage de  Schwanden.  — Dans  le  domaine  de 
l'industrie  et  du  commerce,  les  Glaronais  déploient 
une  admirable  activité.  L’industrie  de  Glaris  re- 
monte à une  hante  antiquité  ; on  y Labriquait  des 
étoffes  de  laine  déjà  dans  le  moyen  âge  ; plus 
lard,  sur  la  fin  du  17'  siècle,  commença  la  fabri- 
cation des  étoffes  mi-fil  et  coton  ; au  commence- 
ment du  18'  siècle  l'industrie  du  colon  prit  nais- 
sance et  atteignit  vers  le  milieu  du  siècle  un  haut 
degré  de  développement.  Les  guerres  qui  suivi- 
rent et  celles  de  l'empire  lui  portèrent  un  grand 
coup,  et  amenèrent  une  grande  misère  chez  des 
milliers  d’habitants  du  pays.  Le  travail  a recom- 
mencé dès  lors  et  prend  un  développement  tou- 
jours plus  réjouissant.  On  compte  aujourd'hui 
dans  le  canton  12  filatures  de  colon,  avec  160,040 
broches,  18  fabriques  de  colonnades  imprimées, 
11  fabriques  mécaniques  d’étoffes  de  coton,  avec 
2230  métiers,  1 fabrique  d'étoffes  de  soie  et  une 
filature  de  soie.  4 blanchisseries , 1 féeulerie , 2 
fabriques  de  cigares  et  tab,acs , 2 fabriques  de 
produits  chimiques,  2 vinaigreries.  Il  fabriques 
de  schabzieger,  4 papeteries,  2 teintureries  d’é- 
toffes. 2 moulins  de  commerce,  1 atelier  de  ma- 
chines, I filature  de  laine.  L'industrie  cotonnière 
occupe  en  tout  de  7000  à 8000  individus  , avec 
un  salaire  de  2,300,000  fr.  Une  petite  partie  seu- 
lement de  ces  produits  reste  en  Suisse;  la  plus 
grande  quantité  s’expédie  en  Italie,  en  'Turquie, 
en  Egypte,  dans  les  Etals  barbaresques,  dans  l'A- 
mérique du  Nord,  dans  celle  du  Sud  et  même  en 
Chine.  L'industrie  glaronaise  figurait  honorable- 
ment .aussi  à l'exposition  universelle  de  Paris  en 
1855  ; deux  maisons  ont  été  distinguées  par  des 
médailles  d’argent  et  de  bronze.  Dans  l'exposi- 
tion .Suisse  de  1857,  sur  22  exposants  4 reçurent 
la  médaille  d'argent  et  4 celle  de  bronze,  princi- 
palement pour  des  foulards  et  autres  produits 
imprimés.  L'exploitation  des  ardoises  du  Plattm- 
berg  était  d’une  tout  autre  importance  dans  les 
siècles  passés  ; elle  occupe  cependant  encore 
200  ouvriers,qoi  fabriquent  pour  environ  100,000 
francs  d’ardoises  pour  calcul  et  de  crayons  gris. 
— De  même  que  l'industrie  le  commerce  remonte 
à plusieurs  siales  d.ans  le  canton  de  Gbaris.  Jus- 
qu'au I6'siècle,  il  se  bornait  à l’exportation  du  bé- 
tail pour  l'Italie;  il  s'étendit  alors  aussi  à celle  do 
schabzieger,  des  ardoises,  du  fromage,  du  bois 
(pour  la  Hollande),  du  thé  d'herbes,  des  chapeaux 
de  paille  et  do  fruit.  Les  négociants  glaronais 
parcouraient,  la  plupart  do  temps  à pied,  presque 
toute  l'Europe,  mais  ils  finissaient  toujours  par  re- 
venir au  pays.  Ils  fondèrent  dans  le  siècle  passé 
des  établissements  dans  presque  toutes  les  grandes 
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Tille*  de  eommeree  de  l’Enrope,  et  aajoardIiDi 
l'on  Iroave  de*  niai*on*  glaronaises,  générale- 
ment estimée*,  dan*  toutes  le*  partie*  du  monde. 
Le*  principanx  articles  d’exportation  sont . i 
l’heore  qn'il  est . le*  étoffes  de  coton  et  milaines 
imprimées,  leschiles.  les  mouchoirs,  les  turbans, 
le*  fils,  etc.;  le  scbabzieger,  les  fromage*,  les  ar- 
doises, les  crayons  gris,  le  fruit,  le  bois,  les  pro- 
duits chimiques,  le*  peaux,  etc.  Les  articles  d'im- 
portation sont:  les  colons  bruts,  la  laine,  la  soie, 
la  toile  de  lin,  le*  produit*  chimiques,  les  métaux 
brut*  et  muTrés , le  rin,  le  blé,  les  teintures  , le 
béuil,  le  beurre  et  les  fromages,  les  denrées  co- 
loniales , etc.  L'exportation  surpasse,  paralt-il, 
l'importation  pour  une  râleur  de  700,000  fr.  — 
Awlotr*  du  canton.  Après  aroir  fait  sous  les  Ro- 
main* partie  de  la  Rhétie,  Claris  fut  par  la  suite 
peuplé  d'Alemans  et  tomba . lors  des  empereur* 
de  la  maison  de  Franconie , sou*  la  seigneurie 
de  l'abbaye  de  Seckingen  en  Sooabe.  qni  possé- 
dait aussi  le  sol  et  le  faisait  administrer  par  des 
baillis  du  pays,  tons  pris  et  pendant  trois  siècles 
dans  la  famille  Tschndi.  Celte  charge  échut  aux 
seigneurs  de  Windeck  qni,  bien  qu’étrangers  an 
pays,  se  fsissienigénéralement  représenter  par  des 
Glaronais,  jusqu'à  ce  que  le  duc  Albert  d’Autriebe 
se  fil  conférer  cette  place  par  l’abbesse  en  1280. 
L’Autriche  chercha  dès  lors  lonjonrs  plus  à y éten- 
dre son  pouToir,  an  grand  mécontentement  des 
habitants,  que  l'exemple  des  Waldstsetten  excitait 
d'ailieurs  an  maintien  de  leurs  libertés.  Les  actes 
tyranniques  augmentèrent  an  point  que  les  Gla- 
ronais finirent  par  déclarer  leur  refus  d’obéir  plus 
longtemps  à l'Autriche.  Après  avoir  donné  de* 
preuves  de  leur  valeur  sur  le  Rautifeld  , ils  for- 
mèrent une  alliance  étemelle  avec  Zurich  et  les 
Waldstatten  en  1381,  mais  d'abord  simplement 
comme  pays  allié,  et  non  confédéré;  Claris 
se  remit  alors , il  est  vrai , pour  quelque  temps 
encore  sous  la  domination  de  l'Autriche  qui 
lui  avait  concédé  de  nouvelles  libertés  , mais 
sans  renoncer  pour  cela  à son  alliance  avec  les 
Suisses.  Lors  de  la  guerre  du  doc  Léopold  avec 
les  confédérés,  les  Glaronais  se  soulevèrent  aussi, 
associèrent  diverses  localités  à leur  juridiction  et 
constituèrent  un  tribunal  de  18  juges  (1386)  élus 
par  chacun  des  18  Tagwen.  L'Autriche  y vit  une 
tentative  d’indépendance  absolue,  rassembla  une 
armée  et  tailla  en  pièces  la  garnison  glaronaise 
de  Wesen.  Les  Glaronais.  abandonnés  par  les 
confédérés,  après  avoir  négocié  avec  rAulriche 
sans  résultats,  hasardèrent  seuls  le  combat  et  rem- 
portèrent à Xæfels,  le  9 avril  1388,  une  éclatante 
victoire  sur  des  forces  bien  supérieures  aux 
leurs.  On  signa  un  traité  de  paix  par  lequel  l’An- 
triche  renontait  à tous  ses  droits  de  juridiction 
moyennant  ns  tribut  annuel  de  100  livres.  Par  la 
même  occasion  on  régla  définitivement  la  rup- 
ture des  relatisns  qni  unissaient  encore  Glaris  à 
Seckingen.  EnliOO  les  Glaronais  conclurent  une 
alliance  avec  le>  seigneurs  et  communes  de  la  Li- 
gne supérieure  dors  naissante  dans  les  Grisons  ; 
ils  envoyèrent  di  secours  aux  Appenxelloia  dans 
leur  guerre  d’indipendance  contre  l'abbé  de  St. 
Gall  (liOS— llOfii,  prirent  aussi  part  à la  guerre 


contre  l’Autriche  en  1418  et  reçurent  leur  part 
des  conquêtes  qni  la  suivirent  [Freicn  Amt  et 
comté  de  Bade).  La  guerre  de  succession  du 
Toggenbonrg  fut  d'une  grande  importance  pour 
Glaris,  qni  avait  comme  Schwytz  contracté  des  re- 
lations politiques  avec  Gaster,  l'znach  etlcHant- 
Toggenbonrg.  Il  prit  en  conséquence  une  part 
très  vive  à la  guerre  des  confédérés  contre  Zu- 
rich, et  sa  bannière  flottait  aussi  sur  le  champ  de 
mort  des  héros  de  St.  Jacques  (1444),  comme  tous 
les  murs  de  Ragata  (1446).  En  1480  il  fut  admit 
définitivement  au  nombre  des  confédérés,  après 
avoir  si  souvent  combattu  dans  leurs  rangs,  i l il 
reçut  sa  part  des  conquêtes  de  la  Tburgovie.  Les 
Glaronais  assistèrent  à tonies  les  batailles  contre 
les  Bourguignons  et  c’est  à eux  que  reviennent 
les  honneurs  des  victoires  de  FrasienzetdeTrei- 
son  dans  la  guerre  de  Souabe.  Dans  les  malheu- 
reuses guerres  mercenaires  de  l'Italie , on  re- 
trouve d'héroïques  Glaronais,  à Novare  et  à Ma- 
rignan.  En  1817,  ils  achetèrent  avec  le  prix  des 
riches  pensions  de  la  France,  les  seigneuries  de 
Werdenberg  et  de  Wartan. — La  Bé/orme  trouva 
de  prime  abord  de  nombreux  adhérents  à Glaris,  et 
surtout  dans  le  bourg,  où  Zwingli  lui-même  la 
prêcha,  mais  elle  y causa  bientèt  de  violents  frot- 
tements entre  les  denx  confessions  , frottements 
qui  ont  duré  des  siècles  et  se  sont  perpétués  jus- 
qu'à nos  jours.  Tandis  que  les  catholiques,  en 
grande  minorité,  mais  appuyés  et  excités  par  les 
instigations  des  cantons  catholiques,  et  spéciale- 
ment par  Schwytx,  arrivaient  constamment  avec 
les  prétentions  les  plus  absurdes  et  les  plus  arro- 
gantes , les  réformés  n’ont  cessé  de  montrer  une 
extrême  condescendance . provenant  do  leur  dé- 
sir sincère  do  la  paix.  Les  lottes  continuelles  fi- 
nirent par  aboutir  en  1678  à une  séparation  com- 
plète de  l’admini.stration  et  de  la  juridiction  pour 
les  denx  confessions,  sans  que  pour  cela  le  can- 
ton ait  cessé  de  former  un  seul  tout  en  matière  po- 
litique. Dans  les  affaires  de  la  Confédération,  Gla- 
ris a toujours  pris  une  position  conciliatrice  et 
resta  étranger  aux  guerres  du  Toggenbourg  et 
de  Rapperschwyl.  En  revanche  , il  dut  recourir 
aux  armes  en  1721  pour  soumettre  ses  sujets  de 
Werdenberg,  qni  réclamaient  des  droits  fondés 
sur  un  docnmentdispam. Dès  lors,  jusqu’en  1798, 
le  canton  jouit  d'une  paix  à peu  près  complétée! 
qui  fut  très  profitable  à son  industrie.  Cette  année- 
là  , avec  la  nouvelle  constitution  unitaire,  donna 
à Glaris  un  nouveau  nom,  celui  de  Lintb,  et  la 
guerre  par  suite  du  refus  que  fit  le  peuple  de  sc  sou- 
mettre à cetteconstitntion . Abandonné  à peu  près  à 
ses  seules  ressources,  Glaris  dut  se  soumettre  com- 
me les  autres,  après  une  double  tentative  de  soulè- 
vement, eties  frais  d'entretien  de  nombreuses  trou- 
pes françaises,  autrichiennes  et  russes  y amenèrent 
la  misère  et  la  famine.  Pendant  la  période  de  la 
Médiation,  la  paix  amena,  entre  antres  fruits  bien- 
faisants, la  création  do  canal  de  la  Linlh  ; mais 
les  années  de  disette,  1816  et  1817,  se  firent  sen- 
tir plus  cruellement  à Glaris  que  dans  aucun  an- 
tre canton.  Son  industrie  te  releva  cependant 
bientôt  après  et  prit  un  développement  toujours 
plut  florissant.  En  1836  une  nouvelle  e onstito- 


tion  Tint  mettre  ân  à la  diriaion  des  deox  con- 
fessions, mais  dnt  être  imposée  par  la  force  des 
armes  à U majorité  des  commîmes  catholiques. 
Dans  les  événements  des  dernières  années  , sa 
politique,  d’abord  conciliatrice,  finit  par  se  ranger 
do  cèlé  de  la  majorité.  — Voici  quelles  sont  les 
principales  dispositions  de  la  constitution  de  1839 
(confirmée  en  1841  avec  quelques  légères  modifi- 
cations], indépendamment  des  principes  géné- 
raux communs  à toutes  les  constitutions  de  la 
Confédération  : Sont  citoyens  actifs  tous  ceux  qui 
ont  atteint  l'âge  de  18  ans,  à l’exception  des  fail- 
lis , des  condamnés  au  criminel,  et  de  ceux  qui 
n’ont  pas  l’usage  de  leurs  facultés.  Toutes  les 
autorités  sont  nommées  pour  trois  ans,  et  pendant 
cet  espace  de  temps  on  n’aceeple  aucune  démis- 
sion ; la  majorité  des  mains  levées  est  le  seul 
mode  de  votation  pour  la  nomination  â tontes  les 
places.  La  Commission  d’Etat  et  chaque  tribunal 
doivent  avoir  au  moins  un  membre  catholique,  et  le 
Landrath  doit  choisir  parmi  les  habitants  catholi- 
ques des  communes  qui  ne  sont  pas  déjà  repré- 
sentées comme  telles  par  des  catholiques , un 
membre  du  conseil,  et  deux  du  triple  Landrath. 
Les  membres  du  Conseil  ou  do  triple  Landrath 
sont  élus  par  les  17  communes  politiques  (Tag- 
wen  électoraux)  du  canton.  — La  ImuUgimeinde, 
qui  a sa  réunion  ordinaire  annuelle  au  mois  de 
mai,  délibère  sur  des  objets  de  législation,  sur 
les  impftts , la  concession  do  droit  de  bourgeoi- 
sie, les  dépenses  de  l’Etat  qui  dépassent  le  chiffre 
de  5000  fr.;  elle  nomme  les  députés  aux  conseils 
national  et  des  Etats,  la  Commission  d'Etat , les 
tribunaux,  et  les  employés  do  pays;  les  comptes 
de  l’Etal  doivent  lui  être  soumis.  — Le  triple 
Landrath  se  compose  des  membres  de  la  Com- 
mission d'Etatot  du  Conseil,  et  de  70 conseillers 
du  p.iys  qui  sont  élus  parles  Tagwendans  la  pro- 
portion de  deux  pour  on  membre  du  Conseil  et 
de  deux  c<ilholiques  élus  par  le  Üandrath  lui- 
méme,  en  tout  117  membres.  Les  objets  qui  ren- 
trent dans  sa  compétence  sont  : l’institution  du 
mémorial  des  communes,  les  mises  de  troupes 
sur  pied,  l'examen  des  comptes  de  l'Etat,  la  fixa- 
tion du  budget,  la  grâce  des  criminels,  enfin  la 
nomination  de  quelques  employés  administratifs 
et  militaires.  — Le  Coneeitse  compose  de  45  mem- 
bres, dans  la  proportion  de  35  élus  directement 
par  les  Tagwen,  9 membres  de  la  Commission 
d'Etat  élus  par  la  Landsgemeinde  et  un  membre 
catholique  élu  par  le  triple  Landrath.  Il  est  l’au- 
torité suprême  du  canton  en  matière  administra- 
tive et  exécutive,  et  il  a en  outre  le  droit  de  con- 
trôler l'administration  des  fonds  de  Tagwen,  d'é- 
glises et  d'écoles.  — La  Commission  d'Etat,  re- 
présente le  Conseil  pour  les  affaires  de  moindre 
importance,  ainsi  les  tutelles,  les  que.slions  rela- 
tives â la  navigation  de  la  Linthet  aux  frontières, 
la  surveillance  des  conconrs.  Four  les  branches 
particulières  de  l'administration  . il  y a en  outre 
des  commissions  dont  les  membres  sont  nommés 
par  le  Conseil,  ainsi  pour  les  finances,  le  mili- 
taire, la  police,  les  travaux  publics  , les  écoles, 
les  pauvres,  etc.  A la  tète  de  l'administration  il  y 
a un  landamman  et  un  laudeutatthaldcr,  nommés 


tous  deux  par  la  Landsgemeinde.  — Le  TViôunoI 
d’appel,  composé  de  7 membres,  juge  en  seconde 
instance  dans  toutes  les  questions  criminelles, 
matrimoniales  et  civiles,  qui  dépusent  120  fr., 
et  de  plus  certaines  plaintes  en  diffamation.  Il  a 
la  surveillance  de  tous  les  antres  tribunaux.  Le 
Triôunul criminel,  qui  a le  même  nombre  de  mem- 
bres, juge  tous  les  crimes  et  les  délits  graves  ; le 
Tribunal  de  police,  ceux  de  moindre  importance. 
Le  Tribunal  civil,  composé  aussi  de  7 membres, 
a dans  sa  compétence  tous  les  cas  civils,  â l’ex- 
ception des  questions  matrimoniales  et  de  celles 
sur  les  propriétés  foncières  et  les  servitudes,  qui 
exigent  un  examen  sur  les  lieux.  Pour  ces  cas-là 
il  y a un  tribunal  de  S membres  nommé  le  Tri- 
bunal d’examen  (Angcnscheinsgericht).Les  ques- 
tions civiles  doivent  toutes  être  soumises  à un 
conseil  concilia loire , pour  amener  un  arrange- 
ment à l’amiable  ; ce  conseil  se  compose  d’un 
conciliateurélu  par  chaque  Tagwen  avec  son  sup- 
pléant. Le  Tribunal  matrimonial  ( 7 membres) 
décide  1°  de  toutes  les  questions  de  paternité; 
8*  des  dissensions  de  ménage  dans  les  familles 
protestantes.  L’administration  des  Tagwen,  à 
l’exception  des  affaires  ecclésiastiques,  est  con- 
fiée à no  conseil  communal  de  3 à 10  membres. 
Les  attembliei  deparoiue,  composées  de  tous  les 
membres  de  la  paroisse  en  éut  de  voter,  veillent 
â l’administration  des  fonds  d’église,  nomment 
les  pasteurs  et  1e  conseil  (Stillstand)  auquel  re- 
viennent les  questions  de  pauvres  et  la  police 
des  mœurs.  — Le  canton  de  Claris  compte  30213 
hab.,  dont  26.281  réf.  et  3,932  cath.  Il  envoie  2 
députés  au  Conseil  national  et  2 au  Conseil  des 
Etats.  Son  contingent  militaire  est  de  36  hommes 
du  train  de  parc,  300  carabiniers , 9 compagnies 
d'infanterie  (1006  h.],  3 hommes  pour  le  service 
de  santé  et  deux  canons  de  6.  Le  contingent  en 
aryen!  h 25  cent,  par  tête  se  monte  h 7,553  fr. — 
Lesreoenus  se  sont  élevés  pour  1857  4 251,644 
fr.,  savoir  : pour  l’impôt,  * .Vm  sur  la  fortune. 
106,041  fr.;  .sel  34,647  fr.;  intérêts  de  capitaux 
et  fonda  de  l’Etat  22,822  fr.;  recettes  de  l’admi- 
nistration militaire  27,889  fr.;  ohmgeld  11,970 
fr.;  indemnité  fédérale  pour  les  péages  17, 135 fr., 
etc. — Les  dèpentee  furent  dans  la  même  année  de 
225,004  fr.,  dont  23,535  fr.  pourl'administration 
générale;  41,420  fr.  pour  celle  des  finances;  68 
mille  622  fr.  pour  le  milit.aire;  163.926  fr.  pour 
les  travaux  publics  ; 19,394  fr.  pour  la  justice  ; 
5,057  pour  les  école.s  ; 5,042  pour  les  pauvres, 
etc.  La  fortune  du  canton  était  de  673,588  fr.;  les 
dettes  de  689,905  fr.  La  fortune  impnable  de  la 
population  était  évaluée  en  1857  h 48,824,250 fr. 
(38  ’ J millions  en  1852).  Il  y a 1643  imposés 
pour  une  fortune  de  2 4 20,(X)0  fr.;  258  pour  20 
4 100,000  fr.  ; 55  pour  100  4 200.006  fr.;  23  pour 
200  .4  300.000  fr.;  7 entre  3 et  600.000  fr.—  Le.s 
fonds  d'écoles  de  toutes  lescommines  étaient  en 
1856  de  676,612  fr.,  non  compris  ceux  deLinth- 
tbal.  Le  traitement  moyen  d’un  rgent  primaire 
est  d’environ  700  francs,  et  enôutre  dans  plu- 
sieurs localités  le  logement  et  une  paie  comme  sa- 
cristain. Le  nombre  des  assistéi  dans  toutes  les 
communes  était  de  679  en  1876  (731  en  1853). 
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Lei  conimaDes  avaient  en  fonda  de  panvres  ane 
somme  de  938,706  fr.,  et  l’Etal  no  fonds  de  18 
mille  674  ff.  pour  le  même  objet.  De  18B34 1856, 
il  y a en  498  émigrants  pour  l'Amérique  [483  de 
1881  4 1883]  , ce  qui  prouve  que  14  aussi  l'émi- 
gration diminue.  Les  communes  qui  lui  ont  fourni 
les  pins  forts  contingents  sont  celles  d'Elm,  Malt. 
Engi,  Luchingen,  Billen,  Diesbacb,  etc.,  où  l’on 
peut  compter  en  moyenne  qu'elle  a enlevé  la  13’ 
partie  de  la  population. 

CLARIS , locao  et  cref-lisi;  du  canton.  47°,  1', 
43"  de  lal.  et  6°,41’,88”  de  longil.  11  est  situé  4 
l'issue  de  la  cbarmanle  vallée  de  Klœn,  dans  un 
vallon  de  '/s  1-  * peine  de  largeur,  entre  les  vertes 
pentes  du  Fronalpsiock  et  du  Schill  an  N.-E.  et 
celles  du  Glcrnisch-devanl  au  S. -O.,  sur  la  rive 
gancbe  de  la  Linib  qu'y  traversent  deux  ponts  de 
bois.  Les  maisons  y sont  bien  construites  et  les 
rues  bien  pavées.  Les  habitants  sont  en  général 
dans  l'aisance  et  plusieurs  même  fort  riches.  On 
y compte  6 fabriques  d'impressions,  une  filature 
mécanique  de  coton,  une  fabrique  de  drap,  plu- 
sieurs imprimeries  , 1 blanchisseries , des  pape- 
teries, des  brasseries  , une  teinturerie  en  ronge, 
I fabrique  de  produits  chimiques,  4 fabriques  de 
scbabiieger,  divers  artisans  et  maisons  de  com- 
merce en  bois,  poanx,  affaires  de  banque.  Les 
principaux  bêtiments  publics  sont  : l'église  pa- 
roissiale, d’une  fort  ancienne  construction  et  qui 
sert  alternativement  aux  deux  confessions.  Elle 
possède  depuis  quelque  temps  un  fort  beau  ta- 
bleau de  maître-autel  de  Deschwanden.  Ulrich 
Zwingli  y fut  pasteur  pendant  10  ans.  Le  ùôit- 
msnt  du  gouvernement  renferme  une  fort  belle 
salle  pour  les  séances  du  triple  Landrath;  l'an- 
cienne nustson  de  oiUe  avec  les  archives  de  l'Etat, 
brûlée  en  1883  , a été.  reconstruite  4 neuf,  mais 
l'ancien  style  a étéconservé;  le  casino  et  le  nouveau 
tir;  la  nouvelle  maison  d'éeoU  avec  la  bibliolbé- 
que  des  habitants  réformés  et  une  intéressante 
collection  d'hisloire  naturelle  ; Vhôpilal,  fondé 
par  le  célèbre  Egide  Tschudi.  Plusieurs  maisons 
de  p.aniculiers  se  distinguent  aussi  par  leur  élé- 
gance. Claris  est  la  patrie  de  plus  d'un  homme 
célèbre  dans  les  annales  de  la  Confédération  : 
ainsi  Aans  Wala,  surnommé  Schuler;  WemtrÆbli, 
qui  combattit  glorieusement  à .St.  Jacques,  cl  Jean 
jEbli , le  médiateur  de  Cappel.  Egide  Tichudi  fut 
l’un  des  premiers  et  des  meilleurs  historiens 
suisses.  Plusieurs  autres  membre.s  de  celte  illus- 
tre famille,  qui  compte  mille  ans  d’existence  se 
sont  distingués  dans  les  arls  et  dans  les  sciences. 
C'est  à Claris  que  le  pasteur  André  Heidegger  de 
Zurich  introduisit  d'abord  lafibaiure  du  coton,  en 
1717,  et  c’est  de  14  qu'elle  se  répandit  d.ans  tout 
le  canton  vers  le  milieu  du  18'  siècle,  ce  qui  a 
donné  un  grand  élan  an  commerce  , mais  un  peu 
aux  dépens  de  l'agriculture.  Bien  des  h,abitants 
cependant  s’occupent  encore  des  travaux  des 
champs,  de  la  récollc  des  foins  de  montagne  et  de 
la  culture  des  domaines  que  les  communes  mettent 
4 l'enchère.  Le  Tagwen  de  Claris  possède  deux 
alpages,  des  prés  on  divers  endroits  et  de  belles 
forêts  dans  le  Klœnlhal  et  sur  le  Gantberg.  La 
fortune  imposable  des  habitants  était  en  1881  de 


14,910,800  fr.  ; le  fonds  d'église  évangélique  en 
1881,  de 88, 417  fr.:  celui  de  l’église  catholique,  de 
196,733  fr.,  sur  lesquels  pesaienteependant  en 
1887  diverses  obligations.  Le  fonds  d'école  évan- 
gélique, 103,146  fr.;pour  les  écoles  catholiques, 
6680  fr.  Les  biens  des  pauvres  étaient  en  1888 
de  180,118  fr.  pour  les  réformés  et  de  13,984  fr. 
pour  les  catholiques.  L’bêpital  communal  pos- 
sède eu  outre  un  capital  de  101,688  fr.  Le  nou- 
veau fonds  de  la  maison  des  pauvres  de  la  com- 
mune était  en  1883  de  116,210  fr.;  le  nouveau 
fonds  de  la  maison  desorphelins,  de  ll,737fr.;  le 
chiffre  des  pauvres  était  de  100.  Les  revenus  du 
Tagwen  s'élevaient  en  1881  4 18,79!  fr.,  aux- 
quels il  faut  jouter  49,944  fr.  pour  produit  de 
coupes  de  bois  extraordinaires.  Les  dépenses 
étaient  de  14,693  fr.  Le  passif  s'élevait  4 181,646 
francs.  — On  a près  de  la  chapelle  du  ebêtean 
on  fort  beau  coup-d'ceil  sur  toute  la  vallée.  En 
fait  d’excursions  dans  les  environs  on  peut  faire 
l'ascension  du  Schill  (7038  p.)  4 l’E.  de  Claris, 
celle  du  Hautispiti  [6908  p.)  an  N.-E.  de  Claris, 
et  celle  du  Scheyen  (6987  p.)  4 l'O.  On  a snrees 
trois  sommets  une  vue  magnifique.  — Auberges  : 
Corbeau,  Aigle  d’or.  Boeuf.  — Bureaux  des  postes 
et  des  télégraphes  fédéraux  ; station  principale 
do  chemin  de  fer.  — 4081  hab. , dont  870  cath. 
— AU.  1397  p. 

GLARISEGG  (Thurgovie,  Steckborn),  petit 
chêteao  bien  situé,  sur  la  grande  route,  en  des- 
sous de  Steckborn  et  dans  la  paroisse. 

GLASHOLZ  [Berne,  Konolfingen) , maisons 
éparses  sur  le  Kurxenberg.  Elles  formaient  jadis 
une  petite  commune,  dans  1a  paroisse  de  Dies- 
bach-dessns. 

GI.-ASHUTTE  (Berne,  Laufon),  verrerie  appe- 
lée SehmeUi  par  les  gens  de  l'endroit,  avec  quel- 
ques habitations,  4 '/,  I.  de  Laufon  cl  sur  la  rive 
gaucho  de  la  Birse. 

— v.  Roche. 

GLASHUTTEN  (Argovie,  Zofingen),  localité 
assez  considérable  qui  se  divise  en  plusieurs 
maisons  isolées  cl  li.ime.vox , au-dessus  et  dans 
l'intérieur  du  Bowald  , sur  la  frontière  bernoise. 
Il  forme  avec  Ryken.  situé  sur  la  grande  route  de 
Berne,  une  paroisse  fondée  en  1814,  après  avoir 
été  jusqu’alors  une  annexe  de  la  paroisse  ber- 
noise de  Roggweil  et  Wynau.  On  y fabrique  di- 
verses espèces  de  toile,  des  étoffes  mi-coton,  de 
la  futaine,  des  étoffes  cannelées , des  mouchoirs 
de  coton  et  autres  tissus,  ainsi  que  divers  articles 
de  tisseurs  du  bas..^on  nom  lui  vient  d'anciennes 
verreries.  Il  s'y  rattache  le  Bas-.Morgenth.il,  avec 
Sægemtihle,  OÉltrolte  et  Waclilposten  ; la  Frie- 
d.vu,  ferme  sur  l'emplacement  qu'occupait  un  chl- 
leau  sur  l'Aar,  détruit  en  1338  par  les  bandes 
d'Enguerrand  de  Coucy  ; la  Moosmall,  avec  une 
petite  auberge  ; le  Bank;  sur  la  hauteur  le  Brunn- 
rcin:  Ryken,  avec  la  maison  d'école  ; im  Vr'inkel, 
Tannacker;  Felli,  auf  der  Weid.  Balienwyl  avec 
une  école,  Walliswyl  et  .Saalbof.  Le  bailli  bernois 
Wyss,  d’Aarhourg,  a fait  établir  4 scs  frais  en  1640 
un  canal  d'une  lieue  et  demie,  qui  part  du  Murg- 
bacb  près  de  sa  jonction  arec  le  Roibbach,  der- 
rière le  Morgentbal,  jusque  vers  Niederwyl,  pour 
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l'irrigation  des  terrains  d'ünter-Morgenthal,  Frie- 
dau,  Moosmatt,  Rank  et  Hungericig.  Il  se  mina 
par  cette  entreprise,  mais  il  fit  l.i  richesse  de  cette 
contrée  auparavant  incnite. 

GLASHUTTEN  (Berne,  SignanJ  , fermes  dans 
la  paroisse  d'Eggiwyl,  mais  on  n'y  voit  plus  trace 
de  verreries. 

GLATT  (là),  petite  rivière  d’un  cours  générale- 
ment tranquille,  qui  prend  sa  source  au  pied  de 
l'Almann  sous  le  nom  d'Aa,  arrose  une  partie  du 
canton  de  Zurich,  forme  le  lac  de  Pfâfflkon  , tra- 
verse celui  de  Greifcnsee  . prend  son  nom  h la 
sortie  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin , en  dessous  de 
Glattfelden.  Elle  est  très  poissonneuse  et  nourrit 
en  particulier  de  fort  b-lles  anguilles.  Malgré  la 
douceur  de  son  cours,  elle  inonde  cependant  asses 
souvent  de  vastes  territoires  et  les  réduit  en  ma- 
récages. Dans  sa  partie  inférieure , surtout  près 
de  Glattfelden  où  la  pente  est  plus  forte . elle  a 
entraîné  des  portions  considérables  de  terrain  et 
causé  des  épidémies  chez  les  hommes  et  le  bé- 
tail. Des  travaux  de  correction,  entrepris  sons  ia 
direction  d'Eschcr  de  la  Lintb  et  poursuivis  dès 
1813  à 1830,  empêchent  aujourd'hui  le  retour  de 
ce  fléau;  on  a constrait  deux  canaux,  l'un  entre 
Oberglatt  et  le  moulin  de  Rnmiang;  le  second,  de 
là  jusqu'au  pont  de  la  Glatt.  Ces  travaux  ont  coûté 
193,400  fr.  anciens , et  l'on  a mis  à sec  et  rendu 
cultivables  3633  arp.  de  marécages;  aussi  celte 
vallée,  jadis  presque  un  désert,  ressemble-t-elle 
aujourd'hui  à un  riant  jardin. 

— (St.  Gall),  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
près  de  Schwellbrunn  , dans  l'Appenzell , reçoit 
le  Weissenbach  à Schwsenberg  et  se  jette  dans  la 
Thur  près  do  Bürenbruck.  Elle  sépare  les  dis- 
tricts du  Bas-Toggenbonrg  et  de  Gossan. 

— (Appenzell,  Rh.  ext.) , maisons  éparses  et 
hameaux  dans  les  communes  de  Schwcllbmnn  et 
de  Hérisau,  sur  le  missean  do  même  nom. 

GLATTALP  (Schwytz) , grand  et  sauvage  al- 
page de  l'étal,  à l'extrémité  S.-E.  de  la  romanti- 
que vallée  de  Bisi,  vers  les  frontières  d'üri  et  do 
Claris,  entre  le  Scheyen,  le  Reisell  et  le  Pfannen- 
slock.  Elle  est  très  solitaire  et  est  ornée  d'un  petit 
lac  de  quart  de  lieue  de  long  sur  10  min.  de  lar- 
geur (57S3  p.),  d'où  sort  le  Bisi.  Il  y existe  des 
sentiers  qui  conduisent  des  cantons  voisins  dans 
la  vallée  de  la  Muotta.  On  y mène  chaque  année 
plusieurs  centaines  de  pièces  de  bétail  dont  les 
bergers  sont  nommés  par  le  gouvernement. 

GLATTBOÜRG  (St.  Gall,  Wyl) , .ancien  châ- 
teau de  montagne  et  aujourd’hui  couvent  de  re- 
ligieuses de  l’ordre  des  Prémontrés,  dans  la  pa- 
roisse de  Wyl.  Cest  en  1781  qu’il  ftit  transformé 
en  couvent,  ce  qui  coûta  une  somme  de  fi. 848 fl.; 
on  y ajouta  une  jolie  église  et  on  le  donna  aux 
religieuses  du  couvent  de  Libingen,  dans  le  Tog- 
genbourg,  fondé  en  1763.  On  y jouit  d’une  fort 
belle  vue. 

GEATT-BRÜCKE  (Zurich,  Bülach  et  Regens- 
berg),  hameau  près  d'un  pont  couvert  sur  la  Glatt, 
sur  la  grande  route  de  (Zurich  en  Souabe , à 1 ‘/j 
I.  de  Zurich  et  à '/,  I.  de  KIoten,  dans  les  pa- 
roisses de  KIoten  et  de  Rflmlang.  On  a trouvé  à 
diverses  reprises  des  pièces  romaines  dans  le  voi- 
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sinage,  entre  antres  en  1783  un  pot  de  terre  arec 
300-300  monnaies  d’argent  depuis  Auguste  jus- 
qu'.anx  Constantins,  parmi  lesquelles  les  plus  rares 
étaient  celles  de  Didius  Julianus,  d’Albinos,  de 
Diadumenianns,  de  Pupienns  et  d’Emilianns,  etc. 
— Alt.  1.308  p. 

GLATTFELDEN  (Zurich,  Bülach] , grand  vil- 
lage p.aroissial  qui  augmente  d’année  en  année  ; 
il  est  dans  une  vallée  entourée  de  vignobles,  près 
de  l'embouchore  de  la  Glatt  dans  le  Rhin.  Son 
bénéfice  était  jadis  le  meilleur  du  canton  et  rele- 
vait de  l’évêque  de  Constance.  La  paroisse  com- 
prend les  hameaux  et  métairies  de  Scbachen , 
Rüti , Rheinsfelden  et  Zweidien.  La  commune 
possède  un  asile  pour  les  pauvres.  Il  y existe  une 
grande  filature  de  coton  avec  18000  broches  et 
une  tannerie.  Malgré  les  grands  travaux  de  cor- 
rection de  la  Glatt,  détruits  II  est  vrai  en  partie 
par  malveillance,  les  eaux  y causent  souvent  en- 
core des  dégâts,  ainsi  en  1883.  On  voit  deux  grottes 
dans  le  voisinage,  dont  l’une  se  nomme  la  cham- 
bre des  païens  (Heidenstube).  — 1347  habit.  — 
Alt.  11.36  p. 

GLEFELAU  (St.  Gall,  Sargans) , petit  village 
de  30  maisons,  dans  la  paroisse  de  Flums. 

GLENNER  on  RHIN  DE  LUGNETZ,  GLIONG 
(Grisons,  Glenner).  grand  torrent  de  la  vallée  de 
Gmob.  Il  se  forme  de  deux  sources,  l’une  an  N. -O. 
on  Rhin  de  Vrin,  au  pied  do  Disrnt,  que  parcourt 
le  Lognetz  ; l’antre,  an  S.-O.,  ou  Rhin  de  Vais,  au 
Mosrhelhorn,  s’appelle  aussi  le  Rhin  de  Zafreila 
on  de  St.  Pierre,  parce  qu’il  traverse  cette  vallée. 
Les  deux  se  réunissent  en  dessous  de  Sur- 
castil  et  se  jettent  dans  le  Rhin  antérieur  après 
on  cours  de  10  I.,  en  dessous  et  à l’E.  d’ilanz. 
L'embouchure  du  Glenner  dans  le  Rhin  est  à 
3240  p. 

GLENNER  (Grisons),  district  qui  embrasse  une 
gr.andc  partir  de  l’ancienne  Ligne  grise,  à savoir 
les  cercles  de  Ruis,  Ilanz  et  Logneiz  avec  41  com- 
munes et  11,189  hab.,  dont  3,864  réformés.  Il  y 
rentre  un  grand  nombre  de  grandes  vallées  laté- 
rales du  Rheinthal,  ainsi  celles  de  Lognetz,  de 
Vrin,  de  St.  Pierre,  etc.  L’agriculture  y est  assez 
développée,  et  la  majeure  partie  dos  habitants  vit 
du  produit  des  hesti.aox . Les  fonds  d’école  de  toutes 
les  communes  do  district  se  montaient  en  1883  à 
71,866  fr.;  ceux  des  pauvres,  en  1884,  à 113,780 
fr.  Le  chiffre  des  pauvres  s’élève  à 1046. 

GLÉRE.8SE,  allem.  Liegtrz , Ltrosse  en  1377 
(Berne,  Nidau) , village  paroissial  sur  la  rive  N. 
do  lac  de  Bienne  ; les  ’/s  des  habitants  parlent  le 
français.  Il  est  formé  par  une  longue  me  de  mai- 
sons régulièrement  aiignées  et  parallèle  an  lac. 
Les  villes  de  Berne  et  de  Bienne  et  le  bailUvat  de 
Thorberg  y possédaient  de  grands  bâtiments, 
avec  de  beaux  vignobles,  qui  tarent  en  partie 
vendus  lors  de  la  Révolution.  Gléresse  apparte- 
nait jadis  .aux  barons  de  ce  nom,  dont  le  cbàteaa 
situé  au-dessus  de  l’église  laisse  encore  quelques 
traces  de  mines.  L'église,  placée  pittoresquement 
au  milieu  de  ces  ruines.  e.st  très  ancienne,  et  était 
avant  la  réformation  on  lien  de  pèlerinage  célè- 
bre, ce  à quoi  l’indulgence  de  100  jours  accordée 
par  le  pape  Sixte  IV  en  1481,  avait  sûrement  con- 
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tribud.  Gldreiie  e>l , comme  Donane  anqoel  il  se 
relie  par  queiqoes  groupes  de  maisons  , en  face 
de  nie  de  St.  Pierre,  et  entouré  de  vignes  qui 
donnent  le  meilleur  vin  du  lac  de  Sienne,  et  de 
belles  maisons  de  campagne. 

GLÉROLLES  (Vaud,  Lavaux),  vieux  chMcau 
an  bord  du  lac  Léman , sur  la  route  de  Lausanne 
1 Vevey,  b 2 '/j  I-  Lausanne  et  à quelques  mi- 
nutes de  St.  Saphorin.  H est  situé  sur  un  rocher 
et  servait  jadis  de  résidence  d'été  aux  évéques 
de  Lausanne,  qui  l'avaient  acheté  de  la  famille  de 
Crousax;  aujourd'hui  c'est  une  propriété  parti- 
culière. On  y a trouvé  quelques  monnaies  ro- 
maines cl  l'on  a voulu  en  conclure  que  la  tour  est 
d'origine  romaine.  Rn  1881  on  a donné  an  Musée 
cantonal  une  corne  d'abondance  en  brome  qui 
avait  été  trouvée  dans  les  environs.  Des  antiquai- 
res prétendent  que  ce  doit  être  l'antique  Calarona 
détruite  par  la  catastrophe  du  Tauretnnum,  et  que 
ses  habitants  bâtirent  alors  sur  on  autre  rocher 
une  ville  nouvelle  qu'ils  placèrent  sons  l'invoca- 
tion de  St.  Saphorin.  La  restauration  du  chèteau 
est  attribuée  à l'évèqoe  Sébastien  de  Montfaucon, 
dont  les  armoiries , sculptées  sur  la  plupart  des 
portes  et  des  Ifenèlrea,  ont  été  effacées  en  1798. 
Le  Flon  forme  une  belle  cascade  dans  le  voisi- 
nage. 

GLETSCH  (i»)  [Valais,  ConchesI,  aubergecon- 
stroite  rn  1831  p.ar  deux  Valaisans  ut  avec  l'as- 
sentiment du  gouvernement,  sur  le  cété  occiden- 
tal du  glacier  du  Rhéne  et  an  pied  de  la  Maien- 
wand.  Le  gouvernement  a autorisé  ses  fondateurs 
de  l’occuper  pendant  20  ans  s.ans  p.iyer  d'impAts, 
après  quoi  elle  reviendra  h l’alpage  de  Gletscb 
sur  lequel  elle  est  située.  C'est  une  jolie  maison 
en  bois,  avec  12  petites  chambres  qui  peuvent 
tontes  se  chauffer  et  où  l’on  est  très  bien  servi. 
Les  touristes  peuvent  admirer  de  là  déjà  le  ma- 
gnifique  glacier,  y faire  des  excursions  et  se  re- 
tirer à l'abri  dès  que  le  temps  menace.  — Alt.  f. 
8843  p. 

GLETTERENS  (Fribourg,  la  Broie,  Dom- 
pierre),  village  bien  situé,  sur  le  bord  du  l.ac  de 
Neuchâtel,  dans  la  paroisse  de  Carignan.  — 281 
hab.  — Alt.  1484  p. 

GLION  (Vand,  Vevey),  hainean  de  la  commune 
des  Planches,  avec  une  vue  magnifique,  à 21.  de 
Vevey  et  au-dessus  de  l'église  de  Montreux.  Les 
habitants  s'occupent  do  soin  des  troupeaux.  C'est 
près  de  Glion,  à la  Vignoule,  que  furent  plantés, 
d'après  la  tradition , les  premiers  ceps  de  vigne, 
quoique  aujourd'hui  on  ne  la  trouve  qu'à  un  quart 
d’heure  plus  bas.  — Un  chemin  neuf  qui  écharpe 
la  base  du  mont  do  Cau,  conduit  de  Montreux  à on 
chalet-hùtel , nommé  le  Rigi  vaudou , et  par  les 
gens  de  la  contrée  Hôtel  des  guaire  veufs , situé 
tout  près  do  groupe  de  maisons  de  Glion  : là  on 
respire  un  air  pur,  vif  et  sans  âpreté,  et  l'on  jouit 
d’une  vue  sans  pareille. — On  passe  àGlioo  quand 
on  se  rend  de  Montreux  à Jaman  par  le  chemin 
dus  Grisallais. 

GLIONG  , V.  liant  et  Glennrr. 

GLISS  (Valais,  Brigue),  beau  village  paroissial 
avec  une  vaste  et  belle  église  toute  récente,  et 
plusieurs  jolies  maisons , sur  la  rive  gauche  du 


Rhùne.  C'est  là  que  commence  la  route  du  Sim- 
plon  proprement  dite,  qui  quitte  Brigue  au  N.  et 
monte  en  droite  ligne  jusqu’au  Pont-rouge,  sur  la 
■Saltine.  Celte  commune  a beaucoup  souffert  en 
1788  et  1786  par  des  tremblements  de  terre.  On 
voit  encore  à ’/s  I-  là  des  traces  d'anciennes 
fortifications  détruites,  dit-on,  par  César,  lors  de 
l’émigration  des  Helvétiens . La  paroisse  comprend 
encore  Gamsen,  Oberhols  et  l'nterhols.  Gllss  fut 
la  patrie  de  Georgti  de  Supereax , le  grand  anta- 
goniste du  cardinal  Schinner  et  le  chef  du  parti 
français,  qui  finit  par  être  chassé  du  Valais,  ainsi 
que  son  adversaire,  et  mourut  exilé  à Vevey  en 
1829.  On  voit  encore  les  restes  de  son  château,  et 
sur  un  autel  de  la  chapelle  de  .‘Ite.  Anne,  dans  l'é- 
glise , un  tableau  curieux  représentant  ce  célèbre 
chevalier,  avec  sa  femme  Marguerite  Lebner,  leurs 
douie  fils  et  leurs  onxe  filles.  La  paroisse  a 
été  détachée  de  celle  de  Naters  en  1640.  Une  ave- 
nue droite  et  bordée  de  peupliers  conduit  en  10  m. 
de  Gliss  à Brigue.  — Les  bains  de  Gliss  ou  de 
Brigue,  établis  en  1471  et  agrandis  en  1821,  sont 
aujourd'hui  abandonnés  : la  source,  sulfureuse  et 
thermale,  est  sur  la  rive  droite  do  Rhùne  ; de  là 
les  noms  des  hameaux  d'Oberbad  et  d’Unterbad. 
— 633  hab.  — AU.  f.  2437  p. 

GLOGGEREN  (Appeniell.  Rh.  exi.),  commune 
de  montagne  disséminée,  sur  la  terrasse  septen- 
trionale de  la  Maarwios.  Près  de  là  une  hante  cas- 
cade se  jette  dans  le  lac  de  Seealp , à cùté  d'une 
grotte  de  lait  de  lune. 

GLOTEN  (Tburgovie,  Tobel),  hameau  de  la 
commune  locale  et  paroissiale  de  Sirnaeh. 

GLÜVELIER.  ail.  Lietingen  (Berne,  Delémont), 
village  paroissial  à 3 I.  de  Delémont,  dans  une 
vallée  étroite  arrosée  par  un  bras  de  la  Sorne, 
près  de  Boécourt,  de  Bassccourt  et  de  Brelinconrt, 
il  possède  une  belle  maison  d'école  et  une  église 
dédiée  à St.  .Maurice,  où  le  chapitre  de  St.  Ur- 
sanne  avait  jadis  droit  de  patronage.  On  y a ou- 
vert. en  1827,  une  nouvelle  route  tendant  à St. 
Braix,  dont  la  pente  est  remarquablement  douce 
pour  une  roule  de  montagne,  et  qui  établit  une 
communication  facile  entre  les  districts  de  Delé- 
mont  et  des  Franches-Montagnes.  - 837  hab.  — 
Alt.  f.  1787  p. 

GLURIGEN  (Valais,  Conebes).  joli  village  situé 
.sur  les  riantes  prairies  qui  bordent  le  RhAne,  en- 
tre les  communes  de  Biel  et  de  Rcckingen  ; patrie 
du  père  J.  Binner,  poète  et  théologien,  mort  en 
1782.  — 126 hab.  - AU.  f.  4444  p. 

GLUSENHAUS  (Thnrgovie,  Bischofiell),  ha- 
meau dans  la  commune  municipale  et  paroissiale 
d’Egnach. 

GLUTSCH  (sN  DEa)  [Berne,  ThonneJ,  petit  ha- 
meau avec  des  bains  et  une  auberge,  au  bord  du 
Glütschbach , snr  la  roule  de  Tboune  à Wimmis, 
dans  la  paroisse  d'Amsoldingen.  Ses  eaux  sulfu- 
reuses et  froides  commencent  à attirer  du  monde 
depuis  quelques  années,  mais  elles  sont  en  fort 
petite  quantité , et  beaucoup  de  personnes  y vont 
bien  pInlAt  pour  s'amuser. 

GUEIND  (Appeniell,  Rh.  ext.),  maisons  épar- 
ses dans  la  paroisse  de  Stein  , à laquelle  se  ratta- 
cbent  également  Gmeinwerk  et  Gmeinviess. 


GME 


GOB 


— 348  — 


GNEISS  (Berne , Konolflngen  ) , petit  rilUge 
arec  une  école  dans  la  section  de  Hirchel,  pa- 
roisse de  Hfichstellen.  — (Seftigcn),  fermes  et 
maisons  de  la  section  de  Mettlen,  paroisse  de 
Wattenwyl. 

GMUNDEN  (Lucerne,  Enllebucb) , contrée  de 
montagne  couverte  de  maisons  et  domaines  isolés, 
dans  la  paroisse  de  Schüpfen. 

— (Berne,  Trachseiwald) , belle  métairie  avec 
7 maisons,  au-dessns  de  Wasen,  derrière  Sumis- 
wald,  avec  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  gran- 
des sources  de  l'Emmentbal.  Elle  passa  par  dona- 
tion aux  chevaliers  de  Sumiswald  en  1311. 

GMl]NDER-TOBEL(Appenzell,  Rh.  ext.],  gorge 
pittoresque  entre  Tenlfen  et  Stein,  intéressante 
surtout  à cause  du  pont  sur  Ia  Sitter,  qui  a 88  p. 
d'élévation.  Il  s'y  trouve  quelques  maisons  avec 
une  scierie  ; c'est  le  berceau  d'une  ancienne  fa- 
mille de  ce  nom.  — Alt.  1831  p. 

GNADENTHAL  (Argovie,  Bremgarten),  con- 
vent  de  religieuses  de  l'ordre  de  Citeaux , dans 
une  belle  contrée,  sur  la  Reuss.  Fondé  en  I34i, 
il  tomba  en  décrépitude,  au  point  qu'à  la  mort  de 
la  dernière  abbesse  en  1761  on  ne  lui  donna  plus 
de  successeur  et  l'administration  fut  confiée  à une 
prieure.  Il  y a un  bac  snr  la  Reuss.  Dans  un  petit 
bois  des  environs  il  se  livra,  en  1711,  un  combat 
dans  lequel  deux  compagnies  de  cavalerie  ber- 
noise sons  le  colonel  de  Lasserai  furent  taillées  en 
pièces. 

— (Fribourg,  la  Gruyère),  chapelle  dans  la  pa- 
roisse et  vallée  de  Cbarmcy,  dans  une  position 
sombre,  sur  la  lisière  d'une  épaisse  forêt. 

GNOSCA  (Tessin,  Bellinzone),  vill.ige  parois- 
sial, où  l'on  trouve  beauconp  de  goitreux. — 198 
hab.  — Alt.  779  p. 

GOBET  (le)  [Genève,  Rive  droite],  ruisseau 
qui  prend  sa  source  près  du  château  de  Collex, 
se  dirige  vers  le  sud,  puis  tourne  à l'est,  se  joint 
à un  autre  ruisse.au  et  forme  le  Vangeron. 

GOCKJIAUSKN  (Zurich,  Ester),  hame.au  dans 
une  belle  position,  au-dessus  de  Dübelstein,  pa- 
roisse de  Diibendurf. 

GOELDLISIlOF  (Lucerne),  belle  maison  de 
campagne,  dans  nne  fertile  exposition,  sur  le 
golfe  de  Kfissnach,  paroisse  de  .Ueggen,  dist.  de 
Lucerne. 

GOELPI  (Lucerne,  HoebdorQ  , hameau  entre 
Baldegg  et  Gelllngen. 

GtENN  (Grisons,  Ileinxenberg) , section  com- 
munale (Baurde)  dans  la  contrée  (aussere 
Landschaft)  de  Savicn.  Elle  comprend  les  métai- 
ries de  Gr.aflc,  in  der  Beinle,  Bühl,  Bourg,  Ober- 
gœnn,  Reimaden,  Nenkirchin,  auf'm  Boden,  Rir- 
clienhof,  Hæfele  , Rütelte,  Carvilboden,  in  den 
Graveii,  Fitgcrcin,  auf’m  bohen  Bergle,  Campel, 
Brand. 

GOESCHINEN,  v.  Gttehinen. 

00E8GEN,  district,  v.  OUen-Gœigm. 

GCESGEN  n'EN  sas  (Solenre,  Olten-Goesgen), 
grand  village , avec  un  bac  très  fréquenté  sur 
l'Aar,  en  face  de  Schoenenwerlh.  Les  habitants  y 
virent  de  la  culture  de  la  vigne , des  champs  et 
des  prés.  C'est  une  commune  pauvre,  et  les  nom- 
breux assistés  qu'elle  a à soutenir  ont  épuisé  son 


fonds  des  pauvres.  Après  avoir  fait  pendant  long- 
temps partie  de  la  paroisse  de  Stfisslingen  , elle 
en  forme  une  indépendante  depuis  18%,  l’éré- 
qne  et  le  gouvernement  de  Solenre  ayant  consa- 
cré à cet  effet  les  revenus  du  canonicat  d'un  cha- 
pitre de  St.  Léodegar  avec  l'assentiment  du  cha- 
pitre de  Schoenenwerlh.  On  exploite  de  beau  tuf 
dans  les  environs.  On  voit  immédiatement  au- 
dessus  du  village  les  ruines  dn  vieux  manoir  qui 
servait  de  retraite  an  célèbre  Thomas  de  Fal- 
kenstein.  — 618  hab. 

GOESGEN  o'en  usut  (Soleure,  OIten-Gcesgen), 
village  paroissial  dans  nne  plaine  fertile,  an  S.  de 
Loslorf,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar.  On  a eons- 
imit , à mi-chemin  de  cet  endroit  et  de  son  aanete 
'Winznan,  une  maison  d'école  qui  est  l'une  des 
plus  belles  dn  canton.  Les  habitants  sont  générale- 
ment dans  l'aisance.  — Alt.  1119  p.  — 366  hab. 

— (Soleure  , Olten-Gœsgen).  cbkteau  sitné  snr 
un  rocher  près  de  l'Aar  et  au-dessns  de  Gossgen 
d'en  haut,  au  pied  méridional  do  Jura.  Construit 
en  1130  par  Gérard  de  Goesgen,  il  fntdonné,  par 
actes  encore  existants,  au  chapitre  de  Seboenen- 
wenh  en  1318,  lorsque  le  doc  Léopold  revenait 
dn  siège  de  Solenre;  puis  il  tomba  en  fief  hérédi- 
taire à la  maison  de  Falkenstein.  R fut  brfilé  en 
1444  par  les  Bernois  et  les  Solenrois,  qui  vou- 
lurent ainsi  punir  Thomas  de  Falkenstein  d'avoir 
mis  Bmgg  4 feu  et  à sang.  La  ville  de  Solenre 
l'acheta  avec  la  seigneurie  en  1488  pour  3100  fl. 
et,  après  l’avoir  fait  rétablir  40  ans  plus  lard,  elle 
l’assigna  comme  résidence  à ses  baillis.  Depuis 
la  révolution,  le  corps  principal  dn  bâtiment  fut 
détruit,  à l'exception  d'une  hante  et  vieille  tour, 
et  le  grenier  fut  changé  en  une  grange.  Enfin,  en 
1801,  des  particuliers,  qui  l’avaient  acheté  avec 
ses  dépendances  pour  la  somme  de  13,700  fr.,  le 
firent  complètement  raser. 

GOE.SIGEN,  V.  Gaigm. 

GOESLIKON  (Argovie,  Bremgarlen),  village 
paroissial  ,'1*41.  de  Bremgarten,  sur  la  route  de 
.Mellingen.  Le  territoire  en  est  fertile;  il  y a des 
tourbières  sur  le  chemin  de  Fischbach,  commune 
dans  laquelle  il  rentre.  C’est  là  que  les  Remois 
furent  alUqués  par  les  catholiques  le  14  mai  1711, 
lors  de  la  dernière  guerre  de  Villmergen.  Mais  iis 
furent  vaillamment  reçus  et  repoussés,  sur  quoi 
h ville  de  Bremgarten  se  donna  aux  vainqueurs. 

GOESSIKON  (Zurich,  Meilen),  hameau  dans  la 
p.-troissc  de  Zumikon. 

GOET.SCIIWVLER,  v.  GeUehwgltr. 

GŒTTIBACII  (i«)  (Berne,  Thoune],  hameau 
de  maisons  éparses  sur  une  pente  qui  s'élève  vers 
le  Schwaraeneck,  dans  la  paroisse  de  Thoune. 

GOETTICKOFEN  (Tburgovie,  Bischofiell), 
village  mixte,  avec  une  école  pour  chacune  des 
deux  confessions,  et  formant  avec  Gopperts- 
hansen  une  commune  civile,  dans  la  commune 
municipale  cl  paroissiale  de  Sulgen.  Le  vin  qu’on 
y récolte  est  l'on  des  meilleurs  du  canton. 

GCETTSCHMANNSRIED  (Berne,  Scbwarzen- 
bourg),  fermes  dans  la  paroisse  d'AIbligen. 

GOETZENTIIAL  (Lucerne),  jolie  maison  de 
campagne  près  d'Udligenscbwyl,  dans  le  district 
de  Lucerne,  près  de  laquelle  on  trouve  quelques 
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tracei  do  honille.  Elle  appiitient  k U luaille 
Rüuiœann  de  Lucerne. 

GOETZEN'WEIL  (Zurich,  Winterthur),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Seen. 

GOETZHAUSKN  (Argovie,  Brugg) , quelques 
maisons  près  des  bains  de  Schinanach  el  du  vil- 
lage de  llirrenlauf.  11  doit  y avoir  eu  un  temple 
sur  la  colline  voisine,  du  temps  de  la  ville  ro- 
maine de  Vindonissa. 

GOGGEYEN  ou  GOGGEGEN  (St.  Gall^,  mon- 
tagne avec  deux  dents  qui  ressemblent  à des 
pinces  d'ècrevisse,  dans  le  massif  qui  sépare  le 
Uaut-Toggenhourg  si.  gallois  près  de  Stein  el  le 
Speer.  C'est  une  place  assez  fréquentée  par  les 
chamois.  — Alt.  de  la  cime  orientale,  7S74  p. 

GOHL,  V.  GoUngnutd. 

GOLACllEN,  mieux  GULACHEN  (Soleure, 
Ollen-Goesgen),  ferme  dans  la  paroisse  de  Gretzen- 
bach. 

GOLATEN  (Berne,  Laupen),  village  qui  avec 
Hannivryl  fait  partie  de  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Chiétres.  — 370  hab. 

GOLAY  (les]  (Vaud,  la  vallée  de  Joux),  hameau 
de  la  commune  du  Chenit,  sur  la  route  du  Sentier 
au  Brassus,  à mi-chemin. 

GOLDACII  (la),  petit  ruisseau  des  cantons  de 
St.  Gallet  Appenzell,  dont  le  nom  vient  de  l’or  que 
son  sable  doit  avoir  charrié  dans  le  temps,  mais 
en  fort  petite  quantité.  11  prend  ses  trois  sources 
dans  la  commune  de  Trogen  ; ce  sont  le  Bruder- 
bacb,  la  Goldach  el  le  Stroglenbacb.  11  entre  sur 
le  territoire  st.  gallois  près  du  Martinslobel  et 
dans  le  lac  de  Constance  entre  Rorschacb  et  llorn. 
Les  fortes  ploies  le  rendent  quelquefois  dange- 
reux. 

GOLDACH  OBSsus  el  GOLDACH  dessous  (St. 
Gall,  Rorschacb],  deux  villages  qui  forment  une 
parois.se  catholique  de  765 hab.,  avec Iqs  fermes  de 
Halien  dessus  et  dessous  et  de  Rieth  dessus  et 
dessous,  k 1 '/s  1-  de  St.  Gall.  On  y cultive  beau- 
coup de  vignes,  mais  les  produits  n’en  sont  pas 
très  distingués. 

GOLDAU  (Schwytz),  village  détruit  dont  on  n'a 
reconstruit  qu'une  chapelle  et  quelques  maisons, 
dans  une  vallée  jadis  délicieuse,  au  S.  do  Ross- 
berg  et  k l'E.  do  Rigi,  dans  le  district  de  Schwytz. 
Le  3 septembre  18U6,  à 6 h.  du  soir,  une  catas- 
trophe épouvantable  vint  anéantir  ce  malheureux 
village.  Après  de  longues  ploies,  qui  avaient  été 
très  fortes  surtout  dans  les  deux  derniers  jours, 
une  partie  des  couches  de  nagelOuh  do  Rufll  ou 
Rossberg,  situé  à l'K.  du  village,  se  détacha  sur 
une  longueur  d'une  lieue,  une  largeur  de  1000  p. 
et  une  épaisseur  de  100 p.,  avec  un  fracas  sem- 
blable au  tonnerre,  que  l'on  entendit  jusqu’au 
fond  d'Uri  etdans  le  canton  de  Zurich,  et  vint  se 
précipiter  sur  les  vallées  de  Goldau  et  de  Busin- 
gen,  jusqu'au  pied  du  Rigi.  Les  villages  de  Gol- 
dau, de  Bosingen,  de  Rœlhen  dessus  et  dessous 
cl  de  Lowerz  furent  ensevelis  avec  1 10  bitiments  ; 
une  partie  du  lac  de  Lowerz  fut  comblée  et 
4S7  personnes  ensevelies  .sous  les  décombres  ; 
74  personnes  purent  se  sauver  h la  course  el  14 
furent  retirées  le  lendemain  du  limon  eldes  débris 
qui  les  recouvraient;  350  habitants  furent  pion- 
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gés  de  l'aisance  dans  le  plus  complet  dénùment  ; 
325  pièces  de  bétail  (suivant  quelques-uns  423) 
furent  perdues  el  la  perle  des  prés,  forêts,  mai- 
sons el  églises  s'éleva  4 2 millions  fr.  de  Suisse, 
dont  la  moitié  atteignait  les  habitants  d'ArIh.  Les 
contributions  charitables  produisirent  une  somme 
de  120,000  fr.  du  Suisse.  Avant  celle  catastrophe 
Goldau  comptait  47  maisons  et  fermes,  avec  une 
chapellenie  dépendant  d'Artb  et  une  église  annexe 
desservie  par  deux  chapelains.  L'n  beau  pont  cou- 
vert y traversait  l'Aa  qui  descend  du  Rigi.  La 
roule  d'Arth  à Schwytz  passe  maintenant  par 
dessus  la  colline  qu'ont  formée  les  décombres. 
Le  souvenir  de  ce  malheur  se  célèbre  chaque 
année  à Artli  par  une  cérémonie  religieuse.  — 
Alt.  de  Neu-Goldao,  1615  p.  (V.  Bouberg.) 

GÜLDBACH  (Zurich,  Meilen],  commune  dissé- 
minée dans  la  paroisse  de  Kfissnachi,  au  milieu 
de  fort  jolies  et  nombreuses  maisons  de  cam- 
pagne, avec  une  fabrique  d'étoffes  en  soie.  On  y 
trouve  de  temps  en  temps  des  monnaies  ro- 
maines du  moyen  empire. 

— OESscs  (Berne,  Konoliingen},  petit  village 
avec  un  moulin  et  des  habitants  dans  l'aisance, 
dans  la  paroisse  de  Biglen.  Un  petit  ruisseau  de 
ce  nom  prend  sa  source  dans  les  environs. 

— DESSOUS  (Berne,  Borthoud),  village  avec  un 
moulin,  une  auberge  et  pln.sieurs  maisons  bien 
bâties,  dans  une  contrée  très  fertile  et  an  milieu 
de  coUines  boisées,  sur  la  route  de  Lützclflnh  4 
Berne.  11  est  dans  la  paroisse  de  Hasle.  — Bureau 
dus  postes  fédérales. 

GüLDENBERG  (cbàtean),  v.  Dorf. 

GOLDEKFELS,  v.  Boche  d’or. 

GOLDEN GRUND,  v.  Goletigrtmd, 

GOLDEN  WYL  on  GOLDIW  YL  (Berne,  Thonne) . 
arrondissement  communal  dans  la  paroisse  de 
Thoune,  dans  une  vallée  assez  sauvage  et  élevée, 
derrière  le  Grüsisberg.  Le  territoire  te  nomme 
anssi  im  Geisenthal.  Il  y a beaucoup  de  marécages 
dans  les  environs.  — S26  hab. 

GOLDERN  [Berne,  Oberhasie),  petit  village 
près  de  Meyringen,  sur  le  Haslebcrg.  — Alt. 
3700  p. 

GOLD-ET  (Berne , Interlacbcn) , groupe  de 
mai.>ions  sur  le  Harder,  dans  la  commune  d'Unler- 
seen. 

GOLDLN'GEN  (vallée  de)  (.Si.  Gall,  Uznach]  ; 
c’est  une  jolie  vallée  4 l'extrémité  méridionale  de 
l'Almann,  où  elle  commence  vers  le  village  du 
même  nom  pour  se  prolonger  jusqu’au  .Schnebel- 
horn,  la  plus  hante  cime  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes. Elle  a 3 4 4 1.  de  longueur  el  est  traversée 
par  un  ruisseau  du  même  nom.  Cultivée  jusque 
dans  les  parties  les  plus  hautes  et  couverte  do 
nombreuses  maisons  dis.séminées,  elle  forme  la 
la  paroisse  de  Goldingen.  Le  village  lui- 
mème  possède  une  maison  de  pauvres.  En  1816 
un  éboulemenl  de  montagne  ensevelit  l'église 
el  plusieurs  maisons  avec  9 personnes.  C’était 
une  masse  de  rochers  de  5000  p.  de  longueur  sur 
500  p.  de  largeur  et  50  p.  d'épaisseur.  Le  nom 
de  la  vallée  vient  d'une  grande  grotte  sur  le  .Mont 
de  Cbam,  qui  doit  renfermer  de  la  terre  aurifère. 
On  a voulu  plusieurs  fois  essayer  d'en  tirer  parti. 
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mûi  on  a toiyonrs  dû  y renoncer.  — 1053  hab.  — 
Alt.  3170  p. 

GÜLDIWVL  r.  Goldmioyl. 

GOLENGRÜND  ou  GOLDENGRUND  (Berne, 
Signau),  vallée  latérale  avec  des  maisons  dissé- 
minées, dans  la  grande  section  de  la  paroisse  de 
Langnau.  Elle  s'onvre  entre  Laiignau  et  Trub- 
scliachen,et  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  quar- 
tier de  Gobi,  arrondissement  scolaire  de  la  même 
paroisse.  Ce  dernier  est  traversé  par  la  Gole,  qui 
déborde  souvent  et  dont  les  habitants  des  envi- 
rons s’occupent  p.arfois,  mais  sans  grand  succès, 
il  laver  le  sable  pour  y trouver  de  l'or. 

GOLÊZE  (ut)  (Valais,  Montbey),  col  de  mon- 
tagne entre  la  vallée  valaisanne  de  Cbampéry  et 
l.a  vallée  de  Siat  dans  la  province  piémontaise 
du  Faucigny.  11  s’y  trouve  une  mine  de  fer  asses 
importante , et  l’on  a,  de  sa  partie  orientale,  une 
charmante  vue  sur  le  Fer-à-cbeval  qui  est  à ses 
pieds  avec  ses  villages  de  chalets,  ses  buissons, 
ses  cascades,  et  sur  les  masses  de  rochers  du 
Vieux  et  du  Grenier  qui  le  dominent,  ainsi  qne 
sur  les  glaciers  du  Buet. 

GOLIMO  (Tessin,  Locarno],  village  complète- 
ment caché  dans  les  noyers  et  les  chênes. 

GOLUON  (Vaud,  Cossonay),  village  annexe  de 
Grancy,  avec  une  église  et  deux  écoles.  Il  se  com- 
pose de  deux  parties,  Gollion  proprement  dit  à 
l’orient,  et  Mussel  h l’occident.  I.a  tradition  porte 
que  c’était  jadis  une  ville  et  qu’elle  fut  détruite 
par  un  tremblement  de  terre,  ce  que  semblent  ap- 
puyer quelques  restes  de  murs  cl  de  fossés.  Près 
de  I&  e.st  une  petite  colline  qui  donne  on  vin 
d’une  qualité  très  inférieure.  En  1536  le  prieuré 
de  Cossonay  y possédait  une  vigne  • en  ruyne  et 
reduyte  en  planche.»  II  est  à 3 '/,  I.  de  Lausanne 
et  1 I.  de  Cosson.vy.  Territoire  do  la  commune, 
1337  arp.  dont  13  arp.  de  vignobles,  335  en  prés 
et  733  en  champs.  A la  fin  du  17'  siècle,  la  sei- 
gneurie de  Gollion  appartenait  è la  famille  de 
Chandien.  et  en  1677  elle  forma  la  dot  de  Benigne 
de  Chandien,  qui  épousa  Henri  de  Senarclens, 
seigneur  de  Grancy.  Les  Crinsox  y avaient  aussi 
des  fiefs.  Les  deux  tiers  de  la  grande  dîme  appar- 
tenaient an  prieuré  de  Loiry,  qui  l’avait  affectée  à 
l’ofiico  de  son  infirmerie.  — i38  hab.  — Alt.  f. 
1667  p. 

GOLMEN,  V.  Gulmtn. 

GOLZERN  (Uri),  contrée  de  montagne,  avec  un 
petit  lac  poissonneux,  où  l'on  exploitait  ancien- 
nement do  fer,  dans  la  vallée  de  Maderan.  De- 
puis qne  l’inondation  a détruit  les  travaux 
d’exploitation,  on  a renoncé  ii  la  recherche  de  ce 
métal.  Le  beau  porphyre  qui  se  trouve  dans  le 
voisinage  n’est  pas  davantage  exploité.  On  pré- 
tend trouver  des  traces  de  minerai  d’argent  dans 
la  vallée  voisine  de  Tieflani. 

GOLZWYL  (Berne,  Interlaken),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Ringgenberg,  avec  un  petit 
lac  sombre,  riche  en  poissons  et  en  écrevisses, 
dont  l’cffluent  se  perd  bientùt  dans  la  terre  pour 
n’apparahre  de  nouveau  que  près  de  son  embou- 
chure dans  le  lac  de  Brienz.  Il  est  également  riche 
en  coquillages  d’eau  douce.  Golx^yl  est  au  pied 
d'une  belle  colline  couverte  de  prairies  et  d’épais 
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taillis,  dont  l’arête  est  couronnée  par  les  ruinoa 
d’une  ancienne  église  qui  offre  un  aspect  très 
pittoresque.  On  y exploite  une  carrière  qui  fournil 
des  plaques  de  foyers  et  d’escaliers.  — 346  bab. 
- AU.  3100  p. 

GOMA  (tN  Dsa]  [Fribourg,  la  Singine],  quelques 
maisons  dans  la  paroisse  do  Tavel. 

GOMBS,  V.  Coneha. 

GOMERKINDEN  oassis  et  GOHERKLNDEN 
DESsoi's,  ComirincAinpen  en  894  (Berne,  Ber- 
tlioud),  hameau  disséminé  dans  la  paroi.sse  de 
Hasle,  à l'/j  I-  de  Bertboud  . il  est  dans  un  fond 
de  vallée,  sur  la  route  de  Berne  ù l’Emmen- 
thal, et  avait  jadis  ses  seigneurs  et  son  chttean. 

GOMllEN  (Berne,  Trachseiwald),  plusieurs 
maisons  éparses  près  de  Hntiwyl. 

GOMMER.SCHWYL  (St.  Gall,  Rorschacb),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Wiilenbach. 

GO.M.M1SWALD  (St.  Gall,  Lac],  commune  poli- 
tique et  paroisse  catholique  qui  ombrasse  les  lo- 
calités de  Ganen,  Giegen,  Blatien,  Bmggenbacb, 
Eichholz,  Güisch,  Kilpel,  Sebwanden,  Kehr, 
Sebubingen,  Ebrlen,  Ennerberg,  etc.,  et  le  cou- 
vent de  Mont  de  Sion.  — 1093  bab.  cath. 

GOSlMIS’ft’YL  ou  GONDISWYL  (Berne,  Aar- 
wangen),  commune  disséminée  sur  une  montagne, 
dans  la  paroisse  et  ù 1 h.  de  Melchnan.  Les  habi- 
tants s’occupeot  d’agriculture,  du  soin  des  bes- 
tiaux et  du  tissage  de  la  toile.  La  maison  d’école, 
qui  est  à côté  du  cimetière,  est  surmontée  d’un 
petit  clocher.  — 1433  hab. 

GONDA  (Grisons,  Rhin  antérieur),  petite  loca- 
lité dans  la  vallée  et  paroisse  do  Tawetsch. 

GONDISWYL,  v.  Gommistoyl. 

GONDO,  ail.  Cunt  (Valais,  Brigue],  grande 
auberge  isolée  sur  la  nonvelle  route  du  Simplon, 
avec  un  petit  hameau  mal  bùti.  C’est  la  famille  de 
Stockalper,  de  Brigue  qui  l’a  construite  ; elle  a 
7 on  8 étages  et  appartient  4 la  commune  de 
Zwischenbergen , de  la  gorge  duquel  sort  un 
petit  ruisseau  qui  charrie  des  sables  aurifères  et 
forme  une  belle  cascade  près  de  Gondo.  La  po- 
sition en  est  relativement  agréable  au  milieu  des 
déserts  de  rochers  qui  y conduisent.  La  chapelle 
située  près  de  14  est  le  point  frontière  avec  l’Italie, 
et  la  galerie  de  630  pieds  taillée  dans  le  granit 
est  la  plus  longue  et  la  plus  remarquable  de  toute 
la  route.  Station  des  péages,  v.  Simplon.  — Un 
peu  plus  loin  que  l’auberge,  quelques  chétives 
habitations  forment  le  petit  village  de  Gondo,  qui 
compte  43  hab.  — La  famille  Stockalper  y a 
exploité  une  mine  d’or  par  concession  du  gouver- 
nement. 

GONELLES  (les)  [Vaud,  Vevey],  maison  de 
campagne  et  gypserie,  dans  la  commune  de  Cor- 
seaux,  au  bord  du  lac  Léman. 

GONNER  (oLACixa  na]  [Valais,  Viége],  glacier 
qui,  partant  du  Mont-Rose,  remplit  le  fond  d’une 
gorge  étroite,  débouche  dans  le  bassin  de  Zermatt 
et  menace  de  l’envahir,  ayant  déj4  enveloppé 
plusieurs  bâtiments  alpestres. 

GONTEN  (Berne,  Thoune),  petit  village  sur  le 
lac  de  Thoune  dans  la  paroisse  de  Sigriswyl.  Il 
y a des  vignobles,  mais  la  position  en  est  dange- 
reuse 4 cause  d’un  fossé  qui  se  creuse  toujours 
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plot  el  amèn«  do  btot  de  U moaugoe  beaocoop 
de  déconbret  et  de  grariert.  Un  sentier  escarpé 
condoit  i Sigriswyl,  où  l’on  arrive  après  one 
montée  de  '/i  Gontenbach  y a souvent  déjà 
causé  de  grands  dégâts. 

GONTEN  [Appensell,  Rb.  iot.),  paroissesur  la 
roate  d'AppunzeUald'Urnàtcb,  au  pied  du  Kron- 
berg.  Laparoisse  se  divise  en  Gonten  devant  el  der- 
rière el  Stecblcoegg.  Il  est  romantiquement  situé , 
dans  une  vallée  bien  exposée  au  soleil.  L'église , 
eonstraiteen  1624,  eslunbutde  pèlerinage  depuis 
1707,  el  s'appelle  Ste.  Marie  dos  consolations.  Les 
partisans  du  landamman  Sutter , le  propriétaire 
des  bains  de  Gonten,  y subirent  un  jugement  des 
plus  barbares  en  1778  el  1779.  L'un  d'eux,  le 
meunier  Kessler,  vécut  encore  astes  pour  recevoir 
ta  réhabilitation  en  1829,  à l'àge  de  85  ans,  mais 
il  mourut  de  joie  à cette  nouvelle.  — 2142  bab.  — 
Alt.  2783  p. 

GONTENSCIlWEIL  (Argovie,  Knim],  village 
paroissial  à 1 I.  de  Knlm,  sur  la  frontière  lucer- 
noise.  Zexweil  relève  de  sa  paroisse,  et  la  com- 
ffltioe  politique  comprend  encore  Scliwarxenberg, 
une  partie  de  Rebag  et  quelques  petits  hameaux  et 
métairies.  Près  de  là,  à&hwarzenberg,  se  trouvent 
des  bains  assez  fréquentés  en  été  par  les  gens  do 
pays  (v.  Sehwarztnbtrg),  et  près  des  bains  est  une 
couche  peu  considérable  de  bouille  brune,  ainsi 
i|oe  de  marbre  noir  el  demi-noir  qui  est  suscep- 
tible d'un  fort  beau  poli,  La  paroisse  compte 
2297  bab. 

GONTERBAD  (Appenzell,  Rb.  exu),  bains 
dans  One  belle  position,  au  milieu  de  belles 
prairies,  au  pied  du  Kronberg  et  à mi-chemin 
entre  Appenzell  et  Gonten.  Le  bâtiment  des 
bains  a été  reconstruit  à neuf,  agrandi  et  entouré 
de  belles  promenades.  Il  y a trois  sources  qui 
s'échappent  d'une  tourbière  et  contiennent  du 
gaz  hydrogène  sulfuré,  de  l'acide  carbonique, 
du  carbonate  el  du  muriate  de  chaux,  de  la  terre 
de  talc  et  de  l'extractif.  Elles  ont  de  bons  effets 
contre  la  chlorose,  le  rhumatisme,  les  éruptions 
cutanées  et  les  abcès.  On  y fait  aussi  des  cures 
de  petit-lait  de  chèvre  et  les  bains  sont  toujours 
très  fréquentés.  — Alt.  2721  p. 

GONTERSHAl’SEN  ou  GüMERSHAUSEN 
(Thurgovie,  Wcinfelden),  village  avec  une  école, 
dans  la  paroisse  de  Sulgen.  Fortune  nette  de  la 
commune,  1091  11.  — 133  bab.  prot.  — (Frauen- 
feld),  commune  avec  une  fortune  qui  était  de 
6981  0.  on  1861.  — 473  bab. 

GONTERSWYLEN  (Thurgovie,  Goltliebcn), 
petit  village  dans  la  commune  do  Sonterswylen, 
paroisse  d'Ermatingen,  commune  municipale  de 
Wældi.  — Alt.  1891  p. 

GON'ZEN  (le)  [St.  Gall,  Sargans],  montagne 
au-dessus  et  à t E.  de  Sargans,  situé  an  pied  de 
ses  rochers  escarpés.  Elle  s'élève  à 6680  p.  aO' 
dessus  du  cimetière  do  Sargans.  C'est  entre  le 
Gonxen,  le  Balfries  et  la  Kammeg  que  se  trouve 
la  vaste  Riedalp.  Elle  possède  les  plus  riches 
el  les  meilleures  mines  de  fer  de  la  Suisse,  que 
l'on  exploite  avec  plus  ou  moins  de  succès  depuis 
le  13*  siècle.  A l'heure  qu'il  est  encore,  elles 
donnent  de  fort  riches  résultats.  La  veine,  située 


dans  du  calcaire  bieu  nairàtro  des  Alpes,  a de  3 
à 6 p.  d'épaisseur  el  consiste  essentiellement  en 
fer  rouge.  L'opération  du  nettoyage  el  de  la  fonte 
du  minerai  se  fait  dans  le  vilLige  voisin,  Plon 
(Bluns).  Le  Gonxen  est  encore  intéressant  an 
point  de  vue  géologique,  parce  que  la  formation 
calcaire  y a subi  l'une  les  courbures  les  plus 
considérables  que  l'on  rencontre  dans  les  Alpes. 

GONZE.\BACH(Sl.Gall,  Vieux  Toggenbour^, 
localité  disséminée  dans  la  paroisse  de  Lütis- 
bourg,  sur  la  roule  du  Toggenbourg  à Lichlensteig 
et  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  à 8 1.  de  St.  Gall. 
Il  s’y  U-ouve  une  forge  de  cuivre  très  bien  montée. 
— Bureau  des  postes  fédérales.  — AU.  1884  p. 

GOPPENSTEIN  ou  KOPPISTEIN  (Valais.  Ra- 
rogne),  petit  village  sur  la  Lonza,  dans  la  vallée 
de  Lœischen.  — 86  bab.  — Alt.  f.  4467  p. 

GOPPERTSIIAUSEN  (Thurgovie,  Bischofzell), 
petite  localité  qui  forme  une  commune  politique 
avec  GoUigbofen. 

GOPPLISMATT  (Berne,  Scbvarzenbonrg), 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de  Guggis- 
berg. 

GOPPISBERG  (Valais,  Rarogne),  petit  village, 
arec  un  rectorat,  dans  la  paroisse  de  Mterel,  sur 
la  montagne  qui  porte  la  glacier  d'Aletscb.  — 
85  bab. —Alt.  f.  4480  p. 

GORDANNE  (Vaud,  Rolle],  maison  de  cam- 
pagne, fflature  et  ateliers  de  machines , sur  un 
ruisseau  dn  même  nom,  dans  la  commune  d’Alla- 
man.  Elle  appartient  aux  hoirs  de  Meurikoffer, 
ancien  consul  suisse  à Naples,  qui  l'acquit,  il  y a 
une  dizaine  d'années,  et  l'habitait  souvent  en  été, 
faisant  beaucoup  de  bien  autour  de  lui . La  maison 
d'habitation,  en  forme  de  rotonde,  est  d'un  aspect 
pittoresque  sur  le  bord  du  Léman. 

GORDEVIO  (Tessin,  Valle  Maggia) , village 
paroissial  sur  la  rire  gauche  de  la  Maggia,  dans 
one  contrée  malsaine,  mais  qui  donne  un  asaes 
bon  vin.  — 373  bab. 

GORDOLA  (Tessin,  Locaroo),  grande  com- 
mune et  paroisse  bien  située;  Tenero  ressort  de 
la  paroisse.  Le  grand  pont  qui  passe  la  Verzasca 
entre  Gordola  et  Tenero,  offre  une  magnifique 
vue.  Les  habitants  de  Locaroo  ont  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne  dans  les  environs. 
Au  commencement  du  12*  siècle  encore,  le  lac 
Majeur  s'étendait,  paralt-il,  jusqu'à  cet  endroit.  — 
290  bab. 

GORDUNO  (Tessin,  Belliozone),  vilbage  pa- 
roissial sur  un  promontoire  qui  s'avance  sur  la 
rive  droite  du  Tessin.  Il  possède  une  jolie  église 
el  l'on  voit  près  de  là  les  ruines  d'un  vieux  châ- 
teau. Galbisio  fait  partie  de  la  paroisse.  Derrière 
Gorduno  s'ouvre  une  sauvage  vallée  latérale 
couverte  de  pàttiragcs  et  de  forêts,  où  l’on  doit 
avoir  trouvé  anciennement  des  rubis.  — 290  bab. 

GORGIER  (Neuchâtel,  Boudry),  grand  village 
domine  par  un  château  où  l'on  a une  fort  belle 
vue,  el  situé  entre  Vatimarcus  cl  Bevaix,  non  loin 
de  la  rive  dn  lac.  Avec  Cliez-le-Barl  il  forme  une 
des  trois  sections  du  college  électoral  de  St.  Aubin. 
Il  y a deux  écoles  dans  1e  village,  une  école  tem- 
poraire au  hameau  des  Prises,  el  une  au  hameau 
de  Chez-le-Bart.  — A l'extinction  de  la  maison 
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de  Grammont,  ceUe  ancienne  baronnie  pasaa,  en 
1749,  au  prince  de  Nench&tel,  qni  la  donna  en 
fief  à la  famille  d’Andair.  — 866  bab.  — Alt. 

1600  p. 

GORGON  [Fribourg , la  SarineJ , petit 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  d'Arconciel. 

GORIS  (le)  (ll6le.Campagne,  Waldenbourg], 
bel  alpage  sur  une  hauteur  dans  la  romantique 
vallée  de  Reigoldswyl,  avec  une  maison  de  cam- 
pagne , dans  la  paroisse  de  Reigoldswyl. 

GORLA  (Tessin,  Mendrisio),  hameau  près  de 
Castello  San  Pietro. 

GORMl'NO  [Lucerne,  Sursee),  lien  de  pèleri- 
nage, avec  une  église  dédiée  à la  Ste.  Vierge  et  un 
chapelain  local,  dans  la  paroisse  de  Neudorf. 

GORNEREKGRUND  (le)  (Berne,  Frutigen], 
partie  la  plus  reculée  du  Kienthal,  en  dessous  du 
Gamschi.  Les  alpages  qni  l’enlonrent  appar- 
tiennent en  partie  à I‘h6pital  bourgeois  de  Berne 
et  nourrissent  près  de  1100  montons. 

GORS,  Cour,  Goa  (Fribourg),  contrée  monta- 
gneuse dont  la  Sarine  fait  presque  une  presqu’île, 
dans  le  voisinage  de  Fribourg,  avec  trois  maisons 
et  deux  ermitages.  Celui  de  ces  deux  derniers  qui 
est  le  plus  bas  appartient  4 une  famille  ; celui 
d'en  haut  est  vide.  On  a de  ce  dernier  point  une 
vue  magnifique  sur  la  chaîne  des  Alpes  et  sur  la 
ville  et  ses  environs.  On  y plantait  encore  de  la 
vigne  dans  le  17‘  siècle  (1611).  On  remarque  une 
babitalion  creusée  dans  le  rocher  qui  n'a  jamais 
été  occupée  et  qni  s'appelait  en  1611  le  Portnis 
du  secrétaire. 

GORZOU  (le)  [Fribourg,  la  Veveyse],  ruis- 
seau qui  vient  des  pentes  occidentales  do  Nire- 
mont,  près  de  Prajond,  et  va  se  jeter  dans  la 
Broie  à l'E.  de  Semsales. 

GOSSAU  (St.  Gali),  district  en  partie  plat,  en 
partie  montagneux,  borné  4 l'E.  par  les  districts 
de  St.  Gall  et  de  Rorschach,  4 l'O.  par  celui  de 
Wyl,  an  N.  par  le  canton  de  Thnrgovie  et  le  dis- 
trict de  Wyl,  et  au  S.  par  le  district  du  Vieux- 
Toggenbonrg  et  le  canton  d’Appenzell.  Il  possède 
de  nombreux  villages,  produit  beaucoup  de  fruits, 
de  blé  et  de  fourrages,  des  bois , do  lin  et  du 
chanvre,  mais  fort  peu  de  vin,  bien  que  ses  belles 
collines  s’abaissent  fort  bas  sur  la  plaine  de 
Thurgovie.  L’agriculture  et  le  soin  des  troupeaux 
sont  les  principales  ressources  des  habitants;  ils 
retirent  cependant  aussi  quelque  profit  du  pas- 
sage de  la  grande  route  de  Winterthur  4 $t.  Gall, 
Ses  paroisses  sont  : Andwyi,  8t.  Joseph,  Engcl- 
bourg, Gossao,  Broggen,  WaldkirchetNiederweil, 
avec  0494  hab.  dont  098  seulement  sont  réformés. 
C’est  4 Gossau  que  se  réunissent  l'a-ssemblée  et 
le  tribunal  de  district. 

— (St.  Gall).  chef-lieu  de  cercle  et  de  district, 
grand  village  paroissial  bien  b4ti,  sur  la  route  de 
St.  Gall  4 Zurich,  4 1 I.  de  .St.  G.all  et  1 I.  de 
Herisan.  On  y remarque  une  belle  église,  une 
fabrique  d'indienne,  et  un  jardin  anglais  de 
M.  Künzii,  avec  une  fort  belle  vue.  Les  habitants 
sont  industrieux  ; ils  ont  une  foire  très  fréquentée 
et  un  fort  transit.  Il  y a une  fil.iture  de  coton  et 
une  fabrique  de  cotonnades.  La  commune  a une 
maison  de  pauvres.  En  1798  les  siqets  d'alors  do 
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prince-abbé  Béda  de  St.  Gall  y tinrent  une  lands- 
gemeinde  où  fut  conclu  un  traité  important,  par 
lequel  l’abbé  leur  accordait  divers  privilèges. 
Ce  fol  le  facteur  Künsli,  mort  en  1820,  qui 
dirigea  toute  cette  affaire  et  amena  ainsi  cette 
réforme  dans  les  droits  par  trop  monarchiques 
de  l'abbaye.  La  principale  ressource  des  habi- 
tants est  l'agriculture,  en  particulier  la  culture  du 
lin.  La  paroisse  comprend  Mellendorf,  Oberdorf, 
Alberschwyl,  Brüwyl,  Egetschwyl,  Eyerlen,  Nu- 
sebuch,  Oberberg,  Staubhansen,  Nein,  Aschwy- 
len,  Neueck  et  Helfcnberg,  avec  2863  habitants. 
Bureau  des  postes  fédérales  ; station  du  chemin  de 
fer.  — Alt.  1964  p. 

GOSSAU  (Zurich  , Hinweil),  grande  paroisse,  4 
4 I.  do  la  capitale.  Elle  embrasse  6 villages  (Berl- 
schikon,  Gossau,  Grülb,  llerrschmettlen,  Ottikon 
dessus  et  dessous)  ; 1 petit  village,  Hanfgarlen  ; 
15  hameaux  et  81  maisons  et  fermes  isolées, 
avec  B écoles.  Outre  l'agriculture,  la  principale 
source  des  revenus  des  habitants  est  l'exportation 
de  leurs  tourbières,  qui  approvisionnent  presque 
tons  les  bords  du  lac  de  Zurich  et  dont  une 
grande  partie  des  produits  se  consument  aussi 
dans  l'endroit  même.  Beaucoup  aussi  travaillent 
la  filoselle.  L'église  et  la  cure  sont  dans  le 
village  de  Berg,  et  se  distinguent  par  leur  jolie 
position.  Le  22  juin  1820,  lors  de  la  recons- 
truction de  l'église,  comme  on  célébrait  par  nue 
cérémonie  religieuse  l'achèvement  du  faîtage,  la 
charpente  composée  de  26  poutres  de  traverses 
se  rompit,  et  entraîna  dans  sa  chute  tons  ceux 
qui  y étaient  montés  : 19  personnes  ftirent  tuées 
immédiatement,  97  gravement  et  263  légèrement 
blessées  ; 3 personnes  moururent  peu  de  jours 
après  des  suites  de  leurs  blessures.  Cette  église 
est  élégante  et  possède  de  belles  orgues.  Ter- 
ritoire communal,  4382  arp.  dont  '/s  en  champs, 
plus  du  '/lenprés,  ’/s  environ  en  bois  cl  jachères, 
Vso  en  pâturages.  — Bureau  des  postes  fédérales. 

3098  hab.  — Alt.  1888  p. 

GOSSENS  ^aud,  Yverdon,  Belmont),  petit 
village  4 6 1.  N.  de  Lausanne,  dans  la  paroissa 
d’Oriens,  avec  une  école.  Territoire,  219  arp. 
- 124  hab.  — AU.  f.  1800  p. 

GOSSLIWYL  (Berne,  Büren),  petit  village  avec 
des  habit.ants  dans  l'aisance,  occupés  d'agri- 
culture, dans  la  paroisse  d'Oberwcil. 

GOSSWEIL  (Zurich,  Winterthur),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Turhenihal. 

GOSTEL  (im)  [Berne,  Cerlier],  place  de  dé- 
barquement avec  quelques  maisons  sur  le  lac  de 
Bienne,  an  pied  d'une  hauteur  qu’occupe  le 
village  de  Fenil  et  où  l'on  arrive  par  un  escalier 
de  72  marches.  Il  y a un  groupe  de  maisons  do 
même  nom  dans  la  paroisse  de  Cerlier. 

GOTHARD  (St.)  massif  des  Alpes  lépon- 
l^nnes,  entre  les  cantons  d'Uri,  Tessin,  Grisons 
cl  Valais,  et  un  des  cols  les  plus  importants  de 
la  chaîne  des  Alpes.  D'après  l’opinion  d'un 
Suisse  très  entendu  dans  la  connaissance  des 
montagnes  , il  ne  faut  regarder  comme  St.  Go- 
Ihard  proprement  dit,  que  le  massif  de  9 lieues 
d'étendue  environ  qni  est  borné  an  N.  par  la 
vallée  d’ürseren,  4 l’O.  par  la  gorge  de  Weiteu- 
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Wauer,  an  S.  parle  Val-BedreUo  et  la  rallée  de 
Canaria,  et  k l'E.  par  la  vallée  d'Unteralp.  Cet 
espace  comprend  les  pointes  snivantes  : à l'O. 
de  l'hospice,  Punto  di  Lniendro  on  Weiten- 
Wasserhorn  [0730  p.),  Piendo  (9490  p.),  Fibbia 
(8441  p.),  Pico  Orsino  (Urscren  Spitz)  (8309  p.); 
4 l'E.  de  l'hospice,  Guspis  (870S  p.),  Prosa 
(9341  p.),  Trilthorn  (8760  p.),  Stella  (8330  p.), 
Schipsins  (8340  p.).  Principaux  |;laciers  : le 
Weiten-Wasser,  le  Lnzendro,  le  Gams,  le  St. 
Anna  et  le  Gorschen.  Vallées  : celles  d’Uraeren, 
Weiten-Wasser,  Golhard  on  Rodunt,  Unleralp, 
Stella,  Gnspis,  Tremola,  Bedretto  et  Canaria. 
Parmi  les  cimes  occidentales  la  Fiendo  est  de 
l'ascension  la  pins  facile  ; parmi  les  orientales 
le  Prosa,  et  l'un  comme  l'autre  ofhent  nne  vue 
très  vaste  et  très  intéressante.  L'enceinte  de  ce 
vaste  massif  comprend  en  tout  17  vallées,  8 
grands  glaciers  et  environ  nne  trentaine  do  lacs, 
comme  le  Lnzendro  et  le  Stella.  C'est  aussi  le 
point  de  départ  de  trois  grands  bassins  de  fleuves, 
le  Rhin,  le  Rhône  cl  le  Pô.  Il  sort  en  effet  du 
St.  Gothard  le  Rhin  antérieur,  la  Renss,  le 
Rhône,  le  Tessin.  Un  chemin  sur  le  St.  Gothard 
existait  déjà  en  1319  ; pendant  les  premières  an- 
nées de  ce  siècle  , il  était  encore  d'un  passage  fort 
difficile,  quoique  accessible  aux  chars  et  anz 
chevaux.  Ce  n'est  que  lorsque  les  nonvelles 
routes  du  Spltigen  et  du  Bernardin  commen- 
cèrent à lui  faire  nne  inquiétante  concurrence 
que  l'on  se  décida  à y créer  nne  grande  ronte. 
Les  gouvernements  d'Uri  et  du  Tessin  la  com- 
mencèrent en  1830  et  l'entreprise  a été  terminée 
en  1830,  avec  nne  dépense  de  900,000  fr.  de 
Suisse  pour  Uri  seulement.  La  route  dn  St. 
Golhard  proprement  dite  commence  an  pont 
de  la  Renss,  près  d'AmsIeg,  et  va  jnsqn'à 
Airolo  dans  le  canton  dn  Tessin,  sur  une  lon- 
gueur de  11  '/]  à 13  I.  Les  localités  et  les  points 
les  pins  importants  que  rencontre  le  voyageur 
sont  ; le  Pf^etuprung,  magnifique  pont  sur  nne 
gorge  effrayante  qu'un  moine  fuyant  arec  une 
jeune  fille  qu'il  avait  enlevée  doit  avoir  heureu- 
sement sautée  pour  échapper  à ceux  qui  le  pour- 
suivaient ; les  villages  de  Wtuen  et  de  Wat- 
tingen  et  près  de  ce  dernier  un  fort  beau  pont 
sur  la  Renss.  Les  ScAaUsnen,  précipice  célèbre 
par  ses  avalanches,  dangereuses  surtout  au  prin- 
temps; le  nouveau  Poitf  du  Diable  (1344  p.), 
construction  très  hardie  au-dessus  de  l'ancien 
et  célèbre  Pont  du  Diable  ; son  arche  est  de 
88  p.  d'ouverture  et  de  31  p.  de  hauteur  ; le 
point  central  est  à 98  p.  au-dessus  de  la  Reuss  ; 
le  IVou  d'Uri,  galerie  que  l'on  a fait  sauter  dans 
le  pied  do  Kirchberg  ; elle  a 180  p.  de  longueur, 
14  p.  de  hauteur  et  16  p.  de  largeur,  et  a coAté 
16000  fr.  de  Suisse  ; on  a laissé  de  côté  l'ancienne 
galerie  cl  le  pont,  qui  se  trouvaient  dans  le  voi- 
sinage (il  a'esi  livré  dans  les  environs , ainsi 
qu'au  Pool  do  Diable,  des  combats  meurtriers 
entre  les  Français,  les  Autrichiens  et  les  Russes 
en  1799)  ; le  village  d'Andermatt,  relai  de  poste 
et  liend'arrèl  pour  les  voyageurs  ;Saspenial,d'où 
partent  le  chemin  de  la  Fourche  et  celui  du  Grim- 
sel  ; le  Pont  de  Rodunt,  dans  un  endroit  que  les 
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tourmentes  de  neige  rendent  souvent  dangereux; 
le  nouvel  Hoipiee,  au  sommet  du  col  (6443  p.) 
près  de  l'ancien  ; c'est  une  auberge  tenue  par  un 
paysan  qui  y loge  environ  4000  voyageurs  pau- 
vres par  an  ; il  doit  avertir  souvent  par  le  son 
d'une  cloclie  ceux  qui  pourraient  s'égarer  par 
les  mauvais  temps,  et  aller  à leur  recherche.  C'est 
nne  très  antique  fondation  ; il  y avait  nne  au- 
berge déjà  d^s  le  13*  siècle;  elle  fut  changée 
plus  lard  en  un  hospice  tenu  par  des  capucins, 
abandonné,  il  est  vrai,  a plusieurs  reprises,  mais 
qui  fut  cependant  souvent  et  pendant  des  siècles, 
jusqu'en  1777  où  une  avalanche  le  détruisit, 
d'un  grand  secours  pour  bien  des  milliers  de 
voyageurs.  Üo  arrive  en  3 à 3 fa.  à Airolo  depuis 
l'hospice,  par  le  val  Trémolo  qui  est  fort  re- 
douté au  printemps  et  en  automne  pour  ses  ava- 
lanches et  ses  tourmentes.  En  été  la  route  dn 
St.  Gothard  ne  présente  aucun  danger  , et  il  y 
passe  annuellement  environ  30000  personnes  et 
16000  pièces  de  bétail. 

GOTTALLAZ  (ls)  (Fribourg,  leLacJ,  hameau 
près  de  Cournillens,  paroisse  de  Conrlion. 

GOTTARüO,  V.  Bri  (Monte.) 

GOTTAZ  (la)  [Vaud,  Uorges],  jolie  cam- 
pagne près  de  Morges. 

GOTTEFRKY  (Valais,  Martigny),  hameau  ré- 
cent de  la  commune  de  Saxon  ; il  s'augmente 
d'année  en  année. 

GOTTENDART  (Neochilel,  Boudry),  belle 
campagne  près  de  Rôle.  Le  lord  anglais  comte 
Wemys,  connu  pour  sa  grande  bienfaisance,  l'a 
occupée  pendant  plusieurs  années,  et  le  roi  de 
Prusse  en  avait  fait  une  baronnie  en  1780. 

GOTTEROM,  ail.  Galtemlhal  ou  Galtem- 
eehlueht,  petite  vallée  ou  gorge  pittoresque,  qui 
s'ouvre  an  S.  O.  de  la  partie  basse  de  la  ville  de 
Fribourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine,  et  se 
prolonge  le  long  d'un  ruisseau  dn  même  nom, 
11  s'y  trouve  des  forges  auxquelles  aboutit  un 
aqueduc  de  400  pieds  creusé  dans  le  roc,  qui 
fait  mouvoir  d'autres  usines.  On  beau  pont  de  fil 
de  fer  traverse  la  gorge.  (V.  Fribourg.) 

GOTTËS  (lus)  [Fribourg,  la  Broie],  petit 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de  Sur- 
pierre. 

GOTTET  on  GUTTET  (Valais,  Lonéche), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Louéche,  avec 
149  hab.,  près  d'Erschmatl. 

GOTTIGKOFEN,  v.  Galligkofen. 

GOTTLIEBEN  CThurgovie),  district  sur  le  lac 
de  Constance,  sur  la  partie  supérieure  do  lac 
inférieur  et  l'inférieure  dn  lac  supérieur;  il  est 
entouré  par  les  districts  d'Arboo , Bischofxell, 
Weinfelden  et  Steckborn , et  s'étend  jusqu’aux 
portes  de  la  ville  de  Constance  qui  y a des  biens 
importants.  Des  vignobles,  des  champs  de  blé, 
et  des  prairies  recouvrent  son  fertile  territoire 
tout  semé  de  villages,  de  châteaux  et  de  maisons 
de  campagne.  Le  district  comprend  les  cinq  cer- 
cles de  Gotllieben,  Egelsbofen,  Altnau,  Alters- 
weilen  et  Ermatiogen,  avec  les  paroisses  de 
Gottlieben  , Tægerweilen  , Illighanseo  , Scher- 
xingen,  Egelsbofen,  Altnau, Gutiingen,  Langriken- 
bacb,  Altersweilen,  Wnldi,  LippersweUen  et 
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Ennaiingrn,  arec  ane  popuUlion  de  12694  hali. 
doiu  1838  cath.  La  fortune  nette  de  toutes  les 
communes  du  district  s'élevait,  en  1881,  à 
317,154  fl. 

UUTTLIEBEN  (Thurgovie),  chef-1.  dedistr.  et 
bourg,  avec  un  chlteau  fort  dont  un  e trad  ition  peu 
certaine,  il  est  vrai,  fait  remonter  la  fondation  au 
lü'  siècle  ; une  autre  l'attribue  avec  plus  de  vrai- 
semblance à l'èvéque  de  Constance  en  1280.  iadis 
le  transit  des  marchandises  y apportait  beaucoup 
de  vie  et  d'aisance,  mais  cette  source  de  revenus 
a presque  totalement  disparu.  Il  y a une  fabrique 
de  boutons  de  métal.  La  fortune  neue  de  la  com- 
mune était  de  6824  fl.  en  1881.  Outre  l'église 
paroissiale  réformée,  il  y a une  chapelle  catho- 
lique. En  1692,  par  un  vent  violent  et  un  trem- 
blement de  terre  presque  imperceptible , une 
partie  du  rivage  et  4 maisons  disparurent  dans 
le  lac  dans  l'espace  de  trois  heures.  C'est  dans  le 
château  de  Coltlieben  que  Jean  XXIll  et  Jean 
Huss  lurent  tenus  prisonniers  lors  do  Concile  de 
Constance;  Félix  ilsemmerlin  y gémit  aussi,  k 
Fige  de  68  ans,  dans  un  affreux  cachot,  et  ce 
De  sont  pas  les  seules  fois  que  des  ecclésiastiques 
en  lutte  avec  l'Eglise  y furent  renfermés.  — 268 
hab.  réf.  — Alt.  1230  p. 

tlOTTSMÆNNlGEN  (Lucerne,  Sursee),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Sempach,  au  milieu 
d'une  contrée  fertile 

GOTTSTAUT,  Casa  Dei  en  1188,  Aoux  Dei  en 
1247  (Berne,  Nidau),  ancien  chapitre  de  Béné- 
dictins supprimé  k la  Réformation,  sur  la  Thiéle. 
Fondé  par  un  comte  de  Midau  en  1247,  il  fut 
érigé  en  bailliage  lors  de  sa  suppression  en  1828 
et  conflé  chaque  fois  pour  6 ans  à un  bailli  pris 
dans  le  Sein  du  Grand  Conseil  de  Berne.  C'est 
maintenant  une  propriété  particulière. 

GÜTTSTADTER-HAUS.  joli  vignoble  sur  le 
lac  de  Bienne,  dépendant  anciennement  du  do- 
maine de  Gottstadt  et  vendu  par  le  gouvernement 
helvétique  en  1801. 

GOUAY  (Vaud,  Lavaux) , hameau,  à I.  au 
N.-E.  deCully,  près  de  la  tour  de  Marsens. 

GOUBING  (TOia  Di)  (Valais  , SierreJ , vieille 
tour  carrée  et  très  forte,  à l'entrée  orientale  de  la 
vallee  d'Anniviers,  près  de  Sierre,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  la  rive  gauche  du  Rhène  et  la 
droite  de  la  Navisanche.  C'est  le  reste  d'un  vieux 
château,  qui  fut  longtemps  le  siège  de  l'ancienne 
famille  de  Plaies.  l)u  haut  de  la  tour  on  voit  18 
clochers. 

GODILLE  (la)  (Vaud,  Orbe],  hameau  dans  la 
paroisse  de  Correlles  (2). 

GOUMOENS -LA -VILLE,  Gumomi  en  1388 
(Vaud,  Echallensj,  village  paroissial,  il  2 I.  N.-O. 
de  Lausanne,  sur  le  Talent  ; Panihéréaz  et  Ecla- 
gnens  sont  les  annexes.  Deux  écoles.  Territoire 
de  la  commune  : 1644  arp.,  dont  484  en  prés, 
844  en  champs  et  800  en  bois.  Il  s'y  trouve  un 
ancien  chitean,  siège  de  l'antique  famille  de 
Goumoéns.  Les  tours  en  sont  très  anciennes, 
mais  le  corps  de  logis  ne  date  que  de  1644.  Au 
12'  siècle  l'eglise  de  Goumoéns  appartenait  au 
prieuré  de  Monibenoil  près  de  Ponlarlier,  et  était 
U ebef-liau  d'une  paroisse  dont  las  chapelles 
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d'Oulens,  d'Echallens , do  Villars-le-Terroir  et 
do  Panthéréai  n'étaient  que  les  succursales.  Le 
temple  actuel  a été  inauguré  en  1812  par  le  car- 
dinal Jean  de  Medicis  qui,  l'année  suivante,  de- 
vint le  pape  Léon  X.  Une  statuette  mutilée,  in- 
crustée dans  un  des  murs,  représente,  dit-on, 
l'ancien  patron  du  village.  Saint  Théodule.  La 
maison  de  l'auberge  actuelle,  soit  leCAàlei-dessua, 
fut  acquise  en  1447  par  on  de  Goumoéns,  des 
hoirs  de  Fratifois  Cuancft,  famille  dont  leChélel- 
dessus  était  de  loute  ancienneté  le  manoir  pater- 
nel ; ce  manoir  devint  alors  la  maison  seigneu- 
riale de  Goumoéns-le-Jux.  Dans  la  cour  de  la  cure 
est  on  puits  dont  l'eau  , en  temp.'  de  sécheresse, 
est  mêlée  de  paillettes  jaunes  qui  sont  considérées 
comme  de  l'or  par  ceux  qui  ne  connaissent  pas 
le  mica  lamelliforme.  Il  y avait  autrefois  4 Gou- 
moéns une  fabrique  de  chocolat  très  renommée. 
— 443  hab.  - Alt.  f.  2067  p. 

GODMOENS-LE-CHATEL,  v.  BarthiUrmy. 

GOL'MOENS-LE-JUX  (Vaud,  Echallens],  petit 
village  de  la  paroisse  de  Goumoéns-la-Ville.  Sur 
un  mamelon  voisin,  on  voit  des  restes  des  fossés 
et  des  remparts  de  la  maison  forte  de  Goumoéns- 
le-Jtt\  (lé  Crau),  qui  vers  le  milieu  du  18'  siècle 
était  dej4  demantelee  et  qui  fut  brblée  encore  par 
les  .''uisses  en  1478.  C'est  probablement  U que 
s'élevait  déjà  au  12'  siècle  la  tour  nommée  Tour- 
du-Talent  ou  Tour  de  Thiéle.  Non  loin  des  ruines 
de  la  maison  forte,  en  l'Ayaz,  on  voit  un  parapet 
en  terre,  haut  de  .30  pieds,  long  de  480,  avec  un 
fossé  du  côté  de  l'orient  ; cette  levée  de  terre 
antérieure  à l'cre  chrétienne  , est  do  genre  des 
fortillcations  lielvéticnnes  découvertes  dans  le 
canton  de  Zurich  et  des  retranchements  gaulois 
nombreux  en  France.  Les  derniers  seigneurs  de 
Goumoéns-le-Jux  furent  le  célèbre  Albert  de 
Haller  cl  son  fils  Emmanuel.  — 36  hab.  — Alt. 
f.  I960  p. 

GÜDMOLS  (Berne,  Franches-Montagnes],  petit 
vill.ige  bien  bàli,  sur  le  Doubs, avec  de  fort  beaux 
vergers.  Dn  pont  de  bois  le  met  en  communica- 
tion avec  le  village  frao(ais  du  même  nom,  où  se 
trouve  l'église  paroissiale.  U y a une  station  des 
péages.  Dn  vieux  château  en  ruine,  tout  couvert 
de  buissons,  couronne  un  rocher  an  pied  duquel 
un  moulin  fait  un  effet  très  pittoresque.  De  belles 
cascades  ornent  encore  les  environs,  ainsi  qu'une 
grotte  qui  mérite  d'ètre  visitée.  En  1818  il  y eut 
une  prise  d'armes,  près  de  Goumoia,  entre  des 
soldats  de  Napoléon  et  des  royalistes  , dans  la- 
quelle ces  derniers  furent  battus.  Il  se  tient  tous 
les  printemps  à Goumois  un  fort  marché  démou- 
lons. — 262  hab. 

GODRZE  (latToou  os)  Turrit  Gvryii  (Vaud, 
Lavaux,  Cully) , restes  d'un  château  bâti  sur  une 
saillie  du  Jorat,  h 1843  p.  au-dessus  du  lac  Lé- 
man et  à I 1.  an  N.-E.  de  Cully.  Fondé  dans  le 
10'  siècle  par  la  reine  Berthe,  il  fut  rasé  en  1310 
par  Louis  U , baron  de  Vaud  , dans  une  guerre 
avec  Pierre  d'Oron.  Elle  est  inhabitée,  mais  sert 
souvent  de  but  de  promenade  aux  amateurs  de 
belle  vue.  On  a souvent  émis  des  voeux  pour  que 
l'accès  en  soit  facilité,  et  pour  que  des  mesures 
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•oicDt  priau  dans  le  bal  de  conaerrer  les  restes 
actaels  de  la  tour.  — AU.  309.')  p, 

GOUSCHKLMUTil  (Fribourg,  lo  Lac,  Cor- 
mondes)  , deux  pelilos  localités  dans  la  paroisse 
de  Cormondes,  la  premléreUvec  104  bab.,  la  se- 
conde avec  8i  liab.,  toutes  les  deux  entourées 
de  fertiles  domaines  et  de  belles  forêts.  — Alt. 
1798  p. 

(jOy  (HaMT  du)  [Genève,  Rive  gauche],  ruis- 
seau qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de  la 
petite  Grave,  passe  à Aire-la-Ville,  d'od  il  se  di- 
rige au  M.-O.  pour  se  jeter  dans  le  Hbône,  à 1186 
p.  au-dessus  de  la  mer. 

GRAAT  (LE)  [üerne,  Thoune],  haute  et  étroite 
arête  de  rocher,  dans  la  paroisse  de  Sigriswyl. 
Scs  gorges,  ses  fentes,  ses  masses  de  roches  bi- 
xarrement  entassées  portent  les  traces  d'une  vaste 
destruction.  Ses  pointes  se  nomment  aussi  les 
Ralligstôcke. 

GUARËN  (Berne),  auberge  et  maison  de  cam- 
pagne, dans  la  paroisse  de  Bremgarlen  , prés  de 
Berne. 

— (Berne,  Wangen),  section  communale  com- 
posée de  plusieurs  localités  et  fermes,  et  bornée 
au  nord  par  l'Aar,  dans  la  paroisse  d'ilerxogen- 
buchsee.  Il  s'y  rattache  les  localités  de  Uleinholi, 
Baumgarteo.  Buracb  avec  la  maison  d'école,  Staa- 
duenz,  Gsall,  Schœrlishausern,  etc.  Les  habitauls 
sont  généralement  à leur  aise  et  s'occupent  d'a- 
griculture et  du  soin  des  bestiaux. 

— [Berne,  Büren  et  loterlaicouj,  hameau  dans 
la  paroisse  de  Büren.  — Section  communale  avec 
cure  et  église,  dans  la  paroisse  de  Grindelwald. 

— (tu,  SEIN)  [Berne J,  groupes  de  maisons, 
dans  les  paroisses  de  Scedorf,  Kcenits,  Bremgar- 
ten,  Überdiesbach,  Krlcnbach,  Gessenay,  Thur- 
nen,  Belp,  Thoune,  etc. 

— (Fribourg),  m.aison  et  moulin,  dans  la  pa- 
roisse de  Planfayon  ; — hameau  de  7 maisons, 
dans  la  paraisse  de  Chevrilles;  — hameau  ifj 
maisons,  3 moulins , 1 tuilerie  et  I scierie,  dada 
la  paroisse  de  Oirlaret;  — métairie  isolée,  sus- 
pendue au-dessus  d'une  gorge  escarpée,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarine , avec  une  magniUque 
vue  sur  les  vallées  environnantes,  près  des  ruines 
du  cbèteau  de  Caty. 

GRABO  (an)  [Fribourg],  divers  hameaux  dans 
les  paroisses  de  Praroman , Ecuvillens  et  lion- 
tagny. 

GRABCUIAT  (Berne,  liofttier) , petit  hameau 
avec  un  moulin  sur  la  Birse , dans  la  commune 
de  Pootenet,  paroisse  de  Tavannes. 

GHABRË'T  (Vaud,  ïverdon).  deux  maisons 
sur  la  rive  droite  do  la  Menthoe,  à l’O.  de  Mo- 
londin.  — Alt.  f.  1830  p. 

GRAB.S,  Qitaravtdet  en  841  et  1050,  Quadra- 
vedet  en  970  et  1018  (St.  Gall,  Werdeoberg),  vil- 
lage paroissial , 4 I I.  O.  de  la  rive  gaucho  du 
Rhin.  Il  te  divise  en  deux  parties,  Grabs  devant 
le  Ruisseau  et  Grabs  derrière  le  Ruisseau,  ou  Hol- 
land. On  compte  dans  cette  paroisse  7 écoles, 
plusieurs  moulins  et  scieries , des  forges , une 
teiuturerie;  il  s'y  rattache  la  petite  ville  de  Wer- 
denberg,  Staoden  et  le  Standenberg,  1e  Grabser- 
berg , ce  qui  fait  une  paroisse  très  considérable. 
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de  3178  4mes.  Les  principales  ressources  des 
habitants  sont  l'élève  des  bétes  écornes,  des  che- 
vaux et  l'agriculture.  La  commune  possède  du 
reste  de  riches  forêts  , plusieurs  alpages  et  des 
fonds  de  pauvres  et  d'école  assez  considérahles. 

Il  s'y  tient  deux  foiras  très  fréquentées,  et  l'on  a 
construit  une  nouvelle  route  pour  Wildhans  dans 
le  Toggenbourg.  C'est  une  localité  fort  ancienne 
qui,  sous  les  Romains  déjà,  se  nommait  Qunra- 
vitù  ou  l/uadravedu.  — Alt.  1403  p. 

GRABàEHBEKG  . belle  contrée  de  montagne , 
assez  peuples,  avec  une  école  et  de  nombreuses 
maisons  entourées  d'arbres  fruitiers.  U y a dans 
la  direction  de  Wildhaur  des  bains  sulfureux, 
dont  le  bètiment  a brOlé  en  été  1813. 

GRACE  (val  de),  v.  frnadsnlAol. 

GRAÜE'T8CHouGRAUETZ,  v.  Oronges. 

GH/GCIIEi\  (Valais,  Viége) , paroisse  sur  une 
saillie  plate  du  Grschenberg,  an  S.  et  au-dessus 
de  Stalden.  On  a à la  cure  une  charmante  vue 
et  l'on  aperçoit  au  N.-Ë.  et  dans  l'éloignement,  4 
l'E.  du  Bieiscbhoru  et  du  Nestboru.  le  glacier 
supérieur  d'Aletsch  et  un  rameau  de  l'inférieur. 
Un  sentier  conduit  par  le  Gratchenberg  ou  Han- 
nock,  àZeschmieden,  dans  la  vallée  de  Saas-Rosa; 
un  autre  descend  à St.  Nicolas.  La  paroisse  com- 
prend Im  Werkgarten,  In  derBinnen,  Gmininen, 
in  den  Ruben,  Z'hastallen.  Niedergracben  , liab- 
sucht.  In  den  Malien,  Gibel,  Uniereggen,  Im  Slei- 
oei,  Z'meisen,  Z'balhen  , etc.  Grachen  a vu  naî- 
tre Simon  Suintr  (Lilhonius),  mort  en  1543,  pro- 
fesseur à Strasbourg,  et  son  cousin  Thomat  Plat- 
tsr,  qui  de  gardeur  de  chèvres  devint  professeur 
de  grec  4 Bile,  où  il  mourut  en  1581,  4 l'àge  de 
83  ans.  Ce  dernier,  ardent  promoteur  de  la  Ré- 
forme, contribua  4 répandre  les  doctrines  évan- 
géliques d.ins  la  vallée  de  Viége,  d’où  l'on  allait 
su  marier  et  baptiser  4 Grindelwald  par  des  sen- 
tiers aqiourd'hui  impraticables.  Deux  chapelles 
dédiées  4 Sie.  Pélronelle,  marquaient  les  extré- 
mités de  cet  affreux  chemin.  — Le  tremblement 
de  terre  do  1855  causa  des  dég4ts  4 Grachen  : le 
15  juillet,  le  clocher  d'une  chapelle  décrivit  une 
portion  de  cercle  autour  de  son  axe  vertical  et 
resta  debout;  le  16.  treize  fenils  et  la  flèche  de 
l'église  tombèrent  en  raines  ; le  11  septembre,  un 
morceau  de  montagne  sc  précipita  sur  une  forêt, 
brisa  une  centaine  d'aroles  et  de  mélèzes  et  s'ar- 
rêta en  se  divisant  contre  un  massif  de  rochers 
qui  sauva  le  village.  — 338  bab.  — Alt.  f.  5533  p. 

OB.^CHWIfL  (Berne , Aarberg) , petit  village 
dans  la  paraisse  de  .Maykirch.  On  a trouvé  dans 
une  campagne  voisine  des  traces  d'établissements 
romains. 

GHÆM16EN  (St.  Gall,  Vieux-Toggenbonry), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Bütschweil. 

GR1S.M8EN  (le)  [Lucerne.  Entleboch],  monta- 
gne riche  en  forêts  et  en  p4turages,  avec  quel- 
ques maisons,  dans  la  p.xroisse  de  Homoos.  Deux 
ruisseaux  qui  coulent  dans  des  gorges  sauvages 
en  arrosent  le  pied  des  deux  c6tés. 

GH.R.VICHËN  (Argovie , Arau),  grand  village 
paroissial.  4 l'entrée  de  la  vallée  de  Kulm.  avec 
de  nombreuses  fermes  éparses.  La  paroisse  com- 
prend auui  le  hameau  de  Rdtibof  et  le  chAieau 
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de  Liebegg.  On  ; trouve  de  temps  en  temps  des 
rames  de  murs  romanis  cl  d’autres  antiquités  : 
ainsi  en  1854,  trois  mosaïques  intéressantes,  des 
vases,  des  tuiles,  des  monnaies,  etc . La  commune 
possédé  d'importantes  forets,  mais  elle  a aussi 
beaucoup  de  pauvres.  Le  chapitre  de  Zotingen, 
qui  y avait  droit  de  collature  jusqu'à  la  Keforma- 
tion,  l'avait  acbeté  en  1511  à l’abbaye  de  Lülsel 
pour  8U0  11.;  ce  droit  appartient  aujourd'hui  au 
gouvernement.  Une  source  minérale  elUcare  con- 
tre les  douleurs  rhumatismales  commence  à y 
obtenir  quelque  repulation.  Le  choiera  y a fait 
d'assex  nombreuses  victimes  en  1864.  — 3,038 
faab.  — AU.  llOli  p. 

GHÆSLIKON  (Zurich  , Andellingen),  petit  vil- 
lage agréablement  situé,  dans  une  contrée  fertile, 
sur  le  versant  oriental  de  l'ircbel,  dans, la  paroisse 
de  Bach.  Il  a une  ecole. 

GHAKENBUHL  ou  AÜF  BUIIL  (Berne,  Konol- 
fingeti] , maisons  éparses  au  pied  d'une  colline 
conique  du  Kurzenberg,  dans  la  paroisse  de  l)ies- 
bacb.  ün  y trouve  parfois  des  antiquités. 

GHAKKKMUUS  (Berne,  Aarberg) , trois, mé- 
tairies isolées,  dans  la  paroisse  d’Aarberg. 

GRAFENOHT  (Unterwald),  hameau  à l'issue 
d'une  gorge,  à '/j  I.  et  dans  la  paroisse  d'Engel- 
berg.  Il  est  dans  une  petite  vallée  resserree  , au 
pied  du  Walienstork  et  .sur  la  rive  droite  de  l’Aa. 
il  se  compose  d’une  chapelle,  d’une  auberge  et 
d’une  grande  maison  de  campagne  appartenant 
au  couvent  d’Engelberg,  avec  plusieurs  autres 
maisons  isolées.  8on  nom  lui  vient  probablement 
du  comte  llodolphe  de  Habsbourg,  qui  le  donna 
au  couvent  dans  le  13'  siècle.  — Alt.  1781  p. 

GHAFENBIED  (Berne,  Fraubrunnen) , village 
paroissial,  sur  la  route  de  Solenre  à Berne,  sur 
une  petite  éminence,  au  milieu  de  beaux  champs 
de  blé.  — 640  hab.  dans  l’aisance.  — (Berne), 
petit  village  et  fermts,  berceau  de  l’antique  fa- 
mille bernoise  de  ce  nom  , dans  la  paroisse  de 
Kmnitz. 

GKAFENSCHEUER  (Berne,  Berihoud),  quel- 
ques maisons  près  des  hauteurs  boisées  du  Düt- 
tisberg,  sur  la  route  de  Berihoud  à Langenthal. 

GRAFFENRIEÜ-dessus  et  GRAFFEMIIED- 
DRSsous  (la)  (Berne,  Courlelaryj , métairies  et 
maisons,  dans  1a  paroisse  de  Courtelary. 

GHAFLE  (Grisons,  lleinzenberg) , métairie 
dans  la  section  communale  (Bürde)  de  Gœnn,  ar- 
rondissement (Landschaft)  de  Savien. 

GRAFSTALL  (Zurich,  FfàlBkon),  village  sur 
une  pente,  au-dessus  de  la  Kempf,  dans  la  pa- 
roisse de  Lindau.  Il  y a une  fabrique  de  toiles 
peintes,  une  teinturerie  en  ronge,  une  blanchis- 
serie et  des  forges. 

GRAGGERTHAL,  v.  ZfraggerlluU. 

GRAITERY  (Berne,  Moûtier),  montagne  riche 
en  pâturages,  dans  la  chaîne  du  Hauenstein,  entre 
Moùtier  et  Gænsbrunnen  (.Soleure).  Il  y a beau- 
coup d’anabaptistes,  qui  s'y  sont  retirés  dans  le 
17'  siècle,  chassés  do  i'Oberland,  cl  qui  s'occu- 
pent d’agriculture.  — Alt.  f.  4340  p. 

GRALTSIIAUSEN  (Thurgovie,  Weinfelden), 
Tillage  et  commune  avec  une  école , dans  la  pa- 
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roisse  d’Alterswylen  et  dans  la  commune  politi- 
que et  municipale  de  Hugolsbofen.  — 163  hab. 

GRANCIA  (Tessin,  Lugano),  village  où  se  fa- 
brique beaucoup  de  poterie.  — 104  hab. 

GRANCV  (Vaud,  Cossonay),  village  paroissial, 
avec  un  ancien  château  seigneurial,  dont  le  sei- 
gneur était  A.-V.  de  Sen.arclens  en  1798.  Il  est 
à 1 I.  de  Cossonay.  Gollion  est  l’annexe.  Deux 
écoles.  C'est  là  que  naquit , en  1718,  le  fameux 
médecin  ri’jsol,  ainsi  que  son  neveu  Auguste  Pi- 
dou,  en  1784,  l'un  des  premiers  administrateurs  du 
canton  de  Vaud.  Beaucoup  d'habitants  s'en  vont 
à l’étranger  comme  domestiques.  — 363  hab.  — 
Alt.  f.  I960  p. 

GRANDCHAMP  (Vaud,  Vevey),  moulin  et  four 
à plâtre , au  bord  du  Léman , entre  Cbillon  et 
Villeneuve,  commune  de  Veytaux.  Les  eaux  du 
petit  ruisseau  de  Grandcb.amp  ont  une  tempéra- 
ture moyenne  de  8 degrés  centigrades. 

GRANDCHAMPS  (Neuchâtel,  Bondry),  fabrique 
de  colonnes  imprimées,  avec  plusieurs  bâtiments, 
dans  une  agréable  position  et  dans  la  paroisse  do 
Boudry. 

GRANDCOÜR  (czacLs  na)  [Vaud , Payerne], 
situé  dans  la  plaine  de  la  Broie  et  touche  au  lac 
de  Neuchâtel;  il  comprend  les  quatre  communes 
de  Chevroux,  Corcellcs  , Grandcour  et  Missy. — 
2106  hab. 

GRANDCOÜR,  Grandis  curlls  en  963  (Vaud, 
Payerne),  chef-lieu  de  cercle,  village  à */j  1.  de 
la  côte  orientale  du  lac  de  Neuchâtel,  sur  une  jo- 
lie colline  où  l’on  a une  fort  belle  vue.  Il  est  une 
des  trois  annexes  de  la  paroisse  de  Ressudens,  a 
3 écoles  et  possède  un  territoire  de  2184  arp. 
Les  revenus  de  la  commune  étaient  de  6390  fr. 
de  .'suisse  en  1849,  et  le  fonds  des  pauvres  de 
9500  fr.  de  .Suisse.  Les  rois  de  la  petite  Bourgo- 
gne tenaient  assez  souvent  leur  cour  dans  son 
chàleau,  qui  se  distingue  par  une  gracieuse  cons- 
truction et  sa  position,  et  Grandcour  envoyait  des 
députés  aux  assemblées  des  Etals  de  Vaud.  Jean 
de  Frangins  en  était  seigneur  à la  Tin  du  13'  siè- 
cle: en  1197  la  seigneurie  fut  cédée  à Louis  de 
Savoie,  cl  en  1.303  ellepassaauxGrandsoncomme 
dot  de  Blanche  rie  Savoie.  Il  est  à 10  '/]  I.  de  Lau- 
sanne cl  à 1 '/j  1.  de  Payerne.  C'e.sl  la  patrie  do 
l’historien  ecclésiastique  Ruchal.  — 716  hab.  — 
AIt.f.  1610  p. 

GRANDCOURT,  mieux  GRANDGOURT  (Ber- 
ne, Porrentruy),  ancien  prieuré  du  chapitre  sup- 
primé des  Prémontrés  de  Bellelay,  dans  une  val- 
lée large  et  ouverte  sur  l’Alleine,  à 1 I.  do  Por- 
rentruy.  Les  bâtiments,  reconstruits  vers  le  mi- 
lieu du  18'  siècle  par  l’abbé  J. -B.  Seman,  sont 
grands  et  commodes.  Lors  de  la  Révolution  , ils 
ont  passé  à des  particuliers.  Il  s'y  trouve  un  mou- 
lin, une  scierie  et  un  moulin  à gypse. 

GRAND'EAÜ  (la)  (V.audJ,  torrentqni  prend  sa 
source  au-dessus  du  Creiix-de-Champ . dans  les 
glaciers  des  Diablercts,  forme  presque  aussilAI 
une  superbe  cascade  sur  les  rochers  du  Coulant, 
reçoit  le  Dard  aux  eaux  rapides , la  Rionzeliaz, 
le  Charvoin,  le  Vuarnier  , etc.,  arrose  la  fr.xlrhe 
vallée  des  Ormonts  et  se  jette  dans  le  Rbùnc  à 
l'occident  d'Aigle. 
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CHANDELLE  (Soleure,  Dornerk-Thifrslein) . 
villagi"  avec  une  chapelle , dans  la  paroisse  de 
Bærschweil,  dans  une  position  sauvage  et  froide, 
mais  tr^s  pittoresque,  au-dessus  de  la  paroisse  et 
au  pied  des  ruines  du  chütioiu  de  Neuenstein. 
Fonds  des  pauvres  : 2,988  fr.;  fonda  dVeole, 
3(12  fr.  Il  y a dans  le  voisinage  des  formations 
de  tuf  trfs  remarquables,  prfs  de  la  jolie  ca.scade 
du  Grindelbach.  Un  sentier  conduit  h Dorneck. 
— 327  hab.  — Alt.  1957  p. 

GRANDEVENT  (V.aud , Grandson),  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Fier  , aver  une  école,  à 9 
I.  N.  de  Lausanne.  Territoire  de  390  arp.  — 152 
hab.  — Alt.  f.  2220  p. 

GRANDFEY  (Fribourg),  maison  de  campagne 
et  petit  groupe  de  maisons,  dans  une  belle  posi- 
tion, avec  une  vue  magnifique,  k '/,  I.  de  Fri- 
bourg. C'est  prés  de  Ik  que  l'on  construit  sur  la 
Sarioe  le  grand  viaduc  pour  le  chemin  de  fer  Lao- 
sanne-Pribourg-Berne.  Il  y avait  jadis  de  la  vigne. 

GRANDFONTAINE  (Berne,  Porrentruy),  vil- 
lage paroissial,  dans  on  enfoncement,  k 2 I.  de 
Porrentruy.  Il  comprend  encore  Roche  d’or,  Ro- 
court  et  quelques  fermes  isolées.  Il  a de  fertiles 
prairies  et  de  beaux  bestiaux,  mais  peu  d'agri- 
culture. Les  habitants  s’occupaient  jadis  du  tis- 
sage des  honnets  et  des  bas  de  coton.  Un  incen- 
die y détruisit  34  maisons  en  1786  et  coûta  la  vie 
à plusieurs  personnes.  — 471  h.  — Alt.  1690  p. 

— (Fribourg,  la  Glknc),  hameau  dans  la  com- 
mune du  Ch,ltelard  , arec  7 maisons  et  10  bâti- 
ments de  dépendances. 

GRANDSIVAZ  (Fribourg,  la  Broie,  Dompierre), 
hameau  dans  la  paroisse  de  Hontiigny  et  dans  la 
commune  de  Mannens. 

GRANDSON  , ail.  Grante*  (Vaud).  district  tou- 
chant au  sud  le  lac  de  Neuchâtel,  au  nord  la  Fran- 
che-Comté, â l'E.  le  canton  de  Neuchâtel  et  k l'O. 
les  districts  d’Orbc  etd’Yverdon.  Il  comprend  les 
trois  cercles  de  Grandson,  Concise  et  Ste.  Croix, 
et  s'élève  en  amphithéâtre  des  rires  du  lac  jus- 
qu'aux sommités  du  Jura  (Thévenon  , Hontau- 
bert,  Rocheblanche . Sucheron).  Ses  pentes  sont 
couvertes  alternativement  de  vignes,  de  champs, 
de  prés,  de  pâturages  et  de  hameaux  do  monta- 
gne. Le  district  est  arrosé  par  l'Arnon  et  quel- 
ques autres  petits  cours  d’eau.  Il  a 10,391  arp. 
de  forêts,  679  de  vignobles.  L'agriculture  y est 
florissante.  — 10,695  hab. 

GRANDSON  (ciscle  de)  (Vaud),  dans  le  dis- 
trict du  même  nom,  comprenant  11  communes, 
savoir  : Champagne,  Fies.  Fontaine.  Oies,  Gran- 
devent,  Grandson,  Mauborget,  Novalles,  Romai- 
ron,  Vaugondry  et  Villars-Burquin.  — 3241  hab. 

GRANDSON,  Grandittonum  en  1383,  Gronso- 
nium , chef-lieu  de  district  et  de  cercle , petite 
ville  an  bord  du  lac  de  Neuchâtel.  Son  origine 
remonte  anx  Romains.  Elle  a trois  écoles  et  des 
pensionnats.  On  y tient  cinq  foires  par  an.  Le 
port  renferme  un  rocher  que  la  tradition  ditavoir 
été  jadis  consacré  â Neptune.  La  vieille  église, 
qui  appartenait  à un  prieuré  de  Bénédictins,  est 
bâtie  en  forme  de  croix  latine.  Les  fûts  de  scs  co- 
lonnes en  marbre  blanc  proviennent  probable- 
ment des  mines  d'Avenehes.  L'époque  de  sa  con- 


struction correspond  au  temps  oii  Charlemagne 
faisait  enlever  les  marbres  des  monuments  ro- 
mains de  l'Italie.  Des  chapiteaux  des  colonnes  pla- 
cées k l’entrée  tie  l'église  portent  des  sculptures 
antérieures  au  X*  siècle.  D’autres  parties  sont 
postérieures.  Le  château  fut  longtemps  le  siégo 
des  barons  de  Grandson  dont  la  devise  était  ; 
A petite  cloche  grand  son.  Cette  famille,  connue 
depuis  le  10*'  siècle,  s’éleigniten  1397  .avec  Oihon, 
tué  dans  un  duel  jinliciaire  à Bottrg  en  Bre.sse  par 
Gérard  d’Estavayer,  et  dont  la  trailition  veut  que 
le  corps  ail  été  transporté  datis  la  cathédrale  de 
Lausanne,  où  l’on  a cru  voir  jusqu'à  aujourd’hui 
son  mausolée.  La  baronnie  fut  alor.s  confisquie 
au  profit  d’Amédée  VIII  de  Savoie.  La  maison  de 
Châlons  en  fil  dans  la  suite  l'acquisition  et  la  per- 
dit après  les  guerres  de  Bourgogne.  Le  château 
est  grand  , fort  et  assez  bien  conservé  dans  son 
ancien  style.  Les  confédérés  s’en  emparèrent  en 
1476;reprisparCharles-le-Téméraire.  la  garnison 
composée  de  600  Bernois  fut  tout  entière  pendue 
ou  noyee  parce  prtnee  au  mépris  de  la  parole 
qu'il  avait  donnée.  Trois  jour.s  après,  le  3 mars, 
se  livrait  dans  le  voisinage  la  célèbre  baUille  où 
10,000  .''Uisses  délirent  une  armée  bourguignonne 
de’ 60,000  hommes  cl  lui  prirent  un  immense 
butin.  Le  château  devint  alors  le  siège  du  bailli . 
tour  â tour  bernois  et  fribourgeois.  Lors  de  l'or- 
ganisation du  canton  de  Vaud,  il  fut  cédé  par 
l’Etal  â la  commune,  et  après  avoir  servi  quelque 
temps  â la  fabrique  des  cigares  dits  de  Grandson, 
il  fut  vendu  en  1836  â M . Perret,  négociant  revenu 
de  la  Nouvelle-Orléans.  Le  manoir  féodal  a été 
transformé  en  habitation  privée,  des  parties  his- 
toriques ont  dispara,  ainsi  les  murailles  qui  sou- 
tinrent le  choc  de  l’armée  bourguignonne,  où  1 on 
voyait  incrustés  des  boulets  de  granit  rose.  Dans 
une  des  salles  MM.  Perret  ont  réuni  des  objets 
d’histoire  naturelle,  des  animaux  empaillés  ap- 
portés d'Amérique  et  des  antiquités  mexicaines. 
Sur  la  terrasse  on  jouit  d’une  vue  maginifique. 
On  retrouve  souvent  encore  dans  les  environs  de 
Grandson  des  armes  et  d’autres  souvenirs  de  la 
grande  bataille,  et  l'on  voit  au  Musée  cantonal 
une  hache  en  pierre  trouvée  â Grandson . restes 
d’une  antiquité  fort  reculée.  Territoire  de  la  com- 
mune. 1801  arp.,  dont  176  en  vignoble.  11  y a à 
Grandson  trois  écoles . une  église  libre,  et  une 
bibliothèque  populaire.  - Auberges  ; L«m  d or. 
Croix  rouge.  — Bureau  des  postes  fédérales,  sta- 
tion du  chemin  de  fer.  — 1248  h.  Alt.  1341  p. 

GRANDVAL,  ail.  Granfelden  (Berne,  Moûtier). 
riche  village  paroissial  sur  la  Rause , dans  une 
valléa  qui  s’ouvre  à l'E.  de  Crémine.  entre  le 
Raimeux  et  le  Grailery,  et  se  dirige  sur  Monticr 
le  long  de  la  frontière  solcnroise.  L’élève  cl  le 
commerce  des  bestiaux  forment  la  principale  res- 
source des  haliitants.  au  nombre  de  261.  — AU. 
f.  2013  p. 

GRANDVAUX , Grouolum  en  888  (Vaud  , U- 
vaux.  Cnily),  village  sur  un  cole.au  couvert  d’ex- 
cellents vignobles,  k 1 '/»  L ‘1®  Lausanne.  An- 
nexe de  Cully,  avec  2 écoles.  On  a k l'église  une 
vue  magnifique.  — 623  hab.  — Alt. f. 1640p. 
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6RANDVILLARD  oa  GRANDVILLARS,  ail. 
Langtotiler  ^Fribourg,  la  Grnyère,  Gruyère),  vil- 
lage paroiaiial  bien  bàli,  dana  une  contrée  parti- 
cnliérement  riche  en  ceri.aiers.  Un  torrent  aouveni 
dangereux  le  aépare  en  deux  parties.  Dans  le 
voisinage  est  une  carrière  d'ardoises  , mais  dont 
on  ne  tire  pas  grand  parti.  La  belle  cascade  de  la 
Tauna  mérite  d'èlre  visitée.  — 41S  hab.  — Alt. 
S379  p. 

GRANFELDEN,  v.  Grandeal. 

GRANGE-A-JANIN  (Vaud,  Echallens),  bamean 
de  la  commune  de  Villars-le-Terroir. 

GRANGE-AGX-ROD  (Vaud,  Oron),  bamean  de 
la  commune  de  Roprax. 

GRANGE-BONNET  (Genève,  Rive  gaucbe), 
quelques  maisons  i l'O.  de  Chêne,  sur  la  route 
de  Genève.  — Alt.  (.  1413  p. 

GRANGE-CANAL  (Genève,  Rive  gauche],  ha- 
meau composé  de  plusieurs  maisons  de  campa- 
gne et  auberges,  dans  une  charmante  situation, 
sur  une  hauteur,  avec  de  belles  promenades, 
dans  In  paroisse  de  Chène-Gongeries. 

GRANGE-COLLOMB  (Genève  . Rive  gauche), 
hameau  catholique , au  sud  et  dans  la  paroisse 
de  Carouge.  — Alt.  I.  1373  p. 

GRANGE-DÉCOPPET  (Vaud,  Vverdon) , do- 
maine avec  quelques  bèliments,  au  pied  occi- 
dental do  mont  de  Chamblon,  vis-à-vis  du  châ- 
teau de  Cbampvent,  dans  le  vallon  où  le  Bey 
prend  sa  source. 

GRANGE-DES-BOIS  (Fribourg,  la  Broie),  do- 
maine dans  la  paroisse  de  Cogy,  entouré  de  fo- 
rêts de  sapins. 

GRANGE-FABRI  (Genève,  Rive  droite],  mai- 
son an  N. -O.  de  Chonlly,  tout  près  de  la  frontière 
française.  — Alt.  f.  1464  p.  — Près  de  là,  an 
S. -O.,  est  le  moulin  Fabri.  — AU.  f.  1413  p. 

GRANGE-FALQUET  (Genève,  Rive  gauche], 
campagne  an  N.  de  Cbêne-Bougeries.  — Alt.  f. 
1428  p. 

GRANGENEUVE  (Vaud,  Lavaux),  hameau  de 
la  commune  de  Puidoux,  avec  une  école. — (Lau- 
sanne), quelques  maisons  près  de  Moniherond. 

— (Fribourg,  la  .Sarine) , grande  ferme  près 
d'Haulerive.  — (la  Gruyère),  maisons  deLessoc. 

GRANGE-ROUGE  (Fribourg,  la  Glâne),  quel- 
ques maisons  de  la  banlieue  de  Romont  ; — quel- 
ques maisons  près  de  Rue. 

GRANGEB  (cxaciE  nt)  [Vaud,  Payerne],  com- 
prend la  partie  S. -O.  do  district  partagée  par  la 
Broie  et  presque  entièrement  entourée  par  le  can- 
ton de  Fribourg.  14 communes,  savoir  : Cerniai, 
Champtauroz,  Combremont-le-Grand , Combre- 
mont-le-Pelit,  Granges,  Henniei,  Marnand,  Ros- 
sens,  Sassel,  Sédeilles,  Seignenx,  Treytorrens, 
Villars-Bramard  et  Villarxel.  Ce  cercle  est  divisé 
en  deux  sections,  celle  de  Granges,  présidée  par 
le  juge  de  paix,  et  celle  de  Combremont  présidée 
par  un  assesseur.  — 4204  hab. 

— (Vaud,  Payerne).  cbef-lieu  de  cercle , vil- 
lage paroissial , avec  Trey  pour  annexe  , à 6 Vx 
lieues  N.-E.  de  Lausanne  et  I '/i  L de  Payeine, 
à l’embouchure  de  la  Limbat  dans  la  Broie,  non 
loin  de  la  grande  route  de  Lausanne  à Berne.  Il 
y a 3 écoles,  des  moulins  et  quelque  commerce 


de  détail.  Vieux  pont  en  bois  sur  la  Broie.  On  y 
a trouvé  des  antiquités  romaines.  Territoire  de 
la  commune,  1467  arp.,  dont  380  en  prés  et  718 
en  champs.  Revenus  en  1849 : 4718  fr.  de  Suisse  ; 
fonds  des  pauvres,  6204  fr.  de  Suisse.  — 830  h’ 

— Alt.  f.  1890  p. 

GRANGES  (Fribourg.  baGlàne.VillatSi  Pierre), 

appelé  aussi  Gronget  la-Bàlia , petit  village  dans 
la  paroisse  de  Vilbis.  — 42  hab.  — (la  Veveyse, 
Châtel-St. -Denis],  village  de  la  paroisse  d'Atta- 
lens.  — 282  hab. 

— ail.  Grenchen  (Soleure,  Læbern),  village  pa- 
roissial bien  bâti,  avec  droit  de  foire,  uu  pied  du 
Jura,  sur  la  route  de  Soleure  à Sienne.  C’est  le 
village  le  plus  considérable  et  le  plus  riche  do 
canton.  La  paroisse  comprend  encore  Allerheili- 
gen  et  Staad.  Les  habitants  sont  actifs,  bons  agri- 
culteurs et  les  arbres  fruitiers  y abondent.  La  cul- 
ture de  la  vigne  y commencé  aussi , mais  n’est 
pas  d’un  très  grand  rapport.  Depuis  peu  on  y a 
introduit  l’horlogerie,  qui  occupe  déjà  beaucoup 
de  mains.  La  fortune  nette  de  la  commune  était, 
en  1882,  de  872,1 18  fr.  ; le  fonds  des  pauvres  de 
14,726  fr.  seulement.  Les  dépenses  ordinaires 
pour  les  pauvres  s’élevaient  à 2.837  fr.  C’est  la 
patrie  du  célèbre  naturaliste  Hngi.  La  nouvelle 
église  est  l’une  des  plus  belles  églises  de  village 
de  la  Suisse  ; on  a utilisé  pour  sa  construction 
les  pierres  d’une  tour  de  prison  appelée  le  Fnch- 
senloch,  située  sur  une  colline  du  voisinage.  En 
1823.  on  y a trouvé  8 tombeaux , qui  ont  tout  à 
fait  le  caractère  romain,  à en  juger  du  moins  par 
les  ustensiles  qu’ils  renfermaient  et  qui  rappel- 
lent ceux  d’Hercnlannm  et  de  Pompeï.  La  belle 
maison  d’école  donne  une  bonne  idée  de  l’esprit 
éclairé  des  habitants  , qui  viennent  de  créer  en 
outre  une  école  secondaire  pour  les  garçons. 
C’est  près  de  Granges  que  se  trouvent  les  bains 
que  l’on  nomme  aussi  Baint  de  Baehieln  (v.  l’art.). 

Bureau  des  postes  fédérales  et  bonne  auberge  ; 
station  du  chemin  de  fer.  — 1881  hab.  — Altil. 
1423  p. 

— ail.  Gradelt  ou  Gradetteh  (Valais,  Sierre). 
village  paroissial,  anciennement  petite  ville,  au- 
quel se  rattachent  Merdassonnet,  Loye.  etc.  Il 
formait  une  seigneurie  particulière  jusqu’à  la  ré- 
volution de  1798,  et  fut  acheté  en  1603  par  la 
ville  de  Sion  qui  le  fit  administrer  par  un  grand 
châtelain.  Les  environs,  que  le  Rhône  mettait  sou- 
vent sous  l’eau . étaient  marécageux  et  malsains, 
et  l’aspect  des  habitants  s’en  ressentait.  La  com- 
mune céda,  il  y a quelques  années,  une  partie  de 
son  territoire , contre  l'obligation  d’en  diguer  la 
totalité,  à M.  Nodier,  de  Paris.  Les  dignes  faites 
ensuite  de  cette  convention  sont,  par  leur  éten- 
due et  leur  continuité,  le  plus  bel  ouvrage  de  ce 
genre  qui  existe  en  Valais.  Sur  un  rocher  de  grès 
des  environs  on  voit  les  mines  de  trois  anciens 
châteaux,  détroits  par  les  Valaiaans  dans  la  guerre 
contre  Ira  de  Thurn.  Quelques  pans  de  murs  et 
une  tour  carrée  s'élèvent  encore  au-dessus  des 
arbres  qui  les  entourent  et  dominent  le  Rhône. 

— 275  bab. 

GRANGES  (l»s)  [Fribourg,  laSingine),  quel- 
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qora  habitation»  dans  la  paroisse  de  Bosiniten  ; 

— quelques  maisons  dans  la  paroisse  de  Tavel  : 

— (le  Lac),  quelques  fermes  dans  II  banlieue  de 
Morat;  — (la  Vevcyse),  hameau  près  de  Bosso- 
nens. 

GRANGES  (les)  [Genève,  Rive  droite),  maisons 
de  la  commune  de  Danlagny,  au  N.  du  village-, 
Alt,  f.  1.14.3  p.  — (Rive  gaiirhe),  campagnes  au 
S.-E.  de  Villelte.  Ail,  f.  1,373  p,  — Bellecampa* 
gne  h l'E.  des  Eaux- Vives. 

— (les)  [Valais,  St.  Maurice) , hameau  de  la 
commune  de  Salvan  , dans  la  proximité  et  au- 
dessus  de  Ville. 

— (les)  [Vaud,  Rolle],  maisons  entre  Mont  et 
Essertines,  sur  la  route  de  Rolle  à Gimel;  — 
(Grandson).  maisons  à l'E.  de  Uauborgel;  — 
(Mouilon).  hameau  de  la  commune  de  . ‘si.  Cierges; 

— (Pays  d'Enhaut),  hameau  de  Chèteau-d'OEx, 
4 l'E.  du  bourg,  sur  la  roule  de  Gessenay  et  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarine,  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  la  Gèrine.  — (Aigle),  hameau  de  mon- 
tagne au-dessus  d'Essergillod.  — Alt.  f.  .3417  p. 

GRANGES-CHAMPOD  (Vaud. Grandson).  quel- 
ques maisons  au  N.-E.  de  Bullcl  et  au  S.-O.  de 
Uauborgel.  — AU.  f.  3837  p. 

GHANGE.S-DE-ÜO.M PIERRE  (Vaud.  Moudon), 
hameau  de  la  commune  de  Dompierre. 

GRANCES-DE-S'r-CROIX  (Vaud.  Grandson). 
partie  occidentale  de  la  commune  de  Ste.  Crois, 
comprenant  les  hameaux  de  l'Auberson , de  la 
Chaux,  de  la  Vraconne,  etc.  Elle  a son  pasteur 
depuis  1824  : cinq  écoles  ; une  église  libre.  C'est 
une  contrée  froide  et  marécageuse , que  traverse 
la  roule  qui  de  Ste.  Croix  va  par  les  Fourgs  à 
Pontarlier. 

GRANGES-DE -SAUVEILLAME,  v.  Saimetl- 
lamt. 

GRANGES-DE-HONT  (Vaud,  Payerne) , ha- 
meau dans  le  cercle  de  Payerne. 

GRANGES-DE-VESIN  (Fribourg,  la  Broie,  Cu- 
gy),  village  an  S.-O.  de  Monlet,  prés  de  la  petite 
Glàne.  — 204  hab. 

GRANGES-D'ILLENS  (Fribourg,  la  Sarine), 
hameau  de  la  paroisse  de  Farvagny , avec  une 
maison  de  campagne.  Près  de  là  sont  les  ruines 
du  château  d'Illens. 

GRANGES  D'OEX  (Vaud,  Pays  d'Enhaut),  mai- 
sons disséminées,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sa- 
rine, vis-à-vis  des  Bossons,  dans  la  commune  de 
Château  d'CEx. 

GRANGES-JACCARD  (Vaud,  Grandson),  petit 
hameau  de  la  commune  de  Ste.  Croix,  à l'O.  de 
la  Chaux,  vers  la  frontière  française. 

GRANGES  D'ORBE,  v.  Orbe. 

GRANGES-PACCOT  (Fribourg,  la  Sarine,  Bel- 
faux),  petit  village  de  la  paroisse  de  Givisiet,  sur 
la  route  de  Fribourg  à Morat,  avec  une  campagne. 

— 180  hab. 

GRANGES-PIIILLING,  qu'on  a appelées  aussi 
GRANGES -FERLEIN  et  TOURS  (Fribourg,  la 
Broie),  hameau  dans  la  paroisse  do  Montagny. 

GRANGES-ROTHEV  (Frihourg,  la  Broie),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Domdidier,  arec  une 
campagne  et  des  usines. 

GRANGES-SOUS-TREY  (Vaud,  Payerne),  ha- 


meau de  la  commune  de  Trey,  avec  une  école, 
sur  la  roule  de  Lausanne  à Berne  et  au  bord  des 
mar.ais  qui  longent  la  Broie. 

GRANGES-SUR-MARLV  (Frihourg.  la  Sarine), 
hame.iu  et  maisons  de  campagne  , dans  la  pa- 
roisse de  M.irly. 

GRANGKS-VEHNEY  (Vaud  , .Moudon) , grand 
et  beau  ilom  tine,  au  N.  de  .Momlon. 

GRANGETTES  (i.as)  (Fribourg.  I.i  Glàne,  Ro- 
moni  , village  paroissial , aneii-nne  seigneurie. 
Le  couvent  de  llaulcrèt  y acheta  des  propriétés  en 
1463.  Les  Grangetles  ont  été  séparées  de  la  pa- 
roisse de  Vuislernens-devant-Romont  en  1626. 
— 190  hah. 

— (lhs)  [Vaud,  Aigle) , hameau  avec  une  tui- 
lerie , entre  Villeneuve  et  le  Rhône.  — (Grand- 
son). quelques  maisons,  auS.  de  l'Auberson.  Alt. 
f.  3747  p. 

GHANOIS  (Valais , Sion),  village  de  la  com- 
mune de  Siivièse  , avec  des  habitants  dans  l'ai- 
sance et  de  beaux  domaines  de  montagne. 

GRASSROURG  (Berne,  Schwarienbourg) , 
vieux  château  abandonné  depuis  1681,  sur  un 
rocher  escarpé  au  bord  de  la  Singine,  dans  la 
paroisse  de  Wablern,  Suivant  la  tradition,  un 
château  tout  semblable  était  sur  l'autre  rive  et  un 
pont  de  cuir  que  l'on  retirait  pendant  la  nuit  les 
mettait  en  communication.  Cette  seigneurie,  qui 
app.irtenait  à Amèdée  de  Savoie,  passa  en  1423 
aux  villes  de  Berne  et  Frihourg  pour  6000  cou- 
ronnes d'or  de  France.  Jusqu'en  1768  ces  deux 
villes  la  Hrent  administrer  en  commun. 

GRASWEIL-dsssovs  et  Dessus  (Berne,  Wan- 
gen),  deux  villages  dans  la  paroisse  de  Seeberg, 
Ils  sont  sur  un  terrain  accidenté  et  boisé  et  for- 
maient jadis  un  bailliage  dépendant  de  la  ville 
de  Berthond  qui  en  avait  acheté  les  droits  aux 
comtes  de  Kybourg  en  1402.  Les  habitants  vivent 
d'agriculture  et  de  l'élève  des  bestiaux.  Grasweil- 
dessus  comprend  encore  Biltwyl,  an  S.-O.,  sur 
une  banleur  boisée,  etSpiegelberg,  sur  le  versant 
oriental  de  cette  même  hauteur,  ainsi  que  les 
groupes  de  maisons  cl  les  fermes  de  Laende, 
Neuhans  et  Wallachern.  Grasweil-dessous  com- 
prend aussi  Rcgenhalden  et  Winterhalden,  tous 
les  deux  dans  une  petite  vallée  transversale,  entre 
Seeberg  et  Hermiswyl.  — 869  hab. 

GRATH  [Berne,  Tracbseiwald),  hameau  dissé- 
miné, dans  la  paroisse  de  Dürrenroth. 

GRATTA  VACHE  (Fribourg,  1a  Veveyse,  Som- 
sales),  petit  village  dans  la  paroisse  du  Crét.  — 
192  hab. 

GRATTES  (Neuchâtel) , deux  petits  hameaux 
dans  la  paroisse  de  Rochefort. 

GRAUENSTEIN  (Berne.  Signau) , groupe  de 
maisons  dans  le  quartier  de  Gummen , paroisse 
de  Trub. 

— [Appeniell,  Rh.  int.) , antique  hameau  de 
la  paroi.sse  d'Oberegg. 

GRAUHOLZ,  forêt  entre  Berne  et  Hindelhank, 
où  se  réunissent  les  routes  de  Solenre  et  d'Argo- 
vie. C'est  là  que  se  décida,  le  8 mars  1798,  le  sort 
de  Berne  et  de  l'ancienne  confédération.  La  forêt, 
les  collines  et  les  marais  paraissaient  offrir  un 
point  d'appui  sufllsant  aux  troupes  bernoises  en 
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retnite  depais  Fratthrannen , maia  la  tacliqae 
française  l’emporta  surlaTalenr  Suisse,  après  on 
combat  des  plus  meurtriers.  Les  tombeaux  des 
morts  de  cette  bataille  sont  à cèlè  de  la  route. 

GRAUSCHEL  (ih)  [Fribourg,  la  Singine],  quel- 
ques maisons  de  la  commune  de  St.  Sylvestre. 

GRAVASALVAS  (Grisons,  Haloja),  section 
communale  dont  le  nom  vient  d’un  rocher  cal- 
caire blanc  dans  le  voisinage  ; elle  est  sur  une 
colline,  près  du  lac  de  Sils,  commune  de  Sils, 
dans  la  Hante-Engadine. 

GRAVE  [ta  petits)  [Genève,  Rive  gauche], 
grand  hameau  de  la  commune  de  Cartigny,  entre 
ce  village  et  celui  de  Beniex.  — Le  Moulin  de  la 
Grave  est  dans  la  commune  d’Avnsy,  sur  la  rive 
droite  de  la  Laire. 

GRAVEN  (in  nsa]  [Grisons,  Heinsenberg], 
métairie  dans  la  Bfirde  de  Goenn,  contrée  de  Sa- 
vien. 

GRAVESANO  (Tessin , Lugano),  village  pa- 
roissial qui  comprend  encore  Aile  Boscbelti.  — 
149  hab. 

GRAZERN  (Appentell , Rh.  int.),  hameau  de 
la  commune  d’Oberegg. 

GREBATTES  (nantues)  [Genève,  Rive  droite], 
petit  ruisseau,  dans  la  commune  de  Vernier,  en- 
tre Aire  et  le  Lignon.  Il  se  jette  dans  le  Rbène, 
vis-è-vis  de  Loëx. 

GRËBILLE  (la)  [Neuehttel,  Cbanx-de-Fonds], 
maisons  disséminées , au  N.-O.  de  la  Clianx-de- 
Fonds,  ainsi  que  le  haut  des  Combes  et  le  Da- 
zenet. 

GRECHTEN  (Valais,  Louèche),  petite  localité, 
dans  la  paroisse  de  Louèche. 

GREICH  (Valais,  Rarogne),  village  de  80  hab. 
dans  les  montagnes  de  la  paroisse  de  Mœrel. 

GREIFENBERG  (Zurich,  Hinvreil),  château  en 
ruines,  au-dessus  du  hameau  d’Hinterbonrg,  près 
de  Bserentsweil.  Les  possesseurs  sont  déjà  men- 
tionnés dans  des  documents  de  l’an  IMS,  et  ils 
avaient  divers  droits  de  juridiction  sur  la  contrée. 

GREIFENSEE,  dist.  Zuricois  (v.  Ueter). 

GREIFENSEE  (Zurich,  Uster),  petite  ville,dans 
une  charmante  et  fertile  contrée,  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac  du  même  nom.  Une  partie  des  habi- 
tants vit  d’agriculture  et  du  soin  des  troupeaux, 
le  reste  du  travail  des  manufactures  et  de  divers 
métiers.  Territoire  : 640  '/i  arp.,  dont  plus  de  la 
moitié  en  champs,  près  do  '/s  an  prés  et  le  reste 
en  forêts.  Le  château,  que  l’on  a restauré  et  où 
l’on  a une  fort  belle  vue,  était  jadis  la  résidence 
du  préfet,  mais  il  appartient  maintenant  4 la  fa- 
mille SehuWtatt.  L’un  des  derniers  baillis  qui 
l’ont  occupé  était  l’original  Salomon  Landolt.  Il 
rappelle  les  tristes  événements  de  la  première 
guerre  civile  des  confédérés  en  1444  ; assiégé  et 
forcé  k se  rendre , son  commandant  Wildhaus  de 
Breitenlandenberg  dot  payer  sa  bravoure  de  sa 
tète;  ilfntdécapité  avec  tonte  la  garnison  dans  une 
prairie  près  de  Nenikon.  La  ville  ressemble  du 
reste  plutôt  h un  village,  mais  son  église  est  inté- 
ressante. Construite  en  1380,  elle  embrasse  à peu 
près  un  quart  de  segment  de  cercle,  vu  qu’elle 
formait  anciennement  l'angle  S.-E.  des  mors  de 
la  petite  ville.  Au  milieu  s’élève  une  colonne  qui 


ressemble  à un  palmier  et  supporte  la  belle  voûte 
de  l’édiflce,  aux  quatre  coins  de  laquelle  les  armes 
de  son  fondateur  Hermann  de  Hohenlandenberg 
et  de  son  épouse,  forment  les  clefs  de  la  voûte. — 
Bureau  des  posle.s  fédérales.  — 396  hab. 

' GREIFENSEE  (Zurich,  Uster],  petit  lac  d’une 
et  demi-lieue  de  long,  depuis  Riedikon  jusqu’à  la 
sortie  de  la  Glati,  et  de  23  min.  de  largeur.  Le 
plus  important  de  ses  eflIurnLs  est  l’Aa  ou  Uste- 
raa,  qui  vient  dn  lac  de  PfafBkon.  On  a dans  les 
environs  de  ce  charmant  lac,  dont  les  eaux  sont 
claires  comme  le  cristal,  une  fort  belle  vue  sur 
les  montagnes  de  Claris,  particulièrement  sur  le 
Glærnitsrb.  — Alt.  1351. 

GREIFENSTEIN  (Grisons,  Albula),  vieux  châ- 
teau en  ruines , sur  une  colline  de  rocher,  au- 
dessus  de  Filisur.  C’est  le  berceau  des  seigneurs 
de  Greifenslein  , qui  possédaient  jadis  Filisur, 
Bergiin  et  d’autres  localités  do  voisinage.  L’un, 
Rodolphe  de  Greifenslein,  qui  avait  tué  l’évèqoe 
de  Cotre  en  1233,  dot  par  pénitence  faire  un  pè- 
lerinage en  Terre  Sainte.  Le  château  passa  en- 
suite à l’évèché,  qui  y tenait  un  bailli, 

— (St.  Gall,  Bas-Rheinlhal) , belle  campagne, 
appartenant  à U.  Max  de  Salis-Soglio,  de  Cotre. 
Elle  est  sur  le  Bnchberg , dans  une  charmante 
contrée  où  l’on  a une  fort  belle  vue , dans  la 
paroisse  de  Thaï. 

GREIFFENBERG,  v.  Cousinberl. 

GREINA  (la)  [Tessin  et  Grisons],  col  de  mon- 
tagne, entre  le  val  Greina,  vallée  latérale  de  celle 
de  Somvix  dans  les  Grisons , et  celle  de  Blegno 
dans  le  Tessin.  On  soit  depais  Teuji  le  cours  de 
la  Greina,  qui  forme  plusieurs  belles  cascades,  an 
milieu  de  beaux  pâturages  et  de  pentes  escar- 
pées ; on  arrive  en  2 Vj  sommet  du  col, 
que  dominent  les  hauts  massifs  neigeux  du  Piz 
Filant  et  du  Piz  Camanra  et  qui  offre  une  vue  un 
peu  limitée  mais  d’une  grande  beauté  ; en  1 Vill- 
on descend  à Campo  dans  le  Tessin.  C’est  un 
chemin  qu’il  ne  faut  pas  tenter  sans  guide. — Alt. 

6120  p. 

GRELLINGEN  (Bâle-Camp.,  Arlesheim) , an- 
nexe de  la  paroisse  de  Pfeffingen.  Près  de  là,  la 
Birse,  resserrée  dans  une  gorge  étroite,  forme  de 
très  pittoresques  cascades.  A la  sortie  de  la  gorge 
à laquelle  le  village  donne  son  nom  et  qui  coupe 
le  Blauen  , il  y avait  jadis  un  bureau  de  péages 
bernois  pour  toutes  les  marchandises  venant  de 
Bâle  ou  y allant.  Une  église  et  une  école  neuves 
ornent  le  village.  Sur  une  colline,  à mi-chemin 
de  Dnggingen,  on  voit  encore  les  raines  du  ebâ- 
teau  de  Berenfels , le  berceau  de  l’antique  fa- 
mille bâloise  de  ce  nom.  Il  y a dans  le  voisinage 
une  source  intermittente.  — 812  hab. 

GREM  (Appenzell,  Rb.  ext.),  20  maisons  épar- 
ses. dans  la  commune  de  Teufen. 

GREMENTZ,  v.  Grimenee. 

GREN,  V.  Grono. 

GREMAUDET  (le)  [Vaud,  Lavaux],  hameau  de 
la  commune  de  .*<avigny,  avec  une  école. 

GREMIRET  (Vaud , Aigle),  hameau  des  Or- 
monts,  à 3 I.  au  N.  d’Aigle. 

GRENCHEN  (in)  [Berne,  Interlaken),  maisons 
isolées,  sur  le  torrent  deSaxeton,  à l’entrée  de  la 
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vallée  de  Liitachinen,  dans  la  paroisse  de  Osleig. 
Ce  sont  les  restes  de  t’anrien  village  détruit  par 
le  torrent,  qui  formait  avec  Mühlinen  et  Wilders- 
wyl  une  partie  de  l’ancienne  seigneurie  d’üns- 
punnen  et  appartenait  comme  tel  k la  famille  do 
Scliarnachtlial.  — V.  Granges. 

GRENET  (le)  [Vand,  Lavaus],  hameau  de  la 
commune  de  Korel,  avec  une  école,  i l'O.  de  Cha- 
telan,  sur  le  ru'sseau  du  Grenef,  qui  prend  sa 
source  prés  du  Chalet  à Goliet  et  se  jette  dans  la 
Broie  prè.s  de  Chétillcns. 

GRÉNETEL  (Berne,  Cerlier),  vieille  église, 
avec  quelques  maisons,  sur  le  lac  de  Bienne,  prés 
de  la  Neuveville,  dont  elle  était  anciennement 
l'église  paroissiale.  On  y aune  fort  belle  vue,  et 
il  y a dans  le  voisinage  une  grande  vigne  du  même 
nom  qui  appartient  à la  ville  de  Berne. 

GRKNG  (Krihonrg.  le  Lac),  maison  de  campa- 
gne de  la  famille  de.  Ponrtalés,  dans  la  paroisse 
de  Meyriez,  près  de  Moral.  Elle  forme,  avec  quel- 
ques métairies  et  moulina,  une  commune  parti- 
culière. C'est  là  proprement  qu’eut  lieu  le  com- 
bat entre  les  .Suisses  et  les  Bourguignons  en  1476. 

— 81  hab.  — Alt.  13SI  p. 

GKENGIOLS  (Valais,  Rarogne),  village  parois- 
sial, sur  une  hauteur  de  la  rivegauche  du  Rhène  ; 
il  a été  presque  complètement  reconstruit  à la 
suite  des  dommages  qu'il  avait  soufferts  de  la 
part  des  Autrichiens  en  1769.  Les  hameaux  de 
Hockmatlen , Bachenhiisem  , Zenhteusern  et  la 
commune  de  Martisberg  rentrent  dans  la  paroisse, 
qui  fut  détachée  de  celle  de  Mœrel  en  1634.  En- 
tre Grengiols  et  Mœrel  se  trouve  un  pont  sur  le 
RhAne  d’une  construction  très  hardie.  On  trouve 
des  pyrites  et  des  grenats  dans  la  contrée.  L'église 
paroissiale  est  sur  l'emplacement  de  l'ancien  châ- 
teau des  seigneurs  de  ce  nom.  — 43S  hab. 

GRENIER  (le)  {Vaud,  Nyon],  un  des  bras  de 
la  Versoie,  qui  traverse  Commugny  et  descend  à 
Coppet  pour  s’y  jeter  dans  le  Léman. 

GRENILLES  (Kribourg,  1a  Sarine,  Farvagny), 
petit  village  et  ancienne  seigneurie,  dans  la  pa- 
roisse de  Farvagny.  — lïS  h.  — Alt.  f.  3833  p. 

GRENS  (Vaud,  Nyon,  Gingins) , joli  petit  vil- 
lage à 7 Vs  I-  de  Lausanne,  dans  la  paroisse  de 
Gingins  ; il  a une  école  avec  Siguy.  — 130  hab. 

— Alt.  f.  1653  p. 

GREPLANG  ou  GRÆPLANG,  de  Crap  lung, 
longue  pierre  (St.  Gall,  .Sargans) , château  qui 
tombe  en  mine,  sur  une  saillie  de  rocher,  au  S. 
do  lac  de  Wallenstadt , dans  la  commune  do 
Flums.  Il  possédait  jadis  de  fertiles  domaines, 
de  beaux  vignobles,  des  forêts  et  diverses  rede- 
vances. Ce  château,  qui  remonte  aux  plus  anciens 
temps  de  la  Rhétie,  fut  longtemps  la  propriété  de 
la  famille  glaronaise  Taehudi  el  en  particulier  de 
l’historien  Gilg  Tschudi.  On  y a r.  trouvé  der- 
nièrement des  restes  de  sa  bibliothèque.  Il  est 
maintenant  abandonné,  sur  les  limites  du  marais 
de  Wallenstadt. 

GREPLIAN,  V.  Selbtanft. 

GREPPEL  (lsc  de)  [St.  Gall , Haut-Toggen- 
bourgj,  petit  lac  au-dessus  du  Vieux  St.  Jean  ; 
l'ombre  des  rochers  qui  l'entourenl  donne  à ses 
eaux  une  teinte  gris  noir. 
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GREPPEN  (Lucerne),  petit  village  paroissial 
écarté,  au  pied  du  Rigi  et  vers  la  baie  de  Kuss- 
nacli,  au  milieu  de  forêts  et  de  châtaigniers,  dans 
le  district  de  Lucerne.  Fortune  nette  de.s  habi- 
tants en  1887  : .386,600  fr.  ; valeur  des  immeu- 
ble.s  ; S76.S70  fr.  — Î87  hab.  — Alt.  I4ÎÎ  p. 

GHES.'^O  (Tessin,  Locarno) , hameau  dans  la 
paroisse  de  Vergelelto,  à l'extrémité  septentrio- 
nale du  Val  Onsernone. 

GRESSy  (Vand,  Yverdon , Relmont),  village 
qui  forme  une  commune  avec  le  hameau  de  Ser- 
muz,  .'i  6 I.  au  N.  de  Lausanne.  C'est  une  des 
trois  annexes  de  la  paroisse  d'Ependes.  — Une 
école.  — iii  hab.  — Alt.  f.  1687  p. 

GRET.8CHINS  ou  RETSCHIN.S  , Gratitmtt  en 
1273  (St.  Gall,  Werdenbergj,  petit  village  de  mon- 
tagne, où  se  trouvent  l'antique  église  cl  la  cure  de 
la  paroisse  réformée  de  Warlau.  — Alt.  1856  p. 

GRETZENBACil  («oleure,  Ollen-Gœsgeo),  vil- 
lage paroissial  avec  Weid,  sur  la  grande  route 
d'OIten  à Arau  ; il  remonte  à une  haute  antiquité 
et  parait  déjà  sous  le  nom  de  Grtckthinback 
dans  un  document  de  778, 'époque  à laquelle  le 
.Strasbourgeois  RaporI  fonda  un  couvent  de  Bé- 
nédictins surl’cspéce  de  presqu’île  que  forme  on 
rocher  du  voisinage,  d’où  sortit  plus  lard  le  cha- 
pitre de  Schœnenwerlh.  La  paroisse  est  très  con- 
sidérable el  est  desservie  par  un  chapelain  de  ce 
chapitre.  Elle  comprend  outre  Daniken,  Sebœ- 
nenwerth,  Westnau  (WœschnanJ , F.ppenberg, 
Rolhacker,  Gulachen,  Grod  et  Heidenbiihl,  l’an- 
nexe de  Walterswyl.  Le  territoire  en  est  fort  bien 
cultivé  el  riche  surtout  en  beaux  arbres  fruitiers. 
Le  fonds  des  pauvres  était,  en  1883,  de  8,764 fr.; 
le  fonds  d’école  de  9,136  fr.  en  1883.—  864 bab. 
— AU.  1334  p. 

GREL'T,  GRUTH  (Zurich,  Hinwcil),  petit  vil- 
lage avec  une  école,  dans  la  paroisse  de  Gossan. 

GREUT  (Tliurgovie,Arbon),  petit  village  dans 
la  paroisse  el  commune  municipale  d’Egnach  ; — 
DESSUS  et  GREUT-oessoos  (Golllieben) , 3 ha- 
meaux dans  la  commune  municipale  de  Lang 
Rikenbach;  — (tu)  [Tobel],  hameau  dans  la  pa- 
roisse et  commune  municipale  de  Fiachingen. 

GREL’TENSBERG  (Thurgovie,  Tobel),  petit 
village  dans  la  paroisse  et  commune  municipale 
de  Wuppenau. 

GRIBBIO  (Tessin,  Lévantine),  section  de  Cbi- 
ronico. 

GRIDA  (Grisons,  Plessor)',  métairie  dans  la 
paroisse  de  Chnrwalden. 

GRIEN  (Berne,  Aarwangen),  groupes  de  mai- 
sons, dans  la  section  de  Grien,  paroisse  deRobr- 
bach. 

GRIES  (le)  [Valais , Conches] , haut  col  de 
montagne,  entre  la  vallée  valaisanno  d’Egine  et 
celle  de  Formasza  en  Piémont.  Le  sommet  est 
couvert  par  une  étendue  de  glacier  du  même 
nom . de  Va  I-  de  largeur.  Au  N.  s’élève  le  No- 
vena  on  Nufenen , où  est  anssi  un  col  qui  con- 
duit dans  la  vallée  de  Bedrelto.  Le  chemin  du 
Gries,  qui  est  encore  pavé  , était  beaucoup  plus 
fréquenté  avant  la  création  de  la  route  du  Sim- 
plon.  Le  glacier  n’y  présente  aucun  danger  par 
le  beau  temps.  Les  frontières  suisse  el  italienne 
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>«  rrnconlrrnl  préi  dn  lomniFt,  qui  a une  alu  de 
8160  p.  (•‘d. 

GRIIüSBACH  (Srhallhoasp) , grande  ferme  du 
courent  d'Allerheiligen,  dani  le  district  de  SchalT- 
house,  paroisse  de  Henimenthal. 

— (Herne,  Tr.ichielw.ild),  fermes  <>parsos,  sur 
le  Griesgralien,  paroisse  de  Sumiswald. 

— SAGE  (Borne,  Trarliselwald),  groupes  de 
maisons,  avec  une  scierie,  dans  la  section  de 
Srhonegg,  paroisse  de  Siimiswald. 

— ou  KLENORU  SUPÉRIEUR,  sauvage  torrent 
qui  prend  sa  source  dans  la  vallOe  des  Fenils,  sé- 
pare les  cantons  de  Vaud  et  du  Berne  entre  Rou- 
gemont et  Gessenay,  et  se  jette  dans  la  Sarine  prés 
du  Vanel,  — V.  Ftendru. 

GRIESENBERG  (Thurgorie,  Weinfelden), 
grand  chiteau,  sur  une  hauteur,  au  bord  de  la 
Thur,  avec  un  domaine.  La  ville  de  Lucerne  en 
fit  l'acquisition  avec  celle  des  droits  de  juridic- 
tion qui  s'y  rattachaient,  en  1789.  Le  conseiller 
de  préfecture  autrichien  de  Kraft  k Stockach  le 
lui  racheta  en  1792,  pour  le  rerendre  peu  d'an- 
nées après  au  lieutenant  de  la  ville  de  Zurich,  un 
H.  Schulthess  , an  prix  de  64.000  florins.  Ués 
lors,  il  a passé  encore  en  d'antres  mains.  La 
commune  locale  de  Griesenberg,  qui  appartient  k 
la  commune  municipale  d'AmIikon,  comprend 
encore  les  localités  d'Alteubonrg,  BRnikon,  Batt- 
lehausen  (en  partie).  Blatten , Gutenberg,  Fim- 
melsberg,  Leutmerken  et  un  certain  nombre  de 
hameaux  et  de  fermes 

GBILE.8CH  (val)  [Grisons] , vallée  latérale  dn 
Val  da  8usch  ou  de  FInela.  dans  la  Basse-Enga- 
dine.  Le  sentier  4 mulet  très  fréquenté  qui  va  de 
Siiss  à Davos  la  traverse. 

GBIMENCE  ou  GBË.MENTZ  (Valais,  Sierre), 
village  dans  la  vallée  do  même  nom,  qui  se  déta- 
che an  S.-O.  de  celle  d'Anniviera.  Les  environs 
dn  village  sont  d'nn  aspect  sauvage  et  pittores- 
que, et  l'on  y jouit  d'une  charmante  vue  surtout 
sur  la  verte  éminence  de  Luc.  Comme  tous  les 
villages  de  montagne  en  Valais , les  maisons  y 
sont  très  resserrées,  la  rue  sombre  et  sale.  On  y 
boit  cependant  on  excellent  vin  et  les  habitants 
ont  su  par  leur  travail  et  leur  économie  conqué- 
rir peu  k peu  presque  toutes  les  vignes  des  en- 
virons de  Sierre.  Ils  ont  une  langue  et  des  coutu- 
mes très  originales,  mais  beaucoup  de  cordialité; 
on  prétend  qu'ils  sont  d'origine  hunnique  (?|.  La 
tradition  dit  que  le  village  était  anciennement 
plus  au  S.,  mais  qu'il  fut  détruit  par  on  éboule- 
ment  dans  le  13'  siècle.  Grimence,  qui  est  k i I. 
de  Vissoye , le  chef-lien  de  la  vallée  d'Anniviers 
et  de  la  paroisse,  a on  vicaire.  Un  sentier  conduit 
par  le  col  de  Torrent  et  le  pas  de  Lona  k Evo- 
lènas,  dans  la  vallée  d'Hérens.  Le  fond  de  la  val- 
lée qu'arrose  le  Torrent,  un  des  bras  de  la  Navi- 
sance,  se  termine  par  le  glacier  de  Torrent  et  par 
celui  du  Frai.  — 230  hab.  — AU.  4886  p. 

GRIMI  (Berne,  Simmenihal) , col  entre  les  val- 
lées de  Diemtig  et  de  Fermel.  Le  sentier  quitte  le 
fond  de  la  première  i Kgg  (4080  p.),  suit  le  Gri- 
mibach,  passe  k Nidegg,  pois  entre  le  Raufhorn 
à gauche  (7793  p.)  et  le  Rothhorn  k droite  qui 
appartient  au  Spielgarien  (8283  p,),  etredeacend 


par  Blachti  dans  la  vallée  de  Fermel,  où  il  se  bi- 
furque pour  aller  k Matlen  et  4 .St,  Stephan  . on 
même  4 Bcttidried,  par  le  Rrunnenhorn  (7767  p ) 
et  Sattel  (8777  p.).  Cependant  un  sentier  plus 
court  conduit  de  Nidegg  4 Bettelried. 

GRI.MISl'AT,  ail.  Grinurln  (Valais,  Sion).  vil- 
lage paroissial  de  montagne,  qui  comprend  Moli- 
gnon,  Champlan  et  Cornera.  Il  est  Ii4ti  sur  des  ro- 
chers 4 (leur  de  terre  , au  N.-E.  et  au-dessus  de 
Sion  , sur  le  chemin  d'Aycnt  et  du  Rawyl,  en- 
touré de  prés  et  de  vignes;  il  y a plusieurs  mai- 
sons en  pierre  ; une  vieille  tour  carrée,  ancien 
siège  des  seigneurs  de  Crista  , est  aujourd'hui  la 
cure.  Queli|ues  parties  de  celte  commune  sont 
marécageuses.  — 4.37  hab.  — Alt.  f.  2967  p. 

GRIJIMENHAÜS,  anciennement  JA  PPEN- 
HCEUSLI  (Thurgovie.  Weinfelden),  hameau  dans 
la  commune  municipale  et  paroissiale  de  Wigol- 
tingen. 

GRIMMENSTF.IN  (Appeniell,  Rh.  ext.),  cou- 
vent de  Fr.onciscaines,  dans  la  commune  de  Wal- 
lenhausen  ; pour  l'administration  il  relève  des 
Bhodes  intérieures.  Les  bêtimenls  en  sont  fort 
beaux  et  sont  hablk's  en  majeure  partie  par  des 
Souabes,  dont  on  loue  beaucoup  la  bienfaisance 
pour  les  pauvres  des  environs.  Les  Diètes  de- 
vaient dans  le  temps  s'occuper  souvent  de  ses 
affaires;  mais  les  difficultés  qu'il  soulevait  entre 
les  deux  demi-cantons  on  été  réglées  définitive- 
ment en. 1807  par  un  concordat  placé  sons  la  ga- 
rantie fédérale. 

— (Berne) , ruines  d'nn  ancien  ch4tean  , sur 
une  colline  escarpée,  4 I.  du  village  de  Wy- 
nigen  ; ses  redoulablesmnruilles  résistèrent  long- 
temps aux  efforts  des  Bernois,  qui  finirent  par  le 
prendre  d'assaut. 

— (St.  Gall,  Bas-Rheinthal) . mines  couvertes 
d'épais  taillis,  sur  le  chemin  de  Ste.  Marguerite 
4 Walienbausen  et  sur  une  colline  couverte  de 
vignobles.  C'est  de  ce  chèteau  fort  que  ses  der- 
niers possesseurs,  les  barons  d'Endt,  exerçaient 
leur  brigandage  par  terre  et  par  eau.  LrsAppen- 
sellois  le  brûlèrent  en  1408  et  les  habitants  de 
Constance  le  déiraisirent  après  sa  reconstraction 
en  1416.  Au  pied  de  la  ruine  est  la  campagne  de 
Voobourg.  On  y a une  vue  magnifique. 

GBIMOINE,  ail.  Curman  (Fribourg,  le  Lac), 
hameau  dans  la  paroisse  de  Barberèche. 

GBLMSEL  (Berne  et  Valais],  haut  col  de  mon- 
tagne, entre  les  vallées  d'Obcrbasle  et  de  Conches; 
il  est  traversé  par  un  chemin  4 mulet  très  fré- 
quenté. Cechemin,  qui  se  sépare  prèsd'Im  Grund 
de  celui  du  Gadnienthal . se  prolonge  an  sud  sur 
les  deux  rives  de  l'Aar,  arrive  au  dernier  village 
Gultannen,  situé  dans  un  point  où  la  vallée  s'ar- 
rondit, monte  4 la  Handerk  puis  au  Baelerisbo- 
ben  et  4 l'hospice  dn  Grimsel,  situé  sur  un  petit 
plateau  4 l'extrémité  occidentale  d'un  petit  lac,  et 
s'élève  au-dessus  de  la  rive  droite  de  l'Aar.  De 
14  il  continue  en  ligzag  jusqu'au  sommet  du  col 
et  redescend  sur  Oberwald  et  Haul-Ch4tillon.  Un 
sentier  s'en  détache  4 l'E.  et  descend  aulne  Mort. 
4 la  Mayenwand  et  an  glacier  du  BhAne.  L'hos- 
pice est  4 8780  p.  Celui  qui  le  tient  en  est  simple 
fermier  et  y prélevait  jadis  un  péage  an  nom  de 
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U commnne  d'OberhasIe  à laqnrile  il  apparliant. 
Il  donne  gratii  le  logi  nienl  «I  la  nourriinrc  aux 
Toyaiteari  pauvres.  Il  y monte  au  commence- 
ment de  mars  et  y reste  jusqu’il  l.a  fin  de  novem- 
bre ; pendant  les  trois  autres  mois  ce  sont  les  va- 
lets qui  font  le  service  et  sont  chargés  d'aller 
avec  des  chiens  à la  recherche  des  rares  voya- 
geurs qui  peuvent  y passer.  Le  cbilTre  des  pas- 
sants s'est  elevé  en  moyenne  dans  les  dernières 
années  de  60  à 70  par  jour.  L'ancienne  maison 
contenait  40  4 BO  lits,  une  grande  salle  4 manger 
et  même  une  petite  bibliothèque,  très  agréable 
aux  voyageurs  en  cas  de  mauvais  temps.  On  y 
tient  bon  nombre  de  montons,  chèvres,  vaches 
et  porcs  , pour  utiliser  les  beaux  pètiiragcs  des 
environs.  Les  choux  et  les  raves  réussissent  en- 
core dans  le  petit  jardin  près  de  l'hospice.  On 
atteint  de  14  en  1 h.  le  sommet  do  col  qui  est  en- 
touré d'une  couronne  de  hauts  rochers,  dont  une 
pointe,  celle  du  Scheitelhorn  ou  Peiit-Sidelhorn, 
s'élève  4 0120  p.;  au  nord  et  au-dessus  du  Nv- 
gelisgral  se  dressent  le  Gebnerberg  avec  le  glacier 
du  même  nom  et  le  Diechterhom.  On  peut  faire 
en  3 h.  l'ascension  du  Sidelhorn  depuis  l’hos- 
pice, et  l'on  y jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les 
masses  de  glaciers  qui  l'environnent  et  qui  dis- 
tribuent leurs  eaux  entre  l'Aar  et  le  RhBne.  A 4 
h.  est  le  Zinkestork  avec  sa  grotte  de  cristaux  dé- 
couverte en  4720  et  vide  aujourd'hui  ; on  y en  a 
trouvé  des  morceaux  de  8 quintaux  , et  en  tout 
près  de  4000  quintaux , pour  nne  valeur  d'envi- 
ron 30,000  ecus.  Le  Grimscl  sert  parfois  au  trans- 
port des  marchandises.  En  4799,  une  troupe 
d'Autrichiens  venue  du  Si,  Gothard  employa  tout 
ce  qu'il  y avait  de  bois  dans  l'hospice  pour  en 
faire  du  feu.  L’avant  dernière  fois  qu'il  fut  re- 
construit, il  le  fut  aux  frais  de  l'administrateur 
Leuthold;  en  reconnailsance  de  quoi  le  Hasle  lui 
abandonna  le  fermagependantlOana.  En  automne 
4851,  le  dernier  fermier , Pierre  Zÿbaeh,  aidé  de 
ses  deux  valets,  mit  le  feu  4 l'établissement  après 
avoir  soigneusement  sauvé  et  enterré  tous  les  ob- 
jets de  quelque  valeur.  L’hospice  brilla  complè- 
tement, mais  le  crime  fut  dteouvert  et  Zyhach 
condamné  4 15  ans  de  travaux  forcés  ; ses  deux 
complices  l'un  4 40,  l’autre  4 8 ans  de  la  même 
peine.  Depuis  4856  on  nouvel  hospice,  plus  beau 
et  plus  vaste  que  le  précédent,  est  de  nouveau  4 
la  disposition  des  voyageurs. — Alt.  nu  point  cul- 
minant. 7713  p.;  su  lac  Mort,  7450  p. 

GRIM.SELN,  v,  Grimieuat. 

GRINDEL  (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Hirxel. 

— V.  GrandeUe. 

ALP  (Berne  , Interlaken),  nne  des  sections 

communales  de  la  vallée  de  Grindelw.xld.  C’est 
la  plus  grande  et  l'on  y peut  tenir  474  vacbes  en 
hiver  et  tout  autant  en  été  sur  la  hauteur.  Elle 
contient  aussi  l'église  et  la  cure  nommée  Kilch- 
boden  ou  Gydisdorf.  L'église  a été  bêtie  en  4793 
par  les  paroissiens,  lorsque  l'ancienne,  som- 
bre bêtimeot  de  tuf  du  41'  siècle,  commença  4 
SC  trouver  trop  petite  pour  le  nombre  des  audi- 
teurs. On  y montre  la  place  oA  Frédéric-Guillau- 
me IV  a assisté  au  culte,  le  7 juillet  4844,  dans 


un  voyage  qu'il  faisait  en  .Puisse  après  la  cam- 
pagne de  France.  — Alt.  .3807  p. 

GHINDELWALD  (Firme,  Interlaken),  grande 
vallée  fcrlile  et  vaste  paroisse . avec  une  belle 
cure.  Elle  se  divise  en  7 arrondissements  ou  sec- 
tions : Alp,  Scheidegg,  Griddel , llolzmatten, 
Bach,  Bussalp  , llramen,  ^ rrgisthal,  avec  4 ar- 
rondissements scolaires  et  2924  hab.  Le  village 
proprement  dit,  appelé  anciennement  Gydùdor/, 
est  preque  an  milieu  de  la  vallée.  Celle-ci  va  du 
N.-E.  au  S. -O. , sur  4 I.  de  longueur  et  une  lar- 
geur de  Vs  I-  commune  est  moins  pauvre  que 
celle  de  Lauterbrunnen,  car  elle  possède  tous  les 
alpages  environnants.  Le  territoire  se  compose 
en  majeure  partie  de  belles  prairies.  Le  seigle, 
l'orge  et  l'avoine  ne  se  rultiventqu'en  petite  quan- 
tité ; le  climat  est  déj4  trop  sévère  pour  les  arbres 
fruitiers,  4 l'exception  des  cerisiers.  Le  soin  des 
troupeaux  et  la  fabrication  des  fromages  sont  la 
principale  occupation  des  habitants,  qui  sont  du 
reste  actifs,  intelligents  et  d'une  fort  belle  race. 
Environ  2400  pièces  debétail  passent  l'été  sortes 
pèturages.  En  fait  d'animaux  sauvages,  on  y voit 
quelquefois  des  ours,  très  rarement  des  renards, 
plus  souvent  des  liemmergeyer  (vautour  des  Al- 
pes). Cette  vallée,  qui  surpasse  en  beauté  celle 
de  Chamouny.  est  fermée  au  S.  et  4 l’E.  par  les 
gigantesques  masses  neigeuses  du  Wellhorn,  du 
Wetterhorn  , du  .Schreckhorn  et  du  Vieschhorn, 
par  le  Berglistork,  le  Mettenberg,  le  Finsteraar- 
liorn  et  les  deux  Eiger  ; au  nord  par  le  Faulhom, 
le  Rothhorn,  leGemsenfluh  et  le  Scbwarxborn;an 
N.-E.  elle  est  fermée  par  la  grande  Scheidegg. 
C'est  4 l'O.  qu'est  son  unique  débouché  et  elle 
s'abaisse  de  ce  cAté  le  long  de  la  Lfitschenen 
noire  vers  Zweiliitschmen.  Des  senliers  condui- 
sent par  la  grande  Scheidegg  4 Heyringen  ; par  la 
petite  et  la  Wengernalp,  4 Lauterbrunnen,  et  par 
le  Faulhorn  au  Giessbach  et  à Brieoi.  Le  sentier 
le  plus  fréquenté  est  celui  qui  conduit  aux  deux 
célèbres  glaciers  de  Grindelxtald  et  qui  n'offre 
aujourd'hui  aucun  danger.  Le  pied  du  glacier  su- 
périeur esl  4 3940  p.;  celui  de  l'inférieur,  4 3150 
p.  Un  sentier  les  traversait  jadis  et  conduisait  4 
Viesch  dans  le  Valais  ; mais  il  est  depuis  long- 
temps complètement  impraticable.  Des  touristes 
hardis  et  exercés  peuvent  aussi  arriver  par  la 
Strahleck(IO,,379  p.)  et  les  glaciers  de  Vorderaar 
4 l'hospice  du  Grimsel.  La  commune  possède  nne 
maison  de  refuge  pour  les  pauvres,  brûlée  en 
48.33 , mais  reconstruite  dès  lors.  Il  y a dans  la 
vallée  plusieurs  moulins  4 battre  le  blé , 4 ex- 
traire l'huile,  4 briser  le  tan,  une  scierie  et  une 
fonderie  que  meut  un  ruisseau  très  chargé  de  tuf. 
Le  clocher  porte  une  vieille  cloche  avec  la  date 
de  4044  ; elle  était  dans  la  chapelle  de  la  grotte 
de  Pélronelle  , aujourd'hui  détruite.  Wiesch  en 
Valais  en  possède  nne  semblable.  — Auberges  : 
L’Aigle  et  VOuri.  — AlL  vers  l'église,  .3507  p. 

GRINDELWAD  (cLscisns  os)  ; riii^érteur  ap- 
pelé aussi  gUieier  dee  damee  ou  drs  <fandgs4  cause 
de  son  accès  facile,  est  tout  particulièrement  vi- 
sité. Il  descend  des  hautes  pointes  du  Vieschhorn 
et  remplit  la  gorge  profonde  qui  sépaie  l'Eiger 
et  le  Mettenberg.  Il  est  beaucoup  moins  large  que 


J _»y 


GRI 


— 364  — 


GRI 


le  lupén'eur,  mais  il  s'abaisse  plus  brusquement, 
cl  il  prrsi-nle  de  magniOques  crevasses  et  les  plus 
bizarres  formes  el  pyramides  de  glace.  Il  en  sort 
la  I.ülsrbenen  bl  inebe. 

GRINDWÆS'CIIF.N  fseï  osa)  |Ziig).  belle  cas- 
cade pr^s  de  Walchweil.  sur  les  bords  du  lac  de 
Zug.  au  milieu  des  arbres  fruitiers  el  des  cbAlai- 
gniers.  C’est  pri's  de  I&  que  se  p^cbenl  les  rôthtl, 
que  l'on  apprécie  beaucoup  dans  les  environs. 

GRISF.NUEHG  (Berne,  Aarberg) . petit  village 
dans  la  section  de  Wylcr,  paroisse  de  .“'eedorf. 

GRISINGEN  (Lucerne),  bameau  h '/j  I.  der- 
rière .Sebauensee.  dans  la  paroisse  de  Horb,  dis- 
trict de  Lucerne,  el  sur  le  Scbaltenberg.  Il  y avait 
anciennement  on  chMeao,  qui  avait  des  droits  de 
seigneurie  sur  .Sebauensee. 

GRISON.S,  canton  entre  46». f3'83” el  47»,4'8'* 
de  latitude,  6»,f9'f  6"  el  8»,4'10"  de  longitude. 
Il  touche  à l'E.  au  Vorarlberg  et  au  Tyrol.  an  $. 
4 la  Lombardie,  i l'O  aux  cantons  du  Tessin, 
d'Uri  et  une  partie  de  St.  Gall , au  N.  4 Glaris,  à 
St.Gall  et  au  Vorarlberg.  Sa  plus  grande  longueur 
de  la  frontière  au-dessus  de  Chiamut  jusqu'il  Pont 
Martin  est  de  19  milles  allemands;  sa  plus  grande 
largeur  du  Wurnzerhorn  au-dessus  de  l'alpage 
de  Goscha  jusqu'à  Monticello  dans  le  Misox,  14 
milles.  On  évalue  sa  superficie  de  H3  à f 84  mil- 
les carrés  et,  d'après  les  derniers  calculs,  à <27  m. 
carrés,  soit  <,926,400  arpents  suisses.  C’est  le 
canton  le  plus  étendu  mais  aussi  proportion- 
nellement le  moins  peuplé  de  la  Suisse.  — Les 
Grisons  sont  un  véritable  pays  de  montagne  ; ils 
ne  possèdent  aucune  plaine  et  n'ont  que  fort  peu 
de  vallées  plates.  Ils  comptent  en  revanche  plu- 
sieurs des  plus  longues  vallées  de  la  Suisse.  Les 
principales  sont  ; la  vallée  do  Rhin  anién'eur, 
longue  de  <6  I.  de  Chiamol  à Reichenau,  el,  si 
l'on  y comprend  encore  la  partie  qui  va  de  la 
jonction  du  Rhin  antérieur  avec  le  Rhin  posté- 
rieur jusqu'à  Flassch,  cela  fait  pour  toute  la  vallée 
du  Rhin  22  lieues.  Une  foule  de  vallées  latérales, 
dont  plusieurs  d'une  grandeur  assez  considéra- 
ble, se  détachent  des  différents  massifs  de  monta- 
gne et  aboutissent  à la  vallée  principale  après  avoir 
reçu  elles-mêmes  d'autres  vallées  plus  petites  ; ce 
sont  par  es.  celles  de  Medeli  avec  son  grand  gla- 
cier. de  Sumieix,  de  Frin,  de  Vais  (ou  .St.  Pierre), 
celle  de  Soeien  avec  ses  be.iux  pitnrages.  Près 
de  Rotbenbrunneo  débouche  celle  de  Domltsehg, 
déserte  seulement  dans  le  fond,  mais  avec  les 
pentes  les  plus  riches,  les  plus  fertiles  et  les  plus 
pittoresques,  tontes  semées  de  châteaux  en  mines 
auxquels  se  rattachent  de  nombreuses  légendes  , 
on  la  quitte  par  l’effrayante  gorge  de  la  Via  Mais 
pour  entrer  par  la  vallée  de  Srhams  connue  pour 
ses  richesses  minérales,  dans  le  Rheinwald  au 
fond  duquel  le  Rhin  postérieur  prend  sa  source 
an  milieu  d’une  couronne  de  glaciers.  — Une 
magnifique  route  de  montagne  conduit  en  8 h. 
dans  la  vallée  de  Misocco,  où  la  plus  belle  ruine 
de  cliètean  qu’il  y ait  en  Suisse  forme  la  limite 
de  deux  climats  et  mène  deSchams,  par  de  hauts 
sentiers  de  glacier,  dans  la  petite  vallée  alle- 
mande el  militaire  d'Avers,  où  se  trouve  le  plus 
haut  village  de  l’Europe.  Près  de  Thusis  com- 


mence la  sauvage  et  longue  gorge  qui  aboutit  à 
la  vallée  de  l'Alùtifa,  qui  part  du  pied  du  rot  du 
même  nom,  et  sur  line  ligne  p.ar.-illèlecelled'Oùer- 
halbstein,  qui  commence  à Tiefenkasten  , à l'em- 
bouchure d'un  affluent  de  l’AIhula.  Cette  der- 
nière vallée  est  toule  semée  de  monuments  d'un 
autre  âge  el  se  prolonge  pendant  plusieures  heu- 
res jusqu'au  pied  de  deux  cols  importints.  Au- 
delà  du  Scplimer  . au  pied  d'énormes  sommités, 
s'étend  la  vallée  de  Brégell,  longue  de  4 lieues, 
sévère  dans  les  parties  élevées,  el  ornée  des 
fruits  du  mi.li  dans  le  bas.  avec  des  traces  de  la 
plus  haute  aniiqiiilé  el  d'ouvrages  romains.  — 
Kn  passant  le  Maloja  on  entre  dans  VEngadine, 
longue  vallée  de  <9  I.,  l'une  des  plus  grandes  de 
la  Suisse,  contrée  de  montagnes  où  l'Iinmme  va 
placer  de  grands  et  beaux  villages  jusqu’au  pied 
des  glaciers  et  où  tout,  langue,  noms  cl  tradi- 
tions , reporte  à une  ancienne  patrie  bien  éloi- 
gnée. — Des  cols  difficiles  conduisent  de  la  «aule- 
Eng.adine  dans  la  vallée  italienne  de  Posehiavo  et 
de  la  basse-Engadine.  à l'E.,  dans  la  vallée  écar- 
tée de  Münsler,  à l'O.  dans  l'idyllique  contrée  de 
Davos  et  dans  le  fertile  Pmiigau , dont  les  ri- 
ches pâturages  s'étendent  sur  une  longueur  de  9 
lieues  el  qu'arrose  l'immense  Landquart  sortie 
des  rflVayants  massifs  de  glace  qui  ferment  le 
fond  de  la  vallée.  Un  sentier  mène  de  Coire 
dans  la  vallée  de  Schanflgg,  dont  les  flancs  dé- 
chirés se  prolongent  pendant  7 à 8 h.  au  pied  de 
ses  hauts  sommets.  — Les  montagnes  rhétiennes 
forment  le  nœud  de  la  grande  chaîne  européenne 
des  Alpes  ; elles  paraissent  avoir  été  soulevées 
en  une  seule  masse,  ce  qui  expliquerait  la  grande 
hauteur  de  la  plupart  de  leurs  vallées  ; elles  for- 
ment en  partie  des  chaînes  , en  partie  aussi,  et 
c’est  même  le  ras  le  plus  fréquent,  des  massifs 
isolés.  — Une  chaîne  qui  commence  an  Crispait 
forme  un  mur  gigantesque  entre  les  cantons  d’Uri, 
de  Glaris,  de  St.  Gall  et  celui  des  Grisons.  Elle 
s’étend  dans  une  direction  O.  N. -O.,  avec  une 
hauteur  mpyenne  de  7.800  à 9.800  p.  Vers  son 
massif  central,  ladouble  pointe  do  rerdijK  ,<  <8p.) 
et  le  Pis  Roiefn  dont  les  voisins  le  Pis  Urlaun  et 
le  Bifertenstock  (<0.<<3  p.)  qui  en  sont  séparés 
par  des  glaciers,  le  leur  cèdent  peu  en  hauleor. 
Plus  à l'E.,  trois  passages  généralement  difficiles , 
ceux  de  Kisten , de  Panix  (7440  p.)  et  de  Segne 
(8100  p.),  conduisent  dans  le  canton  de  Glaris. 
La  chaîne  de  la  Scheibese  prolonge  par  laSrheihe 
et  le  Ringelspitx  vers  l'imposant  massif  du  Ca- 
landa,  à l'O.  duquel  le  pa.ssage  de  Gunki-I  (4260 
pieds)  mène  dans  la  vallée  st.  galloise  de  Calfeos. 
Du  Calanda  (8680  p.)  la  chaîne  s’abaisse  vers  le 
Mastrils  et  s'arrête  aux  deux  Frères  (Piialun),  au- 
dessus  du  pont  d'en  bas.  An  S.  du  Crispait  s’é- 
tend vers  le  midi  l’arète  du  Badus  (9168  p.)  et  de 
ses  voisins  le  Rotshndensloek  (7882  p.),  le  Stxma- 
dun  (9023  p.),  le  Cuspis  et  le  Magis  dont  les  gla- 
ciers donnent  naissance  an  Rhin  antérieur.  Entre 
le  val  Medel  et  la  vallée  lessinoise  de  RIegno  s’é- 
tend le  massif  du  Lukmanier  avec  son  col  bien 
connu  et  d’un  passage  facile  (8948  p.).  C'est  là 
qu'est  la  source  de  Rhin  de  Medel  ou  Rhin 
moyen.  A l'E.  se  dressent  les  cimes  du  Skopi, 
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(9880  p.)  et  do  Piz  Val  Camadra  , sur  les  flsncs 
desquels  s'étend  le  grand  glacier  de  Medel  ; le 
massif  tourne  de  U vers  le  col  Greina,  et  une 
arête  couverte  de  nombreuses  sommités  descend 
vers  le  N.  séparant  les  vallées  de  Vrin  et  de  Sum- 
vrix  jusqu'à  llanz.  l'ne  autre,  où  se  trouve  le  Pis 
Camooa  (9640  p.),  sépare  le  Val  de  Vrin  de  celui 
de  Vais.  — Au  point  où  de  nombreuses  ramiTi- 
cations  se  détachent  de  la  Greina  dans  toutes  les 
directions,  et  au  fond  de  la  vallée  de  Hheinwald, 
s'élève  le  groupe  de  l'Adula  dont  les  colosses,  le 
Piz  Val  Rbein  (10,280  p.),  le  Zaportborn  (10,220 
p.),  le  Uorscheltiorn  (9911  p.)  etil'aotrcs,  forment 
avec  leurs  40  glaciers  la  source  du  Rhin  posté- 
rieur. Ce  groupe  envoie  diverses  ramilications  : 
BU  N.  une  arête  jusqu'à  Greina;  au  N.-E.  une 
chaîne  d'une  hauteur  moyenne  de  7à  8000  p.  avec 
le  Gurletscli,  le  Piz  Valiez,  le  Piz  Tomil  et  le  Ca- 
lendari , et  qui  lance  une  longue  arête  au  N.  de 
celte  dernière  sommité,  lin  peu  plus  à l'E,,att 
Lflechliberg  (7921  p.  ),  une  autre  arête  se  pro- 
longe par  le  Piz  Ueverin  (9234  p.}  jusqu'au  ma- 
gnifique Heinzenherg.  A l'O.  l'Adula  envoie  de 
nombreux  rameaux  vers  la  vallée  de  Blegno,  au 
S.  une  longue  chaîne  avec  d'importanlca  som- 
mités et  qui  sépare  le  Val  Blegno  de  celui  Je  Mi- 
sox.  Plus  h l’E.  une  belle  roule  traverse  le  Ber- 
nardin (6880  p.),  qui  se  prolonge  avec  un  cer- 
tain nombre  de  hauts  sommets,  entre  autres,  le 
Schwarzhorn  , le  Kùrkenill  et  l'énorme  T.vmbo- 
horn  (10086  p.),  A l'E.  de  ce  dernier  un  col  tra- 
verse le  Splügen  (6810  p.j.  Une  foule  d'arêtes  se 
pressent  autour  de  ces  hauteurs  , mais  la  princi- 
pale se  dirige  vers  l'E.  S.-E.  et  sépare  les  vallées 
d'Avers  cl  de  Brégell.  Le  Seplimer,  l'un  des  plus 
antiques  cols  des  Alpes  (7140  p.)  et  le  point 
central  de  trois  grands  bassins  alimentant  trois 
mers  dilférentes , rattache  cette  chaîne  à celle  de 
l'AlAttla.  Il  s'en  détache  .vu  N.  un  rameau  riche  en 
glaciers  avec  le  Jofferhnrn  (10,423  p.)  cl  qui  sé- 
pare les  vallées  d'OberhalbsIcin  cl  de  Schams, — 
L'Allmia  aussi  n'est  à proprement  parler  qu'un 
groupe  d'où  se  délacbcnl  de  nombreuses  ramili- 
calions.  Le  col  Julicr  (7030  p.),  qu'une  suite  de 
sommités  dont  la  plus  élevée  e.si  le  Piz  Pülaschin 
(9281  p.)  sépare  du  .Seplimer,  conduit  par  une 
roule  connue  depuis  des  siècles  de  Slalla  dans  la 
N.mte-Engadine.  D'énormes  montagnes  se  dres- 
sent à l'E.  et  au  N.  du  Julier.  C'est  là,  dans  ce  ter- 
rible amas  de  montagnes  qui  sépare  le  Bcrgün  de 
lallaulc-Engadine  d'un  c6lé  et  d'OberhaIbstein  de 
l'autre,  que  se  trouvent  le  Piz  d'Ërr  (9869  p.),  le 
Tinzenerborn  (9.331),  te  Piz  d'Aela  (10.220  p.), 
etc.  Un  col  anciennement  très  fréquenté,  celui 
d'Albula  (7210  p.),  conduit  aussi  de  Bergün  dans 
l'Ëngadine.  Au  N.  se  dressent  le  Piz  d'Albula 
(10,638  p.)  et  le  Piz  Uerlscb  (10.076  p.).  De  là 
la  ch.alne  se  prolonge  en  arêtes  avec  des  sommets 
qui  varient  entre  8 à 10,000  p.,  dans  la  direction 
de  l'E.  à rO.  parles  sévères  passages  du  Scalelta 
(8062  p.)  et  de  Fluéla  (7404  p.).  et  de  là  an  nord 
vers  le  sauvage  massif  de  Seivreltaoù  les  glaciers 
abondent.  Il  comprend  un  cert.ain  nombre  de  ci- 
mes fort  élevées;  le  Pis  Linard  (10,816  p.)  se 
distingue  par  sa  hauteur  et  sa  forme  pyramidale. 


Le  Sclvrella  envoie  à l'E.  une  chaîne  asset  ra- 
mifiée , où  se  trouvent  le  Piz  Bnin  (10,211  p.), 
le  Fœtschiol,  le  Fatschalv  (9786  p.),  le  .Mutiler 
(10,186  p.),  le  Fimberspitz  (9313  p.),  etc.  et  qui 
se  prolonge  entre  le  Tyrol,  la  Basse-Engadine  et 
le  Val  Samnaun,  tandis  qu'à  l'O.  un  rameau  moins 
élevé  forme  une  sorte  de  mur  entre  la  vallée  de 
Davos  et  le  Prælligau;  il  s'y  rattache  le  Siræia 
(7317  p.) , et  dans  son  prolongement  au  S.-O. 
l'Alleingrat  (7480  p.),  les  Weisshœrner  (8849  p. 
et  8761  p.)  et  le  Rothhorn  de  Parpan  (9080  p.). 
Entre  les  vallées  de  Churwalden,  Albula  et  Dom- 
leschg,  s'élèvent  isolés  le  Maixerberg  et  le  Drei- 
bündenslein  (6693  p.)  ; entre  le  Pmlligau , le 
.Sebanfigg  et  la  vallée  du  Rhin,  le  ilochwang  dont 
la  plus  haute  pointe  a 7800  p.  — Le  Wuetikon  se 
détache  du  Seivretta  vers  l'O.  N.-O.  et  à une  élé- 
vation moyenne  de  7800  à 9000  p.  Ses  sommités 
les  plus  considérables  et  les  plus  connues  sont  : 
le  Lilznerspitz . le  Schill  (8878  p.),  la  Sulzfluh 
[8749  p.).  Les  gorges  de  Drus  (7,339  p.)  et  de  la 
Porte  suisse  conduisent  par  des  cols  dans  le  Mon- 
lafon.  Au-dessus  de  tous  ces  sommets  s'élève  ce- 
lui du  Scæs.aplana  (9136  p.],  où  l'on  a une  vue 
magnifique,  à l'O.  l'Augslenberg  (7320  p.) , le 
Falkniss  (8016  p.)  et  le  Wùrznerhorn  sur  lequel 
est  la  frontière  des  Grisons,  et  de  Lichtenstein. — 
En  face  du  .Septimer,  au  pied  duquel  le  Maloja 
(8593p.)  forme  en  quelque  sorte  lest  uil  entre  l'Eo- 
gadine  et  le  Brégell,  s'élèvent  di  u\  groupes  dont 
l'un  avec  une  hauteur  moyenne  de  9 à 10,800  p. 
suit  le  Brégell  au  S.-O.  et  offre  un  certain  nombre 
de  hautes  pointes  et  de  glaciers  , comme  le  Piz 
Codera,  le  Piz  Ligoncio,  le  Monte  di  Cantun 
(10,261  p.),  la  Forcola  di  Dieci,  Undici,  Mezzodi 
(11,021  p.),  le  Monte Sissone  (11,700  p.)  ; l'antre 
groupe  va  à l'E.  duMurelto  au  Monte  dell  Oro  et 
SC  distingue  aussi  par  ses  hautes  cimes  et  ses 
masses  de  glaciers.  — Le  groupe  de  la  Berniaa 
surpasse,  p.ir  la  hauteur  de  ses  sommets  , par  la 
beauté  et  l'étendue  de  ses  ghaeiers,  non-seulement 
tous  ceux  de  la  Rhétie,  mais  aussi  toutes  les  chaî- 
nes de  la  Suisse  orientale.  Il  commence  an  fond 
de  la  vallée  do  Feex,  dans  la  Ilaule-Engadine,  avec 
une  élévation  moyenne  de  10  à 12,000  p.,  et  s'é- 
tend à l'est  et  au  sud.  Ses  plus  hautes  sommités 
sont  : le  àlonle  Rosso  di  Dentro  (12,139  pieds), 
le  Monte  Caspoggio  (11,072  p.),  le  Monte  Fora 
(10,386  p.).  le  Pis  Palù  (12,044  p.),  le  Piz  Mor- 
tiralsch  (12,478)  ; au-dessus  de  tous  sé  dresse  le 
Piz  BiToina  (13,809  p.),  dontM.  l'inspecteur  fo- 
restier Coaz  de  Coire  a fait  l'ascension  en  1861. 
A l'E.  de  ce  groupe  une  antre  chaîne  plus  basse 
mais  qui  renferme  encore  des  sommets , comme 
le  Piz  Camino  (97,30  p.),  sépare  le  comté  de  Bor- 
mio  de  la  Haule-Eogadine  et  se  prolonge  sur  le 
groupe  très  ramifié  qui  sépare  la  vallée  de  Muns- 
ter do  la  Basse-Engadine  au  N.  et  do  comté  de 
Bormio  au  S.  On  y remarque,  entre  autres,  le 
Piz  Follien,  le  Piz  Pizzoc  (9786  p.),  au  fond  de 
la  vallée  de  Scarl , le  Piz  'Tavrü  an  S.O.  de  la 
vallée  de  Scari. — Lec,inton  des  Grisons  ne  compte 
pas  moins  de  241  glaciers,  dont  plusieurs  des- 
cendent souvent  bien  en  dessous  de  la  limite  des 
neiges.  Un  grand  nombre  d’entre  eux  ont  plu- 
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sieurs  lieues  de  longueur,  et  forment,  comme 
c'est  psrticulièrcœent  le  ces  autour  de  Ullernina, 
de  rastes  mers  de  gUce.  66  glaciers  envoient 
leurs  eau\  au  Danube  et  k la  mer  Noire  parl’Inn, 
25  à la  mer  Adriatique  par  le  Rhom  (vallée  de 
Münster),  affluentde  l'Adige,  le  Potchiavino  . la 
Mera  et  la  Uoesa.  affluents  de  l'Adda,  du  Tessin 
et  du  Pô.  et  160  par  le  Hhin  à l'Océan.  — Aucun 
canton  peut-être  n'est  aussi  riche  en  eaui  ; elles 
appartiennent  en  majorité  soit  pour  le  nombre 
soit  pour  le  volume  au  bassin  du  Rhin,  et  les  au- 
tres i ceux  du  Danube,  du  Pô  et  de  l'Adige. — Le 
Rhin  prend  sa  source  comme  Rhin  antérieur  dans 
des  lacs  et  des  torrents,  au  Hadus  et  au  Crispait 
(Rhin  di  Chiamut  et  Rhin  Tnjetsch)  ; il  revoit, 
prés  de  Dissentis,  le  Rhin  de  Medel  on  moyen; 
et  tous  deux  réunis  conservent  alors  le  nom  de 
Rhin  antérieur  jusqu'à  leur  jonction  avec  le  Rhin 
postérieur.  -Mais  ils  reçoivent  encore  aup.iravant 
le  Rhin  de  Sumwix,  celui  de  Glenner  et  de  ,Sa- 
licn.  Ce  n'est  du  reste  pas  dans  l'Oberland  gri- 
sou seulement,  mais  dans  d'autres  parties  , soit 
allemandes  soit rom.mes  du  canton,  que  les  ha- 
bitants donnent  le  nom  de  Rhin  à tous  leurs  tor- 
rents, comme  dans  l'Engadine  on  donne  celui 
d'ion  à tous  les  affluents  de  cette  rivière.  Les 
Rhin  postérieur  et  antérieur  se  réunissent  à Rei- 
chenau.  Le  Rhin  postérieur  prend  sa  source  à 
7801  p.  dans  les  glaciers  de  l'Adula  et  se  giosait 
des  eaux  du  saurage  Rhin  d'Avers,  de  l'impé- 
tueux et  dangeriux  Nolla  et  de  l'Albula.  Sur  un 
cours  de  14  I.  à travers  le  Hbeinwald , Schams, 
l’effrayante  gorge  de  la  Via  Mala  et  le  Domleschg, 
il  descend  de  près  de  6000  p.;  le  Rhin  antérieur 
en  revanche  de  près  de  8400  p.  sur  16  I.  Après 
Reichenau  le  Hhin  reçoit  encore  du  Schanfigg  la 
Plessur  où  se  jette  la  Rabiusa,  et  do  Prættigao 
la  Landquart  et  quitte  le  canton  vers  Zollhrücke 
d'en  bas. — L'/nn  (rom.  Kent  ou  Œn)  sort  des  lacs 
de  la  Haute-ICngadine  (8590  p.),  parcourt  dans 
son  cours  paisible  toute  l'Kngadine  et  reçoit  toutes 
les  eaux  qui  découlent  de  sesflancs  et  de  ses  gla- 
ciers. Sur  18  I.  de  cours  dans  la  vallée  il  ne  di'scend 
que  de  2783  p.,  et  entre  à Finstermünz  dans  le 
Tyrol  pour  se  réunir  au  D.anube  près  do  Passau. 

— Le  Poichiavino  prend  naissance  sur  le  versant 
méridional  de  la  Bernina  , parcourt  le  lac  de 
Po8Chi.ivo.  la  vallée  de  Brusio  et  la  Valteline,  et 
se  jette  après  un  cours  de  7 lieues  dans  l'Adda. 

— La  Matra  ou  Mera  sort  du  Seplimer,  reçoit 
l'Ordlegna,  le  Haloggino,  l'Albigna,  la  Boiidasca, 
le  Liro  près  de  Chiavenna  cl  se  jette  après  8 1.  de 
cours  dans  le  lac  de  Côme. — La  Moeta  se  préci- 
pite du  haut  des  l.acs  du  Bernardin  dans  la  vallée 
de  Misox  , quille  le  canton  près  de  St.  Victor, 
après  avoir  reçu  la  Calancasca  et  va  se  jeter  dans 
le  Tessin  près  de  Bellinione.  Klle  descend  de 
5740  p.  sur  un  cours  de  11  lieues.  — Enfin  le 
Rhom  vient  du  fond  de  la  vallée  de  Munster 
et  la  parcourt  tout  entière,  pour  se  jeter  dans 
l'Adige  près  de  GInrns  presque  aussitôt  après  sa 
sortie  du  canton.  — Les  lues  sont  très  nombreux 
dans  les  Grisons  Dans  le  bassin  do  Rhin  on  re- 
marque le  petit  lac  Toma,  sur  le  Bados,  l'une 
des  sources  du  Rhin  autériettr  (7240  p.):  les  pe- 


tits lacs  Dim  (6670  p.),  Poixero,  Searo  (6670p.) 
et  Jusia,  dans  le  Val  Oadelin,  où  sont  les  sources 
do  Hhin  moyen  ; ceux  de  Trins,  de  Laax  et  de 
Klims,  en  partie  très  poissonneux  ; celui  de  Ca- 
lendari  sur  les  pentes  de  cette  montagne  ; sur  les 
hauteurs , entre  Domleschg  et  Salien  , celui  de 
Lüsch  (8960  p.);  celui  de  Valz,  sur  le  Leuier- 
heide  [4596  p.);  celui  de  l’Afôula  et  ceux  de  Da- 
vos (dont  le  plus  grand  est  44808  p.)  sont  renom- 
més pour  l'abondance  et  la  qualité  de  leurs  pois- 
sons. Dans  le  bassin  de  la  Plessur,  sur  les  hau- 
teurs d'Erosa,  le  lac  Schwelli  (8926  p.)  ; dans 
celui  de  la  Landquart,  le  lac  JSri,  dans  la  vallée 
de  Vereina  (7711  p.)  ; le  sombre  lac  Schotten 
(7848) , dans  la  petite  vallée  de  Schlapina  (Præ- 
ligauj;  celui  de  Lün  dans  les  Alpes  de  Seewis  ; le 
profond  et  solitaire  lac  de  Palnaon  (8776  p.),  dans 
la  vallée  de  St.  Antoine.  — C’est  an  bassin  de 
rinn  qu'appartiennent  les  trois  plus  grands  lacs 
de  la  ilante-Engadine,  ceux  de  Sifs  (8810  p.),  de 
Sitvaplana  (6887  p.)  et  de  Cainpfeer  ou  de  St.  Mo- 
ritz  (5649  p.).  Il  y en  a beaucoup  d'autres  sur 
les  hauteurs  entre  6 à 8000  p.  Ainsi  le  Lago 
Bianco  (6864  p.),  le  Diavolezsa  (7939  p.),  lago 
Nero  (6940  p.),  sur  le  col  de  Bernina  ; puis  les 
legs:  Kalcnm , Marsch,  tlvischel,  également  sur 
le  Bernina.  Dans  la  Basso-Engadine,  ceux  de  Ta- 
rasp  et  de  Drachen,  dans  la  vallée  de  Munster, 
mais  déjà  sur  le  bassin  de  l'Inn  ; le  Lei  da  Rims 
(7363  p.).  et  enfin  dans  le  bassin  de  l'Adda,  le 
lac  de  Poschiavo  (2940  p.),  le  plus  grand  des 
lacs  grisons.  — Le  climat  des  Grisons  se  distin- 
gue naturellement  par  une  très  grande  variété, 
mais  aussi  par  une  température  relativement  fort 
élevée  cl  très  favorable  au  développement  de  cer- 
taines cultures  : la  limite  des  neiges  y descend  à 
750  p.  moins  bas  que  dans  le  reste  des  Alpes,  et 
à 1000  p.  sur  le  versant  septentrional.  A Marsch- 
lins  (1770  p.),  la  température  moyenne  est  de  8» 
H.  L'hiver  y commence  généralement  vers  le  mi- 
lieu do  novembre  et  finit  vers  le  milieu  d'avril.  A 
Bevers,  dans  la  Haulc-Engadine , à 8164  p.,  la 
hauteur  moyenne  du  baromètre  est  de  22.98°  ; le 
thermomètre  monte  jusqu'il  20°, .30  et  descend 
jusqu'à  28°, 10  R.  La  neige  y commence  vers  le 
milieu  d'octobre  et  fond  vers  le  commencement 
ou  le  milieu  de  mai.  Mais  il  arrive  fréquemment 
que,  dans  celle  vallée  comme  dans  d'autres  de  la 
même  hauteur  et  egalement  habitées,  le  plus  beau 
jour  d'aoùt  soit  suivi  de  fortes  tombées  de  neige. 
Dans  les  basses  vallées,  celles  de  Misox  et  de 
Bregell  (inférieure),  la  neige  ne  reste  jamais  plus 
de  deux  on  trois  jours.  Dans  les  vallées  de  7300 
à 7500  p.  la  neige  no  quitte  pas  le  sol  de  tonte 
l'année,  undis  que  des  sommités  plus  élevées  en 

sont  souvent  libres  pendant  un  ou  deux  mois. 

Dans  certaines  vallées  on  voit  avec  plaisir  la  gtUt 
bUmeht  parce  qu'elle  préserve  les  plantes  ; dans 
les  vallées  plus  profondes  an  contraire  et  même 
dans  l'Engadineon  la  craint  beaucoup.  Les  orages, 
sont  assez  innocents . surtout  dans  les  parties 
basses,  et  le  cantoniy  est  moins  exposé,  semble-t-il, 
que  beaucoup  d'autres.  En  revanche  plusieurs 
localités  ont  beaucoup  à souffrir  des  avalancbas, 
ainsi  les  vallées  d'Avers.  duPrasUigau,  de  Davosi 
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de  Tawetsch  et  d'aulree.  I.es  tnoadationi  n'y  aont 
pas  moins  redoutables , et  l'on  te  souvient  avec 
elTroi  de  celle  de  1834.  Les  renlt  les  plus  impor- 
tants sont  le  Kobn,  qui  amène  la  pluie,  fond  la 
nei(e  et  bile  la  maturité  des  fruilt  et  surtout  des 
raisins,  et  le  vent  du  N. -K.  qui  cbasse  les  nuages. 
Les  tremblements  de  terre  ne  sont  pas  rares,  sur- 
tout dans  l'Engadine,  le  Bergell  et  la  vallée  infé- 
rieure du  Rhin.  — Aucun  canton  n’est  plus  riche 
en  foitreet  mtnéralet.  Plusieurs  d'entre  elles  ont 
One  réputation  européenne;  les  eaux  gâteuses  du 
St.  Maurice  passent  pour  les  plus  fortes  que  l'on 
connaisse.  Les  plus  nombreuses  sont  les  sources 
acides  gâteuses,  ainsi  St.  Maurice,  St.  Bernardin, 
Pideris,  Schuls;  Tarasp  et  Schuls  ont  d'excellen- 
tes eaux  salines  ; Alveneu  et  Sarnuns,  sur  le  lac 
de  Poschiavo , où  l'on  vient  d'établir  une  mai- 
son de  bains,  ont  des  sources  sulfureuses,  et  il  y 
en  a plu.sieurs  autres  dans  le  canton  ; on  peut  es- 
timer i 60  le  nombre  des  sources  connues , utili- 
sées ou  non.  On  a découvert  récemment  une 
source  iodée  près  de  flliKtuns.  — Parmi  les  for- 
mations de  montagnes,  les  plus  fréquentes  sont 
celles  par  couches  horitootales , les  schistes  cris- 
talisés  et  les  roches  primitives,  le  plus  souvent 
sous  forme  de  schistes  argileux  purs  ou  micacés. 
C’est  k cette  formation  qu’appartiennent  les  val- 
lées latérales  méridionales  de  l'Oberland  (Rhin 
ant.),  la  plupart  de  celles  do  Rhin  postérieur  Jus- 
que vers  Sufers,  puis  les  versants  N.  de  la  partie 
occidentale  de  rUberhalbsteinjusqu'àMarmurcra, 
les  monts  qui  séparent  la  Domleschg  et  l'über- 
halbstein  de  Schams,  presque  tout  le  Schanfigg, 
la  chaîne  méridionale  do  Prætligau.  enfin  la  plus 
grande  partie  du  groupe  du  Rcrnina.  Le  Hoth- 
horn  de  Parpan  est  seul  de  formation  cristalline 
an  milieu  des  schistes  argileux  qui  l'entourent  de 
tous  eûtes.  Le  calcaire  et  les  schistes  calcaires 
forment  presque  toute  la  chaîne  du  Tœdi,  qui 
renferme  aussi  de  l’amphibole  et  du  gneiss,  le 
Rhstikon , les  rameaux  occidentaux  de  la  vallée 
de  Savien  , le  rameau  S.-O.  de  l’Albula.  le  Pii 
Uerisch  jnsqu'au-dcl.’i  de  l'Ion  , dans  la  vallée  de 
Camoga.sk  et  dans  les  monts  d'Avers  et  de  Kerrera, 
où  ils  se  rencontrent  avec  laformation  cristalline. 
De  Fettan  à Pont  Martin,  dans  la  Hasse-Engadine, 
et  le  long  de  la  vallée  de  Munster,  apparaît  au 
milieu  des  roches  primitives  une  chaîne  calcaire 
de  plusieurs  lieues  de  largeur.  Le  gneiss  et  le 
granit  forment  des  massifs  de  peu  d'étendue,  du  St. 
Gothard  au  Sumwix.  La  serpentine  est  particu- 
lièrement belle  près  de  Marmels  et  apparaît  sur- 
tout dans  les  monts  inférieurs  du  Prœtlig.iu  jus- 
qu’à Davos.  — Les  miiséraux  utiles  ne  sont  pas 
très  abondants , plus  cependant  que  dans  la  plu- 
part des  autres  cantons.  On  a trouvé  de  l'or  au 
Calanda,  an  Rotbhorn  de  Parpan,  à Kilisuret 
dans  les  sables  du  Rhin  postérieur.  On  exploitait 
tout  dernièrement  encore  de  l'argent  et  do  plomb 
argentifère  près  de  Davos  et  dans  la  vallée  d'AI- 
bola  et  anjourd'hui  encore  dans  celle  de  Scarl  ; 
anciennement  on  en  a trouvé  près  de  Filisur,  au 
Silberherg,  à Davos,  dans  la  vallée  de  Scarl,  sur 
le  Bernina,  au  Bnlfalora,  à Schams  , à Ferrera  et 
dans  la  vallée  de  Medel.  Le  eutiirs  existe  près  de 
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Rois  [Oberlandl  et  dans  la  vallée  de  Schams,  où 
une  société  étrangère  exploitait  dernièrement  le 
cuivre,  l'argent,  le  plomb  cl  le  fer  ; on  l'ex- 
ploite aussi  près  de  Conters  dans  le  Prsttigau. 
Le^erest  particnliérement  abondant  sons  forme 
micacée  dans  la  vallée  de  Ferrera,  dont  le  nom 
indique  qu'il  y est  exploité  depuis  une  haute  an- 
tiquité ; sous  forme  de  fer  d'aimant  près  de  Trôna 
(Oberland),  à Schmoris  et  près  de  Sur  dans  l’O- 
berhalbstein  ; sous  forme  d'oxide  de  fer  rouge  et 
brun  et  d'aimant,  en  très  grande  abondance  dans 
les  hautes  vallées  de  Tisch  et  de  Tuori  (Bergün), 
ayec  les  fonderies  de  Bellaluna.  Roveredo  dans  le 
Misox  expédie  annuellement  environ  .30,000 
quintaux  de  fer  à Coire  et  dans  la  Suisse  infe- 
rieure. Il  y a des  marbre»  magnifiques  près  de 
Splügen  et  d'Avers.  ün  en  exporte  annuellement 
environ  3000  quintaux  en  Allemagne.  Sur  le  Mak- 
lis,  entre  Schanfigg  et  Fondey  et  au-dessus  de 
Küblis,  on  a de  la  très  bonne  ardoùià  crayon»; 
de  la  luiiese  d'un  gris  noir  avec  des  taches  vertes 
et  susceptible  d'un  magnifique  poli,  près  de  Mar- 
mels, ainsi  qu'au  Septimer  , à la  Bernina  et  au 
Jnlier;  dans  les  environs  de  Poschiavo  on  en 
fait  des  poêles  ; de  l'alùâlre  remarquable  par  sa 
blancheur,  à Ferrera  et  sur  la  Bernina  ; du  ÿppie, 
dans  le  Prættigan  (Madrisa,  Falkniss),  prés  de 
Fettan  et  de  Samaden  dans  l'Engad  ne  et  sur  l'al- 
page de  Casanna  (Davos),  etc.  Le  gras  est  rare  et 
peu  propre  aux  constructions;  h s bonnes  pier- 
res de  construction  manquent  du  reste  générale- 
ment dans  les  Grisons.  Il  y a de  la  loitrùe  dans 
les  vallées  de  Vais  et  de  St.  Antoine,  ainsi  qu'au.! 
environs  de  Célérina  et  de  Sils,  dans  la  Haute- 
Kngadine  cl  dans  le  Tawetscb.  L’incurie  des  gé- 
nérations précédentes  a asses  réduit  les  grandes 
riche»»et  fore»liére»  des  Grisons.  Dans  plusieurs 
des  hautes  vallées,  ainsi  à Avers  et  au  haut  de  la 
llaule-Kngadine,  dans  les  vallées  de  Stella,  de  Lu- 
gnetz,  les  forêts  ont  disparu.  Cependant  plusieurs 
parties.  pariiculièremeiillaUasse-Engadine,  quel- 
ques vallées  de  l'Oberland  , l'OberhaIbstein  , le 
Misox,  le  Praelligau  ont  encore  de  vastes  forêts, 
presque  exclusivement  de  conifères,  qui  attei- 
gnent ici  de  plus  hautes  limites  que  partout  ail- 
leurs en  Suisse  , ainsi  dans  la  Haiile-Engadine 
jusqu'à  7300  p.  Le  canton  possède  environ  370 
mille  arp.  de  forêts  et  la  sage  administration  de 
beaucoup  de  communes  ainsi  que  celle  de  l'Etat, 
qui  ne  possède  lui-même  pas  de  forêts,  fait  e.spé- 
rer  une  amelioration  sensible  dans  celle  branche 
importante  des  ressources  du  pays.  On  pourrait 
exporter  annuellement  sans  danger  3 millions  de 
piéds  cubes  de  bois  pour  une  valcurde  1.100,000 
fr.  Le  canton  est  divisé  en  10  arrondissements 
forestiers.  Un  décret  du  grand  conseil , en  1868, 
statue  qu'à  l'avenir  il  se  donnera  deux  cours  de 
science  forestière  par  an  au  lieu  d'un,  et  cela 
sons  la  direction  de  l'inspecteur  cantonal  des  fo- 
rêts. — Malgré  la  hauteur  considérable  de  la  plu- 
part des  vallées,  l'agriculture  est  généralement 
assez  répandue.  Il  n'est  pas  possible  de  donner 
exactement  rélendnr  des  champs  cultivés,  mais 
elle  dépasse  difficilement  100,000  arp.  Les  cé- 
réales réussissent  à une  hauteur  étoanaole  ; ainsi 
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Vorge,  dans  U Haute-Engadine  jnaqu  à S4S0  p.; 

dans  le  Kbeinwald  à 4680  p.;  à Davos  SiOÜ  p.; 
dans  le  Tawelscli  8000  p.;  le  ttigle  jusqu'à  4700 
p,,  dans  l’Engadinc  ; le  froment  à 4450  p.,  dans 
le  Taweisch;  l'oBoiiM  à 5400p.,  dans  l"hngadine; 
le  mots  se  cultive  surtout  dans  le  Misoa.  le  Doiu- 
lescbg  et  le  Üergell  (jusqu'à  3ÏOO  p.).  Les  con- 
trées où  l’on  cultive  le  plus  de  blé  sont  le  Kliein- 
tbal  depuis  Reiclienau,  la  Basse-Engadine,  quel- 
ques parties  de  l'Oberland  et  Poschiavo.  --  U 
vigne  donne  dans  tout  le  Hbeinlbal,  depuis  Coire 
jusqu'à  Mayenfeld  , un  escellent  vin  rouge  et  un 
vin  blanc  très  fort,  surtout  près  de  Malans,  puis  à 
Brusio  dans  la  vallée  de  Poacbiavo  et  en  moindre 
proportion  dans  le  bas  de  celle  de  Misox.  Elle 
réussit  jusqu'à  Î690  p.,  près  de  Truns,  dans  l'O- 
bcrland,  et  en  treille  jusqu’à  3700  p.  près  de  Klos- 
ter.  Les  fruité  sont  excellents  dans  les  Grisons,  et 
surtout  abondants  entre  Coire  et  Mayenfeld,  puis 
dans  le  Domlesclig,  le  Bas  Bcrgell,  le  Misox  et 
Poschiavo.  Dans  les  vallées  de  Misox  et  de  Bcrgell, 
la  limite  du  froment  est  à 4 1.  à peine  dos  jardins 
où  le  Qguier  donne  les  plus  beaux  fruits.  Le  pin, 
cet  arbre  des  hautes  régions  alpestres,  e.st  à 1 • 

1.  de  la  belle  forêt  de  châtaigniers  de  Soglio.  Les 
cerises  mûrissent  encore  prés  de  Chiamul.  dans 
le  Tawetsch  (4890  p.),  dans  le  Præltigiu  près  de 
Kloster  (.3709  p.).  dans  le  Schanfigg  près  de  St. 
Pierre  (3854  p.).  Les  pommes  et  les  poires  se 
trouvent  jusqu'à  3300  à 3800  p.  Le  noyer  réussit 
encore  à Disla,  près  de  Disseniis  (3iî0  p.).  Le 
gibier  n'est  pas  rare  dans  les  Grisons.  Les  ours 
se  trouvent  assez  fréquemment  encore  dans  les 
immenses  forèls  de  la  Basse-Engadine,  dans  les 
montagnes  de  Mùnstcrtlial , dans  le  Bergell  et  à 
l'Albiila.  On  fait  partout  la  chasse  aux  chamois, 
mais  leur  nombre  a déjà  bien  diminué  ; les  mar- 
mottes sont  plus  communes  à la  limite  des  nei- 
ges élernelles  ; les  lièvres  do  montagne  se  trou- 
vent asseï  fréquemment  autour  du  .Septimer  et  du 
Splügeo.  Les  oiseaux  de  proie,  les  aigles,  les 
làmmergeyer  et  les  vautours  barbus  ne  manquent 
pas  non  plus  et  font  leurs  nids  sur  les  rochers  les 
plus  élevés  des  Alpes.  — Les  Oeuves  et  les  ri- 
vières des  vallées  inférieures,  le  Rhin,  le  GIcnner, 
la  Landquart,  sont  très  riches  en  poissons  de 
toutes  espèces  , surtout  en  magnifiques  truites 
saumonées  et  antres;  tous  les  lacs  et  les  autres 
cours  d’eau  en  contiennent  du  rcslr  ; ceUes 
des  lacs  de  Davos,  du  Weissen.stein  (Bergün)  et 
de  Poschiavo  sont  particulièrement  estimées.  — 
La  principale  ressource  des  habiunts  est  le  soin 
des  bestiaux  et  la  fabrication  des  fromages.  Les 
bêtes  à cornes  des  Grisons  sont  un  pou  inférieu- 
res en  beauté  à celles  du  canton  de  Berne,  mais 
non  pour  la  bonté,  la  quantité  et  la  qualité  du 
lait.  On  en  compte  environ  86,000  tètes,  c'est-à- 
dire  à peu  près  f par  habitant;  on  '«“P'*!} 
autant  en  1806  et  1836.  Il  y avait,  en  1881  MOO 
chevaut . «ortoul  dans  le  Rheinwald.  la  H.iuie- 
Engadine,  le  Priettigau  postérieur.  Davos  et 
Coire  ■ 70  à 75,000  moutons  . 50.000  chèvres  , 
environ  *0,000  porcs.  Grâce  à la  consommation 
considérable  qui  s’en  fait  et  malgré  les  progrès 
des  fromageries  , l’importeuon  des  produiU  du 


laitage  dépasse  encore  l’exportation.  On  exporte 
en  revanche  beaucoup  de  bêtes  à cornes  et  de 
chevaux  en  lulic  , les  seconds  surtout  en  Alle- 
magne et  dans  le  reste  de  la  Suisse,  On 
remarque  depuis  plusieurs  années  un  progrès 
dans  l’industris  du  canton,  bien  qu’il  soit  en- 
core peu  avancé  sous  ce  rapport.  Ainsi  l'on  y 
compte  deux  verreries,  l’une  au  pont  de  Tardis 
(SOOOquint.)  [Landquart],  et  l’autre  àEms,  qui 
a produit  4*5*  quint,  en  1851.  Les  exploiutions 
de  mines  sont  en  grande  partie  abandonnées.  Il 
y a à Coire  une  fabrique  de  produits  chimiques, 

1 fabrique  de  goudron  et  1 de  vinaigre  de  bois, 
une  fonderie  avec  des  ateliers  de  machines,  une 
fabrique  de  verre,  une  de  tissage  de  coton  , une 
de  faience,  etc.  On  a essayé  dans  plusieurs  vallées 
d'introduire  le  tissage  de  la  paille  et  le  tissage  de 
la  laine  ; on  a commencé  avec  succès  à lisser  de 
la  soie  à Coire.  et  la  culture  de  la  soie  est  en  pro- 
grès dans  le  Misox  et  le  Bergell.  A Poschiavo.  il 
y a une  grande  fabrique  do  tabac. — Les  Grisons 
possèdent  aussi  à Coire  le  seul  établissement  de 
toute  la  Suisse  pour  la  préparation  des  graines 
forestières,  établissement  dont  les  produits  ont  été 
justement  appréciés  à l’exposition  de  Berne  en 
1857  par  une  médaille  d’argent.  Sur  37  expo- 
sants grisons  qui  ont  pris  part  à cette  exposition, 

1 a reçu  la  médaille  d'argent  et  4 celle  de  brome; 
quelques  mentions  honorables . pour  travaux 
sur  pierre , carreaux  do  vitre  , tabacs  à priser, 
eau  de  cerises  , meubles , etc.  — L’exporlalion 
consiste  ; en  bétail  (pour  environ  1 et  demi  à * 
millions  par  an) , fromages  . beurre . bois  (pour 
537 ,000  fr.  en  1857),  marbre,  fer  (environ  .30,000 
quint.),  ch,arbons  (pour  l’Italie  et  la  Suisse  envi- 
ron 80,000  quint.),  vins  . fruits  secs  . cuirs  et 
peaux,  pour  une  valeur  totale  d'environ  6 et  demi 
millions.  L'importation  comprend  des  denrées 
coloni.ales,  du  béuil,  des  produits  du  laitage,  des 
pierres  de  construction,  des  étoffes  de  laine,  de 
colon  et  de  soie,  des  articles  de  luxe,  pour  une 
valeur  totale  d'environ  8 millions.  Il  n’est  pas 
possible  do  donner  une  idée  même  approxima- 
tive de  toutes  les  sommes  qui  entrent  dans  le  can- 
ton par  les  nombreux  cafetiers,  conliseurs  et  cho- 
colatiers établis  à l’étranger.  Le  fort  transit  pour 
l’Allemagne  et  l’Italie  est  aussi  une  grande  res- 
source pour  le  canton.  Ce  qui  apporte  nécessai- 
rement un  changement  complet  et  une  révolution 
dans  les  revenus  et  les  habitanU  de  plusieurs 
parties  du  pays,  c’est  le  chemin  de  fer  de  Coire 
à Reineck  , ouvert  le  30  juin  1858,  et  celui  de 
Rapperschwyl  qui  doit  aussi  s’ouvrir  dans  le 
courant  de  1860,  surtout  s’ils  se  poursuivent  jus- 
qu'au pied  du  Lukmanier  et  si  l’on  peut  établir 
par  cette  voie  une  communication  directe  et  ra- 
pide avec  l'Italie.  Des  routes  admirablement  bien 
construites  au  prix  de  grands  sacriflees  et  fort 
bien  entretenues  facilitent  déjà  les  communica- 
tions de  cecûté  par  trois  grands  cols.  Les  bonnes 
routes  se  multiplient  aussi  d’année  e.o  année 
dans  l'intérieur  du  canton.  — L’Histoirs  de  la 
Rhétie  se  perd  pour  ses  premiers  commencements 
dans  de  rares  données  éparses  de  quelques  au- 
teurs et  dans  de  vagues  traditions  sur  l’origine 
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éirtuque  (^o  ai  popnUtion  ; c'eal  là  tout  c«  qas 
l'on  poaiède,  avec  qurlquei  reslis  d«  l’inllqae 
Ungae  do  pays,  pour  se  diriger  dans  ses  conjec- 
lures.  Ce  qu'il  y a de  s(ir,  c'est  que  les  Romains 
dans  leurs  expéditions  conquérantes  y rencontrè- 
rent une  population  des  plus  belliqueuses,  d'ori- 
gine celte  en  partie , et  dont  la  soumission  coûta 
beaucoup  de  sang  à leurs  légions.  Les  vainqueurs 
établirent  aussiliit  comme  dans  leurs  autres  con- 
quêtes des  routes,  des  forts,  des  colonies  mili- 
taires, et  imposèrent  leur  langue  aux  descendants 
de  la  race  soumise.  Le  christianisme  doit  avoir 
pénétré  en  Rhétie  déjà  dans  le  f siècle  do  notre 
ère  et  Asimo  était  déjà  dans  le  S>  siècle  établi  sur 
le  siège  épiscopal  de  Coire.  Lors  de  la  chute  do 
l'empire  romain,  les  Goths  s’on  emparèrent,  mais 
pour  l'abandonner  déjà  en  S36  aux  Francs.  C'est 
dans  le  7‘  siècle  que  se  fonda  le  couvent  de  Dis- 
sentis,  qui  exerça  une  très  salutaire  influence  sur 
le  développement  de  la  contrée.  Les  couvents  de 
St.  Luzi , l’fælTirs,  Katiis  et  Munster  y eurent 
bien  aussi  leur  pan.  Le  traité  de  Verdun  donna 
la  Rhétie  à Louis  le  Germanique  qui  la  flt  admi- 
nistrer par  des  comtes  du  pays;  celte  dignité 
passa  ensuite  aux  ducs  de  Souabe,  mais  fut  di- 
visée dans  le  11°"’ siècle  en  deux  comtes  de  des- 
sus et  de  dessous  la  Landquart.  A côté  des  évê- 
ques dont  l'influence  allait  toujours  croissant, 
plusieurs  familles  de  la  contrée  régnaient  aussi 
dans  la  Rhétie,  les  Vatz,  les  Uhaezuns,  les  Rel- 
monl.  les  Sax,  les  Werdenborg,  etc.,  et  une  no- 
blesse inférieure  dont  plusieurs  familles  existent 
et  sont  encore  respectées  aujourd'hui.  A côté  de 
cela  se  développait  une  population  de  paysans 
libres,  ceux  de  Laax,les  Walser  (valaisans)  de  Da- 
vos, ceux  du  Prætligau,  du  Schanflgg,  d'Avers,  les 
colons  allemands  du  Rheinwald,  de  Savien,  d'O- 
bersaxen  , de  Vais,  etc.  L'indépendance  d'une 
grande  partie  de  la  noblesse  après  l'cxtiiiclion 
des  deux  branches  de  >Souabe  (1280)  amena 
bientôt  une  licence  et  un  désordre  effrénés,  Lan- 
dis  que  les  barons  de  Vais  se  distinguaient  seuls 
par  leur  modération  cl  leur  énergie  en  faveur 
des  droits  du  peuple.  Ils  étoulTèrenI  l'influence 
que  l'ambitieuse  maison  de  Habsbourg  cherchait 
à gagnorjusque  dans  U Rhétie  par  le  moyen  des 
évéques  qui  lui  étaient  dévoués,  défirent  les  épis- 
copaux à Filisur  et  à Davos  (1321  et  1323),  pro- 
tégèrent et  soutinrent  les  germes  delà  liberté.  La 
mort  noire  emporta  aussi  dans  toute  la  Rhétie 
des  milliers  de  victimes  (1348  et  1349].  C'est 
dans  ce  siècle  que  diverses  alliances  posèrent 
les  premiers  fondements  des  Ligues  Griie,  de  la 
Maiion-Ditu  et  des  Dix  Juridictiom.  Celle  der- 
nière fut  fondée  en  142iàTrons.  par  l'abbé  Ful- 
lingcr  de  Dissentis,  et  les  seigneurs  du  Sax,  Wer- 
denberg  et  Rhsznns.  pour  eux  et  leurs  vassaux, 
ainsi  que  les  libres  du  Rheinwald  et  de  Laax 
pour  la  garantie  et  le  développement  du  bien  pu- 
blic ; la  ligue  de  la  àlaison-Dieu  fut  fondue  déjà 
avant  1400,  par  le  Haut  Chapitre  de  Coire  et 
le.s  seigneurs , juridictions  et  communes  de  son 
diocèse.  (D'après  un  document  découvert  il  y a 
Sans  , une  alliance  s'elait  déjà  formée  en  liOli, 
entre  la  ligue  Grise  et  celle  de  la  Maison-Dieu.) 


Celle  des  Juridictions  prit  naissance  à Davos  en 
1436,  par  une  alliance  entre  les  sujets  des  comtes 
de  Toggenbourg  dont  la  race  allait  s'éteindre, 
pour  se  garantir  d'arbitraire  de  la  part  de  leurs 
héritiers.  Les  adversaires  des  ligues  subirent 
uce  complète  défaite  près  de  Üchams,  en  I4S1  ; 
plusieurs  châteaux  forts  furent  pris  ,cl  délrails 
par  le  peuple  fatigué  de  ses  oppresseurs.  Les  dé- 
putés des  seigneurs,  du  cierge  et  des  communes 
des  trois  lignes  se  réunirent  alors  en  assemblée 
de  commune  dans  la  cour  de  Vazerol  pour  y con- 
clure nue  alliance  défensive  contre  1rs  ennemis 
du  dehors  et  du  dedans  (1471).  C'est  ainsi  que 
se  créa  le  paye  libre  des  troie  liguet  de  la  Uaute 
Rhétie.  Soit  à cette  époque,  soit  dans  les  siècles 
suivants,  presque  tous  les  sujets  rachetèrent  à 
leurs  seigneurs  leur  liberté  et  se  constituèrent  en 
communes  on  en  juridictions.  En  revanche,  1a 
plupart  des  juridictions  de  la  ligue  des  Dix  Juri- 
dictions passèrent  peu  à peu  par  héritage  d'a- 
bord, puis  par  achat  à la  maison  d'Autriche.  Le 
brillant  combatdea  Grisons  contre  l'ennemi  com- 
mun dans  la  guerre  de  Souabe  (1499)  les  rappro- 
cha davantage  des  confédérés  ; ils  l'avaient  été 
déjà  par  une  campagne  courte  mais  glorieuse 
(I486)  pour  forcer  le  duc  Louis  Sforxa  de  Milan 
à rendre  Foschiavo  à l'évèché.  Au  commence- 
ment du  16°  siècle  ils  conquirent  dans  l'expédi- 
tion de  Favie  (1812)  la  Valtcline,  Bormio  et  Chia- 
venna,  sur  lesquelles  une  donation  de  Hastino 
Visconti,  de  1404,  leur  assurait  des  droits,  et  l'é- 
vèché eut  pour  sa  part  un  quart  dans  l'adminis- 
tration et  les  revenus  de  ces  conquêtes. — La  As- 
tomie, prêchée  par  Galizius , Comander , Cam- 
pell.  Travers,  fut  accueillie  surtout  après  la  dis- 
pute d'ilanz  et  la  fuite  de  t'évèque,  en  1526,  par 
le  peuple  de  presque  toutes  les  vallées  ; dans  les 
pays  sujets  aussi  elle  compta  bientôt  de  nombreux 
adhérents.  Un  complot  pour  le  massacre  des  ré- 
formés, et  les  traltreuses  menées  de  l'évèque  Zie- 
gler  de  connivence  avec  le  trop  célèbre  châtelain 
de  Musso  furent  découverts  à temps,  et  le  repaire 
de  ce  dernier  détruit  dans  la  guerre  de  .Musso  en 
1831.  Suivit  alors  une  longue  période  de  paix 
a l'extérieur,  mais  pleine  de  troubles  et  de  dis- 
sensions à l'intérieur  , grâce  aux  efforts  et  aux 
menées  des  puissances  étrangères  qui  cherchaient 
constamment  à s'acheter  des  partisans  d.ans  cette 
contrée  ai  importante.  Des  tribunaux  siégeant  à 
Coire,  llanz.  Zut,  Thusis,  Davos,  etc.,  condam- 
naient tantôt  les  partisans  de  la  France,  tantôt 
ceux  de  l'Autriche  et  de  l'Espagne,  cassaient  ou 
confirmaient  les  arrêts  les  uns  des  autres  et  po- 
saient ainsi  le  fondement  des  maux  sans  nombre 
qui  devaient  affliger  ce  malheureux  pays.  Après 
que  la  création  do  fort  Fuentea , à la  frontière 
grisonne,  eut  amené  de  nouveaux  arrêts  des  tri- 
bunaux, et  que  le  massacre  des  réformés  à Fos- 
chiavo  cl  dans  les  pays  sujets  eut  conduit  à une 
expédition  à Tirano  avec  l'appui  des  confédérés, 
mais  sans  résultat,  une  démarche  imprévoyante 
du  peuple  irrité  amena  l'entrée  des  Aulrirhiens 
et  des  Espagnols  dans  le  pays, -sous  la  conduite 
de  Raldiron,  en  1621.  Le  meurtre,  l'incendie  et 
les  horreurs  du  toute  espèce  tombèrent  sur  cette 
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malheareuis  popaUüon.  Le  Praltig&n  le  sooU’va, 
il  est  Trai  (dimanche  des  Rameana  1622),  et 
chassa  les  oppresscnrs  sans  antres  armes  que 
des  massues  ; mais  l'imprévoyance  des  vainqueurs 
permit  1 l’ennemi  de  pénétrer  une  seconde  fois 
(aoAt  1622)  et  d’exercer  plus  cruellement  encore 
sa  vengeance.  Il  s’en  suivit  une  période  pendant 
laquelle  les  Grisons,  tantôt  délivrés  par  le  secours 
de  la  France  cl  reconquérant  même  par  moment 
les  pays  sujets  auxquels  prétendaient  les  Fran- 
çais , tantôt  cherchant  il  se  débarrasser  d’alliés 
incommodes,  pour  les  désirer  de  nouveau  et 
repousser  avec  leur  aide,  sous  le  duc  de  Rohan, 
les  Autrichiens  qui  avaient  pénétré  pour  la  troi- 
sième fois  dans  le  pays,  finirent  sous  l’influence 
d’hommes  patriotiques  par  former  nue  alliance 
secrète  [l’alliance  des  chaînes)  pour  chasser  amis 
cl  ennemis.  L’entreprise  réussit  heureusement, 
mais  la  peste,  la  famine  , les  cantonnements  de 
troupes  avaient  épuisé  le  paya  au  dernier  degré, 
et  il  fallut  de  longues  années  de  paix,  jusqu’en 
1798,  pour  fermer  ces  blessures.  Le  l'rœttigau 
cependant  et  la  Basse-Engadine  purent  racheter 
de  l’Autriche  leur  indépendance  en  1649  déj.H  et 
le  Schanfigg  en  1662.  La  paix  de  Wesiphalie  re- 
connut pleinement  l’indépendance  du  pays  elles 
pays  sujets  môme  lui  furent  rendus.  — Malgré  le 
besoin  que  l'on  avait  de  corriger  plus  d’un  dé- 
faut dans  la  constitution  , dans  l’administration 
des  communes  et  de  la  justice  , cette  période  de 
paix  n’en  vit  pas  moins  de  nouvelles  luttes  de 
partis  amenées  par  des  ambitions  de  f.amille  et 
des  intrigues  du  dehors.  Ce  fut  p.irliculiéremcnt 
le  cas  dans  l’affaire  de  Masner  amenée  p.ir  un  acte 
de  violence  de  la  part  de  l’ambassadeur  français 
sur  la  personne  du  fils  de  Tli.  Masner,  le  chef  du 
parti  autrichien.  Il  y eut  aussi  des  frottements 
avec  Venise.  Vers  la  fin  du  18'  siècle  divers  symp- 
tômes intéressants  se  manisfesièreni  d.ans  le  do- 
maine de  la  science;  ainsi  la  fondation  du  phi- 
lanlbropium  et  de  plusieurs  sociétés  scientifi- 
ques. L’influence  des  nouvelles  idées  commen- 
çait du  reste  à se  faire  sentir  non-seulement  d.ins 
les  chasses  éclairées , mais  aussi  dans  les  pays 
sujets,  où  de  vives  plaintes  se  manifestaient  con- 
tre le  mauvais  ét.it  de  l’administration.  La  révo- 
lution française  communi.qua  son  mouvement  jus- 
que dans  la  Vnltelinc  ; la  France  ne  tarda  pas  h 
s’en  mêler  aussi  et  un  décret  du  général  Bona- 
parte l'incorpora,  .avec  toutes  les  propriétés  pri- 
vées qu’elle  renfermait,  4 la  nonvelle  république 
cisalpine.  Les  réclamations  et  les  ambassailes 
restèrent  san.s  succès,  d'autant  plus  que  les  luttes 
entre  un itariens  et  fédéralistes  (c’est  ainsi  que 
l’on  désignait  les  partisans  et  les  adversaires  de 
la  réunion  h la  Suisse),  amenèrent  bientôt  l'inter- 
vention dans  les  Grisons.  Les  fédéralistes  ayant 
appelé  le  général  autrichien  AulTenberg,  les  Fran- 
çais s’empressèrent  d’entrer  aus.si,  et  ce  malheu- 
reux pays  subit  pendant  deux  ans  tons  les  maux 
d’une  occupation  étrangère.  Les  Français  vain- 
queurs dictèrent  la  réunion  à la  république  hel- 
vétique. L’acte  de  médiation  mit  fin  à la  consti- 
tution unitaire,  qui  était  tout  ce  qu’il  y avait  de 
plus  contraire  aux  instincts  politiques  et  au  ca- 


ractère des  Grisons,  et  leur  rendit  l’ancienne  avec 
quelques  modifications.  Pendant  cette  période 
et  la  suivante  une  nouvelle  ère  de  paix  cl  de  pros- 
périté commença  pour  le  canton  , et  un  esprit  do 
sage  et  intelligente  activité  commença  h se  mon- 
trer dans  toutes  Ks  branches  de  l'adminislralion. 
I)e  grandes  et  importantes  routes  furent  créées; 
des  améliorations  considérables  apportées  dans 
l’instruction  publique,  l'adminislralion  des  pau- 
vres, du  militaire  et  de  la  justice.  Le  peuple  se 
donna  sans  bruit  en  1881  nue  nouvelle  constitu- 
tion ; sauf  quelques  modifications  nécessitées  par 
le  temps,  c’est  bien  encore  l’ancienne  des  hom- 
mes de  Vaierol.  Les  mouvements  de  1830  ne  se 
firent  pas  sentir  dans  tes  Grisons. — Oitpotitions 
aimUilUt  de  la  coniUtution.  C’est  an  peuple 
qu’appartient  le  droit  d’accepter  ou  de  rejeter 
les  projets  de  ch.angements  h la  constitution  , de 
lois  ou  de  traités  élaborés  par  le  grand  conseil. 
Son  consentement  est  aussi  nécessaire  soit  pour 
l'introduction  de  nouveaux  impôts,  soit  pour 
l’augmentation  du  taux  de  ceux  qui  existent  déjà. 
Lui  seul  peut  autoriser  la  création  de  nouvelles 
autorités  cantonales.  Le  canton  se  divise  en  14 
districts;  Plessur,  Im  Boden  , Haute  et  Bassc- 
Landqu.irl,  AIbnIa  , Heinxenberg,  Hinterrhein, 
Moesa.  VorderrIieio,  Gleniicr , Maloj.t,  Beroina, 
li  n.  Münslerthal  ; en  39  cercles  et  en  communes. 
Le  grand  comeit  est  élu  directement  chaque  an- 
née par  les  cercles,  en  raison  de  leur  population; 
il  est  l'autorité  suprême  en  matière  d’administra- 
tion et  de  police  du  pays,  cl  l aulorité  consulta- 
tive pour  les  dispositions  coastitutiounclles , les 
projets  du  lois  ou  de  traités  qui  doivent  être  sou- 
mis au  peuple.  C’est  lui  qui  invite  les  cercles  à 
se  prononcer  sur  l'aeceptation  ou  le  rejet  des 
questions  présentées  à la  sanction  du  peuple  ; il 
classe  les  ré.sultats  de  la  votation  du  peuple  et 
les  publie.  En  général  le  grand  conseil  nomme 
les  employés  de  l'Etal  et  fixe  leurs  attributions  ; 
il  nomme  le  petit  conseil,  la  commission  d’étal, 
le  tribunal  carilou.al,  le  conseil  d’éducation  et  de 
santé,  les  deux  députés  .au  conseil  des  Etats, 
etc.,  en  ayant  ég.itd  à la  proportion  des  confes- 
sions religieuses  pour  I.-  choix  des  membres  du 
petit  conseil,  de  la  commission  d’Etat,  des  con- 
seillers des  Et.its  et  d'éduc.ilion.  Le  grand  con- 
seil décide  dans  les  conflits  entre  communes,  cer- 
cles ou  districts,  il  exerce  le  droit  de  grâce,  cl 
fait  parvenir  aux  communes  le  compte-rendu  de 
ses  délihérations  ; il  fait  annuellement  le  bilan 
des  finances  de  l’Etal.  Les  qu.'Slions  confession- 
nelles se  traitent  séparément  par  les  membres  du 
grand  conseil  de  chaque  confession.  La  consti- 
tution ecclésiastique  de  la  partie  réformée  du  can- 
ton divise  les  1.38  paroisses  réformées  en  9 col- 
loques et  une  cl  isse,  savoir  ; les  Coll,  oô  tl  unlcr 
deiii  Wald.  comprenant  les  communes  réformées 
des  di.slricls  de  Glenner , lleinzcnberg  elllinterr- 
hein  ; le  Coll,  de  Coire,  avec  le  cercle  de  Coire  et 
les  paroisses  réformées  du  district  d'im  Boden 
et  des  6 villages  ; le  Coll,  de  la  Haule'Engadine, 
avec  les  réformés  de  Foschiavo  ; la  Ctaue  de  Ber- 
gell  : le  Coll,  de  la  Basse-Engadine,  avec  le  Mùns- 
lerthal;  le  Coll,  de  Praltigau  et  seigneurie  ; lo  Coll. 
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dt  Schanfigg , avec  lei  réfornit'i  de  Churwalden 
et  de  Malv  ; le  Coll,  Je  Vavoi-GreifensUin , avec 
lei  rérotmés  da  district  d'Albula  et  de  Davos.  Un 
cotueil  d'égliet  (ormd  d’un  président,  de  6 ccclé- 
aiastiques  et  d’un  laïque,  forme  en  quelque  aorte 
l'autorité  exécutive  du  synode,  qui  se  rassemble 
chaque  année  tour  il  tour  dans  les  diverses  par- 
ties du  canton.  Pour  la  constitution  de  l'église 
catholique , v.  Cotre , évêcké.  — La  eommittion 
d'EM,  composée  du  petit  conseil,  deseasu|i- 
pléants  et  de  9 membres  élus  chaque  année  par 
le  grand  conseil,  est  convoquée  par  le  petit  con- 
seil pour  préparer  les  questions  à soumettre  au 
grand  conseil  et  parfois  aussi  pour  le  consulter 
sur  des  points  importants  des  affaires  de  l'Ktat, 
particulièrement  dans  le  cas  oit  la  paix  menace 
d’étre  troublée , soit  au  dedans , soit  au  dehors  ; 
elle  doit  rendre  compte  de  ses  délibérations  au 
grand  conseil.  — Le  petit  eonieit  se  compose  de 
3 membres , avec  trois  supplé.ants.  Toutes  les 
années  il  est  soumis  & une  réélection  ; mais  au- 
cun membre  ne  peut  rester  plus  de  deux  ans  de 
suite  en  charge.  La  présidence  est  exercée  tour  h 
tour  par  les  trois  membres , chacun  pendant  4 
mois.  Les  membres  do  petit  conseil  ne  peuvent 
être  en  même  temps  membres  du  conseil  national 
on  du  conseil  des  Ktats.  C'est  lui  qui  est  chargé 
de  la  conduite  des  affaires  de  l'Ktat  ; il  veille 
an  respect  de  la  Constitution  et  des  lois,  tant 
fédérales  que  cantonales  ; on  recourt  à lui 
pour  les  difflcnilés  des  cercles  et  des  communes 
en  matière  administrative , comme  aussi  pour 
celles  des  particuliers  et  des  corporations  avec 
les  cercles  et  les  communes.  Il  a la  nomination 
et  la  surveill.ancc  de  tous  les  employés  qui  ne 
sont  pas  nommés  par  le  grand  cons'il  ; pour 
certaines  questions  il  nomme  aussi  des  tribunaux. 
Il  doit  rendre  compte  de  sa  gestion  chaque  an- 
née au  grand  conseil.  — Dans  les  cercles  où 
il  y a des  eoneeile  de  cercle,  ce  sont  eux  qui 
ont  le  soin  des  affaires  politiques  et  administra- 
tives des  cercles;  sinon  ce  sont  les  tribunaux  de 
cercle.  — Chaque  commune  a le  droit  de  s'admi- 
nistrer elle-même,  y compris  l'exercice  de  la  po- 
lice inférieure,  et  a l'obligation  do  veiller  4 une 
bonne  conduite  des  affaires  communales  ; elle  se 
fait  rendre  compte  au  moins  tons  les  deux  ans, 
par  ceux  qui  en  sont  chargés.  — Chaque  cercle 
élit  directement  et  pour  deux  ans  deux  concilia- 
leurs,  avec  suppléants,  cl  do  pins  un  tribunal  de 
cercle  de  7 membres.  Chaque  district  de  même 
nomme  un  tribunal  de  district  de  sept  membres, 
pour  Sans.  Le  tribunal  cantonal  se  compose  du 
9 membres,  dont  les  fonctions  durent  3 ans.  — 
On  est  électeur  lorsque  l’on  a accompli  sa  17”' 
année;  sa  !0”',  pour  les  élections  au  conseil  na- 
tional. Sont,  exclus  les  gens  sous  tutelle,  les 
faillis,  ceux  qui  sont  sens  le  poids  d'une  enquête 
cr'tmineile,  ceux  qui  ont  été  privés  pour  toujours 
oulemporairemeni  seulement  de  leurs  droits  ci- 
viques. .Sont  exclus  des  charges  et  emplois  de 
l'Etat  tons  ceux  qui  sont  au  service  soit  civil, 
soit  militaire  d'une  puissance  étrangère  pendant 
toute  la  durée  de  ce  service. — Le  canton  compte 
89,898  hab.,  dont  81,885  réf.,  38,039  cath.  et  un 
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Israélite.  La  langue  romanche  est  celle  de  47,889 
habit.,  l’allemande  de  30,463  et  l’it.alienne  de 
11,889  hab.  L'élément  germanique  est  conslam- 
meut  en  progrès,  tandis  que  le  romanche,  surtout 
dans  I s vallées  occidentales,  tend  4 disparaître 
peu  4 peu.  — Dans  aucun  antre  canton  la  pro- 
portion des  émigrés  et  des  absents  du  pays  n'est 
aussi  considérable  que  dans  les  Grisons.  Ce  n'est 
pas  seulement  en  Amérique,  où  ont  passé  1948  émi- 
grants de  1840  à 1853.  mais  dans  presque  tantes 
les  capitales  et  villes  un  peu  considérables  des  6 
parties  du  monde,  que  l’on  trouve  des  Grisons 
répandus  comme  confiseurs,  aubergistes,  cafe- 
tiers et  négociants.  On  peut  évaluer  4 8,8001e 
nombre  des  absents  du  canton.  Il  y a trois  cois- 
oenls  dans  les  Grisons,  dont  un  de  bénédictins 
et  deux  de  bénédictines  4 Munster  et4  Katzis,  avec 
une  fortune  évaluée  4 790,404  fr.  en  1883.  ~ Le 
canton  des  Grisons  envoie  4 députés  au  conseil 
national,  i au  conseil  des  Etats.  Son  contingent 
fédéral  en  aryenf  est,  4 raison  de  20  cent,  par 
tête,  de  17,979  fr.  Son  contingent  milifaire  est 
d’une  batterie  d'artillerie  de  montagne  avec  230 
hommes  et  39  de  train  ; 64  guides,  3 compagnies 
de  carabiniers,  soit  300  hommes,  et  27  compa- 
gnies d'infanterie,  soit  3318  hommes;  1 armu- 
rier et  8 hommes  pour  le  service  de  santé  ; 188 
chevaux  de  train.  — Les  reeenus  du  canton  se 
montaient  en  1887,  4 697,284  fr.,  qui  se  décom- 
posent comme  suit:  intérêts  de  capitaux,  68,606 
fr. ; péages  et  régales,  623,094  (indemnités  pour 
le  sel,  les  péages  et  les  postes);  administration 
générale,  20,248  fr.;  diverses  branches  d'admi- 
nistration, 88,406  fr.  et  de  plus,  depuis  1887,  en 
impôts  directs  du  I p.  mille,  1.34,000  fr.  pour 
rouvrir  les  déficits  annuels.  — Les  dépenses,  4 
838,032  fr.,  savoir  : 100,613  fr.  pour  intérêts  du 
passif  ; 49,039  pour  l’administntion  générale  ; 
312,812  pour  les  roules  et  travaux  publics  ; 188 
mille  697  fr.  pour  le  militaire  ; 79,168  fr.  pour 
l’inslruetion  publique  ; 49,814  fr.  pour  la  police, 
etc.  — La  fortune  active  do  canton  consistant, 
moitié  en  actions  et  obligations  de  chemins  de 
fer,  moitié  en  immeubles  et  lettres  de  rentes  , se 
monte  4 3,404,371  fr.;  les  passifs  en  revanche 
atteignent  la  somme  de  3,172,162  fr.  La  fortune 
nette  est  donc  de  232,209  francs.  — Les  registres 
de  l'impôt  font  monter  la  fortune  nette  de  la 
population  (non  compris  le  bétail  et  les  m.atérlaux 
et  produits  agricoles)  4 138  on  136  millions  de  fr. 
La  caisse  d'épargne  cantonale  avait,  en  1887,  un 
c.apital  de  1,709,729  fr.,  produit  de  1927  dépo- 
sants. — On  comptait  6239  pauvret  en  1884  ; le 
district  qui  en  a le  plus  est  celui  du  Rhin  anté- 
rieur , où  quelques  communes  en  ont  jusqu'4  40 
p.  cent  de  leur  population  ; celle  de  Tavetsch  , 
même  90  p.  cent.  La  moyenne  des  assistés  dans 
ce  district  est  de  16  p.  cent.  Dans  d'autres  dis- 
tricts la  proportion  est  bien  plus  favorable,  ainsi 
dans  la  Hautc-Engadine  “/oo  • SO'  •<>»•  I»  canton, 
elle  est  de  0 Vj  p.  c.  — Les  fonds  des  pauvres 
des  communes  qui  en  possèdent  se  montent  4 
836,828  n.  grisons,  soit 919,371  fr.  Depuis  2 ou 
3 ans  le  nombre  des  assistés  a sensiblement  di- 
minué par  suite  de  meilleures  récoltes  et  d'ang- 
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mcntation  de  la  main  d'œuvre . — Il  y a une  mai  • 
aon  pénitentiaire  et  nne  d’aliénes  bien  conduites,  il 
Realla;  des  maisons  de  pauvres  et  d’orphelins 
dans  le  Forai,  à Flankis,  près  de  Masans,  etc.  — 
Le  fonds  d'ecole  pour  les  reformes,  outre  huit 
fondations  spéciales  , la  plupart  pour  des  etu- 
diants en  théologie,  des  élèves  pauvres  de  l'ccole 
cantonale  ou  la  bibliothèque,  s’élevait  en  1857  h 
141,304  fr.;  les  fonds  d'ècolc  des  communes  dé- 
passaient la  somme  d'un  million.  Depuis  que 
l'on  a mis  énergiquement  en  vigueur  la  nouvelle 
loi  sur  l’instruction  publique,  il  n'y  a plus  qu'un 
très  petit  nombre  de  communes  qui  ne  possèdent 
pas  un  fonds  d'école  ; mais  en  revanche,  gr.^cc  à 
la  pauvreté  d'un  grand  nombre  d'entre  elles 
(comme  corporations),  les  traitements  des  régents 
sont  généralement  très  modiques  et  ne  s'élèvent 
pas  en  moyenne  au-dessus  de  ISO  4 200  fr.,  ce  4 
quoi  il  faut  ajouter,  pour  environ  329  régents  pa- 
tentes , un  subside  de  l'Etat  de  20  4 45  fr.  Le 
chiffre  complet  des  régents  du  canton  s'élève  4 
plus  de  430,  celui  des  écoliers  et  écolières  4 
15,000.  La  fréquentation  des  écoles  est  obliga- 
toire, et  la  direction  des  affaires  scolaires  con- 
fiée an  conseil  d’éducation.  Les  étahl  ssements 
supérieurs  sont:  l'école  cantonale  mixte,  qui 
comprend  le  gymnase  et  l'école  réale,  avec  20 
maîtres  ; le  séminaire  mixte  des  régents,  avec  un 
directeur  et  deux  maîtres  ; on  séminaire  de  théo- 
logie catholique  avec  on  teminarium  puerorum 
4 Coirc  ; on  gymnase  catholique  4 Itoveredo:  c'est 
une  institution  particulière,  ainsi  que  le  sémi- 
naire des  rc’gems  réformés  4 Schiers,  avec  un  asile 
pour  l'enfance  abandonnée  ; en  outre  3 établis- 
sements particuliers  d'éducation,  savoir  un  insti- 
tut pour  les  jeunes  filles  4 Coire  cl  les  instituts 
de  Keltan  et  de  Poschiavo, 

GRIS.SACH,  v.  Cressier. 

GRl.STEN  (ai'p)  (Thurgovie,  ArhonJ,  hameau 
dans  une  belle  contrée  fertile  en  fruiLs,  au-des- 
sus de  l'église  d'Egnach.  Son  vin  est  l'un  des 
meilleurs  do  canton. 

GROBENTSCHWElL  (St.  G.all,  Bas-Toggen- 
bourg),  petit  village  au-dessus  de  Flaveil,  dans 
la  paroisse  d'Oberglall.  Il  s'appelait  ancienne- 
ment Entschweil.  .Mais  comme  il  fut  la  patrie  de 
Jean  Grobi , le  seul  poète  épigrammalique  de  la 
Suisse,  au  17‘  siècle,  on  lui  donna,  pretend-on, 
ce  nom  en  son  honneur. 

GROD.  V.  Grood. 

GRODQEI  ou  GRODEY  (Berne,  Haut-Simmen- 
Ihal),  petit  village  au  milieu  de  grandes  prairies 
marécageuses  ; il  forme  un  arrondissement  com- 
munal de  la  paroisse  de  St.  Siephaii. 

GROGNE  ou  GOLLIE  (m)  [Vaud . L.avaux], 
hameau  situé  sur  le  Joral,  dans  la  partie  la  jilus 
septentrionale  du  district. 

GROINROÜD  (Vaud,  la  Vallée  de  Joux),  quel- 
ques maisons  de  U commune  de  l'Abbaye,  au 
bord  do  lac,  entre  le  village  et  les  Bioux. 

GROLLEV  (Fribourg,  laSarino,  Belfaux),  vil- 
lage p,xroissial  4 1 ' , I.  de  Fribourg,  sur  la  route 
de  Fribourg  4 Payerne,  dans  une  charmante  po- 
sition, sur  le  Chandon  naissant,  La  paroisse  s'est 
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détachée  en  1801  de  celle  de  Belfaux.  — 345  h. 
— Alt.  2083  p. 

GRONE,  ali.  Gnm  (Valais.  Sierre),  village  pa- 
roissial , entre  Bramois  et  Granges , au  pied 
d'une  montagne;  il  comprend  en  outre  Merdes- 
son,  au  Ponly,  Loye,  Daillet,  Pram,agnon  et  Ni- 
traverd.  On  y voit  de  belles  maisons,  nne  grande 
église  et  une  maison  communale  qui  a été  b4tie 
avec  des  m.atériaux  pris  dans  les  raines  du  ma- 
noir féodal  de  l'endroit.  Les  émanations  malsai- 
nes de  ses  environs  le  dépeuplent  toujours  plus. 
Un  petit  torrent  de  la  montagne  voisine,  ordinai- 
rement 4 sec , y c.iuse  de  temps  en  temps  de 
grands  dommages.  — 348  bab. 

GRONENAI  (Berne,  Schwarsenbonrg),  h,xme.xu 
dans  la  paroisse  de  Guggisberg. 

GKONO  on  GREN  (Grisons,  Moeta) , village 
paroissial  catholique , dans  la  vallée  de  Misox  et 
chef-lieu  de  district.  Il  est  dans  nne  charmante 
position,  au  débouché  de  la  vallée  de  Calanca 
et  4 l'embouchure  de  la  sauvage  Calancasca  dans 
la  Mocsa.  Il  est  bien  bâti  et  ses  habitants,  dont 
plusieurs  sont  négoci.xnis , sont  généralement 
dans  l'aisance.  La  chapelle  près  du  chitcau  de 
Florenlina  a des  tahle.aux  très  anciens.  Les  figues 
et  les  raisins  y croissent  en  grande  quantité  et  la 
route  est  garnie  de  touffes  do  rochenilliers  (Phÿ- 
tolaeeadeeandra.)  Fortune  nette  de  la  population; 
498,400  fr.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — 
517  hab.  — Alt.  1 1 40  p. 

GHOOÜ  ou  GROl)  (.Solelire,  Olten-Goesgcn), 
hameau  catholique,  de  la  paroisse  de  Gretzen- 
bach.  Celte  commune  est  une  de  celles  du  can- 
ton qui  n'ont  point  de  revenus,  mais  p.a.s  non 
plus  de  dépenses.  Il  y a pi  u d'aisance.  — 03  h. 

— I, Argovie,  Mûri),  petit  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Beinwyl  ; — (Zoringen) , hameau  dans 
la  paroisse  de  Briltnau. 

GROS-MONT  (Fribourg,  la  Gruyère),  monta- 
gne dans  la  paroisse  deCharmey,  à l'est  des  Mor- 
tels. La  tradition  prétend  que  le  sommet  plat  de 
ce  mont,  appelé  1e  Plan  du  Mont,  était  jadis  un 
lac  dont  les  eaux  en  s'écoulant  ont  formé  le  Rio 
du  Mont.  On  y remarque  plusieurs  points  sauva- 
ges et  pittoresques,  et  des  chalets  solitaires  ha- 
bités par  des  bergers  aux  meenrs  simples  et  pri- 
mitives. Les  limites  des  deux  cantons  do  Fribourg 
et  de  Berne  sont  formées  do  blocs  de  pierre  sur 
lesquels  les  baillis  de  Gessenay  et  de  Corbières 
s'embrassaient  tous  les  cinq  ans  en  signe  de  bon 
voisinage  et  de  confraternité  helvétique.  Le  jour 
de  la  visite  des  bornes  attirail  la  jeunesse  des  en- 
virons et  était  l'occasion  d'une  fête,  supprimée,  .h 
cause  de  quelques  abus,  d.ans  la  seconde  moitié 
du  siècle  dernier. 

GHO.SS  Dss.sois  et  GROSS  dkssis  (Schuytx, 
Einsiedein),  deux  hameaux  disséminés  dans  l.i 
vallée  de  la  .Sihl,  paroisse  d'Einsicdtln.  avec  une 
chapelle  dédiée  4 St.  N'cponiuk.  — Alt.  2770  p. 

GHO.S.SAN  (Vaud,  Oron).  pitil  hameau  de  la 
commune  de  Uoprai,  an  N.  du  village. 

GROSS-DIK1  4 L (Lucerne,  4A'iIlfs:iu),  vil- 
lage paroissial  4 9 1.  de  l.ucerm'  et  3 1.  de  Wil- 
lisau,  qui  comprend  les  hame.iux  d'Aepenxwl  et 
llærzelingen,  ainsi  que  les  métairies  importâmes 
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de  Wærïigcn,  Greiti , Læltonbaeh,  avec  129S 
âmes,  etc.  Les  liabilanu  s’occupent  d'agrirullurc 
cl  du  tissage  de  la  toile.  Fortune  mite  impo- 
sable des  bourgeois,  ti99,670  fr.inc.s.  Valeur  ca- 
dastr,ale  de  tous  les  immeubles,  841,930  francs. 
Gross-Dietwyl  est  sur  la  route  de  Berne  à Lu- 
cerne p.ar  Si.  Vrbain,  et  touche  de  si  prés  à Alt- 
btiren,  qu'ils  paraissent  ne  former  qu'une  seule 
localité.  L’église  est  très  vieille  et  trop  petite 
pour  une  aussi  grande  paroisse,  qui  comprend 
encore  deux  chapellenies.  Une  belle  maison 
d'école  neuve. 

GHÜS.SEGG  (Berne,  Berthoud),  fermes  sur  le 
Bienibachgraben,  derrière  llasleet  dans  la  même 
paroisse. 

GROSSF.NBACII  (Berne,  Tr.achsclwald),  fermes 
(bans  la  paroisse  de  Sumiswald. 

GRO.‘'8ENGADEN  (Zurich  , Ilorgcn) , localité 
qui  compte  quelques  maisons,  dans  la  paroisse 
de  WiTilenschweil. 

GKOSSIIOLZ  (Fribourg,  la  Singine),  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Tavel , avec  une 
vaste  forêt  du  même  nom  dans  le  voisinage, 
entre  Alterswyl  cl  .Mont.igny-dessus. 

— (Zurich  , Alfolicrn) , hameau  sur  une  émi- 
nence, dans  la  paroisse  de  Mellniensletlen. 

GROSSMAT’T  (.Schwyti),  hameau  disséminé, 
•avec  une  chapelfe  fondée  par  la  famille  Ab  Iberg, 
dans  la  vallée  de  l a Mnolla. 

— tiESsits  et  GROSSMATT  dessous  (Berne, 
Sefligen),  hameaux  dans  la  paroisse  de  Thurnen. 

GRÜSSRIEÜ  (m)  [Fribourg,  la  Singine),  petit 
hameau,  dans  la  paroisse  d'i’berslorf. 

GROS.S-THOG  (Valais,  Viége),  village  près  de 
Ballscldeder,  au  N.  O.  — Alt.  f.  3433  p. 

(iROSSWh.YIIER  (le)  [Berne,  Wangen],  grand 
vivier  avec  une  auberge,  dans  la  paroisse  de 
Bipp,  sur  la  frontière  soleuroise,  et  sur  la  route 
qui  va  d'Aarwangen  au  Btichsgau. 

GROTTE  DES  HENS,  v.  Hunnoigrotle. 

GROTTES  les)  [Genève,  Rive  droite],  cam- 
pagnes au  N.  Ô.  de  la  ville  de  Genève,  non  loin 
de  la  gare. 

GHUB  (Appeniell,  Rh.  ext.],  village  paroissi.al 
à I de  Trogen,  entre  Wald  et  Haiden,  dans 
une  vallée  ouverte  H fertile.  Son  terrilôire 
tourbe  à celui  de  la  paroisse  si.  galioisc  du  même 
nom,  et  le.s  deux  communes  se  servaient  de  la 
même  église  jusqu’en  1751,  époque  où  elles  sc 
séparèrent  cl  où  chaque  confession  sc  b,Mil  sa 
propre  église.  C’est  lâ  que  la  fabrication  de  la 
toile  s’est  soutenue  le  plus  longtemps.  Trois 
écoles  libres  sont  ouvertes  i la  jeunesse.  La  com- 
mune possède  3 forêts  et  un  capital  de  .30,000  11. 
On  trouve  encore  plu.sienrs  groupes  de  maisons 
do  même  nom  dans  les  paroi.sses  d’I'rnæsch, 
Siein  et  Trogen.  — 9G7  hab.  — Alt.  2472  p. 

— (St.  Gall,  Rorschach],  village  paroissial  calh. 
qui  comprend  Figgersried  ; il  est  à 3 I.  de  St.  Gall, 
sur  ht  frontière  d’Appenzell  (v.  plus  haut  ürubj. 
Lesmaisons,  en  partie  groupées,  en  partie  isolées, 
sont  dans  une  exposition  assez  chaude,  quoique 
élevée,  au  milieu  de  riches  alpages,  entre  le  Kayen 
aux  flancs  boisés  et  la  Rossliübcl  connue  pour  sa 
belle  vue,  sur  les  pentes  de  laquelle  il  s’étage.  Le 


docteur  Bischof.  mort  dernièrement  â Rorschach, 
a fait  au  fonds  d’école  de  Grub,  son  village  natal, 
un  legs  de  40,0(X)  â 50,000  fr.  en  argent  et  en 
biens  fonds.  — 1035  hab.  — AU.  2512  p. 

GRFB  (Thurgovie,  Tobel),  quelques  fermes 
dans  la  paroisse  de  Wnppenau. 

GRt’BBACII  nEaiiiânE  cl  GREBBACIl  devant 
(St.  Gall,  llaul-RheinIhal),  deux  petits  hameaux 
de  la  paroisse  de  Koheiwald.  Ils  sont  situés  der- 
rière les  bains  de  Kobeiwiesen,  au  pied  oriental 
do  Keenberg,  dans  le  voisinage  de  la  célèbre 
grotte  de  crisLiux. 

GRL’BEN  (l.a)  (Berne,  Gesseoay),  belle  contrée 
de  montagne , riche  en  points  de  vue  variés, 
entre  Gessenay  et  le  Châtelet,  avec  une  école, 
dans  la  paroisse  de  Gessenay  ; — (ns  dee]  [Hant- 
Simmenlhal),  groupe  de  maisons  dans  la  section 
de  Grubenwald , paroisse  de  Zweisimmen  ; — 
(ix  uEn]  , divers  groupes  de  maison.s  dans  les  pa- 
roisses de  lleimisviyT,  St.  .Stephan,  Lcnk,  etc.  — 
(Argovie,  Zofingen),  fermes  éparses  dans  la  pa- 
roisse de  Balzen»7l. 

— v.  R’eiiif/ugyel. 

GRl'BENWALD  (Berne  , llaul-Simmeullial), 
petit  village  sur  la  rive  droite  de  la  .8imme  et 
près  de  la  Laubeck,  sur  une  pente  couverte  de 
p.âtur.ages  et  de  forêts  de  .sapins,  dans  la  paroisse 
de  Zwci.simmen. 

GREB.MUHLE  (Thurgovie,  Weinfelden).  mou- 
lin, tuilerie  et  scierie,  dans  la  eommune  locale, 
municipale  et  paroissiale  de  Marslettcn. 

CRUENE  (la)  [Berne],  petite  rivière  de 
l’Emmenthal,  qui  sort  sous  le  nom  de  llornbach 
im  Grabcn,  et  ne  prend  son  véritable  nom 
qu’après  sa  jonction  avec  la  Kurzeney;  elle  par- 
court la  vallée  de  Sumiswald,  qu’elle  dévaste 
assez  fréquemment,  cl  va  se  jeter  dans  l’Emme,  â 
1 I.  au-dessus  du  pont  de  Lüizeiflüli,  après  avoir 
reçu  le  Greesbach  et  le  Dtirrbach. 

GRl’ENEN  (Berne,  Trachselnald).  petit  vil- 
lage bien  bâti,  dans  la  paroisse  de  Sumiswald.  Il 
s’y  trouve  un  moulin,  une  foulcrie,  une  scierie, 
une  tuilerie  et  de  nombreux  artisans.  Il  y avait 
jadis  des  bains  dont  les  eaux  avaient  du  rapport 
avec  celles  de  l’fellers  ; une  avalanche  les  a ren- 
versés et  dès  lors  ils  n’ont  pas  été  reconstruits. 

GRUF';RE(les  MoixtNS  DE  la)  (Berne,  Franches- 
Montagnes],  moulin  et  scierie,  au  milieu  de  pil- 
toresque.s  envirous,  dans  la  paroisse  de  Saigne- 
légier.  Il  y a près  de  li  un  él.ing  dont  l’eau  se 
perd  dans  des  fentes  de  rochers  cl  va,  pense-t-on, 
former  le  ruisseau  qui  sort  près  de  Cormoret, 
dans  le  Val  St.  Imier. 

GRÜGNAY  (le)  (Valais,  Contheyj,  hameau  de 
la  commune  de  Chamoson,  .au  sommet  de  l’angle 
que  fout  deux  bras  de  la  Loscnce.  — Alt.  f. 
2500  p. 

GKUâlARONE  (Tessin  , Blegno),  hameau  dans 
la  commune  d’Aquila. 

GRUiMO  (Tessin,  Blegno),  petit  village  sur  la 
rive  gauche  du  Brenno,  dans  la  Torre. 

GRUN,  V.  Grone. 

GRUND  (Appenzell,  Rh.  ext.),  divers  petits 
hameaux  dans  les  communes  de  Teufen,  Trogen 
et  Wald,  ainsi  qu’une  petite  localité  dans  le 


dislrict  de  HirscMjerg  (Rh.  int.),  qui  relève  de  la 
paroisse  de  Bernegg  dans  le  Rhcinihal. 

GRt'ND(Berne,  Oberhasie),  petite  vallée  entou- 
rée de  toutes  parts  pardes  montagnes. Elica  I l.de 
long  sur  I.  do  large  et  est  séparée  de  Mc-jrin- 
gen  par  un  rocher  calcaire,  appelé  le  Kirchet- 
HUgel.  C'est  une  vallée  très  fertile,  couverte  de 
maisons,  de  Jardins,  d'arhres  et  de  petits  champs. 
On  a introduit  depuis  IHSi  le  tissage  de  la  soie 
dans  la  commune  d'innerikirchen,  et  le  gouver- 
nement l'a  encouragé  par  un  subside  de  1000  fr. 
Les  vallées  de  (îeiitel,  .Müble,  Oborhasie  et  l'r- 
bach  y débouchent.  Anciennement  le  fond  de  la 
vallée  formait  un  lac  dont  les  eaux  s'écoulaient 
k travers  le  Kirchel.  .Maintenant  il  est  très  étroit, 
a demi-lieue  de  long  et  est  traversé  par  l'Aar. 
La  vallée  forme  une  paroisse  avec  les  localités 
de  Bottigen,  Crund,  Briigg,  Cniersioelt,  Winkel, 
Wylcr.  i écoles.  — 1378  h.ib.  — (ni)  [Gessenay], 
section  communale  avec  une  écolo  et  de  nom- 
breuses mai.sons  semées  au  milieu  des  prairies, 
dans  la  vallée  entre  Gslad  et  le  Chklelet.  Un  pont 
y passe  la  Sarine,  qui  y dévaste  asseï  fréquem- 
ment ses  bords  et  la  grande  roule  ; — (rm  ism-bn, 
ZL'H  .ci'ssEH.a  ] , section  communale  et  maisons 
dans  la  paroisse  du  Chktelet.  — (lu  uiMEaet  voa- 
Dsa)  flnlerleken],  deux  communes  avec  écoles, 
dans  la  vallée  de  Laulerbrunnen,  la  première  de 
iS  maisons,  la  seconde  de  fOI  ; — (Laupen),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Ncuenegg  ; — groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de  Grindeiwald, 
Biemtigen,  Thurnen,  Frutigen. 

— (im)  [Lucerne,  Willisau],  pr  tit  hameau  avec 
une  cb.apclle  annexe,  dans  la  paroisse  de  Lu- 
iheren. 

— DESSIS  et  GRCiND  dessoi’S  (Scliwyti),  le 
premier,  un  h.ameau  avec  chapelle  ; le  second, 
une  métairie  avec  chapellenie  locale  ; tous  les  deux 
dans  la  paroisse  de  Schwylz. 

— (m)  |St.  Gall,  Ilaut-'Toggenbanrg].  maisons 
sur  la  Tliur  et  le  .''Icinbach  qui  y fait  mouvoir 
une  filature  fort  bien  montée,  dans  la  commune 
d’Ebnat. 

— (Zurich,  Hinweil).  hameau  dans  la  paroisse 
de  Weizikon. 

GBUNDE.V  (Valais,  Viége),  petit  village  sur 
la  rive  droite  du  Rhàne,  près  de  Baltschieder. 
- 17  hah. 

— (Berne,  Trachseiwald),  4 domaines  avec 
8 maisons,  dans  la  commune  supérieure  de  la 
paroisse  de  Walters»)!. 

GRUNDHOK  (Zurich,  Winlerthur),  petit  vil- 
lage et  commune  civile , dans  la  paroisse  de 
Winlcrlhur-dessus,  au  pied  du  château  de  Moers- 
bourg.  Territoire  de  la  commune,  468  arpents 
en  champs,  en  bois,  en  prés,  rtc. 

GRU.NECK  (Borne,  Schwarzenbourg) , mines 
d'un  vieux  ch.itean. près  do  la  jonction  des  sources 
de  la  Schwariw.assor,  dans  une  contrée  sauvage. 

— (Grisons,  Glenner),  ruine  du  ehiteau  origi- 
naire de  l'ancienne  famille  éteinte  des  Schmid 
deGriineck,  prèsd'Ilani.  Jean-Jacques  Schmid  de 
Griincrk  fut  anohli  par  Cliarlcs  Quint.  Flusieurs 
membres  de  cette  famille  se  distinguèrent  encore 
p.'ir  la  suite  dans  la  carrière  militaire  et  poli- 


tique. En  18(1  on  a trouvé  dans  le  voisinage 
deux  cornes  curieusement  fondues,  avec  environ 
80  pièces  de  petites  monnaies  d'argent,  la  plu- 
part au  coin  des  adversaires  des  Carlovingiens, 
Lambert  et  Béranger. 

GRUNF.GG  (.'it.  Gall,  Rorscbachjm  ét.airie  dans 
la  paroisse  de  Tübach,  qui  appartenait  jadis  k la 
famille  D.ardier. 

GRUNENBERG  (Lucerne,  Hochdorl),  vieux 
chkieau  en  mines,  st  r une  colline  couverte  do 
vignes,  au  bord  du  lac  de  lleidegg.  Scs  anciens 
seigneurs  avaient  contribué  k la  fondation  du 
couvent  lie  St.  Urbain.  La  position  pittoresque  du 
chkieau  et  le  voisinage  ilc  relui  de  Rychensce,  le 
joli  petit  laC  , 1rs  prairies  et  autres  cultures  for- 
ment un  charmant  eiisi  mbio. 

— (Berne,  Aarwangen),  chkieau  en  ruines  des 
seigneurs  du  même  nom,  dans  la  paroisse  do 
Melchn.au.  Il  e.vt  plus  gr.ind  que  les  deux  autres 
châteaux  du  voisinage,  qu'il  .surp.is.se  aussi  pour 
la  he.auté  de  la  position.  An  pied  méridional  du 
petit  Griinenberg  appelé  par  les  habitants  du  pays 
le  Schlossberg,  est  le  hameau  • aiif  der  Ve.ste.  • 
Il  y a en  outre  une  montagne  de  ce  nom  au  N. 
d'IIal  kern  et  au  S.-O.  du  HohganI,  dans  le  dislrict 
d'Interbiken,  par  oh  passe  un  chemin  assez  pé- 
nible qui  va  d'interb  ken  k Langnau  dans  l'Em- 
menthal. Il  a une  altitude  de  87C0  p.  et  offre  une 
fort  belle  vue. 

GRUNENBOURG  (Fribourg,  le  Lac),  | élit  vil- 
lage dans  la  parois.se  de  Cormondes,  habité  en 
m.'jeure  partie  par  des  vanniers. 

GHU.NK.MIUIIL  (ai  F DEu)  (Berne.  Gessenay], 
maisons  de  la  section  do  Schonried,  paroisse  de 
Gessenay. 

GRUNENFELD  (?t.  Gall.  .«iarg.ans).  petit  vil- 
lage  .avec  une  chapelle  et  une  école,  dans  la  pa- 
roisse de  Mds. 

GRUNEiiNFEL.S  (Grisons,  Glenner),  ruines  de 
château,  dans  1rs  environs  du  village  de  Wallens- 
bourg.  Deux  frères,  Albert  et  Henri  de  Grünenfcls, 
sont  mentionnés  dans  un  document  de  l'an  H78 
comme  adversaires  du  couvent  de  Dissentis. 

GRUNEN-.MATT  (Berne,  Tr.achselwald) , petit 
village  avec  un  moulin,  dans  la  p.nroissc  de  Liilzel- 
flüh.  Il  forme  un  arrondissement  scolaire  et  ses 
habitants  sont  parvenus  k une  certaine  aisance 
p.ir  leur  activité 

GRUXENSl’lTZ  (Claris),  sommet  de  mon- 
tagne couvert  de  pâturages,  qui  s'élève  au-dessus 
de  l'aréle  du  Camperdunergrat,  avec  de  magni- 
fiques alpages  sur  son  versant  septentrional  et 
une  fort  belle  vue. 

GRUSENSTEl.N  (St.  Gall.  Bas-Rheinthal),  beau 
château  seigneurial  .sur  une  montagne  couverte 
de  vignobles,  berceau  do  la  famille  noble  de 
ce  nom.  11  a été  complètement  rasé  en  1776  et 
reconstruit  totalement  k neuf  dans  un  fort  beau 
style.  Il  appartient  k la  famille  Cusler  de  Rheinegg 
et  Allstirtti  n.  Au  pied  de  ce  beau  château,  dans 
une  plaine  marécageuse  vers  le  Rhin,  se  trouvent 
les  bains  de  Balgach. 

GRUNHAG  (St.  Gall,  Sargans),  petit  village, 
dans  la  paroisse  de  Flums. 

GRUNHOLZ  (Appeniell,  Rb.  ext.),  maisons 
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éparses,  dans  1rs  commanrs  de  Stein  cl  de  Wald. 

GKUNHOLZ  (Krihourg,  laSinginc),  quelques 
maisons  de  la  pnroissc  de  Dirlaret. 

GHL'NINGEN  (Zurich,  Ilinwcil),  petite  ville 
ouverte  et  gr.icieusemeni  bâtie  , .autrefois  chef- 
lieu  du  district  de  ce  nom.  Le  vaste  château  an- 
ciennement fortiné,  situé  sur  une  hauteur  du  voi- 
sinage et  dontlaparlie  nord-oiiesiavec  prisons  et 
salle  d'armes,  nommée  le  Landenbcrg,  sert  aujour- 
d'hui de  cure.  La  paroisse,  dont  la  collalure  a été 
achetée  par  le  gouvernement  ii  la  famille  Sehmid 
de  Kremplen,  est  asseï  étendue  et  ses  b.abilants 
s'occupent  soit  d'agriculture,  soit  du  travail  de 
fabrique.  Territoire  do  la  commune,  1844  arp. 
dont  prés  de  la  moitié  en  champs,  '/s  rn  prés, 
' 'j  en  forêts,  etc.  Il  s'y  lient  trois  foires  très  fré- 
quentées et  l'on  y trouve  deux  bonnes  auberges. 
Le  terrain  y sonITre  dans  les  temps  de  sécheresse, 
à cause  du  fond  rocheux  sur  lequel  il  repose.  La 
paroisse  comprend  Binziken,  Izikon,  7 hameaux 
et  18  fermes  isolées,  avec  ÎG97  âmes.  On  a 
trouvé  en  1733,  sous  U s combles  des  prisons  du 
château,  un  chien  desséché,  dur  comme  la  pierre 
cl  dans  la  position  d'un  chien  endormi  ; on  l'a 
remis  à la  .Société  des  sciences  naturelles  de  Zu- 
rich. En  1618  la  foudre  ouvrit  une  armoire  dans 
une  maison,  sans  mettre  le  feu  â deux  tonneaux 
de  poudre  qu'elle  contenait.  — AU.  vers  l'église 
neuve,  1570  p.  — Bureau  des  postes  fédérales. 
(V.  aussi  Kcerdcj.) 

GRÜOB,  en  romanche,  la  Foppa  (Grisons, 
Glenner],  ancienne  jnridiction,  dans  une  belle 
vallée  an  milieu  dechamps,  de  prés  et  de  j.ardins, 
entre  deux  chaînes  élevées,  avec  quinze  localités 
et  SOOO  h.ab.  des  deux  confe.ssions  et  de  langue 
généralement  romanche.  Ils  se  sont  rachetés  de 
l'évéché  de  Coire  en  1638. 

GRUSCll  (Grisons,  Basse-Landquart) , village 
paroissial  réf. , dans  le  Prættigau,  d'un  cAlé  an  pied 
de  pentes  couvertes  de  prés,  de  vergers  et  de 
beaux  champs  , et  de  l'autre  sur  la  rive  droite 
de  la  Landquart,  qui  a recouvert  toute  la  contrée 
jusqu'à  Selliers  de  sable  et  de  graviers.  Le  Ga- 
nyerbach  ou$cbmiltenb.ach,qui  sort  de  la  gorge  du 
même  nom,  y fait  souvent  .aussi  de  grands  ravages. 
Les  travaux  que  l'on  a faits  , cependant,  dans  les 
dernières  .années,  sur  les  bords  de  la  nouvelle 
roule,  ont  déj.â  g.agné  une  belle  étendue  de  terrain 
h l'agriculture.  Le  nombre  des  pauvres  de  la 
commune  s'élevait  â SO  en  i854,  et  le  fonds  des 
pauvres  .â  8678  fr.  Fortune  nette  de  la  population 
en  1887,  647100  fr.  Il  s'y  tient  une  foire  le  jour 
de  St.  André.  On  y remarque  plusieurs  propriétés 
des  familles  de  Salis  et  d'Oil,  et  au-dessus  du 
village  la  grande  et  pittoresque  ruine  du  ch.âteau 
de  Solavcrs(v.  l'art.}.  — 6l4hab.  — Alt.  I98Î  p. 

GRÜSISBERG  ou  GRAÜSENBEHG  (Berne, 
Thoune],  montagne  couverte  de  sapins  et  de 
l.aillis,  prés  de  la  ville  de  Tboune.  De  charmantes 
promenades  conduisent  sur  scs  pentes  et  l'on  y 
trouve  les  points  de  vue  les  plus  variés.  On  y re- 
marque les  traces  d'on  ancien  éboulemeni,  qui, 
d'après  la  tradition,  doit  avoir  comblé  une  bran- 
che de  l'Aar.  — AU.  3100  p. 

GRLT  ouGRÜTT  (Lucerne,  Sursee),  petit  ha- 
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meau,  dans  la  commune  de  Gnnzwyl,  paroisse 
de  Sursee. 

GRUT  (St.  Gall , Gossan) , petit  village  dans 
la  paroisse  de  Bernhardszell. 

— (.Argovie,  .Mûri),  hameau  dans  la  commune 
localcde  Brunnwl,  paroisse  deBeinwyl.  — (Zofin- 
gen),  fermes  bien  bâties,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aar  prés  du  Rotberist,  paroisse  de  Niederwyl. 
Le  terrain  y est  fertile  et  couvert  do  fort  beaux 
vergers. 

GRUTERBERG  (Zog),  petit  hameau  dans  la 
paroisse  de  Daar.  Le  Grülertobel,  dans  le  voisi- 
nage,  oITre  de  charmants  points  de  me. 

G R U T II  (Zug),  section  communale  dans  la 
commune  de  Baar,  avec  une  chapelle  bâtie  en 
1697  et  un  vieux  château  en  ruines. 

— (Zurich,  Winterthur],  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Dynhard  ; — (Ilinwcil),  commune  sco- 
laire do  la  commune  politique  de  Gossau  ; — 
groupes  de  maisons  dans  les  paroisses  de  Mett- 
menstrllen,  Richtorschweii,  Hombrechtikon,  Uti- 
kon,  .Meilen  et  Rorbas. 

— (le)  (Bâle-Camp.,  Arlcsheim) , maison  de 
campagne  sur  une  éminence  où  la  vue  embrasse 
la  vallée  de  la  Birse  et  les  environs  de  Bâle. 

— V.  Greul. 

GRUTIBAD  ou  GRUTBAD  (Appenzell,  Rb. 
int.),  source  minérale  qui  sort  au  milieu  d'une 
prairie  marécageuse,  avec  un  grand  et  lourd  bâti- 
ment de  bains,  â 1.  an  S.  de  Gais,  et  sur  la 
route  de  Gais  â Appenzell.  Scs  eaux  contiennent 
des  muriates  et  des  carbonates  de  chaux  , mais 
elles  sont  peu  fréquentées. 

GRUTLI,  proprement  RL'TLf,  prairie  dt 
montagne  sur  les  pentes  orientales  du  Seelisberg, 
et  sur  la  rive  occidentale  de  la  partie  supé- 
rieure du  lac  des  Quatre -Cantons  appelée  lac 
d'Uri.  C'est  lâ  que  se  r.aasemblêrent  les  trois  pre- 
miers confédérés,  Waller  Fürst  d'Gri,  Werner 
StaulTachcr  do  Schwytz  cl  Arnold  do  Mclchtbal 
d'I'nterwald,  pour  s'y  consulter  en  secret  sur  les 
moyens  d'apporter  remède  aux  malheurs  de  la 
patrie,  et  qu'ils  jurèrent,  le  17  novembre  1307, 
la  première  alliance  pour  la  délivrance  de  leurs 
compatriotes  du  joug  ty  rannique  des  baillis  autri- 
chiens. Celle  première  alliance  fut  renouvelée 
publiquement  et  solennellement  le  2g  juin  1313 
â la  même  place,  et  pour  la  dernière  fois  en  1713 
par  360  députés  des  trois  cantons  primitifs.  Sur 
un  point  de  la  prairie  sortent  trois  sources  que 
le  peuple  regarde  comme  sacrées  et  comme  la 
place  où  les  trois  premiers  confédérés  ont  juré 
leur  alliance.  Une  c.abane  les  recouvre  et  la 
croyance  populaire  est  qu'elles  ne  tariront 
qu'avec  l'extinction  de  la  race  des  trois  fonda- 
teurs de  la  liberté  brivélique.  — Comme  le  pro- 
priétaire do  Grütli,.M.  Trutmann.se  proposait  d'y 
établir  nn  liAtel,  la  Société  suisse  d'utilité  pu- 
blique, assemblée  â .Schwytz  en  1858,  en  a décidé 
l'achat  au  moyen  d'une  souscription  nationale 
pour  qu'il  reste  propriété  perpétuelle  de  la  Con- 
fédération. Le  prix  â payer  â M.  Trutmann  pour 
scs  30  arpents  du  Grfitli  fol  fixé  à 66.000  fr.  et  la 
souscription  nationale  est  montée  â 95,000  fr. 
Un  sentier  un  peu  effrayant  y conduit  des  bau- 
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teors  de  IVfflfic  de  Seelisberf,  et  un  autre  des- 
cend sur  Bnuen  et  Treib  d'où  l'on  peut  a'em- 
barquer  pour  Bronnen.  Le  Grudi  est  C40p. au- 
dessus  dn  lac  et  h 1990  p.  aii-dessiis  de  la  mer. 

GRUYÈRE  fta)  ail.  Grryrrz,  (Fribonrg),  district 
qui  comprend  les  paroisses  de  GrnyAre , Broc, 
Ésiavanens  . Grandrillard  , VHIars-sous  - Mont , 
Alheuve,  Lessoc,  Neirivue,  Montbovon,  Morlon, 
Pont-la-Ville.  Riai,  Sales,  Vaulriix,  Villarvollard, 
Voadent.Vuippens.Ecbarlens.  Avry-devanl-Pont, 
Bulle,  CorbiAres,  ChftleI*CrABux,  Hauleville.  La- 
Roche.  La-Tour,  Charmey  et  Cerniat.  Bulle  est 
le  cheMieu  du  district,  qui  comprend  ainsi  natu- 
rellement l'ancien  district  de  Bulle  et  se  divi.se  en 
.six  cercles,  dont  les  chefs-lieux  sont  : Gruyère, 
Charmey,  Bulle,  Vuippens,  La-Roche  et  Vnuiruz. 
Oslun  pays  de  montagnes  arec  d’excellents  pâtu- 
rages. Les  habitants  s'occupent  essentiellement  du 
soin  des  troupeaux  et  de  la  fabrication  des  fameux 
fromages  qui  s’exportent  dans  le  monde  entier  sous 
le  nom  de  fromages  de  Gruyère.  Les  meilleurs  se 
fabriquent  dans  la  vaille  de  Charmey  et  leur  prin- 
cipal dépôt  est  h Bulle.  Le  commerce  dc.s  bois 
forme  aussi  une  ressource  importante  pour  les 
habitants.  Fribourg  acheta  en  1564  toute  cette 
contrée  du  dernier  comte  de  Omyère.  Michel,  qui 
était  si  fort  endetté  qu'il  fut  obligé  non  seulement 
de  vendre  leur  liberté  îi  ses  sujets  du  Gessenay, 
mais  de  céder  tonte.s  se.s  seigneuries  à Berne  et  â 
Fribourg.  — 15948  hab. 

GRUYÈRE  (Fribourg,  la  Gruyère),  cercle  qui 
comprend  Icscommnnes  d'Albeuve.  Broc.  Enney. 
E.slavanens,  Grand villard.  Gruyère,  Lessoc.  Mont- 
bovon, Neirivue,  le  Pâquier.etVillars-sous-Mont. 

GRUYÈRE  {Fribourg,  la  Gruyère),  petite  ville 
encore  entourée  de  murailles  et  .située  .cur  une 
coltiné  nu  milieu  de  magnifiqu-’s  alpages  et  dans 
une  position  fort  pittoresque.  Au  temps  de  ses 
comtes,  la  ville  de  Gruyère  était  divisée  en  deux 
parties,  la  cité  et  le  bourg,  entourées  de  remparts 
et  do  tours,  avec  qu.itre  portos.  Le  bourg  n'a 
qn’une  rue,  large,  avec  des  maisons  qui  rap- 
pellent encore  le  moyen  âge.  Le  cliâteau  et  ses 
dépend.ances  formaient  la  cité,  le  manoir  des 
gentilshommes.  L’ancien  château  a été  détruit  par 
un  incendie  vers  la  fin  du  15*  siècle.  Celui  qui 
l’a  remplacé  fut  sans  doute  mieux  approprié  aux 
mœurs  du  temps  : il  est  revêtu  de  mur.iilles,  de 
nombreuses  tours  et  tourelles  ; une  grande  cour 
intérieure  est  garnie  également  de  murs,  de  meur- 
trières et  de  galeries  rouvertes.  Dans  une  vieille 
tour  ronde,  dont  les  murs  oni8  pieds  d'épaisseur, 
est  une  cheminée  sur  l’Aire  de  laquelle  on  pouvait 
rôtir  un  bœuf  entier,  qn’on  tuait  dans  un  abattoir 
attenant.  On  prenait  place  au  banquet  dans  h 
grande  salle  des  chevaliers,  où  l'on  avait  pour 
sophas  des  bancs  de  pierre  hauts  de  trois  pieds, 
adossés  aux  murs,  qui  ont  jusqu'à  15  pieds 
d'épaisseur.  Ce  ebâteau  est  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  M.  Bovy,  qui  l’a  fait  richement  réparer. 
Gruyère  a de  bonnes  éeole.s,  un  riche  hôpital 
dont  les  revenus  font  vivre  une  partie  des  bour- 
geois. Le  reste  s'occupe  du  tres.sage  de  la  paille 
et  de  la  fabrication  des  fromages.  La  vieille  église 
de  Si.  Théodule,  fondée  en  1254,  était  desservie 


par  un  curé  et  trois  chanoines.  La  paroisse  com- 
prend encore  Epagny  et  Uringy  et  compte  972 
h.abitants.  En  l85û  celte  église.  A l'exception  de 
la  sacristie  et  du  chœur,  fut  détruite  par  un  in- 
cendie,causé  par  l’incurie  de  quelques  personnes 
célébrant  le  jour  du  Corpus  Dotnini  avec  des 
mortiers.  On  y a fondé  une  iMbliothèque  popu- 
laire il  y a une  vingtaine  d'années.  11  s'y  tient 
cinq  foires  par  an;  mais  en  dehors  de  cela  il  y a 
fort  peu  de  mouvement  et  d’aflTairrs.  Le  peuple 
s'y  souleva  aussi  on  1781  contre  le  gouverne- 
ment de.B  Secrets  cl  fil  le  bailli  prisonnier  — 972 
hah.  — Alt.  2555  p. 

GR4NAU  {Schwylz , la  Warrln'J,  vieux  château 
et  chapelle  avec  une  bonne  auberge,  >ur  le  pont 
de  la  Linth , nu  point  où  le  nouveau  canal  rejoint 
l'ancien  lit  près  du  lac  de  Zurich.  Il  donna  occa- 
sion à de  longues  luttes  entre  les  comtes  de  Habs- 
bourg et  ceux  du  Toggenhourg,  que  soutenait 
Zurich.  Les  Zuricois  y .subirent  une  défaite  en 
1337,  mais  profitant  de  la  négligence  de  leurs 
ennemis.  Ils  reprirent  l'olTensîve  cl  les  mirent 
en  déroule.  Aprè.s  la  mort  du  dernier  comte  de 
Toggenboorg,  Grynau  passa  aux  Schwylzoi». 

GHYON  (Vaud,  Aigle,  Box),  village  paroissial, 
avec  deux  écoles,  h 2 |.  do  Bex,  à 3 */j  I.  d Aigle 
et  à H I.  de  L-aiisanne,  .sur  une  hauteur,  entre  l.x 
Gryonne  i l l'Avençon,  avec  de  belles  vues  sur  la 
vallée  de  Frénièros  qui  se  déroule  à s<-s  pieds, 
sur  la  gorge  du  llexieux.  sur  la  profonde  vallée 
du  Rhône,  et  sur  les  cimes  qui  la  bordent.  In 
paroisse  comprend  les  hameaux  de  I rénières, 
des  Plans  et  autres.  Lis  habitants  s'occupent 
d'agrinilliire  et  du  soin  des  troupeaux  el  se  dis- 
tinguent par  leurs  naeur.s  douces  et  |Kiisibles,  Kn 
éléplusi'Urs  maisons  reçoivent  en  pension  des 
habitants  d s villes  vaudoises  qui  y vont  cher- 
cIht  le  repos  el  l'air  restaurant  de  U montagne, 
et  jouir  de  cc  magnifique  borison  enc.adré  par 
les  DiablereU.  Argentine,  les  Muxeran,  la  Dent 
de  Mordes  el  li  Dent  du  midi.  Des  sentiers  eon- 
dnisont  p.ir  la  Croix  à Taveyannaz  et  par  le  col  de 
la  Groix  à OrmoiU-dessux ; par  Anzeindaz  , h 
Sion  dans  le  Valais.  On  y exploitait  du  marbre 
noir  veiné  de  Idanc.  Au-de.Bsus  du  village  on  re- 
marque, sur  une  puTre,  une  figure  humaine  in- 
forme que  l'on  appelle  dan.x  le  pays  la  iherre  du 
iauvapc.  On  n’en  connaît  pas  l'origine,  mais  elle 
a donné  lieu  â une  charmante  romance.  Kn  1685 
une  prise  de  possession  illégale  des  forêts  de  la 
commune  par  le  gouvernement  bernois  excita  un 
soulèvcinenl  des  gens  de  Gryon  : mais  un  envoi 
de  troupes  l'eut  bientôt  calmé.  — 403  haï». — Alt. 
f.  3790  p. 

GRYON  (montagnes  de)  [Vaud,  Aigle],  ramifi- 
cation des  Alpes  vaudoises  qui  se  dél.iche  des 
Diablercts  et  va  aboutir  au-dessus  de  Bex  ; là 
sont  les  noms  aimés  des  poèle.s,  SoUlcz,  Arpille, 
Taveyannaz.  Argentine. 

GRYONNE  (la)  [Vaud,  Aigle],  torrent  qui  prend 
SA  source  au  glacier  de  ChAtillon  ou  Fréteillon. 
au-dessus  de  Taveyann.az,  reçoit  sou.s  Iluémoz 
la  petite  Gryonne  qui  vient  de  Chamossairc,  et  se 
jette  dans  le  Rhône  au  N.-O.  de  Bex , sous  des 
forêts  de  veroci  blancs. 


GSCHWADER  (Zurich.  Vsi(»r).  hameau  doni 
les  habitanls  s'occupent  du  tissage  de  la  soie  et 
du  colon  et  formeril  une  commune  locale,  dans  la 
paroisse  et  h */j  I.  au  N.  d't'sier. 

GSCHWEiNÎ)  (Appenzell,  Uh.  exl-),  divers  ha- 
meaux dans  les  communes  de  SchMellhrunn, 
WaldsiMl  et  Siein. 

— (voh  der)  [Berne.  Ilaut-SimmenlhalJ.  groupe 
de  maisons  dans  la  section  de  Grodei.  paroisse 
de  .‘si.  Siéphan  ; — (un)  [Gessenay],  groupes  de 
maisons,  dans  les  paroisses  de  Lauenen  , C\l^• 
tclel  et  Gessenay. 

— (Zurich.  Horgen),  hameau  dans  la  commune 
de  Schœnenherg. 

— (Zug).  hameau  près  de  Menzîngen,  sa  pa- 
roisse. — Alt.  2598  p. 

G8ESS  (Si.  Gail,  Gaster).  petit  village  de  13 
maisons,  dans  la  paroisse  de  Beitken. 

GSBALTENIIOltX  (Berne,  Kruligcn),  mon- 
tagne aux  cimes  déchirées,  an  S.  de  la  BüUlosa  et 
au  N.  de  la  Blumlisalp  et  derrière  elle,  dans  le 
Kienlhal.  KUe  est  couvert  de  neiges  éternelles  et 
porte  aussi  le  nom  de  Rolhen-Zahne  (Dents 
rouges).  — Alt.  I05G5  p. 

GSPON  (Valais,  Viége),  liameau  au  S.-K.  de 
Staldenried.  — Alt.  f.  C327  p. 

GSTAAU  (amJ,  V.  Gcitod. 

GSTAD  (Zurich),  si  viion  de  la  commune  de 
Zoilikon.  district  de  Zurich.  Elle  s'étend  le  long 
de  l'ancienne  roule  jusqu'au  lar,  du  cètè  de  Zu- 
rich. il  s‘y  trouve  une  fabrique  de  vinaigre  et  une 
d eau-de-vie. 

GSTALDKN  (Appenzoll,  Bh.  exl.),  contrée  de 
la  commune  de  Teufen.  C'était  la  demeure  du 
charpentier  Gebh. /ûrr/icr,  qui,  par  ses  talents 
naiurel.s,  s'éleva  à la  plus  haute  dignité  de  l'Etat 
(1747)  et  dirigea  les  aiï.iires  pendant  33  ans  avec 
la  plus  grande  habileté. 

GSTEIG  (Berne,  Inlerlaken),  petit  village  sur 
la  Lütschencn  qu’y  traverse  un  pont  en  pierre, 
et  à Va  E d’InU  rlaken.  C’est  une  très  ancienne 
paroisse  qui  comprend  les  localités  d'Aarmühle, 
Malien,  VS'iMer.swyl,  Saxelen,  Isenfluh.  iscitwaid, 
Btnnigen,  Gsteigwyler,  Güiidlisclmand  et  le  I.ül- 
schcnlhal,  avec  14  écoles.  On  a do  l'église  située 
sur  la  h.auleur,  et  qui  date  du  8*  siècle,  une  fort 
jolie  vue.  En  i340,  un  scign>  ur  de  la  Tour-Chà- 
tillon,  qui  était  suzerain  du  Lülschcnthal,  vendit 
.au  couvent  d'interltk>  n une  colonie  de  ses  sujets 
comme  un  troupeau  de  bétail,  pour  aller  peupler 
Gsleig  où  le  couvent  avait  la  juridiction  ecclosi.as- 
liquc  et  séculière  et  de  nombreux  domaines. 

— V.  Chàteiet. 

— (au)  (Lucerne,  Kntleburh],  appelé  aussi 
BffuefiUn;  haute  chaîne  parallèle  ^ la  Schratten  ; 
elle  est  toute  couverte  de  p.Murages,  cl  offre  une 
fort  belle  vue  sur  tout  rEntlebuch  et  les  cantons 
de  Zurich,  Argovie,  Soleiir»*.  NeuchAiel,  etc, 

— snr  le  Krumhach,  v.  Algaby. 

G.8TEIG - ALLMEND  (Berne,  Interhken),  30 
maison.s  dans  la  section  de  Wildcrswyl.  paroisse 
de  (îsteig. 

GSIEIGSTRASSE  (a.x  ncR)  |Bernc,  Inlerlaken], 
maisons  sur  la  route  do  Gsteig  â Aarmühlc. 

GSTEIGWVLER  (Berne,  Inlerlaken),  joli  vil- 


lage dans  une  exposition  fertile,  sur  la  Lütscbcnen 
et  dan.s  la  paroisse  de  Gsteig.  Un  sentier  pitto- 
resque y conduit  depuis  la  route  de  Zweilüt- 
scheiieii.  — 425  hah. 

GSïJ-IN  (Ibnie,  Konoifingen),  groupe  de 
m.aisons  dans  li  section  de  Wick  irtswyl,  paroisse 
^ de  Walkringen. 

GSTELUIIOHN,  v.  Stellihorn. 

üSTELL  (Luoerne,  Sursee),  hameau  dans  U 
commune  de  Gunzwyl. 

— (Borne.  A.arwarjgeii),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Molchn.au  et  dans  la  commune  de  Buss- 
ujL 

GUAD  [Grison.s,  Miinstorthal],  ferme  dans  la 
commune  du  .Munster. 

GUABDA  (Grisuns.  Inn).  village  .agréahleinenl 
situé  dans  la  Ba.«<8e-Eng.adine.  Le  grand  nombre 
de  maisons  en  pierre  fermées  prouve  que  be.au- 
coup  d’li.abilants  sont  h l’éirangor,  où  ils  s’occu- 
pent comme  confiseurs  et  dislilliteurs.  11  est  h 
ItXKJpasde  l'Inn  environ  et  de  l'-auire  côté  se 
trouve  .«<on  annexe  Giarsnn,  au  milieu  de  magni- 
fiques arbres  fruitiers  dont  il  n'y  a aucune  trace 
h Gu  irda.  Brès  de  là  s’ouvre  le  Val-Tuoi  qui  a 2 I. 
de  long  et  par  lequel  on  arrive  à travers  de 
grandes  masses  de  neige  et  de  glaces  dans  la 
v.diée.  .aiiirirhienne  d'A  hscntlial.  Forlunn  nette 
d>*  la  pnpuliiion  en  1857,  472,800 fr.  Assistés  en 
18,54  , 380  Inb.  — Alt.  vers  l’auberge  .au  h.ant  du 
village  : les  indic.ation.s  varient  entre  5140,  5200 
et  .5079  p. 

GL'ABDAVALL  (Grisons,  Miloja),  ruine  de 
cliâleau  dans  la  paroi.ssc  de  Madulein,  llante- 
Lng.'idinc,  sur  une  hauteur  d'où  l'on  a une  su- 
perbe vue.  Il  avait  été  hali  vers  le  milieu  du 
1.3*  siècle  par  l'évéque  Volcard  de  Coire,  et  fut 
détruit  à la  suite  d'.ac(e.s  tyranniques  des  b.iillis. 

Gl'BEL  (Zug),  hauteur  dans  la  commune  de 
Monzingen.  avec  de.s  m.iisons  éparses,  un  cou- 
vent de  religieuses  de  fondation  récente,  une 
chapelle  et  un  ermitage.  Elle  a une  importance 
historique  par  une  .attaque  qu  y firent  lesc.anions 
catholiques  contre  les  Zurirois.  dans  la  guerre 
de  religion  de  1.531 . et  d.ins  laquell'  ces  derniers 
pris  ,à  l'improviste  furent  mi.s  en  déroute.  — Alt. 
2810  p. 

— (Zurich,  llinweil),  hameau  dans  la  parois.se 
de  B.Trenlswcil. 

— ou  GUBELSTEIN  (St.  Gall,  le  Lac),  petit 
groupe  de  maisons  entre  Feldhach  cl  Kempraten, 
sur  la  roule  de  R.apperschweil,  au  milieu  d’uno 
contrée  riche  en  vignobles,  dans  la  paroisse  de 
Hus>kirch. 

GUBI  [ix]  fBcrnc,  Interlaken),  maisons  dans 
U section  de  Wilderswyl.  paroisse  de  G.<sleig. 

GUBLEN  [Zurich,  BfæfUkon),  hameau  dan.s  li 
paroisse  de  Bauma,  sur  le  Lochhach,  près  de  la 
Teess , et  sur  la  grande  route  du  Flschenlhal. 
C’est  1^  qu’est  II  cure  de  la  paroisse. 

— (.'*'1.  Güll,  Gaster),  localité  disséminée  dans 
la  paroisse  d’Oherkirrh. 

GUDO  (Tessin,  Bcllinzone) , village  paroissial 
où  l’un  cultive  b*  meill  ur  vin  dn  canton  et  de 
fort  belles  pèchc.s.  Mais  le  climat  y est  assez  mal- 
sain d<ans  le  bas  & cause  des  émanations  des 


Digilized  by  Google 


GUE 


- 378  — 


GUG 


marais.  Proggero,  Halaearne  el  Massaresrio  font 
partie  de  la  paroisse,  — Î96  hab. 

GUËniAT  (l»),  allem.  /ri  der  Bûehle  [Berne, 
DeIt‘moni],  hameau  sur  la  roule  de  Vermes  h 
Grandval.  non  loin  d'Enrelier.  — AU.  f.  Î437  p. 

GUEICIIA  (km)  [Fribourg,  laSingine],  hameau 
dans  la  paroisse  d'Estavajer-lc-Gibloux. 

GGERAVET  (Fribourg,  la  Sarine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Grolley. 

GUERCET,  V.  Gtrtel. 

GUERR.A  (Grisons,  Moes.i),  petite  localité  dans 
la  commune  cl  cercle  do  Rovercdo , dans  le 
Uisoa. 

Gl'ÈVAl’.X  (Vaud,  Avenches,  Cudrriln),  petit 
village,  sur  le  bac  de  .Mor.al,  dans  la  paroisse  fri- 
bourgio’sc  de  .Molier,  et  k I ’/i  d'Avenclies, 
avec  de  belle.s  e.ampagnes  et  des  papeteries  appar- 
tenant à la  famille  Kirrhhcrger  de  Berne. 

GL'FEI.ÆT,  V.  C'onca/el. 

OUGER  D EM  HAIT  el  (il'GER  d’em  bas  (Berne, 
Aarwangen),  hame.aux  dans  la  commune  de  Bn.ss- 
wyl,  paroisse  de  ,Mi  Icbiian. 

Gl'GGENUCIIL  (Thurgovie,  Wcinfelden),  ha- 
meau el  rh/llean  .avec  une  belle  vue,  dans  la  com- 
mune d'Andweil.  Le  château  appartient  h la  fa- 
mille Sirengde  Constance.  — AU.  liOO  p. 

— (Zurich,  Pf.Tllikon),  hameau  sur  la  rive 
droite  de  la  Kempf,  dans  la  paroisse  d'illnaii. 

GUGGER  (Zurich),  groupes  de  maisons,  dans 
les  paroissis  de  llorgen  el  de  llenlcen. 

Gl’GGERI.OCII  (le)  [Appenacll,  Rhodes  ini.|, 
gorge  boisée  à I.  d'Appenzell  el  sur  le  senlii  r 
de  Gais  au  Weisbad,  Il  s’y  Irouve  une  cliapelle 
qu'une  personne  éleva  par  reconnaissance  pour 
sa  guérison  d'une  maladie  d’yeux,  l'ne  source 
du  voisinage  h laquelle  est  due , dit-on  , celte 
guérison,  renferme  des  substances  minérrdes. 

GUGGER.SBACII  (Rirne,  Schwarzonbourg) , 
petite  localité  arec  un  moulin  el  un  pont  sur  la 
Singine,  dans  une  position  solitaire  que  domine 
le  Guggislurg. 

GUGGERSIlOF  (Solcure),  jolie  maison  de  cam- 
pagne au  pied  du  Jura,  à l'O.  des  carrières  cl  h 
'/j  1.  de  Soleurc.  Elle  appartient  i .M.  All<  rniall 
de  Soleure  et  l'on  y jouit  d'une  fort  belle  vue. 
C'est  de  l.’i  que  part  le  plus  beau  et  le  plus  inté- 
ressant senlier  pour  aller  au  Weissenstein.  Il  ser- 
pente en  zigzags  àcAlé  du  Risi,  offre  des  bancs 
pour  se  reposer,  et,  vers  le  haut,  entre  les  fentes 
du  rocher  eslun  escaliersolide  elbordé  de  garde- 
fous  dans  les  endroits  difficiles. 

GUGGERSHORN  ou  GL’GGISHORN  (Berne, 
Schwarzenbourg),  monbagne  boisée  .avec  une  vue 
étendue,  près  de  Guggisberg.  L'aubergiste  de 
Guggisherg  a fait  construire  un  escalier  de  bois 
pour  les  amateurs  qui  veulent  f,iirc  l’ascension 
de  la  cime,  qu’on  regardait  aupar,avant  comme 
inaccessible.  — Alt.  4i87  p. 

GUGGISBERG,  Curantpere  en  1 1 48  (B.  rno, 
Schw.arzenbourg),  grande  paroisse  divisée  en 
4 quartiers,  devant,  derrière,  Seheidwald  et 
Schluchit , comprenant  20  villages , grands  et 
petits.  La  contrée  est  toute  semée  de  collines,  de 
bois,  do  prés  et  de  champs,  et  offre  le  coup-d'oeil 
le  plus  agréable  el  le  plus  varié.  Ce  qui  la  rend 


plus  intéressante  encore,  c'est  la  belle  race  qui 
l'habile  et  les  costumes  originaux  des  habitants, 
surtout  Celui  des  femmes.  Ces  costumes  disparais- 
sent malheureusement  de  plus  en  plus.  Guggisberg 
lui-méme  ne  comprend  que  l'église,  la  cure,  une 
auberge  et  quelques  maisons  ; il  est  situé  au- 
dessus  de  la  rive  droite  de  la  Singine,  au  S.  du 
Guggishorn,  el  offre  i l'E.  et  à l’O,  une  superbe 
vue.  Un  chemin  k char  conduit  aux  bains  du 
Gurnigel  et  h Schvarzenbourg , un  autre  k Plan- 
fayoïi,  au  Lac  noir  el  4 Fribourg.  Les  environs 
étaient  complètement  couverts  de  forêts  jusque 
dans  le  1 1*  siècle,  époque  où  Lnihold  de  Rümm- 
lingen  en  fil  donation  au  couvent  de  Bénédictins 
de  Riiggisberg  qu'il  venait  de  fonder.  Les  habi- 
tants vivent  du  soin  des  troupeaux  cl  d’un  peu 
d'agrienlture.  On  y filait  jadis  la  soie.  Le  nombre 
des  pauvres  y est  considérable.  La  paroisse 
compte  5093  hab.  — Alt.  vers  l'.auberge,  3922  p.  ; 
vers  le  bas  du  village.  3408  p. 

GUGGI8IIAUS  (Berne,  A.arberg) , groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Kappelen. 

GUGGLFRA  AUF  DER  EGG,  v.  Gauglira. 

GL'GLENIIERG  (Fribourg,  la  Singine),  bameaa 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

GUG.8E.N.  V.  Toitrmentei  de  neige. 

GUIN,  anciennement /Jiiens , allem,  Dûdingen 
(Fribourg,  Singine),  grand  et  beau  village  parois- 
sial, dans  la  commune  duquel  se  trouve  lu  chef- 
lieu  du  troisième  cercle  de  ce  district,  savoir 
Sr/iinillen.  La  paroisse  comprend  les  quatre  sec- 
tions (Schrol)  de  Guin,  Lanlhen,  .8t.  Wolfgang  et 
Wyler,  et  en  1850  on  y a réuni  les  hameaux  de 
Bonn,  Fellenwyl,  Ollisherg  el  Allenwyl.  Il  y a 
une  confrérie  de  tous  ceux  qui  ont  fait  le  pèleri- 
nage de  Rome  (Hi>merbriidtrMrhafl),  qui  célèbre 
sa  fêle  en  juillet.  Los  deux  avoyers  fribourgeois 
de  Dùding  étaient  probablement  seigneurs  de  cet 
endroit.  — 2092  hab. 

Gl'liN'ClIET  (Fribourg),  grande  ferme  avec  une 
m,aison  de  campagne,  dans  la  banlieue  de  laville 
de  Frihonrg  cl  dans  la  paroi.sse  do  Villars.  Elle 
est  .sur  la  route  de  Romont  et  offre  un  beau  point 
de  vue. 

GüLDENE.V  (Zurich,  Ushr),  hameau  d.ans  la 
paroisse  d'Egg. 

GULDE.NTIIAL  (Solcure,  BaUlhal),  vallée  qui 
commence  auversani  oriental  du  MaIzendSrfer  et 
a dans  le  fond,  près  de  la  verrerie,  la  forme  d'un 
entonnoir.  Lavallée  est  étroite;  son  versant  N.  est 
très  escarpé  et  couvert  de  forêts.  Elle  s'élargit 
vers  la  scierie  de  Ramiswyl,  où  elle  prend  le  nom 
de  vallée  de  Ramiswyl  et  va  finir  k Mdmiiswyl. 
La  vallée  renferme,  outre  la  paroisse  de  .Mümlis- 
wyl  , plusieurs  fermes  isolées  . entre  autres  la 
verrerie  de  Guldenihal.  On  Irouve  du  fer  en  grains 
près  de  Ramiswyl.  Depuiscel  emlroit,  un  chemin, 
qui  devient  sentier  sur  le  MalzendOrfer  - Slieren- 
berg  (4153  p.)  conduit  par  la  verrerie  (GLass- 
hütle)  dans  Ica  vallées  d'Envelicr  el  de  Grandval. 
au  canton  de  Berne.  — Alt.  f.  vers  la  verrerie, 
2870  p. 

GULDERSTOGK  (Glaris),  sommité  sA;c  une 
fort  belle  vue,  à l'extrémité  occidentale  de  lachalne 
qui  sépare  le  Krauchthal  du  .Mublebacb,  Les 


GUL 


- 379  — 


pentes  dn  côti?  de  l’OchsensiUmnlp.  p.-ir  où  l'on 
peut  aussi  faire  l’ascension,  sont  de  heaua  pjlu- 
rages  pour  les  moulons,  tandis  (|ue  la  partie  du 
côté  de  Miihiebael)  el  du  Krauclilhal  est  sauvage 
et  escarpée.  On  prétend  que  des  écoliers  en 
voyage  y ont  trouvé  de  l'or  et  que  de  li  vient 
son  nom. 

Gl'Ll.NO,  v,  Golino. 

(U  I,.MEN  ou  GOLMEN  (ie)  (.«t.  Gall , Haul- 
Toggenbourg),  montagne  élevée  et  en  partie  cou- 
verte de  p.Murages,  prés  de  Wt  rd<  nberg.  On  pré- 
tend qu'elle  appartenait  jadis  •’i  la  commune  de 
Grabs,  qui  la  vendit  aua  gens  de  W’ildbaus  pour 
40  mesures  de  poires  séibes, 

GV.MEFKENS  (Fribourg,  la  Gruyère,  Vuip- 
pens),  village  dans  la  paroisse  d’.\vry-devant- 
Ponl,  où  il  .SC  fait  un  grantj  commerce  de  pailles 
tressées.  — ,196  bab.  — Alt.  Î18.1  p. 

Gl'MI  (i.a)  [Birne,  Tlioune),  profond  fossé 
creusé  par  les  eau\  dn  üunlenhacli  el  qui  va  de- 
puis le  Beiweg  jusqu'au  lac  de  Tlioune,  où  le 
Gunlenbach  dépose  les  terres  qu'il  emporte  elen 
forme  de  nouveaux  terrains,  dans  la  paroisse  do 
Sigriswyl.  Un  groupe  do  maisons  y porle  aussi 
le  même  nom. 

CUMINE-ie-obasd  (Berne,  Eanpen),  beau  vil- 
lage. bien  b.Mi,  .sur  la  roule  de  Moral  :i  Berne  ; il 
est  dans  un  enfoncement,  avec  deux  auberges, 
un  moulin,  et  dans  la  paroisse  de  .Mülileberg.  Le 
passage  des  voyageurs  et  des  marchandises  el  la 
nécessité  de  prendre  des  chevaux  de  renfort  pour 
la  forte  montée  au  sortir  du  village  , amenaient 
d'a.'Sez  beaux  profils  aux  aubergistes  et  loueurs 
de  chevaux.  Dans  la  guerre  de  Bourgogne , en 
1476,  Charles-le-Téméraire  y fut  repoussé,  el  en 
1798  ce  point  fut  occupé  p.ar  une  division  fran- 
çaise. — Bureau  des  postes  fédérales. 

— lE-PKTiT  (Berne,  Laupen],  petit  village  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarine,  qui  le  sépare  du  pré- 
cédent. Il  est  aussi  sur  la  route  de  Moral  elfait 
partie  de  la  p.aroissc  de  la  Baumdle. 

GUMMEN  (Berne,  Signau),  petite  vallée  laté- 
rale entourée  de  p.llur.iges , avec  des  formes 
isolées,  dans  la  paroisse  de  Truh. 

— (Berne),  groupes  de  maisons  et  métairies 
dans  les  paroisses  d'Oberbourg,  Guggisberg,  Hull- 
wyl,  Wyl,  Koenilr,  Neiienegg,  etc. 

GU.MMEN-VIERTEL  (Berne,  Sign.au),  v.allée 
latérale  el  commune,  dans  la  paraisse  de  Trub  ; 
les  verts  pùlurages  et  lu  groupe  de  maisons  de 
paysans  appelées  Gummenhæuscr  offrent  un  gra- 
cieux aspect. 

GUMMI.8WYL,  r.  Oommiiteyl. 

GÜMMLINGEN  (Berne),  village  sur  la  route 
de  Berne  ù l'Emmenthal,  avec  deux  propriétés 
des  familles  de  Siürler  et  Schwab,  ii  1 lieue  do 
Berne,  dans  la  paroisse  de  .Vnri,  di.slricl  de 
Berne. La  jolie  vallée  de  Giimnilingen,  qui  s'étend 
du  côté  de  Deiswyl  avec  ses  jolies  maisons 
éparses,  où  tout  respire  l'aisance,  est  d'un  char- 
mant coup-d'ieil.  On  exploite  une  tourbière  sur 
le  Gùmmlingenmoos.  — Alt.  1779  p. 

GUMPICHLOO  (,8|.  Gall.  Vienx-Toggenbourg), 
groupe  do  maisons  dans  la  paroisse  de  Kirch- 
berg. 


GUM 

GUMSCHEN,  r.  Belfaux. 

GL'N,  V.  Glen. 

GUNDELDIiNGEN  (Bille),  maisons  de  campa- 
gne, au  pied  du  Bruderhoir,  où  il  y a eu  des  baini 
dune  école  d'agricullure  pour  les  enfants  pauvres. 

Gl'NDEMIARD  (Thiirgovie,  Slerkbornl.  petit 
village  catholique  dans  la  paroisse  de  Sterkborn. 
Le  château,  qui  était  jadis  une  seigneurie  de  la 
famille  de  Beroldingen,  fut  vendu  par  elle  eft 
1766  pour  84,40011.  nu  pasteur  Hercule  .Sprüngli 
de  Zurich  . qui  le  vendit  de  nons'eau  4 cetto 
famille  en  1774.  Il  est  situé  au  N.  de  la  Thur, 
etdre  Vammern  cl  Fteckborn.  La  fortune  nette 
était  de  1979  (1.  en  1851.  - S46  hab.  — Alt. 

1866  p. 

GU.NDEMNGE.V,  mieux  GUiN'DOLDlNGEN 
(Luc(  me.  Hochdorf),  petit  village  près  d 'un  marais 
du  même  nom,  avec  un  chèlean  dès  longtemps 
en  ruines,  d.ins  la  paroisse  do  Rilmer,schwcil. 
tjmlqms  uns  de  ses  anciens  seigneurs  furent 
avoycis  de  Lucerne, entre  autres  le  Itrave  guerrier 
el  chef  de  lairoupe  luoernoise  à .8enipach,  Peter- 
marn  de  Gtindoldingen,  dont  la  conduite  hé- 
roïque est  un  di  s plus  beaux  traits  de  rtiistoirc 
suisse.  Gundoldingen  est  aussi  la  patrie  de  llo- 
dolphe  Amliiihl,  surnommé  Collinus , qui  re- 
nonça à sa  place  de  chanoine  k .Miinsler,  lors 
delà  Réform.alion,  pour  vivre  4 Zurich  comme 
simple  artisan. 

GUNDET.SWEIL  (Zurich,  Winlerthur),  petit 
vill.age  sur  la  frontière  Ihurgovienne,  et  dans  la 
paroi.sse  de  Gachnang.  Il  a sa  propre  école  et  est 
sur  la  route  de  Frauenfeld.  — Alt.  1401  p. 

Gl'NDIS,  v.  Conihfÿ. 

GUND1.''AII  (Zurich,  Pfminkon),  village  dans 
la  paroisse  de  Bnssikon,  entre  ce  village  et  Schal- 
ken.  — Alt.  Î0*9  p. 

GUNDI.SCIIWEIL,  v.  Gonlenichweil. 

GUNDLIKON  (Zurich,  Winlerthur).  petit  vil- 
lage entre  Bertschikon  et  .^chneit,  d.vns  la  pa- 
roi.vse  d'tiigg.  — AH.  1798  p. 

GI'NDLISCIIWAND  (Berne,  Interlaken),  vil- 
lage avec  une  école,  sur  la  Liiischenen,  près  de 
Zweilüischenen,  dans  la  paroisse  de  Gsteig.  La 
position  en  est  fertile  et  il  appartenait  à Inter- 
laken déjù  en  1311.  Un  incendie  y a détruit 
■19  maisons  le  2 septembre  18,54.  — 335  hab. 

G U N D M A D I N G E N (Schamtonse.  Oherkleltv 
gau),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Ldhningen. 
La  culture  de  la  vigne  el  du  blé  sont  les  princi- 
pales ressources  des  habitants.  L’hApilal  de 
SchalThouse  y avait  de  grandes  propriétés.  — 
232  h.ib. 

GUNDOLDINGEN,  v.  Gtmdelingtn. 

GUNIKEN  (Lucerne,  Hochdorf) , petit  villago 
de  la  paroisse  de  Hochdorf.  dont  la  Comman- 
deric  de  Hohenrain  eut  la  juridiction  jusqu’en 
1798. 

GUNKEL.S  011  KUNKELS  (,8|.  Gall  et  Grisons), 
col  de  montagne  entre  la  vallée  de  Vjellis  el  le 
villago  de  Tamins,  dans  le  district  d’im  Boden  ; 
un  sentier  y passe  ; 4 droite  s'élève  le  Calanda, 
4 rO.  le  R ingeiberg  qui  monte  vers  la  Scheibe  et 
le  glacier  de  Sardona.  L’étroile  porle  de  rocher 
qui  ouvre  les  Grisons  se  nomme  la  Foppa. 
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L<*  village  de  GunkeU  est  aur  le  territoire  st.  gal> 
lois  (Sargans),  ait  milieu  de  belles  prairies,  sur  le 
versant  nord  du  Calimla.  — AU.  ilü9  p. 

Gl'NSUliHG  (Soleure,  Lebern),  village  p.irois* 
sial  calliolique,  où  l'on  travaille  une  belle  espèce 
de  gypse  qui  est  une  assez  grande  ressource 
pour  les  lialiilants  généralement  pauvres.  La 
ville  de  Neuctiàlel  y possède  au.ssi  un  domaine 
conflé  à un  fermier  et  un  moulin  h gypse.  La  pa- 
roisse comprend  encore  Niederweil,  lialm  et  les 
méburies  de  .Matten,  avec  les  ruines  du  vieua  cliÂ- 
le.au  deUilni.  Fonds  d’école:  8.J.Î8  fr.:  fonda 
de  pauvres , 37.’I3  fr.  — C77  liab.  — AU.  Ï080  p. 

GL.NTALLN’GLN  (Zurich,  Andelfingen) , petit 
village  qui  forme  une  commune  .avec  Wallalingen, 
dans  ta  paroisse  de  .Slamnilioim.  Les  liabitants 
s'occupent  de  la  culture  des  champs  et  de  celle 
de  la  vigne.  Le  village  est  au  pied  d'un  vignoble 
que  donnnc  le  chàl.  au  de  Gyrsperg.  Territoire  île 
la  commune  : 830  arp.  en  champs , en  forêts,  en 
prés  et  en  vignobles.  — Alt.  Ü99  p. 

GL’NTKItS|IArSF..N,  v.  Gonlers/iaitsen. 

GlTNïi:H.S':il\VtlL  (Lucerne,  Willisau),  petit 
rill  ige  dan.s  la  commune  rurale  de  la  paroisse 
de  Wiilisau.  Les  habitants  s'occupent  d'agricul- 
ture et  du  soin  des  hesliaua. 

GL'NTl'PliRG  (Zurich.  Hinwcil|,  petit  vill.age 
de  montagne,  avec  une  école,  h ' j I.  S. -O.  de 
Wald.  sa  jiaroi-sse. 

(iU.NZKNKN  (Uerne,  lias-.Simmenlhal),  bel  al- 
page pour  .3.jvai:hes,  dans  la  chaîne  du  Stockhorn 
au-dessus  de  lliitigen. 

Gl'.NZE.N'TIIAL  (Argovie.  Kulm],  fermes  iso- 
lées, dépendant  d'Überkulin,  d.ans  la  paroisse 
de  Kulm. 

GL'.N'ZGE.V  (.^oleure,  Olten-Go'.sgen) , village 
> eatholique  avec  une  chapelle  , dans  la  paroisse 
de  Cappel.  Le  territoire  du  village,  qu'arrose  la 
Dünnern,  est  .assez  souvent  inondé  par  cette  ri- 
vière. Fonds  des  pauvres;  5.343  Ir.;  fonds  d'é- 
cole, BltlGfr.  — 514  hab. 

GrNZGKR-ALLMENü  (.Soleure.  (Ilten-Gcrs- 
gen),  groupe  de  maisons , sur  le  chemin  de  Fu- 
lenbacli,  dans  la  commune  de  Gunzgen,  paroisse 
de  Cappel. 

CUXZWYL  (Lucerne,  Sursce' , grande  com- 
mune politique,  à I ’ I.  deFurseeei  4 1.  de  Lu- 
cerne. Elle  comprend  plusieurs  pelis  villages  et 
hameaus.  Elle  ne  forme  pourlant  p.as  de  paroisse, 
ma'S  appartient  h 0 paroisses  dilTérentcs.  Le  vil- 
lage de  Gunzwyl,  où  un  incendie  détruisit  40 
maisons  en  1778,  Adlischwyl,  Huel,  Dornachen, 
Ehrlosen,  Gstell,  lluoben,  Commein  , Ansserlo- 
rheten  cl  Innerlocheten  , Waldi,  Wynau  H Wilt- 
wyl,  relèvent  do  la  paroisse  de  Si.  Siephan  in 
Munster;  Ruchholz.  Grül,  Oberlehn  et  Lnlerlehn, 
avec  Than,  font  partie  de  celle  de  Snrsee  ; May- 
hansen  appartient  à l’faflikon  ; liiegislal.  Ilafen- 
hausen.  liolderen  , Kagiswyl  cl  Saffenthal  à Ri- 
ckenb.ach  ; Rloslenberg  , G.ilen  et  Wyli  ,4  Xeu- 
dorf  ; Rœch  etEmmenwylù  Eich.  Le  chapitre  do 
Munster  y ezerça  certains  droits  jusqu’en  1798. 
Fortune  nette  imposable  des  bourgeois  en  1837; 
î. 271, 760  fr.;  valeur  cad.istrale  des  immeubles, 
2.011,909  fr.  _ 1806  hab. 


Gl'PF  (i.N  nsa]  [Zurich],  hameau  sur  la  Rep- 
piscli,  paroisse  de  Rirmenstorf,  district  de  Zu- 
rich. 

GUPFEN  (St.  Gall,  B.as-Toggcnbourg),  hameau 
avec  une  fabrique  de  drap  , dans  la  paroisse  de 
llenau. 

— (aa  der)  [Thurgovic,  TobelJ , auberge  et 
h.ameau.  dans  la  commune  d’Obervr.angen,  com- 
mune municipale  de  Fischingen  , paroisse  de 
Tiissnang. 

GUI'PE.N  (tu)  [Claris],  mine  de  fer  exploitée 
il  y a déj.à  300  ans;  elle  est  d.  rrière  Claris  , sur 
l'alpe  du  même  nom , et  sur  la  pente  S.-E.  du 
Glmrnisch,  au-de.ssus  de  Schwanden.  La  Guppc- 
nalp  tient  .30  vaches  et  a au  chalet  supérieur  une 
altitude  de  3139  p. 

UliP.8GII  (Berne.  Signau),  métairie  dans  la  sec- 
tion de  la  V, allée,  paroisse  de  Schangoau. 

Gl'RRE.N  (la),  petite  rivière  du  canton  de 
Berne,  dont  les  eaux  causent  souvent  des  domma- 
ges. Elle  prend  sa  source  h la  Nünenen,  au  8tock- 
horn,  arrose  le  Gürbenthal  ou  Thurnenmoos  qui 
formait  anciennement  un  lac.  passe  entre  leBelp- 
berg  et  le  Liingenberg  et  va  se  jeter  dans  l'Aar, 
près  de  Seelhofen,  après  avoir  encore  traversé  le 
Toffetimoos  et  le  llelpmoos. 

GL'RBIit’-LE-iiRANn  (Berne.  Laupen),  joli  vil- 
l.age sur  une  hauteur  fertile,  où  l’on  cultive  beau- 
coup de  tabac,  dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Chièlres,  et  à '/,  I.  de  ce  village.  Il  a une  école 
et  compte  .avec  Stmmpflishieusern  277  habiUnts 
dans  I aisance. 

— LE-cETiT  (Berne,  Laupen),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  la  B.iumelte. 

GURGALETSCll  (Grisons),  sommité  au  S.-E. 
de  Coire,  à l'E.  de  Churwalden,  avec  une  magni- 
fique vu.*.  — Alt,  7544  p. 

Cil’RMSCIl  (Berne,  'Tr.achselwald) , petit  ha- 
meau dans  la  p.aroisse  de  Sumiswabl. 

GL'R.MGEL  ou  IIOCIIGl'RNIGEL  (Berne,  .Sef- 
tigen) , montagne  escarpée  et  couverto  de  pâtu- 
rages, sur  le  versant  -N.  (d.*  la  chaîne  du  Stock- 
korn.  La  vue  niagnilique  dont  ou  y jouit  sur  la 
plaine  et  les  hautes  Alpes  mérite  qu'on  en  fasse 
('.ascension.  — Alt.  4765  p. 

GL’R.MGEL  (bmns  ne).  S bâtiments  sur  les 
pentes  du  Gurnigel.  au  milieu  d'une  grande  forêt 
de  1000  arp.  appartenant  à l'El.it.  Ses  eaux  sul- 
fureuses produisent  d'excellents  résultats  . pour 
les  affections  bypochondriaques , héniorrlio'id.a- 
les  et  digestives,  etc.  Il  y a deux  sources,  le 
Scbwarzbrunniein  et  le  Stoekbrunnen , situées 
toutes  deux  au-des.siis  de  l'établissement,  la  pri*- 
mière  â 190  p.  plus  haut  dans  une  forêt  de  sa- 
pins. la  seconde  à 70  p.;  le  job  sentierqui  y con- 
duit passe  à cftté  du  charmant  pavillon  de  CInsr- 
lottenbühl,  h .300  p.  au-des.sus  de  la  niai.son  des 
bains,  et  d’où  l'on  a une  fort  belle  vue.  Les  eaux 
du  .Scbwarzbrunniein,  qui  sont  les  plus  fortes,  ser- 
vent généralement  pour  l’usage  intérieur,  tandis 
que  les  autres  sont  utdisées  .aussi  pour  des  bains. 
L’analyse  de  la  première  a donné,  sur  250  onces 
31.83  grains  de  carbonate  dcchaux,  4,28  gr.  car- 
bonate de  magnésie,  0,13  gr.  carbonate  de  fer, 
140,00  gr.  sulfate  de  chaux,  40,68  gr.  sulfate  de 
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magnéiif,  1,8Î  gr.  sDlfatedeaoade,  l.lfigr.  ma- 
riale de  soade  el  de  laïc,  1,83  gr.  d'hydrolliion 
cl  talc , 8,90  poaces  cubes  d'acide  carboniqoe, 
8,33  p.  c.  d’azote,  cl  8, Cl  p.  c.  d'hydrog^n  c sal- 
furc.  La  vae  depuis  les  chambres  du  biliment 
tournées  au  N.  s'étend  des  montagnes  de  l'Km- 
menthal  au  lac  do  Neuchâtel  et  au  Jura.  Bon 
service  el  i prix  modéré.  La  maison  de  bains  a 
302  p.  de  long  avec  70  ehambres,  dont  20  pour 
les  bains.  On  y trouve  toujours  une  société  choi- 
sie. La  classe  inferieure  se  baigne  dans  les  bains 
de  Langcnei.  Lo  beaux  points  de  \ue  et  les  buts 
de  promenade  abondent  dans  les  environs. 

Gl'RTEN  (lï)  IBcrncj,  montagne  couverte  de 
pâturages,  de  près  et  de  forêts,  prés  de  la  ville 
de  Berne,  et  d'oA  l'on  jouit  d’une  fort  belle  vue. 
An  N.  la  ville  de  Berne  se  montre  au  pn  mier 
plan  avec  les  courbes  de  l'Aar  et  les  nombreuses 
maisons  de  campagne  qui  l'entourent,  plus  loin 
la  ligne  bleue  du  Jura,  sur  une  étendue  de  28  I. 
Au  S.  on  voit  les  sommets  de  neige  et  de  glace 
de  rOberland  qui  s’élèvent  au-dessus  de  bars 
verts  pâturages  : à l’O.  1rs  lacs  de  Moral  et  de 
Neuchâtel.  Prés  du  Gurten  Se  trouvent  deux  grot- 
tes, dont  la  plus  grande  sur  le  versant  N.  a un 
fort  bel  éct.o.  On  y fait  souvent  des  parties  do 
plaisir  en  été  et  l’on  y trouve  toujours  des  raf- 
fralchissi  ments.  — Alt.  2666  p.  — (Berne),  petit 
village  que  dominent  les  ruines  du  virux  château 
d'Ægfrtfn,  sur  le  versant  oriental  du  Gurten,  â 
Y,  d b.  de  Berne  et  dans  la  paroisse  de  Knenitz. 

Gl'KTNELLKN  (l'ri),  village  dans  la  paroi.rse 
de  Silenen  , sur  la  rive  gauche  de  la  Kr  us.s;  il 
est  situé  avee  ses  m.ii.sons  isolées  el  sa  chapelle 
sur  une  saillie  du  Gorncrenbi  rg,  dans  une  posi- 
tion pittore  sque  en  face  de  la  forêt  de  Wasen. 
Deux  ruisseanx,  le  Jcschi  el  le  LeuISchecb,  qui 
viennent  des  alprs  dont  ils  portent  le  nom,  for- 
ment plusieurs  jolies  eascaijes  avant  de  sejrtr  r 
dans  la  Ueuss.  L’alpe  Li  ul.scbeeh  mérite  d'élre 
visitée  par  les  voyagiurs.  — 678  hab. 

GL'RWOLP,  v.  Courÿecaux. 

GL'HZF.LEN  - Dxssts  el  Gl'HZLLEN -nEssnt  s 
(Berne,  .Sefligen),  deux  localités  voisines  1 1 for- 
mant une  paroisse;  l’église  paroissiale  est  â Gur- 
zelen-dessous.  Elles  sont  â 3 Va  <lc  Berne  elle 
village  de  Sefligen  rentre  aussi  d.ins  h ur  pa- 
roisse. Le  cinâleau  de  Burgislein  y jouissait  de 
droits  importants  jusqu’en  1798;  il  n'en  existe 
plus  .aujourd’hui  que  les  ruines  situées  sur  une 
colline  boisée,  el  que  l'on  appelle  aussi  Benne- 
wj  1 du  nom  du  dernier  propriétaire.  — 608  hab. 
— AU.  2100  p. 

— (Fribourg,  le  Lae) , petit  village  sur  une 
hauteur,  dans  la  commune  d’Essert. 

Cl'SCfl  (Zurich,  Mcilen),  hameau  danslaeom- 
mune  politique  d'CKtweil. 

Gl'.'GlI.â  (ait)  [Grisons,  Basse-L.andqnarl], 
petit  v.ll.ige  au-des."us  de  I.uziensleig.  où  l'on 
arrive  par  un  sentier;  il  est  dans  une  espèce  d’en- 
tonnoir au-dessus  d'une  haute  paroi  escarpée , 
entouré  de  belles  prairies,  de  pâturages  et  de 
quelques  champs  de  blé  cnllivés  â grand’peinc. 
Il  relève  de  la  paroisse  de  Mayenfeld  et  est  main- 


tenant fort  dépeuplé  par  suite  do  l’émigration 
d'un  grand  nombre  de  ses  habitants  pour  l’Amé- 
rique. C’était  jadis  une  localité  indépendante  liée 
par  un  traité  de  protection  avec  les  Grisons.  Au- 
dessus  s’élève  la  Guseheralp  (8843  p.)  et  au  S. 
les  cimes  du  Cimberspilx  (7820  p.)  el  du  Kalk- 
niss  (7899  p.}.  En  mai  1799  les  Autrichiens  y 
surprirent  les  Français  el,  tournant  le  Luziens- 
leig,  arrivèrent  par  le  bac  Lun  dans  le  Prættig.xu. 
La  position  de  ce  village  est  si  escarpée  que  les 
femmes  doivent,  dit-on,  attacher  b tirs  enfants, 
lorsqu’elles  les  laissent  seuls  â la  maison.  — Alt. 
3484  p. 

CÜSCHELMUTH,  v.  GouseAelmulA. 

GUT  (tsi)  [Berne,  ThouneJ,  maisons  éparses, 
sur  le  mont  d'I'nb  rdorf , dans  la  paroisse  do 
Thieraehern.  Il  y a encore  des  groupes  de  mai- 
sons de  ce  nom  dans  les  paroisses  du  Beichen- 
bacb  (Frutigen)  et  de  Guggisberg  (Schvarzen- 
bourg). 

GETENBRL'NNEN  (Berne,  Hant-Simmenthal), 
commune  près  de  Lenk,  sa  paroisse.  Au-dessus, 
du  côte  du  midi , se  trouve  une  fort  belle  forêt 
de  mélèzes.  — Alt.  4360  p. 

GUTENBOllRG  (Berne,  Aarwangen),  petite 
commune  près  de  l.otzweil.  On  n’apercoil  ]>lus 
que  quelques  traces  di  s murs  de  l'ancien  château 
du  même  nom,  sur  une  rolbiie  boisée  où  naît 
une  source  minérale  qui  avait  donné  nais- 
sance nux  bains  que  l'on  y a fondés.  Ce  soM  des 
eaux  ferrugineuses  avec  de  l’hydrogène  sulfuré 
et  un  peu  de  magnésie.  Jusqu’ici  ces  ba  ns  n’ont 
guère  été  fréquentés  que  par  les  gens  de  la  con- 
trée, bien  que  l’on  en  vante  la  bonne  organisa- 
tion. — ■ 67  hab. 

GETKNSCHWEIL  (Zurich.  Uster),  village  sut 
une  belle  colline , dans  la  paroisse  de  Volket- 
srhweil.  En  1803  un  incendie  y a consumé  43 
maisons  cl  auuant  de  granges.  Les  habitants  s'oc- 
eoperit  essentidlemenl  d’agriculture  et  quelque 
peu  de  lissage.  Territoire  de  la  commune  : 678 
arp..  en  ch.amps.  en  pâturages,  en  prés,  en  bois, 
etc.  — AU.  1607  p. 

Gl.’TIGlIAUSKN  (Zurich,  Andelfingen) , ]ietit 
village  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur,  avec  un 
bac,  dans  la  paroisse  d’Alt  kon.  Il  forme  unecom- 
mune  avec  Dorltkon  el  a une  petite  église.  Ter- 
riloire  de  la  commune  : 860  arpents  en  champs, 
en  bois,  en  prés  et  en  vignobles,  etc. 

Gl’TISBERG  (Berne,  Biithoud),  hameau  dans 
la  Section  de  monbigiie  de  la  paroisse  de  lleiniis- 
xiyl. 

Gl  TI.EN3'F.NHAU.S  (Folcure,  Balsthal) , éta- 
biisst  mrntcanlon.'il  pour  lo<>  pnavros  et  Icr  infîr- 
moR,  mire  le»  üou%  Klas.  Il  dans  anf  posi- 
tion sur  la  granüt*  route,  rt  fat  b.^ili  virs  la 

Hn  ilu  si^ch’.  Lt  s hôniTiciaires  qui  y sont  ad- 
mis doivent  nppoit(  r outre  Itur  lit  une  somme  do 
730  fr.,  ou  «'ire  ndrcloDUS  par  leur  bourgeoisie. 

GVTMANN^^IÎALS  (Fribourg,  la  Sing'ne), 
ferme  dans  la  paroisse  de  Phnfayon,  dans  une 
contrée  isoliû‘,  au  confluent  des  deuT  Singinc. 
A^on  nom  lui  vient,  dit-on,  de  Fbospitalitè  d’an 
de  scs  anciens  propriétaires  , qui  liébergcait 
gratis  tous  les  Iiabitanls dnSimmcnthal  lorsqu'ils 
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alUieni  k Friboarf  pour  b'Drs  «tTairCi.  Lenr  rc- 
connaisiancc  lai  donna  le  nom  de  la  motion  du 
bon  homme.  — AU.  2370  p. 

GUTSCII  (ls)  [Lucerne],  baaleur  où  l'on  a 
One  fort  belle  vue,  au-dosus  du  faubourg  St.  Jac- 
quei,  pr(s  de  Lucerne  ; il  vaut  la  peine  d'en  faire 
l’aiceniion.  C'eet  lit  que  campa  une  troupe  de 
corps-francs  pendant  U nuit  du  31  mars  1845, 
après  s'en  être  emparée  s.ins  coup  férir. 

GUTSCHlUALDEèi  (Uerne,  Gessenay),  groupe 
de  maisons,  dans  la  paroisse  de  Gessenay. 

GUTl’ANKEN  (Uerne,  Oberliasle),  village  pa- 
roissial sur  la  roule  du  Grimsel,  .4  3 I.  de  Hey- 
riugen,  élan  pied  du  nelzliliorn.  Dans  li  chaîne 
opposée,  on  remarque  le  Bsntl.iuitlock  (7808  p.), 
le  Mahrenboro  (9232  pieds) , le  Steinhaushorn 
(9060  p.)  cl  le  Gerstenhorn  (9767  p.).  L’Aar  le 
divise  en  cOlé  du  soleil  etcAté  de  l'ombre,  ravagés 
tous  les  deus  par  incendies,  le  premier  en  1803,1e 
second  en  1812.  Les  avalanches  y ont  souvent 
aussi  exercé  leurs  ravages.  Un  pont  réunit  les 
deux  parties  du  village.  Dans  le  fond  de  la  vallée 
toutes  les  céréales  d’été  réussissent  encore,  mais 
les  cerisiers  n'y  viennent  plus.  L'hospice  du 
Grimsel  et  Im  Boden  relèvent  de  sa  paroisse,  qui 
a deux  écoles.  Malgré  l'exiguilé  de  ses  ressour- 
ces, c’est  la  première  commune  qui  ail  répondu 
aux  vœux  du  gonverocmenl  pour  la  fondation 
d'écoles  d'été  ; c'est  aussi  la  première  qui  ait 
fondé  une  école  de  travail  pour  les  filles.  — 800 
hab.  — AU.  3291  p.;  d'après  llugi,  3222  p.  * 

GüTTET,  V.  Gollet. 

GUTTINGEN  (Thurgovie,  Goltlieben),  gr.inde 
parois.te  mixte,  sur  la  roule  de  St.  Gall  cl  4 2 I. 
de  Constance , avec  une  commune  municipale 
composée  de  4 villages  et  de  plusieurs  hameaux. 
Son  territoire  formait  jidis  une  seigneurie,  et 
donne  un  assez  bon  vin.  La  même  église  sert 
pour  les  deux  confessions.  La  fortune  nellu  de 
la  commune  était  en  1851  de  0309  11.  On  a une 
fort  belle  vue  depuis  le  château,  ancienne  rési- 
dence des  baillis  de  l'évèque  de  Constance  jus- 
qu'en 1798,  et  qui  fut  vendu  en  1808  4 des  par- 
ticuliers. On  cite  d’un  baron  de  Güttingen  un 
trait  aussi  infème  qu.-  le  trait  attribué  4 l’évèque 
Hatio  de  Mayence.  Il  fit.  dit-on  . pcnd.anl  une  di- 
sette, attirer  et  enfermer  des  mendiants  dans  une 
grange.  Après  y avoir  fait  mettre  le  feu  il  s'écria, 
en  entendant  les  cris  de  ces  mallieureux  : ■ En- 
tendez-vous siffler  les  souris?»  Mais  l'on  ra- 
conte qu'il  fut,  lui  aussi,  poursuivi  et  dévoré  par 
une  armée  de  souris  dans  son  château , malgré 
les  eaux  qui  rcntouraienl  de  tous  cAtés.  — 780 
hab.  — Alt.  1321  p. 

GUTZLISCHWENDI  (Berne,  Konolfingen), 
maisons  éparses  dans  la  section  de  Wachsclilorn, 
paroisse  d’Ohcr-Dicshach. 

GWANNE  (tu)  [Berne,  Frnligen] , groupes  de 
maisons  dans  la  section  de  Pratlen,  paroisse  de 
Frutigen;  — maisons  dans  la  paroisse  de  Hei- 
chenhach. 

GWATT  (i«)  [Berne,  Thonne]  , petit  village 
de  maisons  disséminées , au  pied  d.!  la  colline 
de  Sirstilingen,  avec  un  moulin  et  une  auberge. 
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La  plupart  de  scs  maisons  sont  louées  4 des  étran- 
gers pendant  la  belle  saison.  Près  de  14  est  Bel- 
lerivc,  belle  campagne  au  milieu  d'une  jolie  baie 
formée  par  le  lac,  4 % I.  de  Thonne.  Un  chemin 
praticable  pour  les  chars  et  terminé  en  1822  re- 
monte par  une  pente  douce  le  long  de  la  rive  gau- 
che de  la  Kander  jusqu'au  pont  et  4 Brodhseusi, 
pour  continuer  dans  le  Simmenthal.  Près  do 
Gwatt  est  le  Gwaltilulx,  groupe  do  maisons. 

GWATT  (tu)  [Berne,  Konolfingen],  auberge 
avec  quelques  maisons  . sur  la  roule  de  Berne  4 
l'Emmenthal,  près  du  village  paroissial  de  Wyl. 

GWIEST  (im)  [Urij,  quelques  maisons,  avec 
une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Wasen. 

GWlS'DEN  (Argovie , Bade),  hameau  dans  la 
commune  de  Berg-Dietikon,  sur  la  frontière  zn- 
ricoise. 

GY  (Genève,  Rive  gauche),  vilhge  paroissial, 
commune  séparée  deJussy  en  1880,  située  4 PC. 
de  Meinier,  sur  la  frontière  orientale.  — Station 
des  péages.  — Alt.  f.  1826  p. 

GY018D0RF  [Berne , Inlerlaken)  , groupe  de 
maisons  avec  une  auberge,  dans  la  vallée  de 
Griadeiwald,  près  du  Kilchboden,  où  est  l'église, 
cl  de  Gralien  où  cal  la  cure. 

GYKKER.S,  V.  ChevriUee. 

GYGER  (Zurich,  Norgen),  hameau  dans  la  pa- 
roisse et  commune  de  Richtersebweil. 

GYHEN  (Argovie  , Bremgarten) , village  dans 
la  commune  de  Wyden,  entre  ce  village  et  sa  pa- 
roisse Eggisnyl,  du  cAlé  de  Bremgarten. 

GVHENBAD,  v.  Girenbud. 

GYRENFLUll  (Uri) , haute  montagne,  près  d® 
Scclisberg,  sur  le  lac  des  Quatre  Cantons.  Il  s'e" 
détacha  en  1769  une  paroi  de  rochers  et  un® 
prairie  qui  tombèrent  dans  le  lac.  Les  eaux  en 
furent  soulevées  au  point  que  l'embarcadère  de 
Sisiken  situé  vis-4-vis  et  deux  bateaux  furent  dé- 
truits. 

GYREN.tipITZ , GYRASPITZ,  GIRENSPITZ 
(Grisons,  Basse-Landquirt) , sommité  au-dessua 
de  Luziensteig  (6720  p.):  — montagne  an  S. -O. 
de  Conlers  et  au  S.  S.-E.  de  Fideris  , dans  le 
Pr.Titigau  (6742  p.);  — sommité  de  la  chaîne  du 
Rhælikon,  an  N.  de  Schuders,  dans  le  Prættigau 
(7394  p.). 

GYlISPERG-ncssis  et  GYRSPERG  - dessov  s 
(Thurgovie.  Gottlieben),  deux  anciens  domaines 
seigneiiri.iu\  , près  de  Consltincc.  Us  méritent 
d'ètre  visités  4 c.inse  de  leur  ravissante  position 
près  d'Kniniisliofen  et  de  leur  vue  sur  les  deux 
b.assins  du  l ie  et  sur  la  ville  de  Constance.  Gyrs- 
perg-dessus  est  encore  fort  bien  conservé. 

GYR.^PERG  (Zurich  , Andelfingen)  , hameau 
d.ans  la  commune  de  Walialingen  , paroisse  de 
Stammhein  , au  pied  du  vignoble  que  domine 
le  château  de  Gyr»perg.  Les  seigneurs  de  Gyrs- 
pcrg.qui  le  possédaient  au  commencement  du  15' 
siècle,  doivent  avoir  émigré  4 Bàle , lors  des 
guerres  de  l'Appenzell.  Dès  lors  il  a changé  sou- 
vent de  m.allrc.  Le  ch.âteau  actuel  est  du  siècle 
)ias,»é. 

GYHSPITZ  ou  GYRE.N.SPITZ  (le),  sommité 
septentrionale  du  Sentis  ; elle  s'élève  entre  la 
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Seealp  et  U Schwœgalp  et  la  vallée  snpérieurc 
de  la  Thur  ( Haut- Toggcnbourg).  Uoo  petite 
vallée  que  remplit  un  glacier  plat  sépare  cette 
pointe  du  véritable  sommet  du  Sentis.  On  y 
trouve  beaucoup  de  pétrifications  et  la  vue  y est 
superbe.  On  peut  y arriver  soit  par  la  Megelisalp 
en  3 II.,  soit  par  l'Obermesamcralp  en  2 '/,  h.,  et 
depuis  Vieux  St.  Jean  en  5 ou  6 heures.  — Alt. 
7286  p. 

GTSENIIARD  (Zurich  , Andelfingen  ) , grand 
hameau,  dans  la  paroisse  d’Ossingen. — Altit. 
U37  p. 

GYSENREUTI-dïssls  et  GVSENREITI-ues- 
sous  (Zurich,  llorgenj,  deux  hamc.auxsur  le  mont 
et  dans  la  paroisse  de  Wædenschweil.— 120  bab. 

GYSENSTEIN  (Berne  , Konolfingen],  village 
sur  le  versant  N.-O.  du  Ballenbühl,  dans  la  pa- 
roisse de  MUnsingen.  Après  l'extinetion  de  la  fa- 
mille de  ce  nom  (1B16),  qui  a fourni  ù Berne  plus 
d’un  homme  d'étal  distingué , la  seigneurie  passa 
à celle  de  Wyl.  jusqu'en  1798,  — 1393  h. 

GYS.SNAU  (na)  [Berne,  Berthoud),  rocher  au 
bord  de  l'Emme  , qu'on  traverse  en  cet  endroit, 
prés  de  Berthoud.  En  1742  une  partie  du  rocher 
s’éboula,  brisa  le  pont  et  obstrua  la  grande  route. 

GYSb'LÆ  ELUE,  GISLIFLUH.  GYSL'LAFLb'fl 
(i.a)  (Argovie,  Hrugg  et  Aaran] , iirélc  du  Jura, 
dans  la  chaîne  du  Wiesenberg.  On  y vabeaucoup 
pendant  la  belle  sa  son,  surtout  depuis  que  , par 
les  soins  de  la  société  de  culture  d'Aarau  en  1816, 
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le  sommet  en  a été  aplani , les  abords  facilités, 
et  un  point  dangereux  évité  par  no  travail  dans 
le  rocher.  L'ascension  se  fait  en  i h.  depuis  Bi- 
berstein  , en  V4  d’h.  depuis  Thalbeim,  et  l’on  y 
jouit  d'une  des  plus  belles  vues  du  Jura,  sur  toute 
la  chaîne  des  Alpes,  depuis  les  montagnes  fribonr- 
geoises  jusqu'au  Sentis,  sur  une  partie  de  la  Fo- 
rêt Noire  et  sur  la  gracieuse  vallée  do  l’Aar  avec 
ses  vallons  latéraux  et  ses  innombrables  villages 
et  chêleaux.  Le  nom  de  cette  montagne  lui  vient 
de  la  sainte  Gysula,  qui  doit  y avoir  habité  une 
chapelle  dont  on  voit  encore  les  ruines  .<ur  une 
saillie  do  versant  méridional.  — Alt.  2382  p. 

GYSWYL  ( linterwald  , Obwald),  vilbige  et  pa- 
roisse de  1610  âmes,  avec  une  église  fondée  en 
1629  et  restaurée  en  1828,  sur  une  colline  qui 
portait  jadis  le  manoir  des  sires  de  Hunwyl.  Sur 
une  autre  colline,  sur  la  route  de  Lungern,  on  voit 
encore  les  mines  de  celui  deRudert,  famille 
célébré  dans  les  antiques  annales  de  la  Suisse. 
Le  Lauibach  et  l'Aa  causent  souvent  des  inon- 
dations dans  la  contrée. Gyswyl  a deux  chapelles 
annexes  sur  son  territoire , et  le  patronage  doit 
en  avoir  été  donné  déjà  dans  le  7‘  siècle  h l'é- 
glise cathédrale  de  Lucerne , par  son  fondateur 
Wikh.ard.  Le  village  se  divise  en  trois  parties, 
la  grande,  la  petite,  et  Rudenx.  La  commune  pos- 
sède 17  alpages  pour  820  pièces  de  gros  bétail, 
et  deux  grandes  forêts.  L'effluent  du  lac  Lungern 
forme  deux  jolies  cascades  au-dessus  du  village. 
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HAAG  (Solenre  , Lebern) , petit  vill.ige,  dans 
la  paroisse  de  Selz.ach,  entre  ce  vilbrge  et  Betl- 
lach,  sur  la  route  de  Solenre  à Bienne.  Un  mou- 
lin et  une  scierie  y sont  mfts  par  un  ruisseau  qui 
descend  du  Stallbcrg. 

— (im)  [St.  G.all,  WerdenbergJ.  petit  vilbige 
réformé  de  la  paroisse  do  Salez,  dans  le  voisi- 
nage du  Rhin,  Il  iOI.  de  St.  Gall.  Le  fii-are  inonde 
souvent  ses  environs;  un  bac  conduit  au  village 
et  an  couvent  de  Prémontrés  de  Bendern  , sur 
l'autre  rive,  d.ins  le  Vorarlberg.  Le  .Müllibach. 
le  Gullbach,  le  Züllbarh  et  le  Gimmibach,  qui 
viennent  tous  des  alpages  do  Grabs  et  de  Gambs, 
SC  jettent  près  de  là  dans  le  Rhin.  C'est  là  que 
les  Français  passèrent  ce  fleuve  en  1769,  pour 
pénétrer  sur  le  territoire  do  Lichtenstein.  Les  h.i- 
bitants  s'occupent  d'agrirulturo,  du  soin  des  bes- 
tiaux et  de  filature.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. — Alt.  1381  p. 

IIAARENWYLEN  (Tborgorie,  Franonfeld), 
petite  commune  dans  la  commune  municipale  et 
paroissiale  de  iliittlingeo.  La  fortune  nette  de  la 
commune , eu  1881 , ii'éLiit  que  del.38  fl. — 91  h. 

HAARRÜTI  (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Hirzel. 

IIAARSCHWENDl  (Apponicll,  Rit.  extér.), 
agréable  contrée  avec  10  maisons  disséminées, 
dans  la  commune  deWaldstatt. 


H.\A 

HAARSEE  [Zurich,  Andelfingen),  petit  lac  près 
de  llenggart,  s.ins  affluent  ni  effluent  connus. 
Quand  il  sc  dessèche  au  printemps  , les  paysans 
y voient  le  signe  d'une  bonne  récolte  et  s'em- 
pressent d'y  semer  de  l'avoine.  Parfois  l'eau  y 
apparaît  tout  à coup  pour  disparaître  presque 
aussitôt. 

HAATSWYL  (Thurgovie,  Arbon),  petit  vill, âge 
avec  une  école,  dans  la  paroisse  et  commune  mu- 
nicipale de  llefenhofcn. 

HABEREN  (in  der)  (Berne,  Oberh.isle] , ha- 
meau dans  la  section  de  Nesseltbal,  paroisse  de 
Gadnien. 

IIABERGIICEFE  (Argovie,  Kulm) , fertiles  do- 
maines, entre  Scheeftiand  et  Rned  , et  dans  ces 
deux  paroisses.  ■ 

IIABERMUSIlOF  (Argovie,  Zofingen] , petit 
hameau  sur  une  hauteur,  bien  exposé  au  soleil, 
à mi-chemin  entre  .Safenwyl  cl  Keellikcn,  avec 
des  h.ibitants  à leur  aise,  dans  la  paroisse  de 
Kœlliken. 

1IABE.8REUTE  (Thurgovie,  Tobel) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Bussnang.  commune  politi- 
que de  SchœahoUersweilen. 

IIABKKIIE.'y  (O  rne,  Interlaken) , vallée  sau- 
vage et  étroite,  vers  Schangnau,  entre  le  Gug- 
gisgrath  et  le  H .rdergrath  qui  la  sépare  du  lac 
de  Briont.  Elle  est  arrosée  par  le  Lombich, 
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qoi  prend  sa  sonrce  sor  l'alpage  do  mÿme  nom, 
au  (larder,  rl  se  jette  dans  le  lac  de  Thoune 
près  d'üntcrseen,  après  avoir  reçu  le  Trauhacli, 
le  Habbaeh  et  le  Waggisbach.  Ensuite  d’un  orage 
terrible,  ces  cours  d’eau  ont  débordé  et  ont  causé 
de  grands  dommages,  le  10  juillet  I8S6.  Lavallée 
est  solitaire,  mais  couverte  d’excellents  pâtura- 
ges pour  800  vaches.  Un  sen.lier  pénible  mène 
en  onie  heures  d'Unterseen  dans  l'Entlebucb. 
Elle  se  divise  en  4 sections,  sous  les  noms  de 
Port,  Bæuert  do  milieu,  avec  une  mauvaise 
église  et  la  cure  (3360  p.),  Bolseiten  et  Scliwendi 
Batuert.  Les  chalets  et  les  maisons  y sont  d’une 
apparence  des  plus  modestes  et  pourtant  les  ha- 
hilants  de  celte  vallée  sont  fort  à leur  aise  et  ti- 
rent d'asses  bc.aox  prolils  do  leurs  sculptures  en 
bois.  La  vallée  est  riche  en  peirilicalions  , huile 
et  sources  minérales.  On  va  voir  le  Mondmikh- 
losA,  sur  le  darder.  Une  bonne  roule,  commen- 
cée en  1817,  conduit  4 Unlerseen.  — 714  hab. 

HABKERIG  (Berne,  Aanvangen),  hameau  dans 
la  commune  d’Obersteckbols  , paroisse  de  Lotz- 
wyl. 

HABSAT  (Appenzell,  Bh.  cxt.).  petit  village, 
dans  une  contrée  très  accidentée  de  la  paroisse 
de  Reblobel.  — 130  hab.  — Contrée  fertile  avec 
14  maisons,  dans  La  commune  de  Trogen. 

HABSBOURG  (Argovie,  Brugg),  vieux  château 
sor  le  mont  Wulpel,  berceau  de  la  famille  des 
empereurs  d’AlKm.agne  et  d’Autriche,  depuis 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Il  fut  fondé  en  1010 
par  un  comte  Kabhod  d’Allenbourg.  Aujourd’hui 
il  sert  de  signal  en  cas  d'incendie,  et  celui  qoi  y 
fait  la  garde  donne  l’alerte  par  un  coup  de  ca- 
non. On  y voit  encore  les  resUs  de  trois  biUi- 
menl.s  dont  deux  tours  sont  assez  bien  conser- 
vées ; l’une,  où  l’on  trouve  encore  70  marches  en 
bon  état,  a des  murs  de  8 pieds  d’épaisseur  en 
blocs  bruts  et  massifs  et  dans  le  style  de  l'épo- 
que ; mais  ils  diminuent  d'épaisseur  h mesure 
qu'ils  s’élèvent.  Les  planches  sont  de  bois  de 
ebène,  et  des  trous  dans  le  mur  indiquent  l'an- 
cien emplacement  des  porte  s.  L’esp.ace  intérieur 
ou  vieux  château  comprend  environ  Ib  h 10  p. 
carrés.  Dans  le  niiln  u du  bâtiment,  qoi  est  en 
communication  avec  les  tours,  sc  trouvent  qui  I- 
qoi'S  vieilles  chamlires  et  sur  le  seuil  la  chambre 
de  Rodolphe  de  Habsbourg,  occupée  aujourd’hui 
par  le  guet.  Rodolphe  doit  l avoir  hahitéu  au 
commencement  du  13'  siècle,  ce  qui  no  peut  du 
reste  être  prouvé  historiquement.  Ceux  qui  le  vi- 
sitent inscrivent  d’ordinaire  leur  nom  dans  un  li- 
vre, où  l’on  peut  s'.amuscr  h chercher  les  obser- 
vations et  réflexions  jioétiquis,  humoristiques, 
mais  souvent  aussi  assez  pintes  dos  nombri  ux 
visiteurs.  Le  volume  où  se  .sont  inscrits  François 
I"  et  sa  .suite  en  I8lu  est  conservé  dan.s  les  ar- 
chives d’Arau.  La  ningnilique  vue  dont  on  jouit 
au  sommet  a été  représentée  sor  un  panorama, 
publié  en  1811  et  souvent  reproduit  dès  lors.  — 
Alt.  1627  p. 

— (Argovie,  Brugg) , jietit  village  sur  le  ver- 
sant méridional  du  Schlossberg,  dans  la  paroisse 
de  Windisch.  11  doit  avoir  été  dans  le  temps. 


ainsi  que  Scherz , une  métairie  des  comtes  de 
Habsbourg.  ■ 

HABSBOURG  (stu)  [Lucerne],  mine  de  chA- 
teau,  sor  la  charmante  colline  de  Ramenflnb,  près 
du  lac  desQuatre-Cantons,  distr.  de  Lucerne.  C’é- 
tait une  résidence  d’été  des  comtes  de  Habsbourg, 
détruite  en  I3S1  parles  Lncernois  cl  les  Petita- 
Cantons.  Il  n’en  reste  plus  qu’une  tour  ronde. 
Lucerne  acquit  en  1400  les  droits  de  juridiction 
qui  s’y  rattachaient.  — Alt.  lS80p. 

HABSBURUERBAD,  v.  Schintnaeh. 

HABSTETTE.N  (Berne) , petit  village  sur  le 
mont  de  Bolligcrberg,  paroisse  de  Bolligen,  disl. 
de  Berne.  Il  y a une  carrière  d'un  fort  bon  rap- 
port et  analogue  à celle  d'Ostermt^digen  dans 
le  voisinage.  C’est  une  des  plus  anciennes  pos- 
sessions de  Berne,  qui  l’acquit  déjà  en  1345. 

HACKE.N  (Scbwytz),  haute  montagne  couverte 
en  partie  de  p,àlurages  et  de  chaltls,  au  N.-E.  de 
Schxvytz.  Le  sommet  en  est  nu  et  le  pied  garni 
de  beaux  vergers.  Elle  se  compose  proprement 
de  3 pointes,  les  Mylhcn  grand  et  petit  et  la  Ro- 
thenfluh.  Le  llacken  proprement  dit  est  une  lon- 
gue arête  qoi  s’abaisse  vers  Steinen.  Sor  son  flanc 
postérieur  se  trouve  une  sonrce  sulfureuse,  au- 
jourd’hui abandonnée.  Ses  flancs  sont  souvent 
déchirés  par  des  eboulemenis  plus  ou  moins 
considérables.  Le  sentier  d’Einsiedeln  qui  y 
passe  est  peu  difficile,  mais  ne  peut  servir  qu’aux 
jiiétons.  On  met  1 Vi  pour  atteindre  le  som- 
met depuis  Schwyti , et  1 h.  depuis  Einsiedeln. 
Il  s’y  trouve  une  auberge  à 4304  p.  où  l’on  aune 
magnifique  vue  sur  les  beaux  environs  de  Schwytz, 
sur  le  lac  des  Qoatre-Cantons  et  sor  les  Alpes 
d'Uri  et  d'Unterwald.  A ‘/^  d'h.  sur  la  droite 
s’élève  le  Hochstuckli,  où  la  vue  est  encore  plus 
complète  cl  jdus  étendue  ; on  en  a publié  no  pa- 
norama. — AH.  du  grand  Mythcn  au  nord,  6888 
pieds  ; de  l'autre,  6886  p. 

IIACKENTOBEL,  v.  Ztoeibrûcken. 

HACKHAB  (Zurich,  Bùlach),  hamc.au  dans  une 
petite  vallée  l.iléralc,  entre  iNùrnslorf  cl  Lindau, 
près  de  la  route  de  Winterthur,  dans  lacommone 
politique  de  Niirustorf.  paroisse  de  Bassvr.storf. 

IIADI.IKÜN  (Zurich,  Ilinweil),  petit  village 
avec  de  nombreux  ouvriers  de  fabrique  (lissage 
du  coton),  et  les  ruines  d’un  ancien  château,  dans 
la  paroisse  de  Ilinweil.  — Alt.  1093  |i. 

H,ERKR.\  (B,  me,  Aarwangen),  bains  entre 
llullweil  et  Robrbach,  très  bien  organisés,  .à  des 
prix  fort  raisonnabh  s,  La  vue  y est  des  plus  gra- 
cieuses. Les  eaux  ont  le  goût  d’oeufs  pourri.s. 
Près  de  là  roule  une  autre  source  découverte  ré- 
cemment et  qui  doit  le  céder  de  peu  pour  1a 
force  à celle  du  Gurnigel.  On  en  fait  surtout  cas 
pour  les  rhumatismes,  les  paralysies,  les  engor- 
gcmenl.s,  etc. 

II.EDKRLI  (pont  n’)  [Uri);  il  est  derrière  le 
village  de  Gesrhenen , sur  la  roule  do  St.  Go- 
Ihard.  Avant  la  n union  d’Uri  et  de  la  vallée  d’Ur- 
seren  , il  formait  la  limite  entre  les  deux  terri- 
toires. C’est  là  aussi  que  commence  la  gorge  des 
Schipllenen,  redoutée  pour  ses  avalanches. 

HÆhELKR  (i«)  [Argovie,  Bade],  fermes  dans 
la  paroi.sse  de  Kirchdorf. 
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H.eFELFINGEN  (Bile-Camp.,  Sissach) , petit 
village  aa  pied  nord  du  Wisenberg,  avec  une 
jolie  maison  d'école,  dans  1a  paroisse  de  Rüm- 
lingen|,  près  d'une  des  extrémités  du  tunnel  du 
Haoenstein.  Le  territoire  en  est  accidenté  , mais 
tout  couvert  do  champs.  Lors  de  la  guerre  de 
30  ans,  une  troupe  d'hommes  de  ce  village  re- 
poussèrent un  délacheraentde  pillards  espagnols. 
Jaquti  Sehaub,  originaire  de  cet  endroit,  se  dis- 
tinguait, il  y a une  vingtaine  d'années,  p.ar  son 
talent  naturel  pour  la  mécanique.  — 309  hab.  — 
Alt.  1678  p. 

HÆFNl  (Argovie,  Kulm),  petit  groupe  de  mai- 
sons, entre  Leutwyl  et  Birrwyl,  paroisse  do  Birr- 
wyl. 

HÆFTLI  (lb)  [Berne,  Bürenj  , grande  plaine 
d'une  lieue  de  large  sur  deux  de  tour,  entre  le 
Bultenherg  et  la  grande  roule  de  Büren  h Oolzin- 
gen.  Elle  comprend  environ  1800  arp.  en  prai- 
ries, champs  et  pâturages  communaux  ; c'est  un 
coude  de  l'Aar  qui  la  forme  en  se  détournant  â 
gauche  depuis  Doizigen  vers  Meyenricd,  Safoern 
cl  Meinisberg,  pour  revenir  h droite  sur  Büren. 
Son  territoire  relève  de  Büren  et  les  Àllmend  se 
partagent  entre  les  bourgeois. 

HÆGELEN  (Argovie,  Znrzach),  petit  groupe 
de  maisons,  dans  la  partie  la  plus  étroite  et  la 
plus  profonde  de  la  vallée  de  Bachs  , commune 
de  Fisibach,  dont  les  habitants  relèvent  delà 
paroisse  zurieoisede  Sachs. 

HÆGENDOBF  (Soleure  , Ollen-Gœsgcnl , vil- 
lage paroissial . sur  la  grande  route  de  Soleure  â 
Ollen,  à 1 I.  d'OIlen.  Les  environs  sont  couverts 
de  champs  fertiles,  de  riches  prairies  et  de  beaux 
vergers.  Une  belle  maison  d'école  fait  l'ornement 
du  village.  Le  fonds  des  pauvres  s'élevait,  en 
1883,  à 19,373  fr.;  les  recettes  ordinaires  pour 
la  rai.sse  des  pauvres,  à 3009  fr. ; les  dépenses, 
à 1,888  fr.  Fonds  d'école  : 33,810  fr.  En  1884, 
il  en  est  parti  ISOéniigr.anis  pour  l'Amérique.  Un 
sentier  de  montagne  conduit,  par  une  belle  gorge 
et  une  hauteur  couverte  de  pâturages,  sur  le  ter- 
ritoire bâlois.  Les  urnes  sépulcrales,  les  mon- 
naies et  autres  antiquités  qu'on  y a trouvées, 
prouvent  que  cette  contrée  a éléconnue  ethabitée 
par  les  Bomains,  Bickenbach  relève  de  la  pa- 
roisse. — Bureau  des  postes  fédérales.  — 1113 
hab.  — Alt.  1336  p. 

HÆGEN.SWYLon  HEGGEN.SCHWrL  (.St.Gall, 
Tablai),  village  paroissial,  â 3 I.  de  Rorsch.icli. 
L’église,  consacrée  â St.  Notkcr,  a été  construite 
en  1733  sur  lesruines  duchâte.au  de  N'eu-Ramsch- 
wag,  peu  de  temps  après  la  fondation  de  la  pa- 
roisse. Il  y a une  maison  de  pauvres.  — 938  h. 

HÆGGLINGEN  (.4rgovie.  Bremgarten),  village 
paroissial,  à I '/^  I.  >le  Bremgarten,  comprenant 
les  hameaux  de  Nigelwoid  et  Rülihof.  Les  habi- 
tant.s  s'occupent  en  partie  du  tressage  de  la  paille. 
En  1783,  une  grande  portion  du  village  fut  dé- 
truite par  un  incendie. C'est  là  qu'un  traité  de  paix 
mit  fin,  en  1831,  à la  première  guerre  de  religion 
ou  guerre  de  Cappel.  Dans  lu  printemps  de  1798 
les  Zugois  et  ceux  du  Freienamt  furent  battus, 
non  Iota  de  là , par  lui  Français.  On  a essayé 


d'exploiter  jadis  un  lit  de  houille  brune  dans  les 
environs.  — 1838  hab.  — Alt.  1483  p. 

ll.EGLISHAG  (Thurgovie  , Gotllieben) , petit 
groupe  de  maisons,  dans  la  commune  de  Wældi. 

HÆGNI  (m)  (Berne,  BürunJ , important  pâtu- 
rage communal.  L’Aar  coule  autour  depuis  Doizi- 
gen à Büren  auquel  il  appartient;  la  rivière  le 
ronge  constamment.  V.  Uæflli. 

Il.EGSl’ACII  (Berne,  Tr.ichsclwald),  plusieurs 
maisons,  dans  la  section  de  Hornbach  , p.aroisse 
de  Sumiswald. 

HÆKLINGEN  (Berne , Tr.achsclwald],  hameau 
épars,  dans  la  paroisse  de  Wynigen. 

HdiLISCHWAND  (Berne,  Signau),  petit  village 
et  arrondissement  scolaire,  dans  la  paroisse  de 
Rüderswyl,  sur  la  route  de  Signau  à Langnau.  — 
Belle  maison  d'école  neuve,  appartenant  moitié  à 
la  commune  do  Sigo.iu , moitié  â Rüderswyl  et 
Lauperswyl. 

IIÆLLIG  (bas  et  iisiT) , IIÆLLIG  MOOSMAT- 
TEN  et  H.ELLIG  SCHEUER  (Berne,  Signau),  fer- 
mes et  beaux  domaines,  dans  la  section  de  ’Twæ- 
ren,  paroisse  de  Trub. 

ll.Ê.MIIÂON  (Lucerne,  llochdorf) , village  qui 
forme  une  commune  politique  , dans  la  paroi.sse 
do  llirlzkirch.  Il  est  dans  une  contrée  très-fertile, 
â I 1.  de  Hochdorf  cl  .à  3 ’ , 1.  de  Lucerne. 
Fortune  nette  imposable  des  bourgeois  en  1887  : 
160,000  fr.;  valeur  cadastrale  des  immeubles, 
376.3.80  fr.—  .888  halé, 

llÆ.SI.MELB.âCll  (Borne,  Signau) , petite  vallée 
Latérale,  avec  de  be.anx  domaines  de  montagne, 
dans  la  paroisse  do  Trub.  Les  14  maisons  de  la 
vallée  sont  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  qui  sc 
jette  dans  rillis. 

ll.'ENGELEiV  (i.\  der)  (Berne.  Berihoudj.  petit 
village  d.an$  le  voisinage  de  Hettiswyl  et  dans  la 
paraisse  de  Krauchlhal. 

H.ESISBEHG  (St.  Gall . Vieux-Toggenbourg), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Kirchberg. 

ll.ENiN.âU,  ou  mieux  IIENAU  St.  Gall,  Bas- 
Toggonhourg) , village  paroissial  mixte,  bien 
bâti,  à 4 V]  I.  de  St.  Gall.  La  paroisse  comprend 
plusieurs  villages,  entre  lesquels  Hsnnau  est  tout 
catholique,  .Stolzcnbcrg  en  revanche  tout  réformé 
et  les  autres  mixtes.  Le  lin , le  chanvre,  le  colza 
et  le  blé  y réussissent  fort  bien  , et  ses  riches 
paysans  peuvent  vendre  en  outre  des  fruits,  du 
cidre,  et  mémo  des  (produits  de  leur  chanvre  et 
de  leur  lin.  L'église  est  commune  .aux  deux  con- 
fessions et  le  p.asleur  protestant  doit  desservir 
aussi  celle  de  Niederglutt.  — 3364  hab. 

HÆRCHINGEN  ou  II.ERKLNGE.N  (Soleure, 
Balsthal) , village  paroissial  catholique  fort  an- 
cien. C'est  lui  qui  donnait  son  nom  au  comté  de 
llærchingen,  dans  le  Buchsgau,  dont  l’empereur 
Henri  IV  6t  donation  à l'évéque  de  Bâle  en  lUKU. 
Jusqu’à  ces  dernières  années  il  relevait  de  la  pa- 
roisse d’Egerkingen  ; mais  ses  habit  ints,  qui  sont 
à leur  aise,  l’ont  érigé  en  paroisse  indépendante. 
Le  sol  y est  maréc.ageux  et  exposé  aux  inonda- 
tions de  la  Dünnern.  Le  fonds  des  pauvres  de  la 
commune  s’élevait,  en  1853,  à PUUl  fr.;  les  re- 
cettes à 316  fr.;  les  dépenses  à 371  fr.;le  fonds 
d'école  à 7846  fr.  — 388  hab.  — Alt.  1348  p. 

3S 


HÆT 


HÆU 


— 386  — 


HÆTZIGEN  (GUrit) , ancien  village  reformé, 
dont  plusieurs  de  scs  habitants  se  sont  enrichis 
par  le  commerce  et  les  manufactures  (2  fabriques 
de  coton,  1 fabrique  d'étoffes  en  laine).  Il  est 
dans  le  Tagwen  électoral  de  Diesbach,  et  relève 
de  la  paroisse  do  Bettschwanden.  La  fortune  im- 
posable des  bourgeois  était  en  1862  de  ^8,900 
francs;  les  recettes  de  la  commune,  en  1849, 
étaient  de  2360  fr.,  et  les  dépenses  de  6262  fr., 
consistant  essentiellement  en  secours  pour  des 
émigrants , en  intérêts  de  dettes  eommunales  et 
en  achats  de  denrées  ; les  passifs  étaient  de  36,024 
fr.  Le  cercle  possède  71  pièces  de  bétail  sur  les 
alpages  de  Bæchi  et  de  Bræch,  des  champs,  mais 
point  de  forêts  en  propre  ; il  en  a en  rev.anche 
en  commun  avec  Adeinbach,  Luchsingen  etLeog- 
gelbach.  Le  fonds  d’école  s'élevait,  en  1866,  à 
11,697  fr.;  celui  des  pauvres  h 4482  fr.,  et  l'on 
comptait  12  assistés.  Un  pont  conduit  4 Adein- 
bach, sur  la  rive  gauche  de  la  Lintb.  — 600  liab. 
— AU.  1761  p. 

HÆUSKKMOOS  (Berne.  Trachseiwald),  groupe 
de  maisons,  près  d’AffoIlcrn.  La  maison  de  com- 
merce Sommer,  Pfisler  et  C'  y fait  des  affaires 
importantes  en  fromages,  toiles,  mousse  d'Is- 
lande et  soufre  végétal  (poussière  dis  étamines 
du  lycopode). 

H.EU.SEHN  (Berne,  Berthoud),  hameau  sur  un 
sol  fertile,  dans  la  paroisap  de  Wynigen.  — (ïu) 
I^llaul-Simmenthalj , petit  village  et  arrondisse- 
ment communal , avec  des  maisons  disséminées, 
en  face  de  la  paroi.’se  de  .St.  Stephan  et  sur  la 
roule  de  Zweisimmen.  Quelques  groupes  de  mai- 
sons portent  aussi  ce  nom  , dans  les  paroisses 
do  Wimmis  , Wahlero  , Grindeiwald  et  Ablænd- 
schen. 

— (m)  (Appenzell,  Rh.  est.],  9 maisons,  près 
de  l'église,  dans  la  commune  de  Relilobel. 

— (Thurgovie,  Weinfelden),  hameau  dans  la 
commune  municipale  de  Wigoldingcn. 

HÆUSI  (Berne),  nom  d'un  certain  nombre  de 
groupes  de  maisons  plus  oh  moins  considéra- 
bles, dans  les  paroisses  du  Hœchstetlen , Ruggis- 
berg,  Gurielen,  Eggi»)l,  Lauperswyl. 

IIÆUSLEN  (Lucerne),  hameau  sur  le  Rothbach, 
dans  la  paroisse  de  Lucerne. 

IIÆUSLENEN  (Thurgovie,  Frauenfeld),  ha- 
meau avec  école  , dans  la  paroisse  d'Aawaligen, 
cercle  de  Maliingen. 

HÆUSLl  (Thurgovie),  diverses  localités,  dans 
les  communes  locales  de  Roggwyl,  Oberaach, 
Wmagi,  Berg,  Mettlen. 

— (Zurich),  hameau  dans  la  paroisse  de  Dürn- 
ten,  dist.  de  Hinweil  ; — hameau  entre  Oberhof 
et  Kislel,  paroisse  de  Eischenthal,  dist.  de  Hin- 
vceil  ; — petit  hameau  dans  la  paroisse  de  Sitz- 
berg,  commune  politique  de  Turbenihal. 

IIÆÜSLIBERG  (St.  Gall,  llaul-Toggenbonrg), 
monl.igne  sur  laquelle  sont  36  maisons  en  partie 
disséminées,  et  qui  s'élève  au-dessus  d'Ehnal 
du  c6lé  de  Homberg.  Ces  groupes  se  divisent  en 
Hœusiihergd’en  haut,  avec  les  fermes  deScliwen- 
di,  Kæferloch  , Brand  , Büchel  ; Hicusiiberg  der- 
rière, avec  les  fermes  de  Feldmoos,  Feld,  Bless, 
Ebersberg  et  Bergli,  et  Hatusiiberg  devant,  avec 


les  fermes  de  Loch,  Esch,  Eigen  et  Voigiberg  ; le 
tout  dans  la  commune  d’Ebnat. 

HÆUSLIHOF  (Zurich,  Biilach),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Wyl,  entre  ce  village  et  Rafz. 

HÆU.SLIMOOS  (Berne,  Fraubrunnen) , petit 
village  de  11  maisons,  dans  la  paroisse  de  Mün- 
chenbuchsce. 

HÆUTLINGEN  (Berne,  Konolfingen) , village 
avec  une  école  et  264  habitants,  dans  la  paroisse 
de  Münsingen. 

IIAFEN  (Argovie,  Brugg) , hameau,  avec  des 
maisons  sur  la  hauteur,  an  bord  de  la  route  de 
Brugg  à BMc,  dans  la  paroisse  de  Bœtzberg. 

IIAFENDECKEL  (Lucerne,  Sursee),  éminence 
avec  une  belle  vue,  entre  Sursee  et  Knutwyl,  et 
avec  quelques  maisons,  par  où  passe  la  grande 
route  de  Zoflngen  4 Sursee. 

HAFN'ERBERG  (Zurich) , hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Birmenstorf,  entre  StierlibergetScheuer, 
district  de  Zurich. 

HAFNERGASS  (in  des)  [Zurich,  Regensberg], 
hameau  dans  la  commune  de  Weyach. 

HAFNERSBERG  (St.  Gall,  Gossau),  petit  vil- 
lage catholique  disséminé,  dans  la  paroisse  de 
Bruggen. 

IIAGEBCCIIEN  (Thurgovie) , hameau  dans  la 
paroisse  et  commune  municipale  d'Egnach. 

HAGEL.  V.  SœgUlhal. 

HAGELSEE,  (Berne),  petit  lac  sur  le  Faulhorn; 
il  est  gelé  pendant  prisque  tonte  l'année.  — Alt. 
6780  p. 

IIAGENBUCII  (Zurich.  Winleithnr),  vill.ige re- 
formé , relevant  des  p.aroisses  thurgovicnnes 
d’Aaw.angen  et  Aadorf.  Il  y a de  beaux  champs 
et  de  beaux  vignobles.  C’est  dans  le  voisinage 
que  se  trouvait  le  ebèteau  des  seigneurs  de  ce 
nom,  qui  ont  joui  d'une  grande  inlluence  dans  le 
13’  siècle.  Bans  la  paroisse  rentrent  encore  Egg- 
liof,  Hagenstall  et  Sclineitberg. — 636  liab. — Alt. 
1641  p. 

— (Thurgovie,  Steckborn),  deux  hameaux, 
dans  les  communes  municipales  de  Steckborn  et 
de  .Sehœnholzerweilen. 

IIAGENDORN  (Zug),  grande  ferme,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lorze  et  sur  la  roule  de  Rumeldi- 
ken,  dans  la  paroisse  de  Cham,  au  milieu  de  fort 
belles  prairies. 

HAGENFIRST  (Argovie,  Zuriach),  hameau 
dans  une  contrée  boisée,  de  la  paroisse  et  com- 
mune de  Leuggern,  à 1 au  N.  de  Mandarh. 

HAGENSTALL  (Zurich,  WinU  rlhur),  petit  ha- 
meau épars,  formant  une  commune  politique  avec 
Schneitberg  et  Hagenbuch,  dans  la  paroisse  Itiur- 
govicnne  d'Aadorf.  Il  s'y  trouve  une  petite  fila- 
ture mécanique  cl  l'on  y cultive  la  vigno  et  les 
blés. 

HAGENWEILouRÆUCBLlSBERG(Thurgovie, 
Bischofzcll),  village  paroissial  catholique  , dans 
la  commune  municipale  d'Amri.sxvyl  ; le  village 
Ini-mèmeest  d.ans  un  enfoncement,  à 1 '/j  1.  de 
Bischofzell,  sur  la  roule  de  St.  Gall  à Constance. 
On  y voit  on  ancien  château,  qui  appartenait  jadis  â 
l'ahbaye  de  St.  Gall,  â laquelle  il  .avait  été  donné 
en  1264  par  son  fondateur,  Rodolphe  de  Hagen- 
weil,  en  reconnaissance  du  secours  que  l’abbé  lui 
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avait  pr^lé  contre  sea  dcax  bcanx-flla  de  Hettiiau 
qui  le  retenaient  prisonnier.  C’est  là  qu'est 
né  le  prince  abbé  beda  Angehm,  mort  en  1796, 
qui  se  montra  buroain  et  conciliant  dans  sa 
convention  de  1798  avec  ses  sujets.  Les  habi- 
tants , outre  l’agriculture , s’occupent  du  tis- 
sage (une  fabrique  et  une  autre  d’étoffes  en  laine). 

' Rœuchlisberg,  Bergcrmühle  , Au,  Breitcncich, 
Egg,  etc.  rentrent  dans  la  commune  locale,  dont 
la  fortune  nette  en  1881  n’était  que  de  176  fl.  — 
414  hab. 

IIAGENWEIL  (Thurgovie,  Tobel),  petit  village 
avec  une  école , dans  la  paroisse  de  Schoenhol- 
terswcilen.  — • AU.  1841  p. 

HAGGEN  (St.Gall , Rorschacb) , petit  hameau 
avec  une  chapelle  , sur  la  route  de  Hundweil  à 
St.  Gall , dans  la  paroisse  de  Bruggen , 4 1 ‘/j  I. 
de  St.  Gall.  Tout  prés  de  U no  escalier  rapide 
descend  la  gorge  de  Hundweil. 

— (Appeniell , Rhodes  intér.) , hameau  avec 
une  chapelle,  dans  la  paroisse  d’Oberegg.  La  po- 
sition en  est  très  romantique  et  il  donne  son  nom 
au  llaggentobel,  pente  rouverte  de  hêtres  du  côté 
de  Wald.  Les  branchages  qu’ils  en  retirent  four- 
nissentaux  paysans  de  quoi  payer  leurs  fermages. 

— V.  Uaeken. 

HAGHÜF  (Thurgovie,  Tobel],  groupe  de  mai- 
sons dans  la  commune  locale  de  Zeiikon,  pa- 
roisse et  commune  municipale  d’ABeltrangen. 

HAGIIOLZ  (Thurgovie,Weinfelden),  groupe  de 
maisons,  dans  la  paroisse  de  Weinfelden. 

HAGNAÜ  (Soleure,Olten-Gœ.sgen),  petit  groupe 
de  maisons , sur  l'Aar,  dans  la  commune  de  Dœ- 
niken,  paroisse  de  Gretzenbacli. 

— (Argovie,  Mûri),  petit  endroit  près  de  la 
Rcuss,  paroisse  de  .Meriscbwanden. 

HAGNEK  (Berne,  Nidan] , hameau  avec  une 
école,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  de  Bienne, 
au  S.-O.  et  près  de  TculTelen.  On  y a trouvé  un 
vieux  mur  romain.  Un  tunnel  qu’on  y a construit 
dernièrement  pour  l'exploitation  d'une  tourbière, 
revêtu  de  pierre  jaune  du  Jura  sur  une  longueur 
de  1112  p.,  a été  parcouru  par  un  premier  convoi 
de  tourbe  le  10  octobre  1889. 

HAHLEN  (Berne),  groupe  de  maisons,  dans  la 
paroisse  de  Kirchlindach , dist.  de  Berne. 

HAHNBACH  (Berne,  Schwarzenbourg),  hameau 
dans  une  partie  retirée  de  la  paroisse  de  Guggis- 
berg. 

HAHNENBERG  (Untervrald,  Obwald] , monta- 
gne de  1a  vallée  d’Engelberg,  au  pied  de  laquelle 
se  trouve  le  couvent.  Le  Oiitschbaeb  s'en  préci- 
pite au  N.,  en  formant  une  belle  cascade.  — Alt. 

8160p. 

IIAHNENMOO.S  (Berne),  col  entre  les  vallées 
d’Adelboden  et  du  Haut-Simmenthal,  conduisant 
du  village  d’Adelboden  4 Lenk,  le  long  do  Geils- 
bach , par  les  chalets  de  Gclls  (8887  p.)  et  par 
Biihiberg.  Au  N.  s’élève  le Geilhorn  ou  Geishorn. 
Il  s’y  trouve  un  petit  village , où  les  bergers  des 
environs  célèbrent  chaque  année  une  petite  fête 
de  lutteurs.  — Alt.  f.  6607  p. 

ilAKENBERG  (Thurgovie,  Tobel),  groupe  de 
maisous,  dans  la  paroisse  de  Tossnaug. 


HALBHIL  (St.  Gall,  Sargans),  petit  village  avec 
une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Flums. 

HALDEN  (la)  , nom  que  l’on  donne  à la  côte 
montagneuse  de  la  baie  de  Lucerne,  au  nord  du 
lac  des  Quatre-Cantons,  entre  Lucerne  et  Mcg- 
genhorn.  Elle  était  anciennement  garnie  de  vi- 
gnobles, mais  aujourd’hui  elle  est  ornée  de  mai- 
sons de  campagne,  de  chalets,  de  granges,  de  fer- 
mes, de  groupes  de  maisons  et  de  belles  prai- 
ries. C’est  14  que  se  trouve,  entre  antres,  la  cam- 
pagne du  même  nom , située  sur  l’emplacement 
qu’occupait  le  frère  Pritschi,  connu  au  loin  pour 
son  e.sprit  jovial  et  sa  bienfaisance. 

HALDEN  (Zurich  , Pfâffikon),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Bauroa,  sur  le  Wallenbach.  Diverses 
fermes  et  localités  portent  en  outre  ce  nom  dans 
les  communes  d’Albis-Alfoltern,  Aussersihl,  Ober- 
Engstringen , Hiitten,  Hirzcl,  Dùrnten,  p'ischen- 
thal,  Wald,  Hinweil,  etc. 

— (Thurgovie , Bischofzell]  , petite  commune 
disséminée,  avec  une  école,  sur  la  rive  gauche  de. 
la  Tbur,  dans  la  commune  municipale  de  Nrn- 
kirch,  paroisse  de  Bisohofzell.  Les  h.xbitants,  pour 
la  plupart,  sont  d’anciens  heimathloses  et  s’occu- 
pent d’ouvrages  de  vannier,  de  chaudronnier, 
un  peu  de  tissage  et  d’agriculture  ; — plusieurs 
petits  hameaux  et  groupes  de  maisons  , dans  les 
paroisses  d’Au,  Mærstetten  et  Klingenzell,  et  dans 
les  communes  municip.ales  do  Kiséhingen  et  .Mærs- 
tetten. 

— (avoeu,  m DF.a,  aupoeb)  [Berne],  groupes 
de  maisons,  dans  les  paroisses  de  Rohrb.ach, 
Kœnitz,  .Mûri,  Bremgarlen,  Krauchthal,  Hcichcn- 
bach,  Adelboden,  Habkern,  .SL  Sieph.an  , Gessc- 
nay,  Sigriswyl,  Scbwarzenegg,  Gsteig,  Hilterfln- 
gen,  etc. 

HALDEN.MOOS  (Berne,  Aarwangen] , hameau 
avêc  une  blanchisserie  de  III,  dans  la  paroisse 
d'Aarwangen. 

IIALDENSTEIN  (Grisons,  Basse-Landquart), 
vilLage  paroissial  réformé,  4 '/,  1.  de  Coire,  et 
ancienne  juridiction  des  Cinq  Villages  ; il  est  .an 
pied  du  Calanda,  4 une  certaine  élévation , sur 
un  terrain  gagné  sur  le  Rhin  et  riche  en  fruits, 
plus  haut  en  belles  prairies  cl  en  alpages.  L'é- 
glise est  de  1731  ; son  vieux  et  vaste  chùleau,  qui 
appartenait  aux  barons  de  .‘salis  et  offre  une  fort 
belle  vue  sur  Coire  et  ses  environs,  se  présente 
d’une  manière  très  pittoresque.  Consumé  par  les 
flammes  avec  tout  le  village,  en  1648,  il  fut  re- 
construit peu  4 peu  par  ses  propriéLvires  ettrans- 
formé  en  établissement  d’éducation  en  1761,  mais 
pour  peu  de  temps  seulement,  l’établissement 
ayant  été  transféré  peu  après  àMarschlins.Bahrdt, 
le  physicien  Planta  et  Nesemann , y avaient 
enseigné.  Le  oieucc  ehàltau  de  Haldenitein,  jadis 
haut  de  7 étages,  avec  appartements,  prisons,  ca- 
ves, chambres  de  torture  , etc.,  situé  sur  un  ro- 
cher près  du  village,  est  inhabitable  depuis  1769. 
Bâti  dans  le  11'  siècle,  il  appartint  jusqu’en 
1604  4 des  seigneurs  de  ce  nom  et  4 d'antres, 
pour  venir  alors  dans  les  mains  du  Schauenslein, 
d’où  il  passa  4 une  br,vnchc  de  la  famille  de  Salis, 
qui  possède  encore  le  nouveau  château  d.ms  le 
village.  Haldeusteio  forma,  jusqu’en  1798,  avec 
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«ei  CDTiroDS,  les  ch&leaux  en  raines  de  Grotlens- 
tein,  Lichtenstein,  et  la  petite  commune  de  Pat- 
tanja,  nne  baronnie  dépendante  de  la  famille  de 
Salis,  etsoas  la  protection  grisonne  depais  1808. 
En  reconnaissance  de  celte  protection,  le  seigneur 
derait  aux  Ligues  le  service  militaire,  mais  exer- 
çait tous  droits  de  haute  et  basse  juridiction.  La 
rérolntion  et  l'acte  de  médiation  abolirent  tous 
ces  droits  et  le  patronage  de  l'église,  sous  réserve 
tomefoisdu  droit  de  propriété,  des  cens  et  dîmes, 
ces  derniers  rachetables  cependant.  En  i8t5,  un 
incendie  n'épargna  que  le  chüteau  , l'église , et  8 
maisons.  Il  s'y  était  conservé , jusqu'il  ces  der- 
nières années,  un  antique  usage  que  l'on  retrouve 
aussi  à Matt  dans  le  canton  de  Claris  et  dans  plu- 
sieurs localités  romanes.  La  dernière  nuit  de  Car- 
naval, les  garçons  du  village  allumaient  des  feux 
sur  les  hauteurs  et  des  disques  de  bois  qu'ils  fai- 
saient tourner  en  l’air  avec  un  béton  passé  dans 
un  trou  pratiqué  au  milieu  , et  les  lançaient  en 
bas  en  criant  • Schyba,  Schyba,  die  Scbyba  soil 

min lyl  > (Cible,  cible,  la  cible  doit  être  à 

ma chacun  y met  le  nom  de  la  hile  qui  lui 

plaît).  Fortune  de  la  population:  630,000 fr. non 
compris  la  fortune  des  propriétaires  du  château. 
— 491  hab.,  dont  16  assistés.  — Alt.  1714  p. 

HALINGEN  (Thurgovie,  Frauenfeld),  petit  vil- 
lage , sur  la  pente  méridionale  du  Sonnenberg, 
paroi.sse  de  Natzingen. 

HALL,  V.  Allé  et  Alleine. 

HALLAU  UESsiis  (Schaffhouse,  Oberklettgan), 
grand  village  paroissial  au  pied  d'une  colline 
couverte  de  vignobles,  qui  est  la  continuation  du 
Randcn  et  va  se  terminer  par  une  plaine.  Le  sol 
y est  très  fertile,  et  c'est  i leurs  vins  et  à leurs 
beaux  blés  que  les  habitants  doivent  depais  long- 
temps leur  aisance.  Il  y a un  moulin  devant  le 
village,  et  derrière  loi,  sur  une  arête  de  colline, 
la  ferme  d'Oberhallau.  — 734  bab.  — Alt. 
1333  p. 

HALLAU  DESSOUS  (Scbafflioose) , chef-lien  du 
district  d'Oberklettgau,  grand  bourg  au  pied  de 
rOberberg  et  de  l'Untcrberg,  ramifications  du 
Randen,  dans  une  contrée  extrêmement  fertile,  où 
le  chanvre,  la  vigne  et  le  blé  réussissent  admira- 
blement. Le  vin,  particulièrement,  passe  pour  le 
meilleur  du  canton,  et  s’exporte  en  assez  grande 
quantité  ; le  rouge  peut  se  conserver  assez  long- 
temps et  gagne  en  force  et  en  fumet  en  vieillis- 
sant. Il  y a quatre  foires  par  an,  beaucoup  d'acti- 
vité agricole  cl  industrielle  ; les  habitants  se  dis- 
tinguent aussi  par  leur  intelligence  et  par  leur 
susceptibilité  politique,  comme  ils  l'ont  prouvé 
en  18.33,  où  ils  forcèrent  à la  retraite  un  détache- 
ment de  dr.igons  badois  qui  avait  reçu  du  gouver- 
Dcmcnt  l’autorisation  de  traverser  son  territoire. 
L'une  des  deux  églises  touche  ù la  cure  et  él.ait 
fortifiée  .avant  1810,  c’est -ù-dire  qu'elle  éuit  en- 
tourée de  murailles  et  de  fossés.  Une  vieille  tour 
ronde  dans  l'un  des  coins  du  carré  d’enceinte 
passe  pour  un  reste  de  ces  fortifirations.  L'autre 
église  est  il  8 m.  de  l'endroit,  sur  une  jolie  col- 
line couverte  de  vignobles,  où  l'on  a une  fort 
belle  vue.  Il  y a è Hallan-dessous  des  bains  d'eau 
snlfureuse  et  ferrugineuse,  que  l’on  dit  être  effi- 


caces contre  les  affeclions  gastriques.  Une  antre 
source  a,  dit-on,  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 
Schintnach.  Celte  localité  eut  beaucoup  4 sonfR-ir 
lors  de  la  guerre  de  Souabe  en  1499  et  il  y éclata, 
à la  fin  18*  siècle,  des  désordres  qui  fureut  heu- 
reusement apaisés  sans  efRision  de  sang.  Lors 
de  la  révolution,  une  division  française  campa 
dans  le  voisinage;  le  général  Moreau  y eut  son 
quartier  général  et  paya  do  sa  propre  bourse  les 
dommages  causés  par  un  incendie  dù  h l'im- 
prudence de  ses  soldats.  — 1607  bab.  — Alt. 
1348  p. 

HALLWYL  (Argovie,  Lenibourg),  grand  châ- 
teau habité,  dans  la  paroisse  de  Seengen.  L'Aa, 
qui  se  jette  non  loin  de  là  dans  le  lac  de  Hallwyl, 
en  faisait  jadis  nne  sorte  d'Ile.  Mais  pour  rendre 
la  position  plus  saine  l’art  a redressé  le  cours  na- 
turel de  la  rivière,  qui  no  baigne  plus  le  château 
que  d’un  cAlé.  La  force  et  l'étendue  des  murs 
sont  considérables  et  toute  la  disposition  du  bâti- 
ment prouve  que  son  constructeur  avait  plus  en 
vue  la  sûreté  que  le  comfort.  C’est  le  berceau 
d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  fa- 
milles de  la  Suisse.  Déjà  dans  le  10*  siècle  un 
Hallwyl  so  rendit  en  Terre-Sainte,  et  après  avoir 
voyagé  longtemps  en  pays  étrangers,  trouva  à 
son  retour  le  château  occupé  par  des  moines  qu'il 
dut  en  faire  partir.  Jusqu'en  1798  ce  fut  une 
baronnie  avec  d'importants  privilèges.  On  y con- 
serve encore  l'arbre  généalogique  de  la  famille  et 
l'épée  avec  laquelle  ont  été  tués,  à Fahrwangen 
en  I.IOS,  les  63  complices  présumés  de  l'assas- 
sinat de  l'empereur  Albert.  Dans  les  anciens 
temps  les  seigneurs  de  Hallwyl,  après  l'extinction 
de  la  famille  de  Lenzbourg,  se  rattachaient  aux 
Habsbourg.  Lorsque  l'Argovie  devint  conquête 
bernoise  en  1418,  ils  demandèrent  et  obtinrent 
les  bourgeoisies  de  Berne  et  de  Soleure.  Us  ont 
toujours  combattu  pour  les  intérêts  do  la  Confé- 
dération dans  les  temps  difficiles,  et  l'on  ne  peut 
oublier  que  c’est  cette  maison  qui  a donné  l’un 
des  plus  illustres  chefs  militaires  qu'ait  eus  la 
Suisse,  le  commandant  de  l'avant-garde  à Morat, 
dont  la  vaillance  et  l'habileté  furent  pour  beau- 
coup dans  le  résultat  de  la  bataille.  Une  branche 
de  cette  famille  rit  encore  en  Autriche  et  y a été 
élevée  au  rang  de  comte. 

H A L LW  y L DESSOUS  ou  le  petit  (Argovie, 
Lenzbourg).  village  dans  le  voisin.age  du  château 
de  Hallwyl,  et  comme  lui,  dans  la  paroisse  de 
Seengen.  Les  habitants  virent  d'agriculture  et  du 
travail  de  fabrique  ; il  s'y  tronve  une  scierie  et 
diverses  manufactures.  — 418  hab. 

HALLWVL  (uc  de),  joli  petit  lac  de  1 lieues 
de  long  sur  demi-lieue  de  large,  situé  en  ma- 
jeure partie  sur  territoire  argovien.  Il  est  très  pois- 
sonneux, et  renferme  surtout  des  ballen  ou  balchen 
fSoImo  altulaj.  L'Aa.  qui  vient  du  lac  de  Baldegg, 
je  traverse  et  en  sort  au  nord  vers  le  château  de 
Hallwyl.  La  rive  orientale  est  fort  gracieu.se  et 
semée  de  jolis  villages,  tandis  que  l'occidentale 
a quelque  chose  do  beaucoup  plus  sauvage.  Jus- 
qu’à la  révolution,  les  barons  de  Hallwyl  y 
avaient  seuls  la  juridiction  et  les  droits  de  navi- 
gation et  de  pèche.  Ces  derniers  droits  ont  été  en- 
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core  r^cUméi  dernièrenieni  par  celto  famille  de- 
Tant  les  (ribunauT.  malgré  an  décret  du  Grand 
Conseil  de  mai  188i  qal  prononçait  la  liberté  de 
la  pèche  dans  ses  eaaa.  Ivn  I8S9,  M.  Théodore 
de  Hallwyl  a vonda  le  lac  an  goavernemeni  pour 
le  prix  de  30,000  fr.,  en  conservant  le  droit  de 
pèche  exclusif  dans  le  ruisseau  de  l'Aa.  En  hiver 
la  surface  du  lac  gèle  généralement  et  l'air  qui  y 
reste  enfermé  produit  un  bruit  sourd  et  étrange  qui 
s'entend  de  fort  loin.  Le  plan  d'abais.«er  le  lac  a 
été  repris  plusieurs  fois,  mais  aussi  toujours  aban- 
donné, bien  qu'il  fût  facilement  exécutable.  Dans 
la  vente  faite  récemment  il  a été  réservé  qu'au  cas 
où  le  dessèchement  serait  entrepris  de  nouveau, 
les  dommages  qui  en  pourraient  résulter  pour  le 
château  et  les  domaines  qui  l’entoareot,  seront 
bonifiés  au  propriétaire.  — Alt.  1393  p. 

tlALTA  Dessous  et  HALTA  dessus,  SCHEUER 
HALTA  cl  RISIIALTA  (Fribourg),  divers  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de  Tavel,  Uirlaret 
et  Uebcrsiorf. 

HALTEN  (Soleure,  Bucbeggberg),  petit  village 
cath.,  dans  la  paroisse  de  Kriegstetten.  Il  reste 
encore  une  tour,  employée  longtemps  comme 
prison,  de  l'ancien  château  conquis  et  détruit  par 
les  Soleurois  en  1333  avec  l'aide  des  Bernois. 
Elle  a été  vendue  en  1801  comme  propriété  na- 
tionale. L'espèce  de  petit  plateau  au  bord  duquel 
se  trouve  le  village  parait  avoir  été  ancienne- 
ment tout  â fait  sous  l'eau.  Le  fonds  des  pauvres 
était  de  404B  fr.  en  I8SS.  Les  dépenses  ordi- 
naires pour  les  assistances  s'élevaient  â 150  fr. 
— 198  hab. 

— (au  osa.  aur  DES,  aur  den)  [Berne],  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de  Kienilx,Reichen- 
bach,  Fruligen,  Aeschi , Bolligeo,  St,  Stephan, 
Gessenay  et  Sigriswyl. 

— (Appenzell,  Rh.  ext.),  nom  d'une  rangée  de 
maisons  à l'entrée  occidentale  du  bburg  de 
Trogon.  où  te  trouve  l'arsenal.  C’est  U qu'en 
1798  Michel  Schlmpferel  Barih.  Zellweger  furent 
maltraités  et  tués  par  les  Français. 

— (Appenzell , Rh.  ext.),  hameau  avec  des  fa- 
briques et  de  belles  promenades,  appartenaot  aux 
MM.  Hegner,  dans  la  commune  de  Stein.  — AU. 
S678  p.  : — hameau  de  17  maisons  sur  un  jeli 
plateau  dans  la  commune  de  Grub.  En  1760  il  y 
eut  une  batterie  entre  réformés  et  catholiques,  â 
l'occasion  d’une  procession,  et  10  personnes  fu- 
rent blessées. 

HALTENLÆGER  (Berne , Haul-Simmentbal), 
hameau  épars  dans  la  paroisse  de  Boltigen. 

HALTIKËN,  V.  AUUm. 

HALTLI  (Glaris),  très  jolie  campagne  â l'extré- 
mité N.  du  bourg  de  Mollis,  dans  une  position 
que  l’art  a beaucoup  embellie.  Elle  appartenait 
au  conseiller  Conrad  Schindler,  de  Mollis,  qui  a 
rendu  de  grands  services  pour  l'entreprise  du 
canal  de  la  Linth. 

HA.MBEL,  v.  HambüU. 

HAN  BERG  dessus  et  BAMBERG  dessous 
(Tliurgovie,  Tobel),  deux  petiu  villages  dans  la 
paroisse  de  Tussnang,  sur  la  frontière  du  canton 
de  Zurich. 

HAM  B U HL  ou  HAMBEL  (Berne,  Tracbsel- 


wald),  belles  et  riches  fermes  de  montagne,  au- 
dessus  de  Wasen,  paroisse  de  Sumiswald. 

HAMISFELD  CThurgovie,  Arbon),  petit  village 
avec  une  fabrique,  dans  la  paroisse  de  Someri. 

HAMMENLOCIf-HOF  (Argovie.  Zoflngen),  deux 
maisons  de  paysans  an  fond  d'une  gorge  pro- 
fonde, dans  la  commune  de  Safenwyl,  paroisse  de 
Koelliken. 

HA.MMER  DEVINT  et  HAMMER  DEsaiÉaE,  (So- 
leure,  Balsthal),  deux  hameanx  sur  la  route  de 
Balsthal  1 Grandval,  près  d'Ædermannsdorf,  dans 
la  vallée  et  dans  la  paroisse  de  Matzendorf  ; le 
premier,  plus  près  de  Welschenrobr,  se  nomme 
aussi  AU-Hammer. 

HAMMERRAIK  (Soleure,  Balsthal],  montagne 
peu  élevée,  entre  M.atzendorf  et  Welschenrohr. 
Une  route  bien  améliorée  depuis  quelques  an- 
nées réunit  ces  deux  localités. 

IIANDECK  (Berne,  Oberhasle),  grand  chalet,  à 
1 I.  au  S.  et  au-dessus  de  Guttannen  ; c’est  un  peu 
en  dessus  que  l’Aar  se  précipite  avec  un  épou- 
vantable fracas  dans  une  gorge  de  100  p.  de  pro- 
fondeur ; depuis  la  route  on  n'entend  que  le  bruit 
assourdissant  de  la  chute  et  l’on  n’apercoil  que 
quelques  nuages  de  vapeurs  â travers  les  bais- 
sons ; pour  jouir  du  spectacle  dans  tonte  sa  gran- 
deur, il  faut  descendre  au  bas  de  la  cascade. 
Pendant  les  beaux  jours  d'été,  on  y observe  un 
superbe  arc-en-ciel,  entre  9 et  11  b.  du  matin. 
Grâce  à la  sollicitude  du  gouvernement,  depuis 
1812  un  sentier  y conduit  et  permet  d'admirer  la 
cascade  sans  danger  do  tous  les  points  qui  pré- 
sentent quelque  intérêt.  On  peut  la  voir  aussi 
depuis  une  plateforme  située  au-dessus  (1118  p.) 
et  d'où  l'oeil  plonge  sur  le  point  où  ses  eaux  se 
réunissent  â celles  de  l'Ælenbach.  Les  poètes  et 
les  peintres  ont  chanté  et  reproduit  à l’inGni  les 
beautés  do  la  Handeck  et  il  y a peu  de  nations 
civilisées  dont  la  langue  ne  lui  ait  payé  un  tribut 
d'hommages.  — Alt.  du  chalet,  1576  p. 

HANFGARTEN  (Zurich,  Hinweil),  hameau  sur 
la  route  de  Stæfs  â We.zikon,  dans  la  paroisse 
de  Gossau. 

HANGENDGLETSCHERHORN  (Berne,  Oher- 
basle),  sommité  couverte  de  glace,  dans  la  vallée 
d’Urbach.  — AU.  10110  p. 

HANNIG-ALP  (Valais.  Viége).  montagne  avec 
chalets,  au N.-E.  de  Grœcben.  — Alt.f.des  chalets 
6867  p. 

%ANSCHENHUS  (Grisons , Glenner) , fermes 
dans  la  commune  d'Obersaxen. 

HAPBACH  (Berne,  Signau),  maisons  et  fermes 
dans  la  grande  section  de  la  paroisse  de  Lang- 
nau. 

HAPFIG  (Lucerne,  Sursee) , grande  métairie, 
avec  une  église  annexe  dédiée  â Ste.  Anne,  dans 
la  paroisse  de  Russweil. 

HAPPERSWEILEN  (Thnrgovio,  Weinfelden), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Lang-Ricken- 
bach,  commune  municipale  de  Birwinken.  On 
y cultive  de  beaux  vergers  et  de  beaux  champs, 
et  l'on  s’y  occupe  aussi  du  tissage  du  coton . — 
Avec  Bncb,  331  hab. 

UARD  (Zurich),  grand  territoire  plat , â ‘/s 
environ  en-dessous  de  Zurich  et  sur  la  Limmat  ; 
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il  compte  environ  ISO  arp.  qui  sont  propriété  de 
la  commune  de  Zurich  et  sont  utilisés  en  partie 
comme  jardins,  en  partie  comme  champs.  La  tour 
forte  de  llard,  qui  sera'ail  jadis  de  télé  à un  pont 
sur  le  fleure,  est  aujourd'hui  une  maison  de  cam- 
pafine.  Les  autres  propriétés  particulières  qui  se 
trouvent  dans  les  environs  appartiennent  h la 
commune  d'Aus.sersihl. 

HAIin  (Thurpovie,  Golllieben),  charmant  châ- 
teau, construit  il  y a environ  un  demi-siécle,  avec 
des  dépendances  cl  de  jolies  promenades,  prés  du 
bourg  d’Krmatingen,  — (W'einfelden),  village  dis- 
séminé, dont  une  moitié.  Hard  dessus,  appartient 
h la  paroisse  de  Berg;  l'autre,  llard  de.ssous,  h 
celles  de  Weinfelden  et  de  Berg  — A cette  der- 
nière appartient  aussi  Hsggershard. 

— (St.  Itall,  Has-Bheinihal),  petit  hameau  nu 
an  milieu  des  vignobles  sur  la  hauteur,  dans  la 
paroisse  do  Bernegg  — (Haul-Hlieinlhal),  village 
disséminé  dans  la  paroisse  de  Koheiwald. 

— (Argovie),  hameau  dans  la  paroisse  de 
Schmflland,  district  de  Knim  ; — quelques  petits 
groupes  de  maisons  dans  les  paroisses  de  Bup- 
persvyl,  Ilolderhank  et  Briitnau  ; — hameau  sur 
le  Jura,  d.ans  la  commune  d'KrIi.sbach. 

— (BAIe-Campagrie,  Arlesheim),  grande  forêt 
de  I2G8  arp.,  dans  la  commune  de  .Multenz,  entre 
Bêle  et  le  Kolhenhaus.  La  grande  roule  d'Araii, 
Zurich  et  Soleiire  y passe.  On  y a découvert  en 
1751  près  du  hhin  une  ruine  romaine,  ii  savoir 
les  restes  d'une  tour  très  forte  et  près  do  là  une 
colonne  avec  une  inscription.  Cette  dernière  a 
été  transportée  d.ans  le  jardin  d'un  particulier, 
tandis  que  le  reste  s’est  de  nouveau  couvert  de 
taillis.  Lors  de  la  guerre  de  Souabc  en  1499  une 
petite  poignée  de  Bernois  et  Soleurois  s'y  fraya 
un  chemin  k travers  un  ennemi  six  fois  plus 
nombreux  qui  s'y  était  mis  en  embuscade.  Lors 
des  Iroiihles  de  1831-13  une  troupe  de  la  ville,  en 
rcir.aile  précipitée,  y fut  surprise  par  les  campa 
gnards  et  y subit  une  forte  perte. 

— (Zurich,  Winlerthnr) . hameau  avec  une 
grande  lilalure  de  colon  (lOOOO broches),  2 ateliers 
mécaniques , une  fonderie  , une  fabrique  de  co- 
lonnes et  de  beaux  jardins,  dans  la  paroisse  de 
WùlDiiigen.  — Bureau  des  postes  fédérales. 

— (m)  [Berne),  petit  village  près  d'une  forêt 
de  chênes,  entre  .Schwanden  et  Seewyl,  dans  la 
paroisse  de  Schüpfen,  district  d’Arberg ; — 4 mé- 
tairies dans  la  paroisse  et  district  d'Aarvangefl. 

— nEssi's,  MOYEx  et  nsssoes  (Appenxell,  Rh. 
int  ),  hameaux  dans  la  commune  et  paroisse 
d'Oberegg. 

BARDER  OU  HARDERGRAT  (Berne),  crête  de 
montagne  qui  commence  prés  d'Boterseen  et  se 
prolonge  entre  la  rive  droite  du  lac  de  Briens  et 
la  vallée  deHabkerenjusqn'auBriinig,près  duquel 
elle  prend  le  nom  de  Brienzfrgrat.  ,8es  plus 
hautes  sommités  sont  : le  Rothhom,  au-dessus  de 
Brienz  : le  Tannhorn , au-dessus  d'Oberried  ; 
l'Augstmatlc  avec  la  Schafhalle  et  le  Guggithurm, 
au-dessus  de  Niederried,  et  la  Rothe  E'Iuh,  au- 
dessus  de  Ringgenberg.  C'e.sl  sur  celle  dernière, 
du  côté  de  Habkern,  que  se  trouve  le  Mondmilch- 
•och,  grotte  dont  l’entrée  est  une  haute  voûte  qui 


se  resserre  ensuite  et  finit  par  descendre  verti- 
calement dans  le  sein  de  la  montagne  ; il  s’y 
forme  du  lait  de  lune.  L’accès  en  est  asseï  diffl- 
cile. 

HARDEREN  (Berne,  Aarberg) , village  d’une 
vingtaine  de  maisons,  avec  une  école,  dans  la 
paroi.sse  de  Lyss.  du  cûté  de  Dicsbach. 

HARRENDEGG  ou  HARRISBERG  (Berne. 
Trachseiwald) , fermes  éparses  sur  la  hauteur, 
entre  Trachsoiwald  et  Sumiswald,  et  dans  celle 
dernière  p.aroisse. 

IIARRI.S  (i.u)  [Berne,  Schwarzenbonrg],  vallée 
étroite  et  sombre,  avec  des  prés  marécageux  et 
des  sablières,  cl  un  village  dans  la  paroisse 
d’Albligen. 

IIARSCHWYL  (St.  Gall,  Gossau),  petit  village 
dans  1 1 paroisse  de  Niederwyl. 

lIAR'rilOEKE  (Argovie),  trois  fermes,  l'une 
dans  la  paroisse  de  Rued,  section  de  Klæckli  ; la 
seconde  dans  celle  de  Koellikcn,  et  la  troisième 
dans  celle  de  Kaiscr.iugst.  Cette  dernière  est  la 
propriété  de  l'ancien  chapitre  d’Olsberg. 

BARTLISBERG  (Berne,  Thoune),  groupe  de 
mai.vons  dans  la  paroisse  de  ,8|eflishourg. 

BARTSIAN.NSREUTI  (Appeiizell,  Rh.  ext.), 
contrée  élevée,  avec  environ  10  maisons  et  une 
belle  vue,  dans  la  commune  de  Grub. 

HARTOLKINGEN  (Uri),  hameau  disséminé, 
dans  la  paroisse  de  Bnrglen  ; il  donnait  son  nom 
k une  famille  dès  longtemps  éteinte. 

IIARZENMOOS  (8t.  Gall,  Haut-Toggenbourg), 
petit  village  de  la  paroisse  de  Ilemberg,  dans 
une  contrée  fertile. 

IIARZKREN  (Berne,  Seftigen) , petit  hameau 
de  maisons  disséminées  sur  le  Belpberg,  pa- 
roisse de  Belp. 

IIASEL  (Zurich,  Pfæfflkon),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Hiltnau,  formant  une  paroisse  avec 
Fisebhach  et  Schœnau. 

— (Valais,  Brigue),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Tcrmen. 

IIA.SELBACII  (Zurich,  Meilen),  hameau  de  la 
commune  de  Stiefa. 

HASELBERG  (Thurgovie,  Tobel),  petit  ha- 
meau dans  la  commune  locale  et  paroisse  de 
Bichelsee,  sur  une  hauteur  en  forme  de  cûne, 
entre  Tænikon  et  Bichelsee. 

HA.SELHOLZ  (Berne,  Laupen),  plusieurs  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Mdhleherg. 

IIASELMATT  (Zug),  ferme  avec  une  chapelle 
dédiée  à St.  Veit,  dans  la  commune  et  paroisse 
d’Ober-Ægeri  ; elle  est  entre  le  lac  d’Ægeri  et  le 
Maitligüischen  , près  du  Bergtobel  de  Haselmat- 
tmse.  C'est  probablement  an  point  où  se  trouve 
la  chapelle,  qu’eut  lien  l’attaque  des  Confédérés 
contre  l'armée  autrichienne,  dans  la  bataille  de 
Morgarten  en  1316. 

HA8ELRIED  (St.  Gall,  Bas-Rheinthal),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Buchen,  commune  de 
Thaï. 

IIASENACKER  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans 
la  paroisse  do  Gossau,  entre  Hundsrücken  et 
Dreis.'ig. 

HASENBERG  (Argovie,  Bremgartcn),  petit  ha- 
meau de  montagne  dans  la  commune  de  Wyden, 
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paroiise  d'Eggcnwyl.  Il  a’y  trouve  une  chapelle 
d(‘pendant  d'Eggcnwyl,  jadis  le  bot  de  nombreux 
pèlerinages  et  où  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  le  lac  de  Zug.  — Alt.  2413  p. 

IIASENIIOL'RG  (Berne),  deux  chètbaux  en 
ruines,  l'nn  près  de  Fenils,  appelé  aussi  Fenil 
dans  les  anciens  documents;  l'autre,  près  d'Asuel 

iall.  Hatenburg],  dans  le  district  do  Porrentruy. 
’rahablement  ils  appartenaieht  tous  les  deux  4 
la  même  famille.  C'e.st  4 cette  famille  rjn'appar- 
tenait  Jean  de  ll.asenhourg , qui  déconseilla  au 
duc  Léopold  labatailledeScmpach  (1386),  dontil 
prévoyait  le  fèclieux  résultat,  et  qni  fut  traité  pour 
cela  de  cœur  de  lièvre  (ffosoiAcrz.),  mais  qni  n'en 
mourut  pas  moins  en  combattant  vaillamment  à 
son  poste.  — V.  Atuel. 

HASEMIALDEN  (Zurich.  Meilcn),  quelques 
maisons  de  la  commune  de  .Meilen. 

HASENHAl'S  (St.  Gall,  Rorschach],  petit  vil- 
lage sur  le  mont  et  dans  la  paroisse  de  Ror- 
schacli. 

— (Lucerne,  Sursee),  hameau  dans  la  com- 
mune de  Gunzwyl,  paroisse  de  Rickenbach. 

IIASENMATTE,  la  plus  haute  cime  du  Jura 
soleurois,  4 I * j I.  du  Woisseoslein.  Elle  forme 
avec  le  Moléson  et  le  Rigi  on  triangle  4 peu  prés 
équilatéral.  La  vue  y est  magniOque  et  presque 
plus  étendue  au  nord  et  4 l'ouest  sur  la  Forêt- 
Noire  et  la  France  qu'au  Weissenstein  et  au  Rœthi- 
flue.  Le  profe.sseur  Hugi  et  d'autres  y ont  observé 
une  aorte  do  mirage  qni  doit  y être  assez  fré- 
quent. Le  chemin  le  plus  commode  pour  y arriver 
est  par  l'alpage  du  Weissenstein , où  aboutissent 
une  bonne  route  carossablc  de  la  vallée  de  l'Aar  et 
de  Soleure  et  un  sentier  venant  de  Court,  dans 
l'ancien  évêché.  On  voit  encore  4 300  pieds  du 
sommet  les  ruines  du  château  de  Schauenbonrg. 
Sur  la  lin  du  siècle  dernier  des  coupes  irréfléchies 
ont  dépouillé  pour  longtemps  la  llasenmatte  de 
ses  forêts  et  par  suite  de  sa  terre  végétale.  Des 
masses  de  rochers  s'en  détachent  parfois  4 l'occi- 
dent. — Alt.  f.  4830  p. 

HASENREÜTE  (Thnrgovie,  .Steckbom).  petit 
hameau  dans  la  commune  municipale  de  Hom- 
bourg,  parois.se  de  Pfyn. 

HASENSPRÜNG  (Grisons,  Heinzenberg], 
roine.s  d'un  vieux  ch4te.au  près  de  Pr.atval,  dans 
le  Domleschg.  Après  l'extinction  de  la  famille 
des  barons  de  Vatz , il  passa  aux  comtes  de 
Werdenborg  et  fut  détruit  par  le  peuple  vers  le 
milieu  du  IS*  siècle. 

HASENSTRICK  (Zurich,  Hinwcil) , ferme  et 
be,aux  domaines,  avec  une  vue  magnifique,  dans 
la  paroisse  de  Dürnten. 

HA.SISCHWAND  (Lucerne,  Sursce),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Wohlhausen. 

HASLACH  (SchalThonse,  Unterklettgan],  beau 
château  et  ancienne  seigneurie,  au  pied  du  Hasen- 
berg,  près  de  Wilchingen.  Outre  de  grands  do- 
maines, il  s'y  rattache  encore  un  moulin,  un 
beau  vivier  et  d'antres  dépendances.  Le  château 
lui-même  forme  on  carré  autour  d'une  vaste  cour. 
La  famille  Peyer  de  Schafriioose  l'a  possédé  de- 
puis la  Réformation,  époque  où  elle  l'acheta  du 
couvent  de  Ste.  Agnès  4 SebatThouse;  elle  l'a 
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revendu  en  1618  pour  80,000  fl.  4 l'aubergiste 
du  Neuhaus  d'en  bas. 

HASLE-Dsaaiâas  et  HASLE-usvairr  (Appen- 
zell,  Rh.  ext.],  h.ameao,  et  section  de  la  paroisse 
de  Wolfbalden,  avec  une  école,  de  bons  fruits  et 
de  bons  vins.  Les  Appenzellois  livrèrent  en 
1408  et  1445,  sur  le  chemin  de  Wolfhalden,  deux 
combats  victorieux  aux  Autrichiens.  — Altitude, 
1641  p. 

— (uETTUsa)  [Zurich.  Regensberg],  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Nieder-Hasle,  près  d'un  petit 
lac.  Territoire  de  la  commune,  376'/2  arp.  en 
champs,  prés,  forêts,  vignobles,  etc. 

— (aiSDE») . V.  Siederhatle. 

— [OBEU]  (Zurich  , Regensberg)  village  dans  la 
paroisse  de  Niederhasle,  entre  Rùmiang  et  sa  pa- 
roisse. Territoire,  OlParp.  en  champs,  prés,  bois, 
vignobles,  etc. 

— OBERHASLE,  HASLE  IM  WEI.SSLAND 
(Berne),  district  qui  tonche  le  Valais  au  S..  l'Un- 
terwald  au  N.,  l'ri  4 l'E.  et  le  district  d'Inter- 
laken  4 l'O.  La  vallée  principale  de  l'OberhasIe 
commence  au-dessus  du  lac  de  Brienz,  près  du 
pont  de  Wyler,  et  s'étend  en  remontant  l'Aar 
pendant  12  I.  jusqn'4  l'hospice  du  Grimsel,  for- 
mant 4 elle  seule  la  partie  la  plus  considérable 
do  district.  Ses  pentes  sont  couvertes  de  villages 
et  de  h.amcaux.  L'Obcrh.asle  comprend,  du  reste, 
rilnterhasle,  le  Haslegrnnd,  les  vallées  d'Urbach, 
de  Gnttannen,  du  Grimsel,  de  Mühli,  deGentel,  de 
Nessel  et  de  Gadmen,  qu'arrosent  soit  l'Aar,  soit 
d'autres  cours  d'eau  et  que  de  hantes  mon- 
bagnes  entourent  de  toutes  parts.  La  vallée  ne 
s'ouvre  qu'au  N. -O.  sur  le  lac  de  Brienz  ; elle  est 
riche  en  beautés  naturelles  les  plus  variées.  Non- 
Sfulemenl  l'Aar,  mais  aussi  ses  affluents,  surtout 
l'Urbach,  le  Reichenbach , le  Mühlenbach  et 
l'Alpbaeh,  y causent  souvent  de  grands  dom- 
mages, plus  encore  dans  les  dernières  années 
que  par  le  passé.  Le  district  se  divise  en  4 pa- 
roisses : Meyringen , Gadmen,  Gultannen  et  In- 
nertkirchen,  habitées  parla  plus  belle  race  que 
l'on  trouve  peut-être  dans  les  Alpes,  mais  dont 
l'origine  suédoise  est  cependant  très  probléma- 
tique. Il  est  plus  naturel  d'y  voir  des  Saxons  on 
des  Grisons  que  Charlemagne  y aurait  établis  ; ce 
qu'il  y a d'incontestable,  c'est  une  grande  diff’é- 
rence  pour  la  langue,  la  race,  les  traits  et  les 
mœurs  avec  les  populations  voisines.  Le  soin 
des  troupeaux  est  leur  unique  occupation  ; ils 
sont  presque  toujours  vainqueurs  dans  les  exer- 
cices de  lotte  avec  les  lutteurs  d'antres  contrées. 
Jusqu'4  la  révolution  ils  jouissaient  de  privi- 
lèges supérieurs  4 ceux  de  tontes  les  autres 
parties  du  canton.  Ils  avaient  chaque  année  leur 
assemblée  du  peuple,  ils  élisaient  leurs  juges  et 
et  leurs  employés,  proposaient  4 Berne  trois 
hommes  4 choix  pour  la  charge  du  landamman 
qui  y exerçait  les  fonctions  de  bailli  ; ils  ne 
p.ayaient  aucun  imp6l.  Ils  devaient  ces  avantages 
4 leur  soumission  volontaire  4 Berne  en  1334; 
en  reconnaissance  de  l'appui  que  les  Bernois 
leur  avaient  prêté  contre  la  domination  tyran- 
nique des  seigneurs  de  Weissenbourg  et  d'Uns- 
ponnen,  ils  s'étalent  engagés  4 donner  4 la  ville 
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an  tribut  Anoael  de  50  livres  et  le  service  mili* 
taire  en  cas  de  guerre.  Après  avoir  adopté  une 
première  fois  la  réforme,  ils  la  repoussèrent  en- 
suite. mais  ils  furent  contraints  de  nouveau  par 
la  force  des  armes  h l'embrasser.  Pour  les  punir, 
on  les  priva  d'abord  pend.ant  quelque  temps 
de  leurs  privilèges,  mais  pour  tes  leur  rendre 
bienlèt  après.  L'augmentation  de  la  popnt.ation 
et  d'autres  circonstances  dèf.avorables  y ont  beau- 
coup diminué  l'aisance  générale  depuis  quelques 
années  et  développé  considérablement  le  paupé- 
risme. — 7054  h.ib. 

IIASLK  mieux  HASLÎ  JLiJcerne,  Entlohuch),  vil- 
lage paroissial  avec  27  nuisons,  outre  l'église  et 
la  cure,  U 1 1.  de  .Schüpfen,  son  chef-lieu,  et  à G 1. 
de  Lucerne.  Fortune  impqjabte  des  bourgeois  on 
1857,  670.400  fr.  ; valeur  cadastrale  des  immeu- 
bles, 1.164,4.10  fr.  L'KnIlehuch  comnienco  à s’y 
élargir  et  des  deux  côté»  s'élèvent  clos  hauteurs 
parsemées  de  prés,  de  pMiinges,  do  chalets  et  do 
jolies  petites  forêts  de  sapins.  — 1567  hab.  — 
AU.  1319  p. 

— ouiiASij  (Lucerne,  Willisau),  petite  localité 
dans  ta  paroisse  d’Altishofen. 

— (Merne,  Rerthowd).  village  paroissial  .«5ur  la 
rive  gauche  del'Emme,  ^11.  au-de.ssus  et  au  S.  de 
IliTthoiid.  Il  est  au  pied  oriental  du  h.aut  oionl  de 
Schwand,  et  retiferme  le.**  localités  d'Uetigen, 
(îoldhach,  SchaflThansen,  lliembach  et  Iligelherg, 
avec  4 écoles.  La  cure  est  .assez  éloignée  de 
l’église,  sur  l;t  route  de  Rerthoiid  : celle-ci,  ainsi 
que  le  cimetière,  sont  sur  un  fond  assez  maré- 
cageux, de  là  le  bon  mot  populaire  que  les  gens 
de  l'endroit  tloiven!  y mourir  deux  fois,  puis- 
qu’ils .sont  noyés  encore  dans  leur  tombe.  Un 
pont  couvert  cou.siruit  eu  1764  conduit  ù fliiegsau 
sur  l’autre  rive  de  l’Emme.  Cette  année-lÀ  la 
rivière  se  nionim  pariiciilièremmt  terrible  et 
inonda  tout  le  voisinage.  Les  environs  sont  fort 
bien  cultivés,  l'ne  route  conduit  du  cèlé  de 
Thoune  par  Schaffljaiisen  , Walkringen,  lloech- 
stelten  et  Diesbach.  — Î253  bab.  — AU  f.  1857  p. 

— (Berne),  petit  village  dans  la  paroisse  do 
Thurnen.districl  deSefligen  ; — oui/aib‘,  hameau 
et  section  eumniunale  sur  la  rive  droite  de  la 
Kander,  dans  la  vallée  de  la  Kander,  au  milieu  de 
belles  prairies,  et  dans  la  paroisse  et  district  de 
Fruligen  ; — quelques  groupes  de  maisons  dans 
les  paroi.sses  de  Dii-mligen  , Wimmis,  Thiera- 
chern  . BIglen  et  Ober-Dieshach;  — arrondisse- 
ment communal  dans  la  paroisse  de  Wimmis. 

— - (Argovie),  petit  village  dans  la  paroi.s.se, 
commune  et  district  do  .Mûri  ; — fermes  dans  la 
paroisse  de  Schnetsingen.  commune  de  Bœbikon, 
di.xtriri  de  Zurzach;  — petit  village  dans  la  pa- 
roisse df  Rykcn , commune  de  Baizenwyl , dis- 
trict de  ZoGngen. 

HASLE  IM  GRÜND,  v.  (rrund. 

IIASLEBACII  nEssrs  et  HASLEBACH  dessous 
(Berne,  Tracbselwad) , belles  fermes  dans  la 
Kleinegg,  parois.se  de  Sumiswald. 

HASLEBEBG  (Berne.  Oberhasle],  vaslo  cl  fer- 
tile moni.xgnc  qui  commence  au  Brünig,  sur  le 
grand  versant  oriental  de  la  vallée.  Elle  porte  et 
nourrit  les  petits  villages  de  llocbfluh,  Yasser- 


wendi,  Goldero,  Unterflnh,  Wyssenfluh  et  Rüti, 
tous  habités  par  des  bergers.  Dans  le  bas  de  la 
vallée,  ses  parois  sont  des  rochers  nus  ; mais  au 
haut  ce  sont  de  magnifiques  alpages,  richement 
arrosés.  Ces  6 localités  avec  trois  écoles,  forment 
une  section  communale  dans  la  paroisse  de  .Mey- 
ringen.  En  1855  le  lissage  de  la  soie  y a été  in- 
troduit et  le  gouvernement  a encouragé  cotte  in- 
dustrie par  un  subside  île  500  fr.  — 1309  hab. 

HASLEN.  HASLI  (Thurgovie.  Arbon  et  Tobel), 
quelques  hameaux  dans  les  communes  munici- 
pales d’Egnach  et  de  Schœnholzersweiler. 

— (Appcnzell,  Rh.int.),  petit  village  paroissial 
dans  une  contrée  solitaire  au  milieu  de  beaux 
.arbres  fruitiers,  près  de  remboueburo  de  la 
Rothe  dans  la  Sitl^r,  et  au  pied  d’une  haute  pente 
de  montagne  couverte  de  prés,  de  pâturages  et 
de  maisons.  La  paroisse  comprend  Vorder- 
llaslen  et  Hinter-Haslen,  Lehmensleg  et  la  Rhode- 
Schlatt.  On  y fabrique  une  excellente  eau  de  ce- 
rises. L’église,  fondée  en  1649,  cl  dédiée  à Notro- 
Danic  de  bons  secours,  est  le  but  de  nombreux 
pèlerinages,  surionl  du  canton  de  St.  GalL  — 
1294  bab.  — AU.  2284  p. 

— (Gl.aris),  gr.iiid  vill.ago  réformé,  au  milieu 
de  belles  prairies,  d.ans  La  paroisse  deSchwanden, 
cercleélcctoral  (Tagwen)  de  Diesbach  ; les  maisons 
en  sont  en  partie  disséminées  dan.s  les  environs. 
Il  possède  des  Altmend  en  commun  avec  le  vil- 
lage voisin  de  Zusingen.  Les  habitants  s’occu,  ent 
du  soin  des  bestiaux,  ainsi  que  du  tissage  tt  de 
dilTérentes  autres  fabrications.  La  fortune  impo- 
sable des  bourgeois  était  en  1852  de  95  400  fr,  ; 
les  recettes,  de  5904  fr.  en  1850;  les  dépensif, 
d’environ  3.6H  fr.,  dont  210  fr.  pour  émigrants 
et  environ  2900  pour  les  intérêts  de  la  dette  com- 
munale. Le  passif  .s'élevait  à 74,997  fr.  L'actif 
consiste  en  champs,  prés,  iin  alpage  et  de  belles 
forêts.  Le  fonds  d'école  était  en  1856  de  5786  fr.; 
celui  des  pauvres,  en  1856,  de  3234  fr.  Il  y a 
h Haslen  une  filature  de  colon  avec  12,210  bro- 
ches ; on  comptait  en  outre,  en  1853,  302  métiers 
de  tisserands  en  activité.  — 787  hab.  avec  Zu- 
singen  cl  Leu.  — Alt.  1810p. 

HASLERBERG(Bernp,  Haul-Simmcnlhal),  mon- 
tagne avec  de  beaux  alpages  au  S. -O.  de  Look; 
un  chemin  qui  y passe  le  long  du  Wallbach  mène 
en  5 h.  de  Lenk  h Lauenen,  par  les  Reulissen  et 
les  Dauben  (7,050p.).  La  vue  y est  magnifique.  A 
TE.  on  voit  l’Engsiligenalp  (6000  p.);  au  S-E., 
le  Wildstrubel  (10.860  p.),  le  glacier  du  Ræzli.  le 
Mitlaghorn  (8.983p.), le Rolirbachstein  (9.777p.), 
rinigen  (9.030  p.),  le  glacier  de  Dungel  ; au  S.  le 
Wildhorn  (10.893  p.) . le  glacier  de  Gcltcn.  le 
Windspillenhorn  {8,540  p.)  ; au  S.-O.  l'Olden- 
horn(10,443  p.];  à l’O.,  sur  la  frontière  vaudoise. 
le  Seeberghorn  (6,873p.),  le  Staldenborn  (6,990), 
le  Wytenberghorn  (7,837  p.),  laGumfluh(8223  p.); 
tout  à côté  , au  N. -O.  et  au  N.  le  GifTerborn 
(7.800  p.),  lo  Beistandhorn  (7,310  p.)  ; à TE.  on 
aperçoit  le  Doldenhorn  (12,157  p.)  et  rAltcls 
(12,113)  au-dessus  de  la  chaîne  de  Lohn. 

HASPEL  (Thurgovie.  Golllieben).  petit  ha- 
meau dans  la  paroisse  et  commune  municipale 
d'Alterswylen. 


Dii 


HAS 

HASUM  (Thargovie^  Bischofcell),  petit  ha- 
meau dans  la  commune  locale  de  GoUshaus.  pa- 
roisse de  bischofzell. 

HASSLAGil  (S.  Gall,  Bas-Rheinth.'il),  petit  vil- 
lage épars  sur  une  pente  bien  cultivée.  Les  ré- 
iormés  y relèvciil  de  la  paroisse  de  Bernegg.  les 
catholiques  do  celle  d'Au.  Oo  y voit  encore  les 
ruines  du  château  de  Zwingenstein,  qui  appar- 
leoail  aux  seigneurs  d Endi  et  fut  dciruil  dans  les 
guerres  del'Appenzell. 

IIASSLKN  (St.  Gall . le  Lac  et  Vieux-Toggen- 
bourg).  deux  petits  villages,  l'un  dans  la  paroisse 
de  Gauen.  i'auirc  dans  celle  de  LiitisLourg. 

ilATSClIWKIL  (Thurgovie,  Arboii),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Salmsacb. 

llATTKiNBKUG  (Fribourg,  la  SiiigineJ,  ferme, 
avec  une  vieille  ruine  de  château,  au-delà  de 
Bourgutllon,  dans  la  paroisse  do  Tavei. 

IIATTLiNIlAUSEN  (Thurgovie  , Gotlliebcn), 
petit  village  avec  une  école,  dans  la  paroisse  de 
Lipp«  rs^eilen. 

IIATTLNMATT  (Berne,  Schwarzenbourg),  vil- 
lage avec  des  maisons  épar.ses  sur  une  hauteur, 
dans  la  paroisse  de  Guggisberg. 

HATTKHoWKIL  (Thurgovie,  Tobel),  petit  ha- 
meau dans  la  parois.se  de  Tussnang,  commune 
municipale  de  Fischingen. 

IIAITLVGEN  (Berne,  Thoune],  petite  localité 
avec  les  ruines  d un  ancien  château  du  1:2'^  siècle, 
prés  de  Thoune. 

IIATTWVL  (Zug),  hameau  prés  de  Fraueniha), 
sur  la  frontière  zuricoisc.  ^ Alt.  4259  p. 

HAUHE  (Berne,  Konolllngen),  une  dos  mon- 
tagnes qui  eniournil  le  fond  de  vallée  où  se  trouve 
iliesbach.  Les  differentes  sorniniUs  du  Bucli- 
hûlierbcrg,  du  Kurzenherg  et  du  llomherg,  avec 
leurs  gorges  laniùt  étroites,  tantùt  plus  larges,  se 
lient  si  bien  entre  elles  q*  'elles  paraissent  ne 
former  qu'une  seule  chaîne,  d'où  sorionl  les  eaux 
de  la  Sulg,  de  la  Kothachen  et  du  Diesbach,  pour 
couler  dans  FAar.  Scs  pentes  sont  ccuvertcs  de 
beaux  domaines,  do  maisons  et  de  bois.  Un  a 
une  fort  belle  vue  sur  son  soimnet.  — Un  arron- 
üissLmcntcommunal  iie  la  paroisse  de  Dicsbach, 
avec  des  maisons  éparses,  porte  aussi  ce  nom. 

IIACÜI'^HES  (les)  [Valais,  HéreiisJ,  hameau 
alpestre  entouré  do  prairies,  de  la  commune 
d'Evülena,  dans  la  vallée  d'Herens.  On  arrive  de 
U en  4 b.  au  pied  du  beau  glacier  do  Ferpècle. 
— AU.  4,470  p. 

BAUELEN  (Berne,  Aarwangen),  petite  localité 
de  13  maisons,  à I.  de  Gommiswyl,  dans  la 
parois.xe  de  Melchoau. 

HALENSTELN-DESSt’S  et  HAUENSTEJN-oss- 
sous,  deux  sommités  et  l'une  des  chaînes  du 
Jura,  sur  la  frontière  des  cantons  de  Bàle  et  de 
Solcore.  Elle  commence  an  Luclschen,  au  S.  de 
Zegliugen  , dans  le  canton  de  Bàle-Caropagne, 
continue  en  deux  branches,  l une  au  N.,  l'une  au 
S.,  qui  se  réunissent  dans  to  Herretenkopf  ; elle 
se  prolonge  dans  l’Oberberg  et  le  Prob.s(bcrg, 
s’cléve  dans  le  Raimeux  et  Je  Grailcry,  sur  terri- 
toire bernois,  et  se  termine  au  Moron.  dans  la 
vallée  de  BcUelai,  après  un  cours  de  111.  Deux 
cluses  coupent  la  chaîne,  l'une  prés  de  Mümliswyl, 
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l’antre  près  de  Gensbrunnen,  dans  le  canton  de 
Soleurc,  sur  la  limite  de  l’ancien  évécbë.  Des 
routes  très  fréquentées  passent  sur  l'une  et 
l'autre  de  ces  hauteurs  et  conduisent  dans  l'in- 
térieur de  la  Suisse.  Celle  du  Mauenstein  des.stis 
s'élève  sur  le  versant  nord,  en  pente  rapide,  de- 
puis la  petite  ville  de  Waldeiibourg  (Bâle-Campa- 
gne) jusqu'au  village  de  Langenbruk,  à 1,490  p. 
au-dessus  de  Bâle.  La  longueur  totale  de  -ceue 
route  depuis  Waldenbourg  (auberge  du  Lion]  j us- 
qu'à  U chapelle  do  Sic.  Ottilie  4 Balstlinl.  est  de 
43,007  pieds.  Alt.  du  sommet  du  col,  3,354  pieds. 
Au  pied  S.  se  trouve  le  bourg  soleurois  de  Bals- 
thaï.  — • Le  Hauenslein  dessous  est  à 3 lieues  de 
l'autre  et  la  route,  qui  commence  au  village  bâlois 
do  Lœufolfingf*n,  n’est  pas  aussi  rapide  que  celle 
du  Mauenstein  dessus.  Elle  l'est  d’autant  plus  en 
revanche  sur  le  vers.int  S.,  au-dessus  du  village 
soleiirois,  deTrimbach  ; elle  a été  élargie  cl  con- 
sidérablement améliorée  dans  les  années  1751  et 
1752.  Néanmoins  les  gouvernements  de  Soleuro 
et  de  Bàle  furenlencurc  obliges  d'y  apporterplu- 
.sieurs  corrcdioni  indispensables  cl  d'en  recons- 
truire â muf  une  grande  partie  qui  a été  achevée 
en  IS32,  avec  une  dépense  de  280.000  fr.  de 
Sui.s.se.  La  longueur  de  la  route  sur  territoire 
soleurois.  do  Trimbach  jusqu'au  point  culminant 
(3,!39p.)qui  est  on  même  temps  le  point  frontière, 
est  do  16.HC7  p.  : sur  le  territoire  bâlois.  depuis 
Lccufolfingen  jusqu’à  co  mèma  point,  15,433  p. 
avec  une  pente  de  5 pour  400,  tandis  qu'aupa- 
ravanl  elle  allait  par  place  jusqu'à  34  pour  100. 
Jusqu’au  milieu  du  siècle  dernier,  il  fallait  un 
tour  à engrenages  pour  faire  passer  les  chars  sur 
les  deux  Mauenstein.  Aujourd’hui  un  tunnel  de 
8330 pieds,  commencé  en  automne  1853  et  ter- 
miné en  4857,  avec  une  dépense  de  5 millions, 
passe  sou.<!  le  Bas-Haucnsieiii,  et  est  parcouru  par 
le  chemin  de  fer  de  Lucerne  et  do  Berne  à BMo. 
Fendant  la  construlion  de  ce  tunnel,  en  1856, 
un  assez  grand  nombre  d’ouvriers,  surtout  Aile- 
m.md.s  et  Suisses,  ont  été  ensevelis  par  un  éboule- 
ment  arrivé  par  un  des  puits  do  mine:  ils  ne  pu- 
rent être  sauvés,  malgré  les  héroïques  efforts  de 
leurs  camarades,  dont  plusieurs  payèrent  de  leur 
vie  leur  dovouemeot. 

MAUENSTEIN  (Solrure.  Olten-Goisgen),  village 
de  montagne,  dans  la  paroisse  d Ifenihal,  sur  le 
Bas-Mauenstein.  La  route  de  Lucerne  à Bâle  y 
passe  et  était  d'une  grande  ressource  pour  les  ha- 
bitants avant  l'ouverture  du  chemin  de  for.  On  y 
exploite  beaucoup  de  marne.  Cet  endroit  se  nom- 
mait Horben  dans  le  moyen  âge  et  c'est  la  route 
(Gehoaenstein  en  1440)  qui  lui  a fait  donner  son 
nom  actuel.  — 446  hab.,  avec  Ifentbal. 

HAUFEN  (Appenzell.  Rh.  cxi.),  localité  dans 
la  commune  de  Lolzcnberg,  avec  de  bon  vin,  de 
bons  fruits  et  de  beaux  blés. 

HAUMESSER  (Zurich),  hameau  de  la  commune 
de  Wollishofen,  district  de  Zurich. 

HAUMUIILK  [Zurich.  Bülacb),  moulins etscie- 
ries.  dans  la  commune  d'Embrach. 

HAUPTIKON  (Zurich,  Affoltern) , hameau  sur 
un  sol  fertile  el  sur  une  hauteur,  arec  une  fort 
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belle  rue,  dam  la  paroisse  de  Cappel.  Ses  babi* 
unis  sont  dans  l'aisance.  - Alt.  17U0  p. 

HAUPTSEE  (Zug),  arrondl.ssement  dan.s  la  pa- 
roisse d'Oberageri,  sur  le  lac  J'/Ggeri,  où  l’on  voit 
encore  la  tour  de  Schirnen,  reste  d'un  mur  de  dé- 
fense construit  dans  le  13'  siècle. 

HAÜPTWEIL  (Thurgovic,  llischofiell) , beau 
village  formant  une  commune  municipale,  avec 
plusieurs  localités  et  métairies,  ilans  la  paroisse 
de  Uischofzell,  sur  la  frontière  si.  galloise.  Le 
chMeau  qui  y subsiste  encore  est  un  fidéicommis 
de  la  famille  Gonzcnbach  , à laquelle  llauptweil 
doit  sa  prospérité,  ainsi  qu'ï  la  famille  llrnnsch- 
weiler.  Avant  ta  Révolution,  elle  .avait  la  juridic- 
tion de  l'endroit,  nommait  le  pasteur  et  avait  en- 
core d’autres  droits  et  privilèges.  Aujourd'hui 
c'est  ledi.acrede  Biscliofzcll  qui  y fait  les  fonctions 
de  pasteur  Le  travail  des  manuf.ictures  y apporte 
beaucoup  d’argent,  ainsi  la  fabrication  des  ru- 
b.ans  cl  des  étoffes  de  soie,  les  articles  de  colon, 
mais  surtout  les  toiles,  dont  l’industrie  y fut  in- 
troduite par  les  Gonzcnbach.  Il  s’y  trouve  aussi 
une  grande  teinturerie  en  rouge  cl  deux  en  bleu, 
plusieurs  moulins,  huileries  et  scieries,  une  jolie 
campagne,  appartenant  h la  famille  Zellweger, 
avec  de  beaux  jardins  angliis.  L’historien  lliur- 
govicn,  le  diacre  Pupikofer,  y lit  longtemps  les 
fonctions  de  pasteur.  Les  lialiilants  sont  très  ac- 
tifs et  intelligents. — Bureau  des  postes  fédérales. 
— 898  bail.  — Alt.  1647  p. 

HAU.8  (»EiM  cBosssa)  [Berne.  Inlerbikcn ], 
groupe  de  maisons,  arec  une  auberge,  dans  la 
paroisse  de  Griiideiwald. 

— (beiu  altex,  beim  OBEB.X,  BEI»  uxtebm)  [Ber- 
ne] , groupes  de  maisons  dans  les  paroisses  de 
Lanterbrunnen.  St.  Steplian,  OberwylelDiesbach. 

IIAII.SECK,  v.  Hategg. 

HAUSBËRG  (Zurich,  Uster),  une  dizaine  de 
maisons  dans  la  commune  do  .Mdnchallorf. 

IIAII.8EN  (Zurich,  Andeltingen),  hameau  sur  la 
rive  droite  de  la  Thur , avec  une  grande  ferme  et 
un  moulin  , dépendant  tous  deux  de  la  ville  de 
Winterthur,  dans  la  paroisse  d’Ossingen.  C’est  La 
que  se  Irourenl,  dans  une  belle  position,  l’cglise 
et  la  cure  d’O.ssingen,  ainsi  que  le  cimetière  de  la 
paroisse.  En  face  de  l’église  s’élève  le  chèleau  do 
Wyden.  Il  y a une  teinturerie  et  une  imprimerie 
d’étoffes.  On  a trouvé,  dit-on,  des  tortues  dans 
le  petit  lac  de  Hausen,  il  y a utie  cinquaulalnc 
d’années.  — AU.  1909  p. 

— (Argovie,  Brugg),  village  au  milieu  d'une 
contrée  particulièremcnl«fertile , dans  la  paroisse 
dcWinilisrh;  il  appartenait  jusqu’en  1798  4 l’.ad- 
ministratioii  de  Kœnigsfcideii. — 876  h. — (Bade), 
petit  village,  dans  la  paroisse  de  Rohrdorf,  com- 
mune de  Bellilton  ; — (Ziirzach),  petit  vilbige. 
dans  la  paroisse  de  Lengnau,  vallée  de  Surb.  — 
Alt.  H63p. 

— proprement  HUSEN  (.8t.  Gall,  Bas-Rhein- 
thal) , petit  village  dans  la' paroisse  de  Bernegg. 
Une  monhagne  du  même  nom  commence  dans  la 
plaine  et  se  prolonge  jusque  dans  le  canton  d’Ap- 
penzell,  arec  plusieurs  mai.soiis  de  campagne,  au 
milieu  des  vignobles.  Une  colline  au-dessus  du 
village  portait  anciennement  le  château  de  Husen, 


dont  on  no  voit  plus  aucune  trace.  C’est  de  là 
qu’était  originaire  le  noble  troubadour  Frédéric 
de  flusen.  qui  mourut  eu  héros  en  H90,  à Suso- 
polis  , dans  un  combat  contre  les  Turcs , et  dont 
le  fils  ou  le  petit-fils  donna  son  ch,Meau,  en  1968, 
au  courent  de  St.  Gall.  Les  Appenzellois  y furent 
battus  en  14:^8.  Un  petit  village  d.ans  la  paraisse 
de  Kirchberg,  district  du  Vieux- Toggeubourg, 
porte  le  même  nom. 

HAU.SEN  (Zurich,  Bülach] , hameau  dans  une 
vallée  latérale  un  peu  .solitaire,  maisfertilc,  dans  la 
p.aroisse  d’über-Embr.tch. 

— (Berne.  Oberhasie),  village  au  fond  de  la 
vallée,  en  d.-ssous  do  .Mcyringen  sa  paroisse,  au 
point  où  le  ll.iuserbach , qui  vient  du  llasleberg, 
se  jette  dans  l’Aar. 

— AU  ALBis  [Zurich,  Affollern|,  village  parois- 
sial réformé,  avec  une  église  b.'itie  en  1781  ; il 
cal  à I.  de  Cappel,  snr  la  roule  de  Zug.  dans 
une  contrée  fertile  et  bien  cultivée,  sur  le  versant 
S.-O.  de  l Alhis,  et  va  du  lac  de  Tiirlersce  jus- 
qu’à la  Sihl.  La  p.aroisse  comprend  : Heisch, 
Ebertscliweil , llirzwangcn  , Türlen,  Millier  et 
Ober-.Mbis,  avec  plusieurs  fermes  isolées  cl  deux 
éco  es.  Les  habilanis  s’occupent  essentiellement 
d'agriculture,  ils  travaillent  aussi  dans  la  fabri- 
que de  soie  de  l’endroit,  et  d’.aulrcs  distillent 
de  l’eau  - de  - vie.  C’est  là  que  se  trouve  l’éta- 
blissement hydrothérapique  du  docteur  Brunner, 
Albisbrunn,  très  fréquenté  non  seulement  par  des 
Suisses,  mais  aussi  par  dc.s  étrangers.  Près  de  la 
cure  il  y a une  source  dont  l’c.in  doit  être  aussi 
légère  que  celle  de  l'fæffers. — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 480  h.ib.  — Alt.  1*71  p. 

IIAUSEBHOF  (Argovie,  Brcmgartcn) . ferme 
appartenant  à la  ville  de  Bremgarten,  avec,  une 
gr.inde  métairie,  dans  la  paroisse  d’Oberwyl. 

HAUSEBTIIAL  (Zurich,  Affollern) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Mausen.  — Alt.  *00*  p. 

IIAUSHALDEN  (Berne,  Aarwangen),  fermes 
éparses , dans  la  commune  do  Gomiswyl , pa- 
raisse de  .Melclinau,  près  de  la  frontière  lucer- 
iioi.se. 

IIAUSSEYS  (i.Es)  [V.alaie,  St.  Maurice],  hameau 
de  la  commune  de  Verossaz  , et  sur  le  même  pla- 
teau. 

HAUSSTOCK  (Glaris),  haute  pyramide,  cou- 
verte de  glace  et  de  neige,  dans  la  chaîne  qui  sé- 
pare Glaris  et  les  Grisons,  au  N, -O.  et  au-dessus 
de  Panix,  au  S.-E.  de  la  v.allée  de  la  Linih.  On 
peut  en  faire  l’ascension  depuis  Wichicn  et  Obers- 
Ufel,  mais  plus  facilement  encore  depuis  la  Jœt- 
zalp,  au-dessus  du  col  de  Panix  ; la  vue  y est  ma- 
gnifique et  embrasse  à peu  près  tout  le  canton  de 
G1  iris.  — Alt.  977 1 p. 

IIAIITCBÉT,  Alla  crùta,AUe  crsscens  en  1134 
(Vaud  , Oron),  ancienne  abbaye  de  Cileanx  , au 
rentre  d’une  âpre  et  monlueusc  contrée  , snr  une 
colline  qui  domine  la  Broie,  non  loin  d’Oron; 
fondée  en  1 134.  par  Gui  de  Marlanie  , évêque  de 
Lausanne.  Il  ne  reste  presque  plus  aucun  ve.slige 
do  ce  couvent  jadis  fort  riche  et  dont  les  moines  la- 
boureurs fondèrent  beaucoup  d-  fermes  dans  les 
environs,  y .attirèrent  des  habitants  et  curent,  en- 
tre autres,  le  mérite  de  piauler  les  vignes  du  Dé- 
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lale;  Tcn  ÜB6.  Vingt-deux  abbés  s’y  sont  suc- 
cédé jusqu'il  la  Réformation.  Un  reste  de  mur  de 
l’abbaye,  Oanqué  d'une  espèce  de  tourelle,  sert 
de  façade  i une  maison  du  hameau  de  Vers-le- 
Moulin. 

HAUT-DK-CRY  (Valais),  montagne  escarpée, 
qui  i rO.  se  rallacfae  ,au  .Uuveran  (Vand) , et  qui 
au  S. -K.  descend  s'ers  Ardon  et  Cliamoson.  Du 
flanc  N. O.  cl  de  Plan-Nevé  coule  le  torrent  de 
Darbonère , qui  Ta  alimenter  le  lac  Derborentze. 
— AU.  f.  98S3p. 

IIAUTKFIN  (Vaud,  Echallens] , ancien  nom 
d'un  bois  que  les  seigneurs  de  Font  possédaient 
entre  le  Buron  et  les  grands  bois  de  Viiarren.s, 
aujourd’hui  la  Cbanchy.  Ils  le  donnèrent  en  1177 
ans  religieux  de  Uontheron  , qui  y bâtirent  une 
grange.  — V.  Buron. 

HAUTE-RIVE  (Neuchâtel),  village  avec  une 
école,  dans  la  paroisse  de  Si.  niaise , district  do 
Neuchâtel,  collège  électoral  de,  ,8t.  Illaise.  Il  y croit 
un  vin  rouge  fort  estimé.  — 348  liab. 

HAUTERIVE,  ail.  ABenry/' {Ff'bonrg , la  Sa- 
rine),  belle  abbaye  de  Citeaus  , supprimée  en 
1848.  Le  gouvernement  fribourgeois  y a et.abli 
dè.s  lors  une  école  d'agriculture,  4 laquelle  il  a 
joint  en  1858  une  école  pour  les  régents.  Elle  est 
située  sur  les  bords  escarpés  de  I:,  Sarine  , .Mi  I. 
de  Fribourg,  dans  la  paroisse  d’Ecuvillens.  Elle 
fut  fondée  en  1137,  bfttic  avec  les  pierres  du 
château  de  Gl.âtie,  qui  était  à demi-licue  de  lâ,  et 
ricbenient  dotée  par  le  comte  Guillaume  de  Gl.âne, 
qni  y mourut  et  y fut  enseveli  en  1142.  Elle  pos- 
sédait de  riches  revenus  et  de  beaux  domaines. 
Plusieurs  de  ses  abbés  se  sont  distingués  par  leur 
piété  et  leurs  talents.  L’église  est  intéressante , 
surtout  â cause  de  scs  beaux  vitraux. 

HAUTEROCHE.S  , ail.  Hohfflue  (Valais  , Raro- 
gne) , célèbre  chapelle  et  ermitage,  à '/,  I.  au- 
dessus  de  .Moérel.  Elle  est  sur  un  rocher,  dont 
les  flots  furieux, du  Rhéne  battent  le  pied.  — Un 
sentier  conduit  en  remontant  le  lit  de  la  Massa, 
h l’issue  du  glacier  d'Alelsch  et  aux  alpages  de 
Moérel  qni  s’étendent  â ses  pieds  et  sont  encore 
peu  connus  des  touristes.  On  peut  suivre  le  gla- 
cier jusqu'au  lac  de  Mergclen  et  redescendre  de 
tâ  sur  Viesch. 

IIAUTEVILLE  (Vaud,  Vevey),  beau  château 
bâti  avec  beaucoup  de  goût,  dans  l'ancienne  ba- 
ronnie de  St.  Légier,  â I.  do  Vevey.  La  situa- 
tion et  la  vue  en  sont  magnifiques  ; il  y a de  fort 
belles  serres,  des  jardins  et  une  très  belle  dispo- 
sition intérieure.  On  y a trouvé  des  antiquités 
romaines,  entre  autres,  on  tombeau  romain  avec 
quelques  inscriptions,  et  une  hache  de  bronze. 

— ail.  ALTENFULLEN  (Fribourg,  la  Gruyère, 
La-Roche),  Tillage  paroi.ssial,  entre  les  avant- 
monts  des  Alpes  et  la  .Sarine,  avec  de  nombreu- 
ses prairies  et  de  bons  pâturages.  Il  f.aisait  jadis 
partie  de  la  seigneurie  de  Corbières  ; aussi  por- 
tait-il le  nom  li’ Alla  villa  Corberiarum.  En  1784, 
il  avait  reçu  une  juridiction  particulière.  D'Im- 
part, sur  les  Levanches,  le  Plan,  et  du  Ruz  font 
partie  de  la  paroisse.  — 500  hab.  — Alt.  2164  p. 

HAUTS-CRETS  (Conève,  Rive  gaucho],  ha- 


meau fort  bien  situé,  dans  la  commune  de  Van- 
dœuvres,  à l'E.  de  Cologny.  — Alt.  f.  1627  p. 

HAUT-.SERRE,  v.  Hautteyi. 

IIEBLINGEN  (St.  Gall , le  Lac),  petit  village, 
dans  la  paroisse  d'Uinach. 

IIECHINGEN  (Zurich  , Andeiflngen) , château 
dès  longtemps  en  ruine  et  qui  se  trouvait  sur 
l'empl.ncemeiil  de  l'église  de  Flaach. 

HEDINGEN  (Zitri  ch,  Affoltern),  village  parois- 
sial réformé , avec  une  très  vieille  église  , entre 
llonsletten  et  Affoltern.  La  plupart  des  h.abitanls 
s’occupent  d’agriculture,  beaucoup  aussi  du  dé- 
vidage  de  la  soie,  et  d’autres  métier».  C’était  an- 
ciennement 1.1  propriété  de  la  famille  de  ce  nom  : 
il  passa  ensuite  dans  diverses  mains  jusqu’à  ce 
que  la  famille  Ifegenzer  de  Zurich  le  céda  à la 
ville  en  1503.  En  1700,  de  nombreux  serpents 
furent  un  fléau  pour  la  contrée.  Territoire  de  la 
commune  : 1280  arp.,  dont  en  prés,  autant 
en  champs,  ",  en  pâturages,  près  d’ en  bois. 
Il  s’y  trouve  plusieurs  moulins,  huileries  et  scie- 
ries. — Bureau  des  postes  fédérales.  — 992  h. 

- Alt.  1607  p. 

IIEERBBUCK  (St.  Gall,  Bas-Rheinthal),  campa- 
gne dans  une  magnifique  position  , du  cercle  de 
Balgach  . c’était  jadis  une  seigneurie. 

HEEHEN  (ta  usa)  (Glaris),  contrée  près  de 
Schwanden,  vers  la  vallée  de  Sernfl , avec  l’une 
des  plus  grandes  filatures  du  canton. 

IIEFENIIAUSEN  (Thurgovie,  Gottlicben) , pe- 
tite localité,  dans  la  paroisse  de  Lippersweil,  sur 
la  gr.ande  roule  de  Frauenfeld  h Constance. 

IIEFERN  (Zurich,  llinucil),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Wald. 

1IEFEB.8CHWEIL  (Zurich,  Affoltern).  petit  vil- 
lage, dans  la  paroisse  de  Mctlroenstetten.  Il  for- 
mait une  seigneurie  dans  le  12'  siècle.  Près  de  lâ, 
sur  le  Jonen,  se  trouve  le  moulin  de  lliibschcru. 

HEFFENHAUSEN  (Thurgovie,  Gottlieben], 
maisons  sur  la  roule  de  Fr.auenfeld  h Constance, 
dans  la  paroisse  de  Lippcrschwcil. 

IIEFFENIIOFEN  (Thurgovie,  Arbon],  village 
et  commune  municipale,  â 1 I.  du  lac  de  Cons- 
tance, avec  d’excellents  fruits,  du  lin  cl  de  la  vi- 
gne. Scs  habitants  vivent  d’agriculture , do  tis- 
sage du  coton  et  de  la  toile  et  relèvent  de  la  pa- 
roisse de  .Someri.  — 795  hab. 

IIEGEN  (Berne,  Wangen),  moulin,  débit  de 
vin  et  maison  de  paysans,  sur  l’CIEnz , près  de 
Bollodingen,  dans  la  paroisse  d’Hersogenhochsee. 

— (Trachselwald) , fermes  dans  la  paroisse  de 
Rueg.sau. 

IlEGGEN  (Zurich,  Hinweil),  petit  hameau  de 
la  commune  de  Gruningen. 

HEGGENSCHWV’L.  v.  Hmgetuwyl. 

HEGI  (Zurich,  Winlcrlhur),  village  avec  un 
vieux  château  garni  de  tours  , et  un  vaste  domaine 
appartenant  â l’Etal,  près  d’Ober-Winterthur,  sa 
paroisse.  Ce  château  était  occupé  par  l’évèque 
de  Constance,  Hugo  de  Hohenlandenbcrg,  parti- 
san d’abord,  puis  adversaire  de  la  Réformation. 
Il  est  déjà  fait  mention  des  seigneurs  de  llegi  dans 
un  document  do  13'"  siècle  ; le  château  fut  plus 
lard,  jusqu’à  la  Révolution,  la  résidence  d’un 
bailli  zuricois.  Le  village  de  Hegi  a un  territoire 
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ds9S0arp.,  en  champs,  en  bois,  en  prés,  en  vi- 
gnes, etc.  Les  habitants  s'occupent  aussi  du  tis- 
sage du  coton. 

]IIsGI-Dessij.s  et  HEGI-drssol's  (Thurgovie,  Di- 
schofEell),  h.amcans  avec  une  école  réformée, 
dans  la  parois.se  d’Kgnach. 

IIEGIÉACH  (Zurich) , petite  vallée  semée  de 
maisons,  dans  la  commune  de  Ilirsiandcn  , pa- 
roisse de  N'eumünstor,  prés  de  Zurich  et  dans  le 
district.  Il  s’y  trouve  nue  forge  et  une  filcric  de 
fer. 

HEGMATTEN,  v.  Haehmatien. 

HEGN.\Ü  (Zurich , üster) , village  dans  la  pa- 
roisse de  Volketsdiwcil.  Territoire  : 981  arpents, 
dont  pré.s  de  la  moitié  en  champs,  en  fonds 
cotnmun.aux,  '/s  en  p4turages , en  bois,  etc. 
Los  habitants  sont  esseiiliollemciit  agriculteurs, 
qu);lques-uns  au.ssi  artisans,  tisserands  et  Qlcurs 
do  soie.  Les  seigneurs  de  cet  endroit  étaient  vas- 
saux d^.<  comtes  de  Kyliourg  et  de  Habsbourg,  et 
ne  regardaient  point  comme  au-dessous  de  leur 
dignité,  eu  temps  de  paix  , de  cultiver  et  do  la- 
bourer eux-mémes  leurs  terres.  — Alt.  1419  p. 

HEGSCHWEIL.  v.  Hiiehweil. 

HEID  (u.xtkh)  [nerne,  Oberhasie],  village  dans 
la  vallée. de  Hasle.  à 1 I.  en  dessous  de  Meyrin- 
gen,  où  le  Wangenbach  forme  une  jolie  cascade. 

HEIOBUIIL.  v.ffettùüAI. 

HEIDEGG  (Zurich  . Bùlach) , château  depuis 
longtemps  en  ruines,  prés  d'Emhrach.  Le  pre- 
mier lieu  d’origine  de  la  famille  de  ce  nom  est 
dans  le  canton  de  Lucerne.  C'est  do  lù  que  des- 
cendis famille  Heidegger,  qui  vit  encore  ù Zurich. 

— (Lucerne,  Hochdorf) . chùteau  .sur  le  lac  de 
Baldegg,  dan.s  la  paroisse  de  lliukirch.  Une 
brandie  de  la  Lamille  Pfytfer  en  lire  son  nom, 
mais  il  a été  cependant  acheté  en  1700  déj.’t  p,ar 
la  ville  Je  Lucerne.  Il  est  dans  une  jolie  posi- 
tion, gnr  une.  colline  couverte  de  vignes,  prés  du 
petit  village  de  GelHngen. 

HEIDEGG  (i.sc  dk),  v.  Baldegg. 

HEIDELBERG  (Thurgovie,  Bischofzell),  vieux 
domaine  seigneurial,  avec  un  chùleau , dans  le 
voisinage  de  Bi.schofsell . commune  de  Hohen- 
tannen  ; il  possédait  jadis  certains  droits  seigneu- 
riaux et  appartient  4 la  famille  de  Murait  de  Zu- 
rich, qui  fait  admirablement  bien  administrer 
celte  belle  propriété.  On  exploite  au  pied  de  la 
colline  une  excellente  ch.aux  hydraulique. 

HKIDEN  (Appentell.  Rh.  ext.),  village  parois- 
sial, entre  Grub  et  Wolfshalden.  Ce  charm.anl 
bourg,  qui  a aujourd'hui  lout-à-fail  l'apparence 
d’une  ville , est  dans  une  sito.alion  très  fertile, 
avec  une  vue  magnifique  sur  le  lac  de  Constance 
et  sur  une  partie  de  la  Souabe.  Plusieurs  famil- 
les s’y  sont  élevées  4 une  grande  richesse.  Il  s'y 
trouve  une  Hl.itnre  de  coton . deux  machines  4 
tulle,  et  l'on  y fabrique  comme  4 Grub  de  magni- 
fiques broderies.  On  y compte  13  maisons  de 
commerce  en  broderies.  La  vue  que  l'on  a depuis 
la  cure  est  tout  particuliérement  remarquable. 
C’est  en  1661  qu'ont  été  inaugurées  l’église  et  la 
paroisse.  L'esprit  patriotique  des  bourgeois  est 
attesté  par  de  nombreux  et  riches  legs  en  faveur 
d'établissements  publics , comme  le  Provisoral, 


sorte  d'école  moyenne  supérieure,  la  maison  des 
orphelins,  et  une  école  secondaire;  ainsi  le  tré- 
sorier Toidor  a baissé  70,000  fl.;  K.  Schoch  . de 
Schwellbrunn.  20,000  11.;  J.  Walser,  négociant  4 
Messine.  100.000  11.;  J. -U.  Walser,  de  Livourne, 
10,(X)0fl.  Le  7 septembre  1838,  le  bourg  presque 
tout  entier  fut  la  proie  de.s  flammes  ; le  vont  était 
si  fort  que  des  papiers  brûlés  furent  emportés 
bien  loin  au-delà  du  lac  de  Constance,  et  que 
plusieurs  hameaux,  jusqu'à  ’/j  i-  de  distance,  fu- 
rent atteints  et  dévorés  eux  aussi  par  l'incendie. 
Le  feu  con.suma  en  tout  129  toits  et  le  dommage 
fut  estimé  à prés  d'un  demi-million  de  florins.  Ou 
a construit,  en  1831,  un  petit  établissement  de 
bains  pour  utiliser  une  source  minérale  elGcaco 
contre  la  goutte,  les  rhum.ati.-mes  cl  les  éruptions 
de  lapeau.lleiden  a maintenant  un  établissement 
renommé  pour  les  cures  de  petit-lait,  avec  une 
excellente  organisation,  des  promenades  et  de 
beaux  bâtiments.  Il  s'y  réunit  chaque  .année  un 
grand  nombre  d'étrangers,  soit  pour  y suivre  la 
cure,  soit  simplement  pour  y passer  la  belle  sai- 
son. — Bureau  des  postes  fédérales.  — 2406  hab. 
— Alt.  2496  p. 

IIEIDR.N.STADT  (Berne,  Berthond),  ferme  dans 
la  paroisse  de  Wyningen.  On  y a découvert  dans 
le  temps  be.aucoup  de  m-açonneries  romaines, 
des  urnes  funéraires,  de  petites  suatues  de  diver- 
ses grandeurs,  des  monnaies  d’argent  et  d'or  du 
temps  de  l’empire  , qui  prouvent  évidemment 
l'existence  d'un  .ancien  établissement  romain  dans 
cet  endroit. 

IIEILKN'BACH  (Zurich,  Horgen) , groupe  de 
maisons,  dans  la  commune  de  Horgen. 

IIEILESTEG  (Zurich,  Plaflilcon).  hameau  de 
montagne,  près  du  sommet  du  Hoernliberg,  où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  , dans  la  paroisse 
de  Bauma. 

HEILETSEGG  (Zurich,  Pfâfflkon),  hameau  près 
du  signal  du  Ilcernii,  dans  la  paraisse  de  Bauma. 

HEILIGBUHL,  proprement  HOELISBÜHL  (Ber- 
ne , Konolflngen),  hameau  disséminé,  sur  une 
hauteur,  dans  la  paroisse  de  Diesbach,  et  au  pied 
duquel  se  trouve  le  village  de  Herbligcn, 

HEILIGENBERG  (Zurich.  Winterihur),  cam- 
pagne bien  bâtie,  sur  la  h.autcur,  au  sud  de  Win- 
terlhur,  où  se  trouvait  jusqu'à  la  Réformation  un 
riche  chapitre  de  chanoines  et  plus  anciennement 
encore  le  château  deWintertbur  ou  Windelhurn. 

HEILIGENBRUèl.N  (Appenzell,  Rh.  int.).  pe- 
tite localité  dans  la  paroisse  d’Oberegg. 

HEILIGENLANU  (Berne,  Trach.selwald).  petit 
village  sur  une  hauteur,  dans  la  paroisse  d’Alfol- 
tern.  Il  y avait  anciennement  un  signal  pour  le  feu 
au-dessus  du  village  et  plus  tard  pour  la  mesn- 
ration  du  canton.  On  y a l'une  des  vues  les  plus 
étendues  de  l'Emmenthal.  — AU.  2729  p. 

HEILIGEN8CHWEND1  (Berne.  Thouno) , vil- 
lage  de  montagne,  avec  un  torrent  qui  se  jette 
dans  le  lac  de  Thoune,  dans  la  paroisse  do  Hil- 
terflngen.  Il  a une  école  cl  compte,  avec  les  loca- 
lités qui  ou  dépendent,  632  habitants,  occupés  du 
soin  des  bestiaux. 

HEILIG-KREÜZ  (Thurgovie,  Tobel),  petit  vil- 
lage paroissial  catholique,  dans  la  commune  mu- 
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Dîeipkle  de  Wnppenaa  , sar  la  penle  couverte  de 
vergers  du  Giebris.  L'église  s’appelle  aussi  Hei- 
lig  Kreui  im  Amtxell,  à cause  de  la  commune  de 
montagne  de  ce  nom.  La  paroisse  a été  fondée  en 
1430  par  un  riche  gentilhomme,  Kodolphede  Ro- 
senberg, et  son  fila  l’augmenta  encore  en  lui  fai- 
sant donation  du  Kellhof  d'Amtzell.  Les  quelques 
protestants  du  village  relèvent  do  la  paraisse  de 
Neukirch.  — SIS  hab.  — Alt.  Ï004  p. 

HEILIG-KREUZ  (Lucerne,  Entlehucli),  cb,apelle 
de  pèlerinage,  avec  un  petit  hameau,  dans  la  pa- 
roisse de  SchUpfheim,  i 1 1.  à l’E.  et  au-dessus  de 
ce  village.  Il  s’y  trouve  une  auberge  , qui  dépend 
de  l’église,  pour  le  soin  des  pèlerins. — Alt. 3780  p. 

— (Willisau),  chapelle  près  de  Willisau  ; elle  est 
desservie  par  un  prêtre  qui  fait  la  messe  du  matin. 

— (Lucerne),  ermitage  et  chapelle,  sur  l.a  penle 
du  Rigi,  dans  la  paroisse  de  Wæggis. 

— (Zug),  chapelle  de  pèlerinage,  aiec  un  cru- 
cifia dont  le  modèle  doit  avoir  été  transmis  par 
un  miracle  à un  sculpteur  de  Goldau.  Elle  est  dans 
la  paroisse  de  Cham,  du  c6té  de  Wolfgang. 

— (Valais,  Viége),  hameau  de  chalets  au  con- 
fluent des  trois  torrents  qui  forment  la  branche 
méridionale  de  l.i  Binnc  : il  porte  aussi  le  nom 
de  Langthal.  — Alt.  f.  K0Î7  p. 

HEIMBACII  (lai)  [Berne,  Schwaraenhonrg],  ha- 
meau dont  les  maisons  sont  éparses  sur  les  pÂlu- 
rages  qui  bordent  les  gorges  de  la  paroisse  dC' 
Guggisberg. 

ilELUBERG  (le)  [Fribourg,  la  Singine),  grand 
hameau,  dans  la  paroisse  de  Tavel. 

— (Berne,  Tbounr) , village  avec  une  quantité 
de  maisons  disséminées  et  une  école,  dans  la  pa- 
roisse de  Stefilsbourg,  4 11.  deTboune.  La  route 
deThoune  à Berne  le  traverse,  et  l’on  peut  y ob- 
server en  pa.ssant  de  nombreux  ateliers  de  po- 
tiers . qui  fournissent  une  grande  partie  du  can- 
ton d’ustensiles  de  cuisine.  — 97S  hab.  — Altit. 
1708  p. 

HEIMENHAUSEN  (Berne,  Wangeii),  village 
avec  une  école  , dan.s  la  paroisse  de  llerzogen- 
buchsee,  sur  la  route  de  Biitzbcrg  il  Soleurc.  La 
vallée  d’OEosbach,  qui  s’étend  au  S.  du  village, 
offre  de  magnifiqncs  prairies  et  beaucoup  de  ses 
habitants  sont  dans  l’aisance,  gr.Hce  à leur  activité 
et  au  soin  avec  lequel  ils  cultivent  leurs  terres. 

— 388  hab.  — V.  aussi  Heirnhamen, 

HEIMENLACIIEN  (Thurgovie,  Weinfelden), 

hameau  dans  la  paroisse  du  Berg. 

HEI.MENKEUTE  (Berne,  Signau).  deux  groupes 
de  maisons , dans  la  section  de  Marti.segg,  pa- 
roisse de  Rœthenbach. 

HEIMHAl'.SEN,  IIEIMENHAU.^sEN  (Berne),  ha- 
meau avec  une  maison  de  campagne  , dans  une 
vallee  plate  et  riante , 4 ’/a  L do  Kircbliudach  sa 
paroisse,  district  de  Berne. 

lUClMHÜFEN  ou  HEIMEMIOFEN  (Thurgovie, 
Weinfelden),  petit  village,  avec  une  fabrique  de 
colonnes,  dans  la  paroisse  de  Bürglen. 

HEIMLSCllWANü  (Berne,  Konolfingen) , petit 
village,  avec  une  église  desservie  par  un  suflr.i- 
ganl,  dans  une  contrée  élevée  et  soIit.aire,  der- 
rière Ober-Diesbach. 

HEIMISWEIL  (Berne,  Bertboud) , paroisse  ré- 


formée, dans  une  vallée  fertile , qui  a’ouvre  vers 
Oberbourg.  La  collature  de  la  paroisse , fondée 
au  commencement  du  18*  siècle,  appartient  4 Ber- 
thoud.  On  voit  dans  l’église  un  simple  monument 
en  marbre  noir,  d’un  arebilecte  de  Berne  ; il  a 
été  élevé  par  la  paroisse  4 la  mémoire  de  J. -R. 
Schntll,  de  Berthoud,  qui  y est  mon  comme  pas- 
teur en  1807,  et  s’était  toujours  montré  le  maître, 
le  père  et  l’ami  de  ses  paroissiens.  De  1403  4 
1798,  Berthoud  exerçait  aussi  4 llcimisweil  les 
droits  de  basse  juridiction.  Les  habitants  ont  de  ' 
fort  beaux  fruits  , élèvent  beaucoup  de  bestiaux 
et  sont  dans  l’aisance.  La  paroisse  se  divise  en  4 
sections,  Busswyl , llcimisweil,  Berg  et  Rothen- 
brunn,  avec  4 écoles.  — 2387  hab. — Alt.  1878  p. 

IIEIMLISBERG  (Soleurc)  , maison  de  campa- 
gne, au  nord  de  la  ville  deSoleure,  avec  une  belle 
vue. 

HEINRICil  (St.)  [Untcrwald-Nidwald],  loca- 
lité disséminée , avec  une  chapelle  et  des  restes 
de  murs  d’un  ancien  ch4le,xu,  sur  le  GysiOüeli. 

IIKINKICIISBAD  on  UOO.SBF.RGBAD(Appen- 
zell.Kh.  ext.), bains  4 1.  de  Hénsau.  La  source 

nieslp.xstrès  considérable,  mais  elle  est  connue  et 
utilisée  depuis  fort  longtemps  déj4,  surtout  con- 
tre les  m.xladies  de  nerfs  chroniques,  la  chlorose, 
les  éruptions  de  la  peau  et  le  rhumatisme.  Ou  y 
construit  de  grands  bètiments  pour  les  bains  de 
petit-lail,  d’eau  minérale  et  d'herbes  aromatiques, 
ainsi  que  pour  les  cures  de  lait  et  petit-lait.  Le 
nouvel  établissement  est  très  vaste  , de  bon  goût, 
fort  commode  et  dans  une  superbe  position  : il 
est  situé  dans  une  jolie  petite  vallée  garnie  de 
prairies,  4 droite  de  la  route  de  Ilérisan  4 Saint- 
Gall.  Le  service  y est  excellent  et  les  prix  assez 
modérés.  Au  sommet  d'une  hauteur  voisine  on 
jouit  d'une  des  vues  les  plus  étendues  de  la  con- 
trée. — Alt.  2361  p. 

IIEIN Biens WYL  [Solenre,  Hucheggberg- 
Kriegstetten) , petit  village  qui,  avec  Ilersiwyl  et 
Winistorf,  forme  une  commune  nommée  les  trois 
fermes  (die  drei  Elle  a une  fortune  nette 

de  73.39  fr. ; fortune  communale  en  1882,  18,407 
francs  (fonds  communal,  3682  fr. ; fonds  d’école, 
8884  fr.;  fonda  des  p.iuvres , 2890  fr.).  Il  a été 
fait  des  démarches  dans  ces  derniers  temps  pour 
la  division  de  celte  fortune.  — 114  hab. 

IIEINZENBERG  (Grisons) , district  cl  ancien- 
nement une  juridiction,  qui  tire  son  nom  delà 
plus  belle  et  la  plus  fertile  monl.agne  des  Gri- 
sons. Il  compte  20  communes,  avec  un  fonds  de 
pauvres  total  de  181,310  fr.  — 6,848  hab.  en  ma- 
jeuru  partie  réformés  et  do  langue  romanche,  avec 
679  assistés. 

IIEINZENBERG  (Grisons),  montagne  qui  com- 
mence sur  la  rive  gauche  du  Rhin  , au-dessus  de 
Tbusis  et  de  Eaizis,  et  s’étend  du  S.  au  N.  sur 
une  longueur  de  deux  lieues,  du  Nolla  jusqu’4 
Rhæziins.  II  s’élève  en  amphithéâtre  sur  une  pa- 
reille étendue  de  l’E.  4 l’O.  Au  pied  , il  produit 
toutes  espères  de  fruits  et  de  céréales;  au  milieu, 
des  blés  d’hiver  et  d’été,  do  chanvre,  des  pois, 
du  foin  , et  au-dessus  il  est  couvert  do  m-ignifi- 
ques  alp.ages  parsemés  de  forêts  et  de  rochers  (v. 
Ùomletchg)  ',  sur  ses  vastes  pentes  vertes  s’étagent 
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lei  lacs  de  Pascomina , Biiehol , Alpetta  el  Lfit- 
schern.  Rohan  l'a  appelé  « la  plut  belle  monta- 
gne du  monde  • el  si  celle  épilhèle  peol  paraître 
exagérée  i quelques  lonrisles,  elle  ne  les  empê- 
chera certainement  pas  d'être  tous  vivemepl  sai- 
sis de  sa  beauté. 

HEINZISCHWAND  (Berne.  Schwanenbourg). 
petit  village  de  la  paroisse  de  Wahlern  , sur  la 
rive  gauche  du  Scbwarxwasser,  au  pied  d'unemon- 
tagne  d'une  lieue  et  demie  de  langueur,  couverte 
de  pâturages  et  de  forêts  et  qui  le  sépare  de  Schwar- 
zenbourg. 

HGISCII  (Zurich,  Aiïollern),  petit  village  au 
pied  occident.al  de  l'Alhis,  sur  la  route  de  Zurich 
h Zug,  dans  la  paroisse  de  Hansen . — AU.  1921p. 

IIKISPEL  (Zurich,  Hinweil) . quelques  habita- 
tions de  la  commune  politique  de  Grüningen. 

IIKISTKRICH  (Berne),  hameau  dans  la  section 
de  montagne  de  la  paroisse  de  Vechingcn  . dist. 
de  Berne. 

HEITENRIED  (Fribourg.  laSingine,  Tavel), 
village  paroissial  auquel  se  rattachent  divers  ha- 
meaux cl  dont  plusieurs  habitants  sont  dans  l'ai- 
sance. La  seigneurie  en  appartenait  jadis  il  la  fa- 
mille de  Diesbach.  Prés  du  cbêlean  est  une  grande 
forêt,  avec  plusieurs  chapelles  creusées  dans  le 
rocher  ; on  Icsappelle  les  ehaptllet  du  boit  etelles 
sont  encore  aujourd'hui  un  but  de  pèlerinage 
très  fréquenté.  — 705  hah.  — Alt.  23.16  p. 

HEITENWVL  (Fribourg  , la  Singine).  hameau 
dans  la  paroisse  de  Guin. 

HEITERE-PLATZ  (Argovie,  Zoflngen) , place 
d'armes  sur  une  éminence,  à '/s  '•  ‘lé  Zofingen. 
Il  y avait  jadis  une  forêt  qui  fut  coupée  en  1712, 
pour  pouvoir  mieux  observer  de  là  les  mouve- 
ments du  canton  de  Lucerne;  en  1747  on  a ni- 
velé cet  emplacement  cl  on  en  a fait  une  belle 
promenade. 

HEITEREN  (Berne),  belle  campagne,  avec  une 
vaste  tourbière , dans  la  commune  de  Bümplilz, 
district  de  Berne. 

IIEITERN  (ix  dek)  (Berne,  Sefligen].  petit  ha- 
meau, avec  un  moulin  et  une  tannerie,  dans  la 
paroisse  de  Belp.  Il  est  en  face  de  Toffen,  au 
pied  occidental  du  mont  de  Belp.  La  tourbière  de 
l'endroit  fournit  annuellement  .1000  tonneaux  de 
tourbe  à Berne. 

IIEITER.SCHEN  (Thurgovie,  Tobel) , hameau 
dans  la  commune  locale  deWillenwyl.  commune 
municipale  d'Adorf,  paroisse  de  Wængi. 

HEITERSPEHG  ou  HEITLI.SPERG  (Argovie, 
Bade),  montagne  en  partie  boisée  el  en  partie 
couverte  de  fermes,  do  vignes  eide  champs,  sur 
laquelle  passe  un  sentier  très  fréquenté  de  .Mcllin- 
gen  à Zurich.  On  a au  sommet  une  fort  belle  vue 
sur  la  chaîne  des  Alpes.  Son  extrémité  du  cêlé  de 
Bade  se  nomme  la  Barenegg  el  est  couverte  d'nne 
forêt,  qui  appartient  partie  .à  la  ville  de  Bade, 
partie  au  couvent  de  Weltingen.  Sur  le  pl.ateaude 
la  montagne  est  le  carieux  petit  lac  de  Nagelsec. — 
AH.  2018  p. 

HEITERSTALDEN  (Zug).  contrée  de  monta- 
gne, dans  la  paroisse  de  Menzingen,  avec  des  mai- 
sons de  paysans  éparses  et  des  champs  d'un  bon 
rapport. 


HEITERTHAL  (Zurich,  Winlerthur),  ferme  et 
usines,  dans  la  commune  politique  de  Schlatl. 

HEITZENBERG  (Argovie,  Zoflngen),  petit  ha- 
meau de  6 métairies,  sur  une  hauteur,  dans  la  pa- 
roisse d'Uerkheim. 

HELDSRERG  (St.  Gall,  Bas-Rbeinthal),  maison 
de  campagne,  avec  une  ferme,  sur  une  jolie  hau- 
teur. dans  la  paroisse  de  Ste.  Marguerite.  Elle 
doit  sa  fondation  à l'abbé  Berchlold  de  St.  Gall, 
qui  lui  donna  le  nom  de  son  architecte,  Htld. 

HELDSWYL  (Thurgovie  , Bischofzell) , petit 
village  dans  la  paroisse  de  Snlgen,  commune  mu- 
nicipale de  llohentannen.  — Alt.  1647  p. 

HELFENBERG  (St.  Gall,  Gossau) . petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Gossau , où  se  trouvait 
jadis  un  château  du  même  nom,  bâti  deux  fois  par 
les  Gielen  cl  détruit  chaque  fois. 

— (Berne,  Schwarzenbourg).  restes  d'un  cb4- 
lean,  sur  un  rocher  escarpé  près  d'Albligcn.  Ils 
sont  cachés  sous  d'épais  taillis. 

— (Thiirgovie,  Sieckborn).  ruine  couverte  de 
verdure,  reste  d’un  vieux  château,  berceau  des 
seigneurs  de  ce  nom , près  d'Irschhauscn  et  du 
château  de  Rteinegg.  Elle  est  sur  une  presqu'île 
du  lac  de  .‘'leinegg. 

HELFEN.SWYL-dessous  (St.  Gall,  Wyl) , vil- 
lage paroissial  catholique,  avec  une  belle  église, 
.à  4 I.  de  .St.  Gall.  Il  s’y  trouvait  déjà  une  église 
en  903.  L'abbaye  de  St.  Gall  en  obtint  la  juridic- 
tion en  1465.  Il  fut  réduit  en  cendres  lors  de  la 
guerre  d'Appenzcll.  C'est  Là  que  mourut  comme 
pasteur,  en  182.1,  Idelpbonse  Fuchs, connu  aussi 
comme  écrivain  Suisse.  Billweil  et  Enklimusern 
relèvent  aussi  de  cette  paroisse;  on  s'y  occupe 
surtout  d’agricullure  et  de  l’élève  des  chevaux. 
La  commune  possède  une  maison  de  pauvres.' — 
1279  bal),  avec  Lenggenwyl.  — Alt.  1810  p. 

— DESSUS  (.St.  Gall,  Nouvean-Toggenbourg), 
grande  paroisse  mixte,  dans  la  vallée  duNecker. 
Vers  le  milieu  du  18'  siècle,  Joseph  Kunz  donna 
9000  II.  à la  commune  , pour  l'érection  d’une 
école  gratuite.  L’eglisc  sert  aux  deux  confessions 
et  les  deux  pasteurs  demeurent  à côté  ; il  s'y 
trouve  une  maison  de  pauvres  et  une  filalure  de 
coton.  — 1872  hab.  — Alt.  2456  p. 

HELGISRIED  (Berne,  Seftigen) , village  dans 
une  position  froide  et  élevée,  .avec  de  belles  fon- 
taines, dans  la  p,aroisse  de  Hueggisberg. 

IIELL  (Zurich,  llorgeti),  petit  hameau  au  pied 
de  l'Albis,  dans  la  p.aroisse  de  Langnau. 

IIELLBACII  (le)  [GlarisJ,  belle  c.ascade , .à  */i 
I.  d'Engi  ; elle  tombe  en  plusieurs  étages  dans  la 
Sernft. 

IIELLBERG.  v.  Herlberg. 

IIELLBU'EL  (Lucerne  , Sursee) , petit  hameau 
avec  une  église  annexe  el  une  chapellenie  , dans 
la  paroisse  de  Neueiikircb. 

IlELLELEN  (Valais) , hameau  sur  un  plateau 
élevé,  entre  Zeneggen  (Viege)  el  Bircben  (Raro- 
gne).  — AH.  f.  5(®0  p. 

HELLIKEN  (Argovie,  Rheinfelden),  village  de 
la  paroisse  dé  Wegenslelten  : il  se  divise  en  Hol- 
liken  sur  el  sous  le  .Mœbiinbach  el  est  situé 
dans  une  vallée  fertile  et  bien  cultivée,  entre  We- 
gcDstcltcn  et  Zozgen.  Territoire  : 1919  arp.,  dont 
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1141  en  ehampa,  114  en  prés,  35  eu  rignes,  404 
en  forêts.  — 681  hab.  — Alt,  1195  p. 

HELLMUHLE  (Argovie,  Leiizbourg) , groupe 
de  maisons  , avec  d'importantes  faliriques , une 
auberge  et  un  moulin  , à 1 I.  d'Aarau , sur  la 
grande  route  de  Brugg.  Il  est  dans  une  jolie  con- 
trée, au  pied  du  château  de  Wildegg,  dans  la  com- 
mune de  Moerikeo  , paroisse  de  Holderbank.  Il  y 
a fort  longtemps  qn'il  s'y  trouve  des  fabriques, 
anciennement  de  cotonnes  et  maintenant  de  pail- 
les tressées.  M . Laué  y a fait  établir  de  belles  pro- 
menades, et  un  puits  artésien  creusé  sur  la  pro- 
priété donne  de  l'eau  iodée.  — V.  Wildegg. 

— (Tburgovio,  Bischofiell),  moulin  prés  d'Am- 
riswyl. 

IIKLLSAU  (Berne,  Bertboud),  petit  villageavec 
une  jolie  maison  d'école,  sur  la  grande  route  qui 
conduit  de  Berne  en  Argovie,  dans  la  paroisse  de 
Koppigen.  — AU.  1459  p. 

HÉLLST.®TT-EGG  (Berne,  Scbwarienbourg), 
hauteur  presque  entièrement  couverte  de  bois, 
dans  la  paroisse  de  Guggi.sberg,  distante  d’environ 
Id/j  I.  du  presbytère.  Elle  sépare  du  reste  de  la 
paroisse  un  quartier  considéfablc  connu  sous  le 
nom  de  Hinler-Egg. 

HELMBACH  (tu)  (Berne,  Schwarzenbonrg'j, 
petit  hameau  disséminé,  dans  la  paroisse  de  Hiis- 
chegg,  4 I I.  de  Guggisberg. 

HELMErSIlUB  ou  HEI.MI.SHÜB  (Tlinrgovie, 
Bisdiofzell)  , petit  vill.age  , dans  la  paroisse  et 
commune  locale  de  Sitterdorf. 

IIELSIGHAlSEN  (Thurgovie,  Stecfchoni),  petit 
village  dans  la  cammune  locale  et  municipale  de 
Raperswylen,  paroisse  de  \V  igoltiiigen. 

llKMBEhG  (St.  Gall,  Xouveau-Toggenbourg), 
grande  paroisse  mixte  disséminée  sur  la  nionla- 
gue  du  même  nom.  .’i  3 I.  de  I,ichten.sti  lg.  I.c  vil- 
lage lui-même,  situé  assez  haut  et  orné  de  belles 
maisons  de  bois,  est  sur  la  frontière  de  l’Appeii- 
zell  et  a deux  églises,  une  pour  chaque  confes- 
sion. L’église  réformée  est  au  bas  du  village  et 
l'on  en  a posé  le  fondement  en  1778.  Les  habi- 
tants du  vill.ige.  au  nombre  d'environ  .300,  s'oc- 
cupent on  général  de  travail  de  fabrique,  tandis 
que  ceux  du  reste  do  U paroisse  vivent  plutôt  de 
l'élève  des  bestiaux.  La  commune  possède  une 
maison  de  pauvres.  Le  llemberg  est  très  escarpé 
et  couvert  de  forêts  et  de  piturages  ; à ses  pieds 
coule  le  Necker.  Le  bel  alp,agc  situé  prés  de  là, 
an  pied  du  Sentis,  offre  une  vue  très  intérc-ssante. 
Un  sentier  très  fréquenté  va  de  Petorzell  à Ebnal 
par  le  llemberg.  — 181.3  h.ab. 

HEMBBONN-DERiiiKnR  et  lIEMBRON'N-DKvatiT 
(Argovie,  Bremgaricn) , deux  fermes  de  chasse, 
qui  relèvent  de  Vilmergen  et  appartenaient  à des 
fidéicommis  de  la  famille  Zurlauben. 

IIE.MISHOFEN  (Schaffliouse,  Stein),  village  à 
’/j  I.  de  Stein,  avec  317  habitants  occupés  de  la 
culture  des  champs  et  de  la  vigne. — Alt.  1141  p. 

llKMLISàlATT  (Berne,  Konollingen),  groupe 
de  maisons,  près  de  la  forêt  de  Biglen  et  dans  sa 
paroisse.  Les  habitants  sont  agriculteurs  cl  dans 
l’aisance. 

HEMMENTHAL  (.^chainionse) , village  parois- 
sial réformé,  dans  l'ilemmenibal,  prolongaliou  du 


Hancnthal,  et  dans  le  district  de  Schallbouse.  Il 
est  beaucoup  plus  ancien  que  Schaffhouse  et  était 
déjà  une  localité  assez  considérable  longtemps 
avant  la  fondation  de  celle  ville.  Il  vint  par  do- 
n.ition  aux  mains  du  chapitre  d'Allerheiligen,  de 
Schaffliouse.  Les  habitants  y sont  assez  miséra- 
bles et  vivent  d'agriculture,  du  soin  des  bestiaux 
et  d'un  petit  commerce  de  bois  à brûler  avec  la 
capitale,  qui  est  à ‘/,  I.  — 409  hab. — Alt.  1875p. 

HEM.MEKSWE1L  (Thurgovie.  Arbon) . village 
entouré  de  superbes  arbres  fruitiers,  dans  la  pa- 
roisse d'Amriswyl,  commune  municipale  de  Salm- 
sach.  Une  belle  roule  pour  Arbon  y passe.  Les 
habitants  vivent  des  produits  de  leurs  blés,  de 
leurs  fruits  et  de  leur  lin. 

HE.SIàlIKEN  (Bàle-Camp.,  Sissach).  riche  loca- 
lité, dans  la  paroisse  d'Ormalingen.  Elle  est  au- 
dessous  du  château  de  Farnsbonrg,  dans  une  ex- 
position fertile  et  près  de  carrières  de  gypse.  Elle 
fut  pillée  par  les  Espagnols  . lors  de  la  guerre  de 
trente  ans.  On  trouve  sur  le  Kilchacker  et  le  Kal^ 
bùbel,  près  do  Wegcnstœltcn  , une  foule  de  bé- 
lemniles  transparentes  appelées  aussi  pierres  de 
Lûlzel  ou  de  Galiz,  auxquelles  la  superstition 
attribuait  d.ms  le  temps  des  vertus  très  efficaces. 

HENAU,  v.  Hmnau. 

HENDSCIIIKKN  (Argovie,  Lenzbourg),  village 
à I.  de  Lenzbourg  et  dans  sa  paroisse.  Il  ap- 
partenait jadis  à la  baronnie  de  Hallwyl  et,  à la 
mort  du  soigneur,  il  avait  le  droit  de  choisir  entre 
les  fils  du  défunt  celui  qu'il  préférait  pour  son 
successeur.  Il  y a ici  une  tannerie.  — 571  hab. 

HENGERTEN  (Zurich,  llorgcn) , hameau  dans 
la  paroisse  de  llütlen,  entre  Segel  et  Laiigenmoos. 

HENGCABT  (Zurich,  AndelHngen).  grand  vil- 
lage paroissial,  entre  Neftenbach  et  Andelllngcn, 
près  du  l.ac  de  llaar  (v.  l'art. j.  C’est  un  très  an- 
cien village  que  l'on  trouve  déjà  menlionné  dans 
un  document  de  1049.  Le  château  et  la  famille 
des  anciens  seigneurs  de  llenggart  ont  disparu 
depuis  longtemps,  — 179  hab.  — Alt.  1394  p. 

IIENNENBUIIL  (.‘ioleure  , OIten-Goesgen) , ha- 
meau à l’E.  de  l'Engelhcrg,  dans  la  paroisse  de 
Cretzenb.ach.  On  lui  donne  aussi  par  dérision  le 
nom  de  Caverne  (Iliihle). 

HENXENS  (Fribourg,  la  Glàne,  Romont),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Rillens.  Ce  fut  une 
seigneurie  jusqu’en  1796.  — 161  hab.  — Altil. 
138.3  p. 

HENNENSCHWYL  (St.  Gall,  Nouveau- Toggen- 
bourg),  hameau  dans  la  paroisse  de  St.  Pelerxell. 

HENNERRUTI  (Argovie,  Bremgarten).  fermes 
d.ans  la  paroisse  d’Eggcnwyl,  près  de  Bremgar- 
ten et  dans  la  commune  de  Wydeu. 

IIENNEY,  V.  Enney. 

IIENNIEZ  (Vaud,  Payerne,  Gr.inges) , village 
de,  la  paroi.sse  de  Granges,  avec  deux  écoles,  à 
6'/j  1.  N.-E.  de  Lausanne  et  1 1.  do  Payerne,  sur 
les  bords  d'un  ruisseau  qui  se  jette  près  de  là 
dans  la  Broie.  Territoire  ; 590  arp.  — Bureau 
des  postes  fédérales.  — Voy.  Bonnefontaine.  — 
198  hab.  —Alt.  f.  1617  p. 

HENRI  (St.).  v.Oberdorf. 

HE.NZISCHWAND,  v.  Hemzizehuiand. 
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HEPENMATT  [Berne,  Schwanenbourg) , ha- 
meau élevé,  dans  la  paroisse  de  Guggisberg. 

HERBETSWYL  (Soleure  , Balslh.il) , village 
dans  la  vallée  du  même  nom , avec  une  église 
annexe , dans  la  paroisse  de  Malzcndorf.  On  y 
exploitait  du  fer  déjb  en  1539.  Dans  les  anciens 
documenta  on  le  trouve  sous  le  nom  de  llerberz- 
weil  (hameau  de  minerai).  Fonds  des  pauvres  en 
1861  : S, 293  (r.;  fonds  d'école,  9832  fr.;  dépen- 
ses pour  pauvres  : 740  fr.  — 475  hab.  — Altit. 

181»  p. 

HERBËTTES  (les)  [Valais , Entremontj,  cha- 
lets prés  de  St.  Pierre.  U n peu  au-dessus  se  trouve 
le  petit  village  de  chalets  nommé  le  Plan  de  Joie. 

HEKBLIGEN  (Berne,  KonoUIngenj , petit  vil- 
lage dans  une  plaine  fertile,  sur  la  Kiesen  et  sur 
la  route  de  Thoune  & Bertboud  , dans  la  paroisse 
de  Diesbach.  Ses  anciens  seigneurs  étaient  bour- 
geois de  Berne  et  de  Thoune.  — 355  hab. 

HERBLINGEN  (Schaffliouse , Reyath) , village 
paroissial  réformé,  sur  la  grande  route  deSebaff- 
house  4 Stuttgart.  On  y cultive  du  vio  , du  blé  et 
des  fourr.ages  ; le  château  qu'y  possède  la  famille 
de  Meyenburg  sur  une  petite  hauteur  est  remar- 
quable par  la  belle  vue  dont  on  y jouit  sur  la 
chaîne  des  Alpes,  désie  Tyrol  à l'GnIerwald.  L'un 
do  scs  anciens  propriétaires  était  notaire  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg.  Prés  de  l.à  se  trouvent  des 
traces  de  l'ancien  château  de  Herblingi-n  , le  ber- 
ceau des  seigneurs  de  ce  nom,  dont  la  race  s'est 
éteinte  déjà  dans  le  12'  siècle. — 413  hab. — Alt, 
1302  p. 

HEBBRIGEN  (Valais,  Viégo) , village  prés  du- 
quel la  Viége  coule  tranquille,  dans  un  lit  bordé 
de  buissons,  mais  dans  une  contrée  exposée  uuv 
avalanches  de  glaciers.  Il  forme  une  paroisse  du 
la  vallée  de  .St.  Nicolas  et  est  situé  au-dessous  de 
Banda,  à 3965  p. 

IIERDERN  ('Tburgovic,  Steckborn),  village  pa- 
roissial catholique,  sur  la  rive  droite  de  la  Thur 
cl  au  pied  S.  des  monts  de  llonibourg  et  de  Stei- 
negg.  Prés  de  lâ,  sur  une  colline  couverte  de  vi- 
gnobles, s'élève  le  château  du  même  nom  (1542  p.) 
qui  a une  vue  magniCqué  et  de  grands  domai- 
nes. C’était  le  berceau  des  Bettler  de  llerdern,  cl 

lus  tard,  vers  1501,  la  résidence  des  Egli  de 

erdern  ; il  finit  p.ar  passer  au  couvent  de  .Saint 
Urbain.  La  collature  de  la  paraisse  appartint 
longtemps  au  couvent  de  Kalchrain  ; .aujourd'hui 
elle  est  au  gouvernement.  En  1856,  le  gouverne- 
ment du  canton  a concédé  â une  compagnie  l'ex- 
ploitation d'une  mine  de  bouille  dans  les  envi- 
rons du  village.  Korinne  nette  de  la  commune  en 
1851  : 11.253  fl.  — 330  hab. 

HÉRËMEN'CE  (Valais.  Ilércns),  village  et  com- 
mune, avec  une  église  vaste  et  agréable,  dont  la 
construction  ne  remonte  pas  â un  siècle.  Toutes 
les  maisons  sont  en  bois,  comme  dans  les  autres 
villages  de  montagne  valaisans.  mais  noircies  par 
le  temps  , et  placées  sur  des  pieux  interrompus 
au  milieu  par  de  larges  plaques  de  pierre  rondes 
pour  les  protéger  contre  les  rats  et  les  souris,  l-a 
vieille  maison  communale  est  bizarrement  ornée 
sur  sa  façade  de  têtes  d'ours,  de  lynx  et  de  loups. 
Les  mes  sont  étroites  et  sales  et  les  maisous  en- 


tassées les  unes  sur  les  autres  sur  une  pente  es- 
carpée. On  doit  faire  dans  la  commune  des  tra- 
vaux gigantesques  d'irrigation.  Les  habitants  por- 
tent beaucoup  de  denrées  de  toutes  espèces  au 
marché  de  Sion.  La  commune  comprend  les  loca- 
lités et  hameaux  d'Ayer,  Biod  . Hrolin , Cerise, 
hlagnesse,  Marche,  Useigne,  la  Crétaz  des  Plans, 
le  Chauderon  , les  Combes.  — La  vaUée  d'Uèri- 
menct  est  une  vallée  latérale  de  celle  d'Hérens, 
plus  haut  elle  s'appelle  Kol  d'Orchèra,  et  tout 
au-dessus  Val  de  la  Barma.  Elle  est  arrosée  par 
la  Pixence,  et  se  prolonge  jusqu'au  glacier  de 
Durant , appelé  aussi  glacier  de  Liapey  ou  de 
Barma  ; les  habitations  y sont  fort  clairsemées.  Ce 
qu'il  y a de  remarquable  ce  sont  les  Colonnet  on 
Pÿramidu  d' Uteigne , et  la  Grotte  des  Boni.  — 
1137  hab. 

HERENFINGEN,  v.  Htrol/ingen. 

IIÉREiNS,  ail.  Ering  (Valais),  district  compre- 
nant levai  d'Hérens  et  la  commune  d'Ayent,  qui 
est  sur  la  rive  droite  du  Rhéne.  La  vallée,  qui  est 
sur  la  rive  gauche,  s'ouvre  à Bramois  et  s'étend 
du  N',  au  S.,  sur  une  étendue  de  12  I.,  jusqu'au 
glacier  qui  borde  la  vallée  d'Aoste.  Elle  est  ,xr- 
ro.Hée  par  la  Borgne.  A 3 ou  4 I.  du  Rhéne,  elle  se 
bifurque  en  deux  vallons  dont  toutes  les  eaux 
viennent  se  jeter  dans  la  Borgne  et  qui  sont  in- 
téressantes à cause  de  leurs  innombrables  cas- 
cades. La  branche  orientale  garde  le  nom  d'Hé- 
rens , l'autre  prend  celui  de  val  d'Hérémence. 
Prés  d'Evolènaz,  elle  se  bifurque  encore  en  val 
Fcrpécle,  qui  commence  â l'extrémité  du  glacier 
de  ce  nom.,  et  en  val  Arolla  , au  pied  du  glacier 
d'Arolla.  La  vallée  est  partout  étroite,  mais  par- 
tout aussi  riche  en  beaux  pâturages  et  en  habita- 
tions jusqu'à  une  fort  granile  hauteur.  Dans  le 
fond  elle  est  des  plus  imposantes  avec  ses  énor- 
mes glaciers , ses  cascades  et  ses  rochers.  Elle 
comprend  les  communes  d'Hérémence,  Vex  , St. 
Martin,  Mage,  Nax,  les  Agettes,  Evolènaz  et  Ver- 
namièses.  Les  habitants,  bergers  pour  la  plupart, 
classez  à leur  aise,  se  distinguent  p.ar  leurs  mtcurs 
simples  et  patriarcales,  p.ar  leur  hospitalité  et  leur 
loyauté.  Us  ont  aussi  leur  luxe,  qui  consiste  à 
entasser  dans  les  caves  et  les  greniers  des  den- 
rées de  toute  espèce.  Si  les  propriétés  sont  ex- 
trêmement divisées,  c'est  qu'il  est  dans  les  mœurs 
de  partager  chaque  inimeulde  de  chaque  succes- 
sion en  autant  de  lots  qu'il  y a d'héritiers.  Les 
mulets  abondent  sur  les  deux  versants  de  la  Bor- 
gne : ils  sont  chargés  du  transport  des  engrais, 
des  récoltes,  des  provisions.  Aux  vendanges  ils 
sont  conduits  par  langues  files  sur  les  coteaux  de 
la  chaîne  septentrionale  où  les  babilanl.s  ont  leurs 
vignes  à S ou  6 lieues  de  chez  eux.  Là  on  charge 
chaque  mulet  de  deux  setiers  de  vin.  qui  sont  or- 
dinairement contenus  dans  des  s.ics  de  cuir,  et 
avec  ce  fardeau  ils  retournent  le  même  jour  à 
Evolènaz  ou  à Hérémcncc.  Le  prix  de  ce  vin  du 
glacier  n'est  souvent  pas  plus  élevé  que  dans  la 
plaine.  — Lavallée  présente  de  nombreux  affleu- 
rements de  mines  de  plomb  , do  cuivre  cl  de  ni- 
kel.  Jusqu'à  ces  dernières  années  cette  vallée 
est  restée  assez  ignorée  des  touristes;  il  est  ques- 
tion maintcuant  d'y  construire  une  route.  On 
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peat  arrirer  par  le  placier  de  Perpècte  à Zermatt, 
dana  la  vallée  de  Si.  Nicolas,  el  par  celui  d’Arolla 
dana  le  val  Hellinaen  l'iémonl.  Mais  ceacliemins 
ue  août  que  pour  de  très  habiles  coureurs  de  gla- 
ciers. — • H88i  hab. 

HEHKNS  (DEKT  D'),  ou  DENT  D ÈVOLÈNAZ 
(Valais),  haute  pyramide  noire,  au  fond  delà 
vallée  dTlérens  et  sur  la  frontière  de  la  vallée 
piémoiitaise  de  Tournaocbe.  Elle  est  à l’O.  de  la 
Dent-Dlauche  et  à TE.  de  la  Rolla,  au-dessus  du 
magnifique  glacier  de  Ferpècle.  — Alt.  i2,IHH)p. 

HERENTINGEN  (Lucerne,  ilocbdorf),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  ilocbdorf.  Le  chfUeau 
seigneurial  qui  s'y  trouvait  est  dés  longtemps  en 
mines. 

HERülSWVL  (Lucerne,  Willisau),  villagedans 
une  vallée,  el  paroisse,  à ï I.  de  Willisau  et  à 8 1.  de 
Lucerne.  La  vallée  s'étend  de  Willisau  h l'Engen- 
berg,  dans  une  direction  à peu  prés  parallèlo  à 
celle  de  la  vallée  de  Luther.  L'agriculture  y joue 
on  réle  asset  secondaire  et  le  soin  des  bestiaux 
y est  la  principale  ressource  des  habitants,  l'or- 
lune  imposable  de  tous  les  bourgeois  en  18S7  : 
7.11,90(1  fr.  ; valeur  cadastrale  des  immeubles, 
i,248,S40fr.  La  paroisse  comprend  les  hame.aux 
et  métairies  de  Wysenbühl,  Opfersey,  Wygergra- 
ben,llolz,  linterkapf,  Enilifluh,  Geissmatt,  Scbic- 
liecltgraben  , Lugeiithal,  Nollenihal,  Wiesen  el 
.Schwarzbiiel,  avec  2487  hab.  * 

— (l'nlerwald,  Nidwald),  village  paroissial, 
au  pied  du  Pilate  et  à cAlé  du  lac  des  Quaire-Can- 
tons,  dans  une  contrée  très  riche  en  arbres  frui- 
tiers. Les  hahilanis  s'y  distinguent  par  leur  acti- 
vité el  leur  industrie;  une  papeterie,  une  verrerie 
el  plusieurs  tuileries  y entretiennent  l'aisance  et 
le  bien-être.  On  y remarque  8 caves  h lait  cons- 
truites au-dessus  des  Creux  du  vent,  et  où  l'on 
conserve  pendant  fort  longtemps  la  viande  el  les 
fruits.  Un  sentier  conduit  par  la  Rcngg  à Alp- 
nach.  La  commune  possède  9 alpages  avec  iO 
chalets.  CcUe  localité  appartenait  jadis  au  cheva- 
lier Ortolf  de  Litlau  el  passa  par  ipariagc  ii  la  fa- 
mille de  .Moos  ; elle  se  rach.-la  en  1378  pour  708 
florins  et  se  raUacha  à Unlerwald.  C’est  là  qu'eut 
lieu  en  1802  le  combat  de  la  Rengg  entre  les  ün- 
terwaldiens  et  les  troupes  helvétiques.  — 804  h. 

HÉRISAU  , Herinethova  en  837  (Appcnsell, 
Rh.  ext.).  bourg  el  chef-lieu  du  district  von  der 
Silter.  C’est  la  commune  la  plus  peuplée  du  demi- 
canton.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Glatt  et  se  divise  en  8 sections  : Dorf,  Vordorf, 
Rohren,  Schwœnberg  et  Nicschberg.  C’est  là  que 
l’on  lisse  les  plus  Unes  mousselines.  21  maisons 
dé  commerce  en  mousselines.  Les  gazes  ouvra- 
gées , les  mousselines  brodées , les  articles  de 
mode  n’atteignent  nulle  part  un  tel  degré  de  per- 
fection. Il  y a des  fabricants  d’indienne,  de  lull, 
de  soieries,  de  mousselines,  de  colonnes,  9 blan- 
chisseries, plusieurs  moulins  ét  scieries,  2 pape- 
teries, quelques  teintureries . des  fabriques  d’ap- 
prêt et  d'impression,  des  tanneries,  etc.,  et  en 
outre  plusieurs  négociants  importants,  qui  par- 
courent toutes  les  grandes  foires  du  monde,  ont 
des  relations  dans  toutes  les  grandes  villes  de 
commerce  el  font  honneur  à leurs  richess"s  en 


contribuant  largement  à des  entreprises  d’utilité 
publique.  Il  y a deux  pasteurs  qui  prêchent  al- 
ternativement dans  la  belle  église  du  bourgj;  la 
sonnerie  de  sa  vieille  tour  qui  date  peut-être  du 
6'  siècle  est  une  des  plus  fortes  de  la  Suisse.  On 
l’a  renforcée  en  1807  par  l’achat  de  la  plus  gro.«se 
cloche  de  l’ancienne  prélature  de  Salmannsweiler, 
qui  pèse  170  quintaux.  Cette  tour  renferme  aussi 
les  archives  cantonales.  La  maison  de  ville  est 
on  fort  beau  bâtiment,  ainsi  que  la  poste  nouvel- 
lement construite  et  pour  laquelle  le  président 
Schiess  entre  autres  a contribué  pour  ÎO.iMX)  fl. 

On  a beaucoup  fait  pour  l’administration  des  pau- 
vres depuis  quelques  années.  Le  1'' janvier  1812 
une  grande  partie  du  bourg  fut  la  proie  des  flam- 
mes. Comme  l’étendue  do  malheur  résultait  sur- 
tout du  manque  d’eau,  toutes  les  fontaines  se 
trouvant  gelées,  on  a établi  dès  lors  des  réservoirs 
souterrains  où  l’eau  ne  gèle  jamais.  La  nouvelle 
maison  des  orphelins  est  à 1 'j^\.  àe  Saint  Gall 
(v.  Bbnet).  Toutes  les  écoles  primaires  ont  été 
fondées  par  des  contributions  volontaires  et  le 
fonds  communal,  non  compris  de  magnifiques  fo- 
rêts et  les  fonds  d'école,  se  monte  à 108,000  fl.; 
le  fonds  des  écoles  a été  porté  ,à  KKI.OOO  francs 
en  1886  par  des  contributions  volontaires.  On  a 
établi  une  école  secondaire  pour  les  filles.  La 
commune  a deux  caisses  d'épargne,  plusieurs  bi- 
bliothèques publiques,  des  cabinets  de  lecture  el 
une  écolo  de  natation.  — Auberges  : le  Lion  et 
le  Brochet. — Les  ruines  des  châteaux  de  Rosen- 
berg, Rosenbonrg  et  .''chwæneberg,  servent  sou- 
vent de  buts  de  promenade  .à  cause  des  belles 
vues  dont  on  y jouit.  Les  ch.àtcanx  seigneuriaux 
qui  se  trouvaient  dans  le  bourg  lui-même  el  qui 
n’ont  pas  été  détruits  lors  des  guerres  de  l'Ap- 
penzell,  ont  été  transformés  on  fabriques.  C’est 
à Hérisau  que  se  rassemble  le  grand  conseil  al- 
ternativement avec  Trogen,  et  tous  les  deux  mois 
le  petit  conseil.  — Bure-aux  des  postes  et  des  té- 
légraphes fédéraux.  — 8387  hab  — Alt.  2392  p.  * 

HERLISPERG  on  HERLISBERG  (Lnccmc, 
Hochdorf),  village  et  commune  dans  la  paroisse 
de  Hitzkirch  ; il  est  à I I.  do  Hochdorf  el  à 4 I. 
de  Lucerne.  Fortune  nette  des  bourgeois  en  1887  ; 
120,.3(X)  francs  ; valeur  cailastrale  des  immeubles, 
211,920  fr.  — 262  hab. 

HERMATHSCHWEIL,  v.  HenmUveU. 

HERMANCE  (Genève,  Rive  gauche),  bourg  pa- 
roissial, dans  une  charmante  position,  à l’em- 
bouchure de  l’Hermancc  dans  le  lac  ; il  est  habité 
essentiellement  par  des  pêcheurs.  Il  fut  bâti  en 
1028  par  la  reine  de  Bourgogne  Hermangardc  ; 
plus  tard  les  barons  de  Faucigny  le  ceignirent  de 
murs  et  de  fossés  et  y bâtirent  un  rh.àteau  dont  il 
reste  une  tour.  Béalrix,  fille  do  comté  Pierre  do 
Savoie,  le  dota  d’une  riche  église  el  accorda  des 
privilèges  considérables  à scs  hahilanis.  Pendant 
les  guerres  des  comtes  de  Savoie  avec  les  comtes 
de  Genevois  el  les  souverains  du  Faucigny,  le 
port  d’Hermancu  était  un  chantier  considérable. 

Mais  en  1889  les  Bernois  détrui.sircnt  la  belle 
église  et  la  maison  de  ville,  renversèrent  les 
murs  el  comblèrent  le  port  — 498  hab. 

HERMANCE  (l’].  ruis.seau  qui  prend  sa  source 
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pris  du  bamean  de  Grangca-Wn;y  en  Savoie,  el 
va  se  jeter  dans  le  Uc  Léman,  près  du  village  du 
même  nom , après  avoir  servi  sur  une  certaine 
longueur  de  frontière  an  canton  de  Genève. 

HERMENGES  on  HERMENCHES  (Vaud,  Mou- 
don),  village  avec  un  chilean  et  deux  écoles,  h 4 
1.  de  Lausanne,  dans  la  paroisse  de  Mondon.  Ter- 
ritoire: 107B  arp.  La  famille  de  ConsMot  de  Lau- 
sanne en  posséda  la  seigneurie.  — 323  hab.  — 
Alt.  2122  p. 

HERME.SBDHLouHERMANNSBUHL(Solenre), 
promenade  tout  près  du  glacis  de  Soleure , an 
centre  du  faubourg  St.  Laurent,  remarquable  par 
l'air  par  qu'on  y respire  comme  par  sa  belle  vue. 
On  dit  qu'un  temple  dédié  U Mercure  ae  trouvait, 
du  temps  des  Romains,  sur  l'emplacement  occupé 
par  une  croix  qu'ombragent  de.s  tilleuls. 

HERMETSCHWEIL  (Argovie,  Bremgarten), 
village  sur  la  rive  gauebe  de  la  Reuss , à I.  de 
Bremgarten;  c'était  jadis  une  paroisse  dépendante 
de  M uri . Le  couvent  de  Bénédictines  qui  s'y  trouve 
aujourd'hui  était  jadis  (16'  siècle]  à Mûri  el  devait 
son  origine  aux  mêmes  fondateurs  que  celui  des 
Bénédictins.  Mais  il  fut  transféré  à Hermctschwcil 
déjà  vers  la  fin  du  12'  siècle.  Le  couvent  est  riche 
et  le  bitiment  est  grand , mais  de  coustruclion 
irrégulière  et  dans  une  moins  belle  position  que 
Gnadentbal,  situé  h 1 '/,  I.  de  lè.  Jusqu’è  la  Ré- 
volution la  paroisse  fut  astreinte  à certaines  obli- 
gations envers  ce  couvent.  En  I8S9  celui-ci  a été 
autorisé  par  le  gouvernement  à recevoir  trois  no- 
vices. Le  nom  de  l'endroit  doit  venir,  au  dire  de 
quelques  antiquaires  , du  culte  de  Mercure  (Htr- 
mti)  qui  y aurait  été  en  honneur. — 346  hab.  avec 
StalTeln.  — Alt.  1204  p. 

IlERMETSWEIL  ou  IIERMATSCIlWElL  (Zu- 
rich , PfalBkon) , village  sur  la  route  de  Wyla, 
dans  la  paroisse  de  Pfaflikon  , avec  une  fabrique 
de  colonnes  imprimées.  — Alt.  2284  p. 

HERMIKEN  [Zurich,  Ester),  petit  village,  sur 
la  rive  droite  de  la  Glati , dans  la  paroisse  de 
Bübendorf. 

IIERMISBERG  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

ilERMISBl'IlL  [Fribourg,  la  .Singine),  quelques 
maisons  dans  la  paroisse  d’UebersIorf. 

HERMISWYL  (Berne,  W.ingen),  petite  localité 
et  commune,  avec  une  école,  sur  la  roule  de  Ber- 
thoud  4 Langenthal,  el  h peu  près  h moitié  che- 
min entre  les  deux,  dans  la  paroisse  dellerzogen- 
buchsee.  — 15S  hab.  — Alt.  19.39  p. 

— (Hermannêwyl)  (Berne,  Sefligen],  petit  vil- 
lage, sur  le  versant  oriental  du  Langenberg,  dans 
la  paroisse  de  Tbumen. 

HERMITES  (notrk-daiie  des),  v.  Eintiedeln. 

HERMRIGEN  (Berne,  Nidau),  village  avec  une 
école,  sur  la  roule  d'Arberg  k Nidau  , dans  la  pa- 
roisse de  Teoffelen.  — .329  hab. 

IIERNE.N  ou  IIERDNRR  (Zurich,  Horgen).une 
vingtaine  d'habitations,  dans  la  paroisse  de  Hor- 
gen. 

IIEROLFINGEN,  IIERENFINGEN  dans  le  lan- 
gage du  pays  (Berne,  KonolOiigen) , village  de  la 
paroisse  de  Münsingen,  dans  une  contrée  très 
fertile  , avec  des  habitants  qui  vivent  dans  l'ai- 
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.sancc.  Ses  anciens  seigneurs  étaient  bourgeois 
de  Thonne. 

HERRENBÆCHLE  (Berne),  petit  torrent  dans 
la  vallée  de  Lanlerbrunnen , qui  se  précipite  k 
côté  du  Staubbacfa  el  de  la  même  montagne  ; il 
forme  un  6lel  de  plusieurs  centaines  de  pieds  de 
hauteur  et  finit  par  se  briser  en  poussière  sur  une 
saillie  de  rocher. 

HERRENBERG  (Argovie,  Mûri),  métairies  près 
de  Mari,  auxquelles  se  rattache  Dürmelen.  — 
(Bade),  petit  hameau  sur  le  Heitersberg,  dans 
la  commune  de  Berg-Dielikon. 

HERRENDINGEN  ou  HERRENTINGEN  (Lu- 
cerne, Hochdorf),  petit  village,  dans  la  paroisse 
d’Eschenbach,  dont  la  juridiction  appartenait  an- 
ciennement k la  famille  de  Freen.  d'où  elle  passa 
aux  Balthasar  de  Lucerne. 

HERRENHOFEN  (Thurgovie,  Goltlieben),  petit 
village,  avec  une  école  el  une  teinturerie  on  ronge, 
dans  la  paroisse  d'AIlnau,  commune  municipale 
de  Lang-Rickenbach  , dans  une  position  roman- 
tique el  fertile. 

HERRENMATT  (Berne,  Schwarienbonrg),  petit 
viliago.  dans  l.i  paroisse  de  Guggisherg. 

IIERRENRU'TI  (l'nterwald-Obwald) , alpage 
pour  SO  vaches,  avec  un  grand  chalet  apparte- 
nant à l'abbaye  d'Engelberg,  d.ins  la  vallée  d'En- 
gelherg.  Il  y sort  plusieurs  excellentes  .sources. 

HERRENSCHENER  (Fribourg,  la  Singine), 
quelques  maisons  dans  les  paroisses  de  Tavel  et 
de  Dirlarel. 

HERRENSCHNABEL  (aitdem)  (Berne,  Konol- 
fingen],  quelques  fermes  dans  la  paroisse  de  Dies- 
bach-dessus,  arrondissement  scolaire  de  Waeh- 
seldorn. 

IlERRENSCIIWANDEN  (Berne),  village  au- 
dessus  du  Pont-Neuf,  k 1.  de  Berne  et  dans 
son  district,  sur  la  roule  de  Neuchklel.  Il  formait 
jadis  une  seigneurie  et  relève  de  la  p.aroisse  de 
Kircblindach. 

HERRENTINGEN,  v.  Berrendingen. 

HERRENWEG  (Lucerng,  Sursee),  petit  bameau 
avec  une  cliapellé  annexe  , dans  la  paroisse  de 
Russxveil. 

— (Argovie , Mûri) , petit  bameau  dans  la  pa- 
roisse de  Mûri. 

HERRGARTEN  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
dans  la  paraisse  d'Ueberslorf. 

HERRGASS  (Zurich,  Meiien),  quelques  habita- 
tions, dans  la  commune  politique  de  Hombrecb- 
likon. 

HERGOTTSTÜTZ,  V.  MetUe. 

IIERRGOTTSWALD,  vulgairement  Bergùtcald 
(Lucerne),  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté,  avec 
des  eaux  minérales,  et  un  petit  village,  dans  la 
paroisse  de  Kriens,  district  de  Lncerne.  La  pre- 
mière origine  du  pèlerinage  remonte  k quelques 
anachorètes  qui  s’établirent  sur  le  Pilate  el  dont 
un.  entre  antres,  Jean  Wagner,  qui  avait  une  ré- 
putation de  grande  piété,  mourut  en  1816.  Près 
de  l'église,  bklie  en  1660,  au-dessus  d'une  forêt 
de  sapins,  demeure  un  chapelain  do  cure;  les 
fonds  assez  considérables  de  cette  église  sont  ad- 
ministrés par  un  membre  du  conseil  communal 
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de  Lneerne.  On  a nne  fort  belle  vne  au  fen^trea 
de  l’anberfe  Toiaine.  — Ail.  S393  p. 

HERRLÊBERG.^Zuricb,  Meilen],  jolie  paroisse 
snr  la  rive  orientale  dn  lac  de  Zaricb.  Il  y eroU 
on  fort  bon  vin  et  l'on  y troave  quelques  veines 
de  houille  dans  une  carrière.  La  paroisse  est 
grande  et  comprend  plutienrs  belles  campagnes, 
ainsi  que  des  hameaux  et  des  fermes  isolées,  avec 
f écoles.  Les  borda  du  lac  jasoni  ornés  de  ter- 
ruses  couvertes  de  vignobles  et  fl'nn  grand  nom- 
bre de  jolis  bètimenta,  avec  nne  filature  méca- 
nique au-dessus  de  laquelle  s'élève  l'église  dans 
une  riante  position.  Territoire  communal  ; lOiS 
arp.  en  prés,  en  champs,  en  bois,  en  pâturages  et 
00  peu  de  vignoble.  Les  habitants  sont  généra- 
lement agriculteurs,  les  femmes  lissent  la  soie  ; 
il  y a aussi  quelques  ouvriers  de  fabrique  en  soie 
et  quelques  artisans.  La  commune  comprenait 
anciennement  trois  châteaux , celui  des  Meyer  de 
Herrieberg,  au-dessus  de  la  Schipf  ; un  antre  snr 
remplacement  de  l’église . au  bord  dn  Rossbacb, 
et  le  troisième , celai  des  seigneurs  de  Wetxwyl. 
— Bureau  des  postes  fédérales.  — tlii  hab. 

— HERLBERG  on  aussi  HELLBERG  (Zurich, 
Hinweil),  hameau  dans  la  paroisse  de  Gossao. 

HERRLISBERG  (Zurich,  Horgen),  petit  village 
dont  les  habitants  vivent  de  la  culture  des  champs 
et  de  la  vigne  , à */^\.  de  Wxdenschweil  et  dans 
sa  paroisse. 

HERRMANDINGEN  (Berne,  Aarwangen),  quel- 
ques fermes  dans  la  paraisse  de  Rohrbach. 

HERRSCHMETTLEN  (Zurich,  Hinweil],  petit 
village,  avec  une  école , dans  nne  contrée  monta- 
gneuse de  la  paroisse  de  Goss.iu.  Il  y a beaucoup 
d'ouvriers  de  fabrique. 

UERSIWYL  (.Solenrc,  Bncbeggberg-Kriegstet- 
ten  (v.  Htinrieluvoyl) . — 137  hab. 

HÈRSPERG  (Bâle-Camp.,  Liestal) , petit  vil- 
lage sur  nne  hauteur , an  sud  d'Arisdorf,  sa  pa- 
roisse. — 106  hab.  — Alt.  1591  p. 

HERTEN-osssoiis  et  HERTEN-oessus  (Thnr- 
govie,  Eranenfeldj,  village  et  commune,  dans  la 
paroisse  de  Frauenfeld.  La  commanderie  de  To- 
bel  y avait  des  redevances  et  la  juridiction.  For- 
tune neUe  en  1861  : 638  fl. 

— d’ex  uairr  et  HERTEM  d'en  sas  (Zurich, 
Winterthur),  deux  h.tmeanx  entre  Ellikon  et  Alti- 
kon,  snr  la  rive  gauche  de  la  Thnr  et  dans  la  pa- 
roisse d'Ellikon.  Territoire  de  la  commune  : 887 
arp.,  dont  plus  de  la  moitié  en  champs,  plus  dn  '/a 
en  prés,  Vs  sn  bois,  VîO  en  vignes.  Il  s’y  trouvait 
un  château  des  seigneurs  de  ce  nom  , parmi  les- 
quels Euphémie,  la  fondatrice  du  couvent  de 
Toess,  et  Conrad,  abbé  de  Rheinau,  ont  passé  â 
la  postérité. 

HERTENSTEIN  (Lucerne),  ruines  d'un  vieux 
château , le  berceau  d'une  des  plus  illustres  fa- 
milles lucernoises,  connue  déjà  dans  les  10*  et 
11*  siècles  sons  le  nom  de  A6  Ses;  elles  sont  snr 
une  petite  hauteur  près  de  Weggis,  au  bord  dn 
lac  des  Quatre-Cantons.  Les  seigneurs  de  Her- 
tenstein  se  montrèrent  toujours  les  amis  des  Wald- 
stædten  dans  tontes  leurs  luttes  avec  l’Autriche  ; 
aussi  leur  château  fut-il  épargné  dans  la  croisade 
générale  que  l’on  fil  contre  les  manoirs  féodaux. 
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Ce  n’est  que  plus  tard  qu'il  est  tombé  en  mines. 
Le  nom  de  Gaspard  de  Hertenstein,  homme  d'état 
et  militaire,  vivra  toujours  dans  les  annales  de  la 
Suisse.  Le  dernier  rejeton  mâle  de  cette  noble 
race  est  mort  en  1883.  Ls  famille  Hertenstein  de 
Zurich,  n'a,  paraît-il,  aucun  degré  de  parenté  avec 
celle-ci.  Il  ne  reste  plus  de  trace  du  château  ; un 
joli  bosquet  de  hêtres  couvre  l'emplacement  qu’il 
occupait.  Près  de  lâ  se  trouve  une  campagne  où 
les  bateaux  â vapeur  relâchent  quelquefois  en 
hiver,  lorsque  le  brouillard  les  empêche  d'aborder 
dans  les  antres  localités  des  bords  du  lac. 

HERTENSTEIN  (Argovie  , Bade),  hameau  snr 
la  montagne  dn  même  nom  , dans  la  paroisse  de 
Kirchdorf.  Le  Hertenstein  est  riche  en  pétriflca- 
tions  et  en  minéraux  et  olTte  plusieurs  'beaux 
points  de  vue. 

HERTLER  (Tbnrgovie,  Gottlieben),  campagne 
admirablement  située,  dans  la  commune  locale 
de  Tngerwylen  ; elle  appartenait  jadis  â la  fa- 
mille Hertler  de  Constance , et  tout  dernière- 
ment an  banquier  viennois  Hippenmeyerde  Gott- 
liebcn. 

HE RZNACH -DESSUS  et  HERZNACH - dessous 
(Argovie,  Laufenbourg) , deux  villages  formant 
nne  commune,  dans  nne  vallée  latérale  du  Krick- 
tbal  qui  s’élève  vers  le  Staffelegg.  Ils  forment  une 
paroisse  avec  Ueken  et  Niederxeiheo.  La  route 
d’Aaran  â Bâle  parcourt  la  vallée.  Snr  le  chemin 
d'Hornnssen  se  trouve  tout  un  Ut  de  marne  ferru- 
gineuse et  globnliforme , qui  renferme  toutes 
espèces  de  pétrifications,  hérissons  de  mer,  téré- 
bralulites,  huîtres,  etc.  En  1864  le  choléra  y a 
fait  quelques  victimes.  La  collalure  de  la  paroisse 
appartient  au  chapitre  de  Rheinfelden,  auquel  le 
duc  Frédéric  d'Autriche  en  fit  don  en  1406  avec 
tontes  ses  redevances.  — 898  hab.  — Alt.  1S89  p. 

HERZOGENBACH  (Thnrgovie,  Arbon) , ha- 
meau dans  la  paroisse  d'Egnach. 

HERZOGENBUCH.SEE  IBerne  , Wangen).  vil- 
lage paroissial  bien  bâti,  dans  une  belle  et  fertile 
contrée.  Cette  vaste  paroisse  comprend  13  écoles 
et  est  desservie  par  un  pasteur  et  un  suffragant. 
Les  deux  routes  de  Berne  â Zaricb  et  de  Bâle  â 
Berthoud  et  â l’Emmeolhal,  par  Ddrmfihle  et 
Wangen,  s'y  croisent  su  milieu  du  village  ; une 
sulre  va  â Thesrigeo,  Gutenbourg,  etc.  ;.  aussi  le 
transit  y est-il  fort  considérable.  Le  commerce 
et  l'industrie  (I  fabrique  de  cigares,  1 de  fil  de  lin, 
1 d’étoffes  en  soie,  I de  tissage  de  bas)  y apportent 
aussi  assez  de  ressources  et  les  habitants  dans 
Taisaneey  sont  fort  nombreux.  Les  14  communes 
de  la  paroisse  sont  : Herzogenbnchsee,  Oberceni, 
Niederœni,  Inkwyl,  Rœthcnbach  , Wanxwyl , 
Heimenhausen,  Graben,  Berken,  Thoerigen,  Bet- 
tenhausen  , Bollodingen  , Heimiswyl  et  Ocblen- 
berg.  A l'exception  des  administrations  do  biens 
d'église,  celles  de  presque  toutes  ces  communes 
sont  séparées.  L'église,  fondée  en  1728  sur  une 
colline  en  pente  douce,  offre  une  fort  belle  vue 
sur  le  Jura  et  le  cours  de  l'Aar.  Lova  de  la  révolte 
des  paysans  en  1683,  les  insurgés,  après  un 
combat  des  plus  vifs,  y furent  complètement 
battus  par  le  général  bernois  d’Erlach. — Aujour- 
d'hui le  chemin  de  fer  Centrsl-flaisse,  ven.int  de 
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tont  le  Dord  de  la  Suisse,  se  bifurque  à llerzu- 
genburhsce  pour  se  diriger  d'un  cAI<!  sur  Berne, 
Neucliilcl,  etc.,  de  l'autre,  sur  Fribourg  et  Tliounc 
par  Berne. — Bureaux  des  postes  fédérales  et  des 
télégraphes  fédéraux.  — 1528  hab. — Alt.  1815  p. 

HERZOGENMt'HLE  (Zurich),  hameau  sur  la 
Glati  avec  moulin  , babrique  d’étofTes  imprimées 
et  nialure  mécanique  de  colon,  entre  Schwamen- 
dingen  et  Wallissellen , sur  la  route  de  Winter- 
thur,  dans  la  paroisse  de  Scbwamendingen,  dis- 
trict de  Zurich. 

ilEBZWYL  (Berne),  petit  village  sur  la  versant 
d'une  montagne  couverte  de  bois  et  de  prairies, 
et  entouré  en  partie  de  forêts  de  sapins,  dans  la 
paroisse  de  Kœnitz,  district  de  Berne. 

IIESCIIIKOFEN  (Thurgovie,  Frauenfeld),  vil- 
lage et  commune  sur  la  rive  gauche  de  la  Thur, 
avec  un  pont  neuf,  dans  la  paroisse  de  Hült- 
lingen.  Fortune  nette  en  1881 : 7618  fl.  — Alt. 
1257  p. 

HESSENREUTHE  (Thurgovie,  Weinfeldeu), 
village  et  commune,  sur  la  roule  de  Fr.xuenfeld 
à Arbon,  dans  la  commune  municipale  de  Bürg- 
len,  paroisse  de  Sulgen.  Fortune  nette,  2900  fl. 

HESSIBOIIL  (Thurgovie,  Frauenfeld) , ferme 
et  colline  avec  une  belle  vue,  dans  la  eprumune 
de  Lusidorf. 

IIESSIKOFEN  (Soleure.  Bucheggberg-Kricg- 
slctten).  petit  village  et  commune  dans  la  paroisse 
d'Ætigen.  Il  est  dans  une  jiosition  assez  élevée 
et  froide,  mais  l'activité  et  l’intelligence  des  ha- 
bitants y supplée  ; aussi  le  village  est-il  tré.s  flo- 
rissant. Biens  des  pauvres  en  1882,  3501  fr.  ; 
dépenses  ordinaires  pour  l'assistance  des  pau- 
vres, 160  fr.  ; fonds  d'école,  avec  Tscheppach, 
16,1,37  fr.  — 183  hab. 

IIES.SISBÜIIL  (Schwytz),  contrée  de  montagne 
assez  élevée  avec  de  gras  pâturages  et  beaucoup 
de  forêts,  entre  Iberg  et  lllgau,  d,xns  le  district  de 
Schwytz.  On  y tient  chaque  année  environ  20 
troupeaux  de  v,aches  réparties  sur  autant  de 
chalets.  Pendant  4 .â  S semaines  de  l'année  un 
célébré  le  service  divin  dans  la  chapelle  de  L,au- 
cbern,  appelée  ainsi  à cause  de  l'ail  (Laucli)  qui 
croit  en  grande  abondance  dans  les  environs. 

IIESSLIBAGII  (Zurich,  lUeilen),  section  de  la 
paroisse  et  commune  de  Küssnachl. 

HETTELSCIlWENDEN  ou  IIETZELSCIIWEN- 
Dl  (Berne,  Schwarzenhourg) , hameau  dissé- 
miné an  milieu  de  beaux  alpages,  dans  la  pa- 
roisse etâ  '/z  f,  de  Guggisberg. 

ilETTENSCilNVEIL,  (Argovie,  Zurzach),  village 
de  la  paroisse  de  Leuggern,  â I.  au  S.-ü.  de 
Zurzach. 

IIETTI.SWYL  (Berne,  Berthoud),  riche  village 
avec  de  belles  prairies  cl  de  beaux  champs,  dans 
la  paroisse  de  Krauclilhal,  â 2 '/]  1,  de  Birne,  Il 
s'y  trouvait  jadis  un  riche  prieuré  fondé  en  1 107 
et  dont  Beinc  avait  acheté  les  droits  aux  anciens 
chevaliers  de  Thorberg  ; jusqu'en  1798  elle  en 
faisait  soigner  les  intérêts  par  un  administrateur 
nommé  à vie  cl  dont  la  gestion  était  indépendante 
de  celle  du  bailli.  Dans  la  guerre  contre  de  Coucy, 
les  femmes  de  l'endroit  ayant  aidé  leurs  maris  â 
repousser  un  détachement  de  pillards  ennemis. 


recureul  en  recuuoaissaiice  de  ce  fait  certaines 
redevances  en  bois,  et  plus  lard  en  échange  un 
pre  dont  elles  emploient  encore  aujourd'hui  le 
revenu  à un  repas  en  commun. 

HETTLlêiGEN  (Zurich,  Winterthur),  village 
paroissial  sur  la  grande  route  de  Winterthur  à 
SchafTIiousc,  à 1 I.  de  Winterthur.  On  y cultive 
de  bons  champs  et  de  la  vigne,  et  prés  de  là  se 
trouve  une  tourbiécg  d'une  lieue  d'étendue.  Ter- 
ritoire: 1262  arp.  en  champs,  en  prés,  en  bois  et 
en  vigne.  L'emplacement  actuel  de  la  cave  com- 
munale (Trotte)  était  jadis  celui  do  chàle.ao  des 
seigneurs  de  lletllingen.  La  ville  de  Winterthur 
y exerça  jusqu'en  1798  les  droits  seigneuriaux  et 
même  la  juridiction  criminelle.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 489  hab.  — Alt.  1388  p. 

IlETZBODEN.  v.  Hirzboden. 

IIETZEL.SCIIWKNDI,  v.  HetleUducenden. 

IIETZENBERG  (.St.  Gall,  Tablai),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Mühlen. 

lIKUBACII  (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la 
commune  de  Ilorgen. 

Il  E U BERG-dessus  cl  IIEUBERG-dessous 
(Thurgovie.  Bischofzell),  deux  hameaux  dans  la 
commune  locale  de  Scbwcizersholz , commune 
municipale  et  paroisse  do  Neukirrb.  Prés  de  là 
se  voient  les  ruines  du  château  de  llcuberg  on 
llühherg. 

— (.8chwylz,  Val  Muolla),  haute  montagne  très 
e.scarpée  cl  riche  en  beaux  fourrages,  que  les 
montagnards  vont  faucher  à grand'peine  cl  qu'ils 
précipitent  du  haut  des  parois  de  rochers. 

llKl'BniL  ou  HEIDBl'HL  (Berne,  Signau), 
hameau  épars  sur  rEiiime,  qu'un  pont  y tr.tverse 
au  milieu  de  collines  boisées,  semées  de  quelques 
rares  prairies,  dans  la  paroisse  de  Signau.  Il  y a 
deux  écoles. 

IIEl'ERBERG  (St.  Gall,  le  Lac],  montagne  ha- 
bitée, avec  plusieurs  domaines  et  une  chapelle, 
dans  la  paroisse  d'I'ziiacli. 

ilKLNSCIl.MAT'r  (Berne,  Konolfingen),  groupe 
de  maisons  dans  la  section  de  Bowyl,  paroisse 
de  llœchslellen. 

ilLlJRl'TI  (Zurich,  PfælBIton).  hameau  dans  la 
paroisse  de  ,3ti  rnenberg;— (Winterlliur),  hameau 
et  commune  civile  .au-dessus  d'un  plateau,  sur  le 
vcrs,int  oriental  du  Sehauenberg,  paroisse d'Elgg. 

IIEL'SSBERG  (Zurich,  L'stor),  hameau  et  com- 
mune civile,  dans  la  paroi.ssede  Mœnclialtorf. 

IIKUSTRICII  (Berne,  Fruligen),  grande  contrée 
entre  Wimmis  et  Mühlenen,  au  pied  du  Niesen, 
vers  la  Kander  ; elle  est  couverte  d'habitations  et 
appartient  avec  la  vallée  d'Ëmd,  située  en  Lace,  b 
la  paroisse  d'Aeschi.  11  y a un  groupe  de  maisons 
du  même  nom  dans  le  même  district,  paroisse  de 
Fruligen. 

IIEUSTRICllEN,  T.  Emdlhal. 

IIEUTLIKGE.N  ou  IIL'TLIGE.N  (Berne,  Konol- 
flngen),  petit  village  sur  le  versant  de  la  llaube. 
dans  la  paraisse  de  âlünsingeii.  Prés  de  là  se 
trouve  ou  banc  d'hultres  pétriliées , dobt  plu- 
sieurs coquilles  ont  une  longueur  de  1 ’/j  pieds 
et  pèsent  jusqu'à  10  livres.  — 264  hab. 

IlEGTTE.v.  Bulle. 

IIEXENSEE,  V.  Sagitlhal. 
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HiLDlSAV  (St.  Gall , Bas-Togt;enbanrg),  petit 
Tillage  arec  des  habilunts  réformes,  dans  la  com- 
mane  d'Obcrhelfciischwcil  et  dans  la  paroisse  de 
Mogeisberg. 

IIILDISKIEDEN  (Lncerne,  .Sursee),  village  pa- 
roissial et  anciennement  lien  de  pi'Ierinage.  Il  est 
à S I.  de  Sursee  et  il  S de  Lurerne,  snr  une 
jolie  hauteur  entourée  do  pri^s  , de  champs  et  de 
(orf'ts,  sur  la  roule  de  MUnster  h Lucerne,  fortune 
nette  imposable  des  bourgeois  en  l8Ki,  R9S,  100 
fr.  ; valeur  cadastrale  des  immeubles,  877,430  fr. 

— 68«  hab.  — AU,  8080  p. 

HILfERDlNGEN  (Lucerne,  Willisau).  village 

<|ui  forme  une  commune  civile  avec  UObaBsen. 

Il  est  II  1 I.  de  Willisau  et  8 '/]  L de  Lurerne. 

HILKIKON  (Argovie,  Rremgnrlen).  petit  village 
& I '/]  l.  de  Lensbourg,  d.ans  la  paroisse  de  Vil- 
mergen.  H ; a prÿs  du  petit  cbüteau  situe  an  pied 
du  fertile  Lihdcnberg,  une  chapelle  construite  sur 
le  modèle  de  celle  du  .81.  Sépulcre,  et  que  plus 
d'un  pèlerin  vient  visiter.  — 159  hab. 

HILTERfINGKN  (Berne,  Thoune),  village  pa- 
roissial dans  une  belle  situation  au  milien  de 
riches  vergers,  sur  le  lac  de  Thoune.  L’èglise 
doit  remonter  k l'an  933  et  avoir  été  fondée  par 
le  roi  de  Bourgogne  Rodolphe  de  Strieitlingen. 
La  position  en  est  magniflque  ainsi  que  celle  de 
la  cure  placée  tout  près.  La  paroisse  comprend" 
encore  'TeulTentbal,  Heiligenschwendi,  .Schwendi, 
Ringoldawyl  et  Oberhofen,  avec  6 écoles.  — 
809  hab.  — Alt.  1810  p. 

HIHMELBERG  (Appensell,  Rh.  iiit.),  hauteur 
mentionnée  déjà  dans  un  document  de  1388. La  vue 
y est  fort  belle  et  elle  est  couverte  de  plusieurs 
maisons  qui  rentrent  en  partie  dans  la  commune 
de  Gonten  et  en  partie  dans  celle  de  ilundwyl. 

— Alt.  3.378  p. 

HI.MHELREICH  (Lucerne),  belle  maison  de 
campagne  sur  la  route  de  Winkcl. 

IIIMMELRIED,  proprement  HVMEHSRIEU , 
(Soleure,  Dornech-'Thiersteinj,  village  paroissial 
calh.,  dans  une  position  élevée  cl  sur  un  terrain 
couvert  de  débris  calcaires,  mais  néanmoins  fer- 
tile, et  qu'entourent  des  gorges  de  tons  les  cétés. 
L'administration  communale  est  sous  régie  et  le 
nombre  des  pauvres  beaucoup  trop  considérable 
pour  un  fonds  de  3,879  fr.  seulement.  Les  dé- 
penses ordinaires  pour  cet  objet  se  sont  élevées 
en  1883  à 388  fr.;  fonds  d’école,  7,470  fé.  La 
paroisse  est  de  fondation  nouvelle  et  relevait 
anciennement  de  celle  d'Oberkirch.  — 434  hab. 

IIIM.MEL.SWORTE,  ancien  prieuré  de  l'abbaye 
de  Bellelai  situé  sur  une  hauteur  entre  Rhein- 
felden  et  Bàle.  Le  pape  Léon  X donna  celle  jolie 
propriété  à l'abbaye  en  1816.  Les  b.'llimenu  sont 
considérables  et  bien  conservés.  On  y jouit  d'une 
vue  attrayante  snr  le  territoire  bélois. 

HIMDELBANK  (Berne,  Rerthoud).  village  pa- 
roissial h 3 I.  de  Berne  sur  la  roule  d'Argovie. 
La  famille  d'Erlach  qui  en  avait  la  seigneurie 
jusqu'en  1798  et  qui  y conserva  le  droit  de  pa- 
tron.age  jusqu'en  1810,  y possède  encore  un  beau 
châle.au  et  une  grande  ferme  arec  d'importants 
domaines.  L'église,  à c6té  de  la  cure,  bâtie  en 
1819,  renferme  de  fort  beaux  vitraux.  On  y re- 


marque en  outre  le  monument  de  l’avoyer  d’Er- 
lach,  mort  en  1740.  et  celui,  plus  remarquable 
encore,  du  sculpteur  Nabi  , en  mémoire  de  la 
femme  du  pasteur  Langh.ans,  morte  en  couche 
en  1760.  Le  premier  se  distingue  par  sa  magni- 
ficence, le  second  par  son  goAl  cl  sa  signiOcative 
simplicité.  L'idée  qui  l'a  inspiré  est  relie  de  la 
résurrection.  • Les  trompettes  do  jugement  der- 
nier retentissent,  la  plaque  funéraire  est  brisée 
tout  de  son  long  comme  par  une  force  supérieure  ; 
la  morte  apparaît,  l'étonnement  est  peint  .sur  ses 
beaux  traits,  une  de  ses  mains  s’appuie  k la 
terre,  tandis  que  de  l’autre  elle  soulève  son  enfant.* 
(Meyer  de  Knonau).  — A la  prise  de  Berne  par 
les  fr.ancais,  des  soldats  allaient  démolir  ce  mo- 
nument pour  le  transporter  4 Paris  : ce  fut 
L.  Cassat  de  Lausanne  qui  le  sauva.  Un  Anglais 
qui  voulait  montrer  ses  forces  herculéennes 
essaya  en  1830  de  le  déplacer  et  g&ta  un  peu  la 
Ogure.  La  paroisse  comprend  encore  Bariswyl 
et  Mueischwyl  avec  Schleomen  et  compte  1309 
âmes.  — 649  hab.  — Alt.  1616  p. 

HINDERBERG  (St.  Gall,  Gossao  et  Sargans), 
deux  hameaux,  l’un  dans  la  paroisse  d’Andwyl  ; 
l’antre,  dans  celle  de  Flnms, 

IILNDERERBERG  (Berne,  Schwarzenbonrg), 
plusieurs  maisons  éparses  dans  la  paroisse  de 
Gnggisberg. 

IIINTEN  (Berne,  Signan),  maisons  éparses 
dans  la  paroisse  d’Eggiwyl. 

HINTERBERG  (St.  Gall,  Sargans),  contrée  de 
montagne  près  de  Flums  et  dans  cette  paroisse, 
avec  beaucoup  de  maisons  entourées  de  jardins, 
de  vergers  et  de  beaux  champs  de  blé. 

— (Appensell,  Rh.  ext.),  grand  hameau  de 

33  maisons  disséminées,  dans  la  paroisse  d’Ur- 
nœsch.  * 

— (Zurich,  Pfiefflkon),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  PfœlBkon  ; — (Hinweil),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Bierentswcil. 

HINTERBERNOLD  et  VORDERBERNOLD 
(Argovie,  Bade),  deux  petits  hameaux  dans  la 
commune  de  Berg-Dictikon  et  relevant  de  la  pa- 
roisse tnricoise  de  Dietikon. 

HINTERBOURG  (Zng) , petit  village  dans  la 
commune  de  Meniingen,  paroisse  de  Neuheim. 
Il  est  habité  depuis  une  haute  antiquité,  et  la 
vieille  maison  de  ville  ou  hèpital  de  l’endroit 
doit  remonter  A 1406. 

IIINTERBUHL  (Argovie , Hnri),  petit  hameau 
sur  une  branche  orientale  du  Lindenberg,  dans 
la  paroisse  de  Rosweil. 

lILNTERBURGEN  (Unterwald-Nidwald),  partie 
du  Bürgcnberg  avec  la  chapelle  de  St.  Jost  sur  la 
hauteur,  qui  fut  jadis  la  retraite  d'un  ermite  et 
plus  tard  le  premier  établissement  des  capucins 
que  le  chevalier  Lussi  avoit  fait  venir  d’Italie 
dans  l’Untorwald.  , 

IIINTER  DEM  ACKER  (Appensell,  Rh.  ext.), 
petit  hameau  de  8 maisons,  dans  la  commune  de 
Speicher. 

HINTERDORF  (Berne,  Tracbsciwald),  groupe 
de  maisons,  dans  la  paroisse  d’Eriswyl. 

HINTEREGG  (Zurich,  Ester),  village  et  com- 
mune civile,  dans  une  contrée  très  fertile  de  la 
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piroiue  d'Egg.  On  y fabrique  beaucoup  de  mou- 
choira  de  couleur.  Hioleregg  a une  fqrAt  commu- 
nale sur  laquelle  31  juridiclioni  de  TÜIagea  ont 
dea  droite  que  l'on  évalue  pour  chacune  d’elles 
à 1000  fl.  II  y a dans  le  village  une  leinlurerie  et 
des  bains. 

HINTEREGGEN  (Berne,  Hanl-Simmenibal) , 
section  communale  éparse  sur  le  Fischbach,  dans 
une  contrée  sévére  mais  romantique  de  la  pa- 
roisse d'Oberweil,  dont  elle  forme  un  arrondis- 
sement scolaire. 

IIINTERERST  (Appeniell),  hameau  entre  les 
localités  de  Wald  et  d’Obcregg,  au-dessus  d’Alt- 
stœtten.  — Alt.  3297  bab. 

HINTERFORST  (St.  Gall,  Hant-Rheintbal) , 
contrée  fertile  avec  42  itiaisons,  dans  la  paraisse 
d'Eicbberg  ; les  habitants  s'y  occupent  essentiel- 
lement de  la  culture  de  la  vigne. 

HINTER-FURRERSHAUS  (Eurieh . Winter- 
thnr),  hameau  en  dessous  de  Wilden,  dans  la  pa- 
roisse de  Turbenthal. 

HINTER-GRUTH  (Zurich,  Winterthur),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Rickenbacb. 

HINTER-GSCHWEND  (Berne , Haut-Simmcn- 
thal),  plusieurs  maisons  dans  la  section  de  Ried, 
paroisse  de  St.  Stephan. 

IIINTERHOLZ  (Zurich,  Meilen),  quelques 
habitations  dans  la  paroisse  de  Hombrechtikon. 

ilINTER-HGERNLI  (Zurich,  Hinweil),  hameau 
dans  un  enfoncement  derrière  le  Hœrnii,  paroisse 
de  Fischenthal. 

HINTER-HUB  (Zurich  , Winterthur) , hameau 
sur  une  montagne  , dans  la  paroisse  de  Neftcn- 
bach,  avec  la  maison  d'école  do  la  commune. 

HINTER-IBERG  (Scbwyti),  petit  groupe  de 
maisons  avec  un  pont  de  bois  sur  le  torrent  du 
même  nom,  au  point  où  s'onvre  la  vallée  de  là 
Muotta,  dans  le  district  de  Schwyti. 

HINTER-KAPPELEN  ou  KAPPELEN . voir 
M ûnchm-Kappelm . 

UINTER-KNUBEf,  (Berne.  Konolfingen],  plu- 
sieurs maisons  dans  la  section  d'Ausser-Birmoos, 
paroi.sse  d’Oberdiesbach. 

HINTRR-LACHEN  (Appeniell . Rh.  ext.), 
contrée  de  16  maisons  au  milieu  de  beaux  prés 
et  de  beaux  vergers,  dans  la  commune  de  Wolf- 
balden 

HLMERLANGWIES  (Zurich,  Horgen),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Schoenenberg. 

■HINTER-LANZENMOOS  (Zurich,  Hinweil),  ha- 
meau sur  une  terrasse  de  montagne,  dans  la  pa- 
roisse de  Fischenthal. 

HINTER-MARCHLEN  (Zurich,  Bulach),  ha- 
meau dans  la  paroisse  d’Embrach. 

IIINTER-NORD  ^urieb  , Hinweil) , hameau 
dans  la  paroisse’de  Wald. 

HINTER-RADREIH  (Zurich,  Usier),  hameau 
dans  le  voisinage  de  Guldenen,  paroisse  d’Egg. 

HINTER-RAIN  (Argovie , Brugg) , commune 
locale,  dans  la  paroisse  de  Rain. 

HINTERRHEIN , Rhin  postérieur,  (Grisons), 
district  qui  comprend  les  anciennes  juridictions 
et  communes  de  Schams , Rheinwald  et  Avers 
(v.  ces  art.)  avec  16  paroisses  et  3701  hab.  réf., 
parlant  en  partie  allemand  et  en  partie  romanebe. 


et  parmi  lesquels  on  comptait  84  pauvres  en 
1884.  Les  fonds  des  pauvres  des  communes 
s’élèvent  4 23,166  fr. 

HINTERRHEIN  (Grisons) , village  paroissial 
réf.  et  ail.  Il  lire  son  nom  des  sources  du  Rhin,  si- 
tuées près  de  là  et  qui  sortent  du  glaci  er  du  Rbein- 
wald,  dans  une  gorge  effrayante,  à 6220p.  Ou  n’y 
voit  guère  d'arbres,  ni  de  plantations;  cependant 
les  pommes  de  terre,  les  pois,  l'orge,  le  chanvre  et 
le  lin  y croissent  encore.  Les  forêts  de  pins  et  de 
sapins  réossissenl  sur  les  pentes  voisines  jusqu'à 
6100  p.  Le  versant  du  côté  du  mont  de  Vais  est 
exploité  par  des  faucheurs  qui  y récoltent  un 
excellent  fourrage.  Un  beau  pont  y traverse  le 
Rhin.  Un  peu  au-dessus  du  village  la  routa 
du  Bernardin  y commence  scs  lacets.  C'est  une 
très  ancienne  localité  ; les  maisons  y sont  ce- 
pendant en  pierre.  La  vieille  église  est  de  cons- 
truction fort  curieuse  et  possède  une  cloche  qui 
appartenait  anciennement  à une  chapelle  , bâtie 
probablement  sur  l'emplacement  d'un  temple  des 
nymphes  des  Nantuates.  Fortune  nette  de  1a 
population  : 376,700  fr.  — Le  fonds  des  pauvres 
s'élève  à 1380  fr. , mais  il  n'y  a pas  d’assistés. 
L’excellente  auberge  de  la  Poste  oSte  aux  voya- 
geurs tout  le  confort  désirable.  Un  sentier  mène 
par  le  mont  de  Vais  (Cuolm  de  Vais)  à Vais  ou 
'St. Pierre,  dans  la  vallée  de  ce  nom.  — 163 bab. 
— AU.  8030  p. 

HINTERRUTI  (Zurich,  Horgen  et  Gossan), 
groupes  de  maisons. 

HLNTERSCIIWYL  (Saint  Gall,  Bas-Toggen- 
bourg),  hameau  dans  la  paroisse  de  Degershein. 

IIIN'TERSENIS  (St.  Gall,  Vieux-Toggenbourg), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Gœhweil. 

HINTER-STOECKEN  (Thurgovie.  Gottlieben), 
hameau  dans  la  commune  municipale  et  paroisse 
d'Alterswylen. 

HINTER-STUHLEN  (Thurgovie,  Bisehoftell], 
groupe  de  maisons,  d.ms  la  commune  locale  de 
Donxhanscn,  paroisse  de  Sulgen. 

HINTERTHAL  (Thurgovie,  Tobel) , hameau 
dans  la  commune  lorale  et  paroisse  de  Tussnang, 
commune  municipale  de  Fiscbingen. 

HINTERTOOS  (Thurgovie,  Tobel),  commune 
composée  de  hameaux  disséminés,  dans  la  com- 
mune municipale  de  Schœnboltersweilen  , pa- 
roisse de  Bussnang  et  de  Wartbiibl.  Ses  habitants 
vivent  d’agriculture  et  surtout  de  l'élève  des  bes- 
tiaux. — 207  hab. 

HINTERWAGENBOURG  (Zurich,.  Hinweil), 
hameau  dana  la  paraisse  de  Baerentsw'eil. 

HINTERWALD  (Zurich,  Horgen),  petit  village 
près  de  la  Sihl,  dans  la  paroisse  de  Schoenenberg. 

HINTERWIES  (Zurieb^  Pfifflkoo),  hameau  au 
milieu  d'une  gorge,  sur  le  Lochbacb,  dans  la  pa- 
roisse de  Bauroa. 

HINTERWYL  (Argovie,  Zoflngen),  localité 
avec  des  maisons  éparses,  sur  une  hauteur,  dans 
la  paroisse  d'Uerkheim. 

HINTERZÆUNEN  (Berne  , Thoune) , 12  mai- 
sons, dané  la  section  d'Unler-Langenegg , pa- 
roisse de  Schwanenegg, 

HINWEIL  (Zurieb),  district  qui  touche  au  sud 
et  à l'est  au  canton  de  St.  Gall,  au  S. -O.  au  dist. 
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de  Meilen , k l'O.  k celui  d'Uiter,  au  k celui 
de  PfaffikOD  et  an  peu  aussi  au  canton  de  Thur- 
gOTie.  il  comprend  10  paroisses  : BærenUweil, 
Bubikon,  Dürnlen,  Fischrnthal,  Gossan,  Grünin* 
geo.  Hinweil,  Rüli,  Wald  et  Wcliikon.  Les  prin- 
cipales ressources  des  habitants  sont  l’agricul- 
ture, les  bestiaux,  les  fabriques,  particuliérement 
celles  de  coton.  Malheureusement  le  nombre  des 
pauvres  y augmente  d’année  en  année.  En  IMS 
on  comptait  I57S  assistés,  parmi  lesquels  7Si 
enfants.  Le  territoire  du  district  est  de  49,843 
arpents,  dont  60  en  vignoble  ; 9860  en  champs, 
qui  donnent  10,846  naller  de  blé . 4603  malttr 
de  froment  et  83,844  setter  de  pommes  de  terre, 
année  moyenne;  19,710 arp.  en  prés,  donnant 819 
Bille  188  quintaux  de  foin  et  regain  ; 18,063 
en  forêts,  dont  876  k l’Etal,  donnant  en  toatS311 
klafler  de  boit , 10,808  klafter  de  moins  que  la 
consommation.  L’état  du  bétail  en  1863  était  do 
368  boeufs,  4384  vaches,  7 13  taureaux,  468  veaux, 
391  chevaux,  1110  porcs,  116  montons,  1384 
chèvres.  Il  s’y  consomme  aanaellement  environ 
un  quart  de  quintal  de  viande  par  tète , et  1 
malter  de  blé , ce  qui  fait  18,666  maller  de  plus 
que  la  production.  Les  fondt  d'iglUi  de  toutes 
les  paroisses  s’élevaient  en  1886  à 384,131  fr. 
(en  1840  k 41,711  fr.  de  Suisse]  ; les  f<md$  de 
pauvret  k 131,139  fr.  (69,667  fr.  de  Suisse  en 
1840);  les /ends  communaux  k 69,010  fr.  (18,114 
fr.  de  Suisse  en  1840);  les  ^ondtd’tcofss  4800,187 
fr.  (44,760  fr.  de  Suisse  en  1840);  les  fonds  d'é- 
coles secondaires  4 88,191  francs  (16,891  fr.  de 
Suisse  en  1840).  Il  y avait  en  1886  48  écoles  élé- 
mentaires, avec  1668  élèves  venant  Ions  les  jours, 
1188  suivant  seulement  les  conrs  de  répétition, 
1181  élèves  pour  le  cbanl.  En  1841,  il  y avait  en 
tout  6108  élèves,  et  les  fondt  d'écoles  étaient  de 
131.130fr.ll  y avait  6 écoles  secondaires  en  1886, 
suivies  par  1 10  élèves  garçons  et  31  jeunes  6lles. 
— 16,106  bab. 

HINWEIL  (Zurich) , paroisse  très  disséminée, 
an  pied  des  pentes  du  Bacbtel  et  de  l’Aliman, 
comprenant  les  localités  de  Ringweil,  Werners- 
hausen,  Hadlikon,  Gyrcnhad,  Bernegg  et  Ehrlo- 
sen,  en  tout  - 4 villages,  13  hameaux  et  46  mai- 
tons  isolées.  L’église  est  de  construction  fort  an- 
cienne et  a été  rebâtie  en  1787.  Elle  est  sur  une 
hauteur  d'où  l'on  a une  fort  belle  vue  surtout  k 
l’O.  et  au  .S.  Les  habitants  s’occupent  essentielle- 
ment d’agriculture,  du  soin  des  bestiaux  et  du 
> travail  de  fabrique  (ouallc  et  cotonne) , particu- 
lièrement du  tissage  du  colon  et  de  la  soie.  Il  s'y 
trouve  3 6lalures  de  colon,  un  atelier  mécanique, 
3 auberges,  1 huilerie  et  plusieurs  moulins,  etc. 
Territoire  : 8100  arpents  en  champs,  en  prés,  en 
pklurages,  en  bois,  etc.  Prés  de  Hinweil  se  trou- 
vait le  château  des  seigneurs  de  ce  nom  , dont  le 
dernier  av,ait  vendu  k la  ville  de  Winlerlhur,  en 
1883,  le  reste  de  scs  terres  et  de  ses  droits.  Prés 
do  Ikse  trouve  aussi  le  Gyrcnbad  (v.  l'art.).  1697 
habitants.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — Alt. 
1798  p. 

HIR8ACKER  (Zurich,  Horgen),  une  diiaine 
d'habitations,  dans  la  paroisse  de  Uorgeii. 


HIRSBRÜNNEN  (Berne  , Berthoud) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Heimiswyl. 

HlRSCilBERG  (Appeniell , Rh.  inl.),  Rbode 
qui  comprend  aussi  Oberegg,  de  la  paroisse  du- 
quel elle  relève  en  partie,  et  pour  le  reste  de 
celle  de  Bernegg,  dans  le  Rheinthal  st.  gallois. 
Le  territoire  en  est  très  coupé  cl  d’un  aspect  fort 
pittoresque.  — 1101  hab.,  avec  Oberegg. 

HIRSCHELGASS  (Zurich,  llorgen),  une  dou- 
laine  d’habitations , dans  la  paroisse  de  Rich- 
lerscbweil  ; — une  ditaine  d’habitations  , dans 
la  commune  de  Wadenscbweil;  — (Allollem), 
une  diiaine  de  bâtiments , dans  la  commune  de 
Bonstotlcn. 

H1R.SCHENSPRUNG  (St.  Gall,  Haul-Rheintal), 
petit  vilbage  an  milieu  de  jolies  prairies,  dans  la 
paroisse  de  Rüthi.  Son  nom  lui  vient  d'une  gorge 
formée  par  deux  parois  de  rochers  qui  se  rappro- 
chent considérablement  et  ne  laissenlqu'un  étroit 
passage  pour  la  roule  de  l’Obcrland  at.  gallois, 
qui  s'élargit  cependant  bientôt  après.  Le  Ilir- 
sebensprung  (saut  ducerQ  qui  doit  son  nom,  dit- 
on,  an  saut  heureux  d'un  cerf  ponrsuivi  par  les 
chasseurs,  est  di  jk  intéressant  comme  curiosité 
naturelle  ; il  l’est  davantage  encore  par  les  nom- 
breux fossiles  do  bouquetins,  d’ours  et  autres 
animaux  que  l’on  y a découverts  dans  la  marne 
en  y construisant  une  nouvelle  roule.  Un  ébou- 
lementlui  a ôté  beaucoup  do  sa  beauté  en  1837. 

HIR.SCHHORN  (Berne,  Scbwarienbourg),  petit 
village  dans  une  gorge  sauvage,  k 1 I.  de  Gug- 
gisberg. 

HIRSCHMUIILE  ou  HIRSMUHLE  (Zurich,  Re- 
gensberg),  hameau  .avec  moulin  et  scierie , en 
partie  dans  la  paroisse  de  Dielstorf  et  en  partie 
dans  celle  de  Regensberg. 

HIRSCHTHAL  (Argovie,  Aarau) , village  dans 
la  paroisse  de  Schœflland,  k I '/a  L d’Aarau  , où 
l'on  s'occupe  du  tressage  de  la  paille. — 881  hab. 

HIRSERËN  (Berne,  Wanpn).  petit  vill^oprès 
d'Ursenbach.  avec  une  carrière  dans  le  voisinage; 
— (Berthoud) , groupe  do  maisons,  dans  la  pa- 
roisse d'Oberdiesbach.  ' 

HIR.8LANDEN  (Zurich),  commune  éparse  près 
de  la  ville  de  Zurich  et  dans  son  district,  dans 
la  paroisse  de  l’église  de  Neumânster.  Elle  se 
compose  d’un  asseï  grand  nombre  de  groupes 
de  maisons  et  de  fermes  isolées,  et  ses  habitants 
vivent  soit  de  l'agriculture,  soit  du  travail  de  fa- 
brique (1  fabriques  en  soie).  Territoire:  713 
arpents,  en  bois,  champs,  prés  et  vergers.  II  s'y 
trouve  plusieurs  fabriques  de  soie  importantes 
et  une  forge  de  cuivre.  — 1404  hab. 

HIRSMUHLE,  v.  HirtehmühU. 

HIRTENSTALL  (Zurich.  Horgen),  petit  ha- 
meau de  la  commune  de  Ricbterscbweil. 

HIRZBODEN.  ou  HETZBODEN  (im)  [Berne, 
Frutigen],  arrondissement  scolaire,  avccbe.au- 
conp  de  maison»' éparses,  k droite  de  l'Eogstli- 
gen  en  dessous  de  Schwanden,  dans  l'Adelbo- 
den.  Il  s’y  trouve  une  source  sulfiireuse  asseï 
forte,  mais  qui  n'est  utilisée  que  parles  habi- 
tants de  la  contrée.  — Alt.  4170  p. 

HIRZEL  (tu)  [Zurich,  Horgen] , paroisse  dis- 
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Si^minée  , sur  le  mont  de  Horgen  et  sur  U fron- 
tière de  Zug.  Elle  est  dans  une  des  plus  jolies 
contrées  du  canton  de  Zurich  et  comprend,  avec 
les  villages  de  Ilirzel  et  Spitzen,  17  hameaux  et 
26  fermes  isolées.  Les  h.vhitanls  s'y  occupent 
d'agriculture,  ainsi  que  du  tissage  de  la  soie  et 
du  coton,  et  de  la  fabrication  d'eau-de-vie.  Il  s'y 
trouve  une  maison  de  pauvres.  Territoire  : 1SI8 
arp.  eu  champs,  en  prés,  en  bois.  etc.  Le  village 
Ini-méme,  qui  ne  compte  que  9 à 11  maisons  k 
c6té  de  l'église,  de  la  cure  et  de  l'école,  est  prés 
de  la  Sihl,  :i  I I.  de  Horgen.  Il  y a un  bureau  de 
postes  fédérales,  sur  le  pont  de  la  Sihl.  Le  lit  du 
fleuve  y est  si  resserré  entre  des  rochers  do  nagcl- 
fluh  , et  tellement  semé  de  leurs  débris,  que  l'on 
peut  l'y  iravers'-r  à pied  sec  en  le  saut.ant  ou  en  y 
marchant,  l’rés  de  I.H  se  trouve  aussi  une  petite 
grotte  assez  intéressante , celle  de  Klungetk.as- 
ten.  Sur  la  hauteur  du  Ziinmcrberg  (2349  pieds) 
on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues  que  l'on 
puisse  imaginer.  Lors  de  la  guerre  civile  de  1413, 
il  se  livra  au-dessus  de  ilirzel  un  combat  des  plus 
acharnés  entre  les  Zuricois  et  les  Confédérés.  La 
redoutequ'y  avaient  élevée  les  habitants  des  bords 
du  lac  fut  emportée  d'assaut  le  26  mai,  essentiel- 
lement parles  hommes  de  l'Entlibuch.  On  a bâti 
dans  la  suite  une  chapelle  sur  le  champ  de  ba- 
taille. — 1219  hab.  — Alt.  2216  p. 

IIIRZENKKLI)  (üerne,  Kraubrunnen),  hameau 
dans  la  paroisse  de  .Mtinchcnbuchseo. 

IIIRZLI  (Claris),  montagne  de  nagelfluh,  avec 
une  pointe  d'un  accès  facile  et  d'où  l'on  a une 
fort  belle  vue,  au-dessus  de  Dilten  et  de  Nieder- 
urnen.  — Alt.  5183  p. 

IIIKZWANGEN  (Zurich,  AflToltern),  hameau  4 
une  grande  élévation,  dans  la  paroisse  de  Hau- 
sen,  sur  la  frontière  du  canton  de  Zug.  — Altit. 
2001  p. 

IIISCIIWEIL  ou  IIEGSCIlWElL  (Zurich,  Hin- 
weil),  petit  village  au  milieu  de  beaux  vergers  et 
de  belles  prairies,  dans  la  paroisse  de  IVald, 

IllTTENBERG  (Zurich,  Ilinweil),  petit  village 
avec  des  maisons  éparses,  à 1 1.  à l'E.  de  Wald, 
sa  paroisse.  .Son  territoire  touche  k celui  des  vil- 
lages St.  gallois  d'Oberholz  et  do  Giebol.  Il  s'y 
trouvait  anciennement  un  rh.Heau  dès  longtemps 
en  ruine,  dont  les  propriétaires  avaient  des  droits 
importants  sur  la  contrée.  Les  abords  en  sont  es- 
carpés. L'agriculture,  le  soin  dus  bestiaux  et  le 
tissage  sont  les  principales  occupations  des  ha- 
bitants. — Alt.  2tl78  p. 

IIITTINGE.N  (Thurgovie,  Tobel),  petit  village 
dans  la  p.iroisse  et  commune  locale  de  Rrunau. 

IIlTTiNAU-tiKSSus  et  IIITTNAL'-oessous  (Zu- 
rich, l'faffilcon),  deux  gr.ands  villages  qui  forment 
une  paroisse  avec  les  communes  de  Dùrstcln, 
llasel  et  Isikon,  6 hameaux  et  22  fermes , le  tout 
divisé  en  6 arrondissements  srolaires.  L'un  et 
l'autre  sont  entourés  de  collines  boisées  en  partie 
et  cultivées,  quien  formentutieespéce  de  bassin. 
Les  habitants  travaillent  essentiellement  dans 
les  manufactures  de  colon  cl  de  soie.  Il  s’y  trouve 
une  filature  mécanique  et  un  moulin.  La  Kempf 
prend  sa  source  près  de  HiUnau-dessous.  La  ju- 
ridiction de  ces  deux  endroits  appartenait  ancien- 


nement h la  famille  zuricoise  de  Schmid.  Vert  le 
commencement  du  18'  siècle  elle  était  4 la  La- 
mille  Gœldlin  de  Tiefcn.au.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 1817  hab.  — Alt.  1973  p. 

illTZKIRCII  (Lucerne,  Hoebdorf^ , village  pa- 
roissial avec  une  ancienne  commanderie  de  l'or- 
dre teutoniqUe.  Il  est  dans  une  hellc  contrée  ri- 
che en  fruits  et  en  vin  , près  des  deux  lacs  de 
llallwyl  et  de  Baldegg,  4 I lieoeeldemiede  Hoeb- 
dorf  et  4 4 I.  de  Lucerne.  Fortune  imposable  en 
1887  : 960,110  fr.;  valeur  cad.aslrale  de  tons  les 
immeubles  , 603,220  fr.  La  collalure  de  la  pa- 
roisse et  des  deux  chapellenies  dépendait  jadis 
de  la  maison  de  l'ordre  teutonique  qui  s'y  trou- 
vait. Cet  établissement,  fondé  déj4  avant  Rodol- 
phe de  Habsbourg,  est  encore  en  fort  bon  état  et 
occupé  par  un  administrateur  du  domaine,  de- 
venu propriété  du  canton  de  Lucerne  en  1803. 
En  1829  la  commanderie  embrassa  la  réforme  et 
ses  revenus  et  ses  droits  furent  administrés  dès 
1831  4 1542  par  les  cantons  possesseurs  des 
baill.'iges  libres,  puis  restitués  4 l’ordre.  Le  cime- 
tière du  village  est  l'un  des  plus  beaux  du  can- 
ton. Il  se  trouve  encore  dans  cet  endroit  des  des- 
cendants de  l'illustre  famille  argovirnne  de  Mü- 
linen.  François-Joseph  de  Mülinen,  qui  y était 
maître  d’école,  y mourut  en  1814. — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 598  hab. 

HIZENBEHG  (Berne,  Trarhseiwald),  plusieurs 
maisons  dans  la  paroisse  d’Eriswyl. 

HIZLIGEK  (Lucerne  , ,8ursee) , petit  village, 
dans  la  paroisse  de  Knutwyl. 

HOBEL,  proprement  HOCHWALD  (Solcnrc, 
Dorneck-Thierstein),  village  paroissial  avec  une 
église  construite  en  1823.  C'est  un  village  fort 
élevé,  sur  la  hauteur  du  mont  de  Bomach.  Mal- 
gré cette  position  désavantageuse  et  le  peu  de 
fertilité  du  sol,  les  habitants  y sont  .assez  4 leur 
aise  pour  avoir  pu  fonder  un  fonds  d’église,  une 
charmante  église  et  la  cure.  Ils  exploitent  be.iu- 
coup  de  bois  4 brûler  pour  B4le.  Fouds  des  pau- 
vres : 17I0fr.;dépcnses  ordinaires  pour  les  pau- 
vres. 209  fr.;  fonds  d’école,  9105  fr.  — 624  hab. 
— Alt.  1911  p. 

IIOCIIBACH  (Valais  , Conches),  torrent  paral- 
lèle 4 ceux  de  Blinnen  et  de  .Merien,  entre  les- 
quels il  se  trouve  ; il  coule  du  S.  E.  au  N. -O.,  et 
se  jette  dans  le  Rhône  au  N.-E.  de  Reckingen. 
A une  petite  distance  de  sa  source,  qui  se  prend 
au  Merienb.achsrhien  (10,467  p.),  il  forme  le  petit 
lac  de  Hochbach,  4 l'ait,  de  8333  p.  On  ne  voit 
que  quatre  ou  cinq  chalets  dans  le  vallon  sau- 
vage qu’il  parcourt. 

IIOCHBËRG  (Solcure) , jolie  maison  de  cam- 
pagne et  brasserie,  sur  la  route  de  Soleure  4 Bu- 
ren,  4 V j I.  de  Solcure. 

HOCIIDORF  (Lucerne),  district  borné  à l’est 
p.ir  les  cantons  de  Zug  et  d'Argovie,  4 l’O.  par  le 
district  de  Sursee,  au  S.  par  celui  de  Lucerne  et 
an  N.  par  le  canton  d'Argovie.  Il  est  fort  bien 
cultivé  et  très  fertile  en  fruits  et  en  blés.  On  y 
cultive  aussi  la  vigne,  d'excellents  fourrages  et 
l’on  y élève  beaucoup  de  bestiaux.  Il  comprend 
les  13  paroisses  d’Æsch,  Ballwyl , Emmen,  Es- 
cbcubach,  Hitzkireb,  llochdorf,  llobenrain,  Klein- 
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wang^n,  Innwyl,  Rain,  Hoeroorschwyl,  Rothcn- 
burg  el  Schongau.  Le  nombre  de»  pièces  do  bé- 
tail était,  eu  I8S0,  de  7i4cbevau\  au-dessus  d'un 
an  et  demi,  4753  v.icbes,  841  géni.'se»  et  jeunes 
bœufs,  S23  bœuf»,  79  taure.nus;  123  chevaux 
au-dessous  d'un  an  et  demi  ; 1791  bètes  4 cornes 
au-dessous  également  d'un  an  et  demi;  1487 
pores,  807  moulons  cl  1097  clièvres,  pour  une 
valeur  totale  do  924,861  francs  de  Suisse,  Fonds 
de  pauvres  de  toutes  les  communes  du  district, 
actif  : 412,735  fr,  do  Suisse:  passif  : 2.52,768 
fr.  de  Suisse.  Kortiine  nette  imposable  de  Ion» 
les  bourgeois  en  1857  : 18,718,  210  fr.;  valeur 
cadasiralc  des  immeubles  : 15,285,606  francs. 
Assistés  en  1853,  2068. 1.uci  rno  S csi  mis  en  pos- 
session d'une  partie  de  ce  district  lors  de  la  guerre 
de  Sempacb,  «o  1386  ; la  maison  d'Autriche  re- 
connut celle  con>|Uèle  à 1 1 conclusion  de  la  paix 
en  1394.  Le  reste  fut  cédé  à Lucerne  en  1803, 
lors  de  la  suppression  des  commanderies  de 
IlirUkirch  et  de  ilobenrain.  — 18,050  hab. 

HOCIIDOHF,  vulgairement  IlUKÜKlIEN  (Lu- 
cerne), chef-lieu  do  district,  dans  une  superbe 
contrée,  prés  du  lac  de  Ilaldegg  et  à 3 I.  de  Lu- 
cerne. Il  est  d'une  origine  exlrémement  ancienne; 
St.  Conrad , évêque  de  Constance,  doit  y avoir 
consacré  la  première  église  déjà  en  962.  L'église 
.actuelle,  d'une  vaste  et  belle  construction,  est  un 
des  principaux  ornements  de  l'endroit,  cl  cllo 
' est  desservie  par  un  curé  et  deux  chapelains.  La 
collalure  .appartient  au  chapitre  de  Munster  et  la 
paroisse  comprend  Unlcr- Kbersoll . Raldcgg. 
Urswjrl,  HuwjrI,  Nuowyl,  etc.  il  s'y  fait  beaucoup 
d'affaires  avec  les  pailles  tressées  de  première 
qualité  de  la  fabrique  de  Woblen.  rorlune  impo- 
sable nette  de  tous  les  bourgeois  en  1857  : 1 mil- 
lion 523,100  fr.;  valeur  cadastrale  des  immeu- 
bles: 979,720  fr.  On  a trouvé  dans  le  voisinage 
en  1507,  près  du  chitcan  en  ruine  de  Liele,  280 
monnaies  romaines,  1a  plupart  d'argent  fin,  dans 
un  vase  dq  cuivre;  en  1600,  on  en  a retrouvé 
près  de  14  600,  et  en  1682,  quelques  centaine»  de 
Pfenning  d'argent. — 1370  bab. 

ilOCIIENBËRG  (Tburgovie,  Weinfelden),  an- 
nexe dans  la  paroisse  de  Lculmerken,  cercle  de 
Ilussnang. 

HOCHKAHREN  (Berne,  Wangen),  hameau  sur 
la  rive  droite  de  l'A.ar,  4 l'ouest  de  Wangen. 

ilOClIFELBEN  (Zurich,  Külacb),  petit  vill.agc, 
avec  on  pont  sur  la  Glati,  dans  la  paroisse  de 
Hiilach.  Il  s'y  trouve  une  ülalurc  de  colon,  un 
moulin  4 gypse  et  un  4 blé.  On  ne  voit  plus  de 
traces  de  l'ancien  château  des  seigneurs  de  l'en- 
droit. F.n  1772  un  incendie  y réduisit  en  cendres 
un  grand  nombre  de  maisons.  — Alt.  1234  p. 

IIOGIIFLÜE  on  IIOIIFLUH  (Berne,  Oberhaslc), 
village  de  montagne,  dans  la  paroisse  de  Mey- 
ringen.  Les  maisons  y sont  bien  bâties  et  les  fon- 
taines excellentes. 

IIOCIIHAL'S  (Berne,  Signau),  ferme  dans  In 
F.ankbansgraben,  paroisse  de  'Trub.  C'étail  jadis 
une  propriété  de  l'abbayc  de  la  Ste.  Croix  de 
Trub. 

HOCIIMATT  (Fribourg  , la  Gruyérv) , boute 
montagne  dans  la  chaîne  des  Morleys,  paroisse 


de  Charmey.  Le  chalet  qui  s'y  trouve  est  le  plu.» 
élevé  dé  loul  le  canton,  et  l'on  a du  sommet  une 
vue  plus  étendue  et  plus  belle  que  celle  du  Mo- 
léson.  Elle  est  très  intéressante  aussi  pour  les 
botanistes.  En  langue  du  p.ays  Omalta.  — Altit. 
6637  p. 

IIOCIIMATTEN  ou  IIEGMATTEN  (Valais.  R.i- 
rogm).  Ii.imcan  dans  la  paroisse  de  Grengiols, 
entre  ceux  de  l'Im  Ried  et  de  Bl.att,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Ilinne,  qui  mugit  au  fond  de  la  val- 
lée. L’enliért  du  village  est  souvent  encombrée 
par  les  débris  qu'y  accumulent  les  eaux  de  la 
munlagne. 

HÜCIIKEUTE  (Argovie,  Kulm),  hameau  dans 
la  jiaroisse  de  Rued. 

HOCIISTEIG  (Saint  Gall,  Nouveau  - Toggen- 
bourg),  section  de  l'arrondissement  du  Stcinlhal, 
dans  la  paroisse  de  Waltwyl.  C'est  14  que  vivait 
Ulrich  Bræker,  connu  sous  le  nom  du  « pauvre 
homme  du  Toggenbourg.  • 

llUClIaTETTEN  (Unterwald-Nidwald) , nom 
de  plusieurs  ferme»  qui  s'étenilenl  de  Niederbü- 
ren  4 Wyl,  le  long  de  l'Aa,  dm»  la  commune  de 
Wallersberg,  paroisse  de  Siaux. 

110CH.STBA.8S  (Tburgovie  . Gotllicben) , châ- 
teau et  ancienue  résidence  seigneuriale,  avec  de 
beaux  domaines,  prés  de  Constance,  dans  la 
commune  de  Tægerwylen.  Depuis  1778  il  ap- 
partenait au  couvent  de  Marclilhal,  mais  il  a p.assé 
dès  lors  en  mains  particulières. 

— (Zurich,  Meilen)  , tilainre  dans  la  paroisse 
d'OEtwcil. 

HOCH'fEN,  V.  Hothen. 

HOCHWACHTEN  , v.  Signaux. 

IIOCIIW'ALD,  V.  Hobel. 

IIOCIIWANG  (Grisons) , massif  extrêmement 
dentelé,  entre  le  Rhointhal , le  SchanOgg  et  lo 
Fralligau.  Un  certain  nombre  de  petites  vallées 
s'en  déiacheiit,  particulièrement  du  Prâttigau  où 
est  son  centre  , le  Hochwang  proprement  dil,  de 
7804  pieds  ; ainsi  le  Val  Davo,  la  jolie  vallée  de 
Valxeina  et  celle  de  Fideris.  Les  autres  points 
importants  sont  : la  Tète  du  diable,  7570p.,  et  la 
Biaise,  7631  p. 

IIOCIIWISEN  (St.  Gall,  Sargans),  localité  dis- 
séminée, dans  la  paroisse  de  Fluois. 

IIOCKENALP  (Valais,  Raiogne),  pâturages 
élevés  , avec  de  nombreux  chalels,  sur  le  flanc 
N.  de  la  vallée  de  Lblschen,  au  N.-E.  du  Schild- 
horn,  et  au  N. -O.  de  Wyler  et  do  Kippel. 

HOOKIIATTEN,  v.  flcjmatlen. 

IIOECHSTE'f TEN  (oaoos)  (Berne , Konolfin- 
gen],  village  paroissial  bien  bâti,  avec  des  ha- 
bitants actifs  et  industrieux,  sur  la  roule  du  H.aul- 
Enimenthal , que  croise  dans  cet  endroit  la  route 
de  commerce  de  Tboune  4 Berthoud.  Le  sol  en 
e,»t  très  ferlile.  La  paroisse  comprend  les  sections 
de  Hœchsiellen,  Ziéiiwyl.  Bovyl,  Mirchel  et  Ober- 
Ihal,  avec  7 écoles  et  4799  hab.  — Bureau  de» 
postes  fédérale». 

HOECHSTETTE.N  (kijîis)  [Berne,  Konolfln- 
gen],  pctitvillagé  .sur  la  route  de  Thoune  4 Berne, 
d.ins  la  paroisse  de  Miinsingen.  Un  bac  sur  l'Aar 
le  relie  4 Belp.  C'était  avant  la  réformalion  une 
paroisse  et  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté. 


où  l'on  adorait  aoe  image  de  la  Vierge.  En  ISSt 
les  doctrines  de  la  rtiformc  y tronvèrent  dans  le 
cnrri de  l'endroit,  Georges  Brnnner,  un  défensenr 
aussi  savant  qne  décidé  et  furent  reçues  par  tous 
les  habitants. 

HOECKLER  [Zurich),  mét.airie  qui  appartient  à 
i'bdpital  des  bourgeois  de  Zurich  cl  est  située  an 
pied  de  l'Uetliberg,  & I I.  do  la  ville  et  dans  son 
district.  C’est  un  but  assex  frequeni  d'excursions 
pour  les  Zuricois.  De  belles  promenades  l'embel- 
lissent  ainsi  que  les  ruines  du  chiteau  de  Ma- 
nogg,  qui  rappellent  le  souvenir  du  brave  et 
illustre  chevalier  Rfldiger  (Roger)  de  Maness,  le 
vainqueur  de  Dættweil  en  1381 , qne  les  trouba- 
dours venaient  y visiter. 

IIOEEE  (les)  [Scbwyti] , district  situé  sur  la 
rive  méridionale  du  lac  de  Zurich,  entre  la  Mar- 
che et  l'ancien  district  de  Wædenschwcil , au- 
jourd’hui Rorgen;  il  comprend  les  anciens  dist. 
de  PféfBkon  et  de  Wolicrau  , produit  beaucoup 
du  blé  , de  vin  , de  fruit  et  a de  belles  carrières. 
Après  avoir  appartenu  successivement  aux  comtes 
de  Rapperschwyl , de  Habsbourg,  de  Laufen- 
bdurg  et  aux  ducs  d'Autriche,  en  1391  il  tomba 
dans  les  mains  de  Zurich,  qui  le  perdit  en  1440. 
Il  fut  reconnu  alors  par  droit  de  conquête  et  par 
une  décision  des  confédérés  propriété  de  Schwyti, 
qui  en  fit  passer  les  habitants  an  rang  de  citoyens 
libres  en  1803.  Le  meilleur  vignoble  de  la  con- 
trée est  celui  de  Leutschen  qui  appartient  au  cha- 
pitre d'Einsiedeln.  Le  district  comprend  les 
trois  paroisses  de  Feosisberg,  Freienbach  et  une 
partie  de  Pfaffikon  et  Wollerau.  Le  fonds  d’église 
net  pour  les  trois  se  montait  en  1889  à 199,083 
francs  ; le  fonds  de  fondation  k 1430  francs.;  le 
fonds  d'école,  0;  la  fortune  communale,  0.  — 
4917  hab.  cath. 

HCEFEN  (Berne,  Thonne) , commune  dissé- 
minée, avec  une  école,  sur  le  lac  d'Amsoldingen 
et  en  face  d’Amsoldingen,  sa  paroisse.  Sur  l’une 
de  ses  huit  collines  on  aperçoit  an  milieu  des  ar- 
bres et  des  taillis  les  ruines  du  château  de  iagd- 
berg.  — 486  hab. 

HOEFLI  (Thnrgovie,  Tobel),  hameau  dans  la 
paroisse  et  commune  municipale  de  Bichelsee. 

— (Soleure),  joliecampagne,  avec  belle  vue  sur 
la  roule  de  Buren. 

IIOEGGERSHARD  (Thnrgovie,  Weinfelden), 
petit  hameau  dans  la  commune  locale  de  Mauren, 
paroisse  de  Berg. 

HOEIIE  (aur  nsa)  [Zurich,  Horgen],  arrondis- 
sement scolaire  et  petit  hameau,  sur  le  point  cul- 
minant de  la  grande  route  de  Horgen  h Zug,  dans 
la  paroisse  de  Hirsel.  — Alt.  2990  p. 

HCEHGANT,  v.  Hohgant. 

HOEHRAIN  (Berne,  Frauhrunneo) , maisons 
éparses,  dans  la  paroisse  de  Messeo. 

HGELISBUHL  (Berne,  Konolfingen),  groupe  de 
maisons  dans  la  section  de  Herbligen,  paroisse  de 
Diesbach. 

HOELLE  (Berne,  Signau),  3 maisons  dans  la 
paroisse  d'Eggiwyl. 

HOELLENEN  (Valais , Viége) , hameau  des 
Alpes,  vis-ii-vis  de  St.  Nicolas  et  près  du  Gaasen- 
ried,  dans  la  vallée  de  St,  Nicolas, — Alt.f,8190  p. 


HOELLENGRABEN,  v.  lUgrabm. 

HOELLENHAKEN,  v.  RheinfeUm. 

HOELLGRAB  (Fribourg,  la  Singine) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

IIOELLSTEIN  (Bèle-Campagne,  Waldenbonrg), 
village  avec  une  église  annexe,  dans  la  paroisse 
de  Benwyl.  Il  est  sur  U roule  de  l'Ober-Hoelleu- 
slein,  dans  une  gorge  étroite.  Les  ressources  des 
habitants  sont  l’agriculture  et  le  lissage  de  la 
soie  cl  des  rubans.  Sur  le  célé  et  sur  la  hauteur, 
on  aperçoit  les  deux  chèleaux  fort  pittoresques 
de  Holdenwald  et  Leewenberg,  où  l'on  jouit  de 
fort  belles  vues.  En  1830  une  épouvantable  inon- 
dation non -seulement  emporta  ou  dévasta  un 
grand  nombre  de  maisons , mais  coûta  la  vie  il 
16  personnes.  — 690  hab.  — Alt.  1309  p. 

HOELZlSDERG  (St.  Gall,  Hanl-Rbeintbal),  ha- 
mean  de  montagne,  sur  une  hantenr  boisée,  dans 
la  paroisse  d'Eichberg.  Les  habitants  s'occupent 
du  lissage  de  la  mousseline. 

HOELZLI  (le)  [Thnrgovie,  Bischofxell] , petit 
hameau  avec  de  beaux  fourrages,  sur  la  route  de 
Zihischlachi  à Ullweil , sur  le  lac  de  Constance, 
et  dans  la  paroisse  de  Someri. 

— (Thnrgovie.  Arbon),  petit  village  dans  la 
commune  locale  de  Hemmerswyl,  commune  mu- 
nicipale de  Salmsach,  parois.<e  d'Amrisxvyl. 

— (Argovie,  Bade  et  Zofingen) , petit  groupe 
de  maisons  dans  la  commune  d'Uolersiggentbal, 
paroisse  de  Kirchdorf;  — groupe  de  maisons 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Niederwyl,  avec 
une  maison  d’école. 

— (Berne.  Bdren),  hameau  près  de  Scheunen- 
berg,  paroisse  de  Wengi  ; — oe  Fuhben  (Signau), 
groupe  do  maisons  dans  la  paroisse  de  Signau  ; 

— divers  petits  groupes  de  maisons,  dans  les  pa- 
roisses de  Wattenwyl,  Eggiwyl  et  Thierachern. 

HOENGEN  (Soleure  , Balslhal) , petit  village 
avec  une  chapelle,  sur  une  petite  montagne,  dans 
la  paroisse  de  Lauperstorf.La  vue  y est  fort  belle. 

— Alt.  2119  p. 

HOENGG,  koinga  en  870  (Zurich),  village  pa- 
roissial bien  bâti,  avec  deux  arrondissements  sco- 
laires ; la  paroisse  comprend  encore  le  petit  vil- 
lage d’Ober-Engstringen,  avec  quelques  groupes 
de  maisons  et  métairies.  Il  est  dans  le  district  de 
Zurich,  sur  une  hauteur  i droite  de  la  Limmat, 
è I I.  de  la  capitale  et  sur  la  grande  route  de 
Bade.  Le  vin  en  est  fort  estimé,  et  la  vue  que  l’on 
a de  l'église  est  charmante.  Le  village  fut  brûlé 
par  les  Confédérés  en  1444  et  quelques  vieux  bi- 
timents  sur  la  Tnwiel  doivent  être  encore  les 
restes  de  la  localité  primitive.  Les  environs  sont 
tout  semés  de  belles  maisons  de  campagne.  La 
culture  de  la  vigne,  des  fruits,  le  travail  de  fa- 
brique , le  tissage  de  la  soie  et  divers  autres 
métiers  sont  les  principales  ressources  des  habi- 
tants. Près  du  village  se  trouve  une  grande  fila- 
ture et  impiimcrie  de  coton  avec  fiOfliO  broches, 
et  une  fabrique  do  draps.  Territoire  : 1719  arp. 
en  forêts , en  vignoble , en  champs  et  en  prés. 
L'empereur  Charlemagne  fit  don  de  cet  endroit, 
suivant  un  document  de  870  (2)  qui  mentionne 
aussi  la  basilique  de  Hoinga,  au  chapitre  des 
chanoines  de  Zurich,  d'où  il  passa  par  la  Réfor- 


malioti  i U ville  en  1814.  On  a Ironvé  prit  de 
Hœngg  en  i88i  nn  mortier  de  8,  donné  par  le 
général  Wailiinglon  an  régiment  d'Auvergne  [La- 
fayetle)  pour  la  prise  des  redoutes  de  Yorklown 
en  Virginie,  en  1781.  Il  aura  été  abandonné  et 
enterré  là  par  quelque  détachement  français  en 
retraite  lort  de  la  guerre  de  1799  et  de  1800.  — 
Bureau  des  postes  fédérales.  — 1808  kab.  — 
Alt.  1416  p. 

HOERHAUSEN  (Tbnrgovie,  Steckborn],  petite 
localité  dans  la  commune  locale  de  Gündelhard, 
paroisse  de  Steckborn,  an  milieu  d’une  char- 
mante contrée. 

HOERI  [sNO.  Nianaa  et  oaaa)  [Zurich,  Bdlach], 
village,  bamean  et  petit  village  sur  la  Glatt,  dans 
la  paroisse  de  Bülach.  Ils  forment  entre  eux  une 
commune  et  nn  arrondissement  scolaire.  Une 
grande  partie  des  habitants  sont  ouvriers  do  fa- 
brique, tisserands  et  artisans.  Territoire  : 1100 
arp.  en  champs,  en  prés,  en  bois  et  en  vignoble. 
— 874  faab.  — Alt,  d’Bnd  Hœri,  1196  p. 

UOERNEN  (Zurich , PfsSlkon) , hameau  sur 
une  hauteur  tscarpéo  au-dessus  de  Bauma,  sa  pa- 
roisse. 

HCERNER  (dis  graobn),  tes  cornet  gritei  (Saint- 
Gall , Sargans) , groupe  de  montagnes  entre  les 
vallées  de  Weiastanneo.  de  Vœttis  et  de  Calfeus. 
Elles  s'élèvent  à l'O.  et  au-dessus  de  Valens,  sur 
une  circonférence  de  8 à 9 I.  Leur  base  du  c6té 
de  Vattis  porte  le  nom  de  Monte-Luna.  Elles 
renferment  plusieurs  petits  glaciers  et  lacs,  dont 
les  ellluents  arrivent  avec  de  belles  cascades  jus- 
qu’à la  Tamina.  — Alt.  de  la  plus  haute  sommité, 
8760  p. 

HQERNLI  (ut)  petite  chaîne  de  6 I.  de  longueur, 
sur  la  frontière  des  cantons  de  St.  Gall,  Zurich 
et  Thurgovie.  Les  principales  sommités,  le  Schne- 
belhorn  (3986  p.)  et  le  Hœrnli  proprement  dit 
(3490  p.)  offrent  une  fort  belle  vue.  Tout  le  dos 
de  la  chaîne  est  formé  de  nagelfluh.  Le  col  le 
plus  fréquenté  est  la  Hulftegg  qui  va  de  Fischen- 
thal  dans  le  Toggenbonrg  (v.  Uutftegg). 

— (Thurgovie,  GoUlieben).  petit  château  près 
de  l’ancien  couvent  de  Krcuilingen.  C’est  là  que 
se  trouve  le  séminaire  des  régents,  qui  était 
jadis  sons  la  direction  de  i’excellent  p^agogue 
Wehrii. 

HOERSTETTEN-dissus  et  HCERSTETTEN- 
DBSSovs  (Thurgovie,  Steckborn!,  deux  localités 
calh.  avec  une  école  commune,  (tans  la  commune 
municipale  deHombourg,  paroisse  de  Pfjrn. 

IIOETTSCHIGEN  (Berne,  KonoUlngen),  petite 
localité  uses  riche,  à une  lieue  de  Mdnsingen,  sa 
paroisse. 

HOF  et  RIET  (Thurgovie , Bischofsell) , com- 
mune locale  dons  la  commune  municipale  et  pa- 
roissiale de  Snigen,  formée  des  denx  localités  de 
Hof  et  de  Riet. 

HOF  (Appeniell , Rh.  ext.),  plusieurs  hameaux 
dans  les  communes  de  Trogen,  Lutxenberg, 
Rente  et  Waldstatt. 

(St.  Gall,  Gossan),  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Brnggen  ; — (Rorschach),  petite  localité 
snr  le  mont  Rorschach  ; — (Hant-Toggenbonrg), 
petit  village  de  10  maisons,  dans  la  paroisse 


d’Ebnat  ; il  se  divise  en  Hof-dossons  prés  de  la 
roule  arec  7 maisons,  et  Hof-dessus  à une  cer- 
taine distance  arec  3 maisons  ; il  s’y  travaille 
beadeoup  de  coton. 

HOF (oeea)  (Thurgovie] , hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Brunau  ; — (oier)  [Tohel] , .hameau 
dans  la  paroisse  do  Mærwyl,  commune  munici- 
pale d’AITultrangen  ; — (Arbon)  petite  localité 
dans  la  paroisse  de  Romanshorn. 

— (Zurich,  Horgen),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Thslweil  ; — (Hinweil),  commune  civile  .avec 
plusieurs  hameaux  et  métairies  , dont  les  habi- 
tants vivent  essentiellement  d’agriculture  et  d’un 
peu  de  travail  de  fabrique , dans  la  paroisse  de 
Bubikon  ; — (Hinweil)  hameau  et  arrondissement 
scolaire  dans  la  paroisse  de  Barentsweil  ; — 
(U ster),  hameau  et  commune  civile  dans  la  pa- 
roisse d’Egg  ; — (Uster),  hameau  sur  une  hauteur 
dans  la  paroisse  de  Ureifensee. 

— (Berne,  Oberhasie},  petit  groupe  de  maisons 
avec  une  auberge  et  l’ancienne  cure  de  Haslo  im 
Grund,  au  point  où  les  eaux  réunies  de  la  Gentcl 
et  de  la  Gadmen  se  jettent  dans  l’Aar.  Il  loucha 
presque  an  hameau  de  Zur  Briigg  et  tous  deux 
font  partie  de  la  paroisse  de  Meyringeo  ; — fermes 
et  petits  groupes  de  maisons , dans  les  pa- 
roisses de  Tbunstelten,  Langnau,  Thieracbern, 
Signau,  etc. 

— (Argovie,  Znriach),  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  Lenggern. 

HOFEN  (Berne),  groupe  de  maisons  avec  nn 
moulinet  une  scierie  snr  la  rive  droite  do  l’Aar, 
dans  la  paroisse  de  Wohicn  ; — hameau  avec  un 
moulin,  une  tuilerie  et  un  débit  de  vin,  dans  la 
paroisse  d’Ursenbach.  C’était  une  seigneurie  qui 
passa  par  donation  à Interlaken  en  1368  ; — (Sim- 
mentb.al) , maisons  isolées  dans  la  paroisse  de 
Wimmis. 

— (Schaffhouse,  Reyatb] , village  avec  une 
petite  église,  dans  une  contrée  qui  donne  le  meil- 
leur vin  du  canton  et  d’excellents  fruits,  dans  la 
paroisse  de  Lohn.  Il  appartenait  an  commence- 
ment du  18'  siècle  au  bourgmestre  liolliender 
de  Berne,  qni  fat  impliqué  dans  nn  procès  de 
haute  trahison  à cause  de  ses  projets  ambitieux. 
— AU.  1489  p. 

— (Thurgovie),  plusieurs  fermes  dans  les  pa- 
roisses et  communes  municipales  do  Sirnach, 
Roggwfil,  Gachnang,  Leulmcrken,  Amiikon,  etc. 

HOFFUHREN  (Berne,  Wangen),  fermes  sur  les 
bord.s  de  l’Aar, 

HOFGEMEINOE  (Zurich,  Bülach) , deux  com- 
munes civiles  de  la  commune  politique  d’Em- 
brach . 

HOFHALDEN  (Zurich , PfœlBkon) , quelques 
maisons  dans  la  commune  politique  de  Hitlnau. 

HOFMATT  (Berne,  Seftigen),  petit  village  près 
de  Belp.  C’est  aussi  le  nom  d’un  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Wattenwyl. 

HOFSCHEUER  (Zurich,  Hinweil),  hameau  avec 
l’école  do  Bœrentsweil,  sa  paroisse. 

HOFSTATT  (Berne,  Schwarxenbonrg) , ha- 
meau à'/]  I.  de  Scbwarsenbourg,  dans  la  pa- 
roisse de  Wahleren. 

HOFSTETTEN  (Soleure , Dorneck-Thierstein), 
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HOF 

village  paroissial  cathol.  avec  une  jolie  maison 
d’(^cole.  Il  r*l  assoï  élevé  sur  une  pe.nle  de  la 
chaîne  du  Ulauen  dans  le  Jura,  et  au  milieu  de 
bolh’S  prairies.  I/églisecsI  desservit?  alternative- 
Tïunt  avec  Metzcrlen  par  un  conventuel  de 
Notre-Dame  des  Pierres.  Fonds  des  pauvres  : 
8.573  fr.  Fonds  d'école  : 11,145  fr.  Sur  une  col- 
line voisine  on  apen;oit  quelques  restes  du  châ- 
teau de  Sierncnberg.  ancien  lief  de  Thier.slein  et 
qui  était  occupé  dans  le  14*  siècle  par  les  sei- 
gneurs de  Hofsletten.  Plu.s  au  sud.  an  milieu 
d'épai.s  taillis,  sont  les  ruines  do  Furslenstoin, 
ancien  château  fort  des  sires  de  Rothberg.  qui  fut 
attaqué  par  l’empereur  Albert  1^'  et  sauvé  par 
son  assassinai  en  1308.  858  hab.  avec  Flüh. 

— Alt.  1420  p. 

IIOFSTKTTE.V  (Berne,  Interlakcn),  petite  loca- 
lité d.m»  la  paroisse  de  Brienz.  La  ronirée environ- 
nante, jadis  couverte  de  riches  prairies,  a beau- 
coup sonlTerl  p.'tr  des  éboulcm^nis  successifs.  Le 
dommage  fut  grand  surtout  en  1797  et  en  1807. 
ainsi  qu'4  Schwanden.  Près  de  1.^  se  trouve  le 
petit  lac  marécageux  de  Weissensce.  — 300  h.ab. 

— (Zurich.  Winierihur  et  Kegensl)erg).  village 
et  commune  civile  au  pied  nord  du  Schauenberg 
dans  la  paroisse  d’ICIgg;  — village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Glatt,  dans  la  paroisse  d'Oberglatl. 
Les  seigneurs  de  llofslotten  y avaient  leur  rési- 
donco  et  leur  cliMeati. 

— (Berne,  Thoune).  grande  localité  ayant  l’ap- 
parence d'nne  ville,  qui  s’étend  des  murs  de 
Thoune,  vers  l’Aar  et  le  Ghisisberg,  jusqu'au  lac 
de  Thoune  et  au  Bæcbtholz.  Il  y a un  fort  bon 
établissement  de  bains,  une  tuilerie,  plusieurs 
jolies  campagnes,  entre  autres  les  jardins  do 
l'avoyer  de  Mtilinen,  et  surtout  la  vieille  Char- 
treuse B»chi  qui  a été  admirablement  restaurée 
et  embellie.  La  vue  de  Jacobshubel , derrière 
Hofstelten,  est  fort  intéressante. 

— (St.  Oall,  Bas-Toggenbourg) . village  dans 
la  paroisse  de  .Vogelsbcrg  dont  il  est  h deux  lieues. 
Cette  distance  fait  que  les  habitants  préfèrent 
suivre  le  culte  à Peterzcll;  ils  ont  contsruit  une 
école  il  y a une  dizaine  d'années. 

HOFWYL  , anciennement  WVLHOF  (Berne, 
Kraubrunnen),  ancienne  seigneurie,  et.  depuis 
1800,  établissement  agricole  et  pédagogique  im- 
portant. à 2 1.  de  Berne,  près  de  la  roule  de  Zurich 
et  do  Soleure,  sur  une  colline  qui  s'abaisse  in- 
sensiblement do  trois  côtés,  dans  la  paroisse  de 
Mùnclienbuchsee.  F.e  fondateur  de  cet  établisse- 
ment,£inmanur/de  Fel/enber^r, s'estfiil  une  répu- 
tation unix'erselle  par  les  progrès  considcnbles 
qu’il  a fait  faire  aux  sciences  agronomiques  pen- 
dant les  50  ans  qu’il  L'a  dirigé,  et  il  n’y  a pas  de 
pays  en  Europe  oh  il  ne  se  soit  publié  ou  traduit 
des  ouvrages  cl  de  noralireux  rapports  sur  l’école 
agricole  de  Hofwyl.  Son  institut,  destiné  à former 
des  jeunes  gens  de  toutes  classes,  n'a  pas  eu  une 
moindre  réputation.  Pendant  son  époque  bril- 
lante il  y venait  des  visiteurs  de  toutes  les  parties 
de  l'Europe  et  même  des  princes,  attirés  non 
seulement  par  U curiosité  mais  par  le  désir  de 
s'instruire.  L'établissement  se  composait  : 1®  du 
grand  institut  agronomique,  véritable  école  mo- 


dèle d’exploitation  agricole;  2^  d’un  grand  pen- 
sionnat pour  les  Jeunes  gens  et  les  enfants  de 
hautes  familles  ; 3®  d'un  .séminaire  de  régents  ; 
4®  de  deux  écoles  de  pauvres  pour  les  garçons  et 
pour  les  fllles,  dont  le  but  spécial  étau  de  former 
de  bons  agriculteurs.  Il  s'y  trouvait  tous  les  ins- 
truments aratoires  nécessaires  et  même  des  ate- 
liers pour  les  fabriquer.  Le  pensionnat  comptait 
même  des  princes  parmi  scs  élèves  et  bien  des 
bomme.s  d'état  et  des  savants,  soit  de  la  Suisse 
soit  do  l'étranger,  y ont  reçu  leur  éducation.  De 
tons  ces  établissements  il  ne  .subsiste  plus  qu’un 
asile  de  jeunes  orphelines,  il  s'y  trouve  encore 
13  grands  b.,  iments  et  5 plus  petits.  L'ancienne 
maison  avec  ses  immenses  salles  frappe  surtout 
par  .sa  grandeur  et  occupe  un  espace  de  18,800  p. 
Tous  les  bâtiments  comprenaient  229  salles, 
chambres  et  cabinets.  Le  domaine  était  de  650 
arp.  dont  la  plus  grande  partie  était  ancienne- 
ment en  m.ariis  et  avait  été  désséché  par  Fellen- 
berg  lui-même,  auquel  du  reste  toute  la  contrée 
est  redevable  d'ntio  foule  d'améliorations.  Pen- 
dant l'époque  de  1820-1830,  Hofwyl  comprenait 
un  ensemble  de  4(K)  personnes.  11  s’y  trouve  en- 
core aujourd'hui  un  pensionnat  de  garçons. 

HOfiGEN  (Appcnzell,  Rh.  iot.),  petit  groupe 
de  maisons,  avec  une  chapelle,  sur  la  route  d’Ap- 
penzell  au  Weissbad. 

HOGGERWALD  d'en  bas  et  HOGGERWALD 
o’rn  HAUT  (Soleure  , Dorneck-Thierslein) , deux 
petils  hameaux . dans  U paroisse  de  KleinluUel, 
entre  deux  pentes  boisées. 

HOHROURG  (Renie,  Seftigen),  petit  hameau, 
sur  le  mont  et  dans  la  paroisse  de  Belp^  On 
aperçoit  dans  le  voisinage,  au  milieu  des  taillis, 
quelques  restes  des  murs  d'un  vieux  château  qui 
doit  avoir  été  celui  des  sires  de  Belp.  (V.  Btlp). 

HOHBUHL  (Berne.  Interlaken) , hauteur  près 
do  H.irder,  non  loin  d’interlakon  et  au-delà  de 
l'Aar.  On  y a établi  un  belvédère  où  l’on  a une 
fort  belle  vue  sur  la  vallée,  les  lacs  et  les  courbes 
de  l'Air. 

— (Zurich,  Meilcn),  quelques  babiUtioos  et 
autres  bâtiments,  dans  la  commune  politique  de 
Herrliberg. 

HOIIE  FLUE,  V.  ff,iHlei-Roche$. 

HOIIENAU,  V.  //ü«au. 

HOHENBALKEN  (Grisons,  Vorder-Rhein), 
ruinr-s  d'un  cbâle  iu,  près  de  Sumwix,  berceau  de 
r.intique., famille  de  Charles  do  iloheobalkoo, 
dont  l'un  des  membres,  Grégoire,  se  distingua 
comme  guerrier  et  comme  bailli  de  Maienfeld. 
Feu  l'évêque  Gaspar  de  Charles,  de  Coire,  mort 
le  19  avril  1859.  apparienait  â cette  famille. 

IIOIIENBLIHL  (Thurgovie , Arbon|  . petit  ha- 
meau d.an.s  la  commune  municipale  de  Roggwyl, 
paroisse  d'Arbon. 

HOHENEùG  (Berne  . Gessenay),  froide  pente 
de  montagne,  avec  plusieurs  maisons  ol  une 
I école,  près  d''  .^.lanenmoBscrn  , dans  la  paroisse 
j dcGi*«seniy. 

I — (Thurgovie,  Goillieben} , hameau  dans  la 
paroisse  de  Sdierzingen , commune  municipale 
' d’illighauseii. 


HOH 


HOH 
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HOHENFORCUKN  (Argovie,  Ureiug^nen).  fi  r- 
me! dans  la  paroiisc  d'Eggcnwyl. 

UOHËN-KASTEN  (Appenzell),  l'ane  dea  deux 
liaules  sommités  du  Kanior;  c'est  celle  qui  est  au 
S.  avec  une  arête  plate  et  que  l'ou  ne  peut  at- 
teindre que  par  un  seul  cité,  eu  ^(4  d'h.  depuis 
Kamor.  — Alt.  8338  p. 

UÜIIEêiKLIMiEM  (SclialTIiotise).  vicua  cliütcau 
sur  une  colline  de  800  p.  au-dessus  de  8lcin,  dont 
l'altitude  est  de  1820  p.  BAti  d.ans  U 0'  siècle,  il 
(ut  le  berceau  des  barons  de  llolienklingeii,  dont 
l'un  fut  l'évêque  Henri  de  Constance,  qui  écrivit 
en  120A  l'histoire  des  comtes  de  Habsbourg.  Trois 
.autres  Jean  de  Holicnkliiigen  ont  laissé  des  chro- 
niques dont  les  manuscrits  sont  probablement 
perdus.  On  y a une  fort  belle  vue  tt  l'on  s'en 
sert  maintenant  comme  de  signal  pour  les  incen- 
dies. On  remarque  dans  la  cour  d'entrée  un  cerf 
peint  en  fresque,  et  qui  doit  s'être  présenté  lui- 
même  comme  nourriture  dans  un  cas  de  f.imine 
où  la  garnison  se  trouvait  pressée  de  prê.s  par 
l'ennemi.  On  inscription  en  vers  allemands  rendue 
presque  illisible  par  le  temps  rappelle  ce  fait. 

HOHENLAiNDËiNBEKG,  v.  Latidtnberÿ,  AUm, 
£ retien,  Hohen. 

HOHKNKEIN  ou  HONRV  (Lucerne,  llochdorO. 
village  paroissial  dans  une  belle  contrée,  arec  de 
beaux  champs  et  d'assez  bonnes  vignes,  6 3 1. 
de  Lucerne.  Fortune  imposable  de  tous  lesbour- 
geois  en  1857  ; 3,007,000  fr.;  valeur  cadastrale 
de  tous  les  effets,  1,489,010  fr.  Il  s'y  trouve  une 
ancienne  commaiideric  de  l'ordre  do  St.  Jean, 
qui  reçut  en  1415  le  droit  de  bourgeoisie  à Lu- 
cerne. lies  vieilles  fenêtres  gothiques  du  château, 
situé  sur  une  colline  couverte  de  vignes,  ou  jmilt 
d'une  fort  jolie  vue.  C'est  un  sire  Jean  do  Waii- 
gen  qui  doit  en  avoir  posé  la  première  pierre 
dans  le  11' ou  le  12'  siècle.  Lors  de  la  réforme, 
les  revenus  de  cette,  commanderie  passèrent  à 
l'Etat,  mais  ils  furent  rendus  .M'ordre  de  St.  Jean; 
les  domaines  devinrent  propriété  cantonale. 

— (Thurgovio,  liotllieben] , hameau  près  do 
Wældi , dans  la  commune  locale  de  Sonlerswy- 
Icii , paroisse  d'Ermatingen.  Une  société  d'ac- 
tionnaires a fait  élever  en  18.30  , .'iir  la  hauteur 
qui  le  domine  , un  belvédère  où  I on  a la  plus 
belle  vue  du  canton  d'Argovie  et  l'une  des  plus 
belles  de  la  Suisse. 

HÜIIENRHÆTIEN,  v.  HeaUa. 

HOHENHIlUN’KN  (le),  montagne  boisée,  dans 
leg  cantons  de  Zurich,  Zng  et  Schnylz.  On  en  .at- 
teint commodément  le  sommet  en  2 h.  depuis 
Hütlen  dans  le  canton  de  Zurich,  et  l'on  y trouve 
une  vue  superbe. — Alt.  vers  la  Urri!.'inder-M,arcb. 
3G80  p. 

HÜIIENSAX  (St.  Gall,  Sargans),  château  en 
mine,  au-dessus  du  village  de  Sax.  Il  s'y  ratta- 
che d'importants  souvenirs  historiques,  et  c'était 
la  résidence  des  barons  de  Sax  de  Ilohensax.  Ln 
étage  do  la  tour  existe  encore  et  l'on  y jouit  d'une 
belle  vue  sur  tonte  la  vallée  do  Sax  et  se.s  envi- 
rons. 

HOHENSCHWAND,  mieux  OSCIIWAND-des- 
scs  et  OSCHWAND-dessods  (Berne,  Berthoudj, 
fermes  éparses,  sur  une  pente  du  même  uom. 


dans  la  paroisse  d'Oberhnnrg.  On  trouve  des 
groupes  de  fermes  et  de  maisons  du  même  nom, 
dans  les  paroisses  de  Seeberg  et  d'Hcrzogenbuch- 
see. 

HOHENSTOLLEN  (le)  [Berne,  Oberhasle], 
haute  sommité  du  Ha.'leberg,  derrière  Meyringen. 
— Alt.  769Ü  p. 

IIOHENTANM  (Berne,  Berthoud),  petit  hameau 
de  montagne,  sur  la  gorge  de  Cappcl,  dans  la 
paroisse  de  Wyiiigcn. 

IIOHKNTANNEN  (Thurgovic,  Bischofioll), 
grand  village  réformé  et  commune  municipale, 
dans  la  paroisse  de  Sitlerdorf.  C'éUiil  jusqu'à  la 
Révolution  une  juridiction  particulière  qui,  après 
divers  changements  de  maîtres  , était  venue  par 
vente  aux  mains  des  seigneurs  d'OEtlishausen. — 
382  hab. 

HOHEN-TRIN'S  (Grisons  , Im  Boden) , village 
paroissial  romanche  et  réformé,  sur  une  hauteur 
et  en  partie  .aussi  dans  une  gorge,  en  forme  d'am- 
philhéàtre  ; il  est  tout  enlouré  le  beaux  noyers 
et  de  cerisiers. Lé  sol  en  e.'t  fertile  et  il  y a surtout 
de  magniliques  prairies  et  vergers.  Assistés  en 
1884:4;  fonds  des  pauvres,  1200  fr.:  fortune 
imposable  de  tous  lis  habitants,  1,004,000  fr. 
La  commune  a acheté  sa  franchise  en  1016.  La 
ruine  du  château  de  Hohen-Trins  le  domine;  la 
tradition  prétend  qu'il  fut  fondé  par  Pépin,  le 
père  de  Charlemagrie,  mais  il  est  plus  probable 
que  ce  fui  par  le  lils  de  l'empereur  nommé  .aussi 
Pépin.  Il  appartirila.'sez  longtemps  aux  seigneurs 
du  même  nom;  après  leur  extinction,  aux  Heuwen, 
et  il  fut  détruit  par  le  feu  en  1470.  Le  lac  de 
Trins  a '/i  1.  de  circonférence  : il  gèle  tous  les 
hivers  et  renferme  d'excellents  brochets. — 919  h. 

IIOIIENTWYL  (Zurich  , Meilen),  une  dizaine 
d'habitations,  dans  la  commune  politique  de 
Stæfa. 

linilE.N'ZOHN  (Thurgovie,  Bischofzell),  tour 
en  ruiné,  dans  le  voisinage  de  Bischofzell  ; c'est 
le  reste  d'un  château  des  seigneurs  du  même  nom 
qui  régnaient  jadis  .sur  la  contrée,  d'où  clic  passa 
au  chapitre  de  Constance. 

IIOIIEZELG  (Krihonrg),  maison  de  campagne, 
avec  une  ferme  et  plusieurs  dépendances,  dans 
la  paroisse  de  Guin.  La  vue  sur  lo  terrain  acci- 
denté qui  l'entoure  est  des  plus  charmantes. 

IIOHU.llll  , v.  Uochfluf. 

HOHGA.NT  on  llOEIlUANT  (le),  appelé  aussi 
Furke  (Berne),  ma.ssif  escarpé  qui  s'élève  entre 
l'Oberlund  et  l'Emmenthal  et  dont  on  peut  faire 
l'a.scension  depuis  la  vallée  de  Ifabkeren  et  de- 
puis .Schangnau.  Dans  l'Oberland  on  l'appelle 
aveepins  deju.'lcssc  le  JfoAganiljdas  HoheGand), 
le  Keinschnll  (la  terrasse  propre),  à cait.«e  de  sa 
large  tête  plate,  toute  r.xyéc  de  rubans  de  rocher 
blanc  sur  son  versant  méridional , ce  qui  lui  a 
valu  aussi  le  nom  de  : couleuvre  pétrifiée.  Le 
massif  commence  an  promontoire  Nase  sur  le  lac 
de  Thounc,  s'élève  rapidement  jusque  bien  .au- 
dessus  du  mont  .St.  Beat;  tl  forme  un  des  chtés 
à pic  de  la  vallée  de  Justi,  sons  le  nom  de  Gsppi 
et  de  Seefeldsgrath  ; puis  il  s'abaisse  an  passage 
de  Grùniberg  . s'élève  de  nouveau  sons  le  nom 
de  Trogengrath  jusqu'à  son  point  culminant,  le 


Hohgint  proprement  dit  on  Fnrke,  paie  retombe 
bratquement  lor  l'Emme , derrière  Schangnau, 
où  aei  voisins  , la  Scheibenfloh  et  le  Schratten, 
Ini  coupent  le  passage.  Le  Lombach,  qni  y prend 
sa  sonree,  cause  souvent  de  grands  ravages  dans 
la  vnllèedeHabkeren.(V.ffa6i:eren]. — AII.677,Sp. 

HOHLEN-oessus  et  HOHLEN-nessous  (Berne, 
Interlaken),  denxbameaux  de  montagne,  dans  la 
paroisse  de  Bentcnberg.  Le  premier  offre  une 
des  plus  magniflqnes  vues  sur  le  lac  de  Thonne. 
La  Waldegg,  située  au-dessus,  en  offre  nne  plus 
belle  encore  et  l'on  peut  en  faire  l'ascension  sans 
danger.  (V.  Obtr-HoMtn.) 

— (aor  des)  [Berne  , Bfiren),  groupe  de  mai- 
sons, près  de  Waltvryl,  dans  la  paroisse  deWengi. 

IIOHLENSTEIN  (Tfaurgovie,  Bischoftell),  pe- 
tite localité,  dans  la  commune  locale  et  paroisse 
de  Silterdorf , commune  municipale  de  Zihlsch- 
lacht. 

— (Zurich,  Hinweü],  hameau  dans  le  voisi- 
nage de  la  grotte  de  ‘TænferhShle,  an  pied  de 
l'Allmann,  dans  la  paroisse  de  Bserentsweil. 

HOHLENWEG  (Berne,  Seftigen),  hameau  dans 
la  section  de  Vorder-Rùli,  paroisse  de  Tlinrnen. 

— (Argovie,  Kolm),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Beinach. 

— V.  Keile. 

HOHLEN'WEGEN  (Berne,  Seftigen),  hameau 
près  de  Bürgistein,  dans  la  paroisse  de  Thurnen. 

HOHLIEBÉ  (Berne,  Fruligen  et  Hanl-Simmen- 
thal),  deux  hameaux,  l'un  dans  nne  section  de  la 
paroisse  d'Adelboden , l'autre  près  d'Ægerten, 
dans  la  paroisse  de  Lenk. 

HOHLSCHÜGGEN  (Valais,  Viége),  hameau  de 
la  commune  de  Grâ:ben,  au  nord  du  village. 

HOHMATTEN  (Valais,  Brigue),  chalets  sur  1rs 
pentes  qui  descendent  des  glaciers  d'Alpien  et 
de  Kaltenwasser  vers  la  ronte  du  Simplon , au 
S.  du  SchSnhorn. 

HOHNEGG  (Berne,  Hant-Simmenthal),  maisons 
éparses  do  cAté  d'OEsch  , paroisse  de  Zweisim- 
men. 

HOlINFUR.ST  (St.  Gall , Gossan],  petite  loca- 
lité, dans  la  paroisse  de  Waldkirch. 

HOHNBIEDT  (St.  Gall,  Rorschach),  petit  vil- 
lage catholique,  dans  la  paroisse  de  Rorschach. 

HOHRUTHI  (Appenzell , Rh.  ext.) , vieux  ha- 
meau, dans  la  commune  de  Spcichcr. 

HOHTHEN  on  HOTHEN  (Valais,  Rarogne), 
petite  commune  de  la  paroisse  de  Bas-Chàtilloii, 
avec  un  grand  nombre  de  beaux  arbres  fruitiers. 
— 107  hab.  — Alt.  f.  î»50p. 

HOHWART  ^t.  Gall,  Haut-Toggenbourg),  petit 
village,  entre  Wattweil  et  Kappel,  mais  dans  la 
paroisse  d'Ëbnal. 

HOKEN-dessods  et  HOKEN-dessus  (Lucerne, 
Hochdorf),  fermes  de  paysans . dans  la  paroisse 
de  Hochdorf.  On  a trouvé  en  1600  , 600  bractéa- 
tes  près  de  Nieder-Hoken.  V.  Bochdorf. 

HOLDENWEID  (Bile-Camp.,  Waldenbourg), 
jolie  maison  de  campagne , avec  de  charmantes 
promenades  , dans  la  paroisse  de  Benwyl.  On  y 
a une  belle  vue  sur  la  route  de  Liestal  à Walden- 
bonrg. 


HOLDKRBANK , proprement  HALDENWANC 
(Soleure  , Balsthal] , village  paroissial  dans  une 
jolie  vallée  du  Hanl-Uauenstein,  sur  la  frontière 
biloise.  La  principale  occupation  des  habitants 
est  le  soin  des  bestiaux.  Un  incendie  le  détruisit 
en  I7B2  pendant  nne  procession  et  il  a été  dès 
lors  mieux  rebâti.  Fonds  des  pauvres  en  18SS  ; 
17S6fr.;  revenus  ordinaires  pour  les  pauvres, 
146  fr.;  dépenses,  69S  fr.  Fonds  d'école,  17,816 
francs.  Un  fort  beau  pont  traverse  l'Augst  au- 
dessus  du  village  et  la  ruine  d'Alt-Becbbonrg  s'é- 
lève pittoresquement  au-dessus  d'une  pointe  de 
rocher  boisée  (v.  Beehbourg). — 601  bah.  — Alt. 
1116  p. 

— (Argovie,  Lenibourg],  village  paroissial  ré- 
formé, sur  la  route  de  Brugg,  i 1 V,  I.  d'Aaran. 
Les  anciens  seigneurs  de  l'endroit  qui  occupaient 
te  cbiteau  de  Wildegg,  situé  sur  la  hauteur,  les 
d'Eflinger  de  Borne,  ont  leur  tombeau  de  famille 
dans  l'église.  Un  bac  très  fréquenté  y traverse 
l'Aar.  Ilolderbank  est  la  patrie  du  célèbre  bota- 
niste Frédéric  Ehrhard,  un  élève  immédiat  de 
Linnée.  Fabrique  de  cotonnes.  — 181  hab.  Avec 
Hellmühle  et  Wildegg.  1100  hab.—  AU.  1076  p. 

HOLDEREN  (Lucerne  , Sursee),  petit  hameau 
dans  la  commune  de  Gnnzvyl , paroisse  de  Ri- 
ckenbach. 

IIOLDERN  (Appenzell,  Rh.ext.),  hameau  dans 
la  paroisse  do  Rehtobel. 

HOLDERSaiWENDI  (Appenzell,  Rb.  extér), 
m.iisons  éparses  dans  ta  commune  de  Speicher. 
C’est  li  que  se  trouve  la  maison  communale, 
des  orphelins  et  des  pauvres,  arec  les  plantations 
nécessaires  k l'établissement. 

HOLDERSTOCK  (Argovie,  Mûri),  hameau  dans 
la  commune  locale  d'Alikon,  commune  de  Meien- 
berg,  paroisse  de  Sins. 

ilOLEE  (Bile-Camp.,  Arlesheim),  petit  ha- 
meau, arec  quelques  maisons  de  campagn'é,  dans 
une  superbe  position,  sur  le  versant  d'une  col- 
line couverte  de  prairies  d'où  l'on  aperçoit  la 
grande  plaine  i l'O.  de  Bile,  dans  la  paroisse  de 
Binning'  n.  Il  est  i '/]  I.  do  Bile  et  on  le  regarde 
comme  l'ancien  Olinom  mentionné  dans  le  Liber 
tfotiliarum  Les  Romains  y avaient  nne  garnison 
pour  garder  le  passage  du  Rhin.  On  y trouve  de 
temps  i autre  des  monnaies  romaines. 

HOLLENSTEIN  (Zurich . Hinweü) , fermes  et 
Imbitations  , dans  la  commune  politique  de  Bæ- 
renlschweil. 

HOLLER  (Fribourg  , la  .Singine),  petit  groupe 
de  maisons,  avec  nne  tannerie,  dans  la  paroisse 
de  Planfayon. 

HOLLIGEN  (Berne),  petit  cbiteau  et  village, 
arec  une  fabrique  et  une  auberge,  où  se  rendent 
volontiers  les  habitants  de  Berne,  qui  n'en  est 
qu’i  un  quart  de  lieue.  Près  de  li  se  trouve  la 
Mnssmalle  où  l'on  a souvent  déjà  trouvé  des  os- 
sements, des  armes  et  d'autres  restes  de  combats 
livrés  dans  les  siècles  passés. — Filature  de  soir. 

HOLZ  (tu)  [Borne,  Konol6ngen],  village  avec 
de  beaux  domaines  de  montagne,  dans  la  pa- 
roisse de  Miinsingen  ; il  se  divise  en  Oberbolz  et 
Unierholz  et  est  situé  au-dessus  de  Ilüningen, 
sur  la  pente  du  Holzberg;  — (Aarwangen),  ha- 


metu  d4DS  U paroisse  do  TbunsteUun  ; — (Iii- 
torlaken),  maisons  éparses  arec  l'église  et  la  cure 
de  la  paroisse  de  HabkoreD,  dans  la  section  du 
milieu  ; — (Wangen),  grand  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Niederbipp  ; — 14  petites  maisons 
avec  une  forge  de  maréchal,  près  de  Beltenhau- 
len  , dans  la  paroisse  de  Herzogenbuchsee  ; — 
(Thoune) , 4 maisons  isolées  près  de  Slrctllin- 
gen  , dans  la  paroisse  de  Thoune  ; — devant  et 
DEtaiiBE  (Tracbseiwald),  deux  groupes  de  mai- 
sons, dans  la  paroisse  de  Tracbseiwald. 

HOLZ-dbssi’S  et  dessous  (Valais,  Brigue),  deux 
petits  villages,  au  pied  du  Glisshorn,  tout  près  et 
dans  la  paroisse  de  Gliss.  — 70  hab.  — (Raro- 
gne],  hameau  de  la  commune  d’Unterbach,  sur  le 
plateau  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Ginaoce. 

— DESSUS  (St.  Gall , le  Lac) , petite  localité, 
avec  une  chapelle,  dans  la  paroisse  d'Eschenbach. 

— von  DEM  (Berne,  Inlerlakeii),  groupe  de  mai- 
sons, sur  l’alpage  de  Wærgisthal , dans  la  pa- 
roisse de  Grindelwald. 

— ZUM  et  IM  (Fribourg) , trois  hameaux  dans 
les  paroisses  de  Dirlaret,  Tavel  cl  Cormondes, 
ainsi  que  les  groupes  de  maisons  de  Iloligasse, 
dans  les  deux  premières. 

— (zuM,  oa  DEM]  [Tburgovie,  Arbon  et  Frauen- 
feld],  petit  village  dans  la  paroisse  d'Egnach; — 
deux  hameaux,  l’un  dans  la  paroisse  de  Romans- 
horn  avec  une  fabrique , l’autre  dans  celle  de 
Francnfeld. 

HOLZACH  ou  HOTZACH  (Berne  , Frutigen), 
ferme  cl  auberge  , sur  le  chemin  de  Frugigen  h 
Kilchschwanden , dans  la  vallée  d’Adelboden, 
Elles  sont  sur  une  pente  verte  4 droite  de  l’Eng- 
stligenbach. 

HOLZACHSEGGEN  (Berne  , Frutigen) , plu- 
sieurs maisons  près  d'Ansserschwand  , dans  la 
paroisse  d’AdcIboden. 

HOLZACKER  (Berne,  Franbrunnen),  hamc.au 
dans  la  section  de  Mooss-Seedorf,  paroisse  de 
Miinclienbncbsee. 

— (Fribourg,  laSingine),  quelques  maisons, 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

HOLZEN.STEIN  (Thurgovie,  Arbon),  village 
dans  la  commune  municipale  et  paroisse  de  Ro- 
manshorn . 

HOLZGASSE  (Fribourg  , la  Singine)  . petits 
groupes  de  maisons,  dans  les  paroisses  de  Tavel 
et  de  Dirlaret. 

HOLZERGETEN  (Thurgovie.  Bischofzell),  ha- 
me.au  dans  la  commune  locale  de  HeldswjrI,  com- 
mune municipale  de  Hohentaonen , paroisse  de 
Sulgen. 

HOLZHÆUSERN  (Tburgovie  , Weinfciden  et 
Gotilicben),  petit  village , avec  une  école,  dans 
la  commune  municipale  d’AmIikon  , paroisse  de 
Bussnang:  — hameau  dans  la  commune  muni- 
cipale de  Wældi,  paroisse  de  Lipperswylen. 

IIOLZHAUSEN  (Zurich  . Ilinweil),  hameau  et 
commune  civile,  dans  la  paroisse  de  Grüningen, 
et  berceau  des  seigneurs  de  ce  nom. 

HOLZHOF  (Lucerne),  campagne  près  du  vil- 
lage de  Neuenkirch  et  sur  la  route  do  Lucerne, 
avec  une  grande  ferme. 

HOLZHUSERN  (Zug) , section  de  la  paroisse 


et  commune  de  Hisch,  avec  une  église  annexe  et 
une  chapellenie  locale.  — Alt.  l35Sp. 

HOLZIKEN  (Argovie,  Kulm),  village  de  la  pa- 
roisse de  Schœftiand,  4 2 1.  d’Aarau  et  dans  une 
contrée  fertile  en  blé.  Il  s’y  rattache  une  partie 
de  H.ird  avec  Bannacker  et  Bœndlein.  — 343  h. 
— Alt.  1347  p. 

HOLZMANNSHAUSEN  (Thurgovie,  Tobel), 
commune  composée  de  maisons  disséminées,  sur 
le  mont  de  Tuttwyl,  avec  une  école,  dans  la  pa- 
roisse de  Sirnach. 

HOLZUATT  (Berne,  Signau),  groupe  de  mai- 
sons disséminées,  sur  la  route  et  dans  la  paroisse 
d’Eggiwyl,  dont  les  habitants  sont  assez  pauvres. 

liOLZUATTEN  (Berne  , Interlaken) , section 
communale  et  alpage,  avec  des  terres  bien  cul- 
tivées, dans  la  vallée  de  Grindelwald. 

HOLZRUTHI  (Argovie,  Bade),  petit  hameau, 
sur  la  rive  droite  de  la  Reuss,  dans  la  paroisse 
de  Rohrdorf.  En  1818  une  imprudence  le  rédui- 
sit en  cendres. 

HOBBERG  (le)  [Argovie],  chaîne  recouverte 
en  partie  de  forêts  de  pins  et  de  sapins,  en  partie 
de  champs,  de  prés  et  de  vergers,  entre  la  vallée 
de  Kulm  et  le  lac  de  Hallwyl.  Sa  plus  haute  som- 
mité, le  Flügelberg  (24S1  p.)  était  jadis  un  signal 
et  offre  une  magnifique  vue;  — pron.  Bomb'rg, 
l’onc  des  plus  hautes  cimes  de  la  chaîne  du  Wie- 
senberg,  dans  le  Jura  ; c’est  une  prolongation  du 
mont  de  Kalm.mais  elle  est  plus  élevée  et  va  do  N. 
de  la  commune  de  Tbalheim  au-dessus  du  village 
de  Zeihen.  Sur  son  sommet  boisé  se  trouve  une 
belle  ferme  , le  Sonnenberghof. — Alt.  2428  p. 

— (le)  [Berne,  Thoune],  contrée  de  montagne 
semée  de  nombreuses  habitations  et  de  groupes  de 
maisons,  dans  la  paroisse  de  Steffisboorg,  dont 
elle  forme  une  des  5 sections,  avec  une  école. — 
S99  hab. 

— (le)  [Lucerne,  .Sursee] , montagne  couverte 
en  partie  de  sapins , avec  quelques  métairies  do 
même  nom,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  se  trou- 
vait un  signal  où  l’on  a une  fort  belle  vue,  dans 
la  paroisse  de  Russweil. 

— (Berne,  Wangen),  huit  fermes  éparses,  sur 
le  haut  d’une  pente  de  montagne,  dans  la  com- 
mune d'Ocbleoberg,  paroisse  de  Herzogeobneb- 
see: — hameau  sur  une  hauteur,  dans  la  commune 
de  Thœringen  , paroisse  de  Herzogenbuchsee. 

H0MB0ER6  [vall2e  de)  [Bèle-Camp.,  Sissach). 
vallée  qui  du  Ilauenstein  s’étend  au  N.  jnsqu'h 
l’Ergolz,  entre  Bbkten  et  Sissach.  Les  montagnes 
boisées  qui  la  formeot,  présentent  aussi  d’excel- 
lentes prairies  , et  la  route  do  Haoenstein  four- 
nissait des  ressources  aux  habitants  avant  le  per- 
cement do  Haoenstein.  Le  ruisseau  dellomboorg 
qui  la  parcourait  partait  des  pentes  do  Haoens- 
tein  où  il  avait  une  source  si  forte  qu'il  faisait 
immédiatement  mouvoir  un  moulin  4 gypse  ; 
plus  bas  se  trouvaient  d’autres  usines.  En  creu- 
sant le  tunnel,  on  fil  tarir  la  source,  et  no  procès 
fol  intenté  4 la  Compagnie  du  Central,  les  inté- 
ressés réclamant  36, (MO  fr.  de  dommages  pour  la 
privatioh  des  eaux  pendant  les  travaux  du  tunnel: 
la  Compagnie  a dfl  payer  18,000  fr.  plus  les  frais, 
après  avoir  rendu  le  cours  d’eau.—  Vers  le  haut 
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delà  Taille,  non  loin  üe  LàofelKngen  , sonl  ies 
roines  dn  cb&lenu  dos  comtes  de  Ilombourg.  dont 
l’un  s’est  fait  connaUro  comme  iroultadoor,  tan* 
dis  qu’un  autre  doit  avoir  instruit  les  confé- 
dérés du  Grtitli  des  projets  que  nourrissait  contre 
eux  Tempereur  Albert.  Ce  château  , que  Bâie 
acheta  en  1400  pour  en  faire  une  résidence  bail- 
livalu,  fut  détruit  par  les  paysans  en  1798. 

llOMnOUHG-DcnaiÈnR  et  HOMBOUKG-devant 
(Thurgovic»  Steckborn],  deux  villages  qui  forment 
une  paroisse,  etavcc  quelques  autres  localités  une 
commune  municipale.  Tous  les  deux  sonl  au-des- 
sus de  la  pente  méridionale  du  Hombourg  ou  Sec- 
rücken,  et  jouissent  d'une  fort  belle  vue  sur  la 
vallée  do  U Thur  et  sur  les  Alpes.  Il  n’y  a plus 
guère  de  traces  du  château  qui  s’y  trouvait.  — 
742  hah.  ~ Alt.  1909  p. 

HOWBOL'RGKR-UACII  (Bâle),  ruisseau  qui 
prend  sa  source  au  pied  nord  du  Jlaumstein.  au- 
dessus  do  Lâufelüngen.  La  source  est  si  abon- 
dante et  Si  forte  qu’elle  fait  immédiatement  mou- 
voir un  moulin  à gypse.  H s'appelle  d'abord  b Kat- 
zenhaeb,  puis  il  parcourt  la  vallée  de  Hombourg  et 
se  réunit  à l'Krgolz.  entre  Sis.sach  cl  Bwckteii. 

HOMBHLCliTlKON  ou  HIMBHKCHTIKKN 
(Zurich.  Meil^n] . village  paroissial,  avec  une 
vaste  paroisse  sur  une  hauteur,  prés  de  Rapper- 
schwcil  et  de  la  frontière  .si.  galloise.  L'église  et 
la  cure  ont  été  reconstruites  en  17b9.  C'est  là  que 
vécut  cl  enseigna,  dans  la  seconde  moitié  do 
18"’*  sièrle , le  respectable  pasteur  i/cnri  Næf, 
vrai  type  de  pasteur  chrétien.  Hoinbn^btikon 
comprend  encore  le  petit  village  dX'etikon  . dix 
hameaux  et  une  ferme.  On  s'y  occupe  d’agricul- 
ture, de  lissage  et  de  fabrique  de  soie.  Hom- 
brechtikon  lui-mème.  n proprement  parler , ne 
compte  que  quatre  maisons.  Territoire  : 2.411 
arpenU.  en  champs,  en  près,  en  boKs.  en  vignes, 
en  marécages. La  famdlc  de  Hombrechtikon  éteinte 
depuis  fort  longtemps  avait  fait  de  grandes  dona* 
lions  à l'abbaye  d'Kinsicdtdn.  Dans  rKicbenthal. 
il  y a une  iHature  mécanique  et  une  fabrique  de 
cartes.  On  visite  les  belles  promenades  de  Ro- 
senberg et  les  jolies  cascades  du  Tobel  et  du 
KlausIobcL  — Rureao  des  postes  fédérales.  — 
2849  hab.  comme  en  1834.  Alt.  1582  p. 

HONAH,  HOHKNAt’(Lucernp),  petit  village  au 
milieu  de  beaux  pn  s et  de  beaux  vergers,  k 2 ‘,  2 L 
de  Lucerne,  sur  la  rive  droite  de  la  Reiis.s  et  sur 
la  frontière  du  canton  de  Zug.  Il  est  sur  la  route 
de  Lucerne  à Zug  et  a une  église  annexe  de  celle 
de  Root.  Fortune  nette  de  tous  les  bourgeois  * 
107,400  fr.  ; v.xleur  cadastrale  des  immeubles  : 
121. 600  fr.  — AH.  1361  p. 

IIONDRICH  {Berne,  Bas-Simmenihal).  village 
sur  une  montagne  près  >le  Spicz  et  dans  sa  pa- 
roisse. avec  une  magnifique  vue  sur  le  lac  de 
Thoune.  — AU.  2890  p. 

IlONEGG  (Berne,  Signan),  belle  suite  d’al- 
pages, au  N. -O.  d'Kritz,  avec  une  grande  forêt, 
dan.s  la  commune  de  Rœthenbacb.  Leur  nom 
vient  du  grand  massif  de  Honegg,  proprement 
Hobeneek,  sur  les  hauteurs  et  les  pentes  duquel 
ils  se  trouvent. 

^ ou  HOIlNEGfi  (Berne,  Thoune),  hauteur 


fertile  avec  plusieurs  habitations,  entre  Blumcn- 
sleio  cl  Thierachern,  dans  la  paroisse  de  Thie* 
rachern.  On  y a de  pluéieurs  points  une  vue  su- 
perbe, 

HONGHIN  (le  GBANn)  [Vaud  et  Fribourg],  tor- 
rent qui  sort  du  lac  Lioson.  traverse  la  vallée 
des  Alosses,  pénètre  dans  un  vallon  resserré 
entre  les  montagnes  de  Naie  d’un  côté  et  Beau- 
regard  et  Corjon  de  l’autre,  reçoit  le  petit  Hon- 
grin  derrière  Jaman,  passe  en  dessous  d’Allières 
sous  le  pittoresque  pont  de  h Latte,  perd  ensuite 
une  partie  de  ses  eaux  dans  des  fentes  de  rochers 
et  arrive  dans  la  Sarine  en  aval  de  Monlbovon, 
après  un  cours  de  5 à 6 lieues.  Les  eaux  que 
perd  l'Hongrin  sous  Allières  sonl  considérées 
comme  allant  former  la  source  de  la  Ncirive,  près 
du  Village  de  ce  nom.  Déjà  par  un  document  du 
4 janvier  1041,  il  était  interdit  au  meunier  do 
Monlbovon,  sous  amende  de  200  fl.,  de  fermer 
les  fentes  d'Alliéres,  de  peur  que  le  ruisseau 
noir  près  de  Neirive  ne  fdt  mis  n sec,  et  que  le 
moulin  de  ce  village  ne  pAt  fonctionner. 

IIÜMGRIN  (le  petit)  [VaudJ.  torrent  qui  des- 
cend des  tours  de  .Mayen  et  de  Famelon  (AK), 
lieux  voisins  des  sourcis  de  TKau-Froide,  et  va 
8c  jeter  dans  le  grand  Hongrin,  au  fond  d'une 
gorge  sauv.ige,  à peu  prés  à égale  distance  des 
Mosse.s  et  d'Alliéres. 

MO.NUy,  V.  Hohenrein. 

IlUFFKRIù.N  (Berne.  Trachselwald  et  Signau), 
petit  village  avec  une  auberge  et  une  boutique, 
dans  U commune  .antérieure  de  la  paroisse  de 
Trachseluald.  Près  déjà  se  trouve  le  Hopfem- 
schacln’n,  groupe  de  maisons  ilis.séminées  ; — 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de  Signau. 

IlUPSCHLN  (Valais , Brigue),  chalets  voisins 
d'an  petit  lac.  sur  b>  flanc  S.-E.  du, .Schienhorn, 
vis-à-vis  de  Spital. 

HOHB  ouHOBBACll  (Tlmrgovie,  Biscbofzelt), 
deux  hameaux  dans  la  commune  locale  de  Gotts- 
hans,  commune  municipale  de  Hauplwyl,  pa- 
roisse de  Biscbofzi  11.  V.  aussi  Horw. 

liOHBACll  (zu)  [Berne,  IiUerlakenJ,  maisons 
éparses  .sur  l'alpage  de  la  Scheidegg,  paroisse  de 
Grindelwabl. 

IIORBKN  (le)  [Argovie,  Mûri],  jolie  maison 
de  campagne  à I j l.  do  Mûri,  sur  le  versant 
oriental  du  Leidonberg  et  presque  à son  sommet, 
d.ans  la  paroisse  de  Bciiiwyl.  On  y a une  fort 
belle  vue  sur  les  montagnes  de  Zurich.  .Schwylz, 
Glaris,  Zug.  etc.  Les  religieux  venaient  ordinaire- 
ment s'y  remonter  après  les  saignées  du  prin- 
temps. H y a au  pied  du  fforben  quelque.^  f(  rmos 
qui  appartiennent  au  chapitre  de  Mûri.  On  trouve 
parfois  dans  les  environs  des  traces  d'anciens 
établissements  romains. 

— (Berne,  Simmonthal  et  Signau).  fermes  et 
maisons  disséminées,  formant  une  section  com- 
munale et  un  arrondissement  scolaire,  dans  une 
contrée  fcrlilo  sur  le  Chirel,  paroisse  de  Dicm- 
llgen;  — arrondi.sscmoni  scolaire  disséminé  dans 
les  gorges  sauvages  du  Grosshorben  cl  du  llorbcn- 
Scbwand,  dans  la  paroisse  d'Eggiwyl. 

— (St.  Gall,  Haiit-Toggenbourg),  petit  village 
avec  une  école,  dans  la  paroisse  de  Kappel. 
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HORBFN (Zurich,  Ffæffikon),  hameau  avec  une 
école  d.ins  la  p.iroisso'cTIliuau. 

HOflHIS  , Orbii  (t'nter’ftaUl , Übwald) , vallée 
latérale  circulaire  et  riche  un  pilturagcs,  dan»  la 
partie  orientale  do  celle  d’Kngelberg.  File  s’élève 
fort  haut  jusqu’à  une  paroi  de  rochers  que  l'on 
nomme  lu  Bout  du  monde.  11  s'y  trouve  une  clm> 
pelle  à côté  de  quelques  chalets. 

HOHCHKNTIIAL  (St.  Gali,  Rorsclmch)  . ha- 
meau  dans  la  paroi.<:se  du  Mters^vyl. 

HOHFN.  Wthrain  (Argovie,  Aarau),  chaîne  de 
monLignes  qui  s'étend  depuis  le  village  de  Kirch- 
berg jusqu'à  la  SiatTub  gg,  avec  quelques  fermes 
à sou  pied  septentrional,  cl  à son  extrémité 
septentrionale  les  ruines  d'un  petit  cliâtcnu. 

IIOROKN  (Zurich),  ancienru-mefil  district  de 
WædenscliK4cil.  H touche  à l'O.  au  canton  de  Zug 
ut  au  district  de  Knonau,  au  N.  au  district  de 
Zui'icii,  au  S.  au  canton  de  Schw)tz,  à l'K.  au 
lac  du  Zurich.  Arrosé  par  la  Siiii,  il  est  riche  en 
belles  forêts,  prairies,  pâturages  de  montagne  et 
vignobles.  Territoire  ; 3(»..3<i3 arp.  donlHiü  arp. 
de  vignes,  avec  un  rendement  de  16,540  saum, 
d’après  le  calcul  de  \\.  le  conseiller  Suizer  ; 
44ü0  arp.  de  champs,  avec  un  produit  do  10,270 
maUer  de  blé,  soit  32,381  on  dessous  de  la  con- 
sommation, et  42,004  sester  de  pommes  de  terre  ; 
43,350  arp.  en  prés,  avec  un  rundumenl  moyen 
de  393,826  quint,  de  foin  et  regain,  pour  6543 
têtus  do  gros  bétail  ; 7333  arp.  de  forêts,  dont 
216  à l'Etat,  fournisseiil  35G5  klaftur  de  bois  à 
brûler  cl  H88  do  bois  de  construction  ut  du  tra- 
vail, soit  14.686  klafli-r  de  moins  que  iu.s  be- 
soins. Le  district  comptait  en  outre  en  fait  de  bé- 
tail un  1853,  993  porcs,  101  moutons,  408  chè- 
vres. J.ps  principales  ressources  des  iiahitants,  à 
côté  de  l’agriciiituru  et  du  soin  des  bestiaux,  sont 
les  industries  de  la  soie  cl  du  coton.  Eu  1857, 
toutes  les  communes  du  district  possédaient  en 
fonds  d'église,  470,  650  fr.;  en  biens  de  pauvres, 
322.819  fr.;  en  bien.s  communaux  , 343,022  fr.; 
en  fonds  d’école,  662.535  fr.;  pour  les  écoles  se- 
condaires, 33,910  fr.  En  1840,  le.s  fonds  d’église 
éh'iient  de  12,790  fr.  de  8uis.se;  fes  biens  com- 
munaux. 108,229  fr.  de  Suisse  ; biens  des  pau- 
vres, 104.285  fr.  de  S.;  fonds  d'école,  107,102 
fr.  de  8.;  fonds  des  écoles  secondaires,  7,294  fr. 
de  Il  y avait  en  1856  22  arrondissements  sco- 
laires, avec  2793  écoliers  réguliers.  1132  pour 
les  cours  de  répétition  , 1628  pour  les  leçons  dif 
chant  et  l'instruction  religieuse  (Unlerwcisung), 
avec.  40  mailres  en  tout.  II  y avait  5 écoles  secon- 
daires, avec  168  g.irçons  et  46  ülles.  Malgré  l.i 
grande  activité  industrielle,  le  paupérisme  fait 
malheureusement  des  progrès  dans  ce  district. 
On  y comptait  cii  1866,  1133  assisté.^,  dont  603 
enfants.  — 24,377  hab.  réf.  et  1 1 paroisses. 

lIOKGEN  (Zurich),  bourg  à 3 I.  de  Zurich  et 
chef-lieu  de  district,  sur  la  côto  S. -O.  du  lac,  au 
milieu  de  vignobles  et  de  beaux  verger.x.Les  en- 
virons sont  couverts  de  belles  maisons  et  d'une 
église  neuve.  Il  s’étend  jusqu’à  U Sihl,  et  com- 
prend en  outre  les  deux  petits  villages  d'Arn  et 
Kaepfnach  , avec  8 hameaux  et  10  fermes.  11  y 
règne  beaucoup  d'activité  soit  agricole»  soit  in- 


dustrielle et  commerciale  ; un  grnnd  nombre  d'ha- 
bitants surtout  s'occupent  du  tissage  de  la  soie 
(11  fabriquas)  etlravaill.iil  dans  les  fabriques  à la 
Jacquar,  dans  les  ûlalures.  ü.ins  une  fabrique  de 
produits  chimiques,  dans  la  hLinchisscrie,  et  à la 
fabrication  d’eau-dc-vie.  11  y a même  une  fabrique 
d'objets  de  bijouterie.  Plusieurs  d’entre  eux  ga- 
gnent aussi  comme  bateliers,  grâce  au  transit  assez 
consi  h rabl  - de  marchandises  pour  la  route  du 
St.  Golhard.  LVgbse  est  une  des  plus  belles  du 
canton  et  a une  magnifique  sonnerie.  On  y remar- 
que aus^i  la  cure,  l unaison  des  orphelins  qui  sert 
en  même  tcmp.s  de  préfecture,  la  Siul  ou  entre- 
pôt (voy.  l'article)  sur  le  port.  Outre  de  très 
bonnes  écoles  publiques,  H s’y  trouve  deux  iostt- 
luts  particuliers.  Horgen  a souvent  été  visité  par 
des  malheurs  publics.  Il  eut  à endurer  aussi  la 
colère  des  enfants  de  l’empereur  Albert  après 
son  a.'^sassinat.  Dans  la  guerre  de  Zurich,  en  1443, 
le.s  confédérés  le  réduisirent  en  cendres  , U fut 
pillé  lors  de  la  guerre  de  religion  en  1531,  ef  sa 
part  à la  révolte  des  habitants  d.  s bords  du  lac 
en  1804  lui  coûta  une  assez  forte  contribution  et 
la  mort  du  chef  des  insurgés  , originaire  de  llor- 
gen  et  homme  de  remarquables  talents.  A une 
petite  deuii-lieue  de  Horgen,  sur  la  lerr.tssc  d’Arn, 
so  trouvent  les  eaux  do  Üoeken  au  milieu  de  su- 
perbes environs.  On  a trouvé  près  du  bourg  un 
tombeau  celtique  avec  urj  squelette  et  plusieurs 
ornements  d’or  et  d’argent. — Bureau  des  postes 
et  des  télégraphes  fédéraux.  — 4844  hab.  — Alt. 
1308  p. 

HOIIGENBACH  (Thurgnvie,  Frauenfeld),  coni- 
inunc  éparse  avec  une  école , sur  la  route  de 
Frauenfeld  à SchafTIioa-sc  et  sur  la  rive  gaurhe  de 
la  Thur,  dans  la  paroisse  et  commune  munici- 
pale de  Fraut'nfeld.  — 266  hab.  — Ail.  1199  p. 

IIOBIWVL  (Soleure,  Bdcheggberg- Kriegslet- 
ten\,  village  dons  la  paroisse  do  Kriegsteltcu.  — 
267  hab.  — AU.  1493  p. 

IIORN  (Thurgovic,  Arbon),  vill.igc  et  com- 
mune, avec  une  école,  sur  le  lac  de  Constance, 
près  de  l'embouchure  de  la  Goldacli.  H s’y  trouve 
un  chàh'an  qui  appartenait  anciennement  au  cha- 
pitre impérial  d Ochseniiaosen  et  est  aujourd  hui 
propriété  particulière.  C'est  un  lieu  de  débarque- 
ment très  fréquenté;  les  habitants  sont  d'actifs 
bateliers  et  ont  le  droit  do  transporter  sans  im- 
pôts tout  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  usage 
particulier.  C’est  là  que  demeure  le  conseiller 
national,  D»  Tobler,  connu  par  le  compte-rendu 
de  son  voyage  en  Palestine  et  ses  études  criti- 
ques sur  ce  pays.  Horn  était  ancienuement  la 
propriété  de.s  seigneurs  de  Ilorschach  ; il  passa 
en  1449  au  couvent  de  St,  Gai!  cl  en  1463  au 
chapitre  do  Constance.  Eiablissemeol  de  ii.ains 
très  fréquenté.  — 403  hab.  des  deux  confessions. 
^ AU.  1242  p. 

— (Berne),  deux  groupes  de  maisons,  dans 
les  paroisses  de  Dürrcnroth  et  de  Miihleherg. 

IIORNHACIIGHAREN  (Uerne,  Trachsclwald), 
vallée  qui  serpente  sur  une  lorgurur  de  d<  nx 
licui'B  et  forme  avec  Wasen  où  elle  s’ouvre,  l’une 
des  4 sections  de  la  paroisse  de  Sumiswald.  Elle 
est  arrosée  par  lellornbach,  appelé  plus  bas  la 
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Crâne,  et  qui  cunlient  on  sable  qnelqae  peu  au- 
rifère. La  vallée  est  semée  de  maisons  éparse.*  et 
possède  une  suffragance  avec  deux  écoles.  Les 
deux  principaux  alpages  de  la  vallée  sont  les  deux 
Ried,  derrière  et  devant,  où  l'on  fabrique  de  l’ex- 
cellent fromage.  Un  sentier  va  des  bains  de  Ried 
h Trub  par  l’alpage  de  Laushiitten  (v.  IKasen). 

IIORNEGG  (Zurich),  petit  groupe  d’habitations, 
dans  la  paroisse  de  Neumiinster. 

IIORNHALDEN  (Zurich,  llorgen],  une  diiainc 
d’habitations,  avec  une  vingtaine  d’autres  biti- 
ments,  dans  la  commune  politique  de  Kilchberg. 

HORNUSSEJf,  anciennement  IIORNE.SIIEIM 
(Argovie,  Laufenbourg),  grand  village  paroissial, 
sur  la  route  de  Bœtzberg,  qui  lui  apporte  quel- 
ques rc.ssonrces  ; il  s’y  trouve  deux  auberges. 
L'abbaye  do  Sæckingpn  y possédait  jadis  des 
droits  et  des  redevances  d’une  certaine  impor- 
tance. — 766  bab.  calh.  — Alt.  1213  p. 

HORRENBACH  (Berne,  Thoune),  petit  hameau 
et  arrondissement  scolaire , dans  la  |>aroisse  de 
Schvkarzcnegg.  — .3K0  hab.,  avec  Buchon. 

HORST  (Appeniell,  Rh.  cxt.),  montagne  boi- 
sée avec  deux  maisons,  qui  s’élève  à l’ouest  de 
Speicher,  et  qui  fait  que  la  neige  reste  plus  long- 
temps an  printemps  dans  ce  village.  Son  sommet 
présente  une  vue  qui  surpasse  encore  celle  du 
Vhglisegg.  Une  place  rondo  de  g.xzon.  appelée 
Ballenptatz,  est  depuis  des  temps  immémoriaux 
le  rendez-vous  de  la  jeunesse  qui  s’y  livre  ù la 
danse  et  aux  jeux  gymnastiques. 

HORW  ou  HORB  (Lucerne),  village  paroissial, 
à I I.  de  Lucerne,  sur  une  pente  de  colline  bien 
cultivée,  dans  le  district  de  Lucerne.  Fortune 
nette  de  tous  lesbourgeois  en  18S6:  i,086,000fr.  ; 
valeur  cadastrale  des  immeubles,  1,258,686  fr. 
Près  de  Horw  se  trouvent  une  papeterie  et  quel- 
ques carrières  de  pierre  de  taille  tout  près  du 
lac.  L’église,  qui  était  déjà  mentionnée  dans  un 
document  du  13*  siècle,  a été  remplacée  en  1820 
par  un  fort  beau  temple,  d’un  style  très  simple. — 
1284  hab..  avec  Winkel  et  Ennerhorw. 

IIORW(ENNER)  hameau  sur  le  chemin  de  Horw 
à Alpnach,  sur  le  Rengpass.  11  est  à environ  20 
minutes  de  Horw,  sa  paroisse. 

HOSENRUK  (Thnrgovie,  Tobel),  petit  village, 
dans  la  commune  municipale  de  Wuppenau,  pa- 
roisse de  Scheenholzersweilcn.  Il  est  sur  la  pente 
S.-O.  do  Gœbris,  et  l’on  y a une  fort  belle  vue. 
— 236  hab.  occupés  essentiellement  de  la  fabri- 
que des  colonnes.  — Alt.  2288  p. 

HOSPACH  (Berne,  Konolhngen),  hameau  avec 
un  moulin  près  de  Lipenihal,  paroisse  de  Walk- 
ringen. 

HOSPENTHAL  (üri),  village  avec  deux  auber- 
ges et  une  église , où  se  croisent  les  roules  du 
St.  Gotliard  , de  la  Furka  et  do  Grimsel,  dans  la 
vallée  d’Urseren.  Sa  belle  église  est  une  annexe 
d’Andermatt  et  est  desservie  par  deux  chapelains 
séculiers.  Au-dessus  du  village  sur  un  rocher  s’é- 
lève une  vieille  tour  fort  pittoresque  qui  est , dit- 
on  , le  berceau  de  l’ancienne  famille  d’Ilospen- 
th.al,  et  date  probablement  de  l’époque  des  Lon- 
gobards.  La  route  du  St.  Golhard  est  p.avée  de 
dalles  de  granit  dans  le  village,  et  no  beau  pont 
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de  pierre  y traverse  la  Reuss.  Les  frères  Meier 
y font  un  fort  commerce  de  minéraux  et  de  fos- 
siles, ainsi  que  les  frères  Muller  dont  l’un,  l’au- 
bergiste du  Lion,  possède  un  fort  beau  n lief  de 
montagne  construit  pur  le  conseiller  .Muller  d’En- 
gelberg.  Un  fait  rennarquable  c’est  que  le  pinson 
des  neiges  (Fringilla  nicalitj  fait  son  nid  dans 

des  trous  de  l’élablo  à côté  de  l’auberge.  500 

hab.  — Alt.  4661  p. 

HOSTATT  (an  osa]  (Berne,  Schwarzenbourg), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Wahlern. 

l|f.)STETEN  (Berne,  Seftigen),  petit  village  sur 
le  Bclpberg.  paroisse  de  Belp. 

HOT,  OT  (piz)  ou  le  Haut-Mont  (Grisons, 
Hauti-Engadine),  sommet  de  glace  entre  lo  Julier 
et  l'Albula.  à l’O.  de  Samaden.  — AU.  10.000  p. 

HOTTEHTINGEN’(Thurgovie,  Arbon).  bameaû 
dans  la  commune  locale  et  paroisse  de  Rornaos- 
horn. 

IIOTTINGEN  (Zurich) , vaste  commune  dissé- 
minée, dans  lo  district  de  Zurich,  près  do  la  ville 
et  depuis  1834  dans  la  paroisse  de  A’eumünslcr, 
tandis  que  jusqu’alors  elle  était  dans  l’annexe 
Zum  Kreutz.  Les  habitants  s'occupent  d’agricul- 
ture, d’horticulture,  du  lissage  d’étolTes  de  soie 
et  de  velours  (S  fabriques),  de  divers  métiers  et 
travaux  de  fabrique,  elr.  Il  y a ici  en  outre  une 
fabrique  d’objets  de  bijouterie  et  un  magasin  de 
sangsues.  Territoire  : 1078  arp.  en  bois,  en  prés, 
en  champs,  en  vignes,  etc.  C’est  une  localité  qui 
augmente  chaque  jour.  Ce  sont  les  seigneurs 
de  llollingen  qui  ont  construit  le  Hollingertliurm  à 
Zurich  , qui  sert  aujourd’hui  d’habitation  au 
Waagmcister  do  la  ville.  — 2548  hab. 

HQTTWEIL  (Argovie,  Brugg),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Mandach  , à 2 I.  de  Brugg. 
On  y a trouvé,  il  y a une  vingtaine  d’années,  des 
dents  d’éléphant  et  la  localité  est  du  reste  assez 
riche  en  curieuses  pétrifications. 

HUB  (St.  Gall,  Rorschach),  belle  partie  de 
montagne  , au-dessus  de  Rorschach  et  apparte- 
nant anciennement  au  couvent  de  Marienberg, 
connu  pour  sa  belle  vue  et  sa  destruction  par  les 
St.  Gallois  et  les  Appenzellois  en  1480.  Les  Ap- 
panzellois  durent  en  échange  céder  le  Rheintbal, 
en  1490  , aux  4 cantons  protecteurs  de  l’abbaye 
de  St.  Gall,  Zurich,  Lucerne,  Scbwytz  et  Claris. 

— (St.  Gall,  Tablatt),  pelite  localité  dans  la  pa- 
roisse d’Eichberg  ; — (Gossau  et  Rheinthal),  di- 
verses fermes  ; — (Bas-Toggenbourg),  beau  petit 
village,  avec  une  école  fondée  en  1783,  dans  la 
commune  de  Mogeisberg. 

— (Thnrgovie,  Weinfelden),  petit  village  dans 
la  paroisse  et  commune  municipale  de  Bussnang  ; 
— (Arbon),  village  sur  la  grande  route,  h moitié 
chemin  entre  Constance  et  St.  Gall,  dans  la  pa- 
roisse de  Romanshorn.  Alt.  1.303  p.  On  l’appelle 
aussi  auf  der  Uab.  Divers  petits  hameaux  et  mé- 
tairies portent  en  outre  ce  nom  dans  les  cotn- 
mnnes  municipales  d’AmIikon  , Amrisweil,  Neu- 
kirch,  Frauenfeld,  Ueslingen,  Salenstein  et  Sir- 
nacb. 

— (Zuriclij,  hameau  sur  la  grande  route,  à la 
Forch,  paroisse  de  Zollikon  ; — Hub-dessous 
avec  une  écolo  à Zollikon  ; — (llorgen),  hameau 
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dans  la  paroisse  d’Oberried,  aTecnneteiniorerie; 

— (Hinweil),  hameau  dans  la  paroisse  de  Wald  ; 

— (Winlerlhur),  commune  civile  comprcnani  les 
banoeaua  de  Hinicrhub,  Milllerhub,  Oberhub  et 
Unierhub,  quiformentun  arrondissementscolaire 
dans  la  paroisse  de  Nefleiibach. 

HUB  (Berne,  Berthoud),  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Krauchthal , sur  la  route  de  Berne  à 
Berthoud.  Les  ruines  d’un  vieux  rh.'iteau  sur  une 
colline  voisine  témoignent  de  l'ancienne  exis- 
tence d'une  famille  seigneuriale  dès  longtemps 
éteinte  ; — (Berthoud),  hameau  dans  une  section 
de  montagne  de  la  paroisse  de  lleimiswjrl  ; — 
groupe  de  maisons,  dans  les  paroisses  de  Kirch- 
dorf  et  de  iliittwyl. 

— (ait  des)  [Bile-Camp.,  SissachJ , maisons 
éparses  sur  le  Wiesenberg,  paroisse  de  LæulTel- 
fingen. 

— (Appeniell,  Rh.  exi.),  section  de  la  paraisse 
de  Wolfhalden,  avec  une  école. 

HUBBERG  (Berne,  Wangen),  petite  localité 
disséminée,  avec  des  habitants  dans  l'aisance, 
sur  une  montagne  du  même  nom,  où  le  Hubbach 
prend  sa  sonree,  dans  la  paroisse  d’Ursenbach. 
Ellc^forme  une  section  de  la  paroisse  qui  porte 
aussi  le  nom  de  Petit-Emmenthal. 

HUBEL  (ait  DEM)  [Berne,  Thonne],  hameau 
dans  la  paroisse  do  Thierachern  ; — groupes  de 
maisons,  dans  les  paroisses  de  Wynau,  Bremgar- 
ten  , Grindeiwald,  Hœchsletten,  Ober-Diesbach, 
Oiemligen,  Belp,  Kirchdorf,StelSsbourg,etc. 

HUBELI  (u)  (Berne,  Konollingen] , contrée 
semée  de  jolies  maisons,  formant  un  arrondisse- 
ment scolaire,  dans  la  paroisse  de  Hcechstelten. 

— (aus'h,  AL'Ssea,  inxer,  oser  etnisosn)  [Ber- 
ne], groupes  de  maisons,  dans  les  paroisses  de 
Gsteig,  Rentigen,  Wimmis,  Langnau,  Amsoldin- 
gen,  Huttwyl,  Eggivryl. 

HUBEN  (Tborgovie  , Franenfeld)  , village  et 
commune  disséminée,  sur  la  route  de  Erauen- 
feld  ù Wyl , dans  la  commune  municipale  et  pa- 
roisse de  Franenfeld.  L’école  est  à Ober-Huben. 

— 324  hab.  — Alt.  1479  p. 

HUBERTSDORF,  dans  le  dialecte  Hopperilm 
(Soleure,  Lœbern),  petit  village  dans  la  paroisse 
de  Flumenthal.  Fonds  d’école  : 7,637  fr.  avec 
Kammersrohr.  On  y a trouvé  dernièrement  des 
antiquités  romaines.  En  1661  des  ébouiements  y 
ont  causé  de  grands  dommages.  — 201  hab. 

HUBHOF  (lk)  [Zurich  , Regensberg],  petit  ha- 
meau dans  la  vallée  et  paroisse  de  Bachs. 

HUEBEN  (Lucerne,  Snrsee),  petit  village  dans 
la  paroisse  de  Wangen. 

— ou  HUOBEN  ( Lucerne , Snrsee),  hameau 
dans  la  commune  politique  de  Gunzwyl,  paroisse 
de  Münster. 

— (Berne,  Trachseiwald  et  Seftigen) , hameau 
composé  de  plusieurs  métairies,  dans  une  section 
de  la  paroisse  de  Oürrenroth  ; — groupe  do  sept 
maisons,  dans  la  paroisse  de  Kirchdorf.  Dans  la 
même  paroisse  on  trouve  aussi  un  groupe  de 
maisons  nommé,  la  Iluobmatt. 

HUBLI  (lu)  [Zurich.  Hinweil),  arrondissement 
scolaire  et  hameau , dans  la  paroisse  de  Wald. 


Les  habitants  sont  agriculteurs  , tisserands  et  ar- 
tisans ; — hameau  dans  la  p.aroisse  de  Bübikon. 

HL'BSBOURG,  v.  Beaufort. 

HÜBWIES  (Zurich  , Hinweil),  hameau  dans  la 
commune  politique  de  Wald. 

IIUBSCHERE.'^  (Zurich , AIToltorn),  fermes  et 
usines,  dans  la  commune  politique  de  .Mettmens- 
tetten. 

HUË.MOZ  (Vaud,  Aigle),  h.'imeau  d'Ollon,  avec 
une  chapelle,  sur  un  .alpage  h 1 '/j  1.  E.  d'Ollon. 
Il  s'y  tient  chaque  année  une  foire  de  bétad;  les 
maisons  y sont  en  bois,  avec  des  fenêtres  très 
rapprochées  et  étroites,  au-dessus  desquelles  sont 
inscrits  des  passages  de  la  Bible.  En  1824  Hué- 
mos  devint  une  soffragance  pastorale  qui  com- 
prenait Chesières  , Villars,  Arveyes,  l’anex  et 
Plambuy;  mais  en  1846,  il  rentra  d.ans  la  pa- 
roisse d'Ollon  , dont  il  est  aujourd'hui  l'annexe. 
— Alt.  f.  .3643  p. 

HUFFIKIHN  (le)  [Uri],  vaste  et  remarquable 
glacier,  an  fond  oriental  de  la  vallée  de  Kærstolen 
ou  Maderan  ; il  s'élève  du  N.-E.  au  S.-ü.,  sur 
une  longueur  de  4 à 6 I.  et  une  largeur  do  I à 
1 */s  I.,  depuis  le  Haflistock , entre  le  Schnechorn 
et  le  Dispeltausch , et  renferme  p.ir  pl.ice  de  très 
carieuses  crevasses.  Il  se  relie  au  glacier  glaro- 
nais  de  la  Sandalp,  avec  ceux  de  Bruni  et  des  Cl,a- 
rides,  et  avance  comme  un  lac  de  glace,  sur  un 
espace  de  deux  lieues,  dans  la  voilée  de  Maderan. 
Alt.  de  son  pied  4337  p.  Un  sentier  qui  le  traverse 
conduit  par  la  Sandalp-dessns  et  l'Allohrenalp, 
dans  le  canton  de  Glaris.  — Alt.  du  point  cul- 
minant du  col,  8370  p. 

HUGELSHOFEN  on  HUGOLSHOFE.V  (Thur- 
govie , Weiafelden),  village  et  arrondissement 
municipal  qui  comprend  plusieurs  hameaux  et 
métairies.  L'église  est  une  annexe  d’Alterswei- 
len.  Hugolshofen  appartenait  jadis  aux  seigneurs 
de  ce  nom,  les  vassaux  des  évêques  de  Cons- 
tance ; il  formait  une  paroisse  indépendante  dans 
le  IB‘  siècle  encore  , mhis  la  guerre  et  d'autres 
fléaux  l'épuisèrent  tellement  qu’il  fallut  la  sup- 
primer. U est  entouré  de  magnitiques  vergers. 

HUGGENBERG  (Zurich,  Winterthur).  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  d'Elgg.  Il  forme,  avec  llof- 
stetteu  une  commune,  dont  les  hameaux  elles 
fermes  s’étendent  au  pied  et  sur  les  hauteurs  du 
Sch,auberg,  où  l'on  a une  vue  magniflque , et 
dans  une  contrée  où  viennent  les  plus  beaux 
fruits. 

HUGOLSHOFE,  v.  llugeUhofe. 

HUGON  (fin  DR  don),  v.  Vom-Hugon. 

HUHNERBACH,  VIERTEL(le)  (Berne,  Sig- 
nanj , section  scolaire  de  la  paroisse  de  Lang- 
nan.  Elle  est  comprise  dans  une  v.alléc  avec  plu- 
sieurs fermes  éparses,  au  N. -O.  de  sa  p.aroi.sse. 

HUHNERTHÆLl  (le)  ou  ZWl.SCIIIIÆCIII- 
THAL  (Berne,  Interlaken),  haute  vallée  sauvage, 
entre  le  .Schwarrhorn  et  le  Wildgorst,  avec  le  petit 
lac  do  Ilagelsee,  où  se  déverse  le  glacier  île 
Blanegletscherlein. 

IIUHNERTHÆLI.STOCK  (Berne,  Oberh.isle), 
arête  de  montagne  , dans  la  vallée  d'Urb.ach,  au- 
dessus  du  glacier  de  Gauli  et  à l'O.  de  la  llan- 
deck.  — Alt.  9932  p. 
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Hl'HNU  !le)  [Berne,  Konolflngen],  beau  chi- 
teau  et  métairie,  sur  une  h, auteur,  prés  de  Rüfe- 
naclit , dans  la  paroisse  de  Worb.  C'est  sur  la 
pointe  de  la  eolllne  boisée  située  près  de  là  et 
qui  donnait  son  nom  .au  château,  que  se  trouv.ait 
l'emplacement  de  l'ancien  lieu  de  sacrifice  des 
druides  dont  il  est  question  dans  Allmendingen. 

Hl'LFTEUC  (la),  col  de  montagne,  entre  la 
vallée  zuricoise  de  Fisclientli.al  et  celle  de  Ried 
dans  le  canton  de  $t.  Gall.  Il  est  très  fréquenté. 
Au  N.-O.  s'élève  In  llcernli,  au  S.  le  Galicnstock. 
C'est  à son  pied  occidental  qu'est  située  la  petite 
localité  de  Si,rg,  à 2120  p.  — Alt.  du  point  cul- 
minant, 3121  p. 

lll'LFTKNSCIIANZE  (Bâle-Camp.,  I.iestal), 
redoute  élevée  en  IfiSP  sur  une  petite  hauteur, 
entre  Lieslal  et  Aug.st,  et  prés  du  pont  de  Hiilften, 
pour  arrêter  l'inva.sion  d'armées  ennemies  du 
cété  d'Aug.st.  Lors  des  mouvements  de  1831 — 33, 
le  gouvernement  de  B. -Campagne  la  fit  palissader 
et  mettre  en  communication  avec  celle  de  Grien, 
siluée  sur  la  gauche,  au  moyen  d'un  fossé  assez 
profonil,  afin  de  pouvoir  arrêter  une  surprise  du 
côté  de  Bâle.  Elle  remplit  ce  Lut  le  3 août  1833, 
où  une  colonne  de  1000  hommes  avec  10  pièces 
d'artillerie  sortit  de  Bâle  et  commença  l'attaque 
vers  le  OElirli  : le  combat  fut  tout  particulière- 
ment vif  vers  la  redoute  de  Grien.  Deux  canons 
de  la  Campagne  , placés  .’i  droite  sur  la  grande 
route,  dirigèrent  un  feu  nourri  sur  l'ennemi,  tan- 
dis que  deux  antres,  sur  une  hauteur  nommée  la 
redoute  de  Birch,  à'droite  de  l'Ergolz,  tenaient 
en  échec  l'artillerie  de  l.i  ville  établie  sur  la  l’ratte- 
Icr-Griengrube  et  permirent  aux  campagnards  de 
remporter  une  complète  victoire. 

lll'.MBEL  (Zurich,  ITàfiilcon),  hameau  dans  la 
paroisse  de  l'fàtlikon. 

lU'.MBERG  (Berne,  Watigen),  petit^village près 
de  Vâ  alliswyl,  paroisse  de  Wangen. 

lll'.MURECIITIKEN,  v.  Hombrechtikon. 

HL'MI.IGEN  (Untcrwald-Nidvvald) , jolie  con- 
trée couverte  de  beaux  prés  et  de  beaux  champs 
et  semée  d'habitations,  dans  la  paroisse  de  Wol- 
fenschiessen.  On  y exploitait  anciennement  du 
set,  mais  un  trimblement  de  terre  a détroit  les 
b.âtimenis  de  la  saline  en  I37S.  Le  rui.«seau  qui 
coule  près  de  là  cause  souvent  des  dommages 
par  scs  inond.ilions. 

lll'MLIKO,\  (Zurich,  AndelfingenJ,  village  avec 
un  château  depuis  longtemps  en  ruines,  à droite 
de  la  route  d'Aiidelfingen  à SchalThouse. 

IIU.MMELBERG  (Thurgovie,  Bischofzell) , ha- 
meau dans  la  commune  locale  et  paroisse  deSit- 
lerdorf,  commune  municipale  de  Ziblschhacht. — 
Alt.  1782  p. 

III  .MMELWAI.n  (le)  [.8t.  Gall,  Nouvem-Tog- 
genbonrg],  contrée  do  montagne,  avec  des  mai- 
sons éparses,  dans  la  paroisse  de  Wattweil.  Il  y 
passe  une  bonne  route  allant  du  Toggenbourg 
au  lac  de  Zurich  et  à Claris,  et  dont  la  construc- 
tion en  1701  causa  beaucoup  de  mécontentement 
et  fut  un  des  griefs  avancés  dans  la  guerre  du 
T Dggenboiirg. 

IlL’.NDl  (Zurich,  llorgcn)  , hameau  sur  une 
pente  vers  la  Sihl,  dans  la  paroisse  de  Tbalvieil. 


HVN 

Hl'NDSnUCK  (le)  [Berne , Gessenay  et  Haut- 
Simmenthal),  montagne  couverte  do  beaux  alpa- 
ges et  qui  louche  à celles  d'Eck  et  de  Sclilündi, 
entre  Ablændschen  et  Zweisimmen.  — Alt.  f.  de 
la  plus  haute  cime,  b857  p. 

HDNDSRL'CKEN  (Zurich,  Hinweil),  hameau 
d.ans  la  p.aroissc  de  Gos.sau. 

HL'.NÛWYL,  Jlunticillare  en  921  (Appentell, 
Rh.  cxl.) , village  paroissial  d'environ  40  bàti- 
roeiils , avec  une  maison  de  pauvres,  à I I.  de 
llérisau,  sur  le  chemin  d'Appenzell , dans  une 
agréable  contrée  de  montagne.  C'est  là  que  su 
réunit  la  landsgemeinde  alternativement  avec 
Trogen,  et  en  1319  déjà  il  avait  sa  propre  ban- 
nière, son  sceau  et  sou  tribunal.  .Son  origine  et 
son  nom  remontent  probablement  à un  Alemane, 
nommé  llunt.  11  s'y  trouvait  déjà  dans  le  13“' 
siècle  une  église  devenue  parorssialc  en  1411. 
Lors  de  la  Réforme  c'était  la  paroi.sse  du  zélé  ré- 
form.iteur  appenzellois  Hafter  A’farer.qui  y mou- 
rut en  1.SB7.  Il  s'y  tient  des  foires  importantes. 
La  commune  elle-même  n'est  pas  riche  ; les  habi- 
tants vivent  de  leurs  bestiaux  . du  lis.sage  et  de 
l'industrie  do  la  soie.  La  paroisse  est  divisée  en 
deux  part  es  par  le  Fizisbach.  comprend  en  tout 

10  sections  et  s'étend  sur  2 1.  du  N.  au  S.  et  1 I. 
de  l'E.  à l'O.  Le  chemin  qui  va  de  là  à llérisau 
passe  par  laprofonde  gorge  d'L'rnæsch  ou  Tobel. 
La  hauteur  .au-dcs.vus  de  Ilundwyl  est  verte  jus- 
qu'à son  sommet;  elle  s’élève  à 4042  p.  et  offre 
une  vue  très  étendue.  — 1800  hab.  — 2938  p. 

IIUNÜWVLEH-TOBEL  (le),  gorge  étroite  et 
sauvage,  au  milieu  de  rochers  de  grès,  entre  Hé- 
risauet  Hundwyl.  L'Urnmsch  y coule  et  est  tra- 
versée par  un  pont  qui  met  ces  deux  localités  en 
communication. Lcrhemin  y est  des  plu.s  escarpés 
et  n’est  guère  qu'un  sentier  en  forme  d'escalier. 
On  prétend  que  le  célèbre  alchimiste  Théophratte 
Paractltt  a orrupé  cette  contrée  an  commence- 
ment du  16'  siècle.  Sa  mémoire  s'est  conservée 
chez  les  habitants  du  pays,  qui  se  servent  encore 
du  remèdes  sympathiques  dont  on  lui  attribue 
l’invention. 

HGNE.N'BERG  (Zug),  commune  à FO.  du  canton 
entre  le  lac  de  Zug  et  la  Reuss.  Son  territoire  est 
agréablement  coupé  de  forêts,  de  beaux  champs, 
de  belles  prairies  et  de  belles  maisons  de  paysans. 

11  y a deux  chapelles  annexes  de  la  paroisse  de 
Chsm.  On  ne  voit  sur  la  hauteur  boisée,  à droite 
de  la  Reus.s,  qu'une  tour  en  mine  du  vieux  châ- 
teau de  llünenberg.  C'est  on  llünenberg,  Henri, 
qui.  la  veille  du  départ  de  l'armée  .autrichienne 
pour  Ægeri,  fit  savoir  an  moyen  d'une  flèche, 
aux  Schwylzois  qui  gardaient  Arth.dcsu  tenir 
sur  leur  garde  au  .Morgarten  fv.  Ægtri).  En  1414 
les  habitants  de  la  commune  se  raclietèrent 
leur  seigneur  pour  204  11.  et  se  mirent  sous  la 
protection  de  In  ville  do  Zug,  protection  qui 
ôfuivalait  plutôt  à une  alliance  qu'à  une  soumis- 
sion. — Alt.  1.388  p. 

lll'NGERBEHG  (le)  (Argovie,  AarauJ,  roon- 
t.agne  couverte  de  vignobles , qui  se  dirige  de 
l’E.  au  S.  A son  sommet  est  une  épaisse  forêt  de 
sapins  cl  le  petit  village  de  Uuch.  Elle  se  termine 
à la  petite  vallée  qui  s'étend  d'Ober-Erlisbach  à 
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Kiillifen.  C'csI  sur  sps  penlrs  qao  se  trooro  la 
Blumenhalde,  rampagnc  de  Henri  Zschokke.  On 
a renonce  4 y exploiter  du  fer  globiilirornic. 

HUNGERBt'hIL-UESsus  (Thurpovie  , Arbon), 
petit  Tillage  dans  la  paroisse  de  Salmsaeh.  Plu- 
sienrs  banieaux  portent  le  mfme  nom,  dans  les 
communes  municipales  de  Ilomhourg  , Pfyn  et 
riachnang. 

Hl'NGKRBLHIL  (le)  [Schaffliouse],  jolie  cam- 
pagne dans  une  belle  position,  sur  une  rollino 
couverte  de  vignes,  près  de  la  ville  de  Scball- 
bouse. 

Hl'NGERZKLG  (Argovie,  Zofingen) , maisons 
do  paysans  éparses  le  long  de  la  roule  d’Arbourg 
an  Morgcnihal.  Elles  relèvent  des  paroisses  de 
Niederwyl  et  Ryken.  Depuis  la  création  du  canal 
de  Weissi  le  maigre  terrain  qui  les  entourait  s’ost 
transformé  en  superbes  prairies  . en  sorte  qu’elle 
porte  aujourd'hui  fort  4 tort  le  nom  do  Hunger- 
lelg  (contrée  de  la  faim)  V.  Niedericyl. 

Hl'.NIDACH  (Berne,  Thoune),  petit  ruisseau 
qui  coule  de  Goldinyl  l>  llilterlingen , et  forme 
une  belle  chute  , près  d’un  petit  hameau  où  se 
trouve  l’école  delà  paroisse  do  Hilterfingen. 

HU.MGEN  f'tfeunijen ^ -DESSI  S et  HU.NIGEN- 
DtssoiîS  (Berne,  KonuKlngen),  deux  petits  villa- 
ges , le  premier  au-dessus  d'une  pente  élevée, 
an  milieu  de  bois  de  sapins  et  de  pèlurages  ; le 
second  près  de  son  ancien  chèleau  seigneurial  et 
composé  de  maisons  ilisséminécs.  Le  château  de 
Hünigen  construit  dans  le  goût  moderne  et  ap- 
partenant 4 la  famille  May  de  Berne,  est  dans  une 
fort  gracieuse  position , an  milieu  d'une  jolie 
plaine  ; on  le  nomme  aussi  quelquefois  Am  Sfal- 
den,  et  scs  dépendances  embrassent,  outre  la  fer- 
me, un  moulin,  une  scierie,  une  tannerie  et  l’au- 
berge, nommée  Stollon.  Hünigen-dessus  relève 
de  la  paroisse  de  Wyl,  Hünigen-dessous  (635  h.), 
de  celle  de  Diesbach.  Près  de  14  se  trouvait  sur 
la  colline  < Am  ,Moos  t le  château  dos  anciens 
seigneurs  de  Hünigen. 

HL'NIKEN  (Snleure,  Bncheggberg- Krieg- 
stetten),  petit  h<ameau  avec  une  chapelle,  dans  la 
paroisse  de  Kriegsletten. 

HÜNIKON  (Thurgovie,  Wcinfelden),  petit  vil- 
lage dans  la  commune  locale  de  Bissegg , pa- 
roisse de  Bussnang,  commune  municipale  d'Am- 
likon.  C’était  jadis  une  dépendance  de  la  seigneu- 
rie de  Griesenberg. 

— (Zurich,  Winlerthur) , village  et  commune 
civile,  dans  la  paroisse  de  Neftenbach.  — Allit. 
1505  p. 

HL'NINGUE  (pETtr)  [BAIe-ville,  territoire],  vil- 
lage paroissial  bien  bâti,  avec  quelques  belles 
maisons  de  campagne , sur  une  hanlenr,  près  de 
l’embouchure  de  la  Wiesen  dans  le  Rhin  , et  en 
face  de  l'ancienne  forteresse  de  Ilnningne.  L’a- 
griculture y est  florissante;  on  y pèche  beau- 
coup de  saumons  , ce  qui  amena  une  querelle 
assez  vive  en  1736  avec  les  habitants  français  de 
l'autre  rive.  De  1792  4 (796,  le  petit  Huningue 
eut  beaucoup  4 souffrir  de  la  guerre;  les  Antri- 
ebions  assiégèrent  assez  longtemps  la  tète  de  pont 
d'Huningue  sur  l’Ile  de  .Schuster.  H a souffert  da- 
vantage encore  lors  des  deux  sièges  de  la  forte- 


resse, en  181i  et  1816.  — 631  hab.— Alt.  782  p. 

HUNNENFLUH  (Berne,  Interlaken),  rocher  en 
forme  de  tour,  et  s’élevant  4 pic  4 l'entrée  de  la 
vallée  de  Lanterbrunnen.  Il  se  compose  de  cou- 
ches do  roches  régulières  et  qui  l'entourent  comme 
des  cercles  de  tonneaux.  Des  crev.iases  irrégu- 
lièrc^s  et  rarement  verticales  le  sillonnent.  De 
loin  il  a tonte  l'apparence  d’un  bastion  en  pierres 
de  Mille. 

III’NS  (la  GROTTE  des)  [Valais,  Hérens],  grotto 
naturelle,  dans  la  vallée  de  Versonce,  4 1 1.  et 
quart  au  S.  d’Ilérémence , sur  le  flanc  occidental 
de  la  vallée,  bien  au-dessus  du  chemin  et 
entre  les  hameaux  des  Sausses  et  de  Marsy.  Elle 
est  4 670  p.  au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  dans 
une  saillie  de  rocher  4 pic  où  l’on  ne  peut  arriver 
qu’avec  des  cordes  et  des  échelles.  L’intérieur  est 
fort  bien  arrangé  et  parait  avoir  servi  de  denieuro 
4 on  ermite.  Suivant  la  tradition  populaire,  une 
famille  des  Hnns  poursuivie  partout  s’y  serait 
réfugiée  et  y .aurait  vécu  plusieurs  années. 

HUNT4VA.M1EX  (Zurich.  Bùlach),  village  sur 
le  Bafzerfeld,  vers  la  frontière  badoise.  dans  la 
paroisse  de  Wyl.  Les  habit.anLs  en  sont  pauvres 
et  vivent  d'agriculture  et  d’un  peu  d’industrie. 
Territoire  : 1130  arp.  en  bois,  champs,  près  et 
vignes.  ■ — 639  hab.  — Alt.  1200  p. 

HGNZENSniWYL,  IIUNZISCHWYL  (Argovie. 
Lenzbourg),  village  bien  bâti , dans  la  paroisse 
de  Suhr,  au  milieu  d’une  contrée  fertile  et  en 
partie  couverte  de  forêts.  — 747  hab. 

HUNZIKEN  (Berne,  Konolfingen),  petit  village 
avec  une  maison  de  campagne  sur  l'Aar,  dans  la 
paroisse  de  Mùnsingen. 

HUNZIKON  (Lucerne,  Sursce),  petit  hameau, 
dans  la  paroisse  de  Biiren. 

— (Thurgovie,  Tobel),  hameau  dans  la  com- 
mune municipale  de  W.-rngi. 

HUHKEN  (Berne,  Signau),  petit  hameau  épars 
dans  la  section  do  Lanperswyl,  paroisse  do  Lang- 
nau. 

Hl'RDEN  (Schwyt*  . Ilœfc),  petit  village  avec 
une  ch.apclle,  sur  une  langue  de  terre  et  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  de  Zurich.  Il  est  en  face 
de  Rapperschweil  dont  le  pont  arrive  jusqu'à 
Hurden.  En  1712,  lors  de  la  paix  d’Aarau  . ce 
village  et  un  terrain  de  3000  pieds  furent  cédés  4 
Zurich  et  à Berne,  et  le  bailli  de  Wsedonschweil 
y administrait  la  justice. 

HURLISEGG  Dit  HtiiEU , dessus  et  dessous 
(Berne,  .Signau),  fermes  dans  la  par.  d’Eggiwyl. 

HL'RNBERG  (Berne,  Konolfingen),  petite  loca- 
lité, dans  la  paroisse  de  MUusingen.  Quelques 
restes  de  murs  attestent  l’existence  d’un  ancien 
ch4te.au  dont  les  seigneurs  ont  revêtu  des  emplois 
4 Berne,  dans  le  16'  siècle. 

HURNEN  (Thurgovie,  Tobel),  petit  village 
avec  une  école,  dans  la  paroisse  de  Sirnach. 

Hl’RSCHGASSE  (Berne,  Thoune),  maisons 
éparses,  dans  la  paroisse  do  Tbierachern. 

HURSELLEN  ou  lIRSELLEN  (Berne  . Konol- 
fingen),  petit  village  au  milieu  do  beaux  vergers 
et  de  domaines  bien  cultivés,  au-dessus  d’un  es- 
pace m,arécageux  et  avec  un  beau  château,  dans 
la  paroisse  de  Milnsiogen. 
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IirSEGG  on  HAl’SECK  (Berne.  Oberhaile), 
maasif  (le  rocher  aur  le  Grimsel  et  à la  frontière 
de  Berne,  Vri  et  Valais.  A ses  pieds  se  trouve 
le  petit  lac  de  Ilnsegg  ou  lac  Mort,  h 71SO  p.  f., 
dont  les  bords  déserus  lui  auront  valu  ce  nom. 

lll’.SW'YL  (Lucerne,  Willisau) , petit  village, 
sur  la  grande  route  de  Hultwyl,  paroisse  d’UR- 
hausen.  L’auberge  a le  droit  d’établisscmenl  de 
bains. 

HL'TLIGEN,  v.  HeuUingen. 

HUTTE  ((.*)  ou  HEUTTE  (Berne,  Courtelary), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Pèry  ; la  vallée 
que  l'on  parcourt  depuis  Sonceboz  jusque-là  est 
assez  solitaire;  elle  est  arrosée  par  la  Suze  qui  y 
fait  de  nombreuses  courbes.  Le  village  est  placé 
de  telle  sorte  qu'en  hiver  la  moitié  seulement 
peut  voir  le  soleil , à cause  d'une  montagne  qui 
le  cache  à l’autre.  — Î7f  hab. 

IlUTTEN  (Zurich,  Horgen),  village  et  paroisse 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sihl.  Jusqu'il  y a une 
trentaine  d'années  l’église  était  une  annexe  de 
Sch(f.'ncnberg.  C’est  la  paroisse  la  plus  élevée  du 
canton.  Elle  toucheaux  cantons  de  Schwytz  et 
de  Zug  et  domine  un  fort  joli  petitlac  do  25  min. 
de  long  sur  12  min.  de  large , qui  anime  la  con- 
trée et  est  très  riche  en  plantes  d’eau.  Les  écre- 
visses qu’on  y pèche  sont  fort  estimées  , et  l'on 
lire  de  la  tourbe  de  ses  environs.  Depuis  1841, 
on  a pris  des  mesures  pour  régler  le  niveau  du 
lac  et  l’élever,  alin  de  donner  plus  de  force  et  de 
régul.irité  au  cours  d’eau  qui  en  sort  et  qui  fait 
aller  diverses  machines  dans  les  cantons  de  Zu- 
rich et  de  Schwytz.  L’air  pur  du  village,  ses  beaux 
environs,  scs  charmantes  promenades  (Lanbegg, 
Schosnenberg,  Zitterbrücke,  etc.),  font  de  cet  en- 
droit une  localité  très  appropriée  aux  cures  de 
petit-lait;  aussi  est-elle  très  visitée  et  il  s’y  trouve 
plusieurs  bonnes  auberges.  I.es  habitants  s'oc- 
cupent du  soin  des  bestiaux,  de  l’agriculture  et 
(lu  tissage,  liültcii  a droit  de  marché.  Territoire  : 
.587  arp.  en  bois,  en  prés,  pâturages  et  champs. 
Un  sentier  mène  en  deux  heures  aux  hauts  Hho- 
nen  d’où  l’on  a une  fort  belle  vue.  A un  '/,  I.  au- 
dessus  de  llùlten  se  trouve  la  redoute  de  Hellen, 
qui  fut  attaquée  sans  snccès  par  la  landwehr  de 
Srhw  jlz  le  12  juillet  1712.  — 718  hab.  — Altit. 
2278  p.:  ail.  du  lac,  20.12  p. 

— (Thurgovie,  Arhon),  hameau  dans  la  com- 
mune loeale,  paroissiale  et  municipale  de  Salm- 
sach. 

1IUTTENB0E.8CF1EN  (île  de),  petite  Ile  à l’ex- 
trémité septentrionale  do  lac  de  Wallenstadt,  que 
rabaissement  des  eaux  par  le  canal  de  la  Linth  a 
remise  h sec.  C’est  là  que  doit  s’étre  Urouvé  an- 
ciennement le  château  des  Mlillinen  ; on  en  voit 
en.'ore  des  fondements  qui  sont  d'une  force  con- 
sidérahl((. 

IIUTTEN.SGRAB.  v.  Aufnau. 

IIUTTENGBABEN  (Berne,  Signan),  gorge 
d’nno  lieue  de  longueur,  dans  la  paroisse  de 
Trub  ; elle  commence  en  dessous  de  Niederenzi 
et  s’étend  entre  le  .Strübli  et  une  branche  du 
.8auernboden,  pour  se  terminer  au  Fankhausgra- 
ben.  Elle  renferme  quelques  maisons  cl  fermes. 

HüTTENSWEIL  (Thurgovie.  Bischofxell), 


petit  village  dans  la  commune  locale  de  Helds- 
wyl,  rommune  municipale  de  Hohentannen,  pa- 
roisse de  Snigen. 

flUTTIKÜN  (Zurich  , Regensberg) . village  cl 
commune  civile  , dans  la  paroisse  de  Wnrenlos 
(Argovie,  Bade),  fl  s’y  trouve  un  moulin  h 
gypse. 

IlUTTLINGEN  (Thurgovie,  Frauenfeld),  grand 
village  paroissial,  avec  un  petit  château  sur  le 
Wellenberg,  entre  Griessenberg  et  Metlendorf. 
On  y récolte  beaucoup  de  chanvre,  do  vio  et  du 
blé.  Fortune  nette  en  185,1 : 31,831  fl.  Lechàteau 
appartenait  à un  seigneur  qui  avait  conservé  des 
droits  seigneuriaux  sur  le  village  jusqu'en  1604. 
Hüttlingen  avec  ses  dépendances  forme  aujour- 
d'hui un  arrondissement  municipal.  La  paroisse 
comprend  Mettendorf,  Heschikofen  et  Haaren- 
ireilen,  qui  ont  chacun  leur  propre  école.  — 206 
hab.  — Alt.  1269  p. 

HUTTMATT  (Zurich,  Horgen),  quelques  mai- 
sons dans  la  commune  politique  de  Schœnen- 
berg. 

HUTTWEILEN  (Thurgovie,  Sieckbom),  vil- 
lage paroissial  mixte  , dans  la  (commune  mnni- 
pale  d’Eschenx  ; l'église  sert  aux  deux  confes- 
sions, et  c’est  le  gouvernement  qui  nomme  les 
pasteurs  de  l’un  et  l’antre  culte.  Le  prieur  de  la 
Chartreuse  d'itlingcn,  qui  en  avait  anciennement 
la  collature,  y fil  naître  des  différends  en  1694, 
en  voulant  y apporter  des  changements  arbitrai- 
res. Près  de  Hütlwcilcn  se  trouve  le  petit  lac  du 
même  nom , appelé  aussi  lac  de  Nussbaum  on 
Untersee.  Il  est  très  poissonneux  et  couvert  de 
rnse.aux,  et  a une  ait.  de  1376  p.  Fortune  nette  en 
1851  : 37.18511.  — 529  hab. 

HUTTWVL  (Berne,  Trachselwald),  petite  ville 
sur  la  route  de  Berthond  à Willisau.  Elle  est 
sans  murs  et  sans  portes,  d’un  aspect  fort  riant, 
et  a une  jolie  église.  Les  fortunes  p.articulière.s 
n’y  sont  pas  très  considérables,  mais  bien  celle 
de  la  commune.  Aussi  la  plupart  des  maisons 
appartiennent-elles  à de  riches  paysans  des  en- 
virons qui  cherchent  à les  acheter  pour  jouir  des 
avantages  communaux  qui  y sont  attachés.  L'a- 
gricnlturo  y est  florissante  et  l’on  y lisse  aussi  le 
coton.  Le  feu  a détruit  trois  fois  la  ville  tout  en- 
tière ; la  première  fois,  en  1340,  elle  fut  incendiée 
par  l((S  Bernois  ; la  seconde,  en  15.17  ; et  la  troi- 
sième en  1834 , par  la  foudre  , qui  alluma  une 
grange  et  fil  en  deux  heures  de  toute  la  ville  on 
monceau  de  cendres.  Dès  lors  elle  a été  rebâtie 
mieux  qo’aoparavanl.  La  paroisse  embrasse  2 sec- 
tions principales  et  10  secondaires  avec  4 écoles 
et  3398  hab.  — Bureau  des  postes  fédérsies,  — 
AU.  1998  p. 

HUZENWEIL  (Thurgovie,  Frauenfeld),  ha- 
meau dans  la  commune  locale  et  paroisse  d'Ar- 
vangen,  commune  municipale  d'Adorf. 

IlUZIKON  (Zurich,  Winterthur),  petit  village 
arec  une  école,  dans  la  paroisse  do  Torbentbal. 
Près  de  là  sont  deux  filatures  mécaniques  ds 
colon,  en  dessous  des  ruines  du  château  de  Tas- 
■egg. 

HYMERSRIED,  v.  Bimauiritd. 
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IBACH  (Schwyli) , village  d'uoe  centaine  de 
maisons,  éparses  aa  milieu  de  belles  prairies, 
dans  la  paroisse  et  le  district  de  Schwytz,  dont  il 
est  il  Vs  b b'une  des  deux  chapelles  qui  s’y  trou- 
vent est  une  fondation  de  famille.  On  y ras.sem- 
blait  jadis  tontes  les  années,  en  mai,  la  landsge- 
meinde.  Un  pont  traverse  la  Muotta  près  d'ibacb  ; 
c'est  là  que  les  Russes  et  les  Français  se  livrèrent 
en  1799  un  eombat  acharné . à la  suite  duquel 
les  Russes  durent  se  retirer  par  Claris  et  le  Panii 
dans  les  Grisons.  — Alt.  p. 

— (l')  petit  torrent  qui  prend  sa  source  près 
de  Nunigen  et  au  St.achelberg,  dans  le  canton  de 
Soleuae , et  qui . après  avoir  traversé  plusieurs 
gorges  sauvages,  se  jette  en  cascade  pittoresque 
dans  la  Birse  près  de  Greilingen. 

— (Berne,  Kouolfingen),  petit  village  et  mai- 
sons éparses  sur  le  Bncbbolterberg , paroisse 
d'Obordiesbach. 

IBBCNMOOS  (Lucerne,  llochdorf),  ancien  éla- 
blissement  de  bains,  aujourd'hui  maison  de  pau- 
vres de  la  commune  de  flohenrcin.  U est  dans 
une  jolie  gorge,  au  milieu  d'une  contrée  fertile, 
sur  le  chemin  de  llolienrein  et  à 3 '/j  I.  de  Lu- 
cerne. Ses  eaux  ont  du  rapport  avec  celles  de 
PfiefTers  et  sont  connues  depuis  des  siècles.  Elles 
renferment  surtout  du  carbonate  de  chaux  et  de 
l'argile.  Il  s’y  trouve  une  chapelle  annexe  de  la 
paroisse  de  Hobenrein  avec  quelques  maisons 
éparses.  A trente  pas  à peine  de  l'établissement 
on  a une  magnifique  vue  sur.  les  cantons  de  Lu- 
cerne et  d'Argovie.  — Alt.  1780  p. 

IRERG,  Yberg  on  IBRIG  (Schwyti),  paroisse 
disséminée  sur  une  contrée  de  montagne  élevée, 
dans  le  district  de  Schwytx.  Elle  s'étend  jusqu’à 
Einsiedein  et  passe  pour  la  plus  ancienn  e du  pays . 
Les  archives  de  la  paroisse,  que  l'on  conservait 
dans  la  petite  coupole  du  sommet  du  clocher,  y 
furent  détruites  par  la  pluie,  grâce  à un  trou  qu'y 
fit  un  curé  avec  une  balle,  en  voulant  donner  une 
preuve  de  son  adresse.  Ces  haolcurs  sont  habi- 
tées par  une  population  saine  et  vigoureuse,  et 
l'on  y arrive  d’EinsiedeIn  et  de  la  vallée  de  la 
àluotta  par  des  sentiers.  Le  petit  village  paroissial 
d’Iberg  est  au  haut  de  la  vallée  de  la  SibI,  à l'om- 
bre des  forêts  ; ses  alpages  paraissent  suspendus 
à de  hautes  parois  de  rochers.  La  commune  a 
d'importantes  forêts,  d'où  l’on  conduisait,  dans 
le  temps,  annuellement  pour  480  louis  d'or  de 
bois  à Zurich.  Fortune  de  l'église  et  du  béné- 
fice en  1882  : 31,152  fr.  ; fortune  de  fondation  : 
5318  fr.  ; fonds  d'école  : 1728  fr.  ; fonds  de  pau- 
vres : 2336  fr.  — 1642  bah.  — Alt.  3266  p.  ; de 
l’église  : 3466  p. 

— (Argovie,  Bmgg),  petite  montagne  boisée 
entre  Ryniken  et  la  vallée  d'Italen  , dans  la  par. 
d’Umiken,  avec  les  restes  d'on  vieux  château. 


IBE 

IDERG  (S*  Gall,  Nouv.-Toggonbourg),  château 
anciennement  fortifié,  bâti  en  1288.  dernièrement 
encore  habitable,  en  face  du  village  de  WaUweil. 
Peu  après  sa  fondation  il  fut  cédé  à l'abbé  de 
St.  Gall,  qui  avait  soutenu  son  propriétaire  contre 
un  comte  de  Toggenbourg;  il  fut  occupé  par  un 
bailli  St.  gallois  jusqu'en  1798  et  appartient  au- 
jourd'hui à un  particulier.  La  superstition  popu- 
laire le  croit  habité  par  des  esprits. 

— (Thurgovie , Biscbofzell) , hameau  dans  la 
commune  locale  et  paroisse  de  Sitterdorf,  com- 
mune municipale  de  Zihlrcblacbt.  On  y cultive 
un  vin  assez  estimé. 

IBERG  et  LAUIBERG  (Schwytz),  cercle  de  la 
paroisse  de  Schwytz,  avec  une  église  annexe.  La 
colline  voisine  a donné  son  nom  à l’ancienne  fa- 
mille Ab  Iberg,  qui  existe  encore  aujourd'hui. 

IBRIG,  V.  Iberg. 

IBOURG  (Zurich,  Wintertbur),  petit  village 
avec  plusieurs  fermes  éparses  sur  les  banlenrs 
qui  longent  la  Teess  et  qui  relèvent  comme  lui  de 
la  paroisse  de  Scen. 

ICIIERTSWYL,  henhardttvgl  (Soleurc,  Bu- 
cheggberg-Kriegstetten  ) , village  paroissial  ré- 
formé, dans  l'aisance,  avec  une  scierie,  dans  la 
paroisse  de  Lüssligen.  — 163  hab. 

ICÜGNE  (Valais,  Sierrej,  hameau  de  la  com- 
mune de  Lens,  au  nord  du  village,  sur  le  revers 
do  coteau  qui  s'incline  vers  la  Bière.  En  1880  il 
comptait  271  hab.,  et  jusqu'en  1881  il  formait  une 
commune.  Un  sentier  conduit  le  long  do  la  rive 
gauche  de  la  Raspille  au  Rawyl,  an  lac  d'Albalong 
et  au  sombre  ermitage  de  Crétel. — Alt.  f.  3533  p. 

ICONE  (Valais,  Manigny),  petit  hameau  entre 
Saxon  et  Riddes.  — Alt.  f.  l'717  p. 

IFENTHAL  (Soleure,  OIten-Gccsgen) , haute 
vallée  comprise  entre  les  chaînes  du  bas  Hanen- 
stein.  L'église  est  sur  la  hauteur,  au-dessus  d'une 
effrayante  gorge,  où  passe  la  nouvelle  route.  La 
paroisse  fol  fondée  en  1674  par  le  chanoine  lae- 
que$  Gugger,  qui  fonda  aussi  celle  de  Starkirch. 
Tout  près  se  trouve  la  cure,  rebâtie  en  1824. 
Fonds  d'école  avec  Hauenslein  ; 4262  fr.  Le  châ- 
teau des  anciens  seigneurs  d'Ifenthal,  les  bienfai- 
teurs du  couvent  de  St.  Urbain  et  d'autres  congré- 
gations religieuses,  est  depuis  longtemps  en  rui- 
nes. et  de  hauts  sapins  couvrent  la  place  qu'il 
occupait  au-dessus  de  l'église.  Les  habitants  vi- 
vent essentiellement  do  produit  des  bestiaux  et 
un  peu  de  ceux  de  l'agriculture.  — 976  hab.  avec 
Wysen  et  Hauenstein.  — AU.  2210  p. 

IFENTIIALERGRABEN,  gorge  étroite  et  pro- 
fonde au-dessous  du  village  d'Ifenthal. 

IFERTEN,  v.  Foerdon. 

IFFIGENSEE  (Berne,  Haut-Simmentbal),  petit 
lac  an  S.  de  l'imgenborn.  (Voir  l'art,  suivant.) 
— Alt.  1.  6980  p. 
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IKFIGKNTnAL  (Hitmc.  I(;iiil-Simm<'nth,il),  jo- 
lie conlrde  de  monl.ipne  na  pied  iN.-O.  du  Kowyl, 
dans  la  paroisse  de  Lenk.  Kilo  ne  s'ouvre  qu'au 
N.-E.,  vers  Lenk.  où  rilTigenliaeli,  qui  la  jiar- 
courl  dans  loulc  sa  longueur,  du  S.-O.  au  N.-E.. 
forme  une  eharmanle  cascade  de  180  p.  au-des- 
sus des  pfllurages  de  Piesclienried.  Elle  a î '/,  l. 
de  longueur  cl  esl  bornée  au  N. -O.  par  l'IlTlgen- 
horn  (7957  p.)  : k l'O.  par  le  glacier  de  Cellen,  le 
haul  Dungel  et  le  Slierdungel  : au  S.  par  le  Uawyl 
el  il  l'K.  par  l'alpage  de  Langeren.  Le  petit  village 
de  bergers  d'illlgen.  avec  ses  maisons  liparses  sur 
la  montagne,  esl  siliid  prfs  de  la  easeade  el  du 
point  OH  l'on  passe  le  lorrenl.  Des  sentiers  con- 
doiseiil  de  Lenk  en  2 '/j  h.  an  sommet  du  Rawyl 
el  de  là,  par  un  chemin  qui  donne  souvent  le  ver- 
tige, en  9 h.  à .‘'ion,  en  2 h.  aux  Sept-Konlaines 
par  l'alpage  de  Langeren.  et  h Laucnen  en  B h. 
par  le  Dungel.  — Alt.  au  connitent  des  trois  tor- 
rents : 5200  p. 

IFl'WEIL  {Ttiurgovie,  Tobel),  petit  village  de 
la  commune  locale  do  Ballersavjl,  paroisse  el 
commune rniinieipale de  liichelsee.  — AU.  I7.17  ]'. 

IFFWVL  (Derne,  Fraitbrunnen),  petit  village, 
avec  une  (<cole,  dans  la  paroisse  de  Jegistorf.  — 
374  hab. 

ICELRAIN  (Berne,  Aarlierg),  maisons  l'parses 
dans  la  p.aroissc  de  Badelfingen. 

KîEL.'^,  Iligenn  dans  le  XI' siècle  (Gri.eons, 
Glenner),  village  p.aroi'sial  très  pauvre,  aveeuno 
papeterie.  Le  fonds  des  pauvres  était  en  I85i 
de  6I00  fr.:  IÎ9  assistés.  Fortune  de  tous  les  ha- 
bitants : 890,200  fr.  .8ur  son  territoire  se  trou- 
vaient anciennement  les  cli.àteaux  de  Blumentlial 
et  Soloer.  Avec  Romein  et  Vatir,  25.5  hab.  ro- 
manches  el  catholiques. 

IGI.'t,  lÿps  en  998  (Grisons.  Basse-Landqiiart), 
village  réformé , derrière  une  forêt  cl  an  milieu 
de  he.auv  vergers  et  de  champs  fertiles . sur  une 
petite  douce  aii-defstts  de  la  grande  route,  à 
t.  de  Zirers.  Son  église,  restaurée  en  18Î1,  trahit 
une  antique  origine  et  renferme  le  tombe  tu  du 
maréchal  l'Iysse  de  .^alis.  En  998  di‘jà,  l’abbayo 
de  PLa  ffers  y avait  la  collalure  , les  dîmes  el  des 
vassaux  ; les  babilants  rachetèrent  tons  ces  droits 
de  I.523  (i  IC50.  t'n  incendie  détruisit  presque 
entièrement  Igis  en  I7I7.  L’église  seule  et  quel- 
ques m.aisnns  furent  épargnées.  Le  fonds  des  p.an- 
vres  dp  la  commune  s’élevait  en  IHS4  h iO.90.') 
fr.;  le  chiflre  des  assistés  h .37.  La  contrée  est 
fertile,  bien  que  le  mont  Valiein  (.4280  p.)  lui 
c.ache  le  soleil  le  matin  jusqu'à  lO  heures.  Les 
goitreux  y abondent  el  on  l'allrihiie  au  manque 
de  bonnes  eaux.  Le  cb.Meau  de  Marschbns  el  ta 
ferme  de  Gonda  relèvent  de  celle  paroisse,  el  sur 
un  rocher  qui  domine  le  village  sr  voient  encore 
les  ruines  du  vieux  eh.àlcau  de  Fakiastein. — 637 
h-ib.  — AU.  I773  p. 

IGL1.VGF..N  (Argovie,  Rheinfelden),  grand  do- 
maine .le  p.iysans,  avec  une  chapelle,  dans  la 
paroisse  de  Magilen.  Il  s’y  trouvait  jadis  un  petit 
couvent  de  Béguines. 

ILAX'Z,  en  romanrhe  GLION  ; Iliamlr  en  766 
el098.  EUandi  en  8il  (Grisons,  Glenner).  petite 
ville  et  chef-lieu  de  distriel,  à l'O.  el  au-dessus 


du  confluent  du  Clenn.rr  el  du  Rhin  .iriférienr  par 
20", 5I’  54  ” de  longitude  el  46'’, 46’ 50"  de  lati- 
tude. Il  est  entouré  de  montagnes,  mais  dans  une 
eoiilrée  ecpendanl  fertile  où  la  vigne  réussissait 
anciennement  ; on  ne  la  voit  plus  qu’en  treille  cl 
encore  ne  vient-elle  bien  que  dans  les  boi.nes 
années;  en  revanche  on  y cultive  beaucoup  de 
ni.iîs.  Jnsqu'.à  ces  derniers  temps,  llanz  possé- 
dait un  système  judiciaire  très  compliqué  cl  qui 
datait,  par.all-il,  encore  du  temps  des  Alem,aiies; 
il  a été  rnnsidérabtement  modifié.  C'est  la  pre- 
mière ville  sur  le  Bliin  el  elle  porte  h cause  de 
cela  une  couronne  dans  ses  armoiries.  Le  pont 
du  Ilbin,  emporté  par  l’inondation  do  1834,  a été 
reconslruil,  couvert  comme  le  premier,  el  sur  les 
plans  du  eolonel  la  Nicca  ; il  a 170  pieds  de  long 
el  20  de  large,  llanr  a un  aspect  fort  misérable  et 
ses  murs  tombent  en  raines;  il  avail  ancieunc- 
menl  une  toni  autre  importance  et  servait  de 
résidence  à plusieurs  des  premières  familles  du 
]).xys.  A cùlé  des  écoles  de  la  ville,  il  s'y  trouve 
un  établissement  particulier  d'éducation  fondé 
et  dirige  p.ir  .M.  Garim.ann.  Le  fonds  des  pau- 
vres était  en  1854  de  17,735  fr.;  29  assistés.  For- 
tune de  Ions  les  babilants  : 876,200  francs.  C’est 
dans  la  maison  de  ville  d’Ilanz  que  so  rassem- 
blaient tous  les  trois  ans  la  diète  générale  et  le 
tribunal  de  la  Ligue  Grise.  La  land.sgcmcinde  et 
le  tribunal  de  ecrele  s’y  réunissaient  également. 
Il  s'y  tint  en  janvier  1526  une  dispute  do  reli- 
gion à laquelle  prirent  p.arl  beaucoup  de  per- 
sonnes des  diiix  confessions,  soit  des  Grisons, 
soit  de  l'étranger.  A la  suite  de  ectic  réunion,  les 
denx  cultes  furent  formellement  reconnus  et  le 
libre  exercice  de  l’un  el  de  l’aiiire  concédé  à tous 
les  citoyens.  — Auberges  ; Croix,  Lion.  — Bu- 
reau des  postes  fédérales.  — 613  h.ab.  réf.  el  en 
partie  romanelies. 

ILE.\1.8  (vAi.)  [GrisonsJ,  petite  vallée  latérale 
de  celle  du  Rhin  antérieur,  sur  la  rive  nord  du 
fleuve;  elle  débouche  sur  .Somvix  et  remonte 
ju.sqii'.à  l’alpage  d'Ilems,  x-er.s  l'Obcralpsioek,  où 
se  trouve  un  petit  lac.  Elle  est  arrosée  par  le 
sauvage  torrent  d’Ilems 

ILFI8  (l’)  [l.nrerne  el  Berne),  petite  rivière 
dont  I.i  source  supérieure  sort  près  de  .Marbacb 
dans  rEnlIihueh  sons  le  nom  de  Selieinenbach, 
entre  ensuite  d.ans  l'Emmenthal  bernois  el  se 
jette  d.ans  l'Emme  en  dessous  du  Langnati,  après 
avoir  reçu  la  Sieiglen,  la  llilfern.  le.SrIierligbaeh, 
le  Dürrbach  , le  H.a'nielhacli , le  Sleinli,ach  et  la 
Triibe. 

IM'IS  (Berne,  8'ignau) , petit  village  de  mon- 
tagne disséminé,  près  du  eonfluenl  de  l'illis  e,t 
de  l’Emme,  cl  dans  la  paroisse  de  Langnati. 

II.FIS-VIEBTEL  (Berne,  .8ign.au),  seelioncom- 
nuinale  de  li  j>aroissc  de  Langnati,  avec  un  cer- 
tain nombre  de  maisons  et  de  fermes,  Iltisslalden. 
lllisscbaclien,  lllisgrund,  etc.  el  une  école. 

I lU.AHSAZ  (Valais. SIniilhey),  petit  hameau  de 
la  commune  de  Colomhcy,  sur  les  bords  île  la 
Béiiaz,  an  milieu  des  marais,  el  d.ans  un  climat 
m.alsain.  Les  inoiiilalions  du  Rlifnie,  fréquentes 
el  terribles,  ont  réduit  à la  dernière  misère  U 
population  Je  co  h.amean  : une  collecte  .4  domi- 
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filo  R faile  en  leur  fareur  en  4850  dans  les 
si\  districts  inférieurs  dn  Valais. 

ILLKNS  ou  II-L!.\OEN  (Fribourg,  !.i  Sarine, 
Farvagny),  ruines  d’un  ancien  cbAleau  seigueu* 
ri.ll.  prés  du  couvent  tl’Ilauterive,  en  face  d'Ar- 
concicl.  C’était  une  seigneurie  fort  ancienne,  car 
en  1082,  elle  faisait  p.»rlie  du  comté  de  Tliyr, 
avK-  celles  d’Arconciei,  de  F arragny  et  de  Sales. 
Dans  le  13*  siècle,  litens  était  conipri.s  dans  la 
seigneurie  d’Arconciel.  Le  rliMeau  fut  pris  d'as- 
laut  et  détruit  parles  Bernois  et  le.s  Fribourgeois 
réunis  lors  des  guerres  de  Bourgogne,  parce 
qoe  le  seigaeur  d’JlIens  avait  embra.ssé  le  parti 
du  duc.  Le  hameau  prés  du  idièt**au  a 29  bah. 

— (Vaud,  Oron),  chateau  en  ruine  prés  «l'Oron, 
ancien  si^ige  d’une  seigneurie. 

ILLFINCEN,  V.  Orum. 

ILLGAU  (Schwytï),  petit  vilbigo  de  montagne 
et  paroisse,  avec  de  b«‘aa\  alpages  sur  FOber- 
berg,  au'dessus  de  la  vallée  de  la  Mitolla,  dans 
le  district  deScbwyiz.  Ju<fju'en  1350  ce  fut  une 
annexe  de  Mutten  ; en  IHOOan  incendie  consuma 
IVgliso.  qui  fut  reconstruite  et  embellie  par  les 
habitants  de  la  p.aroissc.  Fond.s  d’église  net  en 
4852;  12.938  fr.;  fortune  de  fondation,  4i35fr.; 
fonds  d’école,  104  fr.;  fonds  des  pauvres,  510  fr. 
— 240  bab. 

fLLGRABLN  (Valais,  Louèche),  profonde  gorge 
à gaucho  do  iihône,  vis-à-vis  du  bourg  de  Louéebe. 
Sur  la  hanteur  d'où  s'abaisse  cette  gorge,  que 
iraverso  uo  torrent  des  plus  impétueux,  se  trouve 
le  petit  lac  de  Ül , qui  arrose  la  contrée  .avoisi- 
nante, et  dont  l’altitude  est  de  7833  p.  Dans  les 
environs  sont  encoru  le.s  petits  lacs  du  Scbwurz- 
horn  et  de  Meretschy. 

ILLIIABI)  ou  II.LART  (Thurgovio , Woinfel- 
den) , village  et  commune  dans  b paroisse  et 
comtnone  municipale  de  4Vjgoldiiigen.  H a une 
école  el  produit  d’exa  lbni/fruits.  Forlunecom- 
mun.ile  nette  <‘ii  1851  : 1845  fl. 

ILLIKZ  (val  d')  [Valais,  Montbeyj,  vallée  ar- 
rosée par  la  Vièto.  qui  la  parcourt  on  ruugissanl 
et  va  80  précipiU'r  d.iiiR  lo  Hbùnc,  non  sans  avoir 
souvent  causé  de  graves  dégâts  sur  ses  bords. 
Elle  a 4 1.  do  longueur  jusqu’à  la  tour  Salliérc. 
Il  sVn  détache,  vers  Troitorrents,  bt  cli.armaiite 
petite  vallée  latérale  de  Morgin.  l'nc  belle  route 
neuve  el  dont  les  contours  adoucissent  la  pente, 
conduit  de  Monthey  dans  l'intérieur.  Elle  com- 
prend les  communes  d'Iüiex  et  Troitorronis.  Les 
maisons  et  les  cb.alets  sont  semés  sur  ses  deux 
versants,  qui  s’élèvent  en  ébges  jusqu’aux  hautes 
sommités  qui  b bordent.  Intére.ssanio  pour  les 
géologues,  elle  est  aussi  riche  en  points  de  vue 
pittoresques,  cascades,  ponts  hardis  surba  Viéze 
et  aussi  en  plantes  rares.  Los  étrangers  la  visi- 
tent beaucoup  dans  la  belle,  .saison  et  séjournent 
à Morgin  ainsi  qu’à  Champéry.  Divers  sentiers 
conduisent  dans  les  vallées  de  la  Savoie.  (V'oir 
une  de.'«cription  du  va]  d'Illiez  dans  lo  Con$erca- 
teur  suisse,  tome  III.) 

ILLIEZ  (Valais,  Monthey) , village  paroissial 
dans  la  vallée  du  même  nom,  en  face  desm.issib 
de  la  Dent  du  Midi.  On  a depuis  le  cimetière  une 
rue  charmante  sur  toute  la  vallée  et  sur  une 


p.irtie  du  district  d’Aigle,  Plusionrs  belles  cas- 
cades se  précipitent  des  liants  glaciers  du  voisi- 
nage. On  y admire  de  beaux  vergers  et  la  vigne 
y réussit  en  Inille.  En  4802,  un  ouragan,  qui 
dura  22  heures,  enleva  les  toits  de  plusieurs 
habitations  neuves  et  abattit  des  bois  pour  une 
valeur  de  plus  de  40.000  fr.  — I/église  p;irois- 
siale,  rebMie  en  1080,  est  vaste  elbien  ornée.  — 
835  hab.  — Alt.  2915  p. 

ILLRlilAFSKN  (Thurgovic,  Ootilicben)  , vU- 
bigc  avec  une  église  annexe  de  bi  paroisse  réf. 
d’Altnau  et  une  école,  .sur  une  haut'ur  fertile.  La 
commune  municipale  comprend  Sclimncnbaiiin- 
g:trten  et  Oberhobn.  Fortune  nette  en  1851  : 
573  11.  — 284  li;»b.  — AU.  1758  p. 

JLLI.NTiK.N,  V.  /iiens. 

ILLINGEU-Ml'HLE  (Zurich.  BiîUch) , moulin 
avec  hiaturc  mécanique,  bUiichi.sserlé,  huilerie 
il  scierie,  entre  Rorhas  et  Embrach,  sa  paroisse. 

ILUSWVL,  /ÿlisii'ÿf  (Borne),  petit  village  près 
de  Wolilcn,  dans  le  district  de  Berne;  il  formait 
jusqu’en  1719  une  seigneurie  particulière,  qui 
échut  par  échange  h bi  fimille  d'ErbiCh. 

ILÎ.NAF-nEHst's  el  ILLNAIJ-uessovs  (Zurich, 
Pfàfnkonl,  deux  villages  forruant  une  paroisse 
avec  Utiikon,  Bisiken,  Hyken,  b*  petit  village  de 
First,  fO  hameaux  et  huit  fermes;  on  y compte 
7 écdlos.  Déj.\  d.ans  le  40'  siècle,  les  paysans 
d'illnaii  sr  distinguaient  par  une  sage  adminis- 
tration cl  ibs  avaient,  par  diverses  contributions, 
formé  un  fonds  qui,  à ba  révolution,  se  montait  à 
t>ü,000  livri  s,  mai.s  qui  disparut  avec  elle.  L'é- 
glise paroissiale  est  a lllnau-dessus  et  sc  distin- 
gue p:tr  sa  belle  sonn  rie;  Illnau-dessous  est  à 
1.  de  !û,  dans  la  vallée  el  sur  la  Kcmpi.  Le  sol 
n’y  est  pas  très  fertile  H les  habiUnlsy  suppléent 
par  le  travail  (lissage)  du  coton  et  de  la  soie,  spé- 
cialement h fabrication  des  mouchoirs  de  coton. 
11  y a deux  filatures  de  coton  mécaniques  dans 
le  voisinage.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — 
2845  linb.  — AU.  471 4 p. 

ILTISIIAFSEN  (Thurgovic,  Frauenfold) , I a- 
mcau  sur  le  Schanberg  , d.ins  la  commune  locale 
d’Ettenbausen , commune  municipale  d’Adorf, 
parois-<e  de  Drenikon. 

l.M  BODEN  (Grisons),  district  qui  comprend 
l'ancienne  juridiction  de  lUKeruns.  .savoir  les 
paroisses  de  Bonnduz.  Eras  , FeUherg,  Flims, 
Rbæznns,  Tamins  et  Trins.  Biin  que  l'un  de.s 
pUi.s  petits  districts  pour  Féienduo,  il  est  cepen- 
dant un  des  plus  peuplés  et  s’étend,  .avec  de  beaux 
ch.amps  et  de  belles  prairies  , au  débouché  des 
vallées  du  Rhin  antérieur  et  postérieur,  au  pied 
du  versant  méridional  dn  GaUnda.  La  population 
allemande,  est  essentiellement  protestante,  tandis 
que  les  romanches  sont  catholiques.  Assistés  en 
1854,  180  (.3  '/j  ® (,).  Fonds  des  pauvres,  32,544 
fr.  — 5480  hab.,  dont  2'ï84  cath.;  environ  2150 
romanches. 

IMÎER  (val  ST.)  (Rome] , s'appelait  ancienne- 
mvnt  vallée  de  Stmngeu.  Les  montagnes  ffuî  l’en- 
tourent el  qui  appartiennent  à la  chaîne  du  Weis- 
.senslein  cl  du  Ghasser.il , sont  loin  d’avoir  des 
formes  au'jsi  imposantes  que  celles  du  val  de 
MoAticr  el  permettent  à ses  habitant.s  de  porter 
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U cnltnre  jnaqne  pr<s  de  leur  sommet.  C'est  la 
plus  longue  Talléc  du  Jura  : elle  a K lieues  et  la 
Snse  l'arrose  sur  toute  sa  longueur,  au  milieu 
des  arbres , des  prairies  , des  pilurages  et  des 
champs  de  blé  qui  remontent  fort  haut  sur  les 
pentes.  Les  h.abilants  s'oerupent,  sur  les  hau- 
teurs, do  soin  des  bestiaux  et  d'agriculture; 
dans  le  fond,  essentiellement  d'horlogerie  et  au- 
tres industries  (v.  Erguil  et  Courtelary , dist.). 
Sur  fO  localités,  elle  compte  environ  10,000  h. 

IHIER  (St.)  [Berne,  Courtelary],  grand  village 
paroissial  bien  biti  , dans  la  vallée  du  même 
nom.  Il  est  à I I.  de  Courtelary,  sur  la  route  de 
Neucb&lel,  et  doit  son  origine  à la  vénération  ins- 
pirée par  St.  Imier  qui  y finit  ses  jours  comme 
ermite,  dans  le  7*siècle.  Il  se  construi.sit  prob.able- 
ment  une  église,  pois,  on  mit  un  eoovenl  sur  son 
tombeau,  et  l'on  donna  aux  moines  les  vallées 
désertes  qui  l'entouraient.  Charles  le  Gros  donna 
cette  vallée  en  884  au  chapitre  de  Moûlicr , et  la 
pieuso  reine  Berlhe  permit  en  9,33  la  transfor- 
mation de  l'ordre  en  un  chapitre  , qui  passa  à 
l'évéque  de  BMe  avec  St.  Ursanne  et  MoAtier, 
et  fol  supprimé  4 la  Réformation.  La  commune 
de  St.  Imier  embrasse  un  grand  nombre  do  mai- 
sons et  groupes  de  maisons  éparses  sur  les  hau- 
teurs environnantes,  ayant  chacune  leur  nom,  et 
habitées  comme  le  village  loi-méme  par  de  riches 
horlogers  et  des  ouvriers  en  mélaot.  St.  Imier 
est  la  patrie  du  peintre  Nicolel , mort  en  180G.  Il 
s'y  trouve  on  hApilal  communal  fort  largement 
doté.  Depuis  1864  on  y a construit  un  hospice 
pour  le  district.  Un  seul  particulier,  M.  l'élablis- 
seorifgoiriz,  a contribué  pourS0,0O6fr.an  fonds, 
qui  s'élève  de  90,000  à 100,000  fr.  En  septembre 
1866,  un  incendie  dA  4 la  mauvaise  construction 
d'un  four  a consumé  4 St.  Imier  une  vingtaine 
de  bülimenls  et  détruit  une  valeur  considérable. 
— *63*  hab.  — AU.  *6*1  p. 

IHMENBERG  (Thnrgovie  , Tobel) , groupe  de 
maisons,  dans  la  commune  locale,  municipale  cl 
paraisse  do  Schœnholiersweilen.  — (i.')  [Thur- 
govie]  , montagne  silnée  entre  les  districts  de 
Frauenfeld,  Tobel  et  Weinfelden,  sur  laquelle  se 
trouvent  le  chiteau  de  Sonnenberg , qui  appar- 
tient au  couvent  d'EinsiedeIn,  et  plusieurs  fermes 
éparses.  Les  fruits  et  la  vigne  réussissent  fort 
bien  sur  ses  pentes. 

1M.UENEKLD  (Schwyu).  belle  maison  de  cam- 
pagne, ferme  et  chapelle,  dans  la  paroisse  de 
Schwyls.  C'est  la  propriété  de  la  famille  Bett- 
schart.  La  chapelle  contient  quelques  peintures 
de  l'école  italienne. 

IMMENREICH  (Thnrgovie.  Tobel  et  Weinfel- 
den),  moulin  et  hameau  dans  la  commune  muni- 
cipale et  paroisse  d'AITelIrangen  : — hameau  dans 
la  commune  municipale  et  paroisse  de  Berg. 

IHMENSEE -DESSUS  et  IMMENSEE  - dessous 
(Schwyls,  Kttssnacht),  déni  petites  annexes  avec 
une  ch^ellenie  locale,  dans  la  paroisse  de  Küss- 
nachl.  Elles  sont  sur  une  baie  du  lac  de  Zug,  oA 
elles  ont  un  débarcadère,  ainsi  que  sur  le  lac 
des  Quatre  Cantons.  Il  y a on  siècle  environ  on 
songea  un  moment  4 mettre  les  deux  bacs  en 
commmnoiealion . mais  la  différence  de  leurs 


niveaux  et  les  frais  considérables  qu'aurait  en- 
traînés celte  entreprise  s.ans  compensation  suffi- 
sante y firent  bientAl  renoncer.  Il  s'est  renouvelé 
à Immensec  l'histoire  d'Hero  et  de  Léandre , mais 
avec  un  dénouement  plus  heureux.  Un  jeune 
berger  d'Immensee  visitait  tous  les  soirs  sa 
fiancée  4 Walchweil,  en  traversant  4 la  nage  le 
lac  qui  a '/]  lieue  de  Largeur  dans  cet  endroit, 
guidé  non  point  p.ar  un  flambeau,  mais  par  une 
modeste  lampe  que  la  belle  pendait  4 sa  fenêtre. 

LMMERTHAL,  v.  Imitr  (SX). 

LM  FELLEN,  v.  Fellenbourç. 

IM  RIKD,  V.  Btcd  (im). 

L'y  AUEN,  V.  Auen  (in). 

I.NDAL-oe.ssous  et  INDAL- dessus  (St.  Gall, 
Bas-Toggenbourg),  deux  petits  villages,  le  pre- 
mier entre  lonschwyl  et  Ltili.sburg,  le  second 
entre  Lülisburg  et  Flawyl.  — Alt.  dn  premier, 
1916  p.;  du  second,  1986  p. 

INDE.MIM  (Tessin,  Locarno),  village  parois- 
sial sur  le  Gamharogno,  an  fond  de  la  vallée  de 
Vedasca.  Il  est  sur  une  hauteur,  près  de  la  fron- 
tière lombarde,  4 3 I.  du  bac  Majeur.  — 409  hab. 

INDEN  (Valais,  Louèche),  petite  commune  sur 
un  plateau  bien  cultivé,  4 droite  de  la  Dala,  an 
point  où  s'élargit  la  gorge  que  parcourt  ce  tor- 
rent, et  où  se  trouvent  les  bains  de  Louèche  ; 
elle  est  en  face  du  village  d'Albinen.  Un  pont  y 
traverse  la  Dala , avec  la  belle  route  neuve  de 
Louéche-le-Bourg  aux  bains.  Les  Galeritt,  entre 
Inden  et  Varène,  sont  très  remarquables.  C'est  un 
passage  taillé  dans  le  roc,  bordé  d'affreux  préci- 
pices an  fond  desquels  mugit  la  Dala,  et  couvert 
en  quelques  endroits  d'un  toit  qui  préserve  les 
voyageurs  des  pierres  qui  se  détachent  d'en  haut. 
I.es  Hauts-Valaisans  y occupèrent  le  passage  en 
mars  1799  et  arrêtèrent  pendant  plusieurs  semai- 
nes les  Français,  qui  finirent  par  gravir  le  rocher 
par  derrière  et  par  lancer  des  masses  enfi-ammées 
et  des  blocs  de  pierre  sur  les  défenseurs.  Mais 
les  VaI.aisans,  pend.anl  une  des  nuits  suivantes, 
prirent  les  Français  4 dos  , en  tuèrent  un  grand 
nombre  et  en  précipitèrent  beaucoup  aussi  dans 
les  gorges  de  la  Dala.  Forcés  enfin  par  le  nombre, 
les  V'alaisans  durent  regagner  4 grand'peine  leurs 
foyers  par  les  déserts  de  glace  dn  Dala  et  du 
Lœischen.  — Aujourd'hui  le  chemin  qui  conduit 
de  Sierre  4 Inden  passe  beaucoup  plus  bas  : il 
suit  un  aqueduc  et  s'enfonce  sons  des  voûtes  de 
rochers  ; le  passage  est  des  plus  pittoresques.  On 
arrive  aussi  4 Inden  par  la  nouvelle  route  des 
bains  de  Louèche.  — 77  hab.  — Alt.  f.  39*0  p. 

INGENBOIIL  (.Schwyls).  commune  paroissiale 
entre  Brunnen  et  Schwytz  , dans  le  district  de 
Schwyls.  Elle  est  grande  et  se  compose  essen- 
tiellement de  maisons  éparses.  L'église  parois- 
siale, d'où  l'on  a une  fort  belle  vue.  a été  renou- 
velée en  1788.  C'est  un  but  de  pèlerinage  : elle 
est  sur  une  colline  près  de  la  Muolla.  Les  cha- 
pelles de  Brunnen  , Unlerschoenenbuch  et  Wilen 
en  sont  annexes.  Dans  l'ossuaire  4 cAlé,  on  voit 
des  crânes  Diarqués  de  dates,  de  noms  et  de  sen- 
tences. La  contrée  est  fort  riante,  bien  exposée, 
ornée  de  beaux  noyers  et  de  prairies.  Fortune 
nette  de  l'église  on  186*  ; 14,37*  fr.  ; fortune  de 


fondntion,  8615  fr.;  fonda  d'école  en  paaaifs, 
3138  fr.;  fonds  des  pauvres,  3878  fr.  En  1782, 
la  coniniane  a beaucoup  souffert  des  courliliéres; 
on  fit  venir  pour  s'cn  débarrasser,  mais  sans  trop 
de  succès  , le  béton  miraculeux  de  St.  Magnos, 
conservé  dans  le  couvent  de  Fuessen. — 1848  b„ 
avecBrunnen.  — Alt.  1397  p. 

INKWYL  (Dcrne,  Wangen),  village  dans  la 
paroisse  do  Hertogenbuchsee  , sur  la  roule  de 
BützbergiiSolenre.  Entre  ce  village  et  le  village 
solenrois  de  Bolken , sur  la  frontière  des  deux 
cantons,  est  un  petit  lac  de  300  arpents  environ, 
avec  une  petite  lie  sur  laquelle  était,  dit-on,  le 
cbéteau  seigneurial  des  sires  d’Inkwyl. — Sution 
du  chemin  de  fer.  — 420  htb. — Alt.  1428  p. 

IKN,  en  romanche  CEN,  grand  fleuve  dont  les 
sources  commencent  au  haut  de  l’Engadine,  sur 
le  Haloja,  mais  qui  ne  prend  son  nom  qu’au  sor- 
tir du  lac  de  St.  Maurice.  Son  cours  est  régulier 
et  paisible  et  reçoit  1a  plus  grande  partie  de  son 
eau  des  glaciers  situés  entre  les  vallées  de  Bré- 
gaglia,  de  l’Engadine  et  de  la  Valteline.  Il  forme 
plusieurs  lacs,  ceux  de  Silvaphana,  de  Campfecr, 
de  St.  Maurice,  reçoit  dans  sa  marche  4 travers 
l'Engadine  un  nombre  considérable  de  torrents 
dont  plusieurs  parlent  le  mémo  nom  que  lui,  en 
J ajoutant  celui  de  la  localité  ou  d’une  vallée  ; 
après  avoir  reçu  en  outre  la  Cliiamuera  et  le  Spœl, 
il  quitte  la  Suisse  h Finslermünz  et  va  se  réunir 
an  Danube  près  de  Fassau.  Il  est  très  poisson- 
neux. Trente  ponts  environ  le  traversent  dans 
l’Engadine. 

INNERRERG  (Berne,  Signau),  beaux  alpages 
avec  un  petit  hameau , près  d’Eggiwyl  et  de 
Schangnau. 

INNERDORF  (Berne,  Schwarzenbourg),  petit 
village  , dans  une  contrée  fertile  de  la  paroisse 
de  Wahleren.  — Alt.  2847  p. 

INNWYL,  dans  la  langue  du  pays  IBEL  (Lu- 
cerne, Hochdorf),  village  paroissial  dans  une  con- 
trée agréable,  au  milieu  de  champs,  de  bois  et 
de  prairies,  i 1 ‘/i  I-  J"  Hochdorf  et  4 1 1.  de 

Lucerne.  Il  y.  a une  belle  église.  C’est  14  que  vi- 
vait sur  la  fin  du  siècle  passé  0.  Galdlin , connu 
comme  historien  suisse.  Fortune  imposable  de 
Ions  les  bourgeois  pour  la  police  et  les  écoles  ; 
924,800  fr.;  valeur  cadastrale  des  immeubles, 
8B8,400fr.;  assistés  118,  sur  817  hab. 

INS,  V.  Anet. 

INSCHI  (Uri),  petit  hameau  avec  une  chapelle 
sur  la  nouvelle  route  du  St.  Gothard,  dans  la  pa- 
roisse de  Silenen,  an  point  où  le  Leutscheck- 
bach  sort  de  l'alpage  romantique  du  même  nom. 
Près  de  14  un  beau  pont  de  pierre  étend  son  ar- 
che sur  le  sombre  Z’graggcn-Tobel,  d’où  l’in- 
schialpbach  va  se  jeter  dans  la  Renss. 

INSCHI-THAL  (Uri) , vallée  latérale  de  celle 
de  Sileoen , sur  la  rive  gauche  de  la  Reoss.  Elle 
est  habitée  , mais  on  n’y  exploite  plus  les  car- 
ritrea  d’ardoises  d’où  l’on  retirait  jadis  de  l’alun 
et  du  vitriol. 

INSLA  (Grisons,  Rhin  ant.),  petit  lac  des  Alpes, 
su  fond  du  val  Gadelin , d’oik  sort  un  affluent  du 
Rbin-Uoyen. 


INSONE  (Tessin,  Lugano),  village  an  bas  de 
la  vallée  de  Colla.  — 178  hab. 

INTERBACH,  v.  Bach. 

INTERLAKEN  (Berne),  district  le  plus  grand 
du  canton.  Il  touche  aux  cantons  de  Lucerne  et 
Valais  et  aux  districts  d'überhasle  , Thoune  et 
Frutigen.  Son  nom  loi  vient  de  l’ancien  couvent 
de  moines  Augustins  d’Interlakcn  ,7nlerlocut), 
appelé  ainsi  parce  qu’il  se  trouvait  entre  les 
deux  lacs  do  ’Tboune  et  de  Brienz.  Il  est  sur  les 
avant-monts  des  alpes,  des  deux  cêtés  des  deux 
lacs.  De  toutes  parts  on  y rencontre  les  points  de 
vue  les  plus  magnifiques.  La  principale  occu- 
pation des  habitants  consiste  dans  le  soin  des 
bestiaux,  la  fabric.ation  des  fromages,  le  com- 
merce du  beurre  et  autres  articles  de  laitage , et, 
où  le  sol  s’y  prête,  dans  l’agriculture;  enfin  di- 
verses industries , telles  que  la  sculpture  sur 
bois,  la  fabrication  des  dentelles,  etc.  Les  val- 
lées y sont  fort  gracieuses,  couvertes  de  prairies, 
et,  où  le  climat  le  permet,  de  beaux  arbres  frui- 
tiers. Les  nombreux  étrangers,  qui  augmentent 
toutes  les  années,  y apportent  aussi  beaucoup 
d’argent.  Cependant,  on  peut-être  justement  4 
cause  de  cela  , le  paupérisme,  y est  en  croissance 
d'une  manière  inquiétante.  L’Etat  y a versé  70,000 
fr.  en  8 ans  4 titre  de  secours  aux  pauvres.  La 
population  est  réformée  et  d’une  fort  belle  race; 
comme  leurs  voisins  de  l'Obcrliasli,  les  hommes 
sont  grands  et  de  belle  figure  , les  femmes  bien 
faites  et  d'un  teint  florissant.  Le  district  com- 
prend les  paroisses  dcllabkercn.St.  Bealenberg, 
Unterseen , Ringgenberg,  Brienz,  Gsteigwyler, 
Grindeiwald,  Lanterbrunnen  et  Lùssigen.  Des 
mouvements  séditieux  s’y  manifestèrent  en  1814 
sous  prétexte  d’une  élévation  des  impôts,  mais  4 
l'arrivée  de  quelques  troupes,  ils  se  calmèrent 
bientôt.  Des  troubles  y nécessitèrent  de  nouveau 
l’intervention  militaire  en  1860.  — 19,877  hab. 

INTERLAKEN  (Berne),  ancien  couvent  et  au- 
jourd’hui cbef-licu  de  district,  dans  la  plaine  qui 
sépare  les  lacs  de  Thoune  et  do  Brienz.  Le  cou- 
vent fondé  en  1130  pour  80  moines  et  40  reli- 
gieuses, acquit  bientôt  de  grandes  richesses  par 
les  libéralités  de  divers  princes  et  des  seigneurs 
du  voisinage,  mais  peu  4 peu  le  luxe  et  la  mollesse 
s’y  introduisirent  et  de  honteux  désordres  enga.. 
gèrent  le  pape  4 supprimer  le  couvent  de  reli- 
gieuses en  1484  et  4 en  accorder  les  revenus  et 
autres  droits  an  chapitre  de  St.  Vincent  de  Berne. 
Celui  des  religieux  fut  supprimé  4 son  tour  lors 
de  la  Réformation , mais  non  sans  résistance  de 
la  part  des  moines,  qui  réussirent  4 exciter  des 
mouvements  séditieux  en  leur  faveur.  Les  bâti- 
ments en  ont  été  consacrés  4 un  asile  pour  les 
pauvres  i les  idiots  et  les  infirmes.  L’église  sert 
pour  le  culte  allemand  et  pour  le  culte  anglican. 
La  position  admirable  d’Interlaken  en  a fait  le 
rendez-vous  d’innombrables  touristes , surtout 
d'Anglais.  Aussi  4 côté  de  nombreux  hôtels,  hôtel 
d’/nlerlahen,  hôtel  des  Alpes , Casino , Jungfem- 
bliek,  Weii$e-Kreuti,  etc.,  presque  toutes  les  mai- 
sons sont  organisées  de  manière  4 recevoir  des 
étrangers.  Les  prix  do  pension  sont  ordinaire- 
ment assez  modérés , 8 4 6 fr.  par  jour  sans  le 
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vin  , ceux  lie»  hûlHa  en  reviinche  sont  plus  éle- 
vés. Le  chileau  sert  'le  pn'foclurc.  Il  y :i  dans  le 
village  2 fabriques  do  parquelj,  fondées  en  1881, 
nne  d'allumelles  eliimiqiics  et  une  école  publi- 
que 011  l'on  enseigne  la  fabrication  des  dcniollcs. 
Les  belles  promenades  ne  manqiieni  pas:  l'une 
des  plus  intéressantes,  créée  par  farl,  est  celle  du 
Hcidiewcg,  inagnilique  allée  de  noyers  qui  va  jus- 
qu’au lac  de  llrienz.  Le  fond  de  la  vallée  sur  le- 
quel se  trouve  ruterliken  est  l'une  des  parties 
les  plus  fertiles  du  canlon  et  ressemble  à un  jar- 
din. — 108i  liai).  — Alt.  1780  ji. 

INTRAfi.NA  (Tessin,  Locarno),  village  parois- 
sial sur  une  colline  fertile,  nu  conlluenl  de  l’On- 
sernone  et  de  la  Mcleria.  .8a  position  au  milieu 
do  liaiiles  monl:ignes  et  .au  déboiicbé  de  la  vallée 
de  Centovalli , avec  vue  .sur  la  sauvage  gorge 
lie  f'onté  llrolla.  est  des  plus  romantiques.  Les 
|penlcs  de  montagnes  sont  couvertes  de'ctiénes, 
de  châtaigniers,  de  bouleaux  , etc.;  l'église  pos- 
sède quelques  bonnes  toiles  de  Caldelli  de  lîri.s- 
sago.  Les  habitants  du  rill.age  et  des  environs 
vont  beaucoup  à l’étranger  comme  ramoneurs. 
A ' jl.  .au-dessus,  sur  la  rive  droite  de  l.à  Mc- 
lezza,  il  y a une  fort  belle  cascade. — AU.  1210p. 

INTHAMKN,  v.  Itraiiien. 

IN  WIIMIKN,  V.  IKem/enu/p. 

INWVL  (Zug) , petit  village  , avec  une  église 
annexe,  dans  la  paroisse  de  Ha.ar.  C’est  une  an- 
cienne localité  où  le  couvent  de  Kappel  avait 
déjii  des  propriétés  en  1204. 

IPSACll  (llernc.  Nid  au),  petite  localité,  entra 
.8tulz  cl  Nidau  et  dans  la  paroisse  de  Nidau.  Klin 
est  prés  du  lac  de  Uienne,  cachée  dans  les  ar- 
bres fruitiers.  .8on  territoire  est  très  fertile.  En 
un  lieu  nommé  dnnt  la  ville,  des  fouilles  ont 
amené,  en  18.80,  la  découverte  d’une  fort  grosse 
elef  que  l’on  regarde  comme  la  clef  de  quelque 
bütimenl  public  ou  d'un  temple.  — 107  hab. 

IRAGNA  (Tessin,  Rivier.i),  village  elcommune 
.sur  la  rive  droite  du  Tes.siti.  Son  vin,  ainsi  que 
le  beurre  qu’on  y fabrique,  sont  fort  estimés.  — 
374  bah. — AU.  894  p. 

IHCilKL  (l’)  [Zurich,  Wintirtliur  et  .Andi'llin- 
gcn).  montagne  qui  s’étend  de  .Ncftciibaeb  .à  l’em- 
boiicliure  de  la  Tbur  et  de  la  Toess  d.ans  le 
Rhin.  Son  arête  de  2 lieues  de  long  est  on  ma- 
jeure p.arlie  eouvcrlo  de  foréls,  et  sur  ses  lianes 
soûl  des  vignes  qui  donnenl  le  meUlenr  vin  du, 
eanlon.  — AU,  214.1  p. 

IRGENIIAl'SEN  (Znrich,  riaflilton) , vilbage  li 
'/^  1.  de  l’fallikon , sa  paroisse  ; il  compte  plus 
de  100  maisons  avec  Oberwyl , sur  un  tcrriloiro 
des  plus  fertiles  , surtout  en  fruits.  L'n  des  pro- 
duits les  plus  considérables  de  l'endroit,  e’est  la 
graine  do  chanvre  , qui  sc  vend  dans  tout  le 
canton.  La  culture  de  la  vigne  y est  fort  insigni- 
flanle.  Il  y a une  fabrique  de  colonnes  dans  le 
vilbage.  One  colline  pré.s  de  là  porte  le  nom  de 
Unrg  ; on  y trouve  parfois  des  monnaies  romai- 
nes et  la  tradition  prétend  qu’il  y .avait  un  châ- 
teau romain,  détruit  seulement  en  H44.  On 
voit  encore  les  ruines  des  murs  d’enreinle  qui 
ont  8 pieds  d’épaisseur;  ec  cbàleau  lui-méme 
avait,  dit-on.  8 tonrs  et  des  murs  de  IC  pieds 
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(l’épaisseur.  Irgenh.ausen  forme  un  arrondisse- 
ment .scolaire. 

IH.MS,  V.  Giornieo. 

IFt8CIIHAl'.SE.\  (Thurgovic,  Franenfeld),  ha- 
meau dans  le  voi.sinage  de  deux  petits  lacs,  dont 
le  plus  pi  lilse nomme  Hasensee  (lac  des  lièvres"), 
dans  la  paroisse  ziirieoise  de  8l.ammheim. 

IRTENENetlHTY,  v.  Uertenen. 

18EU.8REHG  (Tburgovie , Kratienfcld)  , petit 
village  avec  upc  fori  belle  vue,  dans  la  paroisse 
cl  rommune  municipale  dTesslingen.  Il  croit 
dans  le  voisiuago  un  des  vins  les  plus  estimés 
de  la  Thurgovic. 

I.8ELTWALD  (Berne,  Inlerlaken),  joli  village 
avec  une  maison  d'école  neuve,  dans  la  paroisse 
de  Gsteig.  Il  est  ép.ars  sur  les  bords  du  Inc  de 
Rrienz  et  sur  le  plus  riant  coteau  ; rien  de  plus 
ombragé,  dé  plus  vert,  de  ])lus  frais  dans  la  belle 
saison  ; il  n'y  a là  que  la  puro  maison  bernoise, 
aux  larges  galeries,  aux  vitres  élroiles  , aux  de- 
vises bibliques,  line  pre.sqn’lle  s’avance  dans  cet 
endroit  sur  la  b.iie  qu’y  forme  le  lac  ; on  l’ap- 
pelle rilc  de  Ilo'iiigcn  el  elle  est  ornée  d’uno 
fort  jolie  maison  de  campagne.  Tonte  cette  con- 
trée e.st  des  plus  gracieu-sis  et  des  plus  pittores- 
ques. Elle  appartenait  jadis  aux  barons  de  Brienz. 
— 802  hab. 

I.SENAlî,  V.  Ezen  d'Eaux. 

ISENBERG  (t’)  [Argovie  . Rremgartenj  . hau- 
teur fertile  entre  l’Albi.s  ella  Roa.ss.  Plusieurs  an- 
tiquaires prétendent  y trouver  les  mines  d’un 
temple  d’Isis. 

ISENBEI1G.SGIIWF.il  (Argovie,  Mari), hameau 
au  pied  de  la  colline  de  llorben,  dans  la  paroisse 
de  .Mûri,  commune  de  Gellwyl. 

ISENHOLGKN  (Berne , Oberbasle) , petit  vil- 
lage .avec  do  beanx  arbres  fruitiers,  dans  la  pa- 
roisse Je  "Meyringcn,  prés  d’un  pont  .sur  l’Aar. 
Il  y a beaucoup  de  marais  dans  les  environs. 

I.SENF'LFll.  v.  EUenfluh. 

ISR.NBING  (Hntcrwald-Nidwald) , restes  d’un 
vieux  château  prés  de  Beekenried  ; les  seigneurs 
d’I.senriiig  sont  souvent  mentionnés  dans  l’his- 
toire des  WahlsUasIten.  Prés  de  là  se  trouve  en- 
core nue  maison  où  il  y eut  souvent  des  entre- 
vues. 

ISENTIIAL,  V.  hilhat. 

ISEO  (Tessin,  Lugano),  village  du  cercle  d'A- 
gno.  — IIH  bah. 

ISERABLEi  ou  ISERABLOZ  (l'alais,  Marligny), 

village  paroissial,  sur  le  ver.sant  orlenlal  d'uno 
mont.igne  escarpée,  dans  un  vallon  sauvage  ofi 
les  maisons  soûl  presque  superposées  tes  unes 
aux  anlres.  Pour  y arriver  on  a Iracé  dans  les  ro- 
chers un  chemin  qui  est  souvent  impralieablo  en 
hiser;  il  coupe  horizontalement  le  flanc  vertical 

de  la  montagne,  et,  sau.s  barrière,  il  longe  d’af- 
freux précipices  en  se  repliant  cent  fois  sur  lui- 
im'me.  Les  liabilanls  sont  actifs,  laborieux,  de 
nxrurs  sim|iles  el  pures  ; ils  font  de  tontes  les 
collines  de  vr-ritables  jardins  ; les  pentes  y sont 
si  rapides  que  l’on  ne  peut  y employer  ni  Anes, 
ni  mulets  et  que  tons  les  Ir.ansports  doivent  s\y 
faire  à dos  d’homme.  Dans  les  p.àturages  d’été, 
les  bergers  n'ont  pas  d’abri  ; les  femmes  prennent 
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p»«  ant  occupations  les  plus  rudes.  On  n'y  fait 
le  pain  qu'une  fois  l’an.  Son  territoire  produit 
au-delà  do  ses  besoins,  et  ils  pourraient  porter 
du  bld  sur  les  niarchds  de  la  plaine,  ba  cliapoUe, 
agrandie  en  1810,  avait  dlo  crigde  en  dgliso  pa- 
roissiale neuf  ans  auparav.anl.  — 799  fiab.  — 
Alt.  3448  p. 

ISKRT  (Valais,  Entremoni),  un  des  nombreux 
hameaux  de  la  commune  d'Orsidres , à ’,'4  de  1. 
au  S. -O.  du  village;  il  est  isold  entre  les  rochers, 
ce  qui  en  rend  la  situation  quelque  peu  sombre. 

ISIKON  (Zurich,  i'fàtlikon),  petrt  village  avec 
une  école,  dans  la  parois.se  de  ilittnau,  au  pied 
du  Tannenberg. 

ISITIIAL  ou  ISE.\TH.\L  (L'ri),  haute  vallée 
qui  remonte  le  long  de  l'iscnhach,  à partir  de  la 
rive  occidentale  du  haut  du  lac  dos  (Jualre-Caii- 
tons,  et  se  dirige  vers  le  sud  ju.s(iii'nnx  cdnos  du 
'Wellislook,  qui  la  séparent  de  la  vallée  d’Engel- 
berg.  Une  arête  do  montagne  qui  commence  au 
village  du  même  nom  et  sc  relie  auüassigrat, 
la  sépare  en  grande  et  petite  vallée  d lscnlhal.  La 
première  SC  ramifie  entre  son  arête  et  le  Uaiicn- 
.stock  en  plusieurs  petites  vallées  latéralo.s,  tandis 
que  l'autre  se  prolonge  jusqu'aux  rochrrs  à pic 
et  couverts  de  glace  du  Schlieren  et  de  l'Uriroth- 
stock.  Elle  sert  encore  de  retraite  .aux  chamois, 
aux  lièvres  et  aux  perdrix  des  Alpes  ; les  ours 
même  s’y  perdent  quelquefois.  Le  petit  village 
paroissial  d'isenthal  est  situé  au  fond  d’une  sorte 
d’entonnoir,  et  renferme  plusieurs  jolies  maisons 
avec  une  belle  église.  On  peut  de  là  faire  l’as- 
cension de  rUrirothstock  et  du  ftaucnstock.  Des 
sentiers  conduisent  d'isenthal  à Ober  Hickenbaeb 
et  à Engelberg.  Les  bergers  de  celte  vallée  oppo- 
sèrent aux  Français  la  plus  héroïque  résistance 
en  1799.  Son  nom  (v.alléc  du  fer)  lui  vient  d’an- 
ciennes mines  de  fer  que  l’on  exploitait  à AVolfs- 
halden  et  dont  les  hauts  fourneaux  étaient  à Isle- 
ten.  La  paroisse  d'isenthal  a 502  hab.  — Allit. 
2530  p. 

ISLE  (cf.HCLE  DEL’)  [Vatid,  Cossonay],  un  des 
quatre  cercles  du  district,  comprenant  les  six 
communes  de  Cuarnens,  Mauraz  , Mont-Ia-Villc, 
risle,  Montricher  et  Pampigny.  — 3108  hab. 

LSLE  (e’)  |Vaud,  Cossou.iyJ,  village  paroissial 
et  chef-lieu  de  cercle,  avec  deux  écoles,  à 5.  I.  de 
Lausanne  et  à I '/,  I . de  Cossonaj . Dans  le  moycn- 
àge  c’était  un  bourg  entouré  de  fossés  et  de  mu- 
railles dont  on  voit  encore  une  p.irlio.  En  1409, 
risle  passa  des  sires  de  Cossonay  au  sire  de  Va- 
rembon,  qui  1e  vendit  en  1412  au  comte  de  Sa- 
voie et.  en  •1172,  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Ro- 
monl,  l’échangea  à François  de  Gleri  ns,  seigneur 
de  Bcrcbier,  contre  .Surpierre.  Le  château  mo- 
derne, construit  en  IG9I>  sur  les  dessins  de  Man- 
sard  et  sur  un  plan  qui  rappelle  Versailles , a de 
beaux  jardins,  où  les  eaux  des  3 sources  de  la  Ve- 
noge  SC  réunissent  dans  une  pièce  d’eau.  II  a 
appartenu  aux  Dorlans,  puis  aux  Chandien,  dont 
l'un  des  membres,  Anloioe,  joua  un  rAle  impor- 
hiiil  auprès  du  roi  de  Navarre  dans  les  troubles  de 
la  France  nu  commencement  du  lC‘siccle,  et  mou- 
rut comme  pasteur  à Genève.  11  appartient  maintc- 
naut  à AI.  Curuaz.  Eu  1700,  on  y a découvert  des 
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antiquités  romaines  üu  4*"  siècle.  La  position  d« 
l’Isle  est  fort  agréable  et  Ton  y a la  vue  Ue  tout 
le  Léman.  Territoire  : 2yx*l9  arp.,  en  prés,  ch.amps, 
bois  et  pâtur.îgcs  de  montagne  pour  J 19  v.icücs. 
11  y a une  forge , une  scierie  et  des  auberges.  Le 
village  a droit  do  marclië  et  possède  une  biblio- 
thèque fl  une  école  du  dimanche.  Une  roule 
conduit  par  le  .Moiit-Teii.Ire  au  Vont  dans  U Val- 
lée du  lac  de  Jouv.  — hab.  — Ail.  f.  2207  p. 

ISLKN  (Orisoiis,  Glenner),  piiii  hameau  dans 
la  paroisse  de  Valfiid.'is. 

l.sLIvS  (les)  (Vaud,  Aigle],  hameau  de  l.i  com- 
mune cl  paroi.ssc  U'Ormoiit-dessus,  au  pied  du 
coi  du  l'iKon,  sur  la  rive  gauche  de  la  Orami'hiau. 
Ln  1843-44,  depuis  la  fin  de  septembre  au  7 avril 
il  y est  tombé  22  pieds  de  neige.  — AU.  x3840  p.; 
— pâturages  avec  quelques  b.âtiinents,  dans  la 
eonmiune  de  Noville. 

ISLIKON  (Thurgovie,  FrauenfelJ) , village  et 
commune  avec  une  école,  sur  la  grande  roule  do 
N4  inUriliur  à Fraucnfeld , paroisse  et  commune 
muniriji.ile  (le  Gacbnang.  Les  beaux  et  vastes  bft- 
tinichis  de  la  fabrique  d'indienne  de  M.M.  Greuter 
et  quelques  fabriques  de  coton  lui  donnent  une 
fort  belle  apparence.  Fortune  nette  en  18M  : 
597Ü  11.  — bureau  des  )iosles  fédérales  et  sUition 
du  chemin  do  fer.  — 279  hab.  — Alt.  1.307  p. 

lÿLISPFlUî  ou  ISSLISHKHG  (Argovie,  Orem- 
garten) , petit  village  dans  la  commune  locale 
d'Arni,  paroisse  de  Lunkliofen.  il  a une  belle  vue 
et  une  belle  position  ouverte  , sur  riscnberg, 
vers  Hedingk-n  et  la  frontière  zuriroise. 

ISMATT  (Xurieii,  AfTollern),  hameau  dans  la 
paroisse  de  IJidingiui. 

ISOLA  (Grisons,  iMaloj.a),  petite  loc.alilé  dans 
la  paroisse  de  Cosaccia. 

ISOiN'E  (Tessin,  llellinzonc),  village  au  pied  sud 
du  Mont  Genci>.ei  de  l'Jsone  , près  du  Camoghé. 
Cet  endroit,  ainsi  que  Medeglia,  qui  en  est  voi- 
sin. fut  donné  par  les  anciens  ducs  de  .Milan  h la 
ville  do  Bellinzone  en  rérompetise  de  sa  fidélité. 
Le  mont  Isoiieest  couvert  d'excellents  pâtur.agcs 
et  de  niagniliques  forêts  de  châtaigniers. — 789  h. 

— petite  rivière  qui  prend  sa  source  sur  le 
versant  méridional  üu  Cnmoghé  et  qui  arrose  en- 
suite sous  le  nom  do  Vedeggio  la  vallée  d Isonc 
d’où  il  SC  jette  dan.s  le  lac  de  Lug.mo.  CtUe  voi- 
lée apparten.ait  anciennement,  ju.vqu’cn  1430,  h 
rarronüisacment  de  Lugano  et  à l.i  paroisse  de 
Bitonico,  mais  elle  vint  ensuite  par  traité  .an  bail- 
liage de  Bi'llinzone. 

ISSLISBEHG,  V.  liUsperg. 

ISTIGKÜFEN  (Thurgovie,  Wcinfeldcn),  vil- 
lage et  commune  avec  une  école,  dans  la  com- 
mune municipale  et  paroisse  de  Bn.ssnang.  .Son 
vin  et  ses  fruits  sont  fort  estimés.  Il  est  sur  la 
rive  gauclie  de  la  Thur  qu'un  bac  ir.iverse  on  cei 
endroit.  Forlune  nette  de  U commune  en  1851  : 
2351  n.  — Alt.  1343  p. 

IS.SI.ETEN  , v.  Ditnlitr.n. 

ÏTALEN  ou  ITELKN-devaîkt  et  JTELEN-der- 
BiÈRE  (Argovie,  Brngg),  groupes  de  fermes,  le 
deriiier  dans  la  paroisse  de  Kain,  l'autre  dans 
celle  d’Umikon.  Tous  les  deu.x  sont  dans  une 
verte  vallée  du  Bceuberg,  à Va  L l’un  de  l’autrt. 
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ITASLEN,  y.  Ithatlen. 

ITENS  (Vxud , Cossonay) . petit  village  de  la 
cODimane  de  la  Chaaa,  séparé  de  la  Chaox  par 
le  Veyron.  En  1674,  les  Bernois  vendirent  4 Da- 
niel de  Chandieu  , seigneur  de  la  Chaux,  etc.,  la 
seigneurie  et  les  censes  d'itens.  Il  est  h '/r  I-  et 
dans  la  paroisse  de  Cossonty. — All.f.  1867  p. 

ITHASLEN , ordinairement  ITASLEN  ^Thur- 
govie,  Tobel),  petitrillage  dans  lacommune  mu- 
nicipale et  paroisse  de  Bichelsee. 

ITINGEN  ou  ITTINGEN  (B4Ic-Camp.igne,  Sis- 
sacb),  vilUgc  bien  bâti , sur  la  grande  route  de 
Sissach  4 Bâle,  dans  la  paroisse  de  Sissach.  lia 
de  beaux  prés,  de  beaux  champs,  un  peu  de  vi- 
gnoble et  surtout  de  be.aux  arbres  fruitiers. — SOO 
hab.  — AU.  IU8  p. 

ITRAMEN  ou  INTilAMEN  (Berne,  Interlaken), 
alpage  et  village  de  monUgne,  sur  la  Scheidegg 
de  Grindeiwald  et  dans  la  paroisse  de  Grindel- 
wald,  avec  des  pâturages  pour  347  vaches.  Il  est 
sur  la  rive  gauche  de  la  Ltilschenen  , entre  l'Ei- 
ger  et  l'aréte  de  Tschnggen  de  Tlionne  ; les  bois 
y abondent.  La  partie  inférieure  est  plate  . tandis 
que  celle  d’en  haut  est  e.scarpée  et  suit  l’aréte  4 
côté  du  Mænniichen,  que  l'on  nomme  l'Itramcn- 
grat,  et  qui  contient  une  grotte,  le  Dæviloch,  dont 
l'ouverture  est  do  c6té  de  Lautcrbrnnnen.  Elle 
est  tellement  remplie  d'excréments  du  choucas 
des  Alpes  que  l'odeur  s'en  répand  bien  loin  4 la 
ronde.  — Alt.  du  village,  3380  p. 

ITTENTHAL  (Argovie,  Laufenboorg),  annexe 
de  la  paroisse  de  Kaisten  , avec  une  chapellenie 
locale.  Il  est  dans  une  vallée  étroite  et  froide,  qui 
donne  cependant  un  peu  de  blé  et  même  du  vin. 
— *68  hab.  — AU.  1301  p. 

ITTIGEN  (Berne) , village  riche  en  sources  et 
en  fruits,  avec  10  4 13  maisons  et  une  fort  belle 
vue  sur  les  hauteurs  du  mont  de  Bolligen,  dans 
la  paroisse  de  Bolligen,  district  de  Berne. 

ITTINGEN  (Thurgovie  , Franenfeld) , ancien 
couvent  de  Chartreux , sur  la  rive  droite  de  la 
Thor,  4 1 1.  de  Franenfeld,  dans  une  contrée  où 
l’on  cultive  beaucoup  de  vignes.  Elevé  sur  l'em- 


JABERG  (Berne,  Seftigen),  petit  village  et  ar- 
rondissement communal,  dans  la  paroisse  de 
Kirebdorf,  entre  Uttigen  et  le  Thalgut.  Une  ferme 
sur  une  bauteur  du  voisinage,  nommée  Auf  Burg, 
appartient,  dit-on,  4 on  descendant  des  anciens 
seigneurs  de  ce  nom  qui  y vil  en  simple  paysan. 
— *71  bab. 

MBLOZ  (le)  allcm.  Gaumftuh  fVaod  cl  Berne], 
montagne  sur  la  frontière  entre  le  Pays  d’Knhaut 
et  le  Gessenay,  présentant  4 la  vallée  de  l'Etivax 
un  flanc  tout  hérissé  de  rochers.  — Alt.  8*23  p. 

JACCARD  (chez  les)  (Vau J,  GrandsonJ , ha- 
mean  de  Ste.  Croix,  4 l'Ë.  et  près  do  village,  sur 
la  route. 


ITT 

placement  d'on  ancien  château,  il  fut  destiné  en 
11*8  par  quatre  frères,  écuyers  des  comtes  de 
Kybourg,  4 devenir  une  prévôté  de  l’ordre  des 
Aogusiins,  pour  le  soin  des  pauvres  et  des  ma- 
lades. En  1461,  son  dernier  prieur,  Guillaume 
Neidhard  le  vendit  aux  Chartreux  4 cause  do 
m,auvais  étal  des  finances  et  avec  l'assentiment  du 
pape  Pie  il,  après  avoir  commencé  par  vendre 
jusqu'aux  cloches  de  l'église.  En  18*4,  les  me- 
sures violentes  du  bailli  thurgovien  contre  la  Ré- 
forme excitèrent  un  soulèvement  parmi  les  réfor- 
més qui  s’emparèrent  du  couvent,  le  pillèrent  et  le 
brûlèrent.  Le  sous-bailli , Hans  Wirth  de  Stamm- 
heim,  et  ses  deux  fils  Hans  et  Adrien , tous  deux 
pasteurs  réformés,  cherchèrent  en  vain  4 apaiser 
le  tumulte.  Ils  furent  arrêtés,  comme  instigateurs 
de  la  révolte  et,  bien  qu'on  les  eût  déclarés  4 Zu- 
rich pleinement  innocents,  il  faUut  néanmoins 
les  livrer  aux  cantons  caUioliques  qui  les  con- 
damnèrent 4 mort.  Adrien  seul  fut  gracié  , 4 la 
prière  do  sa  malheureuse  mère.  Le  couvent  fut 
reb4ti  plus  vaste  et  plus  beau  qu'auparavant, 
avec  les  beaux  jardins  qui  l'entourent.  En  1848, 
il  fut  supprimé  avec  tous  ,lcs  autres  couvents 
d'hommes  de  la  Thurgovie,  et  ses  domaines,  dont 
d'excellentes  vignes  formaient  la  partie  la  plus 
importante,  déclarés  bien  de  l’Etat.  Les  moines 
reçurent  tous  des  pensions  fort  raisonnables. 
(V.  aussi  Ilingen. 

ITTISHÆUSERN  (Berne,  Trachselwald), riche 
petit  village  de  montagne,  dans  une  contrée  fer- 
tile, 4 Vj  1.  et  dans  la  paroisse  de  Huttwyl. 

ITTSCHNACH ^Zurich , Meilen),  petit  village 
de  montagne,  sur  la  bauteur,  au-dessus  de  Kiiss- 
nacht.  Les  habitants  s'occupent  essentiellement 
des  travaux  de  manufacture. 

ITZIKON,  mieux  IZIKON  (Zurich,  Hinweil), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Grüningen.  U y 
a dans  le  village  une  fliatnre  de  coton  et  un  mou- 
lin. 

IZIKERRIET  (Zurich  , Hinweil),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Grüningen, 

IZIKON,  V.  /Ui4on. 
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JACCARDE  (la)  [Vaod,  Orbe] , pâturage  et  cha- 
let. avec  vue  superbe,  4 l’O.  et  près  de  LigneroUes. 

JACCARDES  (les)  (Vaud,  Aubonne],  maisons 
isolées  de  la  commune  de  Montherod. 

JACOBSBRONNEN  (»t.)  [Appeniell.  Rh.  int.], 
chapelle  sur  le  versant  N.  du  Kronberg,  4 1 I.  de 
Gonten.  Il  s'y  fait  chaque  année  une  procession, 
accompagnée  de  danses  et  de  jeux  gymnastiques 
des  bergers.  La  source  qui  en  sort  et  qui  est  de 
la  grosseur  du  bras , était  jadis  très  employée 
contre  la  lièvre  tierce  et  d’autres  maladies.  Elle 
doit  son  nom  4 une  légende  suivant  laquelle 
St.  Jacques  de  Compostelle  aurait  lancé  son  bé- 
ton de  14  jusqu'en  Espagne. 
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JACQUES  (sT.)  [Bàlo-Villc],  petit  hameau  arec 
une  maladrerie  et  une  église  annexe,  à V4  I-  de 
BMe  ; les  deux  bàtimenls  sont  de  consiruclioo 
fort  aucienoc  et  remontent  au  temps  des  croi- 
sades. On  peut  r.ippeler  les  Thermopyles  helvé- 
tiques, car  c'est  là  que  le  26  août  I4ii.  environ 
12K0  confédérés  attaquèrent  avec  une  audace 
téméraire  une  armée  de  60,000  hommes,  com- 
mandée par  le  Dauphin,  fils  de  Charles  VII  roi 
de  France,  et  comhattirenl  avec  une  telle  valeur 
que  le  champ  de  bataille  resta  couvert  de  plus  de 
8000  morts,  parmi  lesquels  se  trouvaient  tous  les 
Suisses  à l'exception  de  10.  Ce  fait  d'armes  ai 
glorieux  ûla  an  Dauphin  toute  envie  de  pénétrer 
plus  avant  dans  le  pays,  et  le  respect  et  l'admi- 
ration que  lui  inspira  la  bravoure  des  Suisses 
amenèrent  les  dangereuses  relations  d'amitié  en- 
tre la  Suisse  et  la  France,  qui  furent  la  cause  de 
tant  de  malheurs.  Les  raisins  qui  croissent  sur  le 
champ  de  hataille  donnent  un  vin  rouge  que  l’on 
nomme  Sang  des  Suisses  et  que  boivent  les  Bàlois. 
Un  monument  placé  sur  la  roule  rappelle  celte 
glorieuse  défaite.  Il  est  en  style  gothique,  entouré 
d'une  grille.  Sur  trois  eûlés  sont  les  écu.ssons  des 
cantons  qui  out  pris  part  h la  hataille  et  sur  le 
quatrième  cette  inscription  : • Aux  Suisses  tom- 
bés à St.  Jacques  en  1444,  les  bourgeois  de  Dàle.> 
On  y a célébré  une  belle  fête  jubilaire  en  juillet 
1844  pour  l'ouverture  du  tir  fédéral.  — Alt.  857. 

— (sT.),  ilal.  S.  Giaeomo  (Tessin , Levantine), 
col  qui  conduit  du  val  Bedielto  d.ins  la  vallée  de 
Formazza  en  Piémont  par  la  valle  Toggia.  Il  y a 
un  refuge  à la  hauteur  de  7487  p.  Le  sommet  du 
col  marque  la  frontière.  — Alt.  f.  7693. 

— (St.  Gall,  le  Lac),  église  annexe  avec  quel- 
ques maison.s  de  paysans,  dans  la  paroisse  d'E- 
schcnbach. 

— (üntervfald,  Nidwald),  chapelle  annexe, 
dans  la  paroisse  d'Ennemoos,  sur  une  hauteur 
et  sur  le  chemin  de  Sarnen  à Sianz,  près  du  Kern- 
wald.  Elle  est  neuve,  dans  une  position  roman- 
tique et  sur  l’emplacement  do  la  première  et  plus 
ancienne  église  de  l'Unlerwald,  détruite  lors  de 
la  révolution.  II  s'est  livré  tout  autour  en  sep- 
tembre 1798  des  combats  meurtriers  entre  les 
Français  et  les  Untervraldiens. 

— (Schwytz),  chapelle  près  du  lac  d'Ægeri, 
dans  la  paroisse  de  Saticl.  Il  s'y  trouve  un  tableau 
représentant  la  bataille  de  Morgarten,  et  l'on  y 
célèbre  chaque  année  on  service  commémoratif, 
le  dimanche  après  la  St.  Martin. 

— (Uri),  grande  et  vieille  chapelle,  sur  la  roule 
de  Flüelen  à Altorf.  Elle  fut  élevée  en  mémoire 
d'une  maladie  qui  fit  de  nombreuses  victimes 
dans  le  cant  jn  d'Uri. 

— (Zurich),  ancien  asile  pour  les  vieillards  du 
canton,  avec  une  église  annexe,  près  du  pont  de 
la  Sihl  et  de  la  ville  de  Zurich.  C'est  14  qu'eut 
lieu  en  1443  le  combat  entre  les  Zuricois  et  les 
confédérés,  dans  lequel  tomba  le  bourgmestre 
Slüssi. 

JACQUES  (REOOL'Tg  DE  ST.)  [Bàle-Ville]  ; elle 
est  situee  ao-dela  de  la  Birse  et  en  face  de  St.- 
Jacques.  C'est  une  grande  redoute  carrée  avec 
une  guérite  en  pierre  lelle  a été  constrai  te,  comme 


celle  de  Hülften,  pour  défendre  le  passage  de  la 
Birse  contre  une  invasion  étrangère. 

JACQUES  (cBEZ  les)  (Vand,  Grandsou],  ha- 
meau faisant  partie  des  Gr.xnges  de  Stc.  Croix, 
situé  à rü.  de  l'Auberson.  — Alt.  f.  3697  p. 

J.EGI  (glxciers  et  poi.xte  de)  (Valais, Rarogne], 
glaciers  qui  s’étendent  l'un  ai>  S. -O.,  l'.xutre  au 
N.-E.  du  Grand  Neslhorn,  et  se  relient  4 celui 
d'Aletsch,  an  haut  des  vallées  de  fialischieder  et 
de  Ticfethal.  Le  Jagihom,  eutre  les  deux  Ne.st- 
horn,  et  entre  le  premier  glacier  de  Jsgi  et  celui 
de  Baltscbiedcr,  a une  altitude  de  9867  p. 

J.ETZALH  (Claris),  alpage  froid,  élevé  et  cou- 
vert de  débris  de  rochers,  an  fond  de  la  vallée  de 
la  Sernf,  vers  les  Grisons,  entre  le  Wichlenberg 
et  le  Vorab.  Il  appartient  4 l'église  catholique  de 
Glaris  et  l'on  y peut  faire  alper  130  vaches  et 
300  moutons  11  en  est  déjà  fait  mention  dans  un 
manuscrit  de  1344.  Un  sentier  praticable  pour 
des  chevaux  passe  par  l'alpage  et  par  la  gorge 
du  même  nom  pour  aller  d'Êlm  4 Panix,  dans  les 
Crise,  s,  par  le  col  Panix  (v.  l'art.).  — Alt.  du 
Lochstafel,  4544  p.  ; de  l’Oberstafel,  5Î48  p. 

JAGDBFIRG  (Berne,  Bas-Simmcnthal),  ruines 
romantiques  d'un  ancien  château  fort,  sur  une 
colline,  près  d'Amsoldingen.  Il  fut  détruit  par 
les  Bernois  en  1288.  La  tradition  le  fail  remonter 
aux  comtes  de  Kybourg.  mais  il  est  plus  piobable 
qu’il  appartenait  aux  seigneurs  de  Weissen- 
bourg. 

JAGDMATT  (Uri),  chapelle  ombragée  d'arbres 
fruitiers,  près  de  la  paroisse  d'ErsIfeld;  toutes 
les  communes  du  canton  y font  chaque  année 
une  procession  le  jour  de  St.  Marc,  pour  y en- 
tendre un  sermon  patriotique. 

JAGGISBACH  (Berne,  Laupen),  deux  métairies 
et  cinq  maisons  avec  une  blanchisserie  de  fil, dans 
la  paroisse  de  Frauenkappelen.  C'était  jadis  une 
terre  des  seigneurs  de  S^harnacbthal,  dont  l'un, 
Gaspard,  en  fit  don  en  1472  an  couvent  des  Dé- 
chaussés de  Berne. 

JALUZE  (la)  [Neuchâtel,  le  Locle] , hameau 
dans  la  paroisse  du  Locle,  sur  la  route  de  Pon- 
tarlier. 

JAMAN  (la  dent  de)  [Vaud,  Vevey] , haute 
pointe  de  rocher  qui  ne  peut  être  gravie  que  par 
le  flanc  tourné  an  S.-E.  et  dont  l'ascension  de- 
mande des  tètes  assez  solides.  Le  sommet  est  un 
espace  plat,  d'une  étendue  fort  limitée.  On  y 
jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  bassin  du  Lé- 
man, sur  les  alpes  de  Savoie  avec  le  Mont-blanc, 
sur  la  Gruyère,  sur  la  chaîne  bleue  du  Jura,  sur 
les  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Morat,  enfin  sur  les 
alpes  suisses  dès  le  St.  Bernard  an  Titlis.  — Alt. 
f.,  6240  p. 

— (plan  on  COL  de)  (Vaud  , Vevey]  , passage 
très  fréquenté,  entre  le  cercle  vandois  des  Plan- 
ches et  lacommune  fribourgeoise  de  Montbovon. 
Entre  les  Avents  et  Allières  le  sentier  est  assez 
pénible,  mais  sans  danger  en  été;  en  hiver  la 
jirofondeur  des  neiges,  les  avalanches  et  les 
areins  le  rendent  souvent  périlleux.  Le  plan 
même  de  Jaman,  entre  la  dent  de  ce  nom  et  les 
Verraux,  est  un  pâturage  avec  des  chalets,  et 
offre , 4 son  extrémité  occidentale,  une  vue  su- 


JAM 


— 43t  — 


JEA 


perbe.  l-es  pAlongcs  du  somme!  on!  orcasianni! 
de  longues  querelles  entre  les  communes  de 
llonlbovon  cl  de  Montreux , querelles  qui  don- 
nèrent lieu  il  un  combat  en  HiiS  et  ne  furent 
terminées  à l'avantage  des  l'Iancbes  qu’en  1S30. 
— Alt.  f.  49fi0  ji. 

JAMA.N  (i.sc  ue)  1 Vaud,  Vevey],  situé  !i  l'K.  do 
la  dent  lie  Jaman,  près  des  rocliers  de  llonaudon. 
(Voyez-en  une  cbarmanle  deseription  dans  le 
Constrtiileur  tuitsr , tome  VI . pages  I3ti  It  I.T8 
de  l.i  nouvelle  édition.) 

JAMMEIITIIAI.  (isi)  [HerneJ,  ancien  nom  de 
la  vallée  d'Oberwangen  dans  le  district  de  llerne. 
qui  s’étend  d'Oberwangen  à Tliürisliaiis.  Ce  nom 
que  l'on  trouve  dans  d’anciens  documents  lui 
venait  sdrement  de  la  gr.nnde  virioire  de  Herne 
du  £ mars  lifdH,  plus  coiinuc  sous  le  nom  de  ba- 
taille de  Donnerbùlil. 

JANZEMIAl'S  ou  JAXSKMIAl'S  (Berne.  Uti- 
ren),  banieaii  qui,  avec  Sebeunenberg,  compte  18 
maisons  et  autant  de  dépendances,  dans  la  pa- 
roisse de  Wengi. 

JABliOXNAXT  (Cienève.Iiivcgaucli..-),  maisons 
éparses,  dan.s  une  eharmanle  position,  au  S.-E. 
cl  dans  la  commune  de.s  Eaux-Vives. 

— (le)  [Genèvo],  petit  riiis.seau  qui  prend  sa 
source  près  du  liameati  du  même  nom  cl  se  jette 
dan.s  le  lac  Léman,  aux  Laux-Vives. 

JARNAZ  (Valais,  .Sioii) , baineau  au  N,-E.  de 
Grimisual. 

JAUCIILI  ou  JECIILI'IEnG  (Berne,  Ober- 
liaslc),  sommité  près  du  Grinisel.  — Alt.  8090  p. 

JAliS,  v.  Jogne  et  litlleijarde. 

JAl'XG  (Lucerne,  Willisau),  petit  village  d.ans 
la  paroisse  de  Willisau. 

JAVHOZ  (le)  [Fribourg,  la  GriiyèreJ , torrent 
riche  en  truites,  qui  sépare  les  communes  de 
Cbarmey  et  de  Ccrni.al.  Il  vient  de  la  Valsainte, 
cause  souvent  des  dégAls  et  se  jette  danslaJogne 
près  de  Crésus. 

JEAN  (sT.)  [Valais  , Sierrej  , commune,  dans 
l'aisaiicc,  avec  une  belle  église  et  de  riches  prai- 
ries , dans  la  vallée  d'Anniviers  cl  dan.s  la  p.a- 
roissc  de  Vis-voic.  — 297  hah.  — Alt.  1.  4607  p. 

— (Genève , Rive  droite) , petit  hainc.au  com- 
posé de  maisons  de  campagne,  dans  la  commune 
du  Pelil-Saconnex.  .Sur  la  hauteur  qui  le  domine 
est  la  campagne  des  Délices. 

— (sT.)  [Berne,  Cerlier]  , ancienne  abbaj'c 
de  Bénédictins,  fondée  en  1090  par  Ulrich  I", 
comte  de  Neuchâtel.  Elle  est  située  jirè.s  de  l'em- 
bouchure de  la  Thièlc,  et  vue  de  là  elle  présente 
DU  cITel  des  plus  pittoresques  avec  son  clocher 
solitaire,  ses  vieux  murs  et  ses  grands  greniers 
entourés  de  peupliers  qui  se  rillèlenl  dans  les 
C.XUX  du  lac.  Elle  fut  .supprimée  h la  Héformalion. 
On  l'appelait  alors  le  conccnl  de  Gcrlicr  de  Vile 
de  Si.  Jean:  elle  possédait  de  beaux  domaines 
et  d'importants  revenus  qui,  après  sa  sécubari- 
sation,  furent  administrés  par  un  bailli  bernois. 
Un  pont  sur  la  Thièle  la  relie  au  LandiTon;  la 
navigation  .à  la  vapeur  réclame  qu'il  soit  recons- 
truit et  plus  élevé.  — .Maintenant  il  y a autour  de 
St.  Jean  une  grande  exploitation  de  tourbe  que 
l'on  comprime  après  l'avoir  desséchée  cl  lavée. 


JEAN  (vieux  ST.)  ail.  Alt  St.Jolumn  (St.  Oall, 
Haut- Toggcnbüurg) , vilbigp  paroissial  mixte, 
situé  d.ins  un  agré.tble  vallon  que  parcourt  une 
bonne  roule.  Il  s’y  lient  en  auloiniie  trois  foires 
annuelles,  dont  la  plus  fréquentée  est  celle  qui 
suit  la  Sto.  Catiierine.  Cette  commune  possède 
en  propre  un  grand  nombre  d'alpages,  en  sorte 
que  les  produits  du  bétail  sont  la  principale  res- 
source de.s  babilaiils.  Des  établissements  pour  la 
préparation  de  la  laine  et  pour  le  lil  igo  de  la  soie 
y occupent  be.xncoup  de  mains.  Il  y avait  jadis 
un  couvent  de  Bénédictins , qui  avait  été  fondé 
dans  le  11'  siècle  p.ir  deux  religieux  d’Einsic- 
dcln,  .Milo  et  Thuring.  Les  comtes  de  Toggen- 
bnnrg en  furent  les  liienfaileurs  et  les  protecteurs. 
En  '1474  il  se  pl.aça  volontairement  .sous  la  pro- 
tection do  l'.abbaye  do  St.  G.ill,  qui  en  obtint  l’in- 
corporation en  loS.S.  Les  bâlimenl.s  ayant  été 
incendiés  en  1624  , le  couvent  fol  transféré  à 
Nouveau  St.  Jean.  — Non  loin  du  vill.igc  on  voit 
les  ruines  du  ch.âteau  do  Starkensiein  et  lo  ha- 
nie.TU  du  mémo  nom.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. — 162.'1  hah.  dont  7.')3  prolest.inls. 

JEAN  (xoivExf  sr.),  A'cn  Si.  Johann  [St.  Gall, 
llaul-Toggenlioorg] , ancien  couvent  de  Béné- 
dictins très  sp.acieux.  bâti  de  1630  .à  16.30,  dans 
l'Au,  et  village  paroissial  avec,  une  église  très 
ornée  h l'intérieur.  Il  fut  habité  depuis  1798  par 
12  conventuels  si.  gallois  .avec  un  prieur.  La  si- 
tu.alion  en  est  très  agréable.  Près  de  là  est  le  petit 
village  du  même  nom  , dont  les  habil.anls  catho- 
liques dépendent  de  l’église  du  couvent.  Ce  cloître 
fut  fondé  en  1130,  à Vieux  St,  Jean.  Plus  tard  il 
trouva  dans  les  comtes  de  Toggenbourg  des  pro- 
tecteurs puissants  cl  de  grands  hiciifaileurs.  En 
1474  il  semilTolontaircmeiit  sou.s  la  protection  de 
l’abbaye  de  St.  Gall,  qui  agit  à Rome  pour  en  obte- 
nir la  complète  incorporation  ; celle-ci  eut  lieu  en 
1385  et  l’abbé  transféra  U' couvent  à Ncii  St.  Johann 
(Nouveau  St.  Jetui).  Aujourd’hui  il  renferme  dos 
établissements  industriels  et  la  demeure  du  pas- 
leur.  D,ms  le  voisinage  on  aperçoit  des  traces 
fréquentes  de  dépôts  de  houille.  228  hah.  — Alt 
2440  p. 

— (sT.),  V.  Davot, 

JEAN  DES  BOIS  (Vaud,  Nyon) , maisons  do 
c.'imp.agne  au  .S.E.  et  près  dc’Crassier.  Comme 
au  Boit  de»  Lg»,  on  y jouit  d’une  vue  qui  se  repose 
sur  les  pentes  du  Jura  cl  sur  les  beaux  vilLxges 
situés  au  pied  de  la  montagne. 

JEGIS'TORF  (Berne,  Fraubriinnen) , village 
paroi.ssial  réformé,  fort  bien  bâti  et  dans  une 
contrée  bien  cultivée.  La  vieille  église  sert  à une 
paroisse  do  .'1500  .âmes  réparties  sur  les  huit  com- 
munes de  Zuzweil  cl  Balimnos  , Zatiggenried, 
Urlenen,  .Mallslellen  , llTwyl,  .Scheunen  et  llolz- 
miihlc.  Il  s'y  trouve  en  outre  un  vieux  château  do 
la  famille  deSliirler  avec  de  belles  promenades. 
Jegislorf  fut  pillé  en  1633,  lors  de  la  révolte  des 
paysans,  et  rtivagé  par  l’incendie  en  1754  et 
1820.  — 1 170  hah.  avec  Ballmoos  cl  Sebeunen. 
— AU.  1623  p. 

JENATZ  (Grisons.  Landqnarl),  village  parois- 
si.al  réf,,  disséminé  .sur  la  rive  g.auclic  de  la  Land- 
quart.  Sa  position  au  pied  d’uno  montagne  fertile 
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csitrèi  favorable  It  laciiltnre  des  fruits;  aussi  est- 
ce  laeontr^c  du  Prœltig  iu  où  ils  sont  le  plus  abon- 
dants ; c'est  du  reste  une  des  plus  riches  com- 
mnues  de  la  valldo.  Le  fonds  d'école  en  188S  était 
de  til27  fl.  grison.s  ; celui  des  pauvres  en  I8S4,  de 
SlOO  fr.  avec  as.sisiés.  Fortune  de  toute  la  po- 
pulation : 1,170. 900 fr.  — l'n  pont  ouvert  en  bois 
y traversa  la  Landquarl.  Il  s'y  tient  deua  foin  s 
par  an.  A une  lieue  de  U,  au  S.-E.,  dans  une  gorge 
boisée,  se  trouvent  les  bains  ferrugineux  et  sulfu- 
reux de  Jenatz.qui  étaient  assez  appréciés  il  y a 
quelques  années  pour  les  maladies  do  la  peau. 
La  superstition  populaire  peuplait  Jadis  de  .ser- 
vants et  do  lutins  les  gorges  solitaires  de  Davos, 
Verneza  cl  Veninn.  La  paroisse  comprend  encore 
Buchen  et  Lundcn  intérieur  — 80fi  hab.  — Alt. 
î.lfKI  p. 

JENINS,  Gennmes  en  11.19  ((irisons,  Basse- 
Landquarl),  village  paroissial  réf.  où  l’on  récolte 
un  excellent  vin.  Il  est  fort  bien  bùli  ni  dans  une 
des  plus  belles  contrées  du  canton.  Le  fonds  des 
pauvres  en  I8S4  était  de  4(X)  fr.,  pour  13  assistés; 
fortune  de  toute  la  population  : 850,400  fr.  On 
aperçoit  dans  le  voisinage  sur  une  colline  boisée 
(3798  p.)  Ica  ruines  du  chitoau  d'Asperinont  (v. 
l'art.].  C'est  dans  ce  village  que  le  président  do  la 
Ligne  Caddée.  de  Tscharner,  fonda  rétablisse- 
ment d'éducation  de  Heichenau,  qni  devint  célè- 
bre dans  la  suite.  C’est  là  aussi  que  vivait  le  pré- 
sident du  petit  conseil  de  Sprecher  de  Bernegg, 
homme  d'état  qui  a rendu  de  grands  services  non 
seulement  aux  Grisons,  mais  à toute  la  Confédé- 
ration. — 458  habitants.  — AU.  1989  p. 

JKMSBEKG  (Grisons,  Albul.a) , petit  village 
dans  la  paroi.sse  de  Wiesen.  Il  est  sur  une  ponte 
verte,  bien  exposée  an  soleil,  au-dessus  de  la  rive 
g.aacbo  de  la  rivière  de  Davos,  que  traverse  un 
pont  en  bois  couvert , de  306  p.  de  haut  sur 
88  p.  de  long,  qni  met  Jenisberg  en  communi- 
c.ation  avec  Wiesen.  l'n  sentier  mène  an  Silher- 
berg  et  nu  Schmelzboden.  — 300  hab.  — Alt. 
4701  p. 

JEÂ'NET  (Vaud,  Vevey),  petit  hameau,  dans  la 
paroisse  de  .Montreux. 

JEN.VSDORF,  V.  Courgenay. 

JËN.8  (Berne.  N'idaii),  village  de  la  parois.se  de 
Rürgleii.  Il  est  sur  le  versant  méridional  du  Jens- 
berg,  nu  pied  duquel  on  aperçoit  des  traces  d'an- 
ciens murs  romains,  et  l'on  y trouve  quelquefois 
des  objets  de  poterie,  des  statuettes , des  mon- 
naies, etc.  C'est  là  qu'était,  dit-on  , la  Petinetea 
de  l'itinéraire  d’Antonin.  — 444  hab. 

JE.NS,  v.  Yent. 

JENTF.S  allem.  Jeust  (Fribourg,  le  Lac,  Morat), 
petit  village  protestant,  près  de  la  forêt  do  Galm. 
— 198  h,ab. 

JERISBERG  (Berne,  Laupen),  petit  village  avec 
un  moulin  , sur  le  Biberen,  paroisse  de  la  Bau- 
motte. 

JERt'SALEM  (Berne),  quelques  maisons  près 
de  Bümplitz  et  de  Bethiéhem,  district  de  Berne. 

JERZENEN  (Valais,  Louèche),  hameau  sur  la 
hauteur,  an  N.  et  dans  la  commune  de  Gampel- 
dessoos.  — Alt.  f.  813.1  p. 

JETSCIIWVL  (Fribourg,  la  Siugine)  hameau 


avec  une  belle  maison  de  campagne,  dans  la  pa- 
roisse de  Guin,  à 1 I.  de  Fribourg. 

JETTENDOHF,  v.  Uetendorf. 

JEUH.8  (iKs)  (V.aI.ais,  .Martignyj,  hameau  de  la 
commune  de  M.irligny-Combe , dans  les  Alpes 
limitrophes  du  Fancigny. 

JKBSS , V.  Jeutet. 

JEZIKOFKN  (Berne,  Aarberg),  hameau  près  de 
Meikirch,  nu  milieu  do  be.aux  bois  et  de  beaux 
domaines,  dans  In  paroisse  de  Kirclilindacb. 

JOA.V'NOTAT  (uouLls)  |Berne,  Franches  Mon- 
t.ignes),  deux  moulins  et  deux  scieries,  sur  la  rive 
du  Doubs , qui  y écume  au  pied  d'une  paroi 
boisée,  dans  la  paroisse  des  Pommerais. 

JOCIIBEHG  (lb)  (Berne  et  ünicrw.ald] , col 
entre  b s vallées  de  Genlcl  et  d'EngcIberg;  il  va 
du  8.  au  N.  et  s'appuie  au  S.  au  Wendi-Slœckc, 
.au  N.  au  Geisberg.  Il  ferme  la  vallée  de  Gentel  .à 
l'E.  et  àson  pied  occidental  se  trouve  le  charmant 
petit  lac  d'Engsilcn.  — Alt.  au  point  culmioaul  : 
690.Ï  p . 

JOCIILI,  V.  Jurhli. 

JODEL  (sT.)  (Berne,  Cerlier] , h.auteur  près 
d'Anet,  où  l'on  a une  vue  magnifique  sur  les 
lacs  de  Murat,  de  Neuchâtel  et  de  Bienne. 

JÜDER  (sT.)  (Lucerne , WillisauJ  quelques 
maisons  avec  une  chapelle,  dans  la  paroisse  de 
Grossen-Dietweil. 

— proprement  ,ST.  THÉODORE  (Lucerne , 
Willisau),  chapelle  dépendant  do  la  paroisse 
d’Ëtliswyl. 

JOERGEN  (sT.)  SI.  Georges  [St.  Gall,  Sarg.ansj, 
chapelle  qui  domine  les  mines  du  château  de 
Wartenstein,  au-dessous  de  PfelTers,  La  position 
et  la  vue  eu  sont  ravissantes. 

JOERISBERG,  v.  Giori  (St.) 

JOERISEE  (Grisons),  petit  lac  dans  la  vallée  de 
Jœri , vallée  latérale  de  celle  de  Veraina.  Il  est 
entouré  de  hantes  monlagne.s,  au  pied  du  glacier 
de  Weissborn,  dans  le  Præltigao.  Sa  surface  est 
fort  peu  considérable  et  les  poissons  y sont  assez 
rares.  — Alt.  7711  p. 

JOFF  ou  JÜFF  (Grisons , Rhin  postérieur) , 
petit  village  do  13  maisons  et  dépendances,  au 
haut  de  la  vallée  d'Avers  et  au  pied  du  col  du 
Valletta.  Il  est  à 1 I.  à l’E.  de  Cresta;  c’est  le  vil- 
lage le  plus  élevé  de  l'Europe  et  il  est  très  exposé 
aux  avalanches,  ensorte  qu'il  se  dépeuple  pres- 
que entièrement  en  hiver  et  an  printemps.  Le 
JofTerhoru  le  domine  à 10,43.1  p.  ; les  chamois 
sont  encore  assez  nombreux  sur  les  hauteurs  ; 
près  de  là  se  trouve  une  source  minérale  dont  on 
ne  tire  pas  parti.  Des  sentiers  conduisent  par  le 
Valletta  (8350  p.)  à Stalla,  dans  l'ObcrbaIbslein , 
et  par  la  Fnrkel  et  le  Septimer  à C.asaccia  dans  le 
Bergen.  — Alt.  6790  p. 

JOCNE,  ail.  3uun  (Fribourg , la  Gruyère),  tor- 
rent qni  prend  sa  source  près  du  .8chlundi,  mon- 
tagne d'Ahlœntsrhon  dans  le  canton  de  Berne, 
parcourt  les  vallées  de  Bellegarde  et  de  Charmey 
et  se  jette  dans  la  Sarine  près  de  Broc,  après  avoir 
fait  une  très  belle  cascade.  — Voyez  aussi  Jou- 
gaenas. 

JOHANN  (»T.)  [Schwyti,  la  Marche],  chapelle 
et  annhw  de  la  paroisse  d'Allandorf.  Ella  cou- 
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ronn«  Ii  poinir  d'une  colline  couverte  de  vigno- 
bles. où  Irùnail  dans  la  haute  antiquité  le  cliMeau 
d'AII-nappersidiHi'il.  Les  Zuricois,  qui  le  détrui- 
sirenlcn  1380,  épargnèrent  la  chapelle.  On  estime 
le  vin  de  cette  loealité.  h l’égal  des  meilleurs  des 
bords  du  lac  de  Zurich. 

JOHANN  (sT.\,  hospice  sur  le  col  de  l'üomo, 
entre  Dissentis  et  Airolo,  dans  une  contrée  triste 
et  sauvage. 

— V.  Branehier  (St.),  ainsi  que  Jean  (St.) 

JOHANSEN  (St.),  V.  Jean  (St.). 

JOLI.MONT  ou  JULIMONT  (Berne.  Cerlier), 
montagne  ovale  et  allongée,  entre  les  l.acs  de 
Bienne  et  de  Ncuchitel  ; elle  est  apl.atie,  cultivée 
jusqu'au  sommet,  et^'étend  à droite  de  la  Thiéle 
du  S. -O.  au  N.-E.  Du  c6té  de  Cerlier  la  pente  en 
est  assez  escarpée,  tandis  que  du  cAté  d’Aiiet  et 
de  Champion  elle  s'incline  doucement.  Le  sol 
se  compose  essentiellement  de  grés,  que  l’on 
exploite  sur  divers  points.  On  y jouit  d'une  vue 
magnilique  sur  toute  la  contrée  environnante  et 
sur  les  Alpes  depuis  le  Tillis  nu  Mont-Blanc,  et 
l'on  y admire  partout  une  culture  fort  intelli- 
gente, surtout  dans  un  grand  domaine  placé  an 
sommet.  — Alt.  f.  2013  p. 

— ou  .MONTGIFEY  (Vand,  Cossonay),  cam- 
pagne .sur  le  territoire  de  Cos.sonay. 

JOLIVAL  (Vaud,  Y'vcrdnn).  deux  maisons  dans 
le  vallon  du  hameau  des  Combes,  commune 
d'Esscrt-Pittot. 

JOLY  (chez)  [Y'aud,  la  Y'alléc  du  lac  de  Joux], 
quelques  maisons  à l'occident  du  Lien. 

JONCIIÈRE  (is)  (Neùch.’ttel,  Val-de-Ruz),  ha- 
meau de  la  commune  de  Boudcvilliers,  avec  une 
école  temporaire. 

JONE  (la),  nom  do  doux  petites  rivières  dan.s 
les  cantons  de  Zurich  , d'Argovie  et  de  St.  Gall. 
1,'une  prend  sa  source  an  pied  S. -O.  du  Bürglen 
(Zurich)  et  après  on  cours  de  trois  lieues,  pendaiit 
lequel  elle  cause  souvent  des  dégâts,  elle  se  jette 
dans  la  Reuss  près  de  Lnnkhofen  (Argovie). 
L'autre  (Jo/ianna  flufiue,  dans  un  document  de 
8.34)  naît  au  pied  S.-E.  de  l'Almann,  reçoit  divers 
afliuents,  traverse  les  communes  zuricoises  de 
■Wald  cl  de  Rüti  et  se  jette  après  un  cours  de  deux 
lieues,  pendant  lequel  elle  met  en  mouvement 
plusieurs  moulins  et  machines,  dans  le  lac  de 
Zurich  près  de  Biiskirch  (St.  Gall). 

JONEN  (Argovie  , Bremgarten),  grand  vill.ige 
dans  la  paroisse  de  Lunkholen.  Il  est  dans  une 
position  agréable  et  fertile  près  de  la  Reuss  et  à 
l'embouchure  du  poissonneux  ruisseau  de  la 
Jolie.  Ses  habitants  rivent  essentiellement  de 
leurs  bestiaux  et  d’agriculture.  Il  y a trois  mou- 
lins. l'n  incendie  causé  par  une  imprudence  y a 
•onsumé  82  maisons  en  181 1,  y compris  l'église 
et  la  maison  d'école.  — 788  hab.  — Alt.  1233  p. 

— un  JONA  (.8t.  Gall.  le  Lac),  village  paroi.s- 
sialcatli.,à  '/j  1.  au-dessus  de  Rapperschweil, 
sur  la  Jonc,  .avec  une  église  de  fondation  très 
ancienne.  La  commune  politique  comprend  en- 
core Bollingen,  Bus.skirch  , Kemjirateii , Wagen 
et  Wurmspach.  Elle  est  fort  animée  par  diverses 
fabriques,  ainsi  une  filature  de  colon  avec  19,341 
broches,  un*  teinturerie  en  rouge,  etc.,  cl  par 


plusieurs  belles  maisons  de  campagne,  particu- 
lièrement celles  de  Messieurs  Staub  et  Brændli. 
H s'y  trouve  une  maison  de  pauvres.  Le  mur  ds 
l'eglise,  qui  doit  se  trouver  sur  l'emplacement 
d’un  ancien  temple  païen,  renferme  un  autel  ro- 
main qui  a été  trouvé  dans  le  voisinage.  — 2271 
hab.  avec  Bollingen  et  Busskirch. 

JONENTIIAL  (le)  [Argovie.  Bremgarten],  jolie 
petite  vallée  arrosée  par  la  Jonc,  avec  une  église 
annexe  très  visitée. 

JONGNY  (Vaud.  Vevey,  Corsier),  petit  village 
.avec  une  école,  dans  la  paroisse  de  Corsier  cl 
dans  la  plus  magnifique  exposition.  Territoire; 
480  arp.  dont  205  en  champs.  150  en  prés,  le 
re.sie  en  vignes.  An  N.  est  la  jolie  petite  vallée  de 
BaruflTel  avec  uneluilerie.  — 279  hab. 

JON.SCIlWElL  (St.  Gall  , Bas-Toggenbourg), 
village  paroissial  mixte,  â 5 1.  de  St.  Gall.  Depuis 
17U8  . où  la  parois.se  évangélique  fut  transférée 
à Oberuzwyl,  l'église  ne  sert  plus  guère  qu'aux 
catholiques.  Il  s'y  trouvait  jadis  un  château  . ha- 
bité déjà  dans  le  10'  siècle  par  les  seigneurs  de 
ce  nom.  Les  saVanU  Ekkard  étaient  de  cette  fa- 
mille et  entre  autres  celui  qui  a chanté  Wallher 
d’Aquitaine.  — 1.307  Inh.  avec  Schwarzenbach 
et  quelques  fermes. 

JORAT  (Vaud  et  Fribourg),  chaîne  de  mon- 
tagnes entre  le  Jura  et  le.s  Alpes.  Elle  s’élève  sur 
la  rive  N.  du  l.ic  Léman  jusqu’à  une  altitude  de 
.31)00  p.  (à  l'E.  de  Cbàtel-St. -Denis),  puis  s’abaisse 
peu  à peu  vers  Fribourg  et  le  N.  du  canton  de 
Vaud,  pour  aller  se  terminer  dans  les  marais  qui 
entourent  les  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Morat,  Los 
points  les  plus  élevés  sont  : le  Pèlerin  (405.3  p.). 
Chàti  l-Sl. -Denis (2657  p.).  lel.ie  de  Bret (2233p.), 
Gourze  (.3093  p.),  la  route  de  Lausanne  à Berne. 
(2924  p.).  .8es  principales  ramifications  sont  : 
1“  celle  qui  s'étend  le  long  du  Léman  avec  les 
plus  hautes  sommités  ; 2"  le  Gibloux  (v.  Fart.), 
qui  se  rapproche  le  plus  des  Alpes  et  se  perd 
dans  le  canton  de  Fribourg,  entre  la  S.arine  et  la 
Glâne;  3"  celle  qui  du  Ghalet-à-Gobet  s'étend 
entre  la  Broyé  et  la  Menthuo  avec  diverses  bran- 
ches batérales  jusqu'au  Vullg,  entre  les  lacs  de 
Morat  et  de  Ncurhàtel,  et  va  finir  brusquement 
aux  marais  du  Seeland.  O'est  la  branche  la  plus 
longue.  D’Yvonanil  à Cudrefin  il  s'.abaissc  à pic 
dans  le  lac  et  s’élève  souvent  à une  :issez  gr.ande 
hauteur,  â"  En  ramc,an  qui  commence  sur  les 
monts  qui  dominent  Lau.sanne  et  s’étend  entre  la 
Menihue  et  le  Talent,  avec,  des  collines  boisées 
ju.sque  vers  Yverdon.  l’n  fait  curieux  c'est  que 
toutes  les  eaux  sur  la  pente  N.  du  Jorat  vont,  par 
la  Broyé,  l'Aaret  le  Rhin,  dans  la  mer  du  Nord, 
tandis  quo  toutes  celles  du  versant  Sud  roulent 
dans  lo  lac  Léman  et  de  là  par  le  RliAne  dans  la 
Méditerranée.  Les  habitanl.s  du  Jorat  sont  d’une 
race  vigoureuse  qui  vit  des  produits  de  ses  bes- 
tiaux et  de  l’agriculture.  Il  est  couvert  de  nom- 
breuses forêts  et  l'était  davantage  encore  dans  les 
anciens  temps.  Ün  trouve  des  veines  de  lignite 
dans  la  mollasse  dont  il  se  compose  essentielle- 
ment et  qui  est  excellente  pour  les  constructions. 
On  rencontre  parfois  sur  les  croupes  des  blocs 
•rratiques  d«  granit  et  d«  gneiss.  — On  nomma 
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auiti  Jorat  ta  portion  plna  realrointe  de  ta  cbatnc 
comprise  entre  Vcvey,  Moadon,  Yverdon,  Clia- 
rornay  et  Lausanne.  On  trouve  sur  cotte  contrée 
des  détails  historiques  très  intéressants  dans 
rinlroduclion  aus  Rtchtrehet  hitloriquei  sur  les 
ocqnùititmi  des  sires  de  Monlfaueon , par  M.  de 
GIngins  (tome  XIV  des  jfémoires  «I  derumritti 
delà  Société  d'histoire). 

lORAT  (Vand,  Laranx),  hameau  de  Savigny 
on  de  Foret,  avec  une  école. 

— [DERRièRK]  [Berne,  Courtelary],  six  maisons 
à une  grande  hauteur  et  isolées  snr  une  pente 
boisée,  dans  la  paroisse  de  Tramdan.  — Trois 
maisons  avec  trois  fermes  portent  aussi  ce  nom 
dans  la  paroisse  d’Orvin,  sur  la  pente  orient,alc 
du  Spilxberg. 

JORATEL  (Neuchâtel,  le  Locle),  h.ameau  avec 
nne  école  temporaire  . dans  la  commune  des 
Ponts,  au  N.  de  Noiraigue. 

JORDAN  (chez  les)  [Fribourg,  la  GriiyèreJ, 
hameau  de  Monthovon,  sur  le  sentier  qui  monte 
du  vill.agc  à Altières. 

JORDIL  (le)  [Fribourg,  la  Veveyse] , hameau 
de  la  rommone  de  St.  Martin,  tout  voisin  de  la 
frontière  vaudoisc. 

JORDILLOX  (le)  [Vaud , Lavaux]  , maisons 
dis.véminées  sur  la  hauteur,  an  N.  de  Grand  vaux, 
an  N.-E.  de  Lntry. 

JOHISSENS  (Fribourg,  le  Lac),  hameau  de  la 
commune  du  Hant-Viilly,  paroisse  de  Motiers, 
dans  r.ancienne  seigneurie  do  Lugnore.  Il  se  pré- 
sente fort  bien  sur  la  hauteur  et  joint  à une  fort 
belle  vue  des  environs  admirablement  cultivés. 
Le  .10  marsl83S,  on  y a trouvé  un  bon  nombre 
de  pièces  de  monnaie  ancienne  dont  la  plupart 
sont  des  bractéates,  et  qui  loute.s  sont  déposées 
au  Musée  cantonal  à Lausanne. 

JO.SENHOF  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Baerentschweil. 

JOSEPH  (sT.)  [üri]  . chapelle  avec  quelques 
maisons  éparses,  d.ins  la  paroisse  d’AlIorf,  au- 
des.sus  des  gorges  de  la  Schœcben. 

— ou  KLfKSTEHLI  (Schwyli),  belle  chapelle 
avec  tin  bénéfice  ecclésiastique,  sur  une  hauteur 
bien  exposée  an  soleil,  près  de  -Scbwytz.  La  mai- 
son bénéficiale  était  anciennement  un  couvent  de 
Bénédictins,  fondé  eu  lo85,  qui  fut  transféré  â 
Scbwytz  h la  suite  d'une  peste  qui  fit  mourir  tous 
scs  habitants  en  1630.  On  le  transforma  plus 
tard  en  séminaire  et  aussi  en  maison  bénéficiale 
pour  les  ecclésiastiques  vieux  et  infirmes. 

— ou  LflEWENGRÜBE  (Bnterwald,  Nidwald), 
quelques  maisons  avec  une  chapelle,  dans  la  pa- 
roisse deStanz,  au  pied  du  Hinterberg.  C'est  lâ 
qu'était,  dit-on,  jadis  l'église  paroissiale  peur 
tout  l'L’nterwald. 

— (bei  ST.)  V.  Gantbruunen. 

JOSEPHEN  (sT.)  [St.  G.all , Cossau]  , village 

paroissial,  â 1 1.  de  .St.  Gall.  Dans  le  voisinage 
se  trouve  la  belle  campagne  dé  Felde. 

JOSRÜTIll  (St.  Gall),  hameau  sur  le  Rotmon- 
ten,  dans  la  paroisse  de  St.  Fiden,  district  de 
St.  Gall.  Il  est  dans  une  contrée  fertile,  sur  la 
rire  droite  de  la  Sitter. 

JOST  (sT.)  T.  Rlatltn. 


JOSTENBERG  (st.)  hauteur  riche  en  alpage* 
que  traverse  un  sentier  très  fréquenté  conduisant 
tic  la  vallée  d'Ægeri  à l'Allmatt  et  à Einsiedeln, 
en  passant  â côté  d'une  chapelle  et  d'un  ermitage. 
Elle  est  dans  la  chaîne  qui  sépare  les  cantons  de 
de  Zug  et  Scbwytz.  Les  Français  tentèrent  plu- 
sieurs fois  de  s'en  emparer  au  printemps  1798  ; 
mais  la  landwehr  de  Scbwytz,  placée  au  Rothen- 
tliurm,  les  repou.ssa  et  les  mil  en  fuite  après  leur 
avoir  fait  essuyer  de  grandes  portes. — AU.  33SO  p. 

JOUGNENAZ  (la)  ou  JOGNE  [Vaud,  Orbe], 
petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  col  qui 
sépare  le  Suchet  de  l'Aiguille  de  Baulmes  , entre 
sur  la  France  et  passe  sons  le  village  de  Jougne, 
pour  revenir  se  perdre  dans  l'Orbe  entre  Vallorbc 
et  Ballaigues. 

JOULENS  on  JOLENS  (Vaud,  Morges),  coteau 
qui  domine  la  ville  de  Morges , où  existait  j.adis 
un  grand  viilage  du  même  nom.  mentionné  en- 
core comme  paroisse  en  1338,  dont  l'église  et  le 
cimetière  existaient  encore  en  1318.  Au  temps 
de  la  réformation , on  ermite  habitait  auprès  de 
cet  ancien  temple  et  pour  ne  pas  embrasser  la 
foi  nouvelle , il  s'enfuit  en  Savoie  avec  Dom 
Pomet,  curé  de  Morges.  Aujourd'hui  s'y  trouvent 
les  campagnes  de  Joulens,  Nont-de-Vaux  et  Bel- 
Air,  propriétés  de  M.  .Monod.  En  avant  de  Jou- 
ions, an  lieu  dit  le  Signal,  on  voit  encore  les 
ruines  d'anciennes  constructions,  de  l'église  sans 
doute.  On  jouit  lâ  de  l'une  des  plus  belles  vues 
de  la  contrée  ; le  âlont-Blanc , qu'on  voit  dans 
nne  gorge,  encadré  par  des  montagnes  basses, 
se  présente  dans  toute  sa  majesté. 

JOL'X  (Valais,  Sierre),  petit  hameau  an  milieu 
de  belles  prairies,  d.ans  la  paroisse  de  Luc. 

— (Neuchâtel.  Chaux-de-Fonds),  graqds  pâtu- 
rages couverts  en  partie  de  forêts  de  sapins,  au- 
dessus  de  la  vallée  de  la  Sagne  et  du  village  des 
Ponts.  Ils  appartiennent  â la  commune  de  Neu- 
châtel et  peuvent alper  300 vaches;  — hameau  â 
l'ouest  des  Ponts  , et  près  de  ce  village.  — Alt.  f 
3907  p. 

— (la)  [Fribourg,  laGlâne,  Romont],  villaj 
et  chapellenie,  dans  la  paroisse  do  Vuisternen- 
— 431  bah. 

— (Fribourg,  la  Gruyère),  hameau  dans  la  pa- 
rois.se  de  .Vonlbovon,  avec  l'église  de  la  p.aroisse, 
dans  les  murs  de  laquelle  on  remarque  quelques 
tombeaux  en  marbre.  — Alt.  3697  p. 

— V.  Lajoux. 

— (les)  [ Berne  , Delémont] , fermes  de  mon- 
t.agnc  dans  la  paroisse  de  Lajoux. 

— (lac  de)  [Vaud,  Vallée  du  lac  de  Jouxj. 
â l'extrémité  N.-E.  de  la  vallée  du  même  nom.  11  a 
3 I.  de  longueur,  3S  m.  de  largeur  et  ISO  p.  de 
profondeur;  c'est  l'Orbe  qui  l'alimente;  elle  en 
sort  par  un  petit  canal  pour  former  le  petit  lac  des 
Brenets.  Ces  lacs  aux  eaux  limpides  et  azurées,  au 
milieu  des  bois,  des  prairies  et  do  jolis  hameaux 
et  groupes  de  maisons,  offrent  un  coup  d'osil  en- 
chanteur. Pour  prévenir  des  crues  trop  considé- 
rables de  leurs  eaux,  telles  que  celle  de  1817  qui 
avait  donné  de  sérieuses  inquiétudes,  on  a non- 
seulement  agrandi  et  nettoyé  leurs  efiluents  con- 
nus, mais  an  an  a tréé  d'autres  pour  shacnn  des 
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dcQX  laça,  comportant  entre  lea  deax  One  masse 
de  2B  pieds  cobes  d'eau.  On  ne  sait  pas  encore 
d'une  manière  positive  si  les  lacs  de  Joux  et  de 
Ter  sont  en  communication  souterraine.  On  a 
observé  sur  le  lac  de  Joux  trois  lignes  princi- 
pales où  s'opèrent  en  hiver  des  refoulements  do 
glace  et  l'on  y voit  que  l'élévation  do  la  glace  au- 
dessus  de  la  rupture  n'est  pas  toujours  la  même. 
On  sait  que  le  doyen  Ëridel , dans  son  enfance , 
ayant  glissé  dans  une  ouverture  pratiquée  dans  la 
glare  pour  la  pèche  d'hiver,  dut  son  salut  i une 
seconde  glace  qui  se  trouvait  i trois  pieds  au- 
dessous  de  la  surface  du  lac.  — Alt.  f.  3.363  p. 

JOUX  [VAI.I.ÉE  DU  LAC  de)  |Vaud],  dans  le 
moyen-ège  atlii  juvia,  jucia  nigra,  haute  vallée 
bornée  au  N.  K.  par  le  Kisoux  qui  la  sépare  de 
la  France,  au  S.  U.  par  le  Noirmont,  le  Marchairuz 
et  le  Mont-Tendre , à l'E.  par  la  Dent  de  Vaulion. 
Le  val  d'Amont  la  sépare  de  la  vallée  française  des 
Rousses.  Elle  s'étend  sur  une  longueur  de  4 ’/r  I. 
avec  une  largeur  qui  varie  etalteint  jusqu'à  i Vjl. 
L'Orbe  l'arrose  après  avoir  quitté  le  lac  des  Rous- 
ses, et  y forme  les  l.acs  de  Joux  et  des  Brenets. 
Les  longs  hivers  rendent  le  sol  de  la  vallée  peu 
fertile,  les  arbres  fruitiers  y sont  rares  et  l'on  n'y 
trouve  plus  guère  que  le  cerisier  et  le  pommier, 
et  en  fait  de  céréales,  l'orge  et  l'avoine.  En  re- 
vanche le  climat  y est  fort  salubre , les  prairies  et 
les  pâturages  magninqiies.  On  n'y  comptait  cepen- 
dant en  1849  que  3000  v.aebes.  qui  donnent  d'ex- 
cellents fromages.  Le  bois  y est  fort  abonditnt,  sur- 
tout le  sapin  , et  les  habitants  ont  en  outre  le  droit 
de  couper  dans  le  Kisoux  une  plante  de  sapin  par 
ménage.  La  principale  occupation  de  ces  mon- 
tagnards est  l'horlogerie,  la  eoutcllerie  et  les  tra- 
vaux de  lapidaire.  On  n'a  pas  réalisé  le  projet 
d’établir  des  hauts  fourticitax  pour  utiliser  des 
mines  de  fer  (jui  existent  dans  la  vallée:  il  y a 
eu  jadis  une  verrerie.  Le  tressage  des  pailles  a 
été  tenté  , mais  cette  partie  ne  s’est  pas  soutenue. 
Les  divers  genres  d'industrie  qu'on  vient  d'énu- 
mérer ne  sont  pas  exploités  d'une  manière  exclu- 
sive. La  population  e.st  .à  la  fois  agricole,  et  indus- 
trielle; les  travaux  soit  de.s  champs,  soit  de  l'é- 
tabli, se  font  en  famille,  ce  qui  exerce  une  grande 
influenec  sur  la  moralité.  On  remarque  chez  l'ha- 
bitant de  la  Vallée  des  principes  religieux , un 
esprit  d'ordre,  d'économie  et  de  goiil  pour  le 
travail,  que  contribue  à fortifier  la  cais.se  d'épar- 
gnes fondée  en  1816.  Avant  le  XII'  siècle  la  Val- 
lée du  lac  de  Joux  n'était  qu'un  désert  dont  le 
fond  ne  se  composait  que  de  petits  bacs,  de  marais 
et  de  fondrières  et  dont  les  bords  étaient  couverts 
jusqu'au  sommet  des  montagnes  de  forêts  impé- 
nétrables. La  tradidion  veut  cependant  qu'un  er- 
mite, nommé  l'ontins,  vint  bâtir  au  VI'  siècle 
une  cellule  et  un  oratoire  l.’r  où  existe  maintenant 
le  village  du  Lieu.  Sa  cellule  s’étint  changée  en 
couvent,  ce  fut,  dit-on,  dans  ses  alentours  que 
s’établirent  les  jircmicrs  colons.  Ce  qui  est  plus 
ceruin  , c’est  qu’Ehald , seigneur  de  La  Sarraz. 
fonda  et  dota  en  1140  un  autre  couvent  de  l’ordre 
des  Premonirés  sur  le  bord  du  grand  lac,  appelé 
d’abord  Leona,  puis  Maùbn-Difu,  puis  abbaye 
ie  Cuarneiu,  «I  enlin  abbaye  du  lac  de  Jniu.  Les 


moines  commencèrent  les  travaux  de  défriche- 
ment. Sous  l'abbé  Etienne  uèquit  en  lIBSun 
long  procès  avec  l'abbé  de  St.  Claude  qui  pré- 
teqdail  à la  possession  de  la  vallée  et  à la  pèche 
de  son  bac.  procès  qui  fut  terminé  deux  ans  pins 
lard  par  un  arbitrage.  Le  pape  Alexandre  III  et 
l'empereur  Frédéric  I"  reconnurent  dans  diffé- 
rentes Chartres  les  privilèges  de  l'abbaye  ; ce  der- 
nier, de  plus,  les  droits  de  son  vassal  Ebald  de 
Granilson  sur  la  contrée.  En  ld20  le  petit  nombre 
de  religieux  qui  restaient  an  couvent  primitif  du 
Lieu  se  retiras  St.  Claude.  C'est  dans  le  courant 
de  ce  siècle  qu’on  peut  rapporter  la  formation  des 
lacs  actuels  par  lea  moines  pour  augmenter  la 
pêche.  En  1344  François  de  La  Sarraz  vendit  la 
Vallée  à Louis  de  S.avoie . baron  do  Vaiid , qui 
l'annexa  à la  seigneurie  des  Clées  cl  lui  donna 
les  mêmes  privilèges.  L'abbé  Jean  Pollens  de 
Lausanne  fixa  dans  le  pays  en  1480  Vuinel  Qo- 
chat  cl  ses  trois  lils,  de  Ville-Dieu  en  Bourgogne; 
ces  hommes  industrieux  établirent  des  forges  et 
des  moulins;  c'est  à eux  que  doit  sa  naissance 
le  village  de  l’Abbaye  qui  commença  h se  former 
autour  du  couvent.  Claude  Pollens,  dit  Bessoni.s, 
fut  le  dernier  .abbé;  il  embrassa  la  réforme  et  se 
maria.  La  conquête  du  Pays  de  Vaud  par  les  Ber- 
nois amena  la  sécularisation  de  l’abbaye  dont  les 
religieux  se  dispersèrent  en  Savoie  et  en  Franche- 
Comté.  A cette  é|ioque  la  Vallée  n’avait  en- 
core i|u’unc  seule  commune  et  no  comptait  que 
20  familles  tout  au  plus:  mais  bientùt  les  défri- 
chements s’étendirent  et  de  nouveaux  colons  vin- 
rent se  réunir  aux  anciens.  Les  Bernoi.s  .abolirent 
la  servitude  personnelle.  Ils  annexèrent  d'abord 
la  Vallée  au  bailliage  d’Vverdon  , puis  en  1366  à 
celui  de  Romainmôtier,  toujours  .sous  réserve  des 
droits, 'libertés,  etc.,  des  habitants.  En  1554 
quelques  familles  du  Lieu  allèrent  s'établir  à la 
tète  du  bac  et  commencèrent  à défricher  une  partie 
du  terrain  qu'occupe  maintenant  la  paroisse  du 
Chenil.  Les  habitants  de  l'Abbav  - se  .séparèrent 
en  1571  du  Lien  et  formèrent  une  seconde  com- 
mune. En  1590  le  Chenit  comptait  déjà  52  pères 
de  famille;  un  diacre  y fut  établi  20  ans  plus  lard; 
l'Abb.aye  .avait  déj.’i  son  ministre  et  le  temple  fut 
construit  bienlèt  aprè.s  grâce  aux  efforts  de  Pierre 
Lccoultre.  En  1622  la  Vallée  éprouva  un  tremble- 
ment de  tirro,  les  horreurs  de  la  disette  et  fnt 
ravagée  pendant  4 étés  par  une  maladie  conta- 
gieuse. Le  Chenil  parvint  à former  la  troisième 
commune  en  1646;  une  bourse  de  pauvres  y fut 
fondée  en  1674.  C’e.st  de  cette  époque  que  date 
les  émigrations  par  la  surabondance  do  la  popu- 
l.ition  réduite  alors  à la  vie  forestière  et  ignorant 
les  arts  les  plus  rrécessaires.  La  première  instruc- 
tion publique  commença  au  Chenit  en  1688  par 
une  femme,  .Mme.  Bocci,  surnommée  laMoinetle; 
elle  allait  de  hameau  en  hame.au  tenir  en  plein 
air  une  école  ambulante;  qoclque.s  années  plus 
tard  le  pasteur  de  cette  paroisse  parvint  à v éta- 
blir quatre  écoles  desservies  par  des  femmes.  La 
On  de  ce  siècle  vit  une  disette  telle  que  des  en- 
fants broutaient  l'herbe.  En  1700  les  forêts  s'en- 
flammèrent après  une  longue  sécheresse,  ce  qui 
contribua  à ruiner  do  nombreuses  familles.  De  ce 
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mal  .lortil  un  bien,  l’inrloMirie.  Lt»  ji^unrs  gon^ 
apprirent  divers  nK'diers.  On  fît  les  premières 
horloges  en  bois,  pais  celles  en  fer  et  en  laiton; 
on  fabriqua  des  couttMUX,  des  rasoirs , des  ser- 
ruren , des  fusils  , etc.  En  I7â0  Joseph  Guignard 
du  Chenit  rap  orta  du  Pays  de  Gex  rindusirie 
du  lapidaire  ; S.  O.  Meylan  rapporta  de  Rolle  en 
1748  celle  do  I horloger  ; 6 ans  plus  tard  il  y avait 
déjà  11  maîtres  horlogers  au  Chenit.  Le  besoin 
de  communications  nouvelles  fît  établir  la  roule 
du  Brassus  en  1766.  La  Vallée  du  lac  de  Joux 
forme  un  distriri  comprenant  les  deux  cercles  da 
Chenit  cl  du  Pont,  les  trois  communes  du  Chenit, 
de  l’Abbaye  et  du  Lieu  , les  quatre  paroisses  de 
TAbbaye , du  Brassus , du  Lieu  et  du  Sentier.  Le 
chef-lieu  du  district  est  le  Sentier.  — Territoire: 
32,000  arp. , dont  6000  en  forêts , non  compris  le 
Risoux;  43  arp.  en  jardins,  1530  arp.  on  prés, 
1118  en  pâturages,  22,036  arp.  en  pâturages  d'été, 
3167  en  champs.  Les  revenus  de  la  commune  du 
Lieu  étaient  en  1849  de  10,600  fr.  de  Suisse; 
ceux  de  l’Abbaye , de  10.800  fr.  de  S.  ; ceux  du 
Chenil , de  15,000  fr.  de  S.  On  y comptait  en  tout 
17  écoles.  Le  Chenil  a on  hôpital , le  Sentier  et 
le  Brassus  ont  des  bibliothéque.s  populaires.  — 
4783  hab. 

JOÜX-DEVANT  (les)  [Xeuchàlcl , le  Locle], 
maisons  isolées,  au  S. -O  des  Ponts. 

JOl’X-DERRIÈRE  (lej)  [NeurhMol,  Chanx-.le- 
FondsJ,  petit  hameau,  au  N. -O.  du  bourg  de  la 
Cbaux-de-Kondf . noD  loin  du  Duubs. 

. JOUX-DU-PEANE  (la)  [Neuchitel,  Val-de-Rui], 
maisons  dissémiiit^cs,  tout  au  N.  du  district,  .ayant 
une  l'cole  alternant  aveu  la  Grande-Combe. 

JOUX- PERRET  (la)  (Ncuchitel,  Clianx-do- 
Eonds],  hamenu  dans  la  paroisse  de  la  Chaux- 
de-Konds  , au  N.  du  bourg.  — Alt.  f.  36K3  p. 

JOL'XTENS  (Vaud,  Lausanne,  Romand),  pau- 
vre village,  arec  une  école,  à 1 I.  de  la  capitale, 
dans  la  paroisse  de  Prilly.  Il  y avait  autrefois 
une  carrière  de  mollasse,  où  l’on  a trouvé  quel- 
ques végétaux  fossiles.  Des  antiquités  qu'on  a 
trouvées  dans  ce  village  font  supposer  que  la  voie 
romaine  de  Lousonium  à Eburodunum  y passait. 
— Avec  Méxery,  176  hab.  — Alt.  f.  1760  p. 

JUCH  (Aur)  [Berne]  , deux  maisons  prés  du 
signal  de  Steriswyl,  dont  l’une,  l’ancienne  maison 
du  signal , sert  aujourd’hui  d’habitatiou  , dans  lo 
paroisse  de  Wolilen,  district  de  Berne.  On  y a 
une  vue  m.agniriquc  sur  tonte  la  chaîne  des  Alpes, 
du  Pilate  jusqu’aux  montagnes  de  la  Savoie. 

JliClIART  ou  JLCHER  (Berne,  Aarberg),  petit 
village  dans  l’aisance,  arrondissement  scolaire  de 
la  paroisse  de  Radelfiogen. 

jlJCHHOLZ  (Fribourg,  la  Singine)  petit  groupe 
de  maisons,  avec  une  belle  vue,  dans  la  paroisse 
de  Tavel. 

JL'CHLI.  JOCULI  ou  le  PETIT  COL  (Hnter- 
wald),  col  fort  pénible,  entre  le  Helcfalbal  et  la 
vallée  d'Engelbcrg',  il  est  entre  le  Geisberg  on 
Hcehhut  au  S.  el  le  Neunalperboru  an  N.  Ce  der- 
nier s'appelle  aussi  II  Engelherg  Arni  ou  Jucbli- 
stock.  On  trouve  des  champs  de  neige  sur  le  col 
même  au  milieu  de  Télé  et  le  chemin  n’eu  est  pra- 


tirable  que  pour  de  vigoureux  marcheurs,  bien 
qu’il  ne  .soit  qu'à  6691  p. 

JÜCHLIBERG.  V.  Jauchli. 

JUCIITEN  (auf  der)  [Berne,  Wangen],  hameau 
dis.séminé  dans  le  Juehlengraben , et  formant  une 
commune  .avec  Loch,  dans  la  paroisse  de  Seeberg. 
Le  facteur  d’orgues  Weber  qui  y habile,  fabrique 
d’excellents  et  solides  instruments. 

J G FF.  v.  Joff. 

JBGIE,  nom  français  du  village  bernois  de 
Geich. 

JCKE.N,  V.  Schteefelberg. 

JÜLIE.MONT,  ail.  LtebsAerg  [Berne , Lanfon), 
village  catholique  dans  une  situation  quelque  peu 
saiiv,age  el  pourtant  asses  fertile,  à gauche  de  la 
Birsc  dans  la  vallée  de  Laufon  et  à 2 I.  an  S. -O. 
de  celle  ville.  Dans  le  voisinage  est  une  mine  de 
fer  pisifonne,  dont  le  minerai  est  de  bonne  qua- 
lité, mais  en  petite  quantité.  — 543  hab. 

JULIER  (Grisons),  col  entre  la  Haulc-Enga- 
dine  et  TOberbalb.stein.  A l'Ë.  se  dressent  les 
hautes  sommilé.s  de  l’AIbnla,  au  S.  le  Seplimcr. 
Au  point  culminant  (7260  p.)  sont  des  deux  cAlés 
de  la  roule  deux  petites  colonnes  rondes  do  Vj^  p. 
de  hauteur  , avec  une  espèce  d'enfoncement  en 
forme  d’entonnoir  k leur  extrémité,  mais  sans 
inscription.  Dans  les  anciens  temps  (1396)  il  n'élail 
question  que  d’une  seule  colonne;  Campell  et 
Sprecher  en  mentionnent  deux.  Déjà  du  temps 
des  Romains  il  y p,issail  une  roule  pavée,  dont 
on  voyait  encore  des  traces  do  temps  de  Cam- 
pell cl  mémo  plus  lard,  dans  le  17°  siècle.  De- 
puis une  trentaine  d’années  environ,  on  y a cons- 
truit une  excellente  roule,  qui  va  de  Coire  dans 
la  Hautc-Engadine  et  le  Bergell  cl  que  l’on  par- 
court avec  des  voilures  de  poste.  Bien  que  Ton 
des  cols  les  plus  élevés  de  la  Suisse,  le  Jnlier  est 
cependant  un  des  plus  commodes  et  des  moins 
dangereux.  Le  malheur  arrivé  à 7 ouvriers  iessi- 
nois  en  1854  venait  en  grande  partie  de  ce  qu’ils 
n’avaicnl  voulu  tenir  aucun  compte  des  avertisse- 
ments qu’on  leur  avait  donnés.  Dans  le  moyen 
âge  il  était  très  fréqiiènlé  par  les  négociants  et 
c’est  parla  que  passa  l'empereur  Frédéric  U lors 
de  son  expédition  d’Allemagne  en  Italie  contre 
Othon  IV,  Il  y a une  auberge  an  peu  en  dessous 
de  la  sommité,  à 7039  p. 

JULLMON'T,  V.  JoUmont. 

JUMELLES  (les)  , r.  Al  el  Uaytn. 

JUNGFRAU  (la)  [Bemoj,  énorme  massif  cou- 
vert de  glaciers  dans  la  grande  chaîne  do  l’Ober- 
land  bernois.  L’ascension  en  a été  faite  pour  la 
première  fois  en  1812  par  MM.  Meyer,  d’Aarau, 
et  dés  lors  quatre  fois,  par  H.  Golllieb  Meyer, 
d'Aaran.etdeux  guides  Valaisans, par  6 hommes  de 
Griiideiwald,  puis  le  28  aoAt  1841  par  les  profes- 
seurs Agassiz,  Forbes,  Ducbalcliers  (de  Nantes)  et 
Desor  (de  Hesse-Homboorg)  avec  les  guides  Jac- 
ques Leulhold,  J.  Jaun,  Bauliolser  et  Abplanalp  ; 
enAn  en  1842  par  H.  Frédéric  Biirki  et  Gotllieb 
Siuder  de  Berne  , avec  les  derniers  guides  de  la 
précédente  expédition.  Les  voyageurs  trouvèrent 
sur  le  sommet  quelques  lichens,  mais  il  n’y  avait 
aucune  trace  de  vie  animale.  La  vue,  bien  que 
grandiose,  y est  cependant,  à cause  du  trop  grand 


éloignement,  d'nn  effet  moins  pilteresqDO  qne  sur 
des  sommités  plus  basses.  Ce  qu'il  y a de  bcan, 
c’est  le  coup  d’œil  sar  la  chaîne  des  hautes  Alpes. 
La  Jungfrau,  & cause  delà  grandenr  imposante  de 
sa  masse  et  de  sa  forme  pittoresque,  offre,  sur- 
tout depuis  la  vallée  de  Lauterbmnnen,  le  coup 
d’œil  le  plus  magnifique.  Elle  s'élève  comme  une 
souveraine  au-dessus  de  presque  toutes  les  som- 
mités des  hautes  Alpes  bernoise.s.  Des  préci- 
pices l’entourent  de  tous  côtés.  La  haute  pyra- 
mide escarpée  du  Mônch  qui  se  dresse  k ses 
côtés , a 13,653  p.  Elle  est  fort  inlérc.ssanle  aussi 
an  point  de  vue  géologique  cl  minéralogique.  — 
AU.  f.  13,890  p. 

JUNGHOLZ  {Thurgovie  , Wein/elden) , petit 
village  sur  la  route  do  Wyl  è Constance  et  à Wein- 
feldrn,  d.ans  la  parois.se  de  Bussnang,  commune 
municipale  d’AmIikon.  — Alt.  1473  p. 

Jl’NKERTSCHWYL  (,Sl.  Gall , Gossan) , petit 
village  dans  la  paroisse  de  Niederwyl. 

JUNKHOLZ  (Thurgovie  , Frauenfeld) , belle 
camp.agne  avec  de  jolies  promenades,  près  de 
Frauenfeld.  Il  s’y  trouve  une  bonne  auberge  et  un 
établissement  pour  des  bains  d'eaux  minérales 
artificielles  et  de  vapeur. 

— (Berne,  Trachselwald) , belles  fermes  près 
de  Jueli,  au-dessus  d’Affoltcrn,  mais  dans  la  pa- 
raisse de  Rüegsaii. 

— (Berne,  Berthoud),  hameau  de  7 maisons 
près  de  Bnsswyl,  paroisse  de  llcimiswyl. 

JUPICTET  (Vaud,  Grandson) , hameau  dans 
la  commune  de  Fiez. 

JUI’PA,  (Grisons,  Rhin  postérieur),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Cresla,dans  la  vallée  d’Avers. 

JDPPEN  (is  dkb)  [Argovie,  Zurzach),  petit  ha- 
meau avec  une  auberge  sur  le  Rhin,  dans  la  pa- 
roisse de  Leuggern.  Il  est  en  face  de  la  ville  ba- 
doise  de  Waldsbut,  oit  conduit  un  bac.  Station 
des  péages. 

JURA,  .Vont  /uratstu,  système  de  montagnes 
qui  appartient  essentiellement  ii  la  Suisse  oeci- 
denlale,  mais  qui  se  prolonge  cl  se  ramifie  bien 
au-delà  vers  le  N.  dans  le  Wurtemberg  , Baden, 
la  Bavière,  et  même  jusqu’à  Saxe-Cobourg  ; à l'O. 
en  France,  dans  les  anciennes  provinces  de  la 
Franche-Comté  (Alsace  et  Bourgogne),  et  au  S., 
mais  dans  des  proportions  insignifiantes,  en  Sa- 
voie. Du  Salève  à Cobourg  il  a une  longueur  de 
80  milles  géogr.  Sa  largeur  est  très  inégale  ; sa 
direction,  essentiellement  vers  le  N. -O.  Il  forme 
à rO.  une  espèce  de  rempart  et  do  frontière  na- 
turelle eptre  la  Suisse  et  l.a  France.  Les  princi- 
pales chaînes  du  Jnra  à partir  du  point  central 
ou  du  massif  qui  sépare  les  cantons  de  Soleuro 
et  de  U.Me-Campagne,  sont  les  suivantes  : 1“  la 
r/utine  du  Blautn  , qui  va  de  la  Schneemall,  près 
dnSeeben,  canton  de  Soleure,  vers  l'occidcnl 
d'abord,  puis  vers  le  nord,  jusqu’à  la  Lucelle,  à 
rO.  de  Porrentruy , où  elle  se  divise  en  deux 
courl.s  rameaux  allant  l'un  au  .V.  et  l'autre  au  S. 
Son  nom  lui  vient  de  la  longue  arête  du  Blauen, 
Blamont,  BlomonI,  qui  domine  la  vallée  de  Lai- 
men.  Elle  est  coupée  en  deux  par  la  belle  cluse 
de  Grcilingen.  Los  principales  sommités  sont  le 
Blauen,  aa-dessus  de  Meticrlco  (3746  p.),  le  Bm- 


me!  (1676  p.)  et  la  Se/tnemaltt  (1311  p.}.  1*  La 
chaîne  du  Wifiendei  f,  dont  le  noyau  est  au  Wie- 
senberg  (Bàle-C.ampagne),  de  là  elle  va  à l’E.  par 
la  Geissfluh  et  le  'iVasserfluh , jusqu’à  la  Staffe- 
legg,  d’où  elle  se  prolonge  en  deux  petits  ra- 
meaux qui  embrassent  la  petite  vallée  de  Schen- 
kenberg,  le  premier  par  la  Gyilifluh  jusqu'au 
Kestenberg  entre  l’Aa  et  la  Reuss,  le  second  par 
le  Homberg  do  Thalheim  , le  WülptUberg  (Habs- 
bourg) ju.squ’à  la  Ltegern  dans  le  canton  de  Zu- 
rich. A l'O.  la  chaîne  du  Wiesenberg  passe  par  le 
Rehbag,  le  Wasserberg  (près  de  Bærscbnyl)  et 
les  montagnes  qui  environnent  Soyhière,  le  Re- 
pais jusqu’au  àlont  Terrible  et  au  Mont  Gremay  ; 
puis,  en  partie  déjà  sur  territoire  français  il  se  ra- 
mifie par  la  Roche  d'or  jusque  vers  Besançon.  Au 
Repais  elle  se  divise  en  trois  branches,  au  N.  le 
Jlont  Terrible,  celle  du  milieu  qui  va  par  Epau- 
vilier  et  les  Piquerrez  jusqu'à  Chauvilier  en  Bour- 
gogne, et  la  plus  courte , au  S. , qui  est  séparée  de 
la  précédente  par  le  Doubs  et  va  rejoindre  la  fron- 
tière française.  La  longueur  totale  de  cette  chaîne, 
la  plus  considérable  du  Jura,  est  de  37  à 40  milles. 
Ses  cimes  les  plus  remarquables  sur  territoire 
suisse  sont  : le  Wiettnberg  (3087  p.)  le  Geiss/luh 
(1064  p.),  le  Behhag  (3182  p.),  la  Watterfluh 
(2678  p.  ) , Auf  IFüra  (2487  p.)  . la  Oittyfluh 
(2383  p.),le  Lirgtm  (2654  p.),lc  Bepait  (3078  p.), 
le  Gremay  (8903  p.).  3’  La  chaîne  du  Hautn- 
sirin,  qui  commence  au  Bas-H.aucnstein  et  se  pro- 
longe avec  de  petites  ramifications  à son  point  de 
départ  par  le  Haut-//aueniltin,  le  U'annenberg , 
le  Grailery  (Moutier)  ju.squ’au  Moron.  Ses  plus 
hauts  sommets  sont  : le  Laupertdorferberg 
(3374  p.),  VObtrdorfberg  (4008  p,),  le  Grailery 
(4340  p.),  le  .Voron  (4467  p.).  Outre  les  pass.ages 
du  Haut  et  du  Bas-Hauenstein  qu’y  a créés  l'art,  la 
nature  y a ménagé  deux  ouvertures,  les  Clutes  de 
Vümliiwyl  et  de  Court.  4°  La  chaine  du  Passvang 
s’étend  de  Belchen,  vers  la  naissance  de  la  chaîne 
du  Hanenstein,  jusqu'au  'Vogclberg  et  à la  Hohe- 
winde,  et  se  divise  .à  son  entrée  dans  le  canton  do 
Berne  en  deux  rameaux,  dont  le  méridional  est  le 
Raimeux,  etqui  longent  la  frontière  desFranchea- 
Montagnes  vers  lindrevilier.  Les  points  qui  se 
distinguent  par  leur  élévation  sont  : le  Belchen 
(3383  p.),  le  Gailen-.8tœckli  (3489  p.),  le  Vogel- 
berg  (3S89  p.)  , la  Hohe-Winde  (4018  p.).  le 
Raimeux  (4360  p.).  Les  Cluses  de  .Moutier  sont 
fort  rem.'irqnables.  8®  La  chaîne  du  H-'eltsenttein 
et  celle  du  Châtierai  commencent  vers  la  Rothen- 
fluh.  Lu  première  marche  d'abord  parallèlement 
à celle  du  Hanenstein  et  présente,  dans  la  Rœthe 
et  le  Weissensteiu,  deux  des  points  les  plus  re- 
marquables de  toute  la  Suisse.  Des  crêtes  et  des 
arêtes  au  S.  du  Moron  relient  la  chaîne  du  Vr’eis- 
senstein  à celle  du  Chatterai  qui  va  aboutir  au 
Pàquier  dans  le  canton  de  Neuchâtel.  Elle  renfer- 
me deux  cluses  importantes  en  partie  augmcntéo.s 
par  l’art,  celles  de  Fierre-I'ertuis  et  de  Dalsthal. 
Les  principales  sommités  de  la  première  sont  : le 
llalhi  (4304  p. 'S,  le  Weissenstein  3949  p.  x-ers 
l'auberge),  la  Hasenmatt  (4460  p.j;  dans  la  se- 
conde, le  Spitzberg  (4617  pieds) , le  Chasserai 
(8363  p.),  enfin  le  Chuffort , près  du  Pàquier 
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(4107  p.>  6*  Les  cIiaIdcs  du  /uru  Xeurhitteloit, 
entre  le  !ar  de  Neuchâtel  cl  ia  France  ; l’une  à l’K., 
celle  de  Céhanmont  el  du  Creux  du  Veut;  ciUe 
du  milieu  que  l’on  peut  appeler  rhninc  du  LVc’l  de 
rOi^ra,  et  qui  s<^pare  les  vallées  de  la  Cfiau\-dt- 
FondsJusqu*4  la  Drévirie . de  la  Sagne  et  du  Val- 
do*Trav*r*;  l’occidenialo  touche  à la  France  et 
se  prolonjrt*  en  partie  sur  son  territoire.  Les 
cimes  les  plus  éle\ées  sont,  dans  la  première: 
le  CAoumoiit  {3907  p ).  k*  ^nntteei  [4047  p.),  le 
Creux  du  Veut  (4883  p.)  ; dans  la  seconde:  lo 
Crêt  de  FOwra  (4243  p.},  Som  Jlfar(W  (408îp.}, 
iaSague  (3573p.)  ; dan.‘  la  dernière  ; le  PouilUrei 
(4253  p.),  le  Afürtl  du  Ccr/" (4267  p.).  7®  Au  Jura 
Ncuchàlelois  se  rattachent  entre  te  Jurât  et  le  Jura 
français  les  petite.s  chaînes  du  Cha^seron  (Suche- 
ron)  [6370  p.],  du  SucAef  (6303  p.',  avec  l'Ai- 
guille de  Oaulmcs  (6210  p.),  du  Praiilou  avec  la 
dent  de  Vaulion  (4990  p.).  du  ;Ucmt  Tendre  (6600 
p.)  avec  la  Ü6le  (5C03  p.}.  du  A'uirmorif  » l du  Hi- 
S’jux  (4563  p.)  ; c’est  au  Salève  que  va  se  terminer 
la  chaîne  S.-O.  du  Jura.  8®  Le  Jura  Schalpwmoit 
forme  une  continuation  de  celui  d'Argovie  et  Zurich 
(chaîne  du  Wiesenberg)  ; les  platc.'iux  de  Heyath 
et  de  Randcn,  tous  deux  très  pauvres  en  eaux.i 
ont  le  premier  2814  p.,  le  second  2000  p.  — A ces 
chaînes  correspondent  des  vallées  longitudinales 
parfois  assez  étendue.<,  avec  des  vallées  latérales 
assez  rares  el  généralement  lori  courtes,  cl  sous 
ce  rapport  le  Jura  est  fort  loin  d’égaler  les  Alpes. 
Les  principales  de  ces  vallées  sont  celles  de  Mou- 
lier.  Delémont.  Sl.-ltnier,  Mfimtiswyl,  Chaux-de- 
Fonds,  Lock,  Val-de-Ruz,  Val-de-Travers,  celle 
du  lac  de  Joux  avec  ses  jolis  lacs  et  scs  beaux  pà* 
tarages.  Dans  le  canton  de  Hàle-Campagne  les  ra- 
mifications septentrionales  des  chaînes  du  BUuen, 
du  Wirsenberg,  du  Hauensiein,  du  Passwang  ; les 
vallées  de  Laimcn,  Reigoldswyl,  Waldenbourg  el 
Hom’nourg.  Dans  l'Argovie;  le  Fricklhal,  l'Aare- 
thaï,  lo  Siggeiitbal.  le  Siirhthal.  Dins  le  canton  de 
SchalTliouse  : le  Klettgau.  Les  principaux  plateaux 
«ont;  celui  d’Erguel  (Porrcniruy) , celui  des 
Fraoches-Montagnes,  de  Randen  et  de  Reyath.  Ce 
ne  sont  pas  les  vallées  .arrosées  qui  sont  les  plus 
longues,  mais  plutôt  celles  qui  sont  les  plus  pau- 
vres en  eaux.  Les  vallées  de  rivières,  comme  celle 
de  la  Rirse,  par  exemple,  sont  souvent  fort  déchi- 
rées. Tout  k Jura  u été,  du  reste,  considérable- 
ment remué  intériourenicni,  con>mc  Je  prouvent 
ks  nombreuses  cl  vastes  grottes  qu’il  renferme.  Les 
parties  ks  plus  riches  en  eaux  sont  le  Jur.i  ber- 
nois, à l’exception  du  plateau  des  Franches-Mon- 
tagnes,  le  Jura  bàlois,  soicurois  et  .irgovicn  ; les 
plus  pauvres  sont  une  partie  du  Jura  neucliàte- 
lois  et  vaudois,  et  le  plateau  schafTliousois.  Les 
rivières  qui  appartiennent  entièrement  au  Jura 
par  leur  source  et  tout  leur  cours  sont;  la  Rirse 
et  la  Birsig,  la  Suse,  la  Reuse,  U Lucclle,  la  Dûn- 
Dcrn,  FErgolz  avec  ses  affluents,  la  5urb  ; lo 
Doubs,  rAlleine  et  l'Aar  ne  lui  app.xrlicnneot 
que  partiellement.  A l'exception  du  Doubs,  de 
l’Alkine  cl  de  quelques  petits  ruisseaux  des  can- 
tons de  Genève  et  de  Vaud,  toutes  ses  eaux  ap- 
partiennent au  baüsin  du  Rhin. — Les  principaux 
lacs  du  Jura , outre  U lac  de  Ncuchâltl  qui  ne  lui 


appartient  qu'en  partie,  sont  ceux  de  iftVnne,  de 
Joux  ii  des  ÈreneU,  el  le  petit  lac  Je  Taillères,  près 
de  la  Drévinc , Jans  k canton  de  NeuchAiol.  — U 
est  plus  riche  en  tourbières  spécialement  d.in$  le 
canton  de  Neuchâtel.  — Sou.s  le  rapport  géologi- 
que, le  Jura  appartient  aux  formations  secondai- 
res du  grèft,  du  calcaire  coqtiillier,  avec  de  riches 
couches  de  gypse  et  de  .sel.  du  calcaire  du  Keu- 
per.  Lias,  oolilho,  oxfordien  el  porllandien,  ainsi 
qu'aux  formations  tertiaires  de  la  molasse,  de 
Fargile  et  des  alluvions.  La  plupart  de  ces  forma- 
tions calcaire.s  sont  extrêmement  riche.H  en  pctrt/l- 
cations  soit  végétales  soit  animales.  Le  lei  gemme 
SC  trouve  essentiellement  dans  le  Jura  hâlois  et 
schafTIiousois , et  sur  le  plateau  de  F*orrentruy. 
Le  ggpse  se  trouve  k peu  près  partout  dans  les 
formations  secondaires;  laAouifk.  à laRwlhifluh, 
près  de  llfllikon  , de  Dirmenslorf,  etc.  Il  y a du 
fer  pisiforme  surtout  dans  les  vallées  de  Uoutier 
et  de  Delémont,  près  de  Rœschenz.  dans  la  val- 
lée soleuroisc  de  Gulden  (chaîne  du  Passwang), 
dans  le  canton  de  SchafTItouse  sur  le  Reyath  ; il  y 
en  .a  de  belles  couches  au.s.si  dans  le  V.xl-de-Tra- 
vers,  dans  le  Val-dt-Ruz  et  à Vallorbe;  le  Val- 
dc-Travers  a une  carrière  d'asphalte  assez  consi- 
dérable dansune  formation  de  craie.  — La  popu- 
lation du  Jura  Suisse  est  d’environ  760,000  âmes, 
dont  les  ® 5 environ  sont  réformé»,  cl  206,000 
parlent  le  frmeais.  Dans  la  partie  orientale, 
dans  les  cantons  de  Soleurc,  Bâle,  Argovie,  Za- 
rich,  SchafThouso  et  dans  une  partie  du  Jura  ber- 
nois, l’agriculture  et  l'élévc  des  bestiaux  sont  Foc- 
cupaiion  essentielle  des  habitants  ; don»  la  partie 
occidentale,  eu  revanche,  dans  ks  cantons  de 
Neuchâtel.  Vaud  et  Berne,  Pindustric  est  de  plus 
en  plus  florissante.  La  population  de  vallées  cn- 
lières,  surtout  de  celles  que  leur  position  élevée 
et  froide  rend  impropres  à ragriculiure,  retire 
do  riches  profits  de  la  fabrication  des  montres. 
En  général  tes  habitants  du  Jura  sont  actifs,  intel- 
ligents et  dans  l’aisance,  ceux  de  la  partie  fran- 
çaise surtout,  tandis  que  l'habitant  du  Jura  alle- 
mand, avec  moins  de  vivacité,  montre  aussi  plus 
de  persévérance, 

Jl'RA  BERNOIS  (district  du],  une  des  parties 
de  l'ancien  Evéché  de  Bile,  cédées  à Berne  par 
l’acte  du  congrès  de  Vienne,  en  I8I5.  Elle  com- 
prend toute  U chaîne  du  Jura  entre  le  lac  de 
Bienne,  la  Tbièle,  l’ancien  Sundgau  el  le  Mom- 
pelgard  ; U est  borné  à TE.  par  ks  cantons  de 
Bâle  et  de  Soleurc,  â FO.  par  Ncuch.Aicl  et  la 
France,  et  au  N.  encore  par  la  France.  Le  Jura 
bernois  comprend  les  districts  de  Büren,  Nidau 
en  partie,  Courtelary.  Delémont,  Bienne,  les 
Franebes-Montagnes,  Aloutier.  la  Neuville,  Por- 
rentruy  et  Laufon.  D’après  ks  derniers  relevés 
cadastraux,  il  a un  territoire  d'environ  106.000 
arpents  do  champs.  93.000  arp.  do  prés,  142,000 
arp.  de  pâturages.  115,000  arp.  de  forêts.  9(X) 
arp.  de  vignes.  14  arp.  d'étang.s  et  4000  arp.  de 
sol  improductif,  représentant  un  capital  imposa- 
ble de  88-92  millions.  C'est  une  contrée  toute  de 
montagnes  et  de  vallées,  avec  103,701  bab.,dont 
61,985  réf.  Dans  les  environs  do  Bienne,  do  Bu- 
ren,  de  Cerlier  et  dans  la  vallée  de  Laufon,  on 
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parle  l'alleniMKl,  cl  dans  les  antres  parties,  un 
mélange  de  français  , de  celte  , d'allemand  et 
même  de  mois  rappelant  l'italien.  La  population 
réformée  est  asseï  iiiüu.strielle  et  s'occupe  d'hor- 
logerie et  de  diverses  industries  métallurgiijnes. 
Dans  les  dernières  années,  la  suppression  des 
droits  do  parcours,  les  expositions  de  Lélail  et 
les  encour.agemcnts  offerts  par  le  gouvernement, 
ont  fait  faire  de  notables  progrès  II  l'agricullnrcet  à 
l'élève  des  bestiaux.  L'industrie  des  fers  s'y  est 
aussi  considérablement  développée  ; il  y a des 
usines  è Undrevilier,  Courrendelin,  Reuchenetle, 
Frinvilliers  et  Belle-Fontaine,  une  fabrique  d'ar- 
mes et  une  de  draps  & Porrentruy,  une  d'indien- 
nes et  de  tabacs,  etc.,  h Bienne,  et  des  verreries 
h Laufon  et  à Roche.  Dans  les  montagnes  on  fait 
des  ustensiles  de  cuisine  et  de  la  vaisselle  de  bois. 
La  poix  blanche  et  antre,  ainsi  que  les  planches, 
sont  anssi  un  grand  article  d'exportation. 

JURIENS  (Vaud,  Orbe,  Romainmotier],  village 
avec  Jeux  écoles,  sur  une  pente  escarpée,  au  pied 
du  Mont  Chauvet,  à 6 1.  de  Lausanne  et  2 I. 
d'Orbe,  paroisse  de  Romainmotier.  l’n  incendie  l'a 
détruit  presque  en  entier  en  J8IO.  On  y a trouvé, 
sous  une  énorme  pierre,  divers  objets  en  fer  avec 
une  hache  antique.  — Î80  hab.  — Alt.  f.  Î640  p. 

JI  RTEN,  v.  Joral. 

(Genève . Rive  gauche),  village  parois- 
sial mixte,  dans  une  contrée  pauvre  en  eaux, 
mais  boisée,  sur  le  côté  N. -O.  des  Voirons.  dont 
il  est  séparé  par  le  Foron.  A la  commune  appar- 
tiennent aussi  le  Crèt,  Lully,  .Monni.xx,  une  por- 
tion rurale  séparée  de  Veigy,  la  Creuse,  la  Gara, 
laLéchère,  les  Beillans,  les  Peutets  et  les  Ca- 
bris. Conquisen  (536.  Jussy  a dès  lors  fait  partie 
du  territoire  de  Genève,  mais  jusqu’au  traité  de 
Turin  il  était  enclavé  dans  la  Savoie.  Il  s’y  trouve 
encore  les  restes  d’un  ancien  château  des  évê- 
ques de  Genève,  ce  qui  lui  avait  donné  le  nom 


de  Jussjf-l'Evégue.  On  peut  de  là  faire  l’ascension 
du  couvent  en  ruine  et,  en  2-3  h.,  celle  de  la  mon- 
tagne des  Voirons,  où  l'on  a une  vue  superbe. 
Une  loi  du  9 novembre  18S0  a divisé  la  commune 
de  Jussy  en  deux  communes  portant  les  noms  de 
Jussy  et  de  Gy.  — Station  des  péages.  — 1020  h. 
avec  Gy.  — Alt.  f.  1578  p. 

JUSTISTllAL  ou  UESISTHAL,  (Berne,  Thou- 
ne),  vallée  arrosée  par  le  Jnsti  ; elle  va  montant 
entre  les  rochers  nus  des  Ralligstoickc  et  de  la 
Wandfluh,  dans  la  paroisse  de  Sigriswyl.  Elle  est 
connue  pour  ses  excellents  fromages;  elle  a 21. 
de  longueur,  ’/g  I.  de  largeur  et  nourrit  268  va- 
ches, outre  un  grand  nombre  de  veaux,  chèvres  et 
moutons.  Elle  s’onvre  an  S.-O.  sur  le  lac  de 
Thoune,  vers  Merligen.  Un  sentier  qui  la  traverse 
va  des  bords  du  lac  dans  le  Schangnau.  Son  nom 
lui  vient  de  Justus,  un  compagnon  de  St.-Béat, 
qui  doit  avoir  annoncé  l'Evangile  dans  celte 
contrée.  Sur  l'un  des  sommets  des  Ralligsleecke, 
le  Rotbhorn,  se  trouve  la  grande  grotte  du  Schaf- 
loch  (v.  l’art.).  — Alt.  du  chalet  de  Justislhal  : 
3780  p. 

JUVALTA-dkssois  cl  JUVALTA-ns.ssi’s.  (Gri- 
sons], deux  vieux  rlnlleaux  en  ruinedansie  Dom- 
leschg.  Juvalta-dessus  s’élève  sur  un  rocher  pyra- 
midal, au-dessus  de  Rothonbrunnen;  l'autre,  plus 
an  N.,  sur  un  rocher  à peu  près  inaccessible  et 
qui  menace  constamment  de  s’ébouler.  La  famille 
Juvalla,  connue  déjà  dans  le  12'"'  siècle,  (un  Sig- 
fried  de  Juvalla  est  mentionné  dans  un  document 
del’an  1149),  qui  occupailcescbèlcaux,  existe  en- 
core dans  le  Hergell  et  l’Engadine.  Fortnnal  de 
Juvalla,  mort  en  1639,  et  dont  C.  de  Mohr  vient 
de  publier  dernièrement  les  mémoires  K Coire, 
s’est  distingué  comme  homme  d’état  et  comme 
historien. 

JUVET  (chez)  [Neucbètel.  Val-de-Travers], 
petit  hameau  au  N. -O.  de  Bulles. 
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KA  (le)  [Fribourg,  la  Gruyère],  auberge  dans 
la  paroisse  de  Broc. 

KABISBERG  (Berne  , Trachsclwald),  maisons 
éparses,  dans  la  paroisse  de  Dùrrenroth. 

KADEl.MANN-DKvxar,  nEnaiÈar.  cl  ni'  uiuei' 
(Berne,  Signau),  maisons  et  fermes  éparses,  dans 
la  paroisse  d’Eggivyl. 

K.EFER  (Zurich,  Vjnterihur),  hameau  sur  une 
pente  de  montagne,  entre  Tablait  et  Turbcnihal, 
sa  paroisse, 

KÆGISWEIL  (ünlerwald-Obwald),  village  en- 
tre AIpnach  et  .Sarnen  . avec  une  jolie  église  sn- 
nexe  de  Sarnen,  fondée  en  1479  ; il  est  dans  une 
plaine  au  pied  du  fertile  Schwarzenberg.  Les 
eaux  écumanles  de  l’Aa  et  du  Brunnenbach  cou- 
pent agréablement  la  verdure  de  ses  prairies.  \ 

— (Lucerne,  .Sursce),  petite  localité  dans  la 
commune  de  Gunivyl,  paroisse  de  Rickenbach. 


K.ÏH 

KÆIILIIOF-dessoi's  (Zurich , Meilen) , belle 
contrée  do  la  paroisse  de  Slæfa,  située  dans  une 
charmante  position , avec  un  moulin  ; elle  jouit 
d’une  fort  belle  vue  sur  le  lac,  qui  est  assez  large 
en  cet  endroit.  — (Winterthur),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Neflonbach  ; — quelques  maisons  de 
la  paroisse  de  Turhenlhal. 

KÆLBER.SCIIW'ANZ,  v.  Cour  de  Vaz. 

KÆLEN  (Argovie.  Lenzbonrg),  petit  vallon  en- 
touré par  les  forêts  do  Schwifelherg  cl  Lülis- 
bourg  : c’est  delà  que  vient  le  ruisseau  qui  passe 
à Lenzhourg. 

KÆ.MATEN  (Zurich,  Usler) . double  maison 
isolûc  sur  un  promontoire,  rniro  (iokhoustii  et 
Stelihach,  paroiNse  de  ])ùijondorf.  Klle  a contonn 
pendant  plusieurs  années  plus  de  00  personnes. 

— ou  KKMLETKN  (Ztig}.  petit  It.imeau  avec 
des  maisons  disséminées  , sur  le  lac  de  Zu|,  k 
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l'embouchure  du  Wildbech  et  sur  U grande  roule 
de  Lucerne  ^ Zug , paroisse  de  Cham  et  com- 
mune de  ilünonberg.  Il  possède  beaucoup  de  fo- 
rêts. 

KÆ.MISTALL  (es)  (Zug| , pente  csc.irpde  et 
boisée,  au-dessus  de  la  ville  do  Zug,  avec  une 
chapelle  à ses  pieds,  dédiée  .t  Sic.  Veréiie.  ün 
ruisseau  assez  considérable  y prend  n iissaiice 
et  se  rend  au  lac  à travers  la  ville  , qu'il  mi  nace 
quelquefois  après  de  fortes  pluies. — Alt.  222.3  p. 

KÆMLETEN  (Zurich,  PfafUkonJ.  hameau  dans 
dans  la  commune  d'IIlnau.  Sur  une  colline  du 
voisinage  sont  les  ruines  d'un  ebèleau  des  sei- 
gneurs de  ce  nom. 

KÆ.MMERLl  [Zurich,  llinsveil),  hameau  dans 
la  paroisse  de  üauma. 

K.E.MOOS  (Zurich  . ilinveeil),  moulin  et  dcu\ 
Rlalures  mécaniques  de  colon , entre  Rubikon  et 
Rüli,  dans  la  paroisse  de  Rubikon. 

KÆ.MRKIIOI'  (deui)  [Zurich],  quelques  habita- 
tions de  la  paroisse  et  commune  de  lldngg. 

KÆMRTEN  on  KEMPTEN  (Zurich,  llinweil), 
village  avec  une  scierie,  une  filature  de  colon, 
une  huilerie  et  un  moulin,  près  du  lac  de  PfaQi- 
kon,  paroisse  de  Wctzikon.  Le  château  eu  ruines 
qui  s'y  tronve  était  la  résidence  de  la  famille  de 
ce  nom,  cornue  déj.’i  dans  le  10'  siècle;  un  de 
ses  membres,  Henri,  s'acquit  par  sa  vaillance 
l'estime  particulière  de  l'empereur  Olhon  le 
Grand.  Ce  domaine  seigneurial  après  avoir  passé 
par  diverse.s  mains  est  aujnurd  bui  dans  relies  des 
familles  patriciennes  Meiss  et  Srbmid  de  Zurich. 
On  trouve  soit  â Kempten.  soit  dans  ses  ens'irons, 
des  traces  d'antiquités  romaines. 

KÆNERKINDEN  (Bâle-Camp.,  Sissach).  petit 
village  dont  la  plupart  des  habitants  sont  tpsseurs 
de  ruban.s  ; il  est  sur  une  h.auleur  prè.s  de  Buk- 
ten,  au  milieu  de  bcauv  champs,  dans  la  paroisse 
de  Kimmlingen.  — 100  hab.  — Alt.  1770  p. 

KÆPFNACII  (Zurich,  llorgen],  petit  village 
sur  le  lac  de  Zurich,  avec  une  f.abriqde  de  soude, 
des  chantiers  de  bateaux,  une  bonne  tuilerie,  et 
la  houillère  la  plus  productive  du  caiilon,  dans 
laquelle  on  a trouvé  beaucoup  d'ossements  fos- 
siles. Les  marnes  bitumineuses  que  l'on  y ex- 
ploite s’emploient  .avec  beaucoup  de  succès 
comme  engrais  des  vignes  et  des  prés  irrigués. 

— Alt.  1200  p. 

KÆPPELIBERG  (Schwytz  , Cersau) , contrée 
de  montagne,  avec  on  alpage,  quelques  maisons 
ép.irscs  et  une  église  annexe  de  la  paroisse  de 
Gersau.  On  y fait  quelquefois  le  service  divin  en 
été. 

KÆRPFSTOCK  (Claris),  le  plus  haut  sommet 
du  Freiberg,  entre  la  vallée  de  la  Sernft  et  celle 
de  la  Linth.  C’est  une  vaste  et  imposante  masse 
de  rochers  avec  une  petite  pointe  en  forme  de 
pyramide.  C’est  de  la  Frugmatt  qu'on  en  fait  le 
plus  aisément  l'ascension  , mais  non  .sans  difli- 
cnlté  cependant,  à cause  de  ses  pentes  escarpées. 
La  vue  y est  magnifique , mais  sauvage,  et  son 
petit  sommet  est  entouré  d'elTrayaiits  précipices. 

— Alt.  861.3  p 

KÆRSCHELE.VBACH,  v.  GertUknbach. 

KÆSENBERG,  v.  Cousimierl. 


KÆ.SENTHAL,  v.  Katlhal. 

K.E.‘'ER.N  (Schwytz) . le  plus  bel  alpage  du 
Ciuiton,  dans  la  paroisse  d'Ib.-rg,  avec  16  chalets, 
chacun  pour  30  vache.s.  Les  fromages  que  l'on  y 
fabrique  ont  une  réput.rtion  particulière  ; de  lâ 
son  nom. 

— (Zurich,  AIToltern),  quelques  habitations  de 
la  commune  de  Dunstclten. 

KÆSKRSIIAL'S  (Berne,  Aarwangen),  plusieurs 
fermes  dans  la  commune  de  Leimiswyl. 

K.E.'sERTIlAL -DESSOUS  et  KÆSERTHAL-des- 
sus  (L'ri),  vallée  qui  s’élève  sur  une  longueur 
de  deux  lieues  vers  les  montagnes  des  Grisons, 
.avec  un  alpage  qui  ressemble  à une  vaste  gorge 
de  montagne,  dans  la  paroisse  de  .Silenen.  Elle 
a de  fort  belles  eaux,  et  l’on  y fabrique  d'excel- 
lents fromages  gras. — Alt.  de  l’alpage  supérieur, 
5972  p. 

K.ESERZ,  v.  Kehrtali. 

K.E.S  USD  RROD  (B.  rne),  quelques  m.aisons 
près  d’Ober-Boitingen . paroisse  de  Bümplitz, 
district  de  Berne, 

K.ESTIlALoii  K.ESENTIIAL  (Argovie,  Hrugg), 
hameau  de  la  paroisse  de  Bœlzen , commune 
d'Efüngen,  dans  une  contrée  froide  et  peu  fertile. 

K.lîSTlll.8  ((irisons,  Glenner),  village  p.arois- 
sial  réformé,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  à I I. 
d’ilanz.  Il  compte  140  pauvres  pour  un  fonds  de 
4994  fr.  Il  y avait  jadis  un  châte.au  sur  le  Kæs- 
Irisberg,  sur  les  flancs  duquel  se  trouve  une 
source  d’eau  gra.sse  et  huileuse.  — 469  hah. 

KAIEN  (am)  [Appcuzell , Rh.  ext.],  contrée  de 
montagne  avec  14  maisons,  dans  lu  commune 
de  Relitobel  : on  y jouit  d’une  vue  magnifique 
près  de  l'auberge.  Le  mont  Kaien  (3.395  p.),  .sur 
lequel  se  trouve  un  signal,  a des  couches  de 
houille  dans  du  grès  marneux.  Toole  la  mont.a- 
gne  est  semée  d'habitations.  — Alt.  2986  p. 

KAISER  AUGST,  v.  Augti. 

KAISERECK  (la) [Fribourg,  la Singine],  haute 
montagne  .avec  une  belle  vue  , au-dessus  du  lac 
Noir  ; elle  est  particulièrenient  intéressante  pour 
les  hotanistes.  — Alt.  7303  p. 

K.M.'vERSTOCK  (le)  [Zug  et  Schwytz],  beau 
massif  arroudi,  au  tiord  du  Rufllberg  ou  Rossberg 
auquel  il  se  relie,  et  dont  les  pentes  escarpées  se 
reflètent  dans  les  eaux  du  lac  d’Ægeri.  — Altit. 
4110p. 

KAISERSTUIIL  (Argovie,  Zurzach),  petite 
ville  sur  les  flancs  d'une  montagne  qui  borde  le 
Rhin,  et  oit  sc  trouve  un  pont  sur  le  fleuve.  Les 
environs  sont  fertiles  et  les  habitants  y cultivent 
beaucoup  de  blé  et  dé  vignes.  Il  y a un  liApital 
.assez  richement  doté.  C'est  lâ  où  se  trouve  l’an- 
tique tour,  près  de  la  porte,  que  doit  avoir  été 
[a  forum  Tiherii  et  que  Tibère  doit  avoir  rendu 
la  justice,  lors  de  son  expédition  contre  les  Ger- 
main.s.  Dans  le  moyen  âge,  les  écbansons  do 
Kaiserntuhl  en  étaient  les  seigneurs,  pois  les  ba- 
rons de  Regensberg  et  enfin  les  évêques  de  Cons- 
tance, de  1290  jusqu'à  la  Révolution.  Kaisers- 
liibl  est  à 8 '/j  I.  d'Aaraii  et  faisait  .ancieniiemetit 
partie  de  la  p.vrois.se  do  Ilohen-Thengcn  située 
de.  l’autre  cùlé  du  Rhin.  Faute  do  pont,  les  habi- 
tants devaient  anciennement  aller  chercher  par 
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Eftliaau  les  produits  de  leurs  vignes  siludcssur 
l'autre  rive  pour  les  amener  au  pressoir  à l’autre 
estrémité  du  pont.  Sur  le  territoire  badois  se 
trouve  le  cli.'ltcau  de  Rcetelen,  qui  est  aujourd'hui 
une  aulicrge  et  qui  servait  jadis  de  résidence  aux 
liaillis  de  l'évi'que  de  Constance.  — Auberge  ; 
le  Tilleul.  — Bureau  des  postes  fédérales.  — i48 
hab.  — Alt.  i 14,1p. 

KAISKRSTUIIL  (ue)  [Cnterwald-Obw!ild|, 
éboulement  do  montagne,  an  nord  de  la  partie  in- 
férieure du  lac  de  Lungern  , avec  un  hameau  du 
même  nom  par  où  passe  la  roule  de  Sacb.selen 
au  Brünig.  L’effluent  du  lac  y forme  deux  casca- 
des pittoresques,  où  l’on  arrive  eu  faisant  un  pe- 
tit détour. 

KAISTF.X-dbssus  et  KAISTEN-dessous  (Argo- 
vie, Laufenbourg),  deux  villages  voisins  l'un  de 
l'autre  et  ne  formant  qu'une  seule  commune  et 
paroisse,  i '/a  1-  Laufenbourg,  Ils  sont,  avec 
leur  annexe  lllenthal,  dans  une  petite  vallée  assez 
fertile  eu  blé  et  en  vin. — 1 189  hab. — Alt.  lOid  p. 

KAI.IIKHIKSÎII.XI  (Berne,  Gessenay) , petite 
gorge  h.ibitée,  lentre  de  hautes  et  saurages  mon- 
tagnes. dans  la  paroisse  de  Gessenay.  Le  torrent 
de  Kalberliadini  la  parcourt  en  écumant  cl  va  se 
jeter  dans  la  Sarine. 

K.ALBERWKIl)  (Berne,  Thooiic),  hameau  prés 
d'üehcscbi,  paroisse  de  Tbierachern.  Il  y a en- 
core diverses  maisons  du  même  nom  d.ins  1 1 pa- 
roisse d Eri.swyl.  district  de  Trachseiwald. 

KALBISAU  (Zurich  , llorgen),  hameau  épars, 
dans  la  paroisse  dc'Hirzel.  Il  est  tout  prés  du 
point  le  plus  élevé  de  la  roule  de  Zug  à llorgen. 

KALCHKGG  (Zurich,  Winlerlbur),  liameau  sur 
une  hauteur,  vers  la  frontière  lliurgovieiine,  dans 
la  paroisse  de  Turbenthal. 

KALCHEBELN  , mieux  KALCHRAIN  (Thurgo- 
vie  . Sleckhorn] , ancien  couvent  de  religieuses 
de  St.  Norbert,  sur  la  hauteur,  entre  llerdern  et 
.^teinegg.  Il  fut  fonde  par  les  barons  de  lloben- 
klingen  en  12.10  (V)  et  doté  par  les  seigneurs  île 
Klingenberg.  Après  divers  incendies , il  fut  re- 
construit en  I5G2  et  supprimé  en  1848.  Lesbiens 
ont  été  eonflsqués  par  l'Etat.  La  fortune  complète 
en  1810  était  de  115.000  fl. 

KALCII.M.ATT  (Berne,  Signau),  hameau  avec 
des  bains,  entre  Rüderswyl  et  L.anpersnyl,  sa 
paroisse.  Il  est  prés  des  ruines  de  Warlenslein 
cl  fut  élevé  par  les  propriétaires  de  ce  ch.Mc.iu 
lorsque  le  Warlenslein  commença  à se  décrépir. 
La  source  minérale  qui  s'y  trouve  n'est  utilisée 
que  par  les  gens  de  la  contrée. 

K.4LCtlNACll,  v Kallnaelt. 

K.\LCHOI'EN  (Berne,  Bertboud),  maisons  sur 
la  roule  de  Lülzelflüh  li  Bertboud,  dans  la  com- 
mune cl  paroi.ssc  de  Hasle.  Il  y a un  groupe  de 
maisons  du  même  nom  dans  la  paroisse  de  Spivz, 
district  du  Bas-Simmentbal. 

— (St.  Gall,  Bas-Rheinlhal],  petite  localité 
dans  une  petite  vallée , derrière  le  ilauserberg, 
paroisse  de  Bernang. 

— (Zurich,  llorgen),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Horgen. 

KALCHST.€TTEN  (Berne,  Schwarzenbourg), 
hameau  daus  la  paroisse  de  (luggisberg,  avec  un 


arrondissement  scolaire  qui  comprend  toute  uns 
contrée  de  montagne  semée  de  jirés,  do  pMura- 
ges  et  de  forêts  de  sapins. 

KALCIITIIAREN(i..i)  |Lucerno,  Willis.iu], con- 
trée de  monl.ignc  habitée,  dans  la  paroisse  de 
Willisau. 

KALKOFEN,  v.  Sletlenberg, 

KALL  (sl'p)  (Soleure  , Dorneck-TliiersteinJ, 
trois  maisons  .avec  une  tuilerie,  sur  la  montagne 
au-dessus  de  Lucelle. 

KALLE.NEI.L'II  (R4b -Campagne),  longue  arête 
daus  la  chaîne  du  Wiesenberg,  au  sud  cl  au- 
dessus  d’Eplingen.  — Alt.  30.15  p. 

KALLElti,.N'  (Argovie,  Mûri),  petit  village  dans 
la  paraisse  de  Rosweil,  h I I.  de  .Mûri.  — 329 
h.ih.,  avec  les  fermes  des  environs. 

KALLNACIl  (Berne,  .\arbcrg) . grand  village 
paroissial,  h I I.  d’.4.irberg,  sur  la  grande  route 
de  Moral;  il  est  entre  RargencI  Chiêlres  ; ses  ha- 
bitants sont  dans  l'aisance,  et  de  belles  forêts  de 
chênes  renloureiil.  Le  7 avril  1859  un  incendie 
y a détruit  15  maisons  et  a causé  la  mort  de  deux 
personnes.  Il  y avait  un  château  et  tes  seigneurs 
de  Kallnach  se  montrèrent  très  génére  ux  pour  le 
couvent  d,  ,8|.  L'rbiin,  dans  le  11''  siêele.  On  a 
trouvé  dernièrement  sur  la  hauteur  des  monnaies 
et  fragments  de  poteries  romaines,  ainsi  que  des 
traces  d’anciens  murs. — 1044  hab.,  .avec  Niedcr- 
ried  et  H.isenholz. 

KALMIS,  V.  l’.harmoille. 

KAL.8I1AIISEN  (.St.  Gall.  Tablatl).  petit  village 
dans  la  paroisse  de  .Mülilcn. 

KALTACKER  (Berne,  Berlhoml).  belles  fer- 
mes et  auberges,  sur  la  roule  derrière  Berlhoud, 
dans  la  parois.se  de  lleimiswyl. 

KALTBACII  (Schwylz),  arroridis.seroent  de  la 
paroisse  de  Schwylz , avec  plusieurs  maisons 
éparses  parmi  lesquelles  se  distingue  celle  de  la 
famille  iiilz. 

— (Lucerne.  Sursee),  hameau  dans  la  paroisse 
de  Knutwyl,  commune  politique  de  .Mauensee. 

KALTIÏAI)  ou  KALTE  BAD  (le)  IL’nlerwald- 
Obwald),  source  ferrugineuse , sulfiireuae.  alu- 
mineuse et  calcaire,  qui  sort  d’une  fente  de  ro- 
cher et  que  les  gens  du  pays  disent  eflicace  contre 
la  goutte,  les  mabidies  de  la  peau,  etc.;  elle  est 
sur  la  Schwende,  (laroisse  de  .Sarnen.  l'n  sentier 
y conduit  d'AIpnach  en  3 heures  et  de  Sarnen  en 
2 * 2 heures. 

KALTBERG  (Berne,  Aarbtrg),  petit  village 
dans  la  paroi.ssc  de  Schüpfen. 

KALTBRÜNNE.N  (St.  Gall,  Gaster),  grand  vil- 
lape  paroissial,  avec  de  belles  maisons  attestant 
l'aisance  de  ses  habitants,  sur  la  route  de  Zu- 
rich à Claris  et  St.  Gall.  Il  s’y  lient  une  foire  do 
chevaux  importante  pour  toute  la  contrée.  Il  fai- 
sait, jusqu’en  1821,  partie  de  la  paroisse  d'Ober- 
kirch  ; mais  il  possède  aujourd'hui  une  fort  belle 
église  paroissiale.  Il  y a aussi  une  m.iison  de 
pauvres.  Le  couvent  d'Eiiisiedeln  y avait  la  juri- 
diction jusmi'en  1798,  avec  des  droits  fort  éten- 
dus. Dans  le  voisinage  se  trouve  nue  houillère 
dont  les  produils  vont  4 Zurich.  La  commune  po- 
litiquecomprend  encore  Kischbauscu,  Oberkirch, 
Riedeo , Sleinerbrugg,  Wylen  et  Gublcn,  avec 
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1494  hab.  ralh.  — Barfau  dea  posira  fédi^ralea. 
— AU.  1379  p. 

KALTE  BAD  (le)  [I.ucornc]  , bains  .sur  l.a 
pfiilo  S. -O.  du  Kigi.  b ï 1.  au-dfssus  de  Weggia. 
ils  sont  en  dehors  d'une  couronne  de  rocliors, 
au  milieu  do  la'|uelle  une  chapelle  conserve  le 
souvenir  de' (rois  sœurs  qui  s’y  tUaienI  réfugiées, 
dit* on,  contre  les  poursuites  taranniques  des 
baillis  de  l'empereur  Albert.  Il  .s’y  dit  tous  les 
jours  une  mes.se  pour  les  bergers  dos  environs  et 
les  pHerins  qui  y viennent  en  assez  grand  nom- 
bre, on  y passent  pour  se  rendre  b Sle.  .Marie  des 
Neiges,  l'ne  source  très  froide  (4”  R.  en  été)  sort 
de  l'un  des  rochers,  et  est  conduite  dans  une  pe- 
tite maison  de  bains  oi'i  on  l’utilise  soit  froide 
soit  chaude  contre  diverses  maladies.  On  la  boit 
aussi  et  elle  attire  chaque  année  un  grand  nombre 
de  personnes,  l'rés  de  la  chapelle  se  trouve  le 
bâtiment  des  bains,  qui,  brûlé  en  1849,  a été  re- 
construit avec  tous  les  soins  ilésir  ibles  et  offre 
tout  le  comfort  d'un  bon  hûlel.  Le  jour  de  Saint 
Laurent  il  s’y  tient  une  fête  de  bergers,  l’abbayo 
des  chalets,  que  les  habitants  des  environs  célé- 
brent  par  des  luttes  et  des  danses.  Un  sentier 
conduit  b 10  minutes  de  là  b une  saillie  de  ro- 
cher nommée  le  Kcrnzfli,  où  l’on  a une  fort  belle 
vue  sur  le  point  de  jonetion  des  quatre  branches 
du  1.1C  des  Ouatre-Canlons  et  sur  ses  environs. 

KALTE  IIERIIERG  (Berne,  Aarwangen),  ha- 
meau sur  la  roule  d’Argovie,  dans  la  paroisse  de 
Roggwyl.  C'est  Ib  que  la  roule  de  I angenihal  se 
détache  de  la  grande  roule  de  Berne  II  y a aussi 
sur  le  glacier  de  Lauler-Aar  une  grotte  de  ce  nom, 
qui  sert  souvent  de  retraite  aux  chasseurs  de  cha- 
mois attardés. 

KALTENBACH  (Thurgovie  , Sieckborn),  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Burg,  commune  muni- 
cipale de  Wagenhau-sr’n. 

KALTENBHl’NNEN  (Berne,  .Aarbfrg) . petit 
village  dans  la  paroisse  d'.Mfollern. 

KALTENBIU'N.N’EN  (Thurgovie,  Tohel),  ha- 
meau avec  une  école,  dans  la  commune  locale  de 
Zezikon,  commune  municipale  et  paroisse  d'Af- 
fellrangcn.  Les  h ibilanis  catholiques  y ont  une 
chapelle  bien  dotée  cl  relèvent  de  la  p.rroissc  de 
Tobel.  Il  y a un  hameau  du  même  nom  dans  la 
commune  locale  et  paroissiale  d’Au. 

KALTENEfîO  (Berne,  Aarwangen),  diverses 
fermes  de  montagne  , près  de  Btirrenrolh  , pa- 
roisse d .'  Rohrbach.  La  vaste  forêt  de  Kaltencgg 
est  du  domaine  de  l’Etal;  quelques  fermes  des 
environs  cependant  y po.ssèdent  des  droits. 

KALTENSTEIN  (Zurich,  .Meileii),  hameau  près 
do  l’auberge  sur  Forch.  dans  la  paroisse  de  Kiiss- 
nachl.  Il  est  sur  la  hauteur  de  la  montagne  de 
Zumiker , au  milieu  de  beaux  jardins. 

KALTCRABEN  (Berne  , Signau),  vallon  qui 
s’étend  entre  le  .Mindenboden  et  le  Schwestern- 
boden  jusqu’à  la  Mettlenalp. 

KALTHÆUSERN  (Thurgovie.  Tobel),  village 
mixte;  les  catholiques  relèvent  de  la  paroisse  de 
Lommis , les  réformés  de  celle  de  Wengi.  Avant 
1798  il  appartenait  au  château  de  Sonnenberg. 

— (Berne,  Aarberg),  hameau  dans  la  paroisse 

de  Rappericbwyl. 


KALTIlOF  (lu)  [Argovie  , ZolIngenJ , quatre 
maisons  sur  la  hauteur,  dans  la  paroisse  de 
.Schu'ftland.  En  des.sous  se  trouvent  quelques 
maisons  que  l’on  appe  le  le  Satlelhof. 

KALT\4’ASSER,  v.  Eau  froiile. 

KAMBER.SWEG  (Soleure  , Ollen),  ferme  sur 
une  hauteur  bien  exposée  an  soleil  cl  avec  une 
belle  vue  , dans  la  paroisse  de  lliegendorf. 

KA.M.MEN-DEtiRièRE  et  KAMMF.N-devant  (Ber- 
ue,  Trachselwaldj,  belles  fermes  sur  une  hauteur, 
entre  Eriswyl  et  Sumiswald,  leur  paroisse, 

KAMMERHAUS  (Berne,  iSignau'i,  troi.s  maisons 
et  trois  fermes,  dans  la  paroisse  de  Langn.au. 

KA.MSIERSHOIIH  (Soleute,  Læbern),  hameau 
où  l’on  jouit  d’une  fort  belle  vue,  dans  U pa- 
roisse de  Flumenthal.  Son  origine  et  son  nom 
viennent  de  la  ferme  de  Rohre,  i|ue  la  famille 
Kammcr  tenait  en  fief  héréditaire  vers  le  milieu 
du  15'  siècle.  Il  y règne  une  grande  pauvreté. — 
t>8  hab. 

KAMMERSTOCK  (le)  (Cri  et  Claris],  haute 
montagne  b la  frontière  des  deux  cantons,  au  sud- 
ouest  de  la  vallée  de  la  Linlh  et  au  sud-est  île 
celle  d'Uruerboden.  Sur  son  versant  sepleiilrional 
se  trouve  la  maguilique  cascade  do  FeUchbaeh, 
et  sur  le  méridional  celle  du  .Schreyenbach,  qui 
descend  de  l’Allohrcnalp.  La  vue  que  l’on  y a 
sur  la  chaîne  du  Glatten  et  le  Tœdi.  ainsi  que  sur 
les  sauvages  gorges  de  la  Limmern  cl  du  Sand- 
hach,  réunit  le  grandiose  au  terrible.  Le  Kam- 
merstock  se  relie  aux  Clarides  b l’ouest  par  le 
.Mont  Tismar.  Le  bel  alpage  de  Kammer  a trois 
étages  dont  le  moyen  est  à 3908  p.  et  peut  alper 
80  b 60  vaches.  — Alt.  0544  p. 

KAMOH  (le)  [Appenzell,  Rh.  int.  et  .8t.  Gall, 
Werdenherg) , haut  massif  b l’extrémité  de  la 
chaîne  de  l’Alpsiein.  Il  se  divise  eu  haut  et  bas 
Kamor,  avec  le  haut  K.xslen.  Son  grand  rapport 
avec  le  Vorarlberg  fait  supposer  que  le  Rhin  s’est 
frayé  dans  le  temps  violemmenton  passage  entre 
les  deux  montagnes.  Très  escarpé  au  nord,  il  a 
b l’est  des  pentes  arrondies  et  semées  de  chalets. 
On  arrive  facilement  du  Kamor  .au  sommet  du 
Hohenkaslen  on  qu.art  d’heure.  Du  Haut- Kamor 
on  voit  presque  toute  la  Suisse  occidentale,  le 
lac  de  Constance  et  ses  environs,  une  partie  de 
la  Souabe,  le  Vorarlberg  et  le  Tyrol.  Les  levers 
et  les  couchers  du  soleil  sont  tout  particulière- 
ment beaux  depuis  les  chalets  du  Kamor.  On  y 
arrive  d’Appcnzell  par  le  Weis.«had  et  le  chemin 
de  Gais:  mais  ce  chemin  est  un  peu  diffleile  et 
escarpé  pour  des  marcheurs  ordinaires,  et  l’on 
conseille  plulût  celui  qui  passe  par  l’alpage  de 
Sali.  Les  sentiers  qui  conduisent  dans  le  Rhein- 
thal  sont  assez  difflciles  b trouver,  mais  n’oITrent 
pas  de  danger.  Un  assez  bon  sentier  mène  b Ko- 
belwies.  Il  y a un  chalet  un  peu  en  dessous  du 
sommet,  et  b la  même  hauteur  vers  le  sud,  le  fa- 
meux Welterlochct  larrmarqu.ible  grotte  do  cris- 
tal. (V.  Kobflwift.]  — Alt.  5393  p. 

KANAL-MUHLE  (Berne,  Cerlicr),  moulin  et 
qnelqne.s  mai.sons  dans  la  paroisse  d’Anet. 

KA.NDER  (la)  (Berne],  torrent  impétueux  et 
jadis  dangereux,  qui  sort  du  glacier  de  Tsebingel 
dans  la  valléa  de  Gastern  , parcourt  une  sauvage 
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jorgc  au-drsins  de  K.mdfrsleg  et  au  pied  de  la 
Oemnii,  coule  vers  Fruligen.  où  il  reçoit  rKngsl- 
ngeii.  puis  le  Kienbach  cl  le  Suldbach  . enlin  la 
Simme  jirès  de  Wimmis  et  se  jette  dans  le  lac  de 
Ihoune  par  le  nouveau  canal.  Anlrefois  la  Kan- 
deret  la  .Smime  Iravcrsaienl  une  grande  partie  de 
la  plaine  formi<e  par  les  pâturages  communaux 
de  Ihoune,  de  Tliicracliern  et  dTelendorf,  et  se 
jelaienl  dans  l'Aar,  à ' j I.  en  aval  de  Thoune. 
Ues  torrents  charriaient  du  gravier  qui  haussait 
leur  lit,  cl  chaque  année  ils  se  creusaient  un  lit 
noutcau  en  dévastant  loul.  Au  coniraencenient 
du  siècle  passé  le  gouvernement  de  Berne  lit 
percer  un  canal  à travers  la  colline  de  Stratllin- 
gen,  dans  lequel  on  réunit  ces  deux  lorn  nls  pour 
les  conduire  dans  le  lac,  vaste  réservoir  où  ils 
déposent  dés  lors  leurs  alluvions. 

KA.NDKIIBIUJCK  (Berne,  Fruligen),  village  4 
■'a  I.  de  Fruligen . sa  paroisse,  et  au  milieu  de 
helles  prairies.  C e.st  prés  de  14  que  la  Kander 
reçoit  la  sauvage  Engsiligen  qui  vient  de  la  val- 
lée d Adelhoden.  L'aisance  y est  asseï  répandue. 
Quelques  maisons  di*  la  paroisse  de  Spier  dans 
le  Bas-Simmenihal  portent  le  même  nom.  — Alt, 
2C3i  p. 

KANDF.RORUNI)  (im)  [Berne,  Fruligen),  pa- 
roisse disséminée  dans  une  contrée  sauvage,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Kander  cl  dans  la  vallée. 

L e ndroit  proprement  dit  se  trouve  au  milieu  des 
prés,  cl  au-dessus  d'énormes  forêts  de  sapins 
le  protegeut  coiiu-e.  les  éboiilemcnl.s  de  rochers  cl 
les  avalanches.  On  y exploitait  do  la  houille  vers 
la  lin  du  siècle  dernier.  — lOGII  hab. 

KAMIERSTKG  (Berne,  Fruligen),  section  com- 
munale Pt  arrondissement  scolaire,  dans  la  pa- 
roisse de  Fruligen.  Kniouréc  de  sauvages  envi- 
rons, celle  localité  est  elle-même  sur  une  x'erle 
esplanade  où  se  trouvait  vraisemhlahlemenl  au- 
trefois un  lac  qui  allait  jusqu'à  la  paroi  déchirée 
des  rochers  de  Mitlioix.  Une  vieille  moraine  qui 
s’appuie  au  liane  occidental  de  la  vallée,  prouve 
que  le  glacier  d’OEschinen.  aujourd’hui  4 1 lieue 
de  distance,  venait  autrefois  jusque-là.  Les  habi- 
tants y mènent  une  vie  paisihla  et  patriarcale,  et 
s occupent  du  soin  de  leurs  troupeaux,  du  flottage 
de.s  bois,  quelques-uns  aussi  de  transports  par 
la  Gemmi  dont  le  col  commence  4 1.  de  14. 

Feu  l’ingénieur  Wall  a déclaré  inexécutable  le 
plan  de  percer  4 cet  endroit  un  tunnel  pour  aller 
jusqu  aux  bains  de  Louèche.  De.s  sentiers  con- 
duisent par  la  vallée  d'ÜEschinen  dans  le  Kien- 
*!''**•  I EIsigenberg  à Ifolzach,  et  par  la  vallée 
de  Nüschinen  4 Kilchschwanden  dans  la  vallée 
d Adelhoden.  — Alt.  .3004  p. 

KANDEHTHAL  (lb)  [Berne.  Fruligen],  vallée 
de  .3  lieues  de  longueur,  qui  va  de  Fruligen  4 la 
GcniniL  avec  deux  vallées  latérales  et  une  cein- 
ture de  hautes  et  sauvages  moiilagnes.  La  Kander 
.irrosc  et  le  fomi  plat  de  l.i  vallée  n usi  iiUer- 
rompu  que  par  quelques  petites  collines  très  fer- 
tiles, De  nombreuses  .sources  y eiiireiiennenl  un 
fonrr.age  excellent  et  abondant.  Les  maisons  y 
sont  disséminées,  eu  bois,  mais  grandes,  cl  les 
nahiianls  vivent  ossentiellemenl  de  leurs  trou- 
peaux et  du  flottage  des  bois. 


KANTERDU.N'  (Grisons.  Glenner) , petit  ha- 
meau dans  la  commune  d’Ohcrsaxen 

KANTIIERBRÜCKE,  v.Oanthcr.  ' 

KA.N’ZELF.V  (BEI  dkb  ii.TKs)  [Zurich.  Horgen] 
groupe  de  iiisiisons,  djii.s  h roromiinc  de  Wœ- 
donschwoil. 

KAPELl  {ACr’ii)  [Berne,  liilerlaken),  neufm,ai- 
sons  près  de  Oimnielwald , dans  la  paroisse  de 
Laulerhrunnen. 

KAPELLE  (nti'n)  [Fribourg,  la  .Singine],  ha- 
meau avec  une  chapelle  dédiée  4 Saint  Nicolas 
dans  la  parois.se  de  Dirlaret.  ' 

KAPELLENBODEN  (m)  [Fribourg,  la  Gruyè- 
re], hameau  avec  une  tannerie  et  uue  chapelle 
dans  1,1  villiv  de  Bcllcg.irdc. 

KAPiaLElIllOK  (Argovie,  Bade),  ferme  avec 
une  belle  ehapelle,  sur  la  grande  roule,  4 1.  en 

de.ssous  do  Bade;  il  y a des  traces  de  minerai  de 
fer. 

KAPF  (Appenzell),  groupes  déniaisons  cl  ha- 
meaux dans  les  paroisses  de  llérisan  , Lutien- 
iMTg,  Reulhi  et  Obpr<'gg. 

--  (Berne.  Ba,s-,qimmcmhal).  maisons  éparses 
sur  le  Reuliger  Ilubel . par  où  passe  la  route  de 
1 lionne  a W iraniis  et  au  Simmorilhal. 

— (Zurich),  groupe  de  maisons,  dans  la  com- 
mune de  llirslanden  . district  de  Zurich.  C’est  de 
CO  point  que  les  batteries  françaises  lirenl  beau- 
coup de  mal  en  juin  1799  aux  troupes  antrichien- 
iies  qui  s’avançaient  par  Zumikon  et  Wytikon. 

('rhurgovie,  .Sieckhorn) , hameau  dans  la 
commune  locale,  municipale  cl  paroisse  de  Her- 
dern. 

(Argovie.  Mûri) , petit  domaine  de  l'ancien 
couvent  de  Mûri,  dans  la  commune  d’Aristau,  au- 
dessus  d’AllhœusiTn,  avec  une  ferme  et  nno  mai- 
son de  campagne.  11  s’y  trouve  une  vigne,  ce  qui 
est  une  grande  rareté  pour  le  district 
KAPF  et  KAPFSCIIWAND  (Berne,  Signau) 
hameau  sur  la  hauteur,  au-dessus  d’Eggiwyl.  avec 
dos  domaines  et  des  p.ltorages.  dans  la  paroisse 
dEggiwyl, 

, (Argovie,  Zollngcn)  . vieux 

cfiatoAU  dont  il  ne  rosie  pins  que  quelques  (races 
au  milieu  des  forêts,  dans  la  paroisse  do  Rykcn 
Il  est  fatl  mention  do  Jean  de  Kapfenberg  dans 
un  document  de  966.  d’nn  Frédéric  en  fOOS,  et 
Henri  vendit  ses  biens  avec  la  forêt  de  Kapf  au- 
jourd’hui j.ropriélé  de  la  ville  de  Zofingen.’ aux 
seigneurs  de  Myl,  bourgeois  de  ZoPingen.  En 
1.386,  les  Lucernois  détruisirent  le  ch4icau  dont 
les  propriétaires  étaient  tombés  4 la  baUille  de 
Scnipach. 

KAPFERN  (Berne,  Thoune),  groupe  de  6 mai- 
sons dans  la  section  d’Eriz,  paroisse  de  Schwar- 
zenegg. 

KAPF.SCHWAND,  V.  Kapf 
KAPPEL  (.Soleure,  Oljen-Gœsgen).  village  pa- 
roissial, dans  une  contrée  riche  on  fruits,  mais 
dont  certaines  parties  sont  rendues  plus  on  moins 
marecageji.se.s  par  les  eaux  de  la  Dünnern.  Les 
parties  plu»  élevées  eu  revanche  sont  très  fer- 
tiles. Fonds  des  p.auvres  en  1852  : 6868  fr  Dé- 

Kaî  f d’école. 

10,805  fr.  C était  lu  résidence  des  seigneurs  de 
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Kappri.  La  paroisae  comprend  encore  (îuniigcn 
rl  Bonnigen.  — 860  liali.  calh.  — AU.  1310  p. 

KAPrÉL.  V.  Ca/iptl. 

KAPI’ELEN  (Berne.  Aarberg),  village  parois- 
sial sur  l'Aar,  .à  ‘ 4!.  en  desjou.s  d’A.arberg.  Avant 
l.a  Kéforme  la  collalure  appartenait  nu  conveut 
de  Gottsiadt.  Ce  village,  jadi.s  fort  riche,  est  au- 
jourd’hui l'un  de.s  plus  pauvres  du  district.  — 
629  hah. 

— DESSOUS  et  DESSUS  {Berne,  Bi  rtlmud),  deu\ 
villages  voisins  l'un  de  l'antre  et  formant  un  ar- 
rondissement scolaire,  avec  des  h.ains  d'eau  nii- 
nilrale,  dans  la  paroisse  de  Wjnigcn. 

KAPPELIS.ACKEB  (Berne),  petit  hameau  sur 
la  route  qui  va  de  Berne  en  Argovie,  .au-dessus 
de  la  papeterie,  vers  l'enlreo  du  ltr.iuliolz,  com- 
mune de  Bolligen,  district  de  Berne. 

KAPPENtlAL'SE.\(Thurgovic,  Arbon),  h.ameau 
dans  La  commune  locale  et  municipale  de  llefen- 
hofen,  paroisse  de  Someri. 

KAKLISIIUB  (Thurgovic.  Tohel),  petite  loca- 
lité dans  la  commune  locale  de  Ta-gersclien,  pa- 
roisse de  Tohel. 

KARLSTIIAL  ou  VAL  .SCHABL,  v.  Charles  (St). 

KABBEKALP  (Scliwjii),  longue  et  étroite  val- 
lée latérale  de  celle  de  la  Muotta , qui  remonte 
vers  le  Pfannciistock  sur  la  frontière  glarotinaise. 
Elle  présente  fort  peu  de  traces  de  végétation,  il 
y p.asse  un  sentier  qui  va  dans  la  Braunwaldalp 
etd.aiis  la  vallée  de  la  Linlh,  toutes  deiia  dans  le 
ranlon  de  Claris.  — Alt.  du  col.  04i0  p. 

KABBER-SIIOERNU  (Zurich.  Ilinweil)  hameau 
sur  une  arête  du  llœriili , paroisse  de  Eiscbenthal. 

KASERN  (Zurich,  llorgeii),  hameau  sur  une 
colline,  iLans  la  paroisse  de  Ilirzel. 

— (Berne.  Aarnangeu),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Rohrbach. 

KASTELLEX,  v.  CusltUn.  ‘ 

KASTËLLEé.X  IlUBEL  (Berne,  Aarberg),  la  plus 
haute  cime  du  Erienisherg,  où  se  trouvait  au- 
ciennement  un  signal.  — Alt.  3060  p. 

KA.STELS  (Fribourg,  la  Singine),  petit  h.ameau 
de  la  p.aroisse  de  Guin,  sur  la  roule  de  Fribourg 
à Laupen.  On  y aperçoit  au-dessus  d'une  gorge 
boisée  qui  s'abaisse  jusqu’à  la  Singine,  les  resu?s 
du  vieux  château  de  Kasli  len  (CaiyJ,  qui  fut  pillé 
et  détruit  dans  les  guerres  entre  Berne  et  Fribourg 
en  1.3.30,  1340  et  1.380. 

KASTEX,  V.  Hohen  et  Tiefenkaitcn. 

KASTE.N  DU  MILIEU,  d’es  bas,  d'ex  haut  (Berne, 
Berihoud],  divers  petits  groupes  de  maisons  do 
paysans,  dans  la  paroisse  de  VV'ynigen. 

h’ASTENLOCII  (i.g)  [Appcnzell,  Rb.  extér.J, 
gorge  d’une  effrayante  profondeur,  au  fond  de 
laquelle  la  Goldacb,  dont  les  eaux  sont  souvent 
dangereuses,  roule  en  éenmant  et  creuse  au  mi- 
lieu des  rochers  de  grés  des  trous  d’une  forme 
singulière  et  qn»l'on  nomme  llecllkessel  (Chau- 
dières d'enfer);  elle  est  sur  le  territoire  de  la  p.a- 
roisse  deTrogen  ; il  y sort,  près  de  deux  moulins, 
une  source  minérale  qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  Trogen  et  que  les  gens  de  la  con- 
trée boivent  deqiuis  des  siècles  comm.?  jiarticuliè- 
rement  efficace  contre  le  goitre,  les  maladies  de 
la  peau  «I  de  la  vessie. 


KATZBACH  (Dàle-Camp.,  Sissach),  petite  val- 
lée couverie  de  prairies,  que  traverse  la  route  de 
Bukien  à La'iifellingen,  avec  quelques  maisons, 
dans  la  paroisse  de  Lieufellingen. 

K.VrZfiSMOO.S  (Appenzcll,  Rb.  inl.),  petit* 
localité  dans  la  Bhode  de  Hirsebberg. 

KATZEXBEUTIIE  (Thurgovic,  Arbon),  pe- 
tite localité  dans  la  commune  locale  et  municipale 
de  lli  fenbofen,  p.aroisse  de  Someri. 

KATZENRl  TIlIllOF  (Zurich,  Regensberg), 
b.ameau  dans  la  paroisse  de  Hiinilang.  C'est  là  que 
vivait  et  que  mourut  en  1784  Jacob  Gujejr,  connu 
en  Suisse  et  A l’étranger  sous  le  nom  de  p.iy.san 
philosophe  ou  de  Kleiiijogg.  fl  dut  sa  célébrité 
non-seulement  à radmirable  et  intelligente  .acti- 
vité avec  laquellu  il  améliora  le  territoire  peu 
fertile  de  cette  ferme  (94  arp.),  mais  aussi  au  haut 
degré  deciilliire  intellectuelle  qu’il  s'était  acquis. 
La  métairie  est  cultivée  aujourd'hui  par  ses  petits 
lils  et  arrières-pelil.s-tils. 

KATZËiXSEE  (i.e)  IZuricb,  Regensberg],  petit 
lac  près  de  Regenstorl.  Il  a au  plus  I.  de  long, 
'If  1.  de  large  et  80  p.  de  profondeur.  Ses  eaux 
sont  très  poissonneuses,  les  grosses  carpes  sur- 
tout y abondent.  Mais  ses  bords  marécageux  et 
pleins  de  louriiières  sont  d'un  accès  as.sez  dif- 
ficile ; on  trouve  de  bonnes  sangsues  dans  les 
trous  qui  l'environnent.  Les  mines  pittoresques 
du  château  du  vieux  Regensberg  qui  couronnait 
une  gracieuse  epiline,  contribuent  à l'ornement  de 
la  contrée.  Le  l.ac  et  les  quelques  maisons  et  do- 
maines situés  à son  extrémité  occidentale  appar- 
tiennent k un  .M.  .Schulthc.ss  . de  Zurich.  On  y 
trouve  quelques  plantes  rares , ainsi  l'ttEnonl/ic 
aqualtca,  la  C'uiloriano  Weer,  etc.  — Alt.  1382  p. 

KATZE.N'STEIG  (.St.  Gall,  Tahlatl).  petit  village 
dans  la  p.aroisse  dcMuhIen. 

— (Thurgovic.  Bisrhofzcll),  ancien  petit  ché- 
tean  en  ruine,  dans  la  paroisse  de  Bischofzell. 
Il  est  situé  avec  le  hameau  du  même  nom  sur  une 
petite  presqu'île  de  rocher  que  foraio  la  Thur,  cl 
ap|iarlient  à lafamille.  lledlinger  de  .Schwytz. 

— (Berne,  .Sclmarzenbourg) , maisons  isolées 
dans  un  creux  de  montagne  sur  la  .Singine,  dans 
la  paroisse  de  Walhern,  près  de  Schwarzeiibonrg. 

KATZEN.STRiCK  (le),  proprement  KATZEN- 
Sl'HECKE  (.Schwytz),  col  de  montagne  entre 
l'Altm.att  cl  l’abbaye  d’EinsiedeIn,  et  en  face  du 
couvent  du  côté  ü.  l'n  mauvais  chenim  à char  y 
pa.sse  et  évite  le  détour  de  Bennau.  .Malgré  son 
escarpement,  il  y pa.sse  chaque  année  des  mil- 
liers de  pèlerins.  — Alt.  vers  l'auberge  : 3241  p. 

KATZEKEN  (Zurich,  ilorgen),  quelques  habi- 
t.ations  dans  la  commune  de  Ilorgen. 

KATZLS,  v.  CaUit. 

KAG  (Appenzcll  , Rh.  int.) . contrée  sauvage 
au  pied  du  Kronberg,  avec  environ  !lS  maisons 
et  une  écolo. 

KAUFDORF,  Cu/j'erdor/  en  1148  (Berne,  Sef- 
tigen),  joli  village  avec  des  maisons  éparses  sur 
la  roule  de  Riimlingen  à Thurnen,  dans  la  pa- 
roisse de  Thurnen.  Les  environs  sont  fertiles  en 
fruits  et  en  fourrages.  — 362  hab. 

KAYEN,  V.  Kaien. 

KEFIKOK,  (Thurgovic,  Frauenfcld,  et  Zurich, 
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Winlertbar],  chàteAu  ei  qui  appartiennent 

en  majeure  partie  au  canton  de  Thurgovie.  C’é- 
tait une  résidence  seigneuriale  jusqu’en  1798.  Le 
village  fait  partie  de  la  paroisse  deGachnang  et 
a une  fabrique  de  cotonnes  et  une  filature.  Le  châ- 
teau est  fort  vaste  et  possède  de  beaux  domaines, 
outre  U’S  promenades  qui  l'entourent.  11  a 
changé  souvent  de  maîtres  après  l\xlinction  de 
ses  premiers  seigneurs  ; en  1823  11  aj»parlenaii 
à Escher  de  la  Linili.  En  1705  le  chapitre  des  cha- 
noines Je  la  cathédrale  de  Zurich  vendit  an  sei- 
gneur d’alors,  Escher  de  Kelikon.  900  vassaux 
ihurgoviens.  i condition  de  pouvoir  les  repren- 
dre pour  le  même  prix  s’il  voulait  s'en  défaire. 
La  malice  populaire  fai.^ait  passer  la  frontière 
des  deux  canlon.'ii  par  le  milieu  du  lit  a deux  pla- 
ces du  seigneur;  mais  de  Lût  elle  passait  p.ir  la 
cuisine.  — 1 04  h.  lliurg..  GO  sur.  — AU.  1324  p. 

KEïILUOF  {Zurich,  Wmlerlhur),  liameau  dans 
la  paroi.sse  de  Neflenbach. 

— (Thurgovio,  Arbon  cl  Weinfcldcn),  hameau 
dans  la  commune  locale  et  paroisse  d Egnach; 

— localité  dans  I I commune  locale  et  munici- 
pale de  Uerg. 

KEHR  (im)  (Berne,  Schuarzenbourg),  maisons 
éparses  dans  la  paroisse  de  Wahleren. 

— (Tliurgovie,  Wcinfelden),  hameau  dans  U 
commune  locale  de  Frill-schen,  paroisse  de  Buss- 
nang. 

KKHRSATZ.  KÆSERZ  (Berne,  Sefttgen),  pe- 
tit village  avec  une  écuieciunchàleau.  ancienne 
scigtieurifc  de  la  famille  Tscharner,  qui  le  pos- 
sède encore,  avec  quelques  jolies  maisons  de 
campagne  , d.tns  la  paroisse  de  Belp,  à 1 I.  do 
Berne.  Il  y a une  bonne  auberge.  — 460  hab. 

KEHBSEITEN,  v.  Kirsiten. 

KELLKN  (Appcnzell,  Rb,  ext.),  p-lile  hau- 
teur couverte  de  maisons,  dans  la  paroisse  de 
Gais,  on  l'on  a une  vue  très  étendue  ; — contrée 
pittoresque  avec  quelques  maisons  éparses  et  une 
jolie  cascade,  dans  la  paroisse  de  Lutzenherg  ; — 
(Rb.  inl.),  hameau  dans  la  paroisse  d'Oberegg; 

— DESSUS,  chalets  et  petit  lac,  entre  la  pointe  du 
Sæniis  et  le  lac  de  Fadden.  — AU.  49.50  p. 

— DESSUS  et  DESSOUS  (Ucme,  Signau),  fermes 
et  domaines  de  montagne,  dans  la  paroisse 
d’Eggiwvl. 

KELLENBERG(le)  fBAlc-Campagne.  Walden- 
bourgj  , haut  alpage  appartenant  4 l'hôpital  de 
Bile,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Laogen- 
bruci^.  — Alt.  2983  p. 

— (Appenzcll.  Bh.  int.),  hameau  .^ur  la  mon- 
tagne du  mémo  nom,  paroisse  de  Hîrsclibcrg. 

KKLLE.\LANl)  (Zurich),  nom  que  l’on  donne 
QD  peu  par  dérision  h la  partie  supérieure  des 
bords  de  Ig  Tœss.  dont  les  habitants  s'occupent 
beaucoup  de  la  fabrication  d'ustensiles  en  hois, 
cl  siiriout  de  grosses  cuillers  de  cuisine  (Kcllen). 

KKLLENMATT  'Soleure , Lebern) . quelques 
fermes  éparses  dans  la  p.aroisse  de  Flumenlhal. 

KELLER  (Zurich,  AlTolicni),  quelques  mai- 
sons de  la  commune  de  Ronstetien. 

KELLERSEGG  (Appeiizell.  Rh.  cxl.) . petit 
bamcan  avec  une  belle  vue.  dans  la  paroisso  de 
ükii. 


KELLI  (Zurich,  Horgen],  qnelqmri  maiian,  de 
la  commune  politique  de  Horgeu. 

KEMLETEN,  v.  Kamalen. 

KEMPEKOK  (Argovie . Bade) , petit  village  et 
rommune  au  milieu  d'une  contrée  fertile,  dam 
la  paroisse  de  Bade.  En  1806,  un  incendie  y 
causa  une  perle  de  20,000  fl.  et  la  mort  de  4 
hommes,  — 144  bah. 

KEIMPBATEN  (St.Gall,  le  Lac),  village  sur  une 
baie  du  lac  de  Zurich  . avec  une  église  annexe  et 
un  bon  lieu  de  debarquement,  à 3 '/,  1.  d'ITznach, 
son  chef-lieu.  Le  village  (campus  peati)  était 
vraisemblablement  un  etablissement  romain , 
comme  le  prouvent  de  nombreuses  monnaies, 
des  restes  de  murs  avec  des  inscriptions,  etc.  Il 
fut  donn(‘  en  883  par  l'empereur  Cbarles-le-Gros, 
ainsi  que  foiien,  au  couvent  de  Reiclienau.  Il  y a 
une  fonderie  dans  le  village. 

KE.MPT  (n),  petit  rnisse.au  du  canton  de  Zu- 
rich, qui  son  par  diverses  sources  pris  de  Febr- 
allorf,  au  Stoffel,  donne  son  nom  h la  vallée  du 
même  nom  et  fait  mouvoir  deux  moulins,  pour  sc 
jeter  ensuite  dans  la  Tœss,  prés  de  Tu'ss.  Il  est 
riche  en  pois.soiis  et  en  écrevisses. 

KEMPTEN,  v.  Kirmplen. 

KEMPTTIIAL  (Zurich  , Pheflikoti) , hameau 
avec  une  teinturerie  en  ronge,  dans  la  vallée  du 
même  nom,  paroisse  d'illnau.  Station  du  chemin, 
de  fer. 

KENGELBACII  (St.  Gall,  Vienx-Toggenbourg), 
petit  vill.age  dans  la  paroisse  de  Biitschweil,  .à  6 I. 
de  St.  Gall. 

KENZENAV  (Thurgovie,  Bischofzell) , petit 
vill.age  d,ans  la  commune  locale  de  Schweiiers- 
holz.  commune  municipale  et  paroisse  de  Neu- 
kirch. 

KERENZEN,  Kirehenzen,  Kiriehzen,  (Claris), 
grande  et  ancienne  paroisse  composée  de  8 vil- 
lages et  de  plusieurs  petiLs  groupes  de  maisons. 
Elle  est  ép.arse  sur  la  Keronierherg  . entre  le  lac 
de  Wallenstailt  et  le  Mürtschensloek  ; clic  a de 
lionnes  écoles,  des  habitants  actifs,  et  l'agricul- 
ture y est  en  progrès.  Korenzen  se  rattachait  an- 
ciennement .4  la  paroisse  do  .Schiennis,  mais  il 
donna  à la  Réformation  des  preuves  d'un  grand 
zélé  pour  la  liberté  confessionnelle  et  se  racheta 
de  ce  chapitre  en  J593.  L’ensemble  des  localités 
situées  sur  le  Kerenzerberg  forme  un  Tagwen 
avec  des  biens  communs,  cc  qui  ii 'empêche  pas 
quelques  localités  d'avoir  en  outre  des  fonds  par- 
ticuliers. La  fortune  imposable  des  bourgeois  de 
Kerenzen  émit,  en  J8S2,  do  1,002,800  fr.;  1a 
fortune  de  l'église,  en  1881,  de  24,444  fr.  Le 
Tagwcil  lui-niéme  ne  possède  que  peu  de  fortune, 
entre  antres,  l'alpage  de  Gæsi,  un  peu  de  forêl.s, 
un  Allmcnd,  et  un  peu  de  terrain  cullivable.  Les 
passifs  sont  d'environ  24.700  fr.  La  cure  a une 
belle  vue  et  une  belle  position.  La  vue  dont  on 
jouit  aussi  â la  Reuteck  , hauteur  située  entre 
le  village  de  Filzbacli  et  l’église,  sur  le  Kerenzer- 
berg , le  lac  de  Wallenstailt  et  les  montagnes  qui 
le  couronnent  .au  N.,  est  des  |ilus  pittoresques. 
L’église  paroissiale  est  une  curieuse  construction 
et  ne  ressemble  pas  mal  à une  vieille  forteresse  ; 
tlls  a une  altitude  de  2880  p.  Deux  tauliers , l'uu 
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remonOnl  le  rilzbach  ol  pasjani  pi6s  do  deux 
petili  lao  ot  du  Kroualpslork.  l'aulro  liavrrsanl 
le  Kereiiicrberg,  conduixcni  à Claris  cti  dlüllis. 
— IBU7  hab.  avec  MüUk'burn. 

KEKiNEMlIKD  (borne,  Borlhoud),  village  de 
la  paroisse  de  Kilcliborg,  pr^s  de  Eraubrunnen , 
dans  une  plaine  riche  en  blils.  On  y a trouvé  en 
1603  un  vase  avec  IBÜO  monnaies  romaines  en 
argent.  Elles  portaient  l'empreinte  do  divers  em- 
pereurs depuis  Galba  jusqu'à  Gordien  III.  On  y a 
découvert  dés  lors  diverses  autres  antiquités.  — 
331  lmb, 

KERNGEHTEN  (Zurieb,  Meileii),  quelques 
maisons  dans  la  commune  politique  de  .'itàfa. 

KERN.S  (Vnlerwald,  ObwaM),  village  bien 
bJti  et  paroisse,  sur  la  route  de  Slanx  à Sarnen, 
dans  une  belle  et  fertile  contrée  arrosée  par  l'Aa, 
au  milieu  de  m.agniliques  prairies  et  vergers.  La 
paroisse  est  la  seconde  de  IT'nter» ald  et  com- 
prend les  annexes  de  St.  Nicolas,  de  àlclclillml 
et  quelques  .autres  bamcaux.  Il  y a une  teinture- 
rie, plusieurs  moulins  et  scieries  et  une  fabrique 
de  colons.  La  commune  po.ssédc  15  forêts,  dont 
2 de  bétre  et  B autres  de  sapin,  31  alpages  pour 
460  vaches,  avec  environ  40  chalets.  Il  y a 5 al- 
pages appartenant  à îles  capitalistes,  .avec  7 cha- 
lets, et  26  app.arlenani  à des  particul’crs.  Les  ar- 
moiries de  la  commune  contiennent  un  épi,  ce 
qui  prouve  que  l’agriculture  y llorissait  jadis. 
L'église  paroissiale,  incendiée  en  1813  p.ar  une 
imprudence  d'ouvriers  qui  réparaient  le  toit,  a 
été  rcconsiruito  dans  le  meilleur  goi'il  et  possède 
do  jolis  tableaux  de  Vollmar , Üescliwanden, 
Me.ssmer,  de  be  lles  scnlptufes  d'Abart,  et  un 
orgue  magnifique  de  Kiene.  Les  habitants  de 
rObwald  X célèbrent  une  fêle  de  lutteurs  le  1" 
.août.  — 2300  h.ali.  — AH.  1796  p. 

KERNWALI)  (le)  [Enterwaldl,  grande  forêt 
qui  sépare  les  deux  demi-cantons  d’Ohw.xld  et 
N'idwatd,  mais  est  en  m.ajeure  p.irlie  .sur  terri- 
toire d'Obnald,  dans  les  communes  d’AIpnach 
cl  d'Eiinenmoos.  Elle  est  interrompue  par  plu- 
sieurs pâturages  et  des  maisons  isolées,  et  offre 
plusieurs  sites  très  pittoresques,  mais  elle  est 
fortement  éelaircie  en  plusieurs  endroits. 

KER.'sELEN'  (berne,  Tboune),  petit  village 
dans  la  paroisse  de  Tliieraeliern. 

KER.8TELENTHAL,  v.  Maderan. 

KER.STENENRACIl,  proprement  KERSCIIE- 
LENÜACII  (le)  H'ril,  torrent  qui  .sort  du  glacier 
de  flufli,  dans  la  vallée  de  .Maderan,  et  se  jelle 
dans  la  Reuss  au-dessons  d’Am-Steg.  .8on  cours 
impétueux  est  coupé  par  plusieurs  jolies  c.asea- 
des,  mais  il  cause  souvent  de  gr,ands  dégâts  sur 
la  commune  d'Ani-Steg.  — Alt.  du  confluent, 
3974  p. 

KERZERZ.  v.  Chiêtres. 

KESER.STATT  (Valais,  Conches),  hameau  de.s 
Alpes,  .4  l E.  de  Mühlebach.  — AU.  6860  p. 

KE.8SEL  (le)  ou  le  TOREL  (.8eh»yti],  grande 
casc.ade  dans  la  vallée  de  la  Muotbi,  au  milieu 
d'environs  très  pilloresques. 

KE.SSE.NBERG,  v.  Cnutinhert. 

KESSIBGHL  (Zurich,  Meilen),  quelques  habi- 
tations dans  la  commune  politique  de  .Stàfs. 


KES.SlSflODEN'LOCH  (Lucerne),  ouverture  de 
12  p.  de  longueur  et  de  plus  de  100  p.  de  pro- 
fondeur qui  se  trouve  sur  te  Bigi.  entre  le  Rigi- 
Staffel  et  le  Bigl-Kulm.  enfermée  dans  une  es- 
pèce de  mur  naturel,  et  qui  va  aboutir  prés  du 
riv.age  du  lac  ; ensorle  que  l’ou  en  voit  ressortir 
pour  rouler  en  bas  la  mont.tgne  les  pierres  lan- 
cées dans  son  extrémité  supérieure. 

KE.8.8LER-KN'L'BEL  (Rerue,  Signau),  groupe 
(lequilques  chétives  maisons  dans  laparoiisede 
L.auperswyl. 

KESSLÉKSBACH  (Thurgovic,  Arbouj,  hameau 
dans  la  paroisse  et  commune  municipale  d’Ar- 
buii. 

KESSLLSBOGHG  (Appenzcll,  Rb.  int.)  ferme  ot  ^ 
moulin  avec  un  pont  en  pierre,  d,ins  la  paroisse 
d’Appenzell,  sur  la  roule  de  Gonlen. 

KKSSWVL  (Thurgovie,  Arboii),  village  pa- 
roissial réformé  et  commune  municipale,  dans 
une  jolie  po.sition.  an  milieu  de  vignes  et  de 
vergers,  sur  les  bords  du  Lie,  de  Constance,  en- 
tre Gfillinger  et  Romansiiorn.  Sesbabilanis  vivent 
d’agriculture,  du  soin  des  bestiaux,  rie  la  fabri- 
cation des  colonnes  et  de  toiles,  do  la  navigation 
et  do  la  pêrhc.  Il  y a unv  tannerie  dans  le  village. 

Le  eloeher  renferme,  dit-oo,  la  petite  cloche  qui 
a sonné  jimir  la  mort  de  1.  Huss.  La  paroisse 
comprend  l'annexe  d’IIttweil  et  relevait  très  an- 
ciennement déjà  du  couvent  de  .Münslerlingcn, 
d’où  elle  passa  nu  ebapilre  de  .8|.  GnII.  Il  y avait 
prés  de  llard-Buhuyl  un  rhàleau  de  Kcsswyl,  ap- 
partenant aux  seigneurs  de  ce  nom  et  qui  fut 
détruit  par  les  Appenzellois.  — 822  hab.  réf.  — 

Alt.  1275  p. 

KESÏEN'BERG  (Argovie,  Mûri),  petit  hameau 
de  6 maisons  dans  la  paroisse  de  .Meriseliwandeii. 

KE.8TENIIOLZ  (.Soletire,  Ralslhal),  vill.igc  pa- 
roissial au  milieu  d’excellents  prés  et  de  rieties 
champs  de  blé.  La  paroisse  a été  fondée  en  IB.BO, 
et  le  village  portait  dans  le  moyen  âge  le  nom 
d'Ober-Kappclen.  Il  fut  brûlé  en  1373  par  les 
Anglais  d'Enguerrand  do  Coucy.  En  1852,  le 
fonds  de.s  pauvres  se  montait  à 7109  fr.,  les  dé- 
penses pour  les  pauvres  à 439  fr.  La  commune 
avait  de  plus  livré  à 18  émigrants  pour  l'Amérique 
un  secours  de  4800  fr.  Fonds  d'école,  14,463  fr. 

— 387  hab, 

KEVENACH,  T.  Chexeney. 

KIEME.N  (m)  [Lucerne],  promontoire  boisé 
qui  s’avance  sur  la  cftte  .S. -O.  rlii  Uc  de  Zug, 
dans  le  district  de  Lurerne.  Il  offre  un  curieux 
exemple  de  division  de  la  propriété  ; le  sol  y ap- 
partient en  elTet  an  canton  de  Lucerne,  le  bois  de 
ebarpenle  à Zug  el  celui  à briller  à .Schywlz.  Il 
s’y  livra,  le  30  .avril  1798.  nu  combat  entre  les 
Français  et  la  landwebr  de  Scliwylz,  dans  lequel 
celte  dernière  eut  l'avantage. 

KIEN  ou  KIENTIIAL  (Berne,  Krutigen),  petite 
localité  dans  la  vallée  de  ce  nom,  paroisse  de 
Reirhenbach  ; elle  est  dans  une  position  abritée 
el  fertile  au  pied  de  l'imposant  Drcispilz  qui  a 
une  .altitude  de  7793  p.  C’est  près  de  là  que  le 
Kienbacb  se  jetle  dans  la  K.amler. — Alt.  2978  p. 

— (Berne.  Inicriaken),  ancien  cbàle.ia  près  de 
Briuriz.  qui  tut,  sembU-t-il.  recouvert  par  des, 
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nvaUnchca.  Près  do  là  et  au-dessus  du  lac  de 
Bricna.  se  trouvait  anciennement  le  village  do 
Kienholz  que  les  torrents  du  Briinig  ont  enseveli 
sous  leurs  graviers,  et  dont  quidques  misérables 
cabanes  ont  seules  marqué  la  place  pendant 
fort  longtemps.  On  a recommence  h y bâtir  de 
meilleures  habitations  et  l'on  peut  espérer  de 
voir  refleurir  ce  grand  village  où  les  Bernois  et 
les  Wabbstætten  ont  juré  eu  13JÎÏ  leur  .alliance 
pcrpélui  Ile. 

KIKNBERG  (.Solcure.  Olten-Gceigen),  village 
paroissial  catholique,  avec,  une  belle  cure  neuve, 
sur  la  frontière  de  B.Me-Campagne.  dans  une  po- 
sition isolée,  au  milieu  de  rochers  escarpés  et  de 
montagnes  boisées  ou  couvertes  de  pâturages.  Il 
est  au  pied  X.  de  la  Schafniatt,  dans  une  vallée 
qui  s'ouvre  sur  le  Kricklhal.  Fonds  des  pauvres 
en  185i  : 9i02  fr.  ; dépenses  pour  les  pauvres  : 
3C4  fr.  La  commune  a dù  être  mise  soii.s  régie. 
Fonds  d'école  : 12,48i  fr.  Il  y a d"s  traces  de 
houille  dans  le  voisinage,  et  les  calcaires  coquil- 
licrsde  la  contrée  contiennent,  dit-on,  du  sel.  On 
a trouvé  prés  du  .Sandgraben  un  tombeau  .avec 
un  squelette,  une  coupe  en  fer  bien  travaillée  et 
un  poignard  ; on  le  regarde  comme  une  sépul- 
ture de  Huns.  Prés  du  village  se  voient  encore  les 
ruines  du  cliiiteau  du  même  nom.  qui  était  habité 
par  ses  propres  seigneurs  dont  l'un,  J.aeques,  fut 
avoyer  de  Berne,  de  à 129(i,  et  qui  passa  à 
Solcnre  en  142.1.  — 0.12  hab.  — .\lt.  1704  p. 

— (le)  LB.àle-Campagnc,  Sissachl.  cam|>agne 
sur  une  hauteur  couverte  de  vignobles,  prés  de 
Gelterkinden.  Il  y a de  belles  promenades  avec 
un  établis.sement  de  bains  dont  les  eaux  sont,  dit- 
on,  fort  efllcaces.  — Alt.  fOOO  p. 

KIliXF.BSKUTHI  (Berne,  .Seftigen),  petit  vil- 
lage et  district  communal  dan.s  la  paroisse  de 
Kirchdorf. 

KIEXTIIAL  (|.E)  [Berne,  Frutigen],  belle  val- 
lée qui  s'onvre  au  S.-E.  et  au-dessus  de  Kien, 
remonte  le  Kienbach  .sur  une  longueur  de  6 à 61. 
vers  le  .S.-E.  jusqu'au  pied  du  glacier  de  Gam- 
clit  qui  descend  du  G.spaltenhorn  et  du  Büttlosa. 
Une  branche  de  la  vallée  sc  dirige  à l'E.  vers  le 
Schwalmeren  ; elle  est  arrosée  par  le  Siiyggenkic- 
nen,  et  bornée  au  N.  par  l'Engelberg.  le  Dreis- 
pitz  et  le  .Schwalmeren,  par  où  passe  un  sentierqui 
va  fl  Eisenfluh  et  dans  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen.  Tout  autour  de  la  grande  vallée  s’élèvent  au 
N.-E.  le  Wildandrist  (9.160  p.),  les  Hundshoerner 
et  le  Furggen  par  lequel  passe  un  sentier  pour 
Lauterbrunnen  ; au  S.  le  BUttlosa,  le  Gspalten- 
horn  et  la  Blümlisalp;  h l'O.  le  Gwinde.iihorn  et 
l'Aermigliorn.  l'n  sentier  très  pénible  va  par  le 
Gwindenhorn  dans  la  vallée  d'Oeschinen  et  à 
Kandersteg.  La  v.allée  de  Kien,  ainsi  que  la  partie 
orientale  du  Spiggengrnnd , est  couverte  de  ma- 
gnifiques pâturages.  V.  A'ien. 

KIESEN  (Berne,  Konollingen),  beau  château 
sur  une  hauteur  qi'i  l'on  a une  fort  belle  vue  et 
au-dessous  de  laquelle  passe  la  route  de  Dies- 
bach,  qui  se  sép.are  justement  en  cet  endroit  de 
celle  de  Berne  â Thoune.  Il  est  â .1  I.  de  Berne. 
Le  petit  Mlagc  de  Kiesen,  situé  un  peu  en  des- 
sous. a un  fertile  territoire,  arrosé  par  le  ruis- 


seau poissonneux  du  Kicscnbach,  qui  prend  sa 
source  près  de  llcechsietlen  et  va  se  jeter  dans 
l'Aar  par  Hùnigen,  Uiesbach  et  Kiesen.  Le  village 
est  dans  la  paroisse  de  Wichtrach.  dont  il  forme 
un  arrondissement  scolaire.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 437  hab.  — Altitude  du  village, 
1670  p. 

KILCHBEKG  (Bâle-Campagne,  Siss.ach),  petit 
village  paroissial  au  milieu  d'une  contrée  élevée 
et  agréable  ; scs  habitants  sont  dans  l'.aisance  et 
s'occupent  d'agriculture.  Prè.s  du  village  et  an 
pied  de  la  pente  sur  laquelle  il  est  assis  se  trouve 
la  cascade  pittoresque  du  Giessen.  — 100  hab.  — 
Alt.  1790  p. 

— (Zurich,  llorgen),  village  paroissial  sur  la 
hauteur,  entre  la  rive  occidentale  du  lac  de  Zu- 
rich ctAlbis;  la  Sihl  le  traverse.  L'église  est  une 
des  plus  anciennes  de  la  contrée  et  renferme 
d'assez  beaux  vitraux.  H s’y  ratt.ache  les  villages 
de  Ba'ndlikcn,  Adlischweil,  3 hameaux  et  8 mé- 
tairies. Les  habitants  s’y  occupent  d'agriculture, 
du  travail  de  manufacture  à la  mai.son  et  dans  les 
fabriques  de  toiles  et  soies  (f).  Cette  localité  for- 
mait jadis  avec  ses  environs,  sous  le  nom  de 
Erdbrunst,  un  bailliage  appartenant  aux  barons 
d'Eschenbach,  et  qui  passa  dans  la  suite  â la  fa- 
mill.'  .Maness.  Elle  eut  beaucoup  à souffrir,  soit 
lors  de  l'ancienne  guerre  du  Zurich,  en  1443.  soit 
lor.s  de  celle  des  Français  et  des  Autrichiens,  en 
1799.  La  [abrique  de  porcelaine  im  Schoren.  di- 
rigée jadis  parhalomon  Gessneretpar  le  père  do 
poète  Usteri,  était  alors  plus  florissante  qu  elle 
ne  l'est  aujourd’hui,  et  livrait  de  magniflqaes 
produits,  qui  pouvaient  rivaliser  avec  ceux  de 
Mcissen  et  de  .Sèvres.  Il  s’y  trouve  une  école  se- 
condaire. Territoire  do  la  commune  : 662  arp. 
dont  près  du  '/,  en  pâturages,  '/j  en  vignes,  ‘/s 
en  pré.s,  V,  en  champs,  V.o  en  vergers.  — Bu- 
reau des  postes  fédérales.  — 1141  hab.  — Alt 
1691  p. 

KILOHBl'HL  (auf  dem)  (Berne,  Interlaken], 
maisons  éparses  dans  la  section  d’Alp  Grindel, 
paroisse  do  Grindeiwald. 

(Zug),  section  communale,  avec  plusieurs 
maisons  éparses,  dans  la  paroisse  de  Cham.  V. 
aussi  Kirchbûhl. 

KILCIIIIALTEN  (Berne,  Interlaken),  maisons 
éparses  dans  la  section  do  Buss-Alp,  paroisse  de 
Grindeiwald. 

KILCII.SCHWANDEN,  v.  Schwanden. 

K1LCHW.4NGEN,  mieux  KUUcangen,  (Argovie, 
B.ade).  petit  village  cl  station  de  chemin  de  fer 
dont  les  habitants  réformés  relèvent  de  DielikonI 
dans  l'arrondissement  ecclésiastique  de  Wellin- 
gen.  Il  c.st  au  milieu  d’une  plaine  fertile  en  blés, 
sur  la  rive  gaucho  de  la  Limmat.  — 182  hab. 

KILEY  ALP  (Berne,  Bas-.Simmenlhal),  bel  .al- 
page i trois  étages,  appartenant  dès  longtemps 
.4  la  ville  de  Thoune.  Il  est  sur  la  pente  N. -O.  du 
Ma?nnifloh,  au  fond  de  la  vallée  de  Diemtigen 
on  de  Schwenden,  dans  la  paroisse  de  Hiemli- 
gen.  Ces  trois  alpages  sont  des  meilleurs  du 
c.anton  de  Berne,  cl  tiennent  264  vaches.  L’al- 
page pour  les  moulons  en  lient  1300.  Il  y passe 
un  sentier  qui  va  d*  Thicrmativn  à Adelboden. 


KILHOLZ  (Argovie,  Brogg),  fermes  avec  de 
beaux  domaines,  sur  le  Homberg,  au  milieu 
d'une  contrée  assci  élevée  et  solitaire,  dans  la 
paroisse  de  Thalheim.  Les  domaines  dépendaient 
jadis  des  baillis  de  Schenkenberg. 

KILLWANGKN,  v.  KiUhtoangtn. 

KINDBETTE  (die  kxlte)  [Berne,  Tbonne], 
grotte  anr  la  rive  septentrionale  du  lac  de  Tbounc, 
où  les  bateliers  peuvent,  on  cas  de  nécessité, 
trouver  un  abri  pendant  les  orages.  Son  nom,  le 
froid  Ut  de  eouehei,  loi  vient  d'une  femme  qui, 
surprise  par  les  douleurs  au  milieu  d'une  tem- 
pête, réussit  à grand'peine  à y aborder,  et  y mil 
an  monde  son  enfant.  Uu  autre  lieu  de  refuge 
dans  le  voi.sinage  se  nomme  zum  bôien  Rath  (an 
mauvais  conseil),  et  ce  sont,  dit-on,  les  deux 
places  les  plus  dangereuses  du  lac  quand  il  est 
agité. 

KINDENMANNSMIJHLE  (Zurich.  Hinweil), 
hameau  avec  un  moulin,  dans  la  paroisse  de 
Gossao. 

KiMDHAUSEN  (Argovie  , Bade] , petit  village 
avec  une  école,  prés  du  lac  Nagel,  anr  le  Hei- 
tersberg,  dans  la  commune  de  Dietikon. 

— (Zurich,  Uster),  petit  village  avec  une 
école,  dans  la  paroisse  de  Volkentsweil.  — Alt. 
1B33  p. 

KINDLISMORD  (xum)  [Schwyli].  chapelle  avec 
quelques  maisons,  sur  le  lac  des  (jnatre-Cantons; 
elle  est  dans  une  position  sauvage  et  romanti- 
que, dans  la  paroisse  de  Gersau.  Sa  fondation  se 
r.attachc  à une  sanglante  histoire , suivant  la- 
quelle un  joneor  aurait  dans  cet  endroit  brisé 
sur  les  rochers  son  enfant  qui  loi  demandait  du 
pain.  Le  chemin  de  Gersau  est  des  plus  agréa- 
bles. 

KINËGGEN  (Valais,  Viége),  petit  village  avec 
on  pont  sur  la  Viége,  dans  la  paroisse  de  Stalden. 

KINKERAIN  (le)  [Fribourg],  ruisseau  qui  sort 
de  la  commune  de  Cbcvrilles,  traverse  une  partie 
de  celle  de  Tavei,  et  se  jette  dans  le  Gotteron  ù 
Obermühlethal. 

KINZERTHAL,  v.  Kinzigkubn. 

KJNZI  (tu)  [Berne,  Franbrunnen],  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Messen. 

KIN'ZIGKULM  (l'ri  et  Schwytz],  haute  pente 
de  rocher  escarpée,  entre  la  vallée  de  la  Schæ- 
chen  et  celle  do  la  Mnotta  ; il  y passe  on  sentier 
pratiqué  seulement  par  les  chasseurs  de  cb.amois. 
Lors  de  son  entrée  en  Suisse,  en  1799,  Snwarof 
le  traversa  les  37  et  28  septembre  et  voulait  pé- 
nétrer par  la  Mnotta  ù Schwytz  et  de  lù  sur  le  lac 
de  Zurich;  mais  les  Français  le  forcèrent  à y re- 
noncer par  deux  combats  sanglants  livrés  ù l'en- 
trée de  la  vallée,  et  il  dut  se  retirer  sur  Claris  par 
le  Pragei.  — Alt.  du  col,  6372  p. 

KIPF  (Berne , Berthond) , hameau  dans  un 
quartier  de  la  paroisse  de  Heimiswyl. 

KIPPEL  (Valais,  Rarogne),  village  paroissial, 
dans  la  vallée  de  Lœtscben,  situé  ù l'endroit  où 
la  vallée  se  courbe  pour  se  diriger  ù l'orient.  — 
168  h.—  Alt.f.  4767  p. 

KIRCH  (Berne,  Konolfingenj,  groupe  de  mai- 
sons avec  l'école  de  Bleiken,  dans  la  paroisse 
d'Oberdieabach. 


KIRCHAEKER  (Zurich,  Meilen),  quelques  ha- 
bitations dans  la  commune  politique  de  Stiifa. 

KIRCHBERG  (Argovie,  Aarau),  église  et  cure 
avec  queliiues  fermes  et  maisons,  sur  une  hau- 
teur ù gauche  de  l'Aar,  où  l'on  a une  fort  belle 
vue.  La  collaturc  de  ceUe  paroisse  réformée,  qui 
comprend  Biberstein  cl  Kiittigen,  appartenait  jus- 
qu'ici au  chapitre  de  Münster  et  doit  passer  an 
gouvernement  argovien.  Dos  antiquités  romaines 
trouvées  dans  le  voisinage  font  supposer  que  les 
Romains  y avaient  un  chilcao  pour  la  garde  du 
passage  de  l'Aar.  — 2608  hab.  — Alt.  1281  p. 

— (Berne,  Berlhoud),  grand  village  paroissial, 
bien  bâti  et  dont  relèvent  les  communes  d'Æf- 
ligcn  , Bickingen  et  Scliwanden , Riithi,  Rnmcn- 
digen,  CEsch  dessus  et  dessous,  Ruedligen  et  Al- 
chenflüh,  Ersigen  et  Kcrnenried,  avec  9 écoles. 
On  aperçoit  de  fort  loin  son  clocher  sur  la  route 
de  Berne  en  Argovie,  qui  y passe.  11  est  ù 1 I. 
de  Berthoud,  sur  l'Emme  que  traverse  no  pont 
couvert  en  bois.  La  contrée  est  fertile  ; il  y a 
plusieurs  belles  maisons  de  campagne,  une  au- 
berge et  une  fabrique  de  colonnes,  une  de  toiles, 
de  cigares  cl  d'allumettes.  L'Emme  y cause  sou- 
vent des  dégils.  Kircidterg  appartenait  jusqu'en 
1429  aux  évêques  de  Bâle;  l'évéqne  Jean  V en  fil 
alors  donation  à Berne,  qni  en  acheta  les  autres 
droits  50  ans  plus  lard.  — Bureau  des  postes  fé- 
dérales. — 1092  hab.  — Alt.  1504  p. 

— (St.  Gall,  Vieiix-Toggonbourg),  village  pa- 
roissial mixte  et  l'une  des  paroisses  les  plus  vas- 
tes cl  les  plus  peuplées  du  canton.  Elle  comprend 
Müsselbach  , Baibikon  , Wolllkon  , Uttcnwyl, 
Schoecbli.Tiefrcuti,  Hænisberg,  Eichbiihl,  Wald- 
wics,  Albikon,  Üielswyl,  Rupertswyl  cl  Brngg- 
bacb,  avec  plusieurs  maisons  éparses.  L'église 
paroissiale,  reconstruite  en  1750 , et  qui  sert 
aux  deux  confessions,  contribue  beaucoup  ù 
l'ornement  de  ce  beau  village.  L'industrie  du  co- 
lon, particulièrement  la  fabrication  desmonchoirs 
et  l'agriculture  sont  les  occupations  des  habi- 
tants. Cet  endroit  a servi  souvent  de  champ  de 
bataille  dans  la  guerre  des  XII,  grâce  à sa  posi- 
tion sur  le  chemin  de  Zurich.  — 4194  hab. 

— (Thurgovie,  Frauenféld),  petit  village  pa- 
roissi.al  réformé,  sur  la  pente  méridionale  du 
Wellenberg,  commune  municipale  de  Thnndorf. 
Il  forme  une  paroisse  avec  les  annexes  de  Thnn- 
dorf, Aufhofen,  Wellenberg  et  plusieurs  autres 
fermes  éparses.  Les  habitants  catholiques  relè- 
vent d'Obcrkirchet  de  Frauenfeld. — Alt.  1835  p. 

KIRCIIBI'EHL,  KILCIIBITIIL  (Lucerne),  vieille 
église  sur  une  hauteur,  â 1.  de  Sompach,  où 
l'on  a une  magnifique  vue  sur  le  lac  st  ses  envi- 
rons. C'est  l'ancienne  église  paroissiale  de  Sem- 
pacb,  et  selon  toute  apparence,  elle  est  plus  an- 
cienne que  la  ville.  Elle  appartenait  jadi.s  aux 
abbés  de  Hurbach,  auxquels  elle  avait  été  don- 
née avec  ses  revenus  et  ses  dîmes  pour  défrayer 
leur  table,  en  1289,  par  l'évêque  Rodolphe  de 
Constance.  Le  cimetière  qui  l’entoure  sert  encore 
aqjourd'hui  aux  habitants  de  .Sompach. 

— (Thurgovie,  Frauenfeld),  hameau  dans  la 
commune  locale  de  Ilintor-'Toos,  paroisse  de 
Kirchberg,  commune  municipale  de  Thundorf. 
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KIRCHBUIIL,  oa  IM  DORF,  ou  Stcffa,  (Zurich, 
Meilen],  Tune  des  trois  communes  scoUires  de  l:i 
paroisse  et  commune  politique  de  Siæfa.  compo- 
sée de  53  localités.  L'école,  divisée  en  3 classes, 
est  fréquentée  par  environ  250  enfants. ~ Kirch- 
bühi,  localité  de  la  section  de  Stæfa,  contient  6 
habitations  et  5 bMimenls  adjacents  parmi  les- 
quels l’église,  le  presbytère  et  la  maison  d'école. 
— Kirchbühl  est  encore  le  nom  de  2 habitation.^ 
et  4 bâtiments  adjacents  dans  la  paroisse  , com- 
mune politique  et  civile  do  Meilcn. 

KlHCllDORK  (Argovie,  Bade),  village  parois- 
sial et  chef-lieu  de  cercle  dans  le  Siggenthal.  11 
est  dans  une  superbe  position,  sur  la  rive  droite 
de  laLimmat,  au  milieu  de  magnifiques  vergers; 
la  paroisse  se  divise  en  communes  de  Haut  et  Bas- 
.^iggenthal.  Le  chapitre  supprimé  de  St.  Biaise, 
dans  la  Forét-Noire,  y avait  des  rt^venus  consi- 
dérables, des  Juridictions  et  des  droits,  avec  la 
collalure  ; il  y mettait  généralement  un  de  ses 
membres  comme  curé.  C’est  dans  cetti-  paroisse 
que  commenta,  en  septembre  IS02,  le  soulève-' 
ment  du  peuple  argovien  contre  le  gouvernement 
helvétique.  — 1183  hab.  ; la  par.  entière:  2172. 

— - (Berne,  Sefligen),  village  parois.sial  sur  une 
hauteur  fertile,  où  l'on  a une  fort  belle  vue, 
près  de  Gerzensee.  C'était  jadis  un  des  bénéfice.s 
les  plus  avantageua  du  canton.  La  paroisse 
comprend  L'Itigen,  Jahert,  Kieiier.vriiti,  Mühle- 
dorf,  Nofien  , Gelicrfing»  n cl  StalTeln,  avec  5 
écoles.  Les  habitants  rachetèrent  la  basse  juri- 
diction au  commencement  du  IS*”^  siècle,  mais 
abandonnèrent  le  b.irt  à la  ville  de  Bt  rnc  en  1C45, 
dise  réservant  la  jouissance  de  certaines  immu- 
nités. — 079liab.  — Alt.  1985  p. 

KIRCIIL  [nci  DBit)  [Zurich),  quelques  habita- 
tions, avec  église,  presbytère  cl  écob*.  dans  la 
paroi.sse  et  commune  politique  de  llüngg;  — au- 
tre localité,  avec  église  et  ]>resbytère.  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de  liorgen  ; — 
autre  localité,  avec  église,  presbytère  cl  école, 
dans  la  paroisse  et  commune  politique  d’Ober- 
rieden;  — (uei  et  untkr  deh),  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Hichlerscbweil  ; — autre  groupe,  avec  église, 
presbytère  et  école,  dans  1a  paroisse  etcommnne 
politique  d'Uelikon; — (os  der),  hameau,  avec 
presbytère,  dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Wadenschweil, 

KIHCIIE  (bei’r)  [Grisons,  Heinzonberg),  ferme 
dans  U section  de  Thaï,  commune  (Landscbaft) 
de  Savien. 

KIHCIIEN  (t'MTEA  et  0BERSCB^[TT)  (Grisous. 
Haute-Laiidquart],  section  du  pays  de  Davos  se 
rattachant  à l'église  de  St.  Jean  (Plalz). 

KIHCHENTIILRNEN.  v.  Thurnen. 

KIRCHET  (lk)  [Berne],  col  de  montagne  peu 
élevé,  entre  l’Ober-HasIe  et  rUnler-Hasie.  Les 
b.abitants  Je  la  contrée  rappcllenlaussl  la  Scbluu- 
cbe;  il  sépare  les  dcuwallécs  cl  l'Aar  seule  s'y 
est  creusé  un  profond  passage  â travers  les  ro- 
chers. 

KIRCHFELD  (lr)  [Berne] , champ  près  de  la 
ville  de  Berne,  sur  la  rive  droite  de  FAar,  avec 
de  jolies  liabiUtioDs. 
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KIRCHGÆNGE  (lesI  [Unierwald  , Obwald), 
c’est  le  nom  que  l'on  aonoe  aux  6 paroisses  dont 
SC  compose  le  canton  et  qui  lui  servent  en  même 
temps  de  circonscription  politique.  Chaque  Kirch- 
gaog  administre  à son  gré  ses  affaires  de  com- 
mune et  de  police,  pour  autant  qu’elle  ne  porte 
pas  atteinte  aux  lois  du  pays. 

KIRCHGASS  (Zurich,  Meilen),  partie  assez 
considérable  de  la  paroi.sse  cl  commune  politique 
de  Meilen,  avec  église,  cure,  asile,  etc.  — Ou 
donne  aussi  ce  nom  k des  maisons  dans  les  pa- 
roisses de  Ricbterschwoil  et  Kilcbbcrg. 

KIRCHllOK  (BEI  dbm)  [Zurich],  localité  de  la 
paroisse  et  commune  politique  do  Zollikon,  avec 
église,  école  et  auberge. 

KIRCHHOFKN  (Unterwald.  Obwald),  emplace- 
ment entre  Sarnen  et  le  Stalden,  où  so  trouve  l’é- 
glise paroissiale  avec  les  presbytères  et  quelques 
maisons.  Celte  église,  qu'il  fallut  b.4lir  autant  que 
possible  au  milieu  de  la  paroisse,  sur  la  récla- 
mation de  ceux  de  Schwanden,  date  de  1739  ; 
elle  renferme  8 autels  et  deux  orgues.  La  son- 
nerie est  harmonique.  La  gros.se  cloche,  accordée 
en  lit  avec  celles  de  Kerns  et  de  Sachslen.  pro- 
duit un  bel  effet  quand  on  l’entend  avec  les  pré- 
cédentes le  matin  des  jours  de  féle. 

KIHCIIIIOLZ  (Argovie,  Brugg),  ferme  dans 
une  contrée  boisée,  non  loin  de  l'ancien  château 
de  .Schenkenherg. 

KlRCllLEERAl'  , dans  le  dialecte  du  pays 
KIRCHLEEHB  (Argovie,  Zolingen) , village  pa- 
roissial réformé,  h 2 lieues  de  Zofingeu.  La  pa- 
roisse comi»rend  on  outre  Moo^leerau.  La  route 
d'A.arau  h 8nrsee  par  Knlfelden  et  Seliœflland. 
pas.«e  par  Triengcn,  entre  Slaffelbach  cl  Kirch- 
lierau.  Il  appartenait  jusqu’en  1798  à l’ancienne 
seigneurie  de  Rued,  s’appehit  jadis  Leerow  ou 
Lerw.— 088  hah.:  dans  la  paroisse  entière,  1352. 

KIRCHLINDACH , Ltmiu/t  en  1370,  (Berne), 
village  paroissial  dont  la  paroisse  comprend 
llcrronschwandcn,  Orischwaben  , Oberlindach 
[Linnach  en  1303),  k 1 ‘ 2 lieue  de  Berne.  Il 
est  dans  une  charmante  vallée  et  avait  ancienne- 
ment scs  propres  seigneurs,  dont  le  château 
était  au  bord  d’un  petit  lac , changé  mainte- 
nant en  un  fond  marécageux  qui  no  se  remplit 
qu’après  de  fortes  pluies.  — 782  hab. 

KIRCll-RUED.  V.  Hu€d. 

KÏRCHSTETT  (Valais,  Viêge)  hameau  de  7 
maisons  dans  Ia  vallée  de  Saas. 

KIRCH-l’STER  (Zuricli,  l’sier).  commune  ci- 
vile et  scolaire  do  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique d’Usler,  avec  église  paroissiale  , presby- 
tère. école  et  divers  établissements  industriels. 

KIREL  ou  GIREL-BACH  (le)  [Berne],  torrent 
impétueux  qui  prendsa source  sur  le  Kiley,  mais 
reçoit  en  outre  de  nombreux  renforts  des  alpages 
du  Niederhorn,  du  Rnethihorn  et  de  la  chaîne  du 
Niesen.  Il  arrose  la  vallée  de  Uierotigen,  appelée 
aussi  Dlcniliger  ou  Schwendener-Grund,  et  va  sc 
jeter  dans  la  Simme  près  de  Latterbach.  L’alpage 
de  Kirel  au  sud  et  au-dessus  deDiemtigenserl  de 
pâturage  à 500  moutons  pondant  10  semaines. 
Altitude  des  chalets  sur  le  torrent,  4562  p. 

EUlLEN  (St.  Gall.  Hatit-RJieinlbRl),  petite  lo- 
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caillé  près  ü'Altstælten  el  dans  sa  paroisse  , as'ec 
une  tuilerie  el  une  blanchisserie,  auprès  d'une  jo- 
lie campagne. 

KIRSCHBAUM,  t.  Krieibaum. 

KIRSCHBAUMEN  (Berne,  Schwarsenbourg), 
village  et  arrondissement  scolaire,  avec  des  mai- 
sons éparses  sur  une  contrée  assez  èpre,  dans 
la  partie  postérieure  de  la  paroisse  de  Guggis- 
berg. 

KIRSITEN,  proprement  KEHRSEITEN  (Ünter- 
wald  , Nidwald),  petit  village,  avec  une  église 
annexe,  dans  la  paroisse  de  Stanz,  sur  le  revers 
[^Kebrseiten  ) du  Bürgenberg  et  sur  le  lac  des 
Qnatre-Cantons,  dans  une  contrée  très  riante  et 
fertile.  La  malheureuse  guerre  de  1798  y a laissé 
de  terribles  traces. 

KISTEN  (Tburgovie,  Bischofzell) , petit  ha- 
me.au,  avec  un  moulin,  dans  la  commune  locale, 
municipale  el  paroissiale  de  llohenianucn. 

KISTEN  (le),  en  romanche  DERCIN  [Claris  et 
Grisons],  haut  massif  couvert  de  glaciers  et  col 
de  montagne,  entre  la  Limmernalp  glaronaise  el 
la  commune  de  Brigcls,  dans  les  Grisons.  Le 
Kislenstock  est  le  plus  h.aul  point  de  la  chaîne  do 
Sclbsanfl  on  Graplung,  qui  s’élève  au  conlluenl 
du  Limmernbach  et  du  Sandbach  et  se  dirige 
au  sud.  l'ne  seconde  chaîne  de  rochers  s'en  dé- 
tache à l'ouest  de  la  vallée  de  Erisa  et  descend 
jusqu'au  Rhin.  Il  est  assez  voisin  du  Tœdi , 
comme  lui  entouré  do  glaciers,  et  se  divise  en 
deux  sommets  dont  le  plus  petit  an  S.-O.  de  la 
Limmernalp,  a une  altitude  de  98G0  p.;  le  plus 
grand,  plus  à l'ü.,  atteint  10,770  p.  Le  col  de 
Kisleii,  que  surmoiitc  le  petit  glacier  du  même 
nom  dès  la  vallée  de  la  Linth  h Brigels  e1  Ilanz, 
s’élève  h 86S0  p.  et  le  passage  no  doit  en  être 
tenté  qu’avec  un  guide. 

KISTLEREN  (Berne,  Thoune),  quelques  mai- 
sons et  domaines  dans  la  par.  d'Amsoldingen. 

KLÆCKLI  (Argovie,  Kulm)  , étroite  vallée 
transversale,  avec  environ  24  maisons  dissémi- 
nées el  leurs  dépendances,  dans  le  Ruederthal, 
paroisse  de  Scbloss-Rued  (Rued  le  ch&teau). 

KLAi'PERPLATZ  (le)  [Berne,  Signan],  mai- 
sons el  domaines  dans  un  fond  de  vallée  assez 
étendue,  que  traverse  l’Emme,  et  dans  la  paroisse 
de  Huedcrswyl.  Son  nom  lui  vient  des  fréquents 
conciliabules  (Klappcrn,  s'entretenir,  dans  le  p,a- 
lois  de  l'Emmenthal)  qu’y  tinrent  les  chefs  de 
paysans,  dirigés  par  Nicolas  Leuenberger  de  Ru- 
ders«7l,  lors  de  la  révolte  de  1663. 

KLARIDEN,  v.  Claridtt.  , 

KLARSREUTE  (Thurgovie,  'Woinfelden),  pe- 
tit village  dans  la  paroisse  de  Langcn-Ricken- 
bach,  commune  municipale  de  Birwinken,  au 
milieu  de  beaux  vignobles.  Eorlunc  nette  en 
1851  . 350  fl. 

KLAU.SEN-DEVSXT  cl  KLAOSEN-debeièee  (Zu- 
rich, llorgen),  hameaux  sur  la  hauteur  du  mont 
de  Uorgen,  dans  la  paroisse  de  llorgen. 

KLAUSENHl'BEL  (lUP  deu)  [Argovie,  Zofin- 
gen]  , hameaux  épars  dans  la  paroisse  d'Uerk- 
heim. 

KLEE  (Appenzell,  Rli.  iot.),  petit  hameau  dans 
la  Rhode  de  Uirschberg. 


KLEEBEN  [Berne,  Aarwangen),  plusieurs  fer- 
mes dans  la  commune  d'ObersIcckholz,  paroisse 
de  Lotzwyl. 

KLEEW.4LD  [Lucerne,  llochdorf],  maisons 
éparses  dans  la  commune  de  Rein. 

KLEINBERG  [St.  Gall,  Sargans) , commune 
locale  de  1a  commune  politique  de  Élums. 

KLEIN-DIETWEIL  [Argovie,  Mûri),  village 
paroissial  sur  la  frontière  Incemoise,  à gauche  et 
k '/,  I,  de  la  Reuss,  sur  la  route  du  pont  de  Sins 
it  Lucerne.  Il  produit  de  beaux  blés,  de  beaux 
fruits  et  de  superbes  bestiaux,  dont  les  habitants 
font  un  assez  grand  commerce.  Il  s'y  trouve  une 
une  assez  belle  église  avec  une  jolie  cure,  une 
tuilerie,  un  moulin  et  une  brasserie.  Le  hameau 
de  Bnholz  rentre  dans  sa  paroisse.  — 794  hab. 

— [Berne,  Aarwangen),  village  dans  la  pa- 
roisse de  Rohrbach,  sur  la  route  do  Langenihal 
à Iluttweil,  4 3 1.  d'Aarwangen.  Il  est  dans  une 
contrée  agréable  el  fertile,  forme  nne  bourgeoisie 
4 part  avec  sa  propre  école,  mais  avec  une  admi- 
nistration commune  pour  l'église,  la  police  elles 
pauvres,  avec  sa  paroisse.  Au-dessus  de  la  ferme 
Zur-Scheutr,  était  anciennement  un  château  dont 
le  nom  est  inconnu,  el  le  moulin  du  voisinage  a 
été  construit  avec  les  m,ilériaux  de  l'ancien  châ- 
teau de  Gutenberg. 

KLEIN-DOUF  (Berne,  Bas-Simmenlhal),  petit 
village  de  12  maisons,  dans  la  paroisse  d'Erlen- 
bach. 

KLEINEGG  [Berne,  Rerlboud),  fermes  dans  la 
paroisse  de  llasle,  près  de  Berlhond  ; — [Trach- 
sclwald],  section  do  la  paroisse  de  .Sumiswald, 
qui  comprend  le  petit  village  de  .Mauer,  avec 
un  moulin,  et  de  nombreux  groupes  de  fermes 
cl  de  maisons,  tels  que  Fuhren,  Sæuggcn,  Wy- 
den,  I nterfuliren  avec  on  moulin  cl  une  scie-  , 
rie,  Ilarribach,  Ilarendegg,  Ruchbolz,  etc.,  for- 
mant ensemble  un  arrondissement  scolaire.  On 
cultive  beaucoup  de  lin  dans  cette  contrée  et  il  y 
réussit  admirablement. 

KLEIN-EMMENTHAL  (Berne,  Wangen),  sec- 
tion communale  dans  la  paroisse  d’I'erseubach. 

KLEINFELDEN,  v.  Pelit-Val. 

KLELN-FERRENBERG  [Berne,  Berthoud),  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Heimiswyl. 

KLEIN-FüRST  (Berne),  groupe  de  maisons 
près  de  Riedbach,  paroisse  de  Bümplilz,  district 
dé  Berne. 

KLEINIIOLZ  (Berne  , Aarwangen],  plusieurs 
maisons  dans  la  paroisse  de  Lotzwyl;  — [Wan- 
gen), petit  village  dans  la  commune  de  Graben, 
paroisse  de  Herzogenbuchsee,  sur  une  hauteur 
au  S.  de  la  vallée  de  l’CEnzbach.  On  y exploite 
el  en  exporte  beaucoup  de  tuf. 

KLEINIKON  (Zurich,  Pfœillkon),  hameau  sur 
la  hauteur,  4 célé  de  Winlcrberg,  dans  la  paroisse 
de  Lindau. 

KLEIN-MUHLENBERG,  v.  MtMeberg. 

KLEINROTH  (Berne,  Aarwangen),  petit  village 
dans  le  Bas-Sleckbolz  et  dans  la  paroisse  de  Lan- 
genthal. 

KLEINTHAL,  v.  Sernflthal. 

KLEIN-TWANN  [Berne,  Nidau),  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Douane. 
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KLEMME  (Argorie,  Znnach),  auberge  et  cha- 
pelle, pr^s  de  Bernau,  avec  un  bac  sur  le  Rhin, 
dans  la  commune  d'Oberleibstadt,  paroisse  de 
Leuggem. — Slalion  des  péages. 

KLEilP  (le)  ILnceme,  Willisau],  montagne 
où  l’on  a une  fort  belle  vue,  et  qui  servait  jadis 
de  signal.  Elle  s’élève  au-dessus  du  petit  village 
d'Oslergau  et  domine  tontes  les  hauteurs  envi- 
ronnantes. 

KLETTENHOLZ  (Berne,  Thoone),  hameau 
prés  do  petit  lac  d'Amsoldingen , paroisse  de 
Thierachern. 

KLETTGAÜ  d'e»  hsiit  et  d’eh  nas  (SchaB- 
boose},  deux  districts  qui  touchent  à l'O.  au  Klctl- 
gau  souabe,  propriété  du  prince  Schuarienlierg, 
au  S.  au  canton  de  Zurich,  à l'E.  au  district  de 
Schaffliouse,  au  N.  an  même  district,  ainsi  qu'à 
celui  de  Schleitheim.  Le  sol  passe  pour  y être  le 
meilleordo  canton  et  est  beaucoup  mieux  cultivé 
que  le  Klettgau  allemand.  Le  fer  y abonde,  ainsi 
que  le  gypse,  la  marne  et  les  pétrilications.  Ce- 
lui d’en-haut  a 6 paroisses  et  tiC8B  hab.  ; celui 
d'en-bas,  i paroisses  et  une  commune  politique, 
avec  4870  hab.  presque  tous  réformés.  Le  pre- 
mier a 303  pauvres  et  un  fonds  de  116,639  fr.  Le 
second,  189  pauvres  cl  on  fonds  de  38,718  fr. 
Fonds  d’école  des  deux  districts  : 319, .328  fr. 

KLlNtlENBEHG  (Thurgovie,  .Steckborn),beau 
et  grand  chMeau,  presque  4 égale  distance  de  la 
Tbur  et  du  lac  inférieur,  sur  la  pente  méridio- 
nale du  mont  de  Hombonrg,  dans  la  paroisse  de 
Ilomhourg.il  appartenait  dans  Ictemps  4 l’illustre 
famille  de  ce  nom.  passa  par  achat,  en  1681,  au 
couvent  de  Mûri  avec  toutes  ses  dépendances,  et 
i l’Elatd’Argovie  en  1841,  C’est  dans  ce  château, 
(suivant  d’autres,  sur  le  llohen-Klingen),  que  doit 
être  née  .S"  Wiborado  que  l’on  vénérait  dans 
tout  l’ancien  territoire  de  l’âbbé  de  .St.  Gall  et 
surtout  6 St.  Fidcn.  La  grande  tour  qui  dépasse 
les  8 étages  du  château  .actuel,  témoigne  encore 
des  gigantesques  proportions  de  cet  antique  ma- 
noir. Henri  de  Klingeuberg,  évéque  de  Constance 
et  chancelier  de  Rodolphe  do  llabsbonrg,  avait 
une  grande  réputation  comme  poète,  mais  aussi 
comme  historien.  L’évéque  Conrad  de  Freisingen 
(1330)  et  le  chroniqueur  Jean  de  Klingenberg, 
appartenaient  aussi  â celte  famille,  dont  le  der- 
nier rejeton.  Hans-Georges,  mourut  jeune  encore 
et  dans  la  misère,  en  1880,  â Constance. 

KLINGENRIED  (Thurgovie,  Steckborn),  ha- 
meau , .avec  un  moulin , dans  le  distr.  et  la  par.  de 
Bourg,  commune  municipale  do  Wagenhausen. 

KLINGENZKLL  (Thurgovie,  Steckborn),  an- 
cienne prévôté  de  Petershausen  dans  la  com- 
mune locale  de  Mammern,  commune  municipale 
de  Steckborn.  Elle  est  située,  ainsi  que  le  petit 
hameau  qui  en  dépend,  sur  une  haute  colline  au- 
dessus  des  villages  d’Eschens  et  de  Mammern, 
avec  de  beaux  bâtiments  et  une  église  qui  sert  de 
but  do  pèlerinage.  Elle  est  dédiée  a*Notre-Dame- 
des-Douleurs,  et  doit  son  origine  à J.  Walter  de 
Hohenklingen,  qui  y bâtit  une  chapelle  dans  le 
14”'  siècle,  par  suite  d’un  voeu  fait  dans  un  mo- 
ment de  grand  danger  â l’attaque  d’un  sanglier. 
Elle  fut  plus  tard  agrandie  pour  un  prieuré  et  I 


passa  an  Chapitre  impérial  de  Petershausen 
comme  dépendance  de  l’ancienne  abbaye  de 
Stein.  La  paroisse  comprend  Ober-Halden,  Un- 
ler-Halden,  Bühl  et  la  ferme  Im  Kloesterli. 

KLUIGNAÜ  (Argovie,  Zunach)  , section  de 
cercle  et  petite  ville  sur  l’Aar , avec  droits  de 
foire  et  un  bac.  Elle  se  compose  d’une  seule 
rue  formant  une  grande  place  an  milieu  de  la- 
quelle s’élève  l'église  paroissiale,  dédiée  à S>' 
Catherine.  L’intérieur  de  la  petite  ville  n’a  rien 
d’attrayant.  La  plupart  des  maisons  ont  une  ap- 
parence fort  simple.  11  n’y  a en  fait  de  bâtiments 
remarquables  que  l’ancienne  maison  baillivale 
de  l’évèque  de  Constance,  aujourd’hui  propriété 
partisnlière , et  le  beau  et  grand  prieuré  situé 
sur  l’Aar.  en  dehors  et  toutprès  du  mur  d’enceinte. 
Jusqu’en  1807  ce  prieuré  appartenait  au  couvent 
de  .St.  Biaise  ; un  négoci.xnt  xuricois  l'a  trans- 
formé en  fabrique.  Il  s’y  rattachait  Jadis  de 
nombreux  droits,  redevances  et  propriétés,  en- 
tre antres,  des  vignes.  L’église  des  Chevaliers  de 
.St.  Jean  qui  le  dominait  et  dépendait  de  la  com- 
manderie  de  Leuggern,  sert  maintenant  de  mai- 
son de  ville.  La  position  de  Klingnan,  à I I.  de 
Zunach  et  près  de  l’embouchure  de  l’Aar  dans 
le  Rhin,  en  ferait  une  excelleote  place  pour  le 
commerce  et  l’industrie  ; mais  les  habitants,  aux- 
quels les  grands  biens  communaux  offrent  d’im- 
portants avantages,  préfèrent  s’occuper  d’agricul- 
ture ; ils  trouvent  aussi  des  ressources  dans  la 
navigation.  La  collature  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques de  la  paroisse  et  des  chapellenies  ap- 
partient en  commun  aux  chanoines  de  Zunach 
et  au  conseil  municipal.  Des  incendies  ont  causé 
de  grands  ravages  â Klingnau,  en  1888  et  1771. 
— 3107  hab.  cath.  avec  Cobicns  et  Oettingen.  La 
ville  elle-même  en  a 1300. 

KLOENTHAL  (le)  [Claris],  charmante  vallée 
qui  s’étend  entre  le  Glarniscb  et  le  Wiggis,  le 
long  du  Pragel,  et  qu’arrose  le  Klœn,  qui  se 
jette  dans  le  lac  du  même  nom.  de  4 I.  de  long 
et  •/,  l.  de  large.  Il  est  â 2478  p.  et  son  affinent 
se  nomme  le  Loentseb.  La  partie  septentrionale 
est  fermée  par  une  paroi  de  rochers  presque  à 
pic  et  semblable  â un  mur,  derrière  laquelle  se 
dressent  le  Flubbrig,  le  Drcienstock  et  le  Schien. 
Cette  cbarmaute  vallée  forme  un  fort  joli  bassin 
allongé,  couvert  de  vastes  prairies,  avec  un  joli 
lac  où  se  jettent  les  torrents  de  Glarniscb,  le  Pra- 
gel et  le  Wiggis.  Deux  inconnus  ont  fait  graver, 
en  1788.  sur  le  rocher  au  pied  du  Glarniscb,  dans 
on  site  fort  romantique,  près  d'une  jolie  cascade, 
un  monument  en  l’honneur  du  poète  idyllique 
Salomon  Gesncr;  il  fait  malheureusement  plus 
d’honneur  â leur  bonne  intention  qu’â  leur  bon 
goût.  Par  une  coïncidence  fort  rare,  le  lac,  qui 
avait  été  gelé  en  1883  jusqu'en  mai,  se  trouva 
â sec  pendant  l’hiver  do  1883  à 1884,  au  point 
que  le  Lceutsch,  son  efllnent,  avait  entièrement 
cessé  de  couler.  En  1889,  le  16  avril,  une  ava- 
lanche partie  du  Glarniscb  a déraciné  une  forêt, 
renversé  10  granges  et  plusieurs  chalets. 

KLOE.STERLI  (Thurgovie,  Arbon),  petit  ha- 
meau dans  la  paroisse  et  commune  municipale 
d’Ëgnach.  V.  aussi  Joteph  (St.). 
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KLOSSBACII  (Zurich),  localité  dans  la  com- 
mune politique  de  Hotliogen,  paroisse  de  Neo- 
münster. 

KLOSTER  (ih)  [Fribourg,  la  Singine],  petit 
bambao  dans  la  paroisse  de  Planfayon. 

KLOSTER  (Zurich,  Wintorlbur),  localité  dans 
la  paroisse,  commune  politique,  civile  et  sco- 
laire de  T6ss,  avec  église  et  usines  ; — (Zurioh). 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Wollishofen  ; — on  donne  aussi  ce 
nom  h des  fermes  dans  les  paroisses  d'Æugsl  et 
de  Richterschweil. 

KLOSTERS  (Grisons,  Haute-Landquart),  Eccie- 
tta  St.Jaeobi  en  1S2B  ; grande  paroisse  réformée, 
composée  essentiellement  de  maisons  éparses.  Le 
bourg  de  KIosters,  qui  est  aussi  chef-lieu  de  dis- 
trict, est  dans  une  belle  vallée,  où  viennent  abou- 
tir dans  la  Landquart  les  eaux  des  vallées  de 
Sardasca,  Selvretla  et  Vereina  ; il  y a beaucoup 
de  maisons  neuves,  et  un  haut-fourneau  fondé 
en  I8ld,  mais  abandonné  aujourd’hui.  L’ancien 
couvent  de  Prémontrés,  supprimé  en  lSi8,  don- 
nait son  nom  i la  juridiction  et  au  bourg.  Son 
dernier  prieur,  Barthélemy  Bilger,  en  avait  aban- 
donné les  revenus  t la  commune,  après  en  avoir 
détruit  tontes  les  archives.  La  commune,  qui 
comprend  les  sections  d'£u|<,  Dcerfli,  KoUplotj, 
Am  Plats,  possède  de  grands  alpages  qui  ser- 
vaient en  I8SI  de  piturage  h 489  vaches,  870 
bœufs  et  1700  moutons.  Le  fonds  d’école  était 
de  8027  fl.  grisons  pour  deux  écoles.  Il  y avait 
39  familles  pauvres  et  88  individus  pour  un 
fonds  de  pauvres  de  28,900  fr.  Le  bas  de  la  val- 
lée produit  encore  du  froment  et  de  l’orge,  des 
cerises  quelquefois  et  l'on  y a vu  même  mûrir 
les  raisins  d’une  treille  (&  une  altitude  de  3600 
p.).  KIosters  comprend  encore  if otnùtel , qu’un 
ébonlement  a presque  entièrement  détruit  en 
1804.—  982  hab.  — Alt.  3700  p. 

KLOTEN  (Zurich,  Bülach),  grand  village  pa- 
roissial, bien  biti,  avec  une  belle  église  recons- 
truite en  1788  aux  frais  de  la  paroisse.  Il  est 
dans  une  contrée  bien  cultivée,  sur  la  grande 
route  d’Eglisan.  Il  s'y  trouvait  probablement  un 
établissement  romain  {Claudia^)  comme  le  prou- 
vent, noo-senlement  la  tradition  des  habitants, 
mais  la  découverte  d’une  colonne  de  marbre,  en 
1601,  sur  le  Schatibuck,  avec  l’inscription: 
Genio  pag.  Tigor,  et  celle  d’un  beau  parquet  à 
rameaux,  en  1724,  avec  de  nombreux  instru- 
ments de  sacriUce,  etc.,  des  restes  de  bains  fort 
élégants,  des  murs,  des  monnaies,  des  briques 
avec  la  marque  des  21'  et  11'  légions.  C’est  pro- 
bablement par  14  que  passait  la  route  militaire 
de  Vindonissa  à Ad  Finit  (Pfyn)  et  Aiimlicttm  (v. 
fiuchs).  Quelques  traces  que  l'on  en  a retrouvées 
témoignent  de  la  solidité  de  sa  contraction  et  de 
son  peu  de  largeur.  Lors  de  la  guerre  de  1799, 
et  .après  l’entrée  des  Autrichiens  4 Zurich,  qui  en^ 
est  4 2 1.,  l'archiduc  Charles  eut  quelque  temps 
son  quartier-général  4 Kloten.  Cet  endroit  est 
devenu  célèbre  aussi  par  la  grande  assemblée 
populaire  de  10  4 12,000  hommes,  tenue  le  2 
septembre  1839,  et  qui  fut  suivie  de  l'affaire  du 
6 septembre,  qui  amena  l'expulsion  de  Strauss. 


La  paroisse  comprend  encore  les  trois  vilbages 
d’Opflkon  , Oberbansen  , Gerlisberg  , trois  ha- 
meaux et  plusieurs  métairies,  avec  cinq  arron- 
dissements scolaires.  Territoire  : 4018  arpents. 
Il  y a une  brasserie,  une  tannerie  et  plusieurs 
moulins  et  scieries;  les  habitants  s'occupent 
d'agriculture  et  du  tissage  de  la  .soie.  La  colla- 
ture  de  la  paroisse,  fondée  en  1289,  appartenait 
jadis  4 l'abbé  de  Wettingen.  — Bureau  des  pos- 
tes fédérales.  — 1824  hab.  — Alt.  1311  p. 

KLUBI  (Bâle-Ville),  petit  château  de  campa- 
gne, dans  la  banlieue  du  Petit-Bâle,  sur  le  che- 
min du  Petit-Huniogne.  C'était  jadis  une  pro- 
priété de  l'Etat  et  la  résidence  d'un  b.villi  ; au- 
jourd’hui il  appartient  4 un  particulier. 

KLUPF  (Zurich,  Regensberg),  quelques  habi- 
Utiona,  avec  auberge,  dans  la  paroisse  de  SchOf- 
flistorf. 

KLUS  (ta)  (Soleore,  Balstbalj,  sorte  de  porte 
et  de  défilé  dans  la  chaîne  du  Hauenstein,  avec 
deux  localités  4 son  entrée  et  4 son  issue.  La 
route  de  Bâle  4 Soleore  y passe  le  long  de  la  Dün- 
nern  et  an  pied  d'imposantes  parois  de  rocher.'. 
Les  Romains  déjà  en  avaient  reconnu  l’impor- 
tance militaire,  et  y avaient  élevé  un  château  et  des 
murs.  Pendant  le  moyen  âge,  il  était  gardé  d’un 
c6té  par  le  chitcau  de  Falkenstein,  de  l’autre  par 
ceux  de  Neu-Bcckbourg  et  d’Erlisbourg.  Vers  le 
milieu  du  défilé  se  trouve  la  vieille  maison  des 
pauvres  , sorte  d'asile  pour  les  campagnards 
tombés  dans  la  misère,  et  près  de  14,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dflnoern,  une  mine  de  fer  assez  in- 
téressante, avec  hauts-fourneaux  et  fonderie,  qui 
appartient  aux  Messieurs  L.  de  Roll  et  C',  de 
Soleure. 

KLÜS  DE  DEHOES  (Soleure,  Balsthal),  petit  ha- 
meau de  la  paroisse  d’OEnsigen,  au  débouché  de 
la  gorge  du  même  nom,  sur  le  beau  Bnchsgau.  Il 
se  compose  d’une  auberge,  d’une  blanchisserie, 
d’une  toilerie,  d’une  chapelle  et  de  plusieurs 
maisons  fort  bien  construites  , avec  les  bains 
très  fréquentés  du  Guillaume-Tell  ; — de  dedans 
(Balsthal),  petit  bourg  dans  la  paroisse  de  Bals- 
thal et  an  pied  d'un  rocher  4 pic  que  surmonte  le 
château  de  Blauenstein.  II  contient  environ  40  mai- 
sons, avec  une  auberge  et  une  chapelle.  Il  était 
connu  dans  le  moyen  âge  sous  le  nom  de  la  petite 
ville  de  Klus,  etformaitun  passage  important  fermé 
par  un  mur  et  une  porte,  comme  il  l'est  encoro 
aujourd’hui  du  côte  do  Balsthal.  Aujourd'hui,  il 
n’a  rien  de  remarquable  comme  construction, 
mais  la  position  en  est  très  pittoresque  ; il  est 
connu  aussi  dans  l'histoire  4 eanse  du  différend 
de  Klut,  occasionné  par  la  surprise  d’un  déta- 
chement bernois,  en  1633,  par  une  troupe  de  So- 
lenrois  , qui  lui  tuèrent  plusieurs  hommes.  Peu 
s'en  fallut  qu’il  n'en  résultât  une  guerre  entre  les 
deux  cantons. 

KLUS  (la)  [Berne,  Haut-Simmenthal],  défilé 
près  de  Boltigen,  au-dessus  duquel  solronve  une 
houillère  qui  fournit  les  forges  de  Berne  depuis 
30  ans. 

KLUS  (CHATEAU  de),  V.  Blauentttin. 

KLUS  (Berne,  Interlaken),  groupe  de  maisons 
sur  l’alpafe  de  Grindel,  par.  de  Grindelwald. 
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KLÜSTER  on  KLTSTER  (Untcrwald.ObwMd), 
alpage  appartenant  à un  particulier,  sur  le  ver- 
■ant  de  la  vall(‘c  de  Mrichllial,  qui  donne  sur 
Sachselen.  Il  ; a un  chalet  et  une  chapelle,  et 
l'on  }•  tient  20  vaches.  Elle  est  intéressante, 
comme  ay.ant  ajipartenu  i Nicolas  de  Fine,  qui 
s'y  cacha  eu  1467,  après  son  relourde  Liestal 
et  avant  de  regagner  le  Ranfl. 

KNEREE  (Zurich,  Hinweil),  groupe  de  quel- 
ques habitations  dans  la  paroisse  de  Buhikon. 

KNEIBRECHEN  (Zurich,  Horgen),  quelques 
maisons  de  la  paroisse  de  Horgen. 

KNEUI.S  {Zurich,  Horgen),  quelques  maisons 
de  la  paraisse  de  Hniten. 

KNEIIWIES  (Appenxell,  Rh.  ext.},  petit  ha- 
meau de  S maisons,  dans  la  commune  de  Wald 
statt,  avec  des  carrières  importantes. 

KNIEBRECHEN  (Zurich.  Horgen),  petit  ha- 
meau dans  la  paroisse  de  Langnau. 

KNIRI  (l’nterwald,  Nidwald).  chemin  qui  com- 
mence au-dessus  de  l'église  de  .Staiia  et  s'étend 
jusqu'il  la  forêt  de  Blumroatt  et  h l’Allweg,  au 
milieu  de  nombreuses  maisons  et  de  deux  mé- 
tairies. Près  de  là  se  trouve  la  forêt  de  Kniri  et 
une  carrière  de  marbre  où  l'on  a pris  les  belles 
eolonnes  de  l'église  de  Siani. 

KNOEMIArsEN  (Appenzell,  Rh.  ext.),  ha- 
meau sur  une  hauteuroùl'on  aune  vue  magni- 
fique, dans  la  commune  de  Reute. 

KNONAU  (Znricl^  Affoltern ),  village  parois- 
sial , avec  droit  do  foire  et  des  habitants  géné- 
ralement dans  l'aisance,  sur  la  grande  roule  de 
Zurich  à Euceme,  et  A distance  à peu  près  égale 
de  ces  deux  villes.  Son  territoire  donne  dans  les 
bonnes  années  plus  de  BO.OOO  quarterons  zu 
gois  de  pommes  et  de  poires.  Il  a une  jolie 
église,  avec  un  château,  ancienne  résidence  du 
bailli,  et  aujourd'hui  une  auberge. qui  appartenait 
à l'antique  famille  des  Meyer  de  Zurich,  dont 
l'un  des  membres,  Gerold,  le  vendit  en  16l2à  Zu- 
rich, par  dépit  d'une  mésalliance  de  son  fils,  en 
conservant  toutefois  la  distinction  de  Knonau. 
Cet  endroit  avait  certains  privilèges  qu'il  perdit 
à la  suite  d'une  révolte  contre  le  gouvernement 
en  1646.  .6nr  une  hauteur  qui  aboutit  au  village, 
la  Binzegg.  on  a découvert  en  nivelant  le  terrain 
pour  une  place  d'exercice,  deux  tombeaux  qui 
paraissent  appartenir  à l'époque  des  premiers 
habitanis  de  l'Helvélie,  et  dont  l'un  e.sl  encore 
visible,  avec  un  nîonlicnie  surmonté  d'un  tilleul. 
On  a trouvé  des  monnaies  romaines  sur  la  Ba- 
regg.  Un  vieux  reste  de  murs  dans  le  village  a 
gardé  le  nom  d'église  des  Romains.  Ee  climat  y 
estai  doux  que  le  ch.àtaignier  y réussit.  E'agri- 
culture,  mais  essentiellement  le  soin  et  le  com- 
merce des  bestiaux,  forment  les  ressources  des 
habitants,  dont  beaucoup  travaillent  cependant 
aussi  comme  tisserands.  Ea  commue  a de  grandes 
propriétés.  Son  territoire  comprend  1S21  arp., 
dont  Va  en  pâturages,  près  du  '/|  en  prés,  ’ , en 
champs,  ’/f  en  bois,  etc. — Bureau  des  postes  fé- 
dérales. — S94  bah.  — Alt.  1*333  p. 

KNÜBEE  (Berne,  Signau).  montagne  couverte 
d'un  assez  gr.and  nombre  de  maisons  éparses, 
dans  la  commune  d'Eggiwyl  ; — groupes  de  mai- 
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sons  dans  les  paroi.sses  de  Trachseiwald , Eau- 
per.swyl,  Diesbach. 

KNUT'ftTE  (Eucerne,  Sursee),  grand  village 
paroissial,  près  de  la  roule  de  Zofingen  à En- 
cerne,  et  à S I.  de  celte  dernière  ville.  Il  est  sur 
la  pente  d'une  colline  fertile,  couverte  de  beaux 
champs  bien  cultivés.  Il  comprend  St.  Eberhard, 
Hitzligen,  Wollen,  Khriawyl,  etc.  E'église  parois- 
siale, vouée  à St.  Barthélemy,  a été  reconstruite 
en  1820.  Ee  clocher  s'écroula  à peine  achevé,  en 
1823,  gr.àcc  aux  mauvais  matéri,inx  que  l'on  avait 
employés.  Fortune  nette  imposable  des  bour- 
geois, en  I8S7  : 712,260  fr.;  valeur  cadastrale 
des  immeubles  : 377,4.30  fr.  Fabrique  de  colon- 
nes, 3 fabriques  de  toiles.  Ea  collature  et  les 
droits  seigneuriaux  appartenaient  anciennement 
aux  comtes  de  Frohbourg,  puis  aux  seigneurs 
d'ifenihal  et  enfin  au  Chapitre  Ile  Zofingen,  pour 
passer  au  gouvirnement  bernois,  lors  de  la  Ré- 
formalion.  Un  prêtre  séculier  devait  jurer  d'y 
prêcher  l'Evangile  et  prêter  obéissance  .à  Berne 
et  à son  bailli.  En  cas  de  guerre,  les  habitants  de- 
vaient suivre  la  bannière  de  Zofingen.  Ees  droits 
seigneuriaux  cl  de  collature,  ainsi  que  ceux  de  la 
vallée  de  Eniher,  passèrent  plus  tard  en  échange 
contre  les  paroisses  de  Wynau,  Niederbipp  cl 
Madiswyl.  au  chapitre  de  St.  Urbain,  cl  dernière- 
ment au  canton  de  Eucerne.  — 1316  h.ab. 

KNUTWYE  («Aitis  do),  utilisés  dès  la  fin  du 
13' siècle,  .soit  pour  bains,  soit  comme  boisson, 
contre  les  paralysies,  les  rhumatismes,  la  goutte, 
etc.  Ils  sont  près  de  la  Sursen,  sur  le  versant  du 
mont  de  Knulwyl  et  à ’/4dc  1.  du  village.  E'ean 
contient  20  pouces  cubes  d'acide  carbonique, 
9 ’/i  grammes  de  magnésie,  7 gr.  de  sulfate  de 
chaux.  3 * 4 gt.  de  fer,  2 '/a  gr.  de  chaux.  Ees  bâ- 
timents sont  beaux,  vastes  et  commodes,  les  en- 
virons charmants  et  le  service  fort  bien  tenu  et  .H 
des  prix  modérés. 

KOBEE  (St.  Gall,  Bas-Rbeinihal),  petit  village 
avec  une  chapelle  et  une  belle  campagne,  dans 
la  paroisse  de  Bernegg;  il  est  disséminé  sur  une 
jolie  colline  couverte  do  vignobles. 

KüBEE,  V.  Kuàfl. 

KOBEEWAED  (St.  Gall,  H.aul-Rhciothal),  vil- 
lage paroissial  calli.,  dans  une  contrée  peu  fer- 
tile. Les  habit.ant.s  ont  néanmoins  un  fonds  d'é- 
glise et  une  école.  — 400h,ab.  — Alt.  1616  p. 

KOBELWIES  (,St.  Gall,  Haut-Rhcinthal).  petit 
village  dans  la  p.aroisse  d'Oberried,  au  pied  S. -O. 
du  Kamor,  sur  la  gr.ande  roule  du  Bheinthal.  Il 
se  trouve  près  de  là  un  établissement  de  bains 
avec  des  eaux  qni  sortent  des  grottes  du  Kamor, 
et  contiennent  du  rarbonate  de  chaux  ; on  les 
recommande  pour  les  rhuroati.smes  et  la  fièvre 
tierce.  Une  vaste  maison  de  paysan  y sert  d'é- 
bablissemcnt  et  attire  aux  jours  de  fêle  beaucoup 
de  joyeux  habitanis  do  l'Appenzell.  Près  de  là  se 
trouve  le  Wetlerloch,  grotte  de  606  pieds  de  pro- 
fondeur, d’où  l'on  prétendait  que  l'on  faisait  naî- 
tre des  orages  en  y lançant  des  pierres.  La  grotte 
aux  cristaux  est  plus  intéressante  encore,  mais 
d'un  accès  fort  difllcile,  vu  que  l'on  doit  y péné- 
trer à plat  ventre  ; c'est  une  triple  grotte  de  spath 
calcaire. 


— m -- 


KOB 


— 485  — 


KOEN 


KOBLEN  (St.  Gall,  Haut-Rheintiial),  petit  ha- 
meau avec  une  chapelle,  pris  de  Rüthy  et  du  pit- 
toresque Hirschensprung. 

KOBLENZ,  v.Coblenz, 

KOCIIEOG  (Appeiizeli,  Rli.exi.),  hameau  dans 
la  commune  de  Sleiii.^ — Alt.  2469  p, 

KŒIIL  (Thurgovie,  Frauinfeld),  hameau  près 
do  ch.’Ileau  de  Sonnenherg,  dans  la  paroisse  et 
commune  municipale  de  Stetlfurl. 

KOELLIKËN  (Argovie  , Zolingen] , grand  et 
beau  village  paroissial  et  dief-lieu  de  cerrie, 
dans  une  vallée  Large  et  fertile,  que  traverse  la 
grande  route  d'Argovie,  entre  Aarau  et  ZoLingue, 
et  à 2 1.  de  chacune  de  ces  villes.  Il  a droit  de 
foire  et  possède  plusieurs  fabriques  et  manufac- 
tures, et  une  grande  in.aison  d'école.  Il  s'y  est 
fondé,  vers  la  lin  de  rantièe  IS-I.?.  une  société 
d'actionnaires  pour  y introduire  l'horlogerie. 
Quelques  antiquaires  font  remonter  le  nom  de 
Kwiliken  à in  collibtu,  d'où  s'est  formé  dans  le 
moyen  Jge  lenom  de  Collinchoven,  etaujoiird'hui 
celui  de  Koelliken.  La  collature  appartenait  déj.ù, 
en  795,  au  Cliapiire  de  .St.  G.dl,  qui  y avait  aussi 
des  droits  seigneuriaux  cl  certiines  redevances, 
jusqu'en  145.1,  année  dans  laquelle  il  les  rendit 
.ù  Berne.  La  p.aroisse  comprend  le  village  de 
SafTenwyl  et  les  hameaux  cl  métairies  de  \Volfs- 
gruhen,  Harihof  et  llahermushof.  — Bureau  des 
postes  et  des  télégraphes  fédéraux. — 1782  hab. 
— Alt  1326  p. 

KOE.NIGREICII  (Thurgovie,  Tobel),  hameau 
qui  s'appelle  aussi  Ober-Hemensberg,  dans  la 
commune  locale,  paroissiale  et  municipale  de 
Wuppenau. 

KCKMGSFELDEN  (Argovie,  Brugg),  ancienne 
abbaye  où  se  trouvaient  jadis  un  couvent  de  reli- 
gieuses clarisses  et  on  de  moines  minorités,  k '/g 
de  1.  de  Brugg,  dans  une  ronirée  bien  cultivée. 
Elle  fol  fondée  par  l'impératrice  Elisabetti  et  la 
reine  Agnès  de  Hongrie,  4 l'endroit  où  Albert 
fut  assassiné.  Les  frais  de  eonstroclion  et  de  do- 
tation furent  payés  avec  la  fortune  des  auteurs 
du  meurtre,  véritables  ou  présumés.  Agnès  y prit 
le  voile,  y lit  pénitence  pendant  50  ans  et  y mou- 
rut en  odeur  de  sainteté.  L'église,  entourée  de 
hautes  murailles,  contient  plusieurs  inscriptions 
et  des  vitraux  remarquables;  entre  antres  objets 
curieux  d'antiquités  que  l'on  y voit  encore,  se 
trouvent  1rs  portraits  assez  informes  des  cheva- 
liers tombés  4 .Sempacb.  Il  s'y  trouvait  aussi  les 
tombeaux  de  17  membres  de  la  famille  de  Habs- 
bourg, dont  on  voit  encore  les  armoiries  et  les 
portraits  dans  le  chœur  de  l'ancienne  abbaye. 
Mais  leurs  os  furent  cepend.anl  transférés,  en 
1770,  sur  la  demande  de  Marie-Thérèse,  dans  l'ab- 
baye de  .St.  Biaise,  dans  la  Forêt-Noire.  Les  ca- 
veaux où  se  trouvaient  j.adis  ces  tombes,  servent 
aujourd'hui  de  remise  pour  l'équipage  do  pont 
du  canton  d'Argovie.  En  1828,  on  supprima  les 
deux  chapitres,  et  le  bitiment  du  couvent  fut 
transformé  en  partie  en  hùpital,  en  partie  en  ap- 
partements pour  le  bailli  bernois.  Une  partie  des 
revenus  furent  employés  à augmenter  ceux  de  20 
paroisses,  et  1e  reste  consacré  .au  soin  des  mala- 
des, des  pauvres  et  k d'autres  dépenses  de  l'Etat. 


11  s'y  trouve  aujourd'hui  : l"un  bùpital  avec  100 
lits  ; 2°  une  maison  d'aliénés,  avec  30  ccllnlos  ; 
3°  une  école  de  sages-femmes,  et  4°  un  bureau 
d'administration  pour  la  perception  et  l'entretien 
des  revenus.  Un  chapelain  de  l'IiÛpilal  y célèbre 
le  culte  catholique.  Le  maître-autel  de  l'église  est, 
dit-on,  ù la  place  où  l'empereur  Albert  vint  expi- 
rer dans  les  bras  d'une  p.auvre  femme.  Dans  un 
document  du  samedi  av.int  St.  Matthieu  1361, 
retrouvé  dernièrement,  la  reine  Agnès  ordonna 
que  la  mai.son  qu'elle  occupait,  entre  les  deux 
couvents,  fût  détruite  après  sa  mort.  Il  est  donc 
peu  probable  qu'elle  ait  occupé  la  cellule  que 
l'on  montre  comme  ayant  été  la  sienne,  et  qui 
ressemble  aujourd'hui  si  fort  à une  prison.  Con  - 
formémenl  aux  anciennes  traditions  du  chapitre, 
on  ilislribue  chaque  année  plusieurs  centaines  de 
mesures  de  blé  aux  pauvres  des  environs. — AU. 
1150  p. 

KOENIGSHOLZ  (Berne,  Trachseiwald),  petit 
village  sur  le  chemin  d'Alfoltern  ùWynigen. 

KffiNlG.STElN  (Argovie,  Aarau).  vieilles  rui- 
nes de  chûteau,  près  du  village  de  Kültigcn,  sur 
une  h.anteur  escarpée,  de  1.  d'Aarau.  Ce  châ- 
teau, qui  avait  jadis  pour  mission  de  garder  le 
défilé  de  Benkcnberg,  app.arlenail  aux  seigneurs 
du  même  nom,  qui  le  vendirent  â la  ville  d'Aa- 
rau en  1417  ; elle  y mit  un  préfet,  puis  le  re- 
vendit en  1453,  et.  après  diverses  vicissitudes,  il 
vint  au  pouvoir  de  Berne  qui  le  laissa  tomber 
en  ruines.  A ses  pieds  , â l'ouverture  de  la 
gorge,  se  trouve  dans  une  position  pittoresque 
une  ancienne  papeterie  fort  considérable,  qui  est 
aujourd'hui  une  fabrique. 

KOEMTZ  (Berne),  village  paroissial  â I I.  de 
Berne  et  dans  son  district.  Il  est  dans  la  vallée 
de  Kœnitz,  an  pied  du  Gurten  ; il  s'y  trouve  un 
château  qu'occupa  on  préfet  bernois  jusqu'en 
1798,  pour  y prélever  les  redevances,  depuis  que 
Berne  avait  acheté  cette  ancienne  comm.anderie 
lentoniqoe,  en  1729,  pour  360,000  fr.  de  .8uissc. 
Le  général  prussien,  de  Lentulus,  y vécut  en 
celte  qualité  de  1779  4 1785.  La  paroisse  se  di- 
vise en  4 quiurtiers  et  comprend  les  localités  et 
arrondissements  scolaires  de  lùvuilz,  Oberwan- 
gen  et  Niederwangen , Oberschcrli  et  Niedcr- 
schcrli,  W.aberen,  Krummeneck.Schlicrn,  Ulmitz, 
Mengistorf,  Oberried,  Schwanden,  Thœri.shaus, 
Gasel,  Grafenried,  Herzwyl,  Liehenwyl,  avec  7 
écoles  et  5981  hab.  La  population  de  Kœnitz 
.s'occupe  presque  exclusivement  d'agriculture  ; 
le  village  Ini-mème  est  pauvre,  m.ais  la  commune 
et  les  environs  comptent  beaucoup  de  riches  pay- 
sans. C'est  là  qu'est  la  fabrique  fiidérale  de  capsu- 
les. Il  y a sur  son  territoire  un  établissement 
pour  l'éducation  des  pauvres  et  on  établissement 
de  secours  pour  les  enfants  abandonnés;  ce  der- 
nier est  4 Landorf,  et  comptait  22  élèves  en  1852; 
le  premier,  qui  poursuit  le  même  but,  en  avait  CO 
divisés  en  trois  sections  et  occupés.  4 cûté  de 
leurs  leçons,  4 l'agriculture  et  4 divers  métiers. 
La  paroisse  est  d'origine  fort  ancienne,  et  la 
ville  de  Berne  en  faisait  partie  juqu'en  1232.  — • 
830  hab.  — Alt.  1782  p. 

KQENITZBERG-WALD,  grande  forêt  de  sa- 
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pins  de  plusienrs  arpents,  h l'O.  de  Kœnitz  et 
inr  le  chemin  de  Bümplitz.  C'est  une  ancienne 
propriété  de  la  rille  de  Berne. 

KCEPPLISHAÜS  (Thnrgovie,  Bischofzell) , 
Tillage  dans  une  jolie  contrée,  riche  en  fruits,  sur 
la  route  deWeinfelden  h Arbon,  commune  mu- 
nicipale et  paroisse  d’Ammersweil.  Les  cerisiers 
surtout  y réussissent  admirablement.  — Bureau 
des  postes  fédérales. 

KOHLBODEN  (Zurich  , PfsIBkon) , hameau 
dans  une  gorge  an  bord  do  Steinenbach,  paroisse 
de  Stemenberg. 

KOHLBRUNN  (Zurich,  Winterthur),  petit  vil- 
lage sur  la  rive  droite  de  laTœss,  que  traverse  un 
pont  couvert  non  loin  de  U,  dans  la  paroi.sse  de 
Zell.  Il  y a deux  filatures  de  colon  mécaniques. 
— Alt.  1811  p. 

KOHLBRUNNEN  (St.  Gall , Wyl) , petit  ha- 
meau dans  la  paroisse  et  commune  politique  de 
Büren-dessous. 

KOHLFIRST  (Zurich),  montagne  au  N.  do 
canton,  qui  s'abaisse  et  s'aplatit  sur  le  Rhin,  le 
long  et  i droite  de  la  roule  de  Benlcen  h Fener- 
thalen.  Elle  est  couverte  de  belles  forêts  sur  les 
deux  versants  et  de  beaux  champs  à l'E.  et  an  S. 

KOlILIlALDEN  (Appenzell,  Rli.  ext.),  belle 
contrée  exposée  au  soleil,  riche  en  fruits  et  en 
fourrages,  avec  environ  ISOhab. 

KOHLHOPEN  ( Znrich  , llorgen  ) , quelques 
habitations,  avec  n.sinss,  dans  la  commune  de 
llorgen. 

KOlILlSHAUS  (Berne,  Wangen),  petit  hameau 
épars,  sur  la  frontière  S.-E.  de  la  commune 
d'Ochlenberg,  paroisse  de  Herzogenbnebsee. 

KOLBI  (i.k)  [Berne,  Thoune],  plusienrs  mai- 
sons dans  la  paroisse  d'Amsoldingen. 

KOLLERTOBEL  (Zurich,  Pfeffikon),  hameau 
et  arrondissement  scolaire,  dans  une  petite  val- 
lée étroite,  arrosée  par  le  Koller,  paroisse  de 
Stemenberg. 

KOLL.MERAU,  mieux  KULI.UERAU  (Lucerne, 
Snrsee),  village  avec  une  église  dédiée  h Ste. 
Christine,  et  qui  sert  de  but  de  pèlerinage,  sur 
une  montagne,  dans  la  paroisse  de  Triengen. 
Fortune  imposable  nette  des  bourgeois  en  1867  : 
132,140  fr.  ; valeur  cadastrale  des  immeubles  : 
144.110  fr.  En  1326,  la  seigneurie  de  cette  loca- 
lité échut  aux  comtes  de  Habsbourg. — 819  hali. 

KO.MMELN  ou  CO.MMELN  (Lucerne,  Snrsee], 
bamean  dans  la  commune  politique  de  Gnnzwyl, 
paroisse  de  MOnster. 

KONOLFINGEN  (Berne),  grand  district  au  S.- 
Ë.  de  Berne,  dans  une  superbe  contrée  compo- 
sée de  plusieurs  vallées,  entre  l'Aar  et  l'Emmen- 
thal. jusque  près  de  Thoune.  On  y rem.arqne 
beaucoup  de  belles  et  grandes  maisons  de  pay- 
sans, de  l'architecmre  la  plus  variée,  de  beaux 
châteaux  et  maisons  de  campagne,  de  riches 
champs  do  blé,  des  prés  plus  productifs  encore, 
de  beaux  fruits  et  de  nombreux  bestiaux.  La  po- 
pulation eat  belle,  saine,  généralement  dans  l'ai- 
sance ; elle  s'occupe  essentiellement  d'agricul- 
ture, mais  depuis  quelques  années  le  tressage  de 
la  paille  y a pria  une  assez  grande  extension . Les 
paroisses  du  distr.  sorti  : Wyl,  le  chef-lieu.  Diess- 


bach-dessu.s,  Wichtrach,  Miinsigen,  Worb,  Wal- 
kringen,  Biglen  , lioeohstetlen  , Bnchollerberg, 
avec  38.4.38  hab.  réformés. 

KONOLFINGEN,  CAunW/fnpsn  en  1.388,  village 
caché  an  milieu  des  vergers,  sur  une  pente  fertile, 
du  côté  des  marais  de  Hünigen , dans  la  paroisse 
de  Münsigen , â I.  de  llas-hstetten.  Dans  le 
moyen  âge  , c'était  le  siège  d'un  tribunal  pour  la 
Petite-Bourgogne;  il  em,plus  tard  sa  propre  no- 
blesse, et  passa  en  1397  par  donation  à la  Char- 
treuse de  'Thorberg. 

KOPPIGEN  (Berne,  Bertboud) , village  pa- 
roissial, dans  une  contrée  bien  cultivée,  sur  la 
gauche  de  la  route  d'Argovie.  Un  ruisseau  pois- 
sonneux l'arrose,  mais  y produit  souvent  des  ma- 
récages. Il  s'y  rattache  encore  les  communes  d'Al- 
chenstorf,  Hellsau,  Iloechsletten , Willadingen  , 
Wyl  et  Brecbershausem.  Le  commerce  des  fro- 
mages y est  assez  con.sidérable.  Les  murs  de 
l'ancien  château  .sont  dès  longtemps  en  mines. 
Après  l'extinction  des  seigneurs  de  Koppigen,  le 
château  échut  aux  seigneurs  de  Thorberg,  aux- 
quels les  Bernois  le  prirent  cl  le  détruisirent, 
dans  le  14'  siècle,  parce  qu'ils  étaient  partisans 
de  l'Anlriche.  Il  passa  ensuite  par  donation  au 
couvent  de  Thorberg.  — 1056  hab.  — Alt. 
1462  p. 

KOPPISTEIN,  V.  GoppittHn. 

KORNAU  (St.  Gall , Bas-Toggenbourg)  , petit 
village  dans  la  paroisse  de  Jonschwyl. 

KORNBERG  (St.  Gall,  Haut-Rbeinthal).  rbode 
de  la  commune  d'AltsUitten. 

KORNWEIDLI  (Berne,  Bas-Simmentbal], 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de  Spiez. 

KOSTIIOFEN  (Berne,  Aarberg),  petit  village 
avec  une  scierie,  dans  la  paroisse  d'AIToltern,  an 
milieu  de  beaux  champs  de  blé. 

KOTTINGEN,  v.  CoUetu. 

KOTTWYL  (Lucerne,  Willisau),  village  sur  la 
route  de  Snrsee  à Willisau,  dans  la  paroisse 
d'Ettiswyl.  Les  environs  en  sont  bien  cultivés, 
lors  même  que  les  parties  basses  ont  parfois  un 
fond  tourbeux.  Fortune  imposable  nette  des 
bourgeois  : 248,740  fr.;  valeur  cadastrale  des 
immeubles  : 377,170  fr.  Anciennement  l'alné  des 
Schnyder  de  Wartensee  était  seigneur  de  l'en- 
droit, qui  fojme  aujourd'hui  une  commune  avec 
Zuswyl  et  Seewangen.  — 472  hab. 

KRACUEN  (lu)  [Fribourg,  la  Singine],  ha- 
meau dans  la  commune  de  St.  Sylvestre,  paroisse 
de  Chevrilles. 

KRAOOLF,  proprement  KRADORF  (Thurgo- 
vio,  Bischofzell),  village  composé  de  groupes 
de  maisons  éparses,  sur  la  rive  droite  de  la 
Thnr,  paroisse  et  commune  municipale  de  Snl- 
gen.  Fabrique  de  cotonnes.  On  y remarque  en- 
core les  traces  d'un  vieux  cliâte.au  sur  une  col- 
line, au-dessus  du  village  ; c'était  probablement 
celui  des  seigneurs  de  Kradorf.  D'après  une  tra- 
dition fort  problématique,  il  éuit  en  communi- 
cation avec  le  château  de  Schoenenberg  par  un 
souterrain  qui  passait  sons  la  Thur. 

' Worgen),  petit  groupe 
d habitations  dans  la  paroisse  et  commune  de 
Wædenscbweil. 
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KRÆG  (Appcnzell,  Rb.  exi.),  hameau  sur  la 
rive  Jroilft  de  rUrnfesch,  pr^s  do  l.a  commune 
•rt'rnæscli. — Ail.  Î837  p. 

KRÆHEN  (Thurgorio,  Arbon),  petit  hameau 
daiiü  la  commune  locale  de  Hcmmerswyl,  com- 
mune municipale  de  Salmaach,  paroisie  d'Am- 
ris»yl. 

KHÆHENBERG  (llerno,  Kraubrunncn) , ha- 
meau dans  la  section  de  Messen,  sur  Solcure.dans 
la  paroisse  bernoise  de  Messen. 

KRÆHKMIl’HL  (Argovie,  Mûri),  hameau  au- 
dessus  de  MUhIau,  vers  le  Lindenberg,  dans  la 
paroisse  de  8ins. 

KRÆilSTALL  (son  le)  (Zurich,  Regensberg], 
hameau  sur  une  colline  du  m^me  nom,  dans  la 
paroisse  de  Riichs. 

KR.'ËTZKBAD  (Lucerne  , Entlebuch),  bains  à 
7 I.  au  ,S.-0.  de  la  capitale.  Ils  sont  organisiis 
pour  les  gens  de  la  campagne  seulement,  et 
sont  moins  fréquentés  que  par  le  passé.  — Alt. 
2850  p. 

KR.ËTZKRKNBRUCKË  (St.  Gall),  beau  pont 
en  pierre  sur  la  Silter.  ii  1 I.  de  St.  (iall,  et  sur 
la  route  de  Zurich.  Il  est  construit  en  pierres  de 
taille  sur  une  grande  gorge  et  compte  500  p.  de 
long  sur  27  p.  de  large,  avec  une  hauteur  de  85 
p.  au-dessus  do  fleuve.  Celte  magnitiqne  cons- 
truction a été  faite  par  l'Etal,  en  1811,  cl  a coûté 
660,00011.  Tout  près  SC  trouve  le  petit  village 
de  krieizern  avec  une  papeterie. 

IÎR.ETZERN  (Appenzell  et  St.  Gall),  alpage 
entre  Eiinelbühl  et  lirntesch,  par  lequel  passe  un 
sentier  très  fréquenté. 

KR.El’EL  Hipérteur  et  KRÆUEL  inférieur 
(Zurich),  deux  localités  de  la  Sihl  extérieure,  avec 
élablissemenls  industriels. 

KRAGEN  (ta)  [Lucerne,  Entlebuch],  petite 
vallée  r sserrée  entre  de  hautes  montagnes,  avec 
de  misérables  bains  et  une  chapelle,  dans  la  pa- 
roisse de  Clusslalden.  Le  Kragenhach,  qui  sort 
du  petit  lac  de  Eeoerstein,  se  jette  près  de  l&d.ans 
l'Emme.  Les  bains  sont  ssseï  fréquentés  par  les 
gens  de  rEmmenlhal. 

KRAMBOURG  (Berne,  Seftigeu),  vieux  châ- 
teau et  petit  village  formant  une  commune  civile 
avec  Gelterlingen  et  Eggenhoro,  dans  la  paroisse 
de  Kirchdorf.  Il  y a de  fort  beaux  grès  dans  le 
voisinage. 

KHAMEN  on  KROMMEN,  v.  A'rummen. 

KRAMER8HAUS  (Berne,  Trachseiwald) , trois 
fermes  et  cinq  maisons  , avec  l’école  de  la  com- 
mune antérieure  de  Trachselwald,  paroisse  de 
Trachselwald. 

KRANS  (St.  Gall,  Haot-Rheintal),  petit  village 
sur  une  hauteur  du  mont  d’Altstædten,  dont  les 
habitants  s'occupent  du  tissage  de  la  mousseline, 
dans  la  paroisse  d'Altstædten. 

— (in)  (Zurich],  quelques  maisons  de  la  pa- 
roisse cl  commune  politiqlfe  de  llnngg. 

KRAl'EENMl'HLE  (Thurgovie,  Bischofiell) , 
beau  moulin  près  d'Amrisvreil. 

KRATTEN  (m)  [Fribourg],  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Hanfayon. 

KRATTIGEN  (Berne,  Fruligen),  village  sur 
une  banleur,  an  bord  du  lac  de  Thonne,  avec  les 


ruines  d'un  vieux  château  dès  longtemps  dis- 
paru, et  qui  appartenait  au  seigneur  du  même 
nom  , dans  la  paroisse  d’Æscbi.  Berne  en  acheta 
la  seigneurie  en  1513.  La  Krattigenhalde.  dans  le 
voisin.Tgé.  a de  riches  carrières  de  gypse  que 
l'on  exporte  en  grande  quantité  h Tboune  et  5 
Berne.  Le  climat  de  cette  contrée  avait  jadis  la 
réputation  de  favoriser  la  longévité  ; il  y a près 
de  là  des  bains  abandonnés,  dont  les  eaux  noir- 
cissent tout  ce  que  l’on  y plonge.  — 598  bab.  — 
Alt.  2510  p. 

KRAT'TIGGRABEN  (Berne.  Thonne),  gorge  ro- 
mantique près  de  Krattigen , dans  laquelle  se 
trouvaient  plusieurs  moulins  et  mécaniques. 

KRATZ  (Thurgovie,  Bischofzell) , hameau 
dans  la  commune  locale  de  Kümmertshausen, 
paroisse  de  Sommeri , commune  municipale 
d'Erlen. 

— [Zurich,  Horgen),  localité  de  la  paroisse  et 
commune  de  Horgen;  — (iii),  localité  de  la  com- 
mune politique  d’Enge. 

KRATZEREN  (Lucerne,  Entlebuch),  petit 
groupe  de  maisons  avec  un  moulin,  une  huilerie 
et  une  scierie,  sur  le  Srhüpferberg,  dans  la  pa- 
roisse de  Schtipfen. 

— (Thurgovie.  Arbon),  hameau  de  19  mai- 
sons , dans  la  commune  locale  et  igunicipale 
d'Egnach,  paroisse  d’Arbon. 

KRAUCHTHAL  (Glaris),  vallée  romantique  et 
riche  en  .alpages,  dans  celle  de  la  Sernft.  Elle 
s’ouvre  près  de  Matt,  à l’E.  entre  Fiseren  et 
Schopfwang,  et  s’étend  le  long  du  ruisseau  du 
même  nom,  jusqu’au  Spitzmeilen  sur  la  frontière 
de  8t.  Gall.  Le  torrent  rav,age  souvent  la  contrée 
autour  de  Matt . avant  de  se  jeter  dans  la 
Sernft.  Les  principaux  alpages  de  la  vallée  sont  : 
Vordereck  et  Hintereck,  Trosgi,  Rieseten  et  le 
plus  considérable  de  tou.s,  l’un  des  plus  grands 
do  canton,  celui  de  Krauchlhal.  Il  a trois  éta- 
ges, 7 chalets,  et  tient  260  v,aches,  80-90  jeunes 
bêtes  et  veaux,  700  moutons  et  70  à 80  chèvres. 
On  y montre  la  pierre  des  frérei , où  deux  frères 
se  sont  tués  et  où,  d'après  la  tradition,  l’herbe  a 
cessé  dès  lors  de  croître.  Des  sentiers  conduisent 
par  cette  vallée,  de  Mail  dans  celle  de  Calfens  et 
de  Weisstannen  et  par  les  alpages  de  Floms  à 
Flums.  Les  bains  qui  se  trouvent  sur  l’un  des 
alpages  de  la  vallée  ne  sont  plus  fréquentés.  — 
Alt.  vers  les  chalets  de  Brucb  : 3817  p.;  an  cha- 
let inférieur  de  la  Vordereck  : 4639  p.;  à celui 
d’en  haut  : 6662  p.:  près  de  Worben  ; 6048  p. 

— (Berne,  Rertbond),  village  paroissial,  an 
pied  du  cbâte.au  de  Thorberg,  dans  la  jolie  vallée 
do  Kranchtbal,  â 2 V j L de  Berne,  sur  une  route 
secondaire  qui  va  de  Berne  à BorÜinnd.  Le  tra- 
vail y a rendu  le  sol  fort  productif,  bien  qu’il 
soit  loin  d’être  fertile.  La  paroisse  comprend, 
outre  le  château  de  Thorberg.  Hettisv^l,  Hueb 
et  Dicterswald,  plusieurs  hameaux  et  petits  vil- 
lages. Le  patronage  appartenait  à l’ancienne 
Chartreuse  de  Thorberg,  où  le  pasteur  de  l’en- 
droit fait  encore  aujourd’hui  le  service  pour  les 
assistés  cl  les  détenus,  il  ne  reste  plus  aucune 
trace  du  château  de  l’antique  f.amille  de  Krauch- 
thal,  qui  a fourni  plus  d’un  homme  d’Elal  aux 
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Bernois.  Le  roisscnu  du  m^me  nom  arrose  la 
vallée.  — 328^  hab.  — Alt.  de  IVglise,  1400  p. 

KHAYALF'  (Appenzell,  Rh.  est.,  et  .8l.  Gall, 
Toggcnbourg),  eimcs  peu  élevées  et  de  formes 
coniques,  séparées  par  la  petite  vallée  de  Fæh- 
len.  C'est  une  montagne  fort  rocheuse,  mais  ri- 
che en  pl.antes  rares  ; un  joli  sentier  la  traverse 
et  arrive  par  le  Zwingli  à Werdenberg  et  dans  le 
Toggenbourg. 

KRAYENBUIIL  (sua  le)  [Berne,  Konolfingen], 
groupe  de  maisons  , assez  élevé,  prés  d'une 
gorge  profonde  et  de  Zæswyl,  dans  la  paroisse 
de  Hoechsletten. 

KRAYIGEN  (Berne),  village  dans  la  paroisse 
de  Mûri,  prés  de  Berne,  à droite  de  l-a  route  de 
Thoune.  I)e  belles  maisons  neuves  et  entourées 
d'arbres  fruitiers  témoignent  de  l'aisance  des 
habitants. 

KRAYLIGEN  (Berne,  Fr.aubrunnen) , village 
et  maison  de  péages  avec  un  poste  de  gendar- 
merie, sur  la  roule  de  Berne  à Solenre,  dans  la 
paroisse  de  Bætterkinden. 

KRE.S.SIBl’CH  (Thurgovio,  Arbon),  petit  vil- 
lage, dans  une  position  fertile  et  agréable,  dans 
la  commune  locale  et  municipale  de  llcfenhofen, 
paroisse  de  Ralrosacli. 

KREEZ  (HEILIG)  [Liicerno,  Enllebuch],  cha- 
pelle en  l'honneur  de  .Rtc.  Croix,  avec  une  mai- 
son de  mission  et  de  confession,  et  une  grande 
auberge,  sur  une  montagne,  dans  la  paroisse  de 
Hasle.  On  y fait  beaucoup  de  pèlerinages  et  l'on 
J jouit  d'une  vue  fort  étendue.  Les  habitants  de 
l'EnlIcbuch  y célèbrent  une  fêle  de  lutteurs  le 
jour  de  St.  Michel.  — Alt.  3780  p.  — V.  Heilig- 
Kreutz. 

— (St.  Gall,  Tablait),  hameau  avec  des  maisons 
éparses,  sur  la  route  de  St.  Gall  4 Constance, 
dans  la  paroisse  de  St.  Fiden.  Il  y a une  jolie 
église  en  forme  de  croix,  une  tuilerie,  et  non 
loin  do  U un  bure.au  de  péages.  — Alt.  2062  p. 
— (Sargans),  jolie  contrée  sur  le  mont  de  Mels, 
avec  de  belles  prairies,  des  pâturages,  18  maison.s 
disséminées  et  une  chapelle  annexe,  dans  la  pa- 
roisse de  Mels. 

— (zl’m)  [Zurich],  nom  de  l'ancienne  église 
annexe  des  trois  communes  de  llottingen,  llirs- 
landen  et  Riesbacb,  dont  on  a formé  la  paroisse 
de  Neumünsler,  en  1834.  Elle  était  à de  1.  de 
la  ville  de  Zurich,  sur  une  place  ouverte  et  en- 
tourée de  belles  maisons;  elle  a été  détruite 
après  la  construction  de  la  nouvelle  église. 

KREÜZEGG  (St.  Gall , Bas-Toggenbourg)  , 
monl.agne  â 2 I.  de  Lichlcnsicig.  prés  de  la  fron- 
tière zuricoise.  En  1757,  il  s’en  détacha  peu  â 
peu  un  espace  de  plusieurs  arpents.  Le  col  de 
Kreuzegg,  entre  Goldingen  et  Wattwyl,  atteint 
3786  p.  et  la  montagne  elle -même,  4054  p. 

— (Thurgovie,  Tobel),  hameau  dans  la  pa- 
roisse et  commune  municipale  d'AITcllrangen. 

KREUZEN  (Solenre),  église  et  chapellenie  dans 
une  contrée  romantique,  près  de  la  ville  de  So- 
leure.  Elles  sont  toutes  les  deux  des  fondations  de 
la  famille  de  Roll,  qui  en  a la  collatiire.  L’.avoyer 
Jean  de  Roll  fit  construire  dans  l'église,  il  y a 
20  ans,  le  St.  Sépulcre,  sur  le  modèle  de  celui 


de  Jérusalem.  On  y voit  suspendues  des  armes  et 
dos  bannières,  et  un  tableau  au-dessus  de  la 
porte  représente  la  famille  de  Roll,  dont  plu- 
sieurs membres  se  sont  distingués  dans  l'Etat  et 
dans  l'Eglise.  C'est  près  de  Kreuzen  que  sont  les 
fameuses  carrières  de  marbre  veiné  de  jaune  et 
de  gris  ; elles  semblent  inépuisables  et  l'on  en 
porte  chaque  année  des  milliers  de  chargements 
à Berne.  Bâle,  Neuchâtel,  et  pl|ys  loin  encore. 
Deux  scieries  â pierres,  dans  le  voisinage,  tra- 
vaillent aussi  des  marbres  étrangers.  En  joli  sen- 
tier conduit  des  carrières  â une  colonne  de  gra- 
nit, d'où  l'on  a une  fort  belle  vue.  Cette  colonne 
porte  deux  iii.‘^criptions  dont  l'une  rappelle  la  gé- 
nérosité do  Solenre,  lors  du  siège  de  1318,  et  le 
nom  du  noble  avoyer  Wengi  : 1”  Civibus  Solo- 
dur.  ob  dfvirtum  humaninate  hoittm  MCCCXV’III; 
2“  Sicol.  Wrngio  l’rœt.  ob  tervalam  civium  Fi- 
dem  et  Vitam  saxum  hoc  d.  d.  Poiiervm  Pititu 
.VDCCCXIIl.Lz  vue  depuis  le  Wengistein  est  en 
jietit  ce  qu'est  en  grand  celle  du  Weissenstein. 
On  y célèbre  ch.aque  année,  le  22  juillet,  l’anni- 
versaire de  la  b.ataille  de  Dornach. 

KREEZLEN-nr.s.ài's  et  KREUZLEN-dbssous 
(Zurich,  .Mcilen),  deux  hameaux  sur  une  hauteur 
dans  la  paroisse  d'OEttneil.  En  travaillaut  â une 
route  on  y a découvert,  en  18.30,  un  .aqueduc 
romain  fait  .avec  de  fort  grands  tuyaux  en  terre 
cuite. 

KREl'ZLINGEN  (Thurgovio,  Gottlieben),  belle 
abbaye  supprimée  de  chanoines  Angu.stins,  dans 
une  magnifique  position  sur  le  lac  de  Constance 
et  dans  la  commune  d’Egelshofen.  Elle  a été  pro- 
bablement fondée  en  936  par  l'évèque  Conrad 
de  Constance,  qui  lui  donna  on  fragment  de  la 
vraie  croix  qu’il  avait  rapporté  de  Jérusalem. 
Elle  était  d'abord  près  de  Constance,  mais  fut 
pillée  et  brûlée  lors  du  siège  de  cette  ville  par 
les  Suédois  dans  la  guerre  de  30  ans,  et  ne  fut 
rebâtie  qu’en  1668.  Le  pape  Jean  XXIII,  qui  y 
passa  la  nuit  avant  d'aller  ouvrir  le  concile  de 
Constance  en  1414,  envoya  en  reconnaissance  â 
l'abbé  une  mitre  ornée  de  perles.  Elle  fut  brûlée 
et  dévastée  par  les  alliés  souabes  lors  de  la  guerre 
de  Sonabe.  Kreuzlingen  était  anciennement  un 
chapitre  de  l'empire  et  formait  partie  du  cercle 
do  Souabc,  Il  y a dans  l'église  un  curieux  tra- 
vail d'un  sculpteur  tyrolien,  qui  y a mis  18  ans; 
c'est  une  histoire  de  la  paroisse  avec  plus  de 
mille  figures  en  bois  d'un  pied  de  hauteur.  Vis- 
à-vis  du  couvent  la  chapelle  de  la  Maladrerie 
contient  les  deux  plus  anciennes  sculptures  qui 
existent  peut-être  en  Suisse;  ce  sont  les  Apôtres 
Pierre  et  Paul,  qui  datent  probablement  du  9“* 
ou  10""  siècle.  Le  prélat  Antoine  Lutz,  qui  y 
mourut  en  1801,  se  distingua  par  ses  grandes 
connaissances  tfaéologiques  et  par  sa  sévérité 
ascéliqne.  Le  couvent  avait  une  fortune  de  480 
mille  n.;  il  a été  supprimé  en  1848.  Le  petit 
château  de  Hcernli,  situé  près  de  là  et  qui  en  dé- 
pendait autrefois,  sert  aujourd’hui  d’école  nor- 
male canton.ile. — Bureau  des  postes,  télég.  féd. 
et  station  des  péages. 

KREL'ZLIPASS  (Uri  et  Grisons),  col  de  mon- 
tagne extrêmement  pénible,  sonvent  même  dan- 
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genoux  par  place  dans  les  mauvais  temps  ; il  va 
de  la  vallée  de  Maderan  par  celles  d'KtzIi  et  de 
Krouili,  qu'ornent  de  nombreuses  ruines,  dans 
celle  de  Taveiscli  (tîrisons),  et  n'est  utilisé  que 
par  les  habitants  de  la  eontréc.  On  arrive  en  8 
heures  d'Amsiæg  h Sadrun.  Les  nombreuses 
croix  qui  bordent  ce  chemin  et  lui  ont  valu  son 
nom,  témoignent  des  fréquents  malheurs  qui  y 
sont  arrivés.  — Alt.  70ü8  p. 

KREUZSTRA.<ÎSE  (aiv  nsa)  V.  Croiiée. 

KRECZTRICHTKR,  nom  que  l'ou  donne  à la 
partie  la  plus  large  dn  lac  des  Ouatre-Cantons, 
dont  tes  bras  s'étendent  en  croix  vers  Küsnacht 
et  AIpnach.  Cette  partie  du  lac  esti  i I.  de  Lu- 
cerne, vers  le  Meggenhorn,  et  offre  une  superbe 
vue. 

KRIECIIKNWYL  (Rernc,  Laupeii),  village  et 
arrondissenii  nt  scolaire , souvent  ravagé  par 
t'incendie,  ainsi  en  1821  et  en  18.12,  dans  la  pa- 
roisse de  l.aupen. 

KRltGS.MATT  (ix  nan)  [Fribourg,  le  Lac), 
quelques  maisons  de  la  commune  d'Agrimoine. 

KRIEGSTETTE.N,  district,  v.  Bucheggberg . 

K R I E G S T E T T E N (Soleure,  Biicheggherg- 
Kricgstetteri),  l’une  des  plus  grandes  paroisses  du 
canton,  qui  comprend  les  10  localités  de  Deren- 
dingen,  GerlaGngen-dessus  et  dessous  , Halten  , 
Heinrichswyl,  llersiwyl,  lloriwyl,  Hiiniken,  Rc- 
cherswyl  et  OEkingen,  avec  un  fonds  d'école  de 
88G0  fr.  Le  curé  Joseph  Sjisetti,  qui  y est  mort 
en  1817,  a laissé  h la  commune  une  somme  de 
18,000  fr.,  dont  les  intérêts  doivent  être  consa- 
crés exclusivement  h p.iyer  les  apprentissages  de 
jeunes  artisans  pauvres  et  recommandables  p.ar 
leur  conduite.  Il  Ht  aussi  do  sa  bibliothèque  al- 
lemande une  bibliothèque  populaire  pour  la  pa- 
roisse. Les  .MM.  Ziegler  et  C', de  Soleure,  out  une 
papeterie  à Kriegstetten,  qu'animent  en  outre  des 
bains  avec  de  jolies  promenades.  Soleure  avait 
acquis  peu  h peu  tous  les  droits  sur  cette  localité, 
mais  il  vendit  aux  habitants  leur  liberté  en  1517. 
— Bureau  des  postes  fédérales.  — 186  hab.  — 
Alt.  1388  p. 

KRIENS  (Lucerne),  village  paroissial  h '/j  1. 
S. -O.  de  Lucerne  et  dans  son  district.  La  pa- 
roisse comprend  encore  N’iedfeld,  Obernao,  Son- 
nenberg,  .Sthatleiiberg,  .Schwarienberg.  etc.  Le 
village,  avec  son  église  fondée  en  1100  et  rebâ- 
tie en  1685,  se  trouve  dans  une  contrée  très  fer- 
tile et  riebe  en  fruits  ; on  y jouit  d'une  fort  belle 
vue  et  l’on  voit  sur  la  hauteur  les  ruines  pittores- 
ques du  château  de  Schauenscc,  détruit  par  les 
enfants  de  l'empereur  Albert.  Les  habitants  do 
la  ville  viennent  volontiers  y faire  des  parties  de 
plaisir.  A I.  delà  se  trouvent  divers  moulins, 
scieries,  fouleries,  une  fabrique  de  pondre,  une 
tuilerie,  une  blanchisserie,  une  fabrique  pour 
laminer  et  Hier  le  cuivre  et  une  forge  de  fer  et 
de  cuivre.  Le  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté 
de  Herrgottswald  se  trouve  aussi  sur  son  terri- 
toire. Fortune  im|K>sable  de  tous  les  bourgeois, 
en  1887  : 1,018,800  fr.;  valeur  cad,a.stralc  des 
immeubles  : 1,681,280  fr.  C'est  une  très  ancienne 
localité  , et  elle  vint  déjà  en  884  par  donation  â 
l'église  d’Im  Hof  â Lucerne.  Werner  de  Kriens 


en  fut  le  premier  curé  en  1188.  En  1381,  la 
commune  de  Kriens  lit  un  traité  arec  la  ville  de 
Lucerne  et,  8 ans  plus  tard,  se  soumit  â sa  domi- 
nation. — 2693  hab.  — Alt.  1812  p. 

KRIEN.8BACII  n sa  haut  (le),  torrent  qui 
prend  sa  source  au  Pilate,  parcourt  la  partie  oc- 
cidenUle  de  l.t  commune  de  Kriens,  traverse  le 
Renggloeb  (v,  l’art.)  en  mugissant,  et  se  réunit  au- 
dessous  de  Blatten  avec  la  petite  Emme  ou  Wald- 
Emme.  Anciennement,  il  arrivait  â Lucerne,  dé- 
vastait souvent  scs  bords  et  occ.asionntiit  de 
grandes  dépenses  d'endiguement  ; mais  mainte- 
nant il  est  re.s.serré  dans  un  canal  de  8000  pied.s 
de  longueur  avec  une  |iente  de  8 depuis 
le  pont  de  llergoltswald  jusqu'au  Rengglocb  ; — 
n'EX  BAS,  rivière  formée  de  la  réunion  de  divers 
petits  ruisseaux  venant  des  pentes  inférieures  do 
Pilate.  Elle  parcourt  la  commune  de  Kriens  de 
l’O.  il  l'E.  et  se  jette  dans  la  Reuss  â Lucerne.  Un 
canal  la  met  en  communication  avec  le  Kriens- 
bach  d'en  haut  et  permet  de  maintenir  constam- 
ment en  .activité  les  divers  mécanismes  que  ses 
eaux  mettent  en  mouvement. 

KRIESBAUM  ou  KIRSCIIBAU.M  (Berne,  Fruti- 
gen),  petit  village  composé  de  maisons  éparses, 
au  N. -O.  derrière  Fmtigen,  dams  la  Spissen,  con- 
trée riche  en  domaines  de  montagne  et  dans  la 
paroisse  de  Frutigen. 

KRIK.SRAUMEN  (Berne,  Schwarzenbourg),  vil- 
lage et  arrondissement  scolaire  dans  la  paroisse 
de  Guggisberg. 

KRIESENTIIAL  (Soleure.  Olten),  hameau  dans 
la  commune  de  Dænikcn,  paroisse  de  Gretzen- 
bach. 

KRIESERN,  anciennement  GRIESSERN  (St. 
Gall,  Haut-Rheinthal),  village  paroissial  calli.,  â 
1 I.  d’Altstiitten,  sur  le  Rhin,  que  traverse  un 
bac  en  cet  endroit  ; il  y a une  bonne  école  et  des 
habitants  agriculteurs  assez  jiauvres.  Eu  1788  et 
plusieurs  fois  encore  dans  la  suite,  en  1888  par 
exemple,  le  Rhin  y causa  des  dégâts  ; le  sol  y 
est  du  reste,  en  général,  assez  marécageux.  Sta- 
tion des  pé.agcs. 

KRILBKRG  (Thurgovie,  Tobcl),  petit  vilhage 
dans  la  paraisse  et  commune  munici|iale  de  Wen- 
gi. — 184  hab. 

KRIXAU  (St.  Gall,  Mouveau-Toggenbourg) , 
village  paroissial  réformé,  an  milieu  de  beaux 
champs,  do  belles  prairies  et  de  grandes  forêts, 
dans  une  belle  vallée  entourée  de  riches  alpages. 
La  commune  politique  qui  comprend  Gnrtberg, 
Schaufelberg  et  Altscbwyl,  avait  déjà  racheté  les 
terres  de  ses  seigneurs  avec  des  droits  de  pèche 
et  de  chasse.  Sur  le  mur  de  la  jolie  petite  église, 
qui  possède  un  orgue  depuis  1812,  se  trouve  un 
cadran  solaire  avec  cette  curieuse  inscription  : 
Vmbra  I quid  adspicit  untbram  t Les  quelques 
catholiques  de  l'endroit  relèvent  de  Büttschweil. 
Outre  le  soin  des  bestiaux,  la  principale  ressource 
des  habitants  est  le  tissage  du  coton,  qui  occupe 
près  de  300  personnes.  — 482  hab.  — Alt. 
2462  p. 

KRINNEN  (Zurich,  Illnweil),  hameau  dans  une 
contrée  déserte,  sur  une  montagne,  derrière  Hil- 
tenberg,  paroisse  de  Wald. 
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KRISPALT,  T.  Criipall. 

KRCeSCIIENBRUNNEN  (Berne,  Signau),  petit 
village  sur  rilfîs.  Il  est  au  dcbouchit  de  rEuimen- 
thal,  sur  la  route  de  l'Enlebuch,  dans  la  paroisse 
de  Trub.  Il  s'y  tient  parfois,  entre  les  habitants 
de  l'Emmenthal  ou  avec  ceux  de  l'Entlebueh,  des 
f^tes  de  lutteurs  et  de  bergers.  Il  fut  surpris,  en 
1656,  par  une  troupe  de  l'Entlebueh  qui  ravagea 
tout  ce  qu'elle  ne  put  pas  emporter. — Alt.SÜHOp. 

KROMMEN  (ta)  [Berne,  Hant-Simmenthal)  , 
maisons  dparses,  dans  la  section  de  Psschen- 
ried,  paroisse  de  Lenic.  — V.  aussi  Krummen. 

KRONBERG  (Appenzell,  Rb.  int.),  l’une  des 
plus  belles  montagnes  du  demi-canton,  avec  la 
source  minérale  de  St.  Jacques  (v.  l’art.)  qui  sort 
de  la  chapelle.  On  y jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  le  Bbeinthal  supérieur,  le  lac  de  Constance, 
une  partie  de  la  Sonahe,  la  Thurgovie  et  l’Ap- 
penzell.  L’aréteen  est  étroite  et  arrondie,  le  ver- 
sant N.  asseï  plat  et  le  méridional  déchiré  et  es- 
carpé. l’ne  grotte  profonde  à ' ^ I.  du  sommet 
servait  anciennement  de  retraite  ii  des  .solitaires. 
— Alt.  5049  p.;  la  source,  43ÎÎ  p. 

KRONBIEI.  (St.  Gall,  Tablat),  petit  hameau, 
avec  une  auberge,  dans  la  par.  de  Wittenbach. 

KRO.NE  [bri)  [Zurich.  IlorgenJ,  une  douzaine 
d'habitations,  avec  une  auberge,  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Wiidenschweil. 

KROTTEN.STEIN  , mieux  GROTTENSTEIN 
(Grisons,  Basse-Landqnarl).  ruines  d’un  vieux 
château  au-dessus  de  ceux  de  Lichtenstein  et  de 
llaldenstein,  an  pied  S.  du  Calanda.  Son  nom 
vient  prohitblemetit  d'une  grotte  située  tout  près 
de  l.’i  et  d’où  sort  une  faible  source  minérale. 
C'était  la  résidence  des  seigneurs  du  même  nom. 

KRVMPEL  (Berne,  Signau),  maisons  éparses, 
dans  la  section  de  Lanperswyl,  par.  de  Langnan. 

KRCMBACH  (St.  Gall,  Nouveau-Toggenbourg) 
arrondissementscolaire  et  communal,  très  popu- 
leux, dans  la  paroisse  de  Watlwyl. 

KRUMMBACII  (Berne,  Signau],  jolie  vallée, 
avec  des  maisons  éparses,  dans  la  paroisse  d’Eg- 
giwyl. 

— (Lucerne,  Sursec),  petit  bameau  .avec  une 
chapelle,  dans  la  paroisse  de  Büren. 

— (Thurgovie  , Weinfelden) , petit  bameau 
dans  la  commune  locale  d'Opfershofen,  com- 
mune municipale  de  Bnrgicn,  paroisse  de  Sulgen . 

— (Ap]ienzell,  Rh.  ext.],  hameau  dans  la  com- 
mune de  Trogen. 

KRI'M.MB.BCIILI  (Zurich,  Horgen),  quelques 
habitations  dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Richterschweil. 

KRC.MMEN  (m)  [Schwytz,  Marche],  hameau 
avec  des  maisons  dispersées  et  une  église  an- 
nexe, dans  la  paroisse  do  Tuggen. 

— on  KROMMEN  (Fribourg,  la  Singine),  di- 
vers petits  groupes  de  maisons  dans  les  paroisses 
de  Tavel,  Heitenried  et  Planfayon. 

— (Berne,  Aarberg),  petit  village  de  la  paroisse 
de  Gross-Affoltern.  V.  aussi  Jfrownwn. 

KRUMMENAU  (St..  Gall.  Ilaut-Toggenbourg), 
village  mixte  avec  une  maison  de  pauvres  et  une 
église  qui  no  sert  qu’aux  réformés,  les  catholi- 
ques célébrant  leur  culte  dans  l'ancien  couvent 


de  Nouveau -St.  Jean.  La  commune  politique 
comprend  Ennctbühl,  Nouvean-St.  Jean  et  plu- 
sieurs autres  localités  et  hameaux.  La  population 
vit  des  produits  de  l’.agricultnre  et  du  commerce. 
Cest  dans  celte  commune  que  se  trouve  la  A'a- 
turbûcke,  ou  le  Saut,  pont  naturel  que  forme  un 
rocher  sur  la  Thur.  — 1563  hab.  — Altitude 
2219  p. 

KRÜ.M.MENEGG  (Berne],  petit  village  sur  une 
hauteur  du  Længenberg,  paroisse  de  Kœnitz,  dis- 
trict de  Berne. 

KUBEL  ou  KOBEL  (im)  [Appenzell.  Rh.  ext.], 
moulin  et  papeterie  avec  quelques  maisons  épar- 
ses, dans  t.i  paroisse  de  Stein. 

KUBLIS  (Grisons,  Haute-Laodquart),  village 
paroissial  réformé,  sur  la  rive  droite  de  la  Land- 
quan,  il  1 I.  de  Saas.  Il  s’y  tient  trois  foires  t:ès 
fréquentées.  Fortune  de  tous  les  habibants  : 
418,700  fr.;  assistés  : 31.  Fonds  des  pauvres  ; 
2950  fr.  Son  église  est  ornée  d'un  St.  Christophe 
par  égard  pour  lequel,  dit-on,  elle  fut  épargnée 
par  les  soldats  ennemis,  en  1622.  Au-dessus  du 
village  était  le  ebèteau  deStadion,  depuis  long- 
temps en  ruines,  le  berceau  des  comtes  autri- 
chiens de  Stadion,  dont  l’un,  Walther,  bailli  de 
Wesen  pour  le  duc  Albert  d’Autriche  , tomba 
à la  bataille  de  Nœfels,  en  1352,  avec  50  autres 
chevaliers.  La  dyssenterie  a fait  de  tristes  rava- 
ges parmi  la  population,  en  1859. — Bureau  des 
postes  fédérales. — 455  hab.  avec  Brada  et  Tells. 

— AU.  25,30  p. 

KL’BLISBAD  on  .SUNGLAUENBAD  (Berne,  In- 
terlalccn],  bains  snr  le  lac  de  Tboune,  près  de 
Neuhaus  et  de  l’embouchure  du  Lombach.  La 
maison  des  bains  a été  rebâtie  et  améliorée  en 
1786.  Les  eaux  en  sont  faibles,  mais  non  sans 
effleacité. 

KUBLI8BUHL  (Lucerne,  Entlebnch),  alpage 
dans  la  paroisse  de  Clusstaldcn,  vers  la  com- 
mune bernoise  de  Habkern. 

KUEF.v.  Cœuve. 

KUFER  (Zurich,  Horgen), quelques  habitations 
de  la  paroisse  et  commune  politique  de  Wœden- 
schweil. 

KUGELGASS  (Zurich,  Andelfingcn),  quelques 
habitations  de  la  paroisse  de  Stammheim. 

KEGELISWINÛEN  (Thurgovie  , Arbon),  petit 
village  dans  la  commune  locale,  municipale  et 
paroisse  d'Egnach.  Les  habitants  cath.  appar- 
tiennent .4  la  paroisse  d'Arbon. 

KlIGLERSGREUT  (Thurgovie,  Arbon),  ha- 
meau dans  la  commune  locale,  municipale  et  pa- 
roissiale d’Egnacb. 

KUHFIRSTEN  (tss),  v.  Kurfintm. 

KUHGASS  (Zurich),  localité  importante  de  la 
commune  de  Ilouingen,  paroisse  de  Neumünster. 

— C’est  aussi  le  nom  de  quelques  habitations  de 
la  paraisse  de  Horgen. 

KUHLL.'éBRUNNEN  (Zurich.  Moilen],  bameau 
de  la  commune  politique  deZumikon. 

KÜHLEWEIT  (Berne , Sefligen) . petit  village 
sur  le  Langenberg,  paroisse  deZimmenvald. 

Kl’IlWEIDLIN  (Zurich,  Horgen),  quelques  ha- 
bitations dans  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Hirzel. 
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KULM  (district  os)  [Argovie],  boruo  à l'E.  par 
le  district  de  Lenibonrg  et  le  canton  de  Lacerne, 
i rO.  par  le  district  do  Zotingen,  an  S.  par  le 
canton  de  Lucerne,  et  au  N.  parles  districts  d'Aa- 
rau  et  de  Lenzbourg.  Il  comprend  les  cercles  de 
Kulm  , Gontenschwyl  , Reinach , Leuttwyl  et 
Scbœftland,  qni  forment  autant  do  paroisses, 
plus  celles  de  Birrweil  et  de  Rued.  Il  est  coupé 
de  nombreuses  gorges  cl  petites  vallées,  et  ar- 
rosé par  la  Wyne  et  la  Ruederaach.  Giàce  au  ra- 
chat des  dîmes  par  les  habitants  et  & leur  grande 
activité,  ragricnllurc  s'y  est  considérablement 
développée  malgré  les  obstacles  qu'offrait  la  na- 
ture du  terrain.  Sur  22,496  arpents  de  territoire, 
on  compte  6383  arp.  de  forêts,  6362  arp.  de 
champs  cl  jardins,  6164  arp.  de  prés,  39  arp.  de 
vignes.  C'est  cependant  encore  le  district  le 
moins  riche  du  canton,  et  l'on  y comptait  en 
18B7, 2290  assistés  sur22,248  hab.  Le  fonds  des 
pauvres  de  tontes  les  communes  se  montait  à 
280.863  fr.  Le  bétail  en  1887  s'élevait  4 246  che- 
vaux, 484  boeufs  et  taureaux,  3698  vaches,  2063 
veaux,  génisses  et  boeufs  au-dessous  de  2 ans,  247 
montons,  831  chèvres,  1701  porcs.  La  compagnie 
d'assurances  avait  assuré  669  maisons  rouvertes 
en  toiles,  1607  en  ch.aume,  avec  820bitiments  de 
dépendances,  sans  compter  ceux  de  l'Etat,  pour 
un  capital  de  6,607,760  fr.  Les  trois  caisses  d'é- 
pargne du  district  avaient,  en  186.3,  un  capital 
de  69,779  fr.,  formé  par  700  déposants.  Il  y a 
dans  le  district  13  fabriques  d'cloffes  en  demi- 
laine,  7 fllatures  do  colon,  4 fabriques  de  colons 
cl  demi-laine,  2 fabriques  de  tissage  en  paille,  7 
fabriques  de  tabac  et  cigares. 

KLLM-dsssus  et  KULM-oxssoi'S  (Argovie), 
deux  grands  villages  situés  l'un  près  de  l'autre 
et  formant  entre  les  deux  une  paraisse  réformée, 
. dans  la  jolie  vallée  de  Kulm  qu'arrose  la  Wyne. 
Kulm-dessous  est  chef-lieu  de  district  et  de  cer- 
cle ; il  a plusieurs  jolies  maisons,  l'église  cl  la 
cure,  et  il  s'y  lient  plusieurs  foires  par  an.  Il  y a 
dans  ces  deux  localités  beaucoup  d'activité  in- 
dustrielle et  agricole.  On  a trouvé  en  1766  déjè 
et  en  1760  des  monnaies  romaines  près  de  Kulm- 
dessus.  Elles  allaieüt  du  temps  d'Auguste  4 celui 
do  Maxime.  Des  restes  de  maçonnerie  4 cinq 
pieds  sons  terre  paraissaient  avoir  fait  partie  d'un 
aqueduc  ou  de  bains  et  autres  établissements  ro- 
mains. La  longueur  de  l'un  des  bâtiments  ainsi 
découverts  était  de  380  p.  sur  80  p.  de  large.  Il 
y avait,  dit-on,  sur  la  même  colline  un  ch.4tean 
fort  et  la  résidence  d'un  gouverneur  romain,  cl 
l'on  veut  y voir  le  Gaunudurum  de  l'itinéraire 
d'Antonin,  L'ancien  chapitre  de  Zolingiie  avait 
obtenu  la  collature  do  la  paroisse  avec  les  autres 
revenus  et  redevances,  en  p.irtie  par  achat  an 
chapitre  de  Munster,  en  partie  par  donation  dans 
les  années  1489  4 1492. — Kulm-dessus  a 1784 
hab.,  Kulm-dessous,  1740. — Alt.  de  Kulm-dessus 

1608  p. 

KULMPA.SS  (Dri  et  Schwytz),  col  de  montagne 
praticable  pour  les  piétons  seulement,  qui  va  do 
la  vallée  de  Schæchen  dans  celle  de  Bisi.  — AU. 
6699  p. 

KULM  RIGI,  V.  Rigi. 
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KULPEN  (Zurich,  Ilorgen),  hameau  sur  une 
hauteur,  dans  la  paroisse  de  Scheenenberg. 

KüMBERG  (Zurich,  Winlerthur),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Turbenlhal. 

KU.MM  (Berne,  Bas-Simmenihal) , quelques 
maisons  dans  la  section  d'Einigcn,  par,  de  Spiez. 

KUMMER,  Cunosber; (Thurgovie,  Frauenfeld), 
hameau  dans  la  commune  locale , municipale  et 
paroissiale  de  G,irhnang.  C'est  14  que  se  trouvait, 

4 moitié  sur  territoire  zuricois , Maiensberg,  le 
château  des  seigneurs  do  Gachnang,  dont  le  pre- 
mier, Cnno.  y reçut  des  biens  en  lief  de  l'empe- 
reur Arnulphe,  déj4  en  888.  Il  est  fait  mention 
de  plusieurs  membres  de  eetle  famille  au  service 
de  l'Autriche  ; leur  chlteau  fut  détruit  au  com-  * 
mencement  du  IB"'  siècle  par  les  Appenzellois, 
et  n'a  jamais  été  relevé  dès  lors. 

KUMMERT.SHAU.^E-N  (Thurgovie,  Bischof- 
sell).  village  et  commune  avec  une  école,  sur  une 
pente  couverte  de  vergers,  dans  la  paroisse  de 
.Someri  et  Amriswyl,  commune  municipale  d'Er- 
len.  Les  habitants  vivent  de  leurs  fruits  et  de 
leurs  champs,  ainsi  que  du  tissage  du  coton  et  de 
la  toile. — 268  bah. 

KUM.MRIED  (Berne,  Schwarzenbourg) , petit 
endroit  de  la  paroisse  d'AIbligen,  dans  une  si- 
tuation élevée  mais  fertile. 

KUNGOLDINGEN  (Argovie,  Zofingen),  petit 
village  avec  une  école,  sur  la  roule  de  Zotingen 
4 Aarbourg,  commune  d'Ofiringen,  au  milieu 
d'une  contrée  fertile,  dans  la  par.  de  Zofingen. 

Kl'NIDEY  (Berne,  Aarbetg),  groupe  de  maisons 
dans  la  commune  et  paroisse  de  Lyss. 

KUNKELS,  V.  Gunkelt. 

KlINTEN  (Argovie,  Bade),  village  avec  un 
moulin  et  une  église  annexe,  sur  une  hauteur  fer- 
tile, dans  la  paroisse  de  Rohrdorf.  Sulz,  situé 
plus  bas,  appartient  aussi  4 la  commune. — 609  h. 

Kl’PFEN.  V.  Cupen. 

KURFIRSTEN  (lrs  sbpt),  nom  des  pointes 
nues  de  la  chaîne  qui  longe  la  céte  N.  du  lac  de 
WallenstadI:  ce  sont , en  commençant  4 l’O.  le 
Leisikamm  (646S  p.),  le  Seluoerruck  (6764  p.),  le 
Breilcnalpberg  (6976  p.),  le  Brisi  (7016  p.),  le 
Scheibcnstoll  (7090  p.),  le  Zustoll  (6883  p.)  et 
l'Astrakaisara.  Les  dênx  dernières  sont  reliées 
par  une  petite  arête,  undis  que  les  autres  sont 
toutes  isolées.  Le  passage  le  plus  facile  du  lac  de 
Wallensladt  au  Wildhaus  et  Grabs,  est  par  la  Nie- 
dere;  il  y en  a un  second'pour  Wildhaus  par  le 
Scblacbtbodcn.  Le  nom  do  Kurfirsten  dérive  ou 
deJéur,  élevé,  on  bien  de  monte!  curimtei.  C'est 
jusque  14  que  s'étendait  la  Rhétie  du  temps  des 
Romains.  I,e  nom  de  Kuhfiritm , montagnes  des 
vaches,  qu'on  voulait  leur  donner  récemment, 
n'est  nullement  justifié  par  le  bétail  qui  s'y  trouve, 
vu  que  l'on  ne  mène  que  des  chèvres  sur  ces 
hauteurs. 

KURLIN,  V.  Courni'Ueiu. 

KURRED,  V.  Currted. 

KURZDOHF  (Thurgovie.  Frauenfeld),  village 
réformé,  près  de  Frauenfeld  et  dans  sa  paroisse, 
au-del4  de  la  .Mnrg,  L'un  des  pasteurs  de  la  ville 
y demeure  près  de  l'église.  Il  s'appelait  ancien- 
nement Kurzen-Erchingen. 
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KCRZENBACH  (l  • r^i  . Kniifluoh),  lorrpiil 
qui  arrose  et  dévaste  assez  souvent  la  jolie  petite 
vallée  de  k'urzenbarhgralien,  semée  de  nombreu- 
ses maisons  d»  paysans,  appartenant  à la  pa- 
roisse de  Marbacb.  l'n  sentier  traverse  la  vallée 
et  va  de  Marbacb  à Krœscbenbrunncn. 

KUKZE.NBERG  (le)  [Berne,  Konollingen]  , 
grande  et  longue  montagne  boisée,  .appartenant 
en  partie  à la  paroisse  de  Diesbach.  Ses  pentes 
et  ses  haoteurs  sont  couvertes  de  nombreuses 
métairies.  On  donne  aussi  ce  nom  b l’arrondisse- 
ment scolaire  formé  par  les  communes  de  Birr- 
moos,  Baarscbwand,  Scbomtbal  et  Otterbacb.  Un 
paysan  philanthrope  de  la  contrée  avait  laissé,  il 
y a un  certain  nombre  d'années,  un  legs  de  1800 
couronnes  de  Berne  pour  distribuer  de  temps  en 
temps,  avec  les  intérêts,  du  pain  aux  enfants  pau- 
vres de  l’école  et  h ceux  ijni  venaient  de  loin, 
pour  les  encourager  à suivre  les  leçons,  — Alt. 
vers  l’église  : 30.’I9  p. 

— (le)  [Appenzcll] , nom  d une  partie  des 
Rhodes-Extéricures  qui  comprend  les  communes 
de  Heiden,  Wolfsbaldeii  et  Lüizenberg.  Quoique 
montagneuse,  elle  est  fertile  en  céréales,  vin  et 
fruits.  Dans  cette  contrée  bien  cultivée  les  mai- 
sons sont  disséminées  pittoresquement. 

KUItZENEYGRAilE.N  (Berne,  Trachselwald), 
petite  vallée  étroite,  couverte  de  belles  prairies 
et  de  nombreuses  maisons,  dans  la  paroisse  de 
Sumiswald.  Elle  a 2 1,  de  long,  commence  prés 
du  village  de  W cseii,  et  est  habitée  par  une  popu- 
lation aisée. 

KUIIZKNGOL  (Berne,  Signau),  petite  vallée 
étroite,  mais  très  verte  et  arrosée  par  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  l'illis,  dans  la  par.  de  Langnau. 

KUHZI  (Berne,  Konolfingen),  groupe  de  mai- 
sons. prés  d’Otterbach,  par.  d'Obcrdiesbach. 

KURZ-RIKE.NBACH  (Thurgovie,  Gottireben), 
joli  village,  avec  une  église,  une  école  et  une  pa- 
roisse réformée,  dans  la  commune  municipale 
d’EgeIsbofen.  Il  est  situé  prés  de  Kreuziingen, 
au  milieu  de  vignes  et  de  beaux  vergers,  et  a le 
même  pasteur  qu’Egelsbofen.  Les  catholiques 
relèvent  do  Kreuziingen. — 502  bab. 

KUS.SNACHT  (oisTBicT  de)  [Schwylz],  enfermé 
parles  cantons  de  Scbwytz,  Lucerne  et  Uri,  il  ne 
comprend  que  la  paroisse  et  le  bourg  de  Scliwytz, 
avec  les  localités  qui  en  dépendent.  Fonds  d’é- 
glise en  1852  : 83,.3l)4fr.;  fortune  de  fondation  : 
16,589  fr.;  fonds  d’école  : 7320  fr.;  fonda  des 
pauvres  : 40,120  fr.;  biens  communaux  : 47,256 
fr.  en  passifs. 

KUSSN'ACIIT  (Schwylz) , grand  bourg  bien 
bâti,  au  N. -O.  du  Rigi,  sur  une  baie  du  lac  des 
Quatre-Cantons.  Il  est  dans  une  contrée  fertile, 
bien  cultivée,  où  l’on  aperçoit  quelques  plan- 
tations de  vignes,  de  belles  prairies  et  de  ri- 
ches vergers.  L’église  paroissiale  est  fort  gra- 
cieuse et  se  distingue  par  une  belle  sonnerie  et 
un  beau  tableau  de  malire-aulel.  11  y a i Kuss- 
nacbt  un  entrepôt  de  marcliandises,  deux  verre- 
ries, une  fabrique  de  colons.  La  maison  de  ville 
est  un  vieux  bùtiment  qui  sert  ù la  fois  de  maison 
d’école  et  de  prison.  C’est  là  que  se  trouvait  le 
château  du  fameux  bailli  Gessler,  dont  ou  voit  cn- 


KUS 

core  les  ruines surune  colline  do  voisinage.  C’est 
là  qu'il  voulait  amener  Tell  et  l’y  enfermer.  On  y 
a découvert  récemment  encore  des  oubliettes 
souterraines  qui  pourraient  bien  avoir  été  desti- 
nées à servir  de  prison  pour  Tell.  Kossnacht  a 
été  brûlé  par  les  Autrichiens,  en  1352.  C’est  la 
patrie  do  Jost  de  Silinen,  évêque  de  Grenoble  et 
de  Sion,  dans  le  15'”'  siècle,  et  l’un  des  plus 
grands  hommes  d'Etat  de  son  époque.  Il  s'y  est 
tenu  plusieurs  diètes  et  conférences.  En  1424, 
un  traité  de  combourgeoisie  l'unit  avec  Lucerne, 
mais  ce  traité  dégénéra  Identôt  en  une  sorte  de 
sujétion.  En  1798,  il  mil  aussi  sur  pied  son  con- 
tingent militaire,  mais  11  réclama  en  même  temps 
de  la  Landsgemeinde  la  liberté  et  l’égalité  des 
droits  avec  les  autres  citoyens.  Dans  les  troubles 
de  1831-1833,  il  joua  aussi  un  rôle,  et  fut  occupé 
le  3 août  par  les  troupes  fédérales.  En  1820,  en 
arrachant  un  marronnier,  on  a trouaé  près  de 
Knssnacht  un  pot  de  terre  avec  400  monnaies  ro- 
maines, du  temps  des  empereurs  Claude,  Didius, 
Galien,  etc.  Auberges  : l'Aigle  d'or,  l'AigU  noir, 
et  le  llaitlt — Bureau  de  postes  fédérales.  — 
2733  lmb.—  AU.  1327  p. 

Kl'.SSNAClIT  (Zurich,  Meilen),  gr,and  et  joli 
village  paroissial,  sur  une  langue  de  terre  de  la 
rive  orientale  du  lac  île  Zurich,  à 1 I.  de  la  capi- 
tale. Il  est  dans  une  belle  contrée,  admirablement 
cultivée,  et  comprend  outre  les  villages  d’Itscb- 
nach  et  Leinberg,  5 hameaux  et  6 métairies.  L'é- 
glise a un  beau  et  graud  chœur,  des  fenêtres  en 
ogives  gothiques,  des  sièges  et  une  chaire  élé- 
gamment travaillés.  A côté  de  la  culture  des 
champs  et  de  la  vigne,  les  babilanls  s'occupent 
du  tissage  du  coton  et  de  la  soie  (6  fabriques),  et 
travaillent  aussi  dans  la  filature  de  coton  mécani- 
que de  l’endroit.  Il  y a un  établissement  de  bains 
où  l’on  vient  be.iucoup  depuis  Zurich,  une  jolie 
école,  une  maison  de  pauvres  et  une  école  se- 
condaire. Il  y avait  avant  la  Réformation  une 
commanderie  des  Chevaliers  de  .St-Jean,  dont  le 
dernier  commandeur,  un  ami  de  Zwingli  avec  qui 
il  accourut,  en  1531,  à Cappel,  avait  donné  les 
revenus  au  conseil  de  Zurich  en  1525.  On  y avait 
mis  alors  un  bailli  ; aujourd’hui  c’est  le  sémi- 
naire cantonal  des  régents.  Une  terrible  inonda- 
tion a donné  une  triste  célébrité  à cet  endroit. 
Le  8 juillet  1778,  vers  les  9 heures  du  soir,  une 
trombe  y éclata  cl  gonfla  le  ruisseau  qui  le  tra- 
verse, .au  point  qu’il  entraîna  plusieurs  maisons 
et  fit  en  une  heure  un  désert  de  la  plus  riche 
contrée  ; 15  habitations , huit  granges  et  46 
autres  bâtiments,  3 ponts  de  pierre  et  5 en  bois, 
furent  complètement  détruits  et  entraînés  dans  le 
lac.  63  personnes  y périrent.  Des  secours  et  l’ac- 
tivité des  babilanls  ont  fait  cependant  disparaî- 
tre en  peu  d’années  les  traces  de  cette  épouvan- 
table catastrophe.  La  ville  de  Zurich  à elle  seule 
donna  une  somme  do  30,777  fl.,  et  les  autres 
communes  dn  canton,  33,(H)0  fl.  ; la  perte  totale 
avait  été  estimée  à 100.000  fl.  La  terrible  peste 
de  1681  avait  enlevé  à Kussnaeht  637  personnes, 
la  plupart  fileurs  et  cardeurs  de  soie.  Kussnaeht 
prit  part  aux  menées  des  autres  communes  des 
bords  du  lao,  de  1795  à 1804,  pour  obtenir  les 
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droill  et  (ranchiies  que  U Tille  leur  refusait.  Il  y 
avait  ancienneineiil  aa-dcssus  du  village  les  deux 
cbAleanx  de  Warp  et  de  Ualp,  le  premier  détruit 
en  JÏ68,  le  second  dans  le  li"”  siècle.  Terri- 
toire de  la  commune  : i03O  arp.,  dont  ' , en 
champs,  '/^  en  prés,  */j  en  Lois,  en  vignes, 
*,  jg  en  allmend,  etc.  — Bureau  des  postes  fédé- 
rales. - *486  Lab.— Alt.  1314  p. 

KUTTIGEN  [Argovie,  Aarau),  grand  village 
dans  la  paroisse  de  Kirchberg,  A I.  d'Aarau. 
Leshabilants  vivent  d'agriculture  et  du  travail  de 
fab  rique  dans  la  ville.  Il  est  arrosé  par  trois  ruis- 
seaux, possède  une  belle  maison  d'école,  une  au- 
berge très  fréquentée  et  une  fabrique  de  gruaux. 
La  nouvelle  route  commerciale  d'Aarau  A Bile, 
par  la  StalTelegg,  le  traverse,  et  l'on  aperçoit  au 
sortir  du  village,  sur  une  colline,  les  raines  de 
de  l'ancien  chMeau  de  Kœnigslein.  On  exploitait 
une  mine  de  fer  dans  les  environs,  il  y quelques 
■années,  et  elle  donnait  jusqu'à  *000  et  3000  quin- 
taux d'excellent  minerai  pisiforme;  on  la  re- 
garde mainten.ant  comme  épuisée.  Il  en  part  une 
seconde  roule,  relie  de  Benken,  qui  va  par  le 
Jura  dansle  Fruklhal.  Il  s'y  trouve  une  ancienne 
papeterie,  aujourd'hui  f.abriquo  de  soie.  — 1847 
hab.  — Alt.  1.307  p. 

KLTTICHOKKN  (.Soleure,  Buch.  ggberg-Krieg- 
sletlen),  petit  village  agricole,  dans  la  paroisse 
d'Ætigcn,  avec  une  école  et  un  moulin.  Il  a été 
brûlé  en  IS16.  Fonds  des  pauvres  : 3701  fr. 
Fonds  d'école  (avec  Kybourg  et  Bucliegg)  10,384 
fr.  — 196  hab.  ref. 

KL'TTLENBAD  (Berne.  Traebselwiild),  bains 
assez  misérables,  consistant  en  un  seul  bâtiment, 
avec  une  source  ferrugineuse,  dans  le  Kurieney- 
graben,  paroisse  de  .^uniiswald.  Ils  vont  dans  un 
endroit  très  sauvage , comme  attaches  au  flanc  du 
mont  d'Arni-dcvanl.  I.es  p.aysaiis  de  Bolirbacliet 
de  Madiswyl  y vont  en  assez  grand  nombre,  et 
l’on  y prend  les  bains  dans  un  b.assin  commun. 

KyBOl'RG,  ancien  district zuricois.  V. 
kon. 

KYBOl’RG,  Chuigeburch  en  10*7  (Zurich  et 
l‘fæfUkon),  grand  et  solide  château  reconstruit 
sur  les  ruines  de  l’ancien,  dans  1 1 vallée  de  la 
Tœss.  Il  remonte  à une  fort  haute  antiquité,  et 
était  la  résidence  ordinaire  d'une  des  branches 
principales  de  la  famille  du  comte  de  Kybourg, 
qui  était  probablement  la  même  que  la  famille 
guelfe  dont  il  est  fait  mention  déj.à  dans  des  do- 
cuments du  8°"  et  du  siècle.  Hais  on  n'a  de 
renseignements  positifs  sur  cette  branche  que 
depuis  l’an  1027,  époque  à laquelle  le  comte 
Werner  de  Kybourg  succomba  dans  sa  lutte  avec 
l’empereur  Conrad  II,  pour  l'héritage  de  Bourgo- 
gne. Dans  la  lutte  de  Grégoire  VU  et  de  Henri  IV, 
les  Kybourg  soutenaient  la  cause  du  pape  et  leur 
château  fut  pris  par  l'abbé  de  St.  GaH,  qui  était 
partisan  de  l'empereur.  Par  des  mariages  avec 
les  maisons  de  Lenzbonrg,  de  Zæhringen  et  do 


Savoie,  ainsi  que  par  leur  attachement  aux  Ho- 
benstanfen,  qui  leur  firent  de  riches  donations, 
les  comtes  du  Kybourg  s’élevèrent  à un  haut  de- 
gré de  puissance.  Heilwig.  sœur  de  Hartmann  le 
cadet,  devint,  par  son  mariage  arec  Albert  de 
Habsbourg,  la  mère  de  cette  illustre  race.  La 
branche  mâle  s'éteigliit  en  1*64,  et  sa  succession 
passa  à Rodolphe  de  Habsbourg.  En  1424, 1'  em- 
pereur Sigismond  la  céda  à la  ville  de  Zurich, qui 
flt  administrer  ce  gr.and  district  jusqu'en  1798  par 
des  baillis,  en  lui  laissant  cependant  certains  pri- 
vilèges. Le  château  est  sur  une  colline  à 11.  de 
Wintertiinr,  au  milieu  de  romantiques  environs, 
et  l'on  y jouit  d'une  magnifique  vue.  Le  château 
actuel,  qui  appartient  à un  particulier,  se  com- 
pose de  plusieurs  bâtiments.  Le  temps  a apporté 
bien  des  changements  dans  cet  antique  manoir; 
il  ne  possède  plus  de  l'.ancien  qu'une  vieille  tour 
avec  des  murs  de  8 à 10  pieds  d’épaisseur.  Jus- 
qu’en 1798,  on  y avait  conservé  un  ancien  arbre 
généalogique  des  comtes  de  Kybourg  et  Dillin- 
gen,  qui  doit  avoir  été  apporté  d’Augsbourg  au 
chapitre  de  la  .Slo-.Montagnc  près  de  Winterlhur, 
et  passa  de  là  an  château,  lors  de  la  Réform.xtion. 
Ce  remarquable  document  fut  volé  par  le  général 
français  Lauer,  un  Alsacien,  avec  l'épée  et  le  bâ- 
ton du  comte,  les  insignes  du  tribunal.  — Alt. 
19.39  p. 

KYBOERG,  village  paroissi.al,  dans  une  posi- 
tion sauv.age  et  rom.tntiqno,  près  du  château  de 
Kybourg.  C’était  anciennement  une  petite  ville 
qui  avait  son  avoyer  et  son  conseil,  et  l’on  voit 
encore  les  traces  du  double  fossé  qui  en  formait 
l'enceinte.  Territoire  de  la  commune  : 1420  arp. 
dont  en  bois,  *,'7  en  champs,  * , en  prés  et  le 
reste  en  pâturages.  En  1819,  la  cure,  l'auberge, 
l'école  et  quelques  dépendances  furent  la  proie 
des  flammes.  Tons  ces  bâtiments,  surtout  la  cure 
et  l’auberge,  ont  été  fort  bien  reconstruits  dès 
lors.  On  a truiivé  à diverses  reprises  des  mon- 
maies  romaines  dans  le  jardin  du  château.  — 
374  hab.  avec  Eltenhausen  et  Brûnggen.  — Alt. 
2080  p. 

— dans  la  langue  du  pays  KIPERG  (Soleure, 
Bucheggbcrg-Kriegstettenj,  petit  village  dans  la 
paroisse  d'.Gligen,  an  pied  de  la  colline  sur  la- 
quelle est  le  château  de  Buchegg,  dans  une  con- 
trée agréable,  fertile  et  riche  en  beaux  bestiaux. 
Fonds  des  pauvres  : 1697  fr.  — 173  hab.  avec 
Buchegg. 

KY.MENHOF  (Zurich,  Bülocli),  petit  hameau 
de  5 maisons,  sur  les  flancs  du  Bülibcrg,  au  mi- 
lieu do  beaux  domaines  et  de  superbes  vergers, 
d.ins  la  paroisse  d'Embracb.  En  fait  remarqua- 
ble, s'il  se  conllrmait,  est  que  l'on  peut  depuis 
quelque  temps  apercevoir  1rs  deux  premières 
maisons  du  village  depuis  Embracli,  tandis  qu’au- 
paravant  on  n'en  Voyait  que  les  cheminées  et  les 
toits,  ce  qui  prouv  erait  que  la  montagne  s’est  très 
sensiblement  abaissée. 
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LAAS  (Berne , Seftigen) , métairie  éparse  dans 
une  plaine,  au  pied  de  la  pente  hni.sée  du  Giirni- 
grl,  et  sur  le  chemin  qui  va  de  la  petite  vallée  de 
Durbarli  aux  bains  de  üuriiigel , dans  la  paroisse 
de  Riiggisberg.  Beaucoup  d'habitants  de  la  cam- 
pagne y font  la  cure , afin  de  profiler  dos  prix 
moins  élevés. 

LAAX,  V.  Lax. 

LAC  (oiSTaicT  DL')  [Fribourg],  district  borné 
au  nord  par  le  canton  de  Berne,  h l'orient  par  le 
canton  de  Berne  et  la  Sarine,  au  midi  par  le  dis- 
trict de  la  Sarine,  à l'occident  par  le  district  vau- 
dois  d'Avenches.  Il  doit  son  nom  au  lac  de  Morat, 
dont  les  deux  tiers  qui  appartiennent  an  canton 
de  Fribourg  sont  dans  ce  district.  Il  est  divisé  [loi 
du  9 mai  1848)  en  cinq  cercles,  Cournillens,  Cor- 
mondes,  Morat,  Chiètres  et  le  Vuilly;  Morat  en 
est  le  chef-lieu.  La  partie  septentrionale  est  ma- 
récageuse: les  céréales,  le  tabac,  la  vigne  et  les 
prairies  donnent  à l’autre  p.artie  une  agréable  va- 
riété. La  religion  réformée  est  celle  des  paroisses 
de  Molier,  Mor.al,  Meyriez,  Baumeltc  et  Chiètres, 
tpii  formaient  l'ancienne  préfecture  de  .Morat.  La 
population  est  de  1.3477  bab.,  dont  9460  protes- 
tants presque  tous  dans  les  trois  derniers  cercles. 

— [district  pu)  allem.  SeebtziYk  (.St.  Gall) , 
comprenant  les  communes  de  Gommiswald,  Utz- 
n.acb,  Sebmerikon,  Rapperschwyl,  Joua,  Esclien- 
bacb , Goldingcn , KappcI  et  Ermelschwyl.  Les 
assemblées  de  district  se  tiennent  à Escbenbach, 
les  tribunaux  de  district  alternativement  à Utznacb 
et  à Rapperschwyl.  On  y comptait  518  pauvres 
en  1846.  Les  fonds  de  pauvres  de  toutes  les  com- 
munes étaient  de  293,420  fl.  — H, 789  bab.  cath., 
636  réf. 

LAC  DE  L'EAU  FROIDE  ou  lac  ROND  , v. 
Eau-Froide. 

LAC  VERT  (Valais,  MonIbey),  petit  lac  au  haut 
de  la  v.allée  de  Morgin,  prés  du  pas  de  Cbéicry. 
— Alt.  f.  7007  p.;  — autre  lac  jdus  petit  encore, 
sur  le  flanc  occidental  de  la  Denl-dii-.Midi,  au  S.- 
E.  de  Champéry. 

LACHAUX,  V.  Chaux  (la). 

LACIIEN  (Scbwylz,  Marche),  joli  bourg  sur 
une  baie  de  la  partie  supérieure  du  lac  de  Zurich. 
Il  est  dan.s  une  jolie  cl  fertile  contrée,  sur  la  route 
de  Zurich  à Glari.s,  à l'entrée  de  la  vallée  de 
Wæggi  ; il  y a un  fort  passage  de  marchandi.ses 
et  do  voyageurs,  surtout  par  eau.  et  un  entrepôt. 
Fonds  d’église  et  de  paroisse  en  1882  : 63,988  L: 
fonds  do  fondation  : 75.64  fr.;  fonds  d’écolo  : 22 
mille  fr.;  fonds  des  pauvres  : 32,921  (r,;  fortune 
communale  : 21,715  fr.  en  passifs.  L’église  a 
deux  jolis  clochers  et  offre  un  charmant  couj) 
d’œil,  surtout  depuis  le  lac.  Contrairement  à la 
coutume  ordinaire,  le  chœur  y est  an  couchant. 
Entres  autres  objets  précieux,  elle  possède  un 
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ostensoir;  la  chapelle  de  pèlerinage  de  Notre- 
Dame-des-Douleurs  est  riche  également  en  orne- 
ments d'église.  La  maison  de  ville  est  un  aucien 
et  vaste  b.'itiment  assez  remarquable.  C'est  i La- 
cben  que  se  réunit  chaque  année  la  landsgcmeinde 
du  district.  C’est  l.à  aussi  que  se  tint  eu  4440, 
l’assemblée  populaire  ou  landsgemcitide  générale 
des  cantons  de  Schwytz  et  Claris,  dans  laquelle, 
en  dépit  de  toutes  les  tentatives  de  conciliation] 
on  décida  une  expédition  contre  Zurich,  cl  on  al- 
luma ainsi  la  guerre  civile  au  .sein  de  la  Confédé- 
ration. Enfin,  le  6 janvier  1831,  il  s’y  est  tenu  une 
landsgcmeinde  des  districts  de  Mitrebo,  Eitisie- 
dcln,  Küssnacht  et  Pfæflikon,  pour  la  création 
d'une  constitution  cantonale.  On  cultive  avec  suc- 
cès dans  les  environ.s  le  Trifolium  meltilolum 
cæruleum,  que  l'on  utilise  pour  la  fabric.ation  du 
scbabziegcr  de  Claris.  Le  liss,ige  de  la  paille  est 
assez  répandu  dans  la  commune,  2 tanneries  2 
magasin»  de  quincaillerie,  etc.  — Bureau  des  pos- 
tes et  télégraphes  féd. — 1506  hab.  — Alt.  1275  p. 

LACHEN  (Thiirgovie,  Tobel),  groupe  de  mai- 
sons dans  la  commune  locale  d’Anelsweil,  pa- 
roi.sses  d'Aadorf  cl  doWængi,  commune  munici- 
pale de  Wængi. 

— (in  DR»)  [.St.  Gall,  Gossan]  . hameau  épars, 
sur  la  roule  entre  St.  Gall  et  Bruggen.  — Alt 

1810  p. 

— (Appenzell.  Rli.  ext.),  section  de  la  paroisse 
de  Walrenhausen,  .avec  une  école,  près  du  cou- 
vent de  Grimmeuslein. 

LACONNEX  (Genève,  Rive  gauche),  village  ca- 
tholique, qui  forme  une  commune  depuis  1850, 
et  qui  avant  1847,  faisait  partie  de  la  commune 
d'Avusy-Laconnex-Soral.  — Alt.  f.  1860  p. 

LACROIX,  V.  Cray. 

LAD  (aufdkr)  [Si.  Gall,  llaut-Toggcnhourgj, 
deux  localités  dont  la  première  com|>le  22  mai- 
sons éparses,  dans  la  p.iroisse  de  Wallweil  ; la 
seconde  80,  dans  celle  de  Nesslau. 

LADEN  (Berne,  Schwarzenbonrg),  petit  hamu.au 
do  montagne,  au-dessus  d'une  gorge,  dans  la  pa- 
roisse de  Guggisberg. 

LADERN  (Appenzell,  Rh.  inl.),  petit  village 
dans  la  paroisse  d'Oheregg,  commune  de  Hirscli- 
berg.  — AU.  2937  p. 

LADIR,  Loduri  en  998,  Leilura  dans  le  11  ne 
siècle  (Grisons,  GIcnner),  petit  village  paroissial 
cath., dans  le  Gruob.  Assistés  en  1854  : 2;  fonds 
des  pauvres  : 220  fr.;  fortune  nette  de  Ions  les 
habitants  : 139,000  fr.—  98  hab.  — AU.  8815  p. 

LADREUTE  ( Thurgovie  , Arbon),  baineau 
d.ans  la  commune  municipale  et  jiar.  d’Egnach. 

LÆBEL  ou  LAIBEL  (Appenzell,  Rh.  ext.), 
grand  hameau  disséminé,  .avec  une  école,  sur  le 
point  culminant  de  la  roule  d’L'rnæscb,  dans  la 
p.aroisse  de  Ilundwyl. 
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' LÆBERN  ou  SOLOTHDRN-LÆBEBN,  ois- 
TKICT  ■olt'Urois  qui  touche  k l'E.  au  canton  do 
Berne,  au  N.  au  district  do  Balsthal,  et  au  S.  k 
celui  de  Bucheggberg-Kriejtsteiteu.  Il  comprend 
les  paroisses  de  Bettlacli,  .St.  Nicolas , Flumen- 
thal.  Granges,  Giinsberg,  Oberdorf,  Selzacb  et 
Solcnre,  avec  13,390  hab.  occupés  essentielle- 
ment d’agriculture , de  l'éiére  du  bétail  et  des 
chevaux  en  particulier. 

LÆGERN  (lk),  rameau  oriental  de  la  chaîne 
du  Wiesenberg,  dans  le  Jura  ; il  est  généralement 
escarpé  et  son  arête  a souvent  à peine  un  pied  de 
largeur  ; il  s'étend  des  environs  de  Bade  jus- 
qu'au village  luricois  de  Dielstorf,  sur  une  lon- 
gueur de  3 I.,  et  se  perd  assez  brusquement  dans 
la  plaine.  Ses  pentes  méridionales  sont  escarpées 
et  arides  ; celles  do  N.  sont  plus  douces  et  cou- 
vertes de  forêts  et  de  prairies,  mais  dans  la  moi- 
tié inférieure  seulement,  taudis  que  la  part  c su- 
périeure n'est  que  du  rocher  calcaire.  Au  N.  on 
exploite  beaucoup  de  gypse  et  de  marne  ; les  pé- 
trilications  et  les  plantes  rares  y abondent  aussi. 
Ce  qu'il  y a do  curieux  c'est  que  les  couches  de 
cette  montagne,  comme  celles  du  Jura  argovien, 
se  dri\ssent  a.ssez  brusquement  do  l'E.  .’i  l'O.  ; les 
plus  anciennes  sont  au  centre  et  perpendiculaires, 
tandis  que  les  postérieures  s'appuient  contre 
elles.  L'n  sentier  conduit  de  Regensberg  an  Signal, 
b.àt'ment  en  pierres,  h 20  pieds  en  dessous  du 
sommet  du  biirgborn,  où  l'on  a une  magnifique 
vue  sur  les  Alpes,  le  Jura,  la  Suisse  septentrio- 
nale et  orientale  et  la  Souabe.  — Alt.  du  Signal  ; 
2ü3.’i  p. 

LÆMEN (Valais,  Couches],  endroit  de  la  com- 
mune d'Ærnen  . où  sont  des  carrières  d'où  l'on 
lire  une  belle  pierre  ollaire. 

LÆ.MMLIUAÜ  (St.  GallJ,  bains  dans  les  envi- 
ron.s  de  la  capitale  du  canton. 

LÆNÜER  (Zurich,  Meilen),  groupe  de  maisons, 
avec  une  école,  dans  la  commune  de  Stæfa. 

LÆN 01  (HiaTKR  der]  (Zurich,  Horgen J,  maisons 
avec  une  fromagerie,  dans  la  commune  de  Wæ- 
denscbweil. 

LÆNDIKON  on  LENDIKON  (Zurich,  Pfæffl- 
kon),  hameau  de  la  commune  de  Weislingen. 

LiEN'GACKER  (Berne),  groupes  de  maisons 
dans  les  par.  de  Biglen , Érisvryl  et  Rohrbaeb. 

LÆNGBÆCHLI  (Berne  , Berthood) , hameau 
dans  la  paroisse  de  Heimiswyl. 

LÆNGEMOOS  (Berne,  Konolfingen),  maisons 
et  métairies  dans  la  paroisse  do  Worh. 

LÆ^GENBACH  (Berne,  Signau),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Lauperswyl  ; — (iti),  petit  village 
dans  la  même  paroisse. 

LÆNGENBUHL  (Berne,  Thonne),  village  dis- 
séminé et  arrondissement  communal,  dans  la  pa- 
roisse d’Amsoldingen.  La  belle  forêt  qui  y con- 
fine appartient  4 la  ville  de  Thoune.  Les  deux 
charmants  petits  lacs  de  Dettling  et  de  Geist  con- 
tribuent 4 embellir  la  contrée.  — 264  hab. 

LÆNGEN'DORF  ( Soleure,  Læbem  ) , village 
avec  on  moulin,  dans  la  paroisse  d'Oberdorf,  4 
Vjl.de  Soleure,  dans  une  contrée  très  fertile. 
Biens  des  pauvres  : 8897  fr.;  fonds  d'école  : 
11,117  fr.  Des  dépenses  considérables  ont  fort 


amoindri  la  fortune  de  la  commune.  Sur  la  roule 
de  Soleure  se  trouve  la  chapelle  dei  Heiden 
(païens]  qui  doit  son  origine  4 la  légende  d'après 
laquelle  le  cheval  d'un  chevalier  comluisit  mira- 
culeusement 4 la  découverte  d'une  hostie  volee 
dans  la  cathédrale  de  Soleure  et  que  l'on  avait 
jetée  derrière  une  haie.  — V.  Àtlemandt. 

L,E.NGENEVBAD  (Berne,  Scbwarzenbourg], 
bains  au  milieu  d'une  grande  et  épaisse  forêt  de 
sapins,  au  pied  du  Seelibühl,  entre  les  bains  de 
Guriiigcl  et  les  Stoessen.  Us  ne  sont  guère  utili- 
ses que  par  les  gens  des  environs,  qui,  tout  en 
y prenant  les  bains,  boivent  l'eau  du  Gurnigel.— 
AU.  2640  p. 

LÆNGi  (acfder]  [Berne,  Aarvrangen],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Rohrbaeb. 

LÆNGMATT  (Berne,  Signau],  6 maisons  épar- 
ses dans  la  paroisse  d'Eggiwyl. 

LÆN'GWALD  (Berne,  Intorlaken] , maisons 
éparses  dans  le  fond  de  la  paroisse  de  Lauter- 
briinncn. 

LÆNGWEID  (Berne,  Signau],  plusieurs  mai- 
sons éparses  dans  la  p.aroisse  d’Kriswyl. 

LÆNTATHAL  (Grisons],  la  plus  h.iute  et  la 
plus  sauvage  vallée  latérale  de  celle  de  Lugnelz. 
Elle  forme  en  quelque  sorte  le  fond  du  val  Za- 
vrcila  et  sc  prolonge  jusqu'au  col  de  l'Adula, 
aux  deux  cùtés  duquel  se  dressent  les  pointes  im- 
posantes du  Piz-Jut.  le  Gurletschhorn,  le  Lcnla- 
îiorn,  le  Piz-V’airhein  (IU.22Ü  p.)  et  les  Fenilhœr- 
ncr,  toutes  couvertes  de  gl.aciers  qui  donnent 
naissance  aux  principales  sources  du  Glenner.  Le 
bras  qui  descend  du  l*iz-Valrheiu  est  le  plus  re- 
roari|uable  et  olTre  un  magnillque  aspect. 

LÆTTEN  (tB)  [Zurich],  localité  dans  le  voisi- 
nage de  Zurich  et  dans  la  commune  de  Wipkin- 
geii,  avec  plusieurs  maisons  de  campagne  et  deux 
grandes  fabriques  d’étolTea  imprimées  cl  des 
teintureries  en  rouge;  — (Pfætlikon],  hameau 
dans  la  paroisse  de  .Siernenberg  ; — localités  dans 
les  communes  de  Bonstetten,  Wædenschwyl,  Hin- 
xreil,  Egg.  Hiltnau',  Lindau  et  Wülfilngen. 

LÆTTENBERfî  (Lucerne,  Willisau],  monuagno 
couverte  de  domaines  et  de  forêts,  dans  la  direc- 
tion de  Wykon  4 Dagmcrsellcn  ; sa  roche  est  un 
grès  qui  résiste  au  feu  et  que  l’on  exportait  jadis 
en  assez  grande  qnantilé;  — ou  LETTENBKRG 
(Zurich,  Winterthur],  hameau  de  la  commune  Je 
Zell. 

LÆTTENHOOS  (Zurich,  Ilinweil],  hameau  dans 
la  paroisse  de  Düroten. 

LÆÜFELFINGEN  (B4le-Campagne,  Sissach), 
Tillage  paroissial  avec  une  très  vie.lle  église,  sur 
le  Bas-Hanenslein.  B a S moulins  dont  deux  4 
gypse  et  no  4 huile  et  une  scierie.  Le  clim.at  y est 
assez  rude  et  le  sol  en  conséquence  peu  fertile. 
Non  loin  du  village,  près  du  pont  d'Adlike,  on 
aperçoit  d’assez  bonnes  carrières  de  pierres  do 
construction.  Afarc  Luit,  le  premier  éditeur  de  ce 
dictionnaire,  y fut  assez  longtemps  pasteur.  — 
Station  du  chemin  de  for.  — 7U4  hab.  — Alt. 

1880  p. 

LÆUSSTREIILETEN  (Zug),  groupe  de  maisons 
avec  de  bons  domaines,  dans  la  paroisse  de  Neu- 
beim,  près  de  la  Lorze. 

ao 
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LAGHKTTO  (alpe  dkl)  (Tcssiu.  Lévanlini!], 
grand  alpagi',  avec  un  petit  lac,  sur  les  monts  qui 
séparent  la  Lévaiitine  de  V’eraasca.  l'n  sentier 
dilllcilc  y passe  et  réunit  les  deuv  vallées. 

LAGNON  (le)  [Genève,  Kive  gauche],  ruisseau 
qui  coule  dans  les  bois  à l'E.  d’Aire-la-\'ille  et  se 
jette  dans  leKIiônc,  h lîOl  p.  au-dessus  de  la  mer. 

IJVGO  BIANCO  et  LAGONEHO  (Grisons). deux 
petits  lacs  sur  le  versant  méridional  du  col  de  la 
Hernina.  Le  lac  blanc  (en  romanche  leg  aie)  a 
1.  de  tour  et  une  altitude  de  6804  p..  l'autre  de 
6840  p. 

LAüO  NEItO  (Tessin,  Levantine),  petit  lac  de 
montagne,  an  fond  d'une  vallée  latérale  du  val 
Bedrctlo.  — Alt.  7337  p. 

LAIBKL,  V.  Ltrbel. 

LAIMENTIIAL  (8.410  et  Solenrc),  vallée  ouverte 
et  fertile,  arrosée  parle  dangereux  üirsig,  au  .S.- 
0.  de  Uàle  et  au  pied  de  la  chaîna  du  Blauen.  Elle 
s'étend  du  village  de  Laimen  jnsqn’.i  841e  ; les  ha- 
bitants y sont  dans  l'aisance  et  l'on  voit  partout 
de  jolies  maisons,  de  beaux  bestiaux,  de  beaux 
cb.arops  et  de  bonnes  vignes.  La  plus  grande  par- 
tie de  la  Vidiéo  appartient  4 841o-Cainpagne  et  à 
la  France,  la  plus  petite  àSolcnre. 

LAIN,  Line  dans  le  H”'  siècle.  (Grisons,  Al- 
bitla),  village  et  l’une  des  trois  sections  que  com- 
lircnd  rancienne  juridiction  d'Ubervati.  11  est 
dans  nne  contrée  fertile,  mais  asseï  sauvage. 

LAIKE  (la)  (Genève,  Rive  gauche],  rivière  qui, 
venant  de  Savoie  sous  le  nom  de  Malvaisin,  coule 
sur  La  frontière  méridionale  du  canton  depuis  les 
environs  de  Soral  jusqu'à  ce  qu'au  S.  d'Avuiy 
elle  entre  sur  le  territoire  genevois  pour  se  jeter 
dans  le  Rhône  près  de  Cbancy,  h H32  p.  aii-des- 
■sus  de  la  mer. 

LAJOUX (Berne,  .Moutier)  paroisse  à 3 I.  à l'O. 
de  Moutier,  dans  une  contrée  couverte  de  prés, 
de  pâturages  et-de  forêts,  et  riche  surtout  en  bes- 
tiaux. — 571  bal).  — V.  doux. 

LAIVES  (les)  [Berne,  Moutier],  quelqhes  mai- 
sons au  confluent  de  laChalièro  et  do  la  Birsc, 
sur  la  grande  roule. 

LALDEN  (Valais,  Viége).  village  et  commune 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  et  dans  une  contrée 
fertile,  à l'ouverture  d’une  jietilc  vallée  qui  re- 
joint les  hautes  Alpes.  C’cslhLaldcn  qu’en  1836 
prirent  ntiissance  des  essaims  de  sauterelles,  qui, 
pendant  trois  ans,  causèrent  de  grands  désastres 
dans  la  contrée.  — 139  hab. 

LALLE.X  (Vaud,  Aigle),  hameau  près  de  Bcx. 
V.  aussi  Sous  la  lex. 

LALLIAZ,  V.  AUiaz. 

LALOCHE  (Valais,  St.  Maurice),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Finshauls. 

LAMBOING,  ail.  LAMMLINGEN  (Berne,  Neu- 
veville),  village  sur  la  montagne  de  Diesse,  dans 
la  paroisse  de  Diesse.  Un  incendie  le  réduisit 
presque  entièrement  en  cendres  dans  l’espace  de 
deux  heures,  en  1817,  mais  il  s'esl  bien  relevé 
dès  lors.  Les  moulins  (Mûhlen)  sont  en  dessous 
du  village,  sur  le  cours  d’eau  qui  descend  à 
Douane.  — 869  hab. 

LAMMERN  (glacier  de)  (Valais  et  Berne],  il 
est  près  de  la  Gemmi,  do  samniet  de  laquelle  il 


apparail  dominé  par  le  Làmmerhorn  (10,383  p.), 
couvert  de  neiges  éternelles.  Il  s’élève  vers  le 
Wildstrnbel  et  ce  n’est  pas  sans  peine  et  sans 
danger  que  l’on  s’en  approche. 

LAMUX'E  (Tessin,  Lugano),  village  paroissial 
dans  une  petite  vallée  latérale  près  de  la  route 
de  Bellinzone  à Lugano,  et  au  milieu  de  beaux 
vignobles.  — 247  hab.  avec  Ostarielta. 

LA.MOTTE  (Berne,  Porrentruy),  hameau  avec 
l’église  paroissiale  d'Ocourl. 

LA.Mi'ENBERG  (Bàlc-Camp.ngne , Walden- 
hourg),  village  dans  une  plaine  fertile  et  sur  le 
versant  occident.al  de  la  vallée  de  lloellstein.  Los 
habitants  s’occupent  du  tis.sage  des  rubans  et  de 
la  culture  de  leurs  cliamp.s.  Il  (ait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Bennuyl  et  dans  le  voisinage  on  voit  le 
beau  château  de  Wildenstein.  — 401  hab. 

LA.MPER.SWEIL  (Thurgovic,  Weinfclden),  pe- 
tit viUagc  avec  un  moulin,  dans  la  commune  lo- 
cale d'Illhard,  commune  municipale  et  paraisse 
de  Wigoldingen. 

LA.MFERTSIIALDEN  (Fribourg,  la  Singine), 
quelques  maisons  dans  la  commune  de  Tavel. 

LAMUHA  (Valais,  Sion),  petit  hameau  dans  la 
paroisse  de  Sion. 

LANCE  (la)  Monatlerium  de  Lancea  (Vaud, 
Grandson),  ancienne  abbaye  de  chartreux  fondée 
en  1320  par  Olhon  et  Pierre  de  Grandson  et  par 
la  femme  de  ce  dernier,  Bl.inche  de  Savoie,  sur 
les  bords  du  lac  de  Neuchâtel  dans  la  solitude 
d’une  vaste  forêt.  Son  nom  dérive  de  la  lance 
avec  laquelle  fut  percé  notre  Seigneur,  et  dont, 
suivant  la  tradition , on  conservait  le  manche 
dans  le  couvent,  ou  bien  de  la  lance  de  St.  Mau- 
rice. Berne  l'a  supprimé  en  1638  et  l’a  réduit  en 
propriété  particulière,  dont  le  possesseur  actuel, 
le  comte  de  Pourtalès,  a fait  un  charmant  séjour. 
Le  torrent  qui  y descend  du  mont  Aubert,  char- 
rie souvent  des  cristaux  de  roche.  On  exploite 
un  fort  beau  marbre  dans  un  rocher  des  environs. 
La  Lance  a aussi  une  importance  historique  par 
le  fait  que  c’est  près  de  là  qu’eut  lieu  le  premier 
engagement  entre  les  Confédérés  et  les  Bourgui- 
gnons en  1476,  engagement  qui  (ut  suivi  de  la 
glorieuse  victoire  de  Grandson.  On  trouve  de 
temps  à autre  des  monnaies  romaines  dans  la 
contrée. 

LANCIAU  (Vaud,  Oron),  petit  hameau  sur  la 
route  de  Vevey  à Moudon,  entre  Essertes  et  Ser- 
vion.  — Alt.  2493p. 

LANCY  (Genève,  Rive  gauche),  village  parois- 
sial, sur  la  rive  droite  de  l’Aire  et  sur  une  h.au- 
teur  où  l’on  a une  vue  fort  étendue.  C’est  14 
que  vivait  le  conseiller  d’Etat  Piolet,  mort  en 
1824,  connu  par  ses  travaux  et  scs  écrits  distin- 
gués sur  l’agriculture,  et  par  son  rôle  de  négo- 
ciateur pour  la  Suisse  dans  les  traités  de  Paris  et 
de  Turin.  A la  commune  de  Lancy  se  rattachent 
le  Petit-Lancy,  les  Recluses,  St.  Georges,  les 
Tattes-brûlées,  Pesay  et  la  Terrassière.  — 778 
hab.  — AIt.f.  1,333  p. 

LANDARENCA  (Grisons,  Moesa),  petite  loca- 
lité paroissiale  et  commune  dans  la  vallée  de  Ca- 
lanka.  Le  climat  y est  âpre  et  les  habitants  vont 
en  majeure  partie  g.agncr  b'ur  vio  .4  F Ir.nnger.  La 
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commune  est  pauvre , mais  n'a  personne  h assis- 
ter. Fortune  nette  de  tous  les  habitants  : 27,700 
fr.  — 71  hab. 

LANUECV  (Oeiii'vc,  Kivc  gauche),  petit  village 
dans  l.a  commune  de  rianlonnev,  sur  une  belle 
plaine,  pri's  de  la  frontière  méridionale  du  can- 
ton. Un  y a trouvé  des  antiquités  il  dilTcrentcs 
époques  : en  182<!  on  y a découvert  une  grande 
jarre  en  cuivre  contenant  plus  do  7000  pièces, 
la  plupart  en  petit  brome,  quelques-unes  en  .ar- 
gent, au\  cltigies  de  Gordien,  de  Trajan,  de  Va- 
léricn,  etc.:  les  plus  nombreuses  étaient  de  G.al- 
lien.  On  y a aussi  trouvé  des  médailles  romaines 
des  successeurs  de  Constantin  le  Grand.  Dans 
une  vigne  nommée  vigne  des  mûris,  on  fut  un  ci- 
metière allobrogc,  on  a découvert  des  tombes, 
des  fragments  d'épées  et  de  javelots.  C'est  h Lan- 
decy  que  fut  signée,  le  2 novembre  17M2,  la 
convention  entre  Genève  et  la  Hépublique  fran- 
çaise, qui  faillit  coûter  la  vie  i Monle,squion.  — 
Alt.  f.  1020  p. 

L.ANDEGG  (.8t.  Gall . Vieua  - Toggenbonrg) , 
ruines  à peine  encore  visibles  et  couvertes  de 
taillis,  sur  une  colline  assez  escarpée  près  de  la 
rive  droite  de  la  Tliur  , dans  la  paroisse  de  Ln- 
tisbnrg.  C'est  là  qu'bahitait  le  chevalier  trouba- 
dour Conrad  de  Landegg. 

LANDENBEHG  (lk)  (llnterwald-Obualdl.  h.au- 
leiir  près  de  .8arnen,  on  se  trouvait  le  cbileau  du 
bailli  autrichien  Bérenger  de  Landcnberg,  origi- 
naire du  Turbenthal  zuricois,  qui  fut  pris  et  dé- 
truit en  1.108.  C'est  l.à  que  depuis  lOAO  se  réunit 
la  landsgcmeindc  de  wald  et  i(ue  l’on  a cons- 
truit l'arsenal  et  la  maison  de  tir.  Leü  pierres  qui 
servent  do  siégo  .aa\  assistants  sont  tir<^es  des 
ruines  do  chàloao.  Dans  l'origine  il  s'appelait  le 
Landcnberg  d'en  haut  pour  le  distinguer  de  celui 
ü'en  bas,  où  tâtait  l«i  tour  du  trésor;  il  avait  ap- 
partenu d'abord  aux  seigneurs  de  Sarnen,  puis 
tour  h tour  aux  barons  de  HeiUen.  au  chapitre 
de  Lucerne,  au  couvent  d’Kngelberg  i t enfin  aux 
comtes  de  Habsbourg.  On  y a une  cbarniante  vue. 

LANDKNHKKG  (altkn,  bbeiten  cl  nooEN)  (Zu- 
rich, Winterthiir).  trois  anciens  ch.Meaux  sur  la 
To'ss  dans  le  Turbenthal.  Celui  de  Hreiten-Lan- 
denberg,  reconstruit  dan.s  le  siérle.  a sub- 

sisté jusqu'en  IHOl.  L'antique  famille  de  ce  nom, 
qui  compte  encore  qmdques  rej<  tons,  possédait 
dans  le  moyen  Age  plu.s  de  .*10  cliàl'  aux  et  sei- 
gneuries. et  se  distingua  autant  par  sa  bravoure 
que  par  sa  fidelité  pour  la  maison  d'Autriche 
et  pour  Zurich,  etpln.stard  pour  les  Cnnfêdéi''s. 
Plusieurs  d'entre  eux  périrent  dans  ie.s  batailles 
de  .Morgnricn  et  de  Næfels  dans  les  rangs  autri- 
chiens ; mais  leur  nom  s'immortalisa  aussi  par 
les  héroïques  ex]düits  de  Wildhans  (îreifensee 
[H44),  de  Fri&rblians  à Moral  (I47C)  et  de  Mil- 
geri  h Warignan  (LMoj.  La  metaïWe  de  Lan- 
denberg  est  sur  l'c  inplacrnionl  di  l’ancien  châ- 
teau de  Hreitcn-Landenberg.  Lu  commune  du 
même  nom  comprend  un  certain  nombre  de  ha- 
meaux ütraéi  dries,  dans  la  paroisse  de  Turben- 
ihal , mais  dans  rarrondissement  scolaire  de 
HuliL 

LANHKRON  (NenrhAto!),  petite  ville  du  dis- 


trict de  Neuchâtel,  à reinbonrimre  de  la  Thièle. 
C’est  le  chef-lien  d’an  collège  électoral  qui  com- 
prend en  outre  Combes,  Cressier,  Froehaux,  En- 
g*‘s,  la  métairie  Lordel,  etc.  Il  n’y  a qu'une  rue 
en  forme  de  carré  long,  au  milieu  de  laquelle 
une  allée  <le  lilb  uls  rappelle  la  courte  domina- 
tion de  IJi  rtIiier.  .Malgré  cet  ornement,  l’endroit 
n’a  rien  d’atipayanl  et  au  milieu  d'une  contrée 
fort  riche  la  population  parait  pauvre  et  sàle 
comme  ses  habitations,  ce  qui  résulte  peut-être 
des  inondations  <fui  y causent  as.sez  fréquemment 
des  ravages.  Il  y a deux  écoles  catholiques  de 
garçons  et  une  de  Hiles,  une  école  protestante 
(à  Frienisherg),  une  belle  église  paroissiale  ca- 
tholique. neuve,  un  ho.xpice  desservi  par  trois 
capucins  et  une  maison  de  ville  dont  le  rez-de- 
chausséc  est  arrangé  en  chapelle.  Par  les  soins 
de  la  Société  neuch.Aieloise  de  secours  pour  les 
protestants  disséminés,  le  pasteur  de  St.  Biaise 
fait  tous  les  quinze  jours  un  culte  protestant  .au 
Landeron.  — Landeron  a été  bâti,  parall-ii,  en 
I3i4  ou  1335  par  un  comte  Rotlin,  seigneur  do 
Neuchâtel,  après  la  destruction  de  Nugerol.  Sui- 
vant la  tradition  la  question  du  passage  à la  ré- 
forme ou  du  maintien  de  la  foi  catholique  aurait 
été  tranchée  h la  majorité  d’une  voix,  celle  du 
porcher  de  la  commune  ; mais  ce  fait  a été  dé- 
montré faux  par  des  documents  po.silifs.  Les 
bourgeois  du  Landeron  refusèrent  pendant  an 
certain  temps,  en  1707,  de  prêter  hommage  au 
roi  de  Prusse.  lorsque  les  trois  Etats  de  la  priu- 
cipauté  le  reconnurent  comme  souverain.  Nuge- 
rol, dont  il  est  fait  mention  dans  des  documents 
du  moyen  âge,  était  probablement  .sur  l'empla- 
cement du  Landeron.  On  y a retrouvé  en  effet 
des  traces  de  vieux  murs,  de  chapiteaux,  de  co- 
lonnes, etc.,  qui  semblent  prouver  l’ancienne 
existence  d’une  ville  plus  considérable  sur  les 
flancs  du  Jura.  Landeron  est  la  pairie  du  brave 
Ijannerel  Bef/eno/,  qui  fut  créé  chevalier  par  le 
comte  H Adolphe  de  Neuchàl*  1 A c.*(use  de  la  va- 
leur qn’il  av,ait  déployée  dans  la  guerre  contre 
le  duc  L'harles  le  Témérair»*. — La  compagnie  du 
Kranro-Sui.sse  a conslriiil  dernièrement,  prê.s  du 
Landeron,  un  port  qui  servira  provisoirement 
suttout  en  ailemiant  que  le  ehrmin  de  fer  soit 
construit  entre  Neuvcvillo  et  Hiemie.  — Bureau 
des  postes  fédérales.  — - 950  hil).  cadi. 

LANOLiL^HKfu;  fAppenzfdl,  Ith.  exl.),  bcllo 
monlagiio  rouverte  d'habitations,  que  traverse  la 
route  de  .Schwellbruiiiieii  à Schœiiengriind. 

LANHKH.sW  VL  (B<-rne,  Aarberg).  hameau  dans 
la  paroisse  de  Barh  — AU.  f.  3353  p. 

I.AiMKiBABF.N  (Berne),  mai.sonset  domaines, 
avec  une  éeole  et  une  tuilerie,  dans  la  paroisse  de 
Brenjgarteii.  district  de  B- me.  Elle.s  forment  une 
Section  de  cette  paroisse  avec  plusieurs  petits  vil- 
lages et  hameaux  qui  s’éterideid  sur  une  largo 
arête  de  montagne,  l/i  contrée  est  couverte  de 
prés  et  de  cliamp-’^  et  offre  de  fort  beaux  points  do 
vue.  Une  roule  qui  va  du  Grauliolz  à Hufwy]  y 
passe. 

LANDiKLN  {Zurich),  petit  village  de  13  mai- 
.sons  dans  la  paroisse  de  Bimu  nstorf,  district  do 
Zurich.  Il  est  dnn.s  une  position  isolée  aii  bord  do 
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U Rpppisch.  La  nonvrllü  route  de  Lueernc  > 
passe  sur  un  pont  de  pierres  et  remonte  l'Kuen- 
herg  au  moyen  de  quelques  laeets. — AU.  ISIl  p. 

LAM)1>WEIL  (Iterne,  Konollingen),  petit  vil- 
lage dans  une  vallée  couverte  de  prairies,  avec 
une  maison  d'école  bien  construite,  dans  la  sec- 
tion de  Landiawyl,  paroisse  de  Biglen.  — lOîl 
bah.  avec  le  reste  de  la  section. 

LA.ND.MANiNSGLT  (Kribourg,  la  Singine], 
quelques  fermes  dans  la  paraisse  de  Guin. 

LaNuFRAD  (Kribourg,  la  Singine),  ancien  ma- 
rais entre  Guin  et  Tavel;  gagné  à ta  culture  de- 
puis une  vingtaine  d'années  il  donne  de  beaux 
produits.  On  y exploite  de  la  tourbe  et  l'on  y a 
büti  quelques  liabit. liions. 

LANIiyUAUT  (St.  Gall,  Rorschach),  petit  vil- 
lage dans  la  paroisse  de  Berg. 

LAMHil'ABT  [haute  et  basse),  deux  districts 
grisons.  Le  premiercomprend  le  Præltigau  posté- 
rieur et  la  contrée  de  Davos  (v.  l'art.);  le  second, 
le  l'rrntligaii  anterieur  depuis  Selliers,  la  seigneu- 
rie de  Mayenfeld,  comme  on  l'appelait,  et  l'an- 
cicime  juridiction  des  S village.s.  Tandis  que  le 
district  de  Li  llaute-Landquarl  porte  e.ssentielle- 
meiit  dans  son  aspect  extérieur  et  dans  les  ma  urs 
de  ses  liabitanls  |.:  caractère  alpe.stre,  celui  de  la 
Basse-Landquait  présente  une  riche  variété  do 
mont.'ignes,  de  champs  et  de  vignobles;  il  com- 
prend encore  cependant  de  fort  hautes  sommités 
couvertes  de  neiges  elemelle.s  dans  la  chaîne  du 
ltha>tikon,  ainsi  la  Scæsaplaiia,  le  majestueux  Ca- 
landa,  le  lloehwang  avec  ses  sommets  découpés. 
Stir  les  étages  et  au  pied  de  ces  importantes  nia.s- 
ses  s'étendent  les  plus  magniriqiies  vallées,  de 
vastes  forêts,  des  cli.inips  de  blé  . des  vergers,  et 
dans  la  vallée  du  Ithin,  toute  semée  de  vieux  ma- 
noirs, d'excellents  vignobles.  La  llaulc  Land~ 
qmtrt  compte  15  (laroisses  : Gbiris,  Mnnsteiu, 
hraueiikircli,  Davos-I'latz.  Davos-Uiérlli,  Klos- 
ters,  .Neriieus,  .‘ï.aas,  Kublis,  Konlers,.St.  Antii- 
nieii,  Lurcin  , Kidens,  Jenatz  et  Kiirna,  avec 
0007  bat),  ref.,  sur  lesquels  on  comptait  en  1854, 
087  asststés.  Fonds  des  pauvres  de  toutes  les 
communes  : ilO.illi  fr.  — La  Bai$e-Landquarl 
coniptend  les  p.vroisses  do  Fanas,  Schiers , 
Crù.scli,  Valieina,  Meewis,  Malans,  Jeiiiiis,  Mayeii- 
feld-,  FIsescli,  Igts,  Uutervatz,  llaldeiistein,  Saijs, 
Maslrilserberg.  Zizcr.s,  Trimmis,  avec  11,304 
hall.,  dont  2îti3  calb.  et  097  assistés.  Fonds  des 
pauvres  de  toutes  les  communes  : 151.310  fr. 

LA.Nliyi'AHT  (la)  taiiÿarus  [Grisons],  sau- 
vage torrent  qui  descend  d.  l'alpage  de  l'arteuna 
.vu  pied  du  .Selvretta  dans  le  Pr.Tttigaii,  formé  par 
la  jonction  de  la  Sardasca  et  de  la  Veraina.  Fdle 
reçoit  8 alRiients  dans  la  vallée  qu'elle  arrose,  et 
\ après  un  cours  de  121.,  ellcvase  j<  terdans leRliin 
dont  le  lit  s'élève  par  les  graviers  qu’elle  charrie, 
menaçant  tous  les  jours  davantage  les  bord*  en- 
vironnants et  exigeant  de  grandes  dépenses  pour 
s’en  préserver.  Fendant  l'Iiiver  do  1853-34,  sa 
source  est  re.stée  comjdetemetit  à sec,  fa  t •■xtrê- 
memetit  rare.  — A.t.  a son  entrée  dans  le  Rhin  ; 
1031  p, 

LAMtOL’ARTAU  (Grisons,  Bassc-Landquart), 
grande  verrerie  entre  Zizers  et  Mayenfeld.  non 


loin  du  conlIu-.-nt  de  la  Landquart  et  du  Rhin.  — 
Station  du  chemin  de  fer;  bureau  des  postes  fé- 
dérales. 

LA5DSACKER  (Zurich,  Ilinneil),  hameau  en- 
tre l'nterwechsel  et  Feisse,  paroisse  de  Bubikoo. 

LANDSBFRG  (Thurgovie,  Tobcl).  mines  de 
chütcau  sur  le  sommet  du  mont  de  Tutwyl.  C’é- 
tait la  propriété  des  seigneurs  de  Landsberg;  il 
fut  détruit  en  iîO.1  parle  duc  Albert  d’Aiilriehe, 
et  les  droits  seigneuriaux  passèrent  au  couvent  de 
Fischingen.  — Alt.  Î278  p. 

LAND8CI1LACHT  (Thurgovie,  Gottlioben),  vil- 
lage mixte  avec  une  chapelle,  près  du  lac  de 
Constance,  commune  municipale  de  Schrrzingcn, 
paroisse  d'Allnau.  La  vue  y est  superbe.  Il  est 
habité  par  une  population  de  pêcheurs  et  de  vi- 
gnerons et  avait  en  18,51  une  fortune  nette  de 
1842  n.  — 492  bab. 

LAiND.8|lLT  (Berne,  Kraubrunnen),  chülcan 
dans  la  plaine,  au  bord  de  l'Emme,  entre  Bi  r- 
thoud  et  Soleure,  et  le  siège  d’un  bailli  jusqu'en 
1798.  Il  appartient  aiijoiird'ljui  à la  famille  de 
Watlenwyl  et  fait  partie  de  la  paroisse  dTtzeii- 
dorf.  Commerce  de  fromages;  Iniilerie. 

L.\MI8IKDFiI.N  (Thurgovie,  Tobcl),  petite  lo- 
calité dans  lacommune  municipalede Fiscliingon, 
paroisse  d'.4ii, 

LANDSliAIN  ou  LANZRAIX  (Zurich),  quel- 
ques maisons  dans  la  paroisse  de  Weiniiigen, 

LANDSTR.A.S.8F;  (oses  as  uer)  [Ziirieb],  mai- 
sons en  certain  nombre  dans  la  commune  dé 
Ilfingg  ; — maisons  moins  nombreuses  dans  la 
commune  de  Wollisliofen. 

l.ANERA  (Tessin.  Lugano),  petite  localité 
dans  la  commune  de  Sessa, 

L.4NFFREV  (Vaiid,  Orbe),  était  jadis  un  village 
voisin  du  bourg  de  llomaimôlier.  En  1403,  une 
seule  personne  de  ce  village  payait  la  eensc  des 

Clées  ; en  1571,  il  n’y  .avait  plus  une  ànte, 

Une  famille  nommée  de  LanlTrey  s’est  éteinte 
aussi  au  fC™'  siècle. 

LANCACKl'iH  (Berne,  Aarvangen),  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  Robrbach. 

— (Zurich.  Meilcii),  localité  de  la  commune 
de  M.annedorf;  — groupes  de  bilimeiits  dans  les 
paroissés  de  Oiirnlen,  llombr^clitlkon  elKüll. 

LANGBAUM  (Zurich,  Meilcii),  belle  maison  de 
campagne,  dans  une  magnifique  position  sur  le 
lac  de  Zurich,  paroisse  d'L'elikon. 

LANGDORF  (Thurgovie,  Frauenfeld),  village 
et  commune  près  de  Frauenfeld  et  dans  sa  pa- 
roisse. Il  s'appelait  anciennement  Langen-Er- 
chingen  et  appartenait  en  888  déjà  an  ch.vpiire 
de  Reichnau.  .Sa  fortune  nette  en  1851  était  de 
73,163  n. 

LA.NGERITZEX  (Fribourg,  la  Singine),  quel- 
ques maisons  de  la  paraisse  de  Tavel. 

LANGFXEX  (Argovie,  Xenzhourg),  grande  et 
belle  plaine  admirablenieni  ciiliivée,  entre  Hend- 
scbikon,  üoltikon  et  Villmergon,  5 1 1,  de  Leni- 
bmirg.  C’est  là  que  se  sont  livrées,  dans  le.*  guer- 
res de  religion,  les  deux  batailles  de  1656  et  de 
1712. 

LANGENftRUCK  (Rèle-Campagnu  , Walden- 
bourgl.  grand  village  paroissial,  sur  la  roule  du 
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Haat-Haaenilein  à la  fronlière  soIttoroUe.  Le* 
habilanis  virent  de  lears  benliaux,  d'induitrie, 
du  transit,  et  poasèdent  une  caisse  d’épargne 
communale.  Il  «’y  trouve  deux  bannes  auberges, 
une  tannerie  et  prés  de  lii  plusieurs  mécaniques 
hydrauliques.  C’est  le  village  le  plus  élevé  du 
canton;  ses  environs  sont  tout  semés  do  jolis 
domaines  de  montagne  et  un  belvédère  dans  le 
voisinage  offre  une  charmante  vue.  Il  y a beau- 
coup de  pétriflcations  dans  la  contrée. — Bureau 
des  postes  lédérales.  — 9Ï7  hab. — Alt.  i'JOB  p. 

LÀ.N’CKN’BUHL  (Berne,  Thoune),  arrondisse- 
ment scolaire  dans  la  paroisse  d'Amsoldingen. 

LAMiENDORK,  v.  Allemands. 

LANCENECK  (Berne,  Thoune),  deux  commu- 
nes disséminées  qui  se  divisent  en  Langencck- 
dessus  et  dessous,  dans  la  paroisse  de  Schwar- 
xeneck.  Les  hauteurs  boisées  y alternent  arec  les 
pâturages  et  les  prairies.  L’église  et  la  cure,  si- 
tuéea  sur  une  colline  h Langeneck-de.ssus , s’ap- 
pellent .'  auf  Schwareeneck  (\.  Schwarzrntct)  et 
donnent  leur  nom  à la  paroisse.  Langencck-des- 
sus  compte  B46  liah.;  Langcneck-dessous.  lïîü, 
avec  Schwarieneck. 

LANGENEGG  (Appenzell,  Bh.  ext  ),  deux  ha- 
meaux dans  les  communes  de  Rehlobcl  et  de 
Stcin,  ce  dernier  sur  une  hauteur  où  l’on  a une 
superbe  vue. 

LANGENHAHD-nassus  et  LANGENHARD-diîs- 
sous  (Thurgovie,  Steckborn),  petit  village  et 
commune  de  90  hab.,  dans  la  paroisse  et  com- 
mune municipale  de  Mühlheim. 

— (Zurich,  Winterthnr),  deux  petits  villages 
sur  la  rive  droite  de  la  Ttess  et  sur  nue  hauteur 
fertile,  dans  la  paroisse  de  Zcll.  Les  seigneurs  de 
Langenhard,  vassaux  de  la  maison  d’Autriche,  y 
avaient  leur  résidence.  Les  deux  localités  for- 
ment ensemble  une  commune  civile  et  ont  une 
école.  Près  de  Bise  trouve  une  grande  grotte  de 
tuf  que  l’on  appelle  l’Eglise  du  diable  ; on  y ar- 
rive par  une  échelle.  Elle  a iO  pieds  de  largeur 
et  à peu  près  partout  S è G pieds  de  hauteur.  Il  y 
a beaucoup  de  stalactites  et  un  petit  étang  asscs 
profond. 

LANGENMATT  (Argovie,  Mûri),  hameau  de 
montagne,  avec  7 maisons,  dans  la  paroisse  de 
Mûri.  Le  sol  y est  fertile  et  les  fruits  abondants. 

LANGEMdOOS-DESsis  et  LANGENMOOS-oks- 
sous  (Argovie,  Bremgarten),  petits  hameaux  dans 
la  commune  de  Rudolfstetten. 

LANGENRAIN  (St.  Gall,  Bas-Toggenhourg), 
maisons  éparses  dans  la  paroisse  de  Kirchberg. 

LANGEN’RIED,  t.  Langiied. 

LANGENRIETERHOF  (Zurich,  Bulach),  petit 
hameau  dans  la  paroisse  de  Rafz.  Les  terrains  en- 
vironnants sont  fertiles  en  fruits  et  en  blés.  Une 
partie  des  habitants  vit  du  métier  de  vannier.  Des 
bandits  y mirent  le  feu  en  180.3,  ce  qui  coûta  la 
vie  à plusieurs  perstAncs  et  réduisit  presque  tout 
le  hameau  en  cendres. 

LANGEN-RIKENBACH,  v.  Lang-Rikênhach. 

LANGENSAND  (Lucerne),  maisons  éparses 
dans  la  paroisse  de  Horb,  district  de  Lucerne. 
Elles  furent  données  déjà  dans  le  9'°'  siècle  an 
chapitre  de  St.  Léodegar  à Lucerne.  Ces  maisons, 


éparses  au  pied  de  la  Biregg  et  le  long  du  lac  des 
Quatre-Cantons,  sont  dans  une  position  assez  ac- 
cidentée. 

LANGE,VSEE.  v.  Majmr{lae). 

LANGENSTEIN  (Berne,  AarwangenJ,  ruines 
de  château,  dans  la  paroisse  de  àlelchn.vu,  dont 
tes  anciens  seigneurs  ont  fondé  le  couvent  de  St. 
Urbain.  Il  fut  acheté  par  Berne  au  chevalier  Ro- 
dolphe de  Luternau,  en  1480,  pour  la  somme  de 
3000  fl.,  avec  la  juridiction  de  Madiswyl,  Bleien- 
bach,  Gommiswyl,  Melchnaii  et  zum  wilden 
Baumgarten  (aujourd’hui  Graben),  y compris  les 
gens  du  château  et  leur  juridiction . 

— (St.  Gall.  Nouvean-ToggenliourgI,  petit  vil- 
lage, au  milieu  d’une  belle  et  fertile  contrée,  dans 
la  paroisse  de  llelfenschwyl. 

LAJiGENSTEINEN  (Zurich),  quelques  maisons 
dans  la  commune  d'Obersirass. 

LANGENTIIAL.  Lanyrntan,  Langftun  en  1407, 
(Berne,  Aaraangen),  beau  bourg  industriel,  .avec 
une  grande  parois.se  comprenant  les  localités  de 
Schoréti,  Unter-Steckholz.  Saingi  et  Kleinrothl 
Il  est  à l’entrée  d’nne  vallée  qui  se  relie  à l'Ero^ 
menthal,  au  milieu  de  superbes  vergers,  de  bean^ 
champs  et  de  prairies,  qu'arrose  laLangeten.  Situ, 
an  point  de  rencontre  des  routes  de  Berne  h Zu. 
rich  par  Herzogenbuchseo  et  Berthoud,  à Lu_ 
cerne  par  Hutwyl  ou  St.  Urbain,  à Bàlc  par  Aar^ 
wangen  et  Balsthal,  Langenthal  a une  industri. 
croissante  et  est  l'une  des  plus  importantes  pla 
ces  de  commerce  de  la  contrée  et  du  canton. 
Outre  trois  foires  annuelles,  il  l'y  lient  chaque 
mardi  un  marché  toujours  très  fréquenté.  C'est 
du  reste  l’enirepùt  des  fromages  et  des  toiles  du 
Bas-Simmenthal.  En  1843  on  y a tenu  une  expo- 
sition industrielle  du  district,  dans  laquelle  Lan- 
gcnthal  s'est  distingué  par  ses  beaux  articles  de 
modes  pour  les  cosinmes  du  pays,  qui  ont  une 
très  ancienne  réputation,  par  de  charmants  ouvra- 
ges de  femme,  soit  en  or  soit  en  argent,  surtout 
en  broderies  d’or  et  d’argent,  mais  aussi  par  son 
horlogerie.  En  outre  il  y a deux  fabriques  de  co- 
lonnes, une  de  lil  de  lin , une  do  cigares,  nne 
blanchisserie,  etc.  Le  bourg  a tout  à fait  l'aspect 
d’ùne  ville,  et  renferme,  à cùté  de  belles  maisons 
particulières,  de  fort  beaux  bâtiments  publics. 
Ainsi  la  maison  de  commune  avec  une  auberge  au- 
dessus  et  plusieurs  chambres  pour  le  commerce 
du  fromage  et  des  toile*  ; c’est  un  grand  et  solide 
bâtiment;  l'cÿltte  paroissiale  se  distingue  aussi 
par  sa  position  et  sa  belle  construction.  Il  y a aussi 
un  va.ste  entrepôt , etc.  Les  revenus  du  bourg 
sont  fort  considérables.  C'est  la  patrie  d’André 
Dennler,  médecin  et  esprit  des  plus  originaux, 
qui  s’attira  de  nombreux  ennemis  par  ses  propos 
trop  mordants,  et  celle  de  Jatquee  Mumenthaler, 
opticien  doué  de  remarquables  aptiuides  pour  la 
physique  et  la  mécanique,  et  qui  se  forma  entiè- 
rement par  lui-mème.  Berne  obtint  la  seigneurie 
de  Ltingenthal  en  1.383  et  1407  ; mais  la  juridic- 
tion et  autres  droits  passèrent  par  donation  à 
l’ancien  couvent  de  Citeaux  de  St.  Urbain.  C'est 
à Langenihal  qii’a  été  fondée,  en  1888,  la  société 
politique  t'Helvetia. — Auberges;  Croix,  Ours 
et  Lion, — Bureau  des  postes  et  des  télégraphes 
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fédï^ranx.  — Sulion  du  chemin  de  fer. — 2728 
bab. 

F.ANOENTHAL  (bains  df),  ils  sont  h V4  I-  *i'' 
boarg,  sur  le  chemin  do  St.  Urbain . Les  b&tinicnls 
y sont  fort  bien  et  sont  assez  fréquentés.  On  h 
trouvé  dans  les  environs  ainsi  qu'à  Langcnthal 
des  restes  de  mors  romains,  ce  qui  prouve  d'an> 
cieris  établissements  dans  cotte  contrée,  mais 
nullement  rexistcnce  d’une  ancienne  ville,  nom* 
méc  Kehlbacb,  comme  le  prétend  la  tradition  pO' 
pulaire. 

LANGENWYLûu  LANTiIWTL  (Berne,  Schwar- 
zenbourg),  village  disséminé  sur  un  fonds  riche 
en  tourbières,  dans  la  paroisse  do  Wahleren.  Le 
château  de  Schœnfels  se  trouvait  près  de  là. 

LANGKRBKBG  (Berne,  Haut-Simmenlhal  ) , 
section  communale  dans  celle  de  Pœschenricd, 
paroisse  de  Lenk. 

LANGEHSEITEN  (Berne,  Haut-Simmenlhal), 
maisons  éparses  et  jolie  contrée,  dans  la  paroisse 
de  Lcnk. 

LANGETEN  (la)  [Berne],  petit  rui.*iSoan  pois* 
sonneux  qui  prend  sa  source  près  d’Eriswoil  et 
arrose  les  localités  de  Huttwuil,  Bobrbacb,  Ma* 
disweii  et  LangenibaL  II  reçoit  de  nombreux  pc* 
lits  affluents  et  enfle  .sou\enl  au  point  de  devenir 
dangereux;  il  se  nord  en  partie  en  dessous  de 
Langenthal,  va  se  jeter  dans  la  Roth,  sous  le  nom 
de  Bniunbacb,  et  rejoint  l'Aar  avec  celte  dernière 
rivière. 

LANGFURR  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Gossau. 

LANGGAS.^  (St.  Gall , Tablait),  village  disse* 
miné  d.ins  la  paroisse  de  St.  Fiden. 

— (Zurich,  ilorgen).  quelques  maisons  de  la 
commufit  de  Ricbtersrhweil. 

LAAüGASSE  (la)  [BerneJ,  rangée  de  maisons 
de  campagne,  dont  plusieurs  fort  jolies,  depuis 
les  remparts  de  Berne  jusqu’à  la  forêt  de  Breni- 
garlon,  qui  donne  sou  nom  à Tun  des  arrondis* 
semenls  commumiux  de  la  vilit;.  Fabrique  de  ta- 
bac ; — groupe  de  maisons  du  même  genre,  près 
de  Thoiine. 

L.4NGGREUT  (Thurgovie,  Arboii),  petit  vil- 
lage daus  ia  commune  locale  et  municipale  d'Eg* 
nach. 

LANGHALDEN  (Thurgovie,  Bischofzell],  pe- 
tite localité  dans  la  commune  locale,  jKiroissi.ile 
et  municipale  de  .Neiikrrch. 

LANG1^^  VL,  V.  Litnffcnu  yl. 

LANGHOLZ  (Zurii.b,  .Miûlcn).  quelques  mai- 
sons dans  l.a  con.munc  d'ULlsveil. 

LANGLOIII  (Fribourg,  la  Siiiglm),  piiii  ba» 
meau  dans  la  comniiine  dTeberstoif. 

LANGMATT  (Zurich,  Ilinueil),  h.imeau  dans 
la  p.troisse  de  Hinwoil. 

LANGMATÏA  (Grisons  , Ibuite-L  oïdqiiart;  , 
section  commutub*  dans  In  paroi<>e  de  Frauen- 
kirch,  commune  (Londsrhaft)  de  Davos. 

l.ANGMOOS  (Berne,  Scfiigcn),  jolie  maison  de 
cam]».igne  près  d<-  Muhlidorf. 

— (St.  Gall,  Bhciiilbal).  beau  hameaii  sur  une 
pente  de  montagne  où  mûrissent  la  vigne  et  les 
fruits,  dans  la  paroisse  de  Bernung. 

— (Zurich,  Horgen),  localité  avec  un  certain 
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nombre  d'habitations  et  autres  bâtiments,  dans 
la  commune  de  Hütien. 

LANGMUHLE  (Thurgovie  et  Zurich,  Andel- 
flngeri),  ferme  et  usines  sur  la  frontière. 

LANGNAÜ  (Lucerne,  Willisau),  village  et  com- 
mune, avec  une  église  annexe,  à 3 Vj  I.  de  Wil- 
lisau et  à 9 1.  de  Lucerne,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Wigger  ; ses  environs  sont  plats  et  fertiles;  il 
SC  partage  entre  les  paroisses  de  Bicbcntbal  et  de 
Reiden.  Dans  le  voisinage  se  trouve  la  source  in- 
termittente du  Guggerlierg.  Fortune  imposable 
des  bourgeois  : 795.920  fr.;  valeur  cadastrale  des 
immeubles  : 82.3,760  fr.  — 1108  hab. 

— (Ztiricb,  Horgen),  village  paroissial  sur  ou 
affluent  de  la  SihI.  La  paroisse  comprend  en  ou- 
tre 7 hameaux  et  19  méuiries.  Un  ruisseau  y na’t 
en  mouvement  un  moulin,  une  huilerie,  une  scie- 
rie, une  blanchisserie  et  une  leinlurerie  en  rouge. 
Il  y a en  outre  une  lllaiure  de  coton,  avec  16,128 
broches,  et  une  de  JHo^elle.  Les  habitants 
s'occupent  d'ailleurs  do  l’élève  des  bestiaux,  de 
la  ciiliure  des  champs  et  de  celle  de  I.a  vigne. 
Un  pont  couvert  traverse  laSihl  dans  le  voisinage. 
Langnau  se  divise  en  village  d*on  haut  et  village 
d'en  bas  et  a une  riche  apparence.  Territoire  de 
la  cunanune  : 1479  arpents  dont  en  pâtu- 
rages, en  bois,  un  peu  moins  en  champs,  au- 
tant en  prés  et  en  futaies,  etc.  C'est  là  que 
s'arrête  la  forêt  de  Sihl  dont  le  forestier  se  iiom- 
ninil  jadis  le  .seigneur  de  Sihl,  et  où  séjourna  Sa- 
lomon Gessncr.  — 1197  hab.  — Alt.  1678  p. 

~ (Berne,  Signau),  l'un  des  plus  beaux  cl  des 
plus  riches  villages  paroi.ssiaux  du  dislrict  ; il  est 
grand  et  dans  une  belle  posilion,  à 0 * j 1.  de 
Berne,  sur  la  roule  de  Lucerne  par  rEiiilebuch. 
C’est  le  principal  viü.age  de  tout  l'Emmenthal  et 
du  district;  il  s'y  tient  un  marché  liebdom.idaire 
et  plusieurs  foires  très  fréquentées.  Ae6té  du  soin 
des  bestiaux  t lde  la  culture  des  champs,  les  ha- 
bitants s'occupent  de  plusieurs  industries  et  font 
un  gr.ind  comm«*rrr  de  toiles,  de  fromage.s  cl 
autres  produits  de  la  contrée.  Il  y a 2 faliriqiies 
de  tab.ic  et  de  cigares,  des  blanchisseries,  2 fa- 
brique.<(  de  colonnes  el  de  ûl  de  lin,  4 tanneries, 
etc.  Le  commerce  des  toiles  et  des  draps,  qui 
s’exf>ortuil  fort  loin,  a un  peu  baissé  dans  les 
di-riiières  années,  par  suite  du  développement 
qu’a  pris  m revanche  l'horlogerie  ; mais  le  prin- 
cipal article  de  commerce,  ce  sont  b s fromages 
de  l'Emmenthal  [5  niaison>;,  dont  il  s'exporte 
l’iiaquc  année  plu>ieurs  milliers  de  quintaux.  Le 
commerce  des  bois  (3  mations)  flottés  sur  l'Ilûs, 
e.'^tau.s.«;i  une  as.sez  belle  ressource.  11  y aà  Lang- 
na»  une  ijrcs.^e  mécanique  d'imprimerie,  chose 
rare  à la  cimpagne,  et  l’on  y in^primo  le  spirituel 
• Emnictith.ibr  Wochenblatt,  • dont  te  rédaïUitr, 
Widtner  de  Signau  (mort  en  1857),  était  en 
même  temps  serrurier  et  composait  d.'  char- 
mantes poc.'^b’S  en  dialectiwlu  pays.  Il  y a aussi 
une  lithographie  à Langn.iu.  On  compte  dans  le 
village  une  école  secondair’,  une,  école  particu- 
lière cl  4 écoles  primaires  ; les  Messieurs  Schnei- 
der et  Liithi  possèdent  en  outre  tout  prè.'t  de  là, 
sur  le  Michælsburg,  l'un  de  leurs  deux  établis- 
sements particuliers  d’éducation.  C’est  là  que 


— 470  — 


Digitized  by  Google 


LAN 


471  — 


LAN 


I rivait,  de  1770  h 1781,  le  doctenr  Michel  Srhup- 

I paeli,  qui  connaissait  toutes  les  maladies  par 

I l'inspection  des  urines,  et  dont  la  charlatanerie 

attirail  des  malades  de  tons  les  pays.  A '/,  I.  de 
Langnan,  sur  la  route  de  rF.nlIcbuch,  est  un  hô- 
pital vaste,  élev#  par  la  commune  pour  100  or- 
phelins et  300  pauvres,  qui  sert  en  même  temps 
de  maison  de  travail.  I.e  bStiment  a 318  fenôlrea 
et  il  s'y  r.alta;lie  un  domaine  d'une  valeur  de  â06 
mille  fr.  Il  y a sur  le  cimetiôre  un  beau  monu- 
ment en  pierres,  élevé  k l'honneur  des  Bernois 
tombés  i Schiipfbeim,  dans  la  guerre  du  Sonder- 
I bund,  le  21  novembre  1847.  Langnan  est  une 

I des  plus  anciennes  localités  de  l'Rnimcnihal  ; il  a 

I été  brûlé  liens  fois,  en  1339  et  1812.  la  première 

fois  par  les  Bernois,  après  la  bataille  de  Lan- 
pen.  La  paroisse  comprend  Dorf-Riegenen,  llfis- 
Æusscres  , Lanperswyl  , Hühncrbach  - Gross, 
Fritlenbach  et  Gol-Viertel,  avec  9 écoles  et  un 
assez  grand  nombre  d'anabaptistes.  Elle  s'étend 
sur  un  terrain  fort  accidenté,  mais  très  bien  cul- 
tivé partout  où  le  climat  et  la  nature  du  terrain  le 
permettent;  les  parties  supérieures  sont  couver- 
tes de  chalets,  dont  plusieurs  peuvent  être  atteints 
sans  peine  en  cbar.  llùlels  : le  Ctrf,  le  Lion, 
VOuii  et  lé  joli  nouvel  Hôtel  d'Emomlhal.  — 
Bureau  des  postes  fédérales.  — 8385  hab.  — 
AU.  2008  p. 

LANGNAL^  - DE.SSUS  et  LANGNAU  • dessous 
(Thurgovie,  Tobel),  hameau  dans  la  commune 
locale  de  Mterwyl , paroisse  d'Affeltrangen  et 
M-setwyl,  commune  municipale  d'AITellrangen. 

LANGREFTE  (i.a)  [Zng],S  grandes  et  belles 
I fermes  dans  la  paroisse  et  commune  de  Cbam, 

avec  des  b.abitants  dans  l'aisance.  Près  de  lè  dans 
le  Langenholz  , se  trouve  une  belle  source,  la 
source  de  la  jeune  fille,  dont  la  tradition  fait  dé- 
river le  nom  d'un  meurtre  commis  par  un  sei- 
gneur sur  la  personne  d'une  jeune  fille.  C'est  là 
que  vivait  et  que  mourut  le  médecin  Baumgart- 
ner,  qui  jouissait  d'une  grande  répuUition. 

LANGRIED  ou  LANGENRIED  (Zurich.  Mei- 
len),  hameau  de  montagne  dans  une  position  où 
l'on  a une  vne  magniflque,  entre  Feldbach  et 
llombrechtikon,  sa  paroisse. 

LANG-RIKENBACH  on  LANGEN  - RIKEN- 
BACH  (Thurgovie,  Gottlieben),  village  et  pa- 
roisse réf.,  d,ins  une  charmante  position,  an  mi- 
lieu d'arbres  fruitiers,  sur  le  lac  de  Constance. 
Le  pasteur  de  l'endroit  doit  desservir  l'église  an- 
nexe de  Birwinken,  à I I.  de  là.  La  paroisse 
comprend  en  outre  les  localités  de  ilappersvryl, 
Klarsrenti  et  Mattweil,  qui  ont  tontes  leurs  pro- 
; pres  écoles.  La  commune  municipale  comprend 

' encore  Dünnershausen,  Hnben,  Ilerrenhof,  avec 

un  certain  nombre  de  hameaux  et  métairies.  Les 
habitants  s’occupent  de  la  culture  des  champs, 
des  fruits  et  du  tissage  du  coton.  Lang-Riken- 
bach  .appartenait  déjà  en  900  comme  paroisse  an 
ch.apitre  du  dôme  de  Constance,  auquel  il  est 
resté  jusqn'à  sa  sécularisation.  La  fortune  nette 
en  1881  était  de  898  (1.  — 177  hab. 

LANGRL'TI  (Zurich,  Horgen),  hameau  et  ar- 
rondissement scolaire f comprenant  un  certain 


nombre  de  fermes  et  hameaux,  dans  la  paroisse 
de  Waedenschweil. 

LANGUEDOC  (lu)  [Vaiid,  Lausanne],  coteau 
couvert  de  vignes,  à quelques  minntesan  S.-O.  de 
la  ville  de  Lausanne.  Quelques  bancs,  ombragés 
p;ir  des  peupliers,  invitent  les  promeneurs  à sc 
reposer  et  à admirer  un  des  beaux  poinl.s  de 
vue  de  la  contrée. 

LANGWATT,  v.  Lanquatl. 

LANGWIE.S,  proprement  LANGWIESEN,  Pra- 
ium  Inngum  (Grisons,  Plessour),  village  parois- 
sial disséminé,  dans  la  vallée  de  Schanligg,  et 
l’une  des  localités  les  plus  élevées  de  la  vallée. 
Il  se  tient  deux  grandes  foires  chaque  année  près 
de  l’église,  à l'entrée  de  la  vallée  latérale  de  Fon- 
day.  On  y remarque  de  belles  maisons  dont 
plusieurs  sont  adossées  à la  pente  de  la  mon- 
tagne. La  paroisse  de  Langwies,  outre  Fon- 
day  et  Brada,  comprend  encore  le  h.ameau  et  la 
vallée  solitaire  de  Sapün,  qui  s’étend  vers  la 
Strela  avec  ses  fertiles  alpages.  Des  sentiers  vont 
par  la  .Strela  à Davos  et  à Crosa,  et  par  Fonday 
aux  bains  de  Fideris  elà.Sarncn.  338  hab. — Alt. 
sur  la  pl.aee  : 4320  p. 

LANGWIE.S  (Thurgovie,  Bischofzcll),  hameau 
dans  la  p.iroissc  de  Bischofzell. 

LANGWIESEN  (Zurich.  Andelfingen),  village 
et  commune  dans  la  paroisse  de  Fencrthalen,  au 
milieu  de  bons  vignobles,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Scs  habitants  s'occupent  essentiellement 
d'.agricniinre.  V.  aussi  Langaiet. 

LANK  (Appenrell,  Rb.  inl.),  chapelle  .avec 
deux  ponts  couverts  sur  la  Sitler  et  le  Tablat, 
dans  la  paroisse  d’Appcnzell,  rhode  de  Lehn,  sur 
le  versant  méridional  dn  Lehmensteig  et  sur  le 
chemin  do  Tenfen  à Appenzell. 

LANNAZ  (Valais,  llérens),  un  des  hameaux 
alpestres  de  la  commune  d'Evolènaz,  lequel  a 
formé  une  commune  distincte  depuis  1839  à 
1844. 

LANQÜATT  ou  LANGWATT  (St.  Gall,  Rors- 
chach),  petite  localité  sur  la  frontière  thurgo- 
vienne,  dans  la  paroisse  d'Arbon,  bien  qu’il  ap- 
partienne à la  commune  do  Steinach. 

LANSCH.  V.  ton*. 

LANTERSWYLEN  (Thurgovie,  Gottlieben  et 
Weinfelden),  hameau  dans  la  commune  munici- 
pale d’Ermatingen,  paroisse  de  Gottlieben;  — 
village  dans  la  paroisse  oteoromune  municipale 
de  Bussnang. 

LANTHEN  (Fribourg,  la  Singinc,  Schmitten],- 
village  dans  la  paroisse  de  Guin,  qui  donna  son 
nom  à nne  famille  très  ancienne. 

LANZELEN  (Zurich,  Meilen),  groupe  de  mai- 
sons dans  la  commune  de  Sttnfa. 

LANZENDORN  (Thurgovie,  Weinfelden),  ha- 
meau qui  forme  une  commune  avec  Graltsh.xuscn, 
dans  la  paroisse  d’Alterswcileii,  commune  mu- 
nicipale de  Hugolshofen. 

LANZEMIÆUSERN  (Berne, .Schwarienbonrg). 
métairies,  avec  de  beaux  bestiaux,  dans  la  pa- 
roisse de  Wahleren,  sur  la  roule  de  Riedabourg 
à Schwarzenbourg. 

LANZENMOOS  (Zurich,  Hinwcil),  hameau  de 
la  commune  de  Fiscbenthal,  dans  laquelle  est  en- 
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core  nnp  habitation  isolée  qui  porte  le  nom  de 
Lanzenmoos-anlérieur. 

LANZEN-NEUNFORM  (Thurgovie,  Steckborn) 
Tillage  et  commune  dans  la  paroisse  de  Pfyn, 
commane  municipale  de  Herdern.  Son  nom  lui 
fut  donné  pour  le  distinguer  de  Stockers  ou  Ober- 
Npunforin,  par  les  Lanzen,  anciena  propriétaires 
de  Liebenfels.  Les  droits  de  seigneurie  appar- 
tenaient an  couvent  de  St.  Urbain  jusqu'en  1798. 
— .3.19  bah.—  Alt.  1817  p. 

LANZRAIN,v.  Landtrain. 

LAPLACE  (Valais,  Conlhey),  hameau  dans  la 
parois.se  de  Conlhey,  sur  la  rive  droite  de  la 
Morge. 

LAPPIGEN  (Berne,  Bas-Siromcnlhal),  maisons 
éparses  sur  la  route  de  Frutigen,dans  la  paroisse 
de  Spiez. 

LAPRAZ  (Vaud,  Orbe,  Romainmôtier),  village 
sur  le  flanc  du  Jura,  annexe  de  Monl-la-Ville,  h 
8 I.  de  Lau.sanne,  2 Vj  1.  d'Orbc.  Ce  village  était 
jadis  de  la  paroisse  de  Cuarnens  et  appartenait  à 
la  terre  du  couvent  de  RoniaimOtier  ; ses  habi- 
tants avaient  alors  plus  de  libertés,  mais  aussi 
plus  d'impôts,  malgré  ses  franchises,  que  le  reste 
de  la  dite  terre.  — 247  hab.  — Alt.  f.  2917  p. 

LAREIN  (Grisons,  Ilaute-Landquart),  Inameau 
alpestre  sur  une  pente  do  montagne,  an  N.  de 
Eidetis.  — Alt.  6003  p. 

LABET  (Grisons,  Maloja),  petit  village,  avec 
une  église  et  des  habitants  réformés,  dans  la  pa- 
roisse de  Pontresina,  Hantc-Kngadine.  Prés  de 
lô,  4 ganche  de  la  route,  on  voit  une  belle  cas- 
cade; — OESsi'S  et  DESSOUS  (Haute-Landqnart), 
deux  hameaux  prés  du  lac  Noir  et  de  la  contrée 
de  Davos,  dans  la  paroisse  do  Docrfli.  — Alt.  de 
Larct-dessus  : 8009  p.;  dessous;  4618  p.;  — 
(InnJ,  hameau  dans  la  commune  et  vallée  de 
Samnaun. 

LARGARIO  (Tessin,  Blegno),  village  parois- 
sial, sur  la  rive  dro.le  du  Breno.  — 77  hab. 

LARGIN  (i.e)  (Berne,  PorrentmyJ  , hameau 
dans  la  paroisse  de  Bonfol. 

LAB08A  (Grisons,  Beriiina),  hameau  avec  une 
auberge,  dans  une  gorge,  sur  la  roule  de  la  Ber- 
nina.  — Alt.  8781  p. 

LA  SABRAZ  (cekcle  de)  [V.iud,  Cossonay], 
un  des  quatre  cercles  du  district,  arrosé  par  le 
Nuzon  et  la  Vciioge,  et  composé  do  10  commu- 
nes, savoir  : Chevilly,  Dizy,  Eclépens,  Ferrey- 
res,  La  Sarraz,  Lussery,  Moiry,  Orny,  Pompa- 
plcs  et  Vilhars-Lusscry.  — 3073  hab. 

— La  Sarrea  en  1280,  .S’orratum,  Sarrala, 
[Vaud,  Cossonay] , chef-lieu  du  cercle  et  joli 
bourg,  avec  une  église  paroissiale  et  on  chitcan 
jadis  siège  d'une  baronnie  dont  les  barons  ont 
joué  on  assez  grand  rôle  dans  le  moyen  tge.  Le 
ch4te.au  doit  probablement  son  origine  i Adal- 
beride  Grandson  (1032-1049).  Lors  des  guerres 
de  Bourgogne,  il  fut  pris,  pillé  et  brûlé  par  les 
Suisses,  Guillaume  de  La  Sarraz  et  ses  deux  (Ils 
s'élanlmis  au  service  du  duc  de  Bourgogne  et  du 
comte  do  Romont,  et  malgré  un  sauf-conduit 
que  Guillaume  avait  obtenu  de  sou  gendre.  Ad. 
de  Bubenherg,  pour  son  château  et  sa  baronnie. 
Le  donjon  ne  fut  pas  relevé  4 sa  hauteur  primi- 


tive, mais  lestoitures  et  les  tours  forent  rétablies 
et  vers  la  fin  du  IS"'  siècle,  on  bMil  la  vaste 
salle  des  chevaliers.  En  1836,  le  propriétaire, 
Michel  .Mangeros,  ayant  été  le  principal  instiga- 
teur de  la  Confrérie  de  la  cuiller,  l'armée  ber- 
noise venant  de  Morges  mil  le  feu  an  chMeau.  La 
veuve  de  Michel  se  remaria  h François  de  Gin- 
gins,  baron  du  Chdtel.ird  et  do  Oivonne,  et  dès 
lors  jusqu'en  1798,  cette  baronnie  appartint  4 la 
maison  de  Gingins,  qui  po.<séde  encore  le  chôteau 
avec  son  domaine  rural.  — Dans  la  chapelle  du 
chéteau  on  remarque  on  vaste  sarcophage  sur  le- 
quel est  couchée  une  statue  d'homme,  et  sur  les 
côtés  duquel  s'élèvent  deux  statues  de  chevaliers, 
tandis  qu'au  fond  de  la  niche  sont  deux  statues 
de  femmes  : les  parties  do  ce  mausolée  colossal 
représentent  François  do  La  .Sarraz  (I363i,  ses 
(Ils  Aymon  et  François,  sa  veuve,  Mario  d'Oron, 
et  sa  fille  Marguerite. — M.  Frédéric  de  Ginglns- 
La  Sarraz  est  un  des  historiens  les  plus  distin- 
gués que  possède  la  Suisse. — On  connaît  l'his- 
toire, sans  doute  passablement  arrangée,  de  ce 
hardi  aventurier  Cugny  de  La  Sarraz,  qui  mon- 
ml,  comme  dernier  Pacha  d'Ofen  , sur  les  rem- 
parta  de  celle  forteresse  hongroise.  Elle  a été  ra- 
contée d'abord  par  H.  Victor  de  Gingins  et  après 
lui  parZschokke.  — La  ville  de  LaSarr.az  n'é- 
tait au  commencement  qu'une  bourgade  ouverte. 
Aymon  de  La  Sarraz  en  fit,  an  milieu  du  13"' 
siècle,  une  ville  fermée,  dont  les  fortifications  se 
ratutcbaienl  4 celles  do  cbèleau.  Le  petit  vallon, 
au  couchant,  était  un  lac  alimenté  par  les  sour- 
ces vives  qui  sortent  des  rochers  environnants, 
et  qui  a été  converti  en  prairie  an  moyen  d'un 
fossé  d'écoulement.  Cette  première  ville  s'est 
augmentée  plus  tard  de  deux  faubourgs,  an  nord 
celui  de  Jongne,  .an  midi  celui  de  Chêne,  qui 
descend  rapidement  vers  la  Venoge.  — Une 
grande  partie  do  bourg  a été  consumée  par  le  feu 
en  1747.  L'ancienne  église  a été  reconstruite  à 
neuf  en  1836.  — Le  territoire  de  commune  com- 
prend 1689  arpents,  dont  898  arp.  en  champs, 
344  en  prés,  32  en  vignobles.  Il  y a dans  le  voi- 
sinage le  beau  moulin  Borna  et  la  belle  papeterie 
fondée  par  MM.  Lepelletier  et  Dapples-Calame. 
L'agriculture  y est  florissante.  On  y exploite  une 
pierre  jaunâtre  très  estimée  pour  les  construc- 
tions. Elle  est  ,4  4 I.  de  Lausanne,  sur  une  colline 
de  rocher  qui  domine  le  Nozon  et  la  Venoge.  Non 
loin  de  14  se  trouve  l'hospice  de  St.  Loup,  dans 
une  contrée  très  pittoresque.  Une  église  libre.  — 
Bureau  des  postes  fédérales. — 790  hab. — Alt.  f. 
1667  p. 

LASCHERELLES  ( les  ) [Neuchètcl , Val-do- 
Travers],  ihaisons,  avec  une  école  temporaire, 
dans  la  commune  de  Travers,  4 l'E.  du  vilLige, 
sur  le  chemin  qui  conduit  au  Creux-du-VenI, 

LAST  (Tburgovie,  Bischofzoll),  hameau  avec 
des  ruines  portant  le  même  nom,  celles  du  châ- 
teau de  .Scheenenberg,  dans  la  commune  locale 
de  Schweizersholz,  paroisse  de  .Sulgen. 

LATSCH,  Lotis  un  1184  (Grisons,  Albnla), 
village  fort  élevé,  formant  une  paroisse  avec 
.Ituls,  au  milieu  de  grassqg  prairies  et  de  belles 
montagnes,  Fortpne  de  tous  les  habitants  : 
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304,100  tr.  — 141  hab.,  dont  10  aasidé*.  — Alt. 
4930  P . 

LATTERBACH  [Berne,  Bas^Simmenlhal) , vil- 
lage pr^a  de  Wiminia.  dans  la  paroisse  d'Erlen- 
bach.  Ses  grandes  maisons  en  bois,  avec  leurs 
dScoopures,  lenrs  passages  de  la  Bible  et  leurs 
grandes  galeries,  témoignent  de  l’aisance  de  scs 
habitants.  Un  pont  m(ne  snr  la  rive  droite  de  la 
Simme  et  à Diemtigen.  Son  nom  lui  vient  du  tor- 
rent qui  descend  du  Stockhorn  et  sc  jette  de 
là  dans  la  Simme. 

LATTIGEN  (ns)  [Borne.  Bas-Simmenthal),  lo- 
calité de  la  paroisse  de  Spiez. 

LATTRINGEM  , Lalirin  en  1870  (Berne  . 
Nidau],  village  de  la  paroisse  do  Suis,  .avec  un 
port  sur  le  lac  de  Bienne.  — ISO  hab.  occupés 
du  commerce  des  vins  cl  des  blés. 

I-AUBBACH  (Berne,  Schwarzenliourg),  petit 
village  avec  4 moulins,  dans  la  paroisse  de  Gug- 
gisbcrg,  avec  des  maisons  éparses  sur  les  hau- 
teurs. Il  forme  avec  Ilirsmalt  un  arrondissement 
scolaire  d’environ  80  ménages. 

LAUBBERG  (Zurich,  l’fvfllkon),  hameau  avec 
une  tannerie,  un  moulin  et  une  scierie,  dans  la 
paroisse  de  Rauma. 

LACBECK  (la)  Lobegg  en  1338,  Lubica  (Berne), 
nouvelle  route  qui  date  de  (810  ; elle  sert  à évi- 
ter la  pente  escarpée  du  Lanhecksialden  dans  le 
Raul-Simmenthal.  C’est  sur  cette  pente,  qui  tire 
son  nom  du  vieux  château  de  Lanbeck,  que  Ven- 
ner Wendscbats  de  Berne  mourut  en  héros  , en 
1340,  dans  la  guerre  des  barons  de  Weissenbourg 
contre  le  comte  Pierre  IV  de  Gruyère  qui  s’était 
avancé  jusque-là. 

LAUBEGG  (Zurich,  Horgen),  hameau  de  la 
commune  de  Hülten. 

LAUBENGADEN  (St.  Gall,  Nouvean-Toggen- 
hourg),  quelques  maisons  éparses  dans  la  pa- 
roisse de  Wattvryl. 

LAUBISRUTI  [Zurich,  .Meilcn],  petit  hameau 
de  la  commune  de  Sisfa. 

LAUCHENSCIIEUER  (Thurgovie,  Franenfcid). 
petite  localité  dans  la  paroisse  et  commune  locale 
de  Slcttrurt,  commune  municipale  de  Mazingen. 

LAUENEN  (Berne,  llaut-S'mmenlhal) , pente 
de  montagne  avec  des  maisons,  dans  la  section 
d’Oberried.  paroisse  de  l.enk. 

— Dsssi's  et  OESSOL'S,  Lauitun  en  1363  (Berne, 
Thonne),  deux  hameaux,  le  premier  de  18  mai- 
sons éparses,  le  second  de  3,  dans  la  paroisse 
de  Thonne  ; — village  paroissial  réf.  V.  Lauenen 
(vallée  de). 

LAUENEN  (lac  de)  , appelé  aussi  Dürsee , 
(Berne),  petit  lac  dans  la  vallée  de  Lauenen.  De 
nombreux  torrents  s’y  précipitent  des  cimes  en- 
vironnantes et  le  rendent  souvent  dangereux  pour 
la  vallée.  On  jouit  snr  ses  bords  d’une  vue  ma- 
gniiiqne  snr  tous  les  environs.  — AU.  4630  p. 

— (vallIe  de)  [Berne,  Gessenay],  charmante 
vallée  qui  s'ouvre  au  S.  E.  de  Gstad,  entre  le 
Msederhorn  et  le  mont  de  Gstad,  et  se  prolonge 
vers  lu  .8.  jusqu’au  glacier  de  Gelten  et  an  Dun- 
gel.  La  Landwasser  qui  sort  du  petit  lac  de  Laue- 
nen l’arrose  avant  d’aller  se  jeter  dans  la  .Sarine 
près  de  Gstad.  La  vallée  a 6 I,  de  long  et  au  plus 


V]  I.  de  large.  A peu  près  au  centre  se  trouve  le 
village  paroissial  réformé  de  Lauenen,  au  pied 
S. -O.  du  Lauenenhorn.  Il  est  assez  disséminé  et 
compte  666  hah.  L’église,  avec  une  belle  cure, 
est  À 4S00  p.  Un  chemin  à char  va  de  Gstad  à 
Lauenen  ; des  sentiers  vont  par  le  glacier  de  Gel- 
ten. en  10  à 11  b.  à Arbaz  et  Sion  ; par  le  Brti- 
chli  et  Chrinen,  en  3 '/z  ou  Châtelet  ; par  le 
Stiibbleue  et  le  Trütllisberg  à Lenk,  et  par  le  Dun- 
gcl,  dans  la  vallée  d'illlgen  et  do  là  au  Rawyl. 

LAUE  (dee  bore)  (ZuVich,  ilinweil|  , c-iscade 
presque  perpendiculaire,  de  80  pieds  de  hauteur, 
derrière  Fægschweil.  Elle  est  plus  ou  moins  belle 
suivant  le  volume  de  ses  eaux,  mais  mérite  ce- 
pendant toujours  d’ètre  visitée  pour  sa  position 
pittoresque. 

LAI  FEN,  V.  Laufnn. 

— (Zurich,  Andelfingen),  paroisse  qui  com- 
prend Nol,  Uhwiesen,  Flurlingen  et  Dachsen. 
Le  village  proprement  dit  ne  renferme  guère  que 
l’églLse,  la  cure,  le  château  et  quelques  maisons. 
Le  château  domine  la  chute  du  Rhin,  et  est  situé 
sur  un  rocher  à pic  dont  elle  baigne  le  pied.  Il 
appartenait  dans  l'origine  aux  seigneurs  du 
même  nom;  après  avoir  passé  par  plusieurs 
mains,  il  vint  dans  celles  des  Fnlach  qui  y sup- 
portèrent un  long  siège  contre  le  due  Albert 
d’Autriche,  et  sur  le  point  de  devoir  se  rendre, 
ils  traversèrent  le  Rhin  à la  nage,  tandis  qu’un 
valet,  resté  tout  seul  et  n’osant  pas  tenter  un 
coup  aussi  hardi,  réussit  à se  sauver  en  négo- 
ciant et  obtenant  la  libre  sortie  de  la  garnison. 
En  1844,  Guillaume  do  Fnlach  vendit  le  château 
et  le  baillage  à Zurich,  qui  y tint  un  bailli  jus- 
qu’en 1768.  Le  château  a été  récemment  réparé 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  goût.  — Bureau  des 
postes  fédérales.  — 794  hab.  avec  Nol  et  Uhwie- 
sen. — Alt.  1177  p. 

— (Thurgovie,  Bischofzell),  hameau  dans  la 
commune  locale  de  Gotthaus,  paroisse  de  Bis- 
cbofzell,  commune  municipale  de  Hauptweil. 

LAUFEN  (m)  (.Schallhousej.  grandes  usines  de 
fer  consistant  en  haut-fourneau,  fonderie,  four  à 
coupole,  trois  feux  de  resauage,  deux  petits  feux, 
forge, alÉlage,  etc.  près  do  Neuhausen.  Leur  nom 
vient  de  la  chute  du  Rhin,  an  pied  de  laquelle 
elles  sont  situées.  Le  minerai  que  l’on  y travaille 
vient  soit  du  Kletlgau  et  de  Reyath,  soit  aussi  des 
mines  de  Gonzen  , près  de  Sargans.  Elles  four- 
nissent 300  quintaux  de  fer  ouvré  et  brut  par  se- 
maine, 100  quintaux  de  fer  en  baguettes,  110 
quintaux  de  fer  en  barres,  et  occupent  plus  de 
100  ouvriers. 

LAUFEN  (le)  ou  la  CHUTE  DURHlN(Laufen, 
en  dialecte  suisse,  signifle  cascade).  C’est  la  plus 
grande  et  la  plus  remarquable  cascade  de  l'Eu- 
rope, et  l’une  des  plus  grandes  curiosités  de  la 
Suisse.  Elle  est  à 1 I.  de  SchafThonse.  Le  Rhin, 
après  un  cours  des  plus  calmes,  tourne  près  de 
SchafThonse,  sc  resserre  entre  les  rochers,  forme 
des  rapides  et  des  tourbillons  et  finit  par  se 
précipiter  au  pied  du  rocher  sur  lequel  s’é- 
lève le  chcàteau  zuricois  de  Laufen,  sur  une 
largeur  de  380  pieds  et  une  hauteur  de  80  pieds, 
en  8 étages,  avec  un  fracas  semblable  à celui  du 
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tonnerre  et  qtje  l’on  entend  h plnsiears  lieaes  à 
la  ronde.  Les  creux  que  l’on  remarque  dans  la 
colline  qui  porte  le  ch5leau,  prouvent  clairement 
que  le  fleuve  tHait  anciennement  beaufoup  plus 
elevé  et  que  les  eaux  l'ont  creost^e  par  leur  chute. 
Co  travail  de  l’eau  ne  peut  cependant  avoir  étO 
assez  considt‘ral)le  pour  expliquer  le  silence  des 
documents  du  moyen  Age  sur  la  fameuse  cascade. 
La  tradition  qu'un  liardi  batelier  a pu  la  descen- 
dre en  bateau,  est  aussi  )icu  croyable  que  l'opi- 
nion de  ceux  qui  la  font  remonter  par  des  sau- 
mons. l*our  voir  le  Laufen  en  venant  de  Zurich, 
il  faut  se  rendre  au  chMeau  par  An^lelflngen  et 
non  par  Rjtlisau;  on  monte  alors  sur  un  (écha- 
faudage en  bois,  placi*  sur  les  rochers  du  chAteau 
et  nomm(é  les  • Fischenzen  • (p/éches).  d’o»  l’on 
peut  le  mieux  jouir  de  ce  magnifique  coup  d’cpü. 
11  faut  avoir  la  pr(écaution  de  se  pr^^munir  contre 
la  pluie  qu'y  lanoû  constamment  la  chute.  Du 
balcon  du  cbfiteau.  où  i on  prélève  un  tribut  d'un 
franc  sur  les  voyageurs,  on  la  voit  aussi  dans 
toute  sa  largeur.  En  1803,  deux  allemands,  C. 
W’iUe  et  Glauhitz.  se  fironl  conduire  en  bateau 
jus<}u'au  )>ie<l  du  second  roch  cr  qu'ils  gravirent 
et  où  ils  mirent  leurs  noms  que  l’on  y montre  en- 
core aujourd'hui. On  est  généralement  déçu  dans 
son  attente  lorsque  l’on  commence  par  voir  le 
Laufen  delà  rive  droite.  Mais  il  no  faut  pa.s man- 
quer de  faire  une  excursion  au  petit  chMean  de 
Wœrih,  d'où  l’on  voie  la  chute  dans  toute  sa  lar- 
geur, et  où  on  la  reproduit  au  moyen  d une 
chambre  obscure.  Au-des«ous  de  ce  petit  chAteau 
se  trouve  Vhôlet  Weher  (ail.  I32i  p.),  grand  hAlel 
où  l’on  a v^:i\vriu‘ni  mie  fort  belle  vne  de  la 
cascado.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  pas.<er  aussi 
sur  la  rive  gauche. 

LAUFEN  (ik),  près  de  L.vufenboirc,  est  plu- 
tôt une  rnp  de  cataracte  qu'nne  cascade  du  Rhin, 
et  plusieurs  fois  des  téméraires  ont  essayé  do  le 
franchir  en  bateau,  quelquefois  avec  succès,  le 
plus  sou%'cnt  au  risque  de  leur  vie.  Ce  «lernier 
cas  fut  celui  du  jeune  lord  Montaguo,  qui  y périt 
le  jour  même  que  son  r.hMeau  l>ii‘ilaii  en  Angle- 
terre. Le  batelier  qui  le  conduisait  fut  as.scz  heu- 
reux pour  s’en  tirer.  Les  bateliers  expérimentés 
ont  pourtant  l’habitude  d'y  laisser  glisser  leurs 
bateaux  qu'ils  retiennent  avec  des  cordes  et  .après 
les  avoir  pr«éalablemenl  déchargés  des  marchan- 
dises. 

— (le  petit)  est  une  sorte  de  digne  de  ro- 
cher , avec  une  ouverture  dp  18  pieds  .seule- 
ment. a traver.s  laquelle  le  Rhin  se  précipite,  h 
Alikon,  h ' , I.  de  Coblentz.  Les  plus  habiles  ba- 
teliers de  Coblentz  savent  seuls  la  traverser  sans 
accident. 

LAl'FENRACH  (Zurich,  llinwcil).  petit  village 
dans  la  parois.se  de  Rüti,  avec  une  filature  méca- 
nique de  coton. 

LAl'FENBOt'RG  (oïsmiCT  oe)  |.\rgovie].  U 
louche  & l’E.  aux  districts  de  Zurzach  et  de  Rrugg; 
â rO.  h celui  de  Rheinfelden  cl  aux  cantons  de 
BAIe-Campagnc  eide  Sob  iirc  ; au  S.  aux  districts 
d’Aarau  et  de  Briigg  , nu  N.  le  Rhin  le  .sépare  du 
Grand-Durhé  de  Baden.  Il  comprend  les  i cer- 
cles de  Laofenbourg , Mettau  , Wadflis^*yl  et 


Frick,  avec  215  loraüiés.  Les  habitants  sont  ca- 
tholiques et  se  répartissent  dans  les  paroisses  de 
Laufenbourg,  K.iisten.  Sulz,  Meltau,  G.insingen, 
Eiken,  Frick,  Hornussen,  Illenihal,  CE.schgcn, 
llcrznach,  Wirlfliswyl  et  ÂVittnau.  C’est  on  dis- 
trict montagneux  qui  s’étend  sur  plusieurs  vallées 
«lu  Jura,  dont  les  noms  sont  généralement  ceox 
de  leurs  pfincipales  localités  ; ainsi  les  vallées  de 
Frick,  Sulz.  Gansingen,  etc.  Le  sol,  aussi  bien 
dans  les  vallées  que  sur  les  hauteurs,  y e.st  géné- 
ralement fertile  ; il  est  riche  .aussi  en  forêts.  Le 
vin,  les  fruits,  les  blés  et  toutes  espèces  de  lé- 
gumes. réussissent  admirablement,  surtout  dans 
la  partie  méridionale  et  occidentale.  Sur  34,677 
arpents  du  territoire  du  district,  il  .se  trouve  ; 
12.157  arp.  de  forêts.  H, 948  arp.  de  champs  et 
jardins,  8329  arp.  de  pré.s,  1060  arp.  de  vignes, 
etc.  Les  principales  ressources  des  habitants  sont 
la  eulturc  des  vignes,  des  champs,  le  soin  des 
l)e^tÎAUx  et  le  tressage  de  la  paille.  Ou  y com]ilail 
en  IH57 : 249  chevaux.  2553  vaches,  978  bœufs, 
37  t.aureaux,  2018  .autres  hères  cn-dessous  de  2 
ans,  213  montons.  873  chèvre.s  et  2012  porcs.  Il 
y avait,  en  1857,  2633  bfttimenls  assurés  pour 
un  capital  de  5,200.750  fr.  L’e.slimalion  en  re- 
vanche indiquait  une  valeur  de  7, 101, 380  fr.  Les 
biens  des  pauvres  de  toutes  les  communes  du 
district  se  monlaient  à 233,822  fr.  pour  1174  as- 
.sislés.  dont  lOflenf.ants.  La  caisse  d'épargne  avait 
un  rapitnl  de  107,835  fr.  formé  par  162  dépo- 
sants, — 15.910  bal). 

I.AU FKNROl  RG , petite  ville  et  chef-lieu  de 
disir.  et  de  cercle,  sur  U*  Rhin,  avec  un  pont  (jni 
la  rehe  h la  ville  badoise  de  Klein-Laufeubonrg. 
Le  fleuve  s’y  presse  en  écumant  entre  de  grands 
blocs  de  granit,  et  y oflre  un  magnifique  specta- 
cle (v.  iaufen].  I n rocher  à pic  ver.s  lo  moulin 
inférieur  et  tout  près  du  Rhin,  portail  ancienne- 
ment le  chAieau  tVOft^ringen,  en  face  de  celui  de 
Habsbourg;  il  n’en  resler.i  bientôt  plu.s  aucune 
trace,  vu  que  l’on  en  emporte  toutes  les  jiierres 
pour  d’autres  constructions.  En  des.sous  de  la 
cbiile  sont  d’importantes  pêcheries  de  saumons, 
qui  appartiennent  ô la  ville  et  rapportent  en 
moyenne  de  5 h 600  fl.  par  an.  La  petite  pèche, 
parliculièreinont  celle  du  naso,  est  affermée  h des 
jiêcheurs,  et  il  y a en  juin,  souvent  aussi  h la  8t. 
Barthélemy,  une  telle  quantité  de  ces  poissons, 
qu’ils  forment  pour  ainsi  dire  un  pont  d’une  rive 
ù l’autre.  Ils  onicepcndant  considérablement  di- 
muiué  depuis  quelques  années.  L'agriculture,  U 
navigation,  le  flottage  des  bois,  quelques  indo.s- 
tries  favorisées  par  le  passage  de  la  roule  de 
BAle  h SehrilTliouse,  et  la  pêche,  sent  les  princi- 
pales ressources  des  habitants.  Laufenbourg  est 
mie.  ancienne  ville  qui  appartenait  jadis  h une 
branche  des  comtes  de  Habsbourg,  éteinte  avec 
le  comte  Hans,  qui  vendit,  en  1386.  les  deux  vil- 
les de  Latife». bourg  avec  la  .seigneurie  ô la  maison 
d’Aulriebe.  Leur  cliàleau  fut  didniil  dans  la  guerre 
de  trente  ans  : on  en  voit  encore  les  ruines  sur 
une  colline  voisine.  La  ville  a pour  le  soutien  de 
ses  pauvres  bourgeois  d’importantes  fondations 
qu'elle  doit  aux  seigneurs  de  Mandachcr  et  de 
Grammont,  aux  pasteurs  Gerbor  et  Kgg  et  à An- 
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loincSiraubhaar,  tous  Je  Laufenbouig.  Aobrrges: 
Puste»  Paon, — Bureau  des  postes  et  dos  péages 
fédéraux.  — 690  hab.  — AU.  802  p. 

LAÜFFAHR,  mieux  LAUFFOMR  (Argovie, 
Brugg),  petit  village,  avec  une  fabrique  de  ciga- 
res, sur  la  route  do  Brugg  il  Zurzach,  dans  !a  pa- 
roisse de  Rain,  à */^  l.  de  Brugg.  — 248  hal>.  — 
AU.  1075p. 

LAFFFKN  (im)  (Berne],  petit  fond  de  vallée, 
derrière  Bolligen,  dans  le  dist.  de  Berne,  avec 
des  bains  peu  fréquentés. 

LAUFFKNBERG  fSchamiouse),  grande  forêt 
dans  le  dist.  de  la  ville. 

LAFFFOHB,  v.  Lauffahr. 

LAL'FON  (district  de)  ail.  Laufen,  (Berne).  Il 
faisait  jadis  partie  de  celui  de  Driéroont.  C'est 
l'un  des  plus  petits  du  canton . mais  il  est  riche 
en  bons  champs,  en  gr.andes  forêts,  en  prairies  et 
en  points  do  vue  pittoresques.  I!  est  dans  la 
chaîne  du  Blauen  que  traverse  une  des  cluses  le» 
plus  remarquables,  près  de  Grellingon.  I.a  Birsc 
l'arrose  et  reçoit  U Lucelle  près  de  Laufon.  Scs 
11  localités  : Blauen.  Brislarh,  Burg.  Rittingcn, 
Duttingen,  Grellingon,  Laufon,  Liesberg,  Ncnzlin- 
gen,  Rœschenz,  Walilen  et  Zwingen,  comptent 
5203  hab.  cath.,  qui  vivent  esseiiliellerneni  du 
soin  des  bestiaux,  d’agriculture,  du  commerce 
des  bots  et  d'un  peu  de  tissage  de  toile. 

— ail.  Laufm  (Berne),  petite  ville,  sur  la 
route  de  B:\lo  à Delémont  cl  Moutier,  dans  la 
vallée  de  Laufon.  Zwingen  rentre  dans  sa  pa- 
roisse. La  ville  forme  un  carré  avec  des  murs 
d'enccinle  assez  réguliers,  et  est  située  un  peu 
au-dessous  du  confluent  de  la  Lucellc  et  do  la 
Birse,  qui  fait  une  jolio  cascade  prés  du  pont. 
Scs  baliiiints  vivent  d'agriculture,  du  lissage  de 
la  toile  et  f.tbriqucrit  aussi  du  (11.  ils  ont  une  lan- 
nerie  avec  quelques  autres  petites  induslries  ; ils 
jouissaient  de  certains  privilèges  communaux 
jusqu’à  l'incorporation  àla  France.  Lor.sd»  la  réu- 
nion à Berne,  on  réuLlit  rancienno  distinction 
du  faubourg,  qui  forme  une  commune  à part  et 
compte  .37.1  hab.  F..e.s  habilanis  de  Laufon  s’é- 
laient  déclarés  pour  la  Réformation  a\  ec  cnix  de 
PfeÜingen  et  de  Kîrseck.  en  L‘»20.  d .avaient 
conclu  pour  la  garantie  de  leur  liberté  de  con- 
science un  traité  de  combourg*  oisie  avec  Râle. 
Mais  un  nouveau  traité  avec  l’évêque  RUrer,  de 
Bâle,  en  1.185,  rompit  le  premier  cl  r.amena  I.au- 
fon  à la  foi  c.athoIique.  La  ville  fut  désarmée  de 
1740  h 1782,  ses  armes  lui  furent  .ilor.s  ren- 
du«  s par  l’évêque  de  W.angen.  II  y avait  ancien- 
nement des  seigneurs  de  Laufon,  dont  plusieurs 
ont  siégé  dans  les  conseils  de  B.4le.  Auberges:  le 
.Süfeif  et  laCroij*.  — 1124  hab.  arec  le  faubourg. 
— Ail.  1084  p. 

— (v.vu.KK  de)  : elle  s'étend  sur  une  longueur 
de  .5  I.  d.^iis  la  direction  du  N.-O.  .lutniir  du  Blau- 
enberg,  depuis  Saugern  jusqu’.à  h frontière  bà- 
loi.se;  elle  est  arrosée  pur  la  Birse  et  parcourue 
par  la  grande  route  de  B.àle  à Moutier.  Son  nom 
lui  vient  de  la  petite  ville  de  Laufon.  située  au 
milieu  de  la  vallée.  Lors  de  son  annexion  à la 
Suisse,  elle  formait  la  seigneurie  do  Zwingen, 
dépendant  de  Tévêché  de  Bâle.  Elle  e.st  ornée  de 


jolis  petits  village.s  et  de  hameaux  gracieusement 
groupés;  il  y débouche  quelques  vallons,  et  elle 
a do  fort  beaux  bois,  de  bons  champs  et  de  riches 
prairies. 

LAUlBERG.v.  /fier;/. 

LAl'IS,  V.  Lugano. 

LAIIL\E.N,  V.  .4t’a/micAM. 

LABRKN  (district  de)  (Berne].  Il  est  borné  .à 
l’E.  par  le  district  de  Berne;  à l’O.  par  le  canlon 
de  Fribourg;  au  .S.  par  la  Sarine;  et  au  N.  par 
le  district  d'Aarberg.  La  Sarine,  l’arrose  et  le  sol 
s'y  compose  de  rocher,  d’argîlc,  de  terre  glaise 
et  par  places  aussi  de  marne.  Ses  principaux 
produits  sont  le  blé,  les  fruits,  le  bois  de  cons- 
truction et  le.s  ardoises.  Les  habitants  sont  de 
laborieux  agriculteurs  et  se  répartissent  sur  les 
paroisses  de  .Neuenegg.  Laupen,  la  Baumelle. 
Mübleberg  et  Frauenkappclen  ; il  s'y  rattache  en 
outre  ViUars-leS'Moines  cl  Clavalcyres , qui  font 
partie  de  la  paroisse  de  Moral.  Wyler-Oltigen, 
Golaten.  Gurbrii,  qui  relèvent  de  celle  de  Chiè- 
Ires. — 9085  hab. 

LAÜPF.N  (Berne),  petite  ville,  chef-lien  de 
district  cl  paroisse,  avec  un  beau  château  sur 
la  haut'  (ir,  près  du  confluent  de  la  Singinc  et  de 
la  Sarine;  un  pont  couvert  traverse  la  première, 
on  pont  de  bateaux  la  seconde.  Malgré  sa  peti- 
tesse elle  a trois  portes,  une  grande  maison  de 
ville  et  une  belle  cure.  Blanchisserie.  La  paroisse 
comprend  en  outre  Diki  ou  Kriechenwyd,  et  de 
l’autre  cèté  «le  U Sarine,  ScImMienbulil.  Laupen 
est  une  des  plus  anciennes  pos.sessions  bernoises 
cl  jouissait  d'importantes  libertés  jusqu’.à  la 
première  révolution.  Dans  le  moyen  .âge,  elle  ap- 
partenait à la  Petite-Bourgogne  et  pa.ssa  avec  elle 
à l’empire.  L’empi'r  ur  en  fit  une  ville  immé- 
diate, en  1275,  et  lui  accorda  les  même.s  privi- 
lèges qu’à  Berne,  qui  la  reçut  du  comte  Otto  do 
Sirasberg,  en  1308,  et  acquit  de  son  gendre  le 
re.stt'  des  droits  en  1324.  Dans  la  grande  et  san- 
glante lutte  que  Berne  put  .à  soutenir  contre  la 
noblesse,  en  1330,  Laupen  soutint  un  siège  et 
fut  défendue  vaillanimeiit  .au  nom  de  Berne  par 
Burkhard  de  Bennw  jl.  La  grande  victoire  que  les 
B«  rnois  remportèrent  près  de  là  la  même  année 
sur  le  Bramherg.où  un  monument  la  rapptdic  en- 
core anjourd'hui,  fut  le  point  de* départ  de  la 
grande  puissance  et  du  «lévtdoppemeni  que  prit 
cette  ré|'Ublique.  — Bureau  des  postes  fédéra- 
les.—651  hib,— AH.  1521  p. 

— ou  LAPPIIEIM  DESsrs  et  dessoi  s,  Læppcn 
en  1273.  Loppen  en  1336  (Zurich,  Hinweil], 
deux  petites  localités  voisines  l’une  de  l’autre, 
.avec  une  école  neuve,  h '/j  I.  S.-E.  de  Wald, 
leur  paroisse.  Elles  forment  avec  quelques  au- 
tres hameaux  et  métairies  une  commune  civibî 
qui  touche  aux  )>aroisses  saint-galloises  de  Gol- 
dingen  et  d’Escht-nLaeli.  L'un  des  derniers  reje- 
tons (b’s  soigneurs  de  cet  endroit,  dont  le  châ- 
teau e.st  (b's  longtemps  en  ruines,  rendit  de  bons 
services  .aux  Confédérés  dans  l.a  guerre  de 
Soiiabe. 

LAFPERSTORF  (Sob-urc  , Ralslhal) , grand 
village  paroissial  cath.,  à i'i.ssue  de  la  vallée  de 
Matzemiorf  et  à ^ 'j  I.  de  Balslhal.  Fonds  des  pau- 
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Très  : 886!  fr.;  dépenses  poarpanrres  : 1070  fr. 
L'église  est  dans  une  jolie  position  qui  domine 
le  village.  Sur  l.a  montagne  de  Lauperslorf,  il  y 
a des  sapins  do  4 à 10  pieds  de  diamètre.  — 730 
bah.  avec  Hmngen.—  Alt.  1494  p. 

LAUPERSWV'L  (Berne,  Sign.iu).  village  pa- 
roissial, sur  une  hauteur,  4 gaucho  de  l'Kmme, 
avec  une  paroisse  qui  s'étend  sur  les  deux  bords 
de  la  rivière,  et  4 écoles.  L'église  a de  beaux  vi- 
traux. Près  de  là,  sur  la  hauteur,  on  aperçoit  les 
ruines  du  ch.àtcau  de  Warlrntlein,  le  berceau  de 
la  famille  de  ce  nom,  les  .anciens  seigneurs  de 
Laupersnyl  et  Rüderswyl.  Le  dernier  d'entre 
eux,  assiégé  et  serré  de  près  p.ar  ses  ennemis, 
doit  avoir  Jeté  tous  ses  trésors  dans  le  puits  du 
château  et  s'y  être  ensuite  précipité  lui-mème  à 
cheval,  avec  sa  fille  unique.  Un  pont  placé  en 
dessous  du  village  met  Lauperswyl  en  communi- 
cation avec  la  rive  droite  de  l'Emmé.  — 3816 
hab. 

LAUPERSWTL-VIERTEL,  ext^hieur  et  intk- 
aiEUR  (Berne,  Signait),  commune  dont  la  pre- 
mière partie  appartient  à la  paroisse  de  Lang- 
nau,  la  seconde  à celle  de  Trnb.  .Ses  groupes  de 
maisons  disséminées  sont  semés  dans  des  gorges 
et  sur  des  collines.  Lorsque  Thiiring  Ruost  re- 
mit l'ahbaye  de  Trub  à Borne,  en  1834,  déposa 
l'habit  religieux,  se  maria  et  se  fit  fabricant  de 
bardeaux,  il  vécut  surtout  dans  celte  localité, 
pois  devint  pasteur  de  Lanpersxryl,  eî  les  habi- 
tants bien  qu’éloignés  se  rattachèrent  à-celte  pa- 
roisse ; de  là  le  nom  de  Lauperswyl-Vierlel 
(quartier  de  Lauperswyl).  .Mais  en  1730,  ils  se 
constituèrent  en  commune  indépendante,  sans 
paati'Ur.  — 700  b.ib.  avec  Trobscb.achen. 

LAÜPETSWEIL  (Zurich,  Hinwcil),  petit  vil- 
lage de  montagne,  isolé,  dans  la  paroisse  de 
Bærentsweil.  Les  prairies  et  les  hauteurs  boisées 
qui  l'entourent  offrent  de  charmants  points  de 
vue.  Les  habitants  s'occupent  d’agriculture,  du 
soin  de.s  bestiaux  et  de  l'industrie  du  coton. 

LAL'PHEIM,  V.  Uuptn. 

LAURENT  (sT.)  (Valais,  EntremontJ,  chapelle 
près  de  Liddes,  sur  la  route  du  .St.  Bernard, 
dans  une  exposition  découverte  et  où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue.  — Alt.  3560  p. 

LAL’REY  on  Ll'REY  (Zurich),  localité  de  la 
commune  de  Neumiinsler. 

LAURIED  (Zug),  groupe  de  maisons,  avec  une 
teinturerie  et  une  blanchisserie,  dans  la  com- 
mune de  la  ville  de  Zug. 

LAÜRWIES  (Zurich,  üster),  quelques  maisons 
dans  la  paroisse  d'Egg. 

LAUS,  T.  Sumtrtx. 

LAUSANNE  (Evàcnà  de).  C’est  l’nh  des  plus 
petits  de  la  Suisse  ; il  lire  son  nom  de  la  ville  de 
Lausanne  où  il  fut  transféré  d'Avenches,  dans  le 
0“'  siècle,  par  Marins.  Il  fut  fondé  probable- 
ment fort  peu  après  l'introdiiction  du  christia- 
nisme dans  nielvélic  occidentale,  et  s'étendit 
par  les  progrès  do  la  hiérarchie,  ensorle  que  sa 
juridiction  s'étendait  .avant  la  Réfurmation  sur  la 
plus  grande  partie  des  cantons  de  Berne,  Fri- 
bourg , Vaud  , Neuchâtel  , Solcure  , l'ErgncI, 
Bienne,  etc.  L’évéque  (Sébastien  de  Montfaucon) 


perdit  presque  tous  ses  droits  et  ses  domaines  à 
la  Réformation  et  en  vendit  le  reste,  en  1537,  à 
la  ville  de  Fribourg,  où  il  fixa  sa  résidence,  qu'il 
y a conservée  jusqu'à  nos  jours.  Son  diocèse  ne 
comprend  plus  maintenant  que  le  canton  de  Fri- 
bourg avec  ses  13  décanals,  et  le  clergé  catholi- 
que des  cantons  de  Vaud,  de  Neuchâtel  et  de 
(ienève,  ce  dernier  depuis  1830  seulement,  à la 
suite  d'un  bref  papal.  Anciennement  c’était  le 
chapitre  de  Lausanne  qui  nommait  son  evèque  j 
aujourd'hui  c'est  le  pape  qui  le  choisit  parmi  les 
ecclésiastiques  pos.sédant  déjà  quelque  bénéfice, 
et  qui,  depuis  plus  d'un  siècle,  y a toujours  mis 
un  Fribourgeois.  Ses  revenus  sont  d'environ  14 
mille  fr.;  le  diocèse  comprend  138  paroisses, 
avec  une  population  d’environ  139. OW  âmes. 
L’évéqne  a un  vicaire  général  qui  est  en  même 
temps  officiai.  Le  conseil  ecclésiastique  épisco- 
pal que  préside  l'évèque  se  compose  de  six  mem- 
bres et  d’un  chancelier.  Le  séminaire  épiscopal 
est  dirigé  par  un  supérieur  et  deux  directeurs, 
dont  l'un  dirige  les  intérêts  m.atériels.  Une  com- 
mission composée  de  4 ecclésiastiques,  sous  la 
direction  immédiate  de  l’évêque,  a la  surveillance 
des  fonds  qui  lui  sont  destinés.  Le  clergé  gene- 
vois est  sons  la  direction  de  trois  archiprêtres  de 
Genève,  Carooge  et  Chêne. 

LAUSANNE  (district  de)  (Vaud),  borné  au  S. 
par  le  lac  Léman  ; au  N.  par  le  dist.  d'Echallens; 
à l'E.  par  celui  de  Lavanx  , et  â l’O.  par  celui  de 
Morges.  Il  se  divise  en  trois  cercles  ; ceux  de  Lau- 
sanne, de  Pully  et  de  Romanel.  Les  deux  pre- 
miers sont  en  partie  sur  la  rive  du  lac  ; le  troi- 
sième plus  .avant  dans  le  pays.  Tous  trois  sont 
étagés  sur  le  Jorat,  des  hauteurs  duquel  ils  s’a- 
baissent. arrosés  par  la  Chamberonne,  le  Flon, 
la  Péraudetle  et  la  Pandèie.  Bien  que  le  sol  y 
soit  souvent  rocheux  et  montagneux,  on  admire 
partout  la  plus  belle  culture  et  une  grande  variété 
de  sites  cl  d’aspects.  Les  pentes  du  cèté  du  lac 
sont  toutes  arrangées  en  terrasses  et  couvertes  en 
majeure  partie  de  vignes  qui  donnent  d’excellents 
produits,  â l’exception  de  quelques  gorges  étroi- 
tes dont  les  ruisseaux  ont  déchiré  les  flancs.  Dans 
toutes  les  parties  tournées  vers  le  lac.  mais  sur- 
tout aux  environs  de  Lausanne,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  charmantes  maisons  de  campa- 
gne, dont  plusieurs  même  sont  fort  riches  et  élé- 
gantes, habitées  soit  par  des  personnes  du  pays, 
soit  par  des  étrangers  de  toutes  les  nations  du 
monde  civilisé.  Il  y a dans  le  district  environ 
4700  .arpents  de  forêts  et  1083  arp.  de  vignes. — 
33,636  h.ab. 

— (cercle  de)  [Vaud],  un  des  trois  cercles  du 
district  de  ce  nom,  ne  comprenant  que  la  com- 
mune de  Lausanne  avec  ses  hameaux.  Il  nomme 
17  députés  an  Grand  Conseil. 

LAUSANNE.  Lausodunum,  Lautonium,  Lo$ene, 
Loieneij.eo  1393  et  1.331,  chef-lieu  du  district, 
du  cercle  et  capitale  du  canton  de  Vaud  : siège 
d’une  direction  fédérale  des  postes  et  des  télé- 
graphes. 4°,  17'8i"  de  longitude  orientale  et 
46»,  31 '38"  de  latitude  N.  C'est  la  plus  grande 
ville  du  canton  ; elle  est  construite  sur  trois  col- 
lines, dont  l'une  est  une  ancienne  moraine,  et  dan  s 
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iM  petites  Taliccs  qn'elloa  forment,  *u  confinent 
du  KIon  et  du  Ia  Louve.  L'ancien  Lautodunum 
des  Celtes  et  des  Komain.s  était  k Viily  et  au  bois- 
de-Vaud  ; ce  fut  l'évéquc  Marius  qui  plus  lard 
jeta  les  premiers  fondements  de  la  ville  actuelle. 
Dans  le  moyen  Age  Lausanne  embrassait  6 quar- 
tiers indépendants,  chacun  .avec  ses  droits  parti- 
culiers, jusqu’à  ce  qu'on  les  eut  réunis,  dans  le 
li™*  siècle,  par  le  plaid  général.  Ces  six  quar- 
tiers, qui  étaient  protégés  tant  à l'extérieur  qu'à 
l'intérieur  par  16  postes  ou  petites  portes  et  par 
un  mur  d'enceinte,  sont  la  Cité,  Bourg,  St.  Lau- 
rent, le  Font,  la  Palud  et  St.  François.  Depuis 
une  cinquantaine  d'années,  on  a fait  de  notables 
ameliorations  et  embellissements,  et  s'il  reste 
encore  beaucoup  de  rues  escarpées,  on  a facilité 
l'abord  en  plusieurs  endroits  et  les  beaux  bâti- 
ments s'y  sont  bien  multipliés.  La  ville  doit  sur- 
tout beaucoup  au  plan  proposé  par  feu  M.  l'ingé- 
nieur Picbaid  et  qui  fut  adopté  par  le  (irand 
Conseil  en  1836.  Il  consistait  ess.  nticllement  à 
réunir  les  deux  collines  de  St.  François  et  de  St. 
Laurent  par  un  grand  pont  à deux  rangs  d'arebes 
superposées,  tandis  qu'une  belle  roule  avec,  un 
tunnel  les  raelirait  en  communication  par  leurs 
deux  autres  extrémités.  .Mallieureu.sement  on  a 
dérogé  à ce  beau  plan  dans  la  partie  qui  devait 
relier  le  tunnel  aux  abords  occideiit.iux  du  grand 
pont.  Au  lieu  de  faire  passer  la  route  entre  les 
Ecoles  de  charité  et  le  temple  callioliqiie.  on  la 
conduit  sur  fst.  Laurent  à travers  la  Hiponne  et 
par  une  rue  nouvelle  qui  porter.i  le  nom  de  rue 
Haldimand.  Parmi  les  bâtiments  puàfics  le  pre- 
mier rang  appartient  à la  calliédrale  yulhique,  la 
plus  belle  église  de  la  Suisse.  Commencée  vers 
l'an  1000  par  l'évéque  Henri,  elle  fut  trois  fois 
ravagée  par  l'incendie,  toujours  recoii-struite , et 
consacrée  en  Ü76  par  le  pape  Grégoire  -X.  Elle 
a une  longueur  de  3.33  pieds  sur  une  largeur  de 
113  p.  La  nef,  de  7,S  p.  de  longueur  sur  61  de 
hauteur,  s'appuie  sur  20  groupes  do  colonnes, 
dont  le  nombre  dans  toute  l’église  s’élève  à 1000. 
Elb'S  sont  pour  la  plupart  en  une  molasse  dure, 
tirée  des  environs  de  la  Borde.  Leurs  masses  se 
réunissent  en  voûtes  hardies,  mais  d’une  ma- 
nière très  harmonique.  Le  chœur  représente  la 
tète  du  Sauveur  penchée  sur  la  croix  et  les  ailes 
ses  deux  bras.  Les  reflets  des  vitraux,  particu- 
lièrement ceux  de  la  rose,  qui  a 30  pieds  de  dia- 
mètre, font  le  plus  gracieux  effet  sur  le  sol  et  les 
parvis  ; ils  représeotent  plusieurs  faits  de  l'His- 
toire sainte.  L’église  contient  les  tombeaux  d’O- 
thon,  le  dernier  des  Grandson,  des  évêques  Henri, 
Jean  de  Cossonay  et  Aymon  de  Montfaucon, 
morts  en  1018. 1406  et  1817,  puis  ceux  des  Vau- 
dois  P.  de  Crousai,  L.  de  Boebat.  Constant  de 
Rehecque,  etc.  ; ceux  do  plusieurs  étrangers  et 
étrangères  de  distinction,  la  duchesse  de  Cour- 
lande,  la  comtesse  Catherine  Orloff,  lady  Hen- 
riette Stratford-Canning  et  la  comtesse  W'allmo- 
den-Gimborn.  — Cette  magnifique  cathédrale  au- 
rait été  démolie  par  les  Bernois,  si  la  démolition 
même  n’avait  pas  été  jugée  trop  coûbnse.  L’inté- 
rieur que  diverses  réparations  malheureuses 
avaient  singulièrement  défiguré,  a été  rétabli  etem- 


belli  avec  beaucoup  de  goût  par  M.  l’architecte 
Perregaux,en  1812.11  devait  y avoir  deux  tours, 
mais  une  seule  a été  terminée  ; elle  a 234  p.  do 
'hauteur,  on  y arrive  par  246marches,  et  ellecon- 
tieot  8 cloches.  La  flèche  déliée  qui  couvre  le  dème 
du  chœur  a été  incendiée  en  1828  par  la  foudre, 
et  reconstruite  en  1827.  Le  trésor  de  l’église,  qui 
se  montait  à 2 '/]  millions  de  fr.  de  Suisse,  fut 
transporté  à Berne  presque  ausaitèt  après  la 
grande  dispute  religieuse  qui  s'y  tint  en  1836, 
et  à laquelle  prirent  part  Calvin,  Farel  et  Viret. 
Près  de  l'église  se  trouve  l'Eoêché.  qui  fut  la  de- 
meure desevèques  jusqu’en  1431,  et  qui  seit  au- 
jourd'hui de  prison  préventive  et  de  lien  de  réu- 
nion pour  le  tribunal;  il  est  situé  sur  la  terrasse 
où  l’on  a une  magnillqoevue  sur  le  lac  et  ses  en- 
virons. Le  eoUège  embrasse  un  groupe  de  bâti- 
ments où  se  trouvent  les  auditoire)  de  t' académie, 
le  euUége  cantonal,  la  bibliolhèqu)  cantonale  avec 
80.000  toi.,  celle  des  étudiant),  le  musée  d'Ai's- 
toire  naturelle,  l'école  normale,  rtc.  Tout  près 
de  là  se  trouvent  la  salle  du  Grand  Coneeil,  la 
maison  du  tribunal  d'appel,  1e  château  bâti  par 
les  évêques  Jean  de.  Cossonay  et  Guillaume  de 
Chall.int.  résidence  baillivale  après  la  Keforma- 
tion,  et  occupé  aujourd'lini  par  les  bureaux  du 
gouveriu nient  ; la  caeerne,  qui  était  une  église 
sou.s  les  évêques  et  un  grenier  sous  les  Bernois, 
groupe  irrégulier  de  bâtiments  aucieiis  et  moder- 
nes. L'hôpital  cantonal  offre  un  coup  d'œil  beau- 
coup plus  imposant.  De  la  porte  8t.  Maire,  qui 
sert  de  prisons,  on  descend  à la  Barre,  l'ancien 
quartier  des  Juifs,  et  de  là  on  gravit  une  colline 
que  couronnent  le  Signal  et  la  belle  forêt  de  Sau- 
vabelin  (Silva  Bellini)  où  b s druides  célébraient 
jadis  leurs  mystères.  Sur  ce  chemin  Se  trouvent 
quatre  belles  campagnes  : l'Ei-fflifage.  le  Jardin, 
avec  une  ancienne  colonne  dédiée  à l'empereur 
Titus,  une  relique  des  ruines  d'Avenches,  lePe- 
tit  Château  et  la  Borde,  La  jolie  petite  vallée  du 
Flon,  par  laquelle  on  rentre  en  ville,  renferme 
plusieurs  fabriques  de  diverses  espèces.  Sur  la 
nouvelle  place  de  marché,  la  Hiponne,  se  trou- 
vent la  halte  ans  blé),  la  buanderie,  avec  bains 
chauds,  établie  en  1884  pour  le  public  par  M. 
Haldimand  , le  musée  Artaud,  pour  la  peinture  et 
l’architecture,  les  école)  de  cAan'lé  pour  les  or- 
phelins, cl  l'église  catholique.  Dans  le  quartier  de 
St.  Laurent,  on  admire  la  façade  de  l’église  et  les 
nombreuses  campagnes  qui  peuplent  ses  abords 
et  dont  les  noms  déjà  semblent  inviter  à les  visi- 
ter : le  Belvédère,  avec  une  vue  magnifique; 
Beausoleil,  jadis  habitée  par  Benjamin  Cons- 
tant, la  Cliablièrc,  la  V,alombrcuae,  la  Violetle  où 
vivait  Noverrai,  l'ancien  valet  de  chambre  de 
Napoléon,  Malley,  etc.  C'est  de  ce  cûté  aussi  que 
se  trouve  l'Asi'fe  des  aveugle),  élevé  par  la  libéra- 
lité de  M.  Haldimand  et  de  M'tr  jg  Cerjat.  — Le 
grand  pont  réunit  le  quartier  de  St.  Laurent  à ce- 
lui de  .St.  François  et  s'étend  au-dessus  de  la  pe- 
tite valléu  du  Flon.  Il  a 79  pieds  de  h.xuléur,  33 
de  largeur,  682  p.  de  longueur,  et  débouche  sur 
la  place  de  St.  François,  où  s’élève  l’ancienne 
église  de  ce  nom,  où  le  concile  de  Bile  vint  tenir 
ses  dernières  séances.  Sur  la  place  se  trouvent  la 
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Poste,  le  Bazar  vaadoU  ou  exposition  perma- 
nente des  produits  do  riuduslrie;  le  cercle  litté- 
raire, on  tout  étranger  peut  être  înlrnduil.  Les 
environs  de  ce  fiuarlier  sont  également  garnis  de 
nombreux  jardins  et  maisons  do  campagnes, 
ainsi  que  le  jarditi  de  Vatbaye  de  VAre,  Luce, 
jl/yM(rio«,  où  ont  demeuré  Voltaire  et  i’Uluslre 
médecin  Tissot;  la  Grotte,  ancienne  maison  de 
campagne  de.  Gibbon,  etc.  Le  quartier  de  Bourg 
avec  les  faubourgs  de  Mirtlieray  et  d’F.lraï,  et  de 
nombreuses  maisons  de  campagne,  renfernm  le 
Caiinu,  la  Banque  cantonale,  le  manège,  le  théâ- 
tre. le  nouvel  entrepôt,  Vhospire  des  aliénés,  la 
«disoi»  pcnttffi/mirc,  b.^tie  en  1822,  par  l’ingé- 
nieur l'icliard,  d'après  le  système  amcpicain  ; le 
cimetière  de  Pierre-I’lan  avec  plusieurs  monu- 
menls  iniérussants  ; le  château  de  Pennes,  où  a 
été  fondé  en  I8Î>5  un  insliiui  pour  les  enfants  dé- 
biles et  retardés.  Le  quartier  de  K Palud,  bâti 
sur  un  ancien  marais,  est  celui  où  se  trouve  la 
maison  de  ville,  belle  construction  de  Lan  1454. 
Le  territoire  de  la  commune  est  assez  étendu, 
aussi  contient-il  un  grand  nombre  do  hameaux 
plus  ou  moins  éloignés  ; Cour,  Oueby,  Cballly, 
Monl-Hlesson , Vcrs-chez-les-Blanc , la  Sallaz, 
Vennes,  Monlheron,  etc.  — Lausinne  ne  forme 
qu'une  paroisse  desservie  par  5 pasteurs,  mais 
les  hameaux  éloignés  appartiennent  â d'autres 
paroisses  : ainsi,  Monl-Blosson.  .Mauvernay,  les 
Râpes  d'orient,  les  Râpes  d'occident,  Vers-chcr- 
les-Rl.inc,  sont  de  la  paroisse  des  Croisettes 
(Rpalinges);  .Montheron  est  de  celle  de  .Morrens  ; 
Vernens,  de  celle  de  Prilly.  Il  y a en  outre  à Lau- 
sanne une  église  libre,  desservie  par  4 pasteurs, 
et  plusieurs  sectes  qui  ont  aussi  leur  culte.  U y a 
un  pasteur  allemand  nommé  par  l’Ktat  ; le  culte 
anglican  se  fait  à Ouchy.  Les  catholiques  ont  un 
temple  depuis  1835,  avec  un  prêtre  desservant 
nommé  par  l’Ktal.  — Les  revetims  de  Lausanne, 
admini.strés  par  un  Co/isci7  commuauf  de  iOO 
membres  cl  une  Municipalité,  se  montent  â envi- 
ron 280,000  à 300.000  fr.  La  ville  est  riche  en 
établissements  de  bienfaisance  : ainsi  les  Lcoles 
de  charité  qui  possèdent  un  capital  de  290,000 
fr.;  il  y a un  magasin  de  bois  pour  les  pauvres, 
une  société  pour  le  soin  des  malades  incurablo.s, 
une  société  pour  réprimer  les  abu>  de  la  mendi- 
cité, une  société  pour  a.ssister  les  pauvres  habi- 
lanls,  un  bureau  rentrai  de  bienfaisance  ou  pa- 
tronage, deux  caisses  d’épargne,  une  société  de 
consommation,  deux  sociétés  mutuelles.  Il  y a 
en  outre  piu.<ieurs  société.?  savante.?  : celles  des 
sciences  naturelles,  d'hi.?toirc,  d'utilité  publique, 
du  commerce  et  de  Tindu-slrie,  etc.  C'e.st  h Lau- 
sanne que  sont  l’académie,  le  collège  cantonal, 
avec  école  de  dessin,  de  gymnastique,  d’équita- 
lion,  d'escrime  et  de  tir;  le.?  écoles  normales 
pour  régents  et  pour  maîtresses,  établissements 
de  l’Etal  ; la  ville  a en  outre  «ne  tkole  moyenne 
cl  industrielle,  une  école  supérieure  industrielle 
pour  les  biles  et  13  écoles  primaires.  Re  plus  les 
établissement  privé?,  d’instruction  et  d'éducation, 
y abondent  : tels  sont  rêcü/c  spériufe,  sorte  d’é- 
cole polytechnique,  le  collège  Gatliard,  l'école 
supérieure  des  filles,  l’inslilut  de  Vennes,  plu- 


sieurs salles  d’asile,  rinsiiinl  des  jeunes  aveu- 
gles, et  de  nombreux  pensionnats  dont  quelques- 
uns  joui.ssent  d’une  réputation  méritée.  — L'in- 
dustrie a pris  dc])uis  quelques  années  un  certain 
développ«-mcnt  : citons  stulement  la  tannerie, 
l'imprimerip,  l.i  menuiserie,  la  scierie,  la  brode- 
rie , la  teinturerie  , l'horlogerie  , les  fabriques 
d’ii  ibillemenl.?,  les  fabriqims  de  eliocolat.  — Au- 
berges : Faucon,  hôtel  Oihbun,  Belletue,  lUche^ 
mont,  hôtel  de  la  Posie,  Grand-Pont,  hôtel  d’An- 
gleterre, hôtel  de  France^  Trois-Suisses , etc.  — 
Voyez  Ouchy.  — Il  y a de  beaux  points  de  vue  : 
la  terrasse  de  la  cathédrale,  ou  mieux  encore, 
la  galerie  de  la  tour;  Monlbenon , qui  sert  de 
promenade  et  de  place  d'exoreicc  ; le  Signal, 
d’où  l’oii  voit  tout  le  lac  el  ses  bords;  la  prome- 
nade du  Caimo,  le  Languedoc,  les  Grandcf-/lo- 
rhes.  Tous  les  environs  de  la  ville  sont  du  reste 
si  riche?  en  charmantes  promenades,  que  l’on  se 
croit  partout  dans  un  jardin  ; dos  Grandes-Boches 
on  arrive  sur  b ? Plaines  du  Loup,  où  Charles 
le  Téméraire  rallia  son  armée  après  la  défaile  de 
Grandson,  et  SC  prépara  â la  bataille  de  Morat.Le 
Venantou,  campagne  «le  M.  Ilaldimand,  les  bois 
de  Bovèrèaz  elceux  de  Vernand,  etc.  Excursions 
plus  lointiiifcs  : li  Tour  de  Oourze  (v.  l’arl.),  le 
lae  de  Hrel,  Vevey,  le  Valais,  etc.  Les  environs 
de  [«ausanne,  intéressants  pour  les  géologues, 
ont  été  soigneusement  étudiés  au  point  de  vue 
de  la  constitution  du  sol.  De  nombreuses  carriè- 
res, le  percement  du  tunnel  delà  U irre,  de  profon- 
des tranchées  ouvertes  ponr  les  chemins  de  fer, 
le»  mines  de  lignites  de  Rcdmorit,  ont  fait  décou- 
vrir une  foule  de  fossiles  .animaux  et  végétaux 
qui  font  une  des  richesses  du  mu.?ée  canionat.  Au 
nombre  des  personnes  eélèbtfS  qui  sont  originai- 
res de  Lausanne  ou  qui  y ont  demeuré,  on  cite 
Théodore  de  Bèze . I*.  Vire!,  Conrad  Gesner, 
llolroanrj,  Bnrbeyrac,  de  Croiisaz,  Ruchai,  Vol- 
taire, Gibbon,  Tissot.  M™' Nezkcr-Curchod  , 
M*"'  de  Monlolieu,  Benjamin  Constant,  Loys  de 
Cheseaux,  Aroédéc  Delaharpe,  Develey.  F.-C, 
Delaharpe,  Reynier,  Vinet , etc.  — 17,108  hab. 
en  1850;  mais  en  janvier  1859,  H y avait  dans 
la  ville  15.02.5  h.ib.,  et  dans  la  banlieue,  3G58  ; 
total  : 18.083.  — En  1790,  la  population  de  Lau- 
.sanne  était  de  8818  âmes  dans  997  maisons.  — 
AU.  L de  la  terrasse  de  la  cathédrale.  1704  p. , 
soit  514  p.  au-des.sus  du  lac  Léman.  — .Ut.  de 
la  halle  aux  blés,  Uî81  p.  ; — duSignal,2l4y  p.  ; 

— de.?  Grandes-Roches  . 1971  p.  ; — de  l’Ermi- 
tage’, 1967  p.  ; — du  chemin  sous  le  pont  Ri- 
chard, 1590  ]t. 

LAl'SEN  (Bâle-Campagne,  Liestal),  village  pa- 
roissial, bien  bâti,  sur  la  route  de  Si.s.?ach  : son 
Icrriiolrc  est  fertile  en  blés,  vins,  fruits  et  légu- 
mes de  loule?  espèce.?.  Il  y a une  papeterie  fort 
estimée.  Au  N.  du  village,  ver?  l’entrée  de  la 
vallée  de  KuofTen  où  Nicola.?  de  Fiuc  doit  s’élre 
cherché  un  .asile,  on  voit  les  restes  d'un  aque- 
duc romain  <|ui  abomissail  h Aug.st.  On  a décou- 
vert, en  1724,  dans  le  même  endroit  des  tr.aces 
de  bains  de  vapeur  et  d’un  pavé  de  mosaïques. 

— Station  du  chemin  de  fer.  — 804  hab.  avec 
Fnrien.  — AU.  1057  p. 
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LAUSEN  (im]  [Berne],  source  minérale  nouvel- 
lement découverte  dans  une  gorge  étroite  , au 
pied  do  Bantigcrdiubcl . dans  la  paroisse  de  BoN 
iigen  » district  de  Borne. 

LAfSIIETTEN  ou  rAR.N’UESEE  (Berne. 
TraehseWald),  le  plus  haut  sorimiet  de  nionlagne 
(le  la  paroisse  de  Sumiswald,  avec  une  vue  très 
étendue  mais  qa'iine  forêt  en  croissance  mascjuc 
de  pins  en  plus  à i’K. 

LAUTEliAAJUIOEHNEB  (Berne),  pointe  de 
rocher  couverte  de  neige,  dans  la  chaîne  hernoisu 
au  S.-O,  du  Schreckhoni,  avec  le(iu«*l  elle  se  re- 
lie par  une  arête  escarpée,  et  au  N. -U.  de  l’Absch- 
\4ung.  Le  grand  Lauteraarhorn  est  au  du  Fins- 
leraahorn.  et  s'élève  à 10.097  p.  AuS.-E.  s'a- 
baisse  le  glacier  de  Lauteraar  qui  s'unit  au  S. 
avec  celui  de  Vorderaar  ou  l'nteraar.  Au  N. -O. 
s'en  détache  le  giacifT  supérieur  de  (ii  indelwald. 
On  peut  cscalaiicr  l’aréie  du  Lauteraar  pour  aller 
do  firindelwald  par  les  glaciers  au  (trimsel. 

LAUTEKBACII  (Berne),  petit  village  sur  le 
ruisseau  du  même  nom.  au  pied  du  Wægis- 
sen.  dans  la  paroisse  de  Vechigen,  district  de 
Berne. 

— (lu)  (Argovie,  Zofiiigen],  bains  dans  la  com- 
mune d'Oftringen.  sur  une  bauleur  boisée  près 
de  la  grande  route  d’Argovie,  et  au  pied  de  l'En- 
gcllierg.  On  y jouit  d’une  fort  belle  vue  ; 4 poU 
de  son  eau  contiennent  20  grains  de  carbonate  cl 
4 grains  de  muriale  de  chaux.  Ils  sont  Iri^s  fré- 
quentés par  les  gens  de  la  contrée,  surtout  le  di- 
manche. et  doivent  être  assez  eiticaccs  contre  les 
affections  arthritiques. 

— (vallée  de)  [Berne.  TrachstUald],  haute 
vallée  dans  la  paroisse  de  Lützciflüh,  avec  de 
beaux  domaines,  à 2 1.  de  l’égiiso  paroissiale  et 
k Vz  L Kraucblhal.  Elle  renferme  un  certain 
nombre  de  maisons  et  une  école. 

LAUTEBBBUNNEN  (vallée  de)  [Berne,  In- 
terlakenj,  vallée  bien  connue,  au  pied  de  la  Jung- 
frau, entre  des  murs  de  rochers  cl  de  glace,  for- 
mant une  paroisse  assez  considérable.  Hile  com- 
mence à Zweilütschenen,  et  sans  avoir  jamais 
plus  de  ';4  1.  de  largeur,  elle  s’étend  sur  une  lon- 
gueur de  0 I.  jusqu’à  Ainmcrston.  Ce  qui  la  rend 
surtout  célèbre  c’est  lo  Staubbaclt.  bien  qu’elle 
possède  encore  plus  de  20  nulre.s  caseadc.s.  entre 
autres  celles  de  Myrrlien,  deSerilütscbinen  et  do 
Schmadribach,  qui  ont  bien  aussi  leur  mérite  et 
leur  beauté.  Le  nom  d(^  la  vallée  lui  vient  de  la 
prodigieuse  quantité  de  sources  et  cours  d’eau 
qui  l'arrosent.  Le  climat  y est  froid.  II  n'y  vient 
que  des  cerises  et  dans  les  bonnes  années  des 
prunes  et  des  poires  printanières.  On  y plante 
beaucoup  de  pomme.s  de  terre  ; le  bas  de  la  val- 
lée produit  beaucoup  de  beaux  frênes  et  d'éra- 
bles; les  pentes,  des  sapins.  On  trou\e  encore 
passablement  de  chamois  sur  les  hauteurs  ; l’ai- 
gle doré  cl  le  læmmorgeier  y font  Kur  nid  dans 
les  trous  des  rochers.  Les  pâturages  appartirn- 
nent  généralement  h des  habitants  des  autres  val- 
lées : aussi  la  population  de  Lauierbrunnen  est- 
elle  généralement  pauvre  etass<.z  endettée.  Les 
habitants  sont,  du  reste,  fort  polis,  spiritmds,  et 
p.arlent  un  joli  dialecte.  La  paroisse  cl  la  vallée 


se  divisent  en  4 sections  communales  : Thaï- 
grund,  WaMigen,  Gimmehvald  et  .Mümn,  avec  5 
écoles.  On  e^jiloitait  anciennement  dans  la  vallée 
de  l'argent  et  du  plomb  argentifère.  Auberges  : le 
Sfi’inbocJ:  et  le  Sauvaye  à Lauterbrunnen.  Bcs 
sentiers  conduisent  par  hi  petite  Sebeidegg  ou 
Wcngernatp,  le  long  du  pied  de  la  Jungfrau,  à 
Grinddwald,  par  Scûlütschciicri  et  la  Kurggen 
dan.s  lo  Kienlbal,  et  par  leglacitrde  Tschingkel  h 
Kandersleg.  La  tradition  prétend  qu'un  chemin 
conduisait  anciennonient  de  la  vallée  dans  le  Va- 
lais. i.’habile  mturalisto  Ilugi,  de  Soleure.  a 
réussi  avec  plusieurs  guides,  en  IH29,  à trouver 
au  chemin  par  le  Tschiiigeltrill  cl  les  vallées  de 
Militer  et  de  Ln  iscbeit,  qui  mènu  en  un  jour  dans 
le  Valais,  au  lieu  d(^  4 que  l'on  doit  y mettre  par 
la  voie  ordinaire.—  1750  hab.—  Alt.  à raiibergc 
du  Sauvage  : 2434  p. 

LAL'TEHN  (la)  [St.  Gall,  ToggenbourgJ,  petit 
ruis.^^oau  dont  Ut  nom  déri\e  de  la  pureté  do  ses 
eaux.  H prend  sa  source  au  pied  du  Lütispitz 
et  se  jette  dans  la  Thur  après  un  cours  fort 
limite. 

LAUTIKON  (Zurich,  Meilen),  hameau  de  la 
commune  de  llombrecbtikon. 

LAl’WlNEX  (niXTKu)  [Schwyiz],  maisons  épar- 
ses, ax’cc  une  église  annexe,  dépendant  de  .Mor- 
sebacb.  dans  une  contrée  sauvage  de  montagne, 
district  de  .Schwyiz. 

LAUWYL  (Hàle-Campagne , Waldenbourg), 
village  de  la  paroisse  deHrelzweil,  et  habité  es- 
sentiellement par  des  tisseurs,  dans  une  contrée 
riche  en  prés  et  pâturages.  Lo.s  grands  alpages  des 
envirous  appartiennent  presque  tous  h des  parti- 
culiers de  Bâle.  — 508  bah.  — AU.  1901  p. 

LA  VALLÉE,  v.  Joux  (vallée  de). 

LAVANCIII  (Vaud,  Aigle),  hameau  fort  cxpo.sé 
aux  avalanches,  dans  la  p.iroi.sso  d'Ormonl-des- 
sus.  ,nu  N.-E.  do  Vcr>-rEglisc.  En  1749,  une 
avaUnebey  a emporté  32  maisons.  Quand  le  dan- 
ger devient  trop  iiionaçant.  les  habitants  émi- 
grent jusqu', 4 ce  qu'il  soit  passé,  mais  ils  y re- 
viennent toujours  ; — (les)  [Oron],  hameau  dans 
la  paroissi»  de  Monipreveyrcs. 

L*\VA-PÉCHON  {l’ribourg,  la  Singine),  petit 
groupe  de  maiitons,  avec  un  moulin,  dans  la  pa- 
roisse de  Giviziez.  Sa  position  a uéeessité  la 
construction  d’un  pont  d’une  forme  toute  parti- 
culière. 

LAVAEX  (district  de)  [4’aud],  borné  h l’E, 
par  celui  de  Vevey;  à l’Ü.  par  celui  de  Lausanne; 
au  S.  par  le  lac  Léman;  au  N.  par  1^  district 
d'Oron.  Il  comprend  les  trois  cercles  de  Lutry, 
Cully  et  St.  Saphorin,  avec  12  communes.  Toute 
la  p.artie  méridionale  est  renommée  pour  ses  ex- 
cellents vignobles  qui  s’étagent  eu  terrasses  .sou- 
tenues par  des  murs  au-dessus  de  la  rive  du  lac. 
et  dont  le.s  plus  estimés  sont  ceux  du  Désalcy.  de 
Calamin,  etc.  La  culture  de  la  vigne  y est  admi- 
rablement entendue  et  les  babitanis,  préparés  h 
CVS  rudes  travaux  dès  leur  enfance,  portent  cou- 
ragensement  sur  leur  dos  le  fumier  et  la  terre  jus- 
qu’aux points  les  plus  élevés  de  ces  pentes  rapi- 
des. Dans  les  anciens  temps,  sou.s  les  évêques  de 
Lausanne,  les  4 paroisses  de  Lutry,  St.  $apho< 
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rin,  Vlllette  el  Coriier.  (ormiiienl  chtcnne  une 
■orte  de  république  h part,  avec  aon  Grand  et 
Petit  conseil,  son  banneret,  etc,  Deux  chemins  de 
fer  sont  en  construction  à travers  ces  terrains  si 
précieux  ; un  par  le  bas,  tendant  de  Lausanne  a 
Vevey,  Tantre  par  le  haut,  tcnd.xnt  de  Lausanne 
àüroti.  Au-dessus  des  vignobles  s'étend  un  pla- 
teau froid,  les  monts  de  Villette  et  de  Lutry, 
partie  du  Jorat  assex  sauvage , mais  assez  riche 
en  fourrages,  et  habitée.  Cully  est  le  chef-lieu. 
_9ï50hah.  »... 

LAVER  (Grisons),  hante  vallée  de  3 1.  de  lon- 
gueur, qui  s'ouvre  prés  de  Remüs  dans  la  Basse- 
Engadine,  et  dont  les  monts  environnants  of- 
frent de  romantiques  coups-d  œil.  Des  chalets 
sont  semés  sur  les  piturages  et  au  fond  se  dres- 
sent les  champs  de  glace  des  Fimber-Ferner. 

LAVERNAZ  ou  LA  VEIINAZ,  aauTS  et  basse, 
(Valais,  flérens),  deux  petits  villages  entourés  de 
belles  prairies,  dans  la  commune  des  Agettes, 
en  dessous  des  Mayeus  de  Sion. 

LAVEHTEZZO  (Tessin,  Locarno),  village  pa- 
roissial au  pied  de  la  montagne  du  même  nom 
et  au  point  où  la  vallée  de  Verz.iscase  bifurque. 

11  est  sur  la  rive  gauche  delà  Verzasca.  dans  le 
cercle  de  Verzasca,  dont  il  dst  la  plus  grande 
commune.  Prés  delà,  dans  une  contrée  sauv.ago, 
se  trouve  le  pont  du  Val-della-Porta  ou  les  habi- 
tants de  la  vallée  centrale  doivent  s'i'lre  réfugiés, 
suivant  la  tradition,  en  temps  de  peste,  se  sépa- 
rant du  ri'ste  <lu  monde  par  ce  pont  et  par  une 
porte.  — 4t)4  bah.  — Alt.  1640  p. 

LAVEY-.MORCLE.S  (Vaud,  Aigle.  Rex).  com- 
mune qui  touclie  au  Valais  et  qui,  autrefois,  en 
formait  deux,  celle  de  Lavey  et  celle  de  .Mordes. 
Celles-ci  ont  été  réunies  en  une  seule  par  un  dé- 
cret du  9 juin  18f)4.  Le  territoire  du  la  commune 
contient  1618  poses,  dont  6 en  vignes,  40  en 
châtaigneraie,  HOO  en  bois  et  rochers,  etc. — 
319  hab. 

LAVEY  {Vaud,  Aigle,  Bex).  village  d.ins  la  pa- 
roisse de  Bex,  en  face  de  la  ville  valaisanne  de 
S'Maurice.  Le  beau  pont  d'une  arche  sur  le  Hhfine 
qui  réunit  les  deux  cantons,  a été  bâti  de  1482 
à 1496.  par  Jost  de  Silenen . évéque  de  Sion  . sur 
les  ruines,  probablement  aussi  sur  le  plan  de 
l'ancien  pont  romain  qui  s’y  trouvait.  Il  y avait 
anciennement  dans  ce  petit  village  un  peu  isolé 
et  caché  su  milieu  des  arbres,  beaucoup  de  sim- 
plicité et  de  bonhomie.  Cela  a bien  changé  de- 
puis que  les  bains  y ont  attiré  de  nombreux 
étrangers.  — 281  hab. 

— • (BAtxs  de),  â Vs  1.  du  village  de  Lavey,  sur 
)arive  droite  du  Rhône.  La  source  minérale,  dans 
le  lit  même  du  fleuve . fut  déjà  découverte  en 
1813  par  un  habitant  de  Lavey,  qui  en  garda  le 
secret  p.ar  des  motifs  particuliers.  Découverte  do 
nouveau  en  1831.  on  chercha  tout  de  suite  à en 
tirer  parti  ; des  travaux,  dirigés  par  M.  de  Char- 
pentier, isolèrent  l'eau  thermale  de  celle  du 
Deuve,  etecs travaux,  repris  en  1886-87,  sous  la 
direction  de  M.  Marguet  père,  ont  porté  le  puits 
4 80  pieds  de  profondeur.  On  y construisit  une 
maison  de  bains  el  l'on  y amena  l'eau  au  moyen 
de  conduits  an  bois  de  mélèze  sur  une  longueur 
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de  1711  p.  Son  volume  est  d’environ  38  pots  par 
minute  aux  bains  ; la  chaleur  à la  source  même, 
de  30“  R.;  aux  bains,  de  28".  Elle  avait  été  por- 
tée à 32“  depuis  le  tremblement  déterré  de  1881. 
mais  elle  a peu  à peu  rediminué.  D’après  une 
analyse  faite  par  M.  le  directeur  des  salines, 
Baup.  elle  contient  sur  1000  centimètres  cubes 
ou  1000  grammes  : gaz  acide  hydrosulfurique, 
3,81  centimètres  cubes;  acide  carbonique,  4,34 
cent,  cubes  ; azote  , 27.80  cent,  cubes  ; pois  du 
chlorure  de  sodium,  du  sulfate  de  sonde,  du  sul- 
fate de  chaux,  du  carbonate  de  magnésie,  do 
carbonate  de  chaux,  de  la  silice.  Le  docteur  Lê- 
bert,  connu  dans  le  monde  médical  par  d’excel- 
lents ouvrages,  et  aujourd’hui  professeur  de  chi  - 
mie  à l'université  de  Zurich,  a été  plusieurs  an- 
nées le  médecin  de  Lavey;  c’est  maintenant  M. 
le  docteur  Cossy  qui  dirige  les  nombreux  mala- 
lades  qui  affluent  chaque  été  dans  l’établissement. 
L’Olahlissement  des  bains  se  compose  de  4 bâti- 
ments ; la  maison  det  baint,  avec  environ  30 
chambres,  a 80  baignoires,  2 bains  communs 
pour  20  personnes  chacun,  des  douches  el  des 
bains  de  vapeur;  deux  maisons  dt  pétition  el  un 
hôpital  pour  les  pauvres  , qui  s'y  baignent  aux 
frais  de  l'Etat,  lequel  en  1887  y a admis  127  mala- 
des ; en  1858.  135,  dès  le  1"  juin  au  30  septem- 
bre. On  y a bâti  aussi  une  petite  église  avec  le 
produit  lie  contributions  pieuses.  Un  pont  sus- 
pendu qui  réunissait  jadis  les  deux  rives  du 
fleuve  est  détruit  et  au  pied  de  sa  culée  un  pa- 
villon permet  aux  baigneurs  de  se  plonger  sans 
danger  dans  l'eau  froide  ; il  met  ainsi  à la  dispo- 
sition du  médecin  un  second  moyen  d’action  sur 
les  constitutions  délabrées.  La  pêcherie  de  Lavey 
a do  l’import. ince  et  l'EÎat  l’alTerme  aux  len.an- 
ciers  des  bains  pour  une  somme  qui  s'élève  cha- 
que année.  — Alt.  13.*13  p. 

LAVIG.NY  (Vaud,  Morges.  Villars-sons-Ycns), 
beau  village,  annexe  de  St.  Livres,  à 3 '/j  1.  de 
Lausanne.  Territoire  entier  de  la  commune  ; 903 
arp.,  dont  49  arp.  en  vignes,  188  en  prés,  634 
en  champs.  Il  n'y  a pas  longtemps  qu’il  y habi- 
tait encore  une  famille  noble  de  ce  nom.  Une 
pierre  milliaire  trouvée  dans  les  environs  est  au- 
jourd’hui à St.  Livres.  Parmi  les  maisons  du  vil- 
lage on  remarque  lamagninque  maison  de  cam- 
pagne, en  marbre  noir,  de  M.  Tronchin.  qui  pos- 
sède une  précieuse  collection  de  manuscrits  prin- 
cipalement du  16*"“eldu  17““ siècle. — 328  hab. 
— Alt.  f.  17.33  p. 

LAVIN,  LoBinium.  (Grisons,  Inn),  village  pa- 
roissial romanche  et  réf.  do  la  Basse-Engadine. 
Il  est  dans  un  fond  de  vallée  fertile,  sur  la  rive 
gauche  de  l'inn  el  au  débouché  du  val  Lavinuoz  . 
arrosé  par  le  Lavinuos.  On  y remarque  plusieurs 
belles  habitations,  construites  pour  la  plupart  par 
des  bourgeois  de  l'endroit  qui  ont  fait  fortune  à 
l’étranger.  On  y compte  7 assisté.s,  el  le  fonds 
des  pauvres  se  monte  à 300  fr.  L’imposant  Piz 
Linard  (10,818  p.)  sc  dresse  à l’O.  do  Lavin  ; le 
Piz  da  Gonda  à l'E.;  et  en  face  de  ce  dernier,  le 
Piz  .Mesdi  (7897  p.).  Il  s’y  éleva,  dans  le  18“' 
siècle,  pour  des  motifs  insigoinams,  une  que- 
relle de  famille  si  vive  entre  les  Bonoraod  et  le» 
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Bisalz,  qncrcllc  à laquelle  prirenl  pari  ceux  de 
Schuls  cl  de  Sus,  que  jusqu'à  son  eztinclion  elle 
coûta  la  vie  à 45  personnes.  Au  coramencement 
du  16™'  siècle,  un  différend  entre  Larin  et  Sus, 
an  sujet  d'un  alpage,  mil  aux  armes  jusqu'aux 
femmes  et  aux  cnf.anis , cl  ne  put  être  terminé 
que  par  l'inlerrenliou  des  Ligues.  Le  village  fut 
réduit  en  cendres  en  1044  par  les  bandes  incen- 
diaires de  Daldiron.  On  fait  généralement  dériver 
le  nom  deL.avin  de  l'ancienne  Larinium  de  Cam- 
panie. Sur  la  roule  de  Lavin  à Sus,  on  voit  do 
nombreuses  voûtes  destinées  à servir  de  refuge 
aux  voyageurs  contre  les  avalanches.  Une  nou- 
velle route  carrossable  de  Lavin  à Steinberg  a été 
parcourue  pour  la  première  fois  par  la  po.ste,  le  0 
novembre  18.59  : on  espère  qu'ell  sera  continuée 
jusqu'aux  bains  de  Tarasp.  — Hure.iu  des  postes 
fédérales.  — .lO?  hab.  avec  une  fortune  nette  do 
7i9,800fr.  — AU.  4404  p. 

LA  VIZZARA  (Tessin,  V,alle  Maggia),  vallée  peu 
peuplée,  qui  n'e.st  qu'un  prolongement  de  celle 
de  Mayn,  et  s'étend  du  ,S.  au  N. -O.  jusqu'au  pied 
des  plus  hautes  montagnes  qui  environnent  la 
Kurca.  L'exploitation  et  le  transport  des  pierres 
de  lavége  que  l'on  emploie  pour  la  fabrication 
des  pots  h cuire,  donnent  beaucoup  d'occup.ation 
à ses  habitants.  De  beaux  alpages  et  de  m ignifi- 
qnes  prés  favorisent  l'élève  des  besli.aux.  C'est  là 
que  l'on  prépare  les  fromages  de  paille  que  l'on 
exporte  dans  tonte  l'Italie,  et  qui  tirent  leur  nom 
de  ce  qu'on  est  obligé  de  les  envelopper  de  paille 
pour  les  garantir. à cause  de  leur  p.àle  délicate.  La 
vallée  forme  un  cercle  et  compr4  nd  les  commu- 
nes de  Kusio,  Peccia  et  Valdi  Peccia,  Sornico, 
Prato,  Broglio,  Menzonico  et  -Bronlallo,  avec 
115H  hab. 

LAVOIRS  (lks)  [Berne;  Delémont],  plusieurs 
maisons  près  et  dans  laqiaroi.sse  de  Boccoort.au 
N. -O.  de  Courfaivre;  — nu  councELox  (i.es) 
[DelémontJ,  groupe  de  maisons  isolées  près  de 
Courroux. 

LAVORCKNO  (Tessin,  Blegno),  petite  localité 
près  d'Olivone,  sa  p.aroissc. 

LAVORGO  (Tessin,  Lévantine),  petit  village 
dîins  une  contrée  assez  s,anvage,  sur  la  route  en- 
dessous  de  Kaido.  Le  Tessin  descend  de  là  sur 
Giornico  en  cascades  continuelles. 

LAWI.NEN,  V.  Lotoinen. 

LAX  on  LAAX  (Grisons,  Glenner),  petit  village 
paroissial  catholique.  Une  roule  qui  s'étendait 
de  la  L.indquart  aux  sources  du  Rhin-Moyen  et 
Antérieur,  portait  déjà  ce  nom  (Lacs)  en  846. 
Plus  tard  il  est  souvent  question  de  libres  (vas- 
saux de  L.1X  , ainsi  que  de  ceux  de  dessus 
le  I■'lim8erwald.  Ils  étaient  cependant  en  même 
temps  sujets  de.s  seigneurs  de  Vaz,  des  comtes 
de  Laax,  plus  tard  des  Werdenberg,  dont  ils 
se  rachetèrent  en  1444  pour  .100  fl,  Fortune  nette 
de  tous  les  habitants  : 831,300  fr.  Fonds  des 
pauvres  : 4344  fr.  avec  18  assistés.  — 477  hab. 

— (Valais,  Conches),  village  paroissial,  bien 
bâti,  avec  de  bons  dom.aines  de  montagne.  A quel- 
ques cents  pas  en  dessous  les  deux  flancs  de  la 
vallée  se  rapprochent  au  point  que  le  Rhône 
semble  pouvoirà  peine  y passer.  Un  pont  hardi,  de 


93  p.  de  hauteur,  surmonte  l'effrayante  gorge  où 
le  fleuve  coule  en  écumant.  Plus  bas  se  trouve 
une  hante  colline  i|oc  les  anciennes  chartes  nom- 
ment Mont-de-Uieu.  On  regarde  les  fromages  que 
l'on  fabrique  à Laax  comme  les  meilleurs  du 
pays  avec  ceux  de  la  vallée  de  Ilinnen.  On 
cultive  encore  on  peu  de  blé  autour  de  Lax  cl 
plus  haut  il  y a des  pâturages  d'été  pour  les 
chevaux.  — 167  hab.  — Alt.  f.  3740  p. 

LAYETS  (sLB  les)  [Vaud , Aigle],  hameau 
dans  I sOrmonts,  entre  les  Aviolats  et  la  Forclaz. 

LAVMATT  (,St.  Gall, 'Horsehacl  ) , petit  ha- 
meau disséminé,  dans  la  paroisse  de  Berg. 

L.YZAHET  (le)  [Genève,  Rive  droite),  chétives 
constructions  au  N.-E.  de  Châtelaine,  où  le  gou- 
vernement avait  fait  établir  un  lazaret  pour  les 
marchandises  qui  venaient  de  France,  lors  de  la 
peste  qui  affligea  M.arseillo  en  1740. 

LEA.MONT  (Valais,  St.  Maurice),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Finshauts. 

LKBERBFiRG,  v.  jura. 

LÉCHELLES  ou  l'ECIIELLE.'',  LeehicUtt  en 
1484.  allem.  LeiUrn  (Fribourg,  la  Broie,  Dom- 
pierre),  village  paroissial,  sur  la  route  de  Fri- 
bourg à Payerne.  .\nciennemenl  l'église  parois- 
siale était  à Chandun-le-Creux.  En  18.59  le  trans- 
fert du  service  religieux  du  temple  délabré  de 
Chandon-le-Crcu\  dans  l'église  presque  neuve 
de  Lé.  helles,  a amené  un  procès  auquel  ont  pré- 
ludé d.'.s  voies  de  fait  regrelUables.  — L'histoire 
d'un  bourgeois  de  l'endroit,  nommé  Cagniard, 
devenu  pacha  en  Turqui.’  au  commencement  du 
17™'  siècle,  est  dénuée  de  fondement.  Zschokke 
en  a fait  le  sujet  d'une  nouvelle  sous  le  titre 
du  Pacha  de  Biide. — 444  hab.  — Alt.  1708  p. 

LECIIERETTE  (ta)  [Vaud,  Pays-d'ICnhaul], 
petite  auberge  et  bameau,  .sur  l'ilongrin,  à l'ex- 
trémité nord  de  la  vallée  des  Mosses,  avec  des 
environs  a,ssez  monotones.  — Alt.  f.  4590  p. 

l.EDFiRBACII  (le)  [,8t.  Gall,  Nouveau-Toggen- 
bourg]  , ruisseau  qui  se  réunit  à la  Thur  en 
dessous  de  Lichtensteig  et  donne  son  nom  à un 
petit  groupe  de  maisons. 

LÉDERl  (le)  [Vaud.  Aigle],  hameau  dans  la 
commune  d'Ormont-dessous  , seyte  de  la  For- 
claz. 

LF-DICY'  cl  LEDEY-dessols  (Fribourg,  la  Sin- 
ginc),  deux  hameaux  de  montagne  dans  la  sec- 
tion inférieure  de  la  p.aroisse  d'Ueberstorf. 

LEDI  (.xLF  oer)  [Berne,  Laupen],  petit  village 
et  commune  très  disséminée,  tout  <au  h.iut  de  la 
eollinc  qui  domine  la  Sarine,  avec  une  école  et 
une  .auberge,  dans  la  paroisse  de  Mühleberg. 

LEF;  (Zurich,  Rülacb),  ch.àleau  dè.s  longtemps 
en  ruine,  de  la  famille  de  Lee,  près  d'Eglisau  ; il 
existait  encore  dans  le  milieu  du  15™'  siècle. 

LEERAU  (la)  [Berne,  InterlakçnJ,  maison  de 
campagne  sur  le  flanc  du  Bcalcnberg,  du  côté  du 
lac  de  Thoune,  à quelques  centaines  de  pas  en 
dessous  de  la  grotte  de  St.  Béat. 

LEEHUTI  (Zurich,  Hinxveil),  hameau  sur  la 
grande  roule  de  Grüningen  à Zuiich,  dans  la  pa- 
roisse de  Gossau. 

LF-GGIA  (Grisons,  .Moesa),  petit  village  sur  la 
route  du  Bernardin,  entre  Camo,  sa  paroisse,  et 
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Grono,  dans  la  Tallde  de  Miiox.  Il  y a six  assis- 
lée,  sans  rondsdepauvres.— 103hab.,  dont  lafor- 
tune  nette  n'est  que  de  46,500  fr. — Alt.  1 130  p. 

LEGIER  (sT.)  Sanetus  Ligeritu  (Vaud,  Vevey, 
la  Tour-de-Peilz],  grand  village  4 4 '/i  1-  tit 
Lausanne  et  ’/i  ••  Vevey.  Il  y a de  belles 
campagnes  dans  ses  environs.  C’est  une  ancienne 
baronnie  dont  le  siiigc  était  à Hauteville.  llya  une 
grande  foire  de  bétail  en  novembre.  Territoire  ; 
3468  arp.,doot  107  arp.  en  vignes.  On  y a trouvé 
à diverses  reprises  des  tombeaux  de  l'ancienne 
époque  licivétienne  ; ainsi  en  1785  on  y a décou- 
vert des  tombes  sur  une  colline  à une  portée  de 
fusibau  N.  de  St.  Légier  ; ces  tombes  se  trou- 
vaient sons  les  racines  de  chênes  d'une  gros- 
seur considérable  qu'on  arrachait  ; elles  étaient 
composées  de  pierres  plates,  mais  brutes,  et 
contenaient  seulement  les  squelettes  assez  bien 
conservés  d'un  certain  nombre  do  cadavres  ; elles 
avaient  toutes  une  direction  de  l’E.  à l'O.  et 
étaient  posées  les  unes  sur  les  autres.  Un  grand 
incendie  y a détruit  SO  maisons  en  1830.  St.  Lé- 
gier forme  .avec  laChiésaz  une  commune  de  912  b. 

LEGI.SWYL  (Berne,  Berthoud),  deux  petits 
villages  de  la  paroisse  de  Wynigen. 

LEGBINANO  (Tessin,  Ylcndrisio),  petite  loca- 
lité dans  la  commune  de  Morhio  inférieur. 

LEIIDEU  ou  LEIIDÆU  (Fribourg,  la  Singine], 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  d'Ueber.storf. 
— Le  Lchdeub.ach,  qui  sort  des  marais  d'Uchers- 
lorf,  se  jette  dans  la  Taferna  en-dessous  de  Müh- 
lethal. 

LE1I.MENSTEG  (lz)  [Appenzell,  Kh.  int.], 
haute  montagne  couverte  de  ch,alets  et  riche  en 
pMurages,  dans  la  commune  de  llaslen  ; il  y passe 
un  sentier  qui  va  de  Teuiïen  4 Appenzell.  L'as- 
cension en  est  pénible,  mais  récompensée  am- 
plement par  la  plus  belle  vue.  — Alt.  3091  p. 

LEIIMERN  (Berne,  Bas-.'iimmcntlial] , groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  d'Erlenbach. 

LEIIN  ou  LEN  (Berne),  petit  village  dans  la 
commune  de  Niederbipp,  di.strict  de  Wangen, 
prés  de  la  roule  de  BMe  et  d'A.arau.  Sur  le  haut 
rocher  qui  le  domino  (le  Lehniluh),  on  voit  les 
ruines  du  château  d'Erlisbonrg  ; — groupe  de 
maisons  dans  la  section  de  Zæziwyl,  paroisse  do 
llœchslrllen,  disl.  de  Konollingen'; — (*>i),  12 
maisons  éparses  prés  de  Wangen.  dans  la  pa- 
roisse de  Lauterhrunnen,  dist.  d'Inlerlakcn  ; — 
maisons  isolées  prés  de  Gulenbrunncn,  dans  la 
paroisse  de  Lenk,  dist.  du  Ilant-Simmenthal,  et 
quelques  métairies  dans  diverses  paroisses. 

— ou  LEN  (St.  Gall,  Gossau},  deux  villages,  et 
un  troisième  dans  le  dist.  de  Rorschach,  sur  le 
Rorschacherherg. 

LElIN-nKssus  et  LEIIN-nEssocs  (Lucerne,  .Snr- 
see).  deux  hameaux  dans  la  commune  de  Gnnz- 
wyl,  paroisse  ileSur.see. 

LEIIN  (rhode  ue)  [Appenzell,  Rh.  int.],  grand 
district,  le  plus  peuplé  du  canton,  qui  se  divise 
en  Lcliu  d'en  haut,  d'en  bas  cl  du  milieu.  Son 
nom  lui  vient  de  la  métairie  im  Lehn,  où  est  la 
chapelle  au  Snltll.  — Alt.  3155  p. 

LEHSSGEU  (Thnrgovio,  Arbon),  petit  hameau 
dans  la  par.  et  commune  municipale  d'Egnach. 


LEHWTL  (Fribourg,  la  Singine),  hameau  avec 
une  scierie  et  un  moulin,  relevant  des  paroisses 
de  Tavel  et  de  Heitenried. 

LEl  (val  di)  [Grisons],  hante  vallée  riche  en 
pâturages,  dans  celle  de  Ferrera,  qui  court  â peu 
près  parallèlement  au  val  d'Emet.  Au  fond  il  y a 
un  glacier  de  la  chaîne  qui  relie  la  vallée  d'Avers 
à celle  de  St.  Giacomo.  Les  Autrichiens  la  récla- 
ment, mais  elle  appartient  aux  Grisons  par  sa 
position  et  le  témoignage  d'anciens  documents. 
Un  de  ces  documents  la  déclare  propriété  d’un 
baron  de  Vaz,  qui  en  accorda  la  jouissance  aux 
Chiavennasques.  Les  gens  de  la  vallée  d'Avers  et 
de  Ferrera  racontent  qu'elle  fol  escamotée  par 
les  Autrichiens,  grâce  â la  ruse  d'un  individu  du 
p.xys,  vendu  â l'Autriche,  qui  ayant  pris  en  ca- 
cheUe  un  sac  de  terre  lombarde  et  s’étant  assis 
dessus,  jura  qu'il  était  sur  sol  lombard. 

LEIBËRSPERG  (Zurich,  Winlerthur),  hameau 
et  commune  civile  dans  la  paroisse  thurgovienne 
de  Gachnaug,  arrondissement  ecclésiastique  de 
Gundeischwyl. 

LEIBSTATT-desscs  (Argovie,  Zurzach),  villa- 
ge dans  la  paroisse  de  Leuggern,  avec  399  hab. — 
dessous  (Laufen bourg),  petit  vill.ige  dans  la  pa- 
roisse de  Leuggern,  au  pied  d'une  montagne, 
dans  une  contrée  froide  et  sauvage.  Un  ruis- 
seau le  sépare  de  Leibstatt-dessns.  — 512  hab. — 
AU.  10C4  p. 

LEIÜENBERG  (Argovie , Zofingen],  hameau 
dans  la  paroisse  de  Brittnau,  sur  la  route  de  Zo- 
lingen  â St.  Urbain. 

— DESSUS  et  LEIDENBERG-dessous  (Lucerne. 
Sursee),  fermes  éparses  dans  les  paroisses  de 
Wangen  et  de  Sursee. 

LEIDIKEN  (Argovie,  Laufenbourg),  hameau  et 
débouché  de  la  vallée  de  Sulz,  dans  la  paroisse 
de  Sulz. — Alt.  1083  p. 

LEIMATT  (Borne,  Trachselwald),  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  d’Eriswyl. 

LElâlBACH  [Argovie.  Kulm],  petit  village  dans 
la  parois.se  de  Reinacfa.il  doit  y avoir  eu  ancien- 
nement un  lac  dans  cette  contrée,  entre  Gontou- 
schwyl,  Zezwyl  et  Lcimbach.  Une  rue  du  village 
se  nomme  encore  la  rue  du  lue,  cl  il  y a prés  de 
là,  sur  la  mont.xgne  du  c6lé  de  Wyl,  le  petit  ha- 
meau de  Steberg.  Celte  localité  dépendait  de  la 
baronnie  de  Hallwyl.  — 224  hab. 

— (Thurgovie,  Wainfelden],  petite  localité  et 
commune,  dans  une  position  fertile,  dans  la 
commune  municip.ale  de  Biirglen,  paroisse  de 
Sulgen.  Le  chapitre  du  dùme  de  Constance  en 
avait  le  fief,  mais  la  juridiction  appartenait  an 
château  de  Bürgicn.  11  y a une  fab  riquo  de  pâtes 
italiennes. — 169  hab. 

— DESSUS  et  LEIMB.4CII -DESSOUS  (Zurich), 
deux  petits  villages  sur  la  rive  gauche  de  la  Sihl, 
près  du  pont  de  Hœkler,  dans  le  disl.  de  Zurich. 
Leimbach-dessous  est  dans  la  paraisse  d'Enge, 
Leimb.ach-dessns,  dans  celle  de  Kirchberg.  Le 
premier  possède  une  ch.apelle  élevée  en  1780;  le 
second,  l’école.  Le  hame.xu  de Leim6ac/i-du-lfilieu 
appartient  â la  paroisse  d'Enge.  — Alt.  1324  p. 

I.El.MERN  (Berne,  .Schwarzenhourgl,  section 
de  la  paroisse  de  Schwarzenbonrg. 
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LEIMESE  [kvr  DtR)  [Berne , Konolflngen] , 
froape  de  maisoot  dans  la  paroisse  de  Hoechs- 
telten. 

LEIMGASS  (Zarieh,  Horgen),  localité  avec  on 
certain  nombre  de  maisons,  dans  la  commune  de 
Wœdenscbweil. 

LEIMGRUB  (Thurgorie,  Tobel),  petit  hameao 
dans  la  commniie  locale  de  Krilberg,  paroisse  de 
Wœngiet  Adorf,  commune  municipale  de  Wængi. 

LEIMHALDEN  (Zurich,  Uster],  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  d'Egg. 

LEIMHOK  [Zurich,  Horgen),  localité  avec  quel- 
ques maisons,  dans  la  commune  de  Wædenscb- 
weil. 

LEIUISWYL,  LeimoUet  vilara  on  831,  (Berne, 
Aarwangen),  commune  disséminée,  i laquelle  se 
rattachent  Kæsersbaos,  Urwyl,  Leimiswjl,  des- 
sus et  dessous,  et  Lindcnholz,  dans  la  paroisse 
de  Rohrbach.  Elle  a son  école,  son  administra- 
tion de  police  et  de  pauvres,  et  est  déjà  mention- 
née dans  un  docnmeut  de  861  (?).  — 746  bab. 

LEINGRUBEN  (Berne,  Konolfingen),  hameau 
prés  de  Gysenstein,  paroisse  de  Münsingen. 

LEIS,  T.  FleistetLeni. 

LEISSIGEN , Leuxigm , Libtaeho  en  1386, 
[Berne,  Interlaken),  village  paroissial,  sur  la 
rive  méridionale  du  lac  de  Thonne,  à I ‘/]  I. 
d'interlaken.  Sa  position  entre  le  lac  et  le  Leissig- 
grat,  qui  s'élève  à pic  (5200  p.],  offre  une  des 
vues  les  plus  étendues  et  des  plus  charmantes 
sur  une  partie  des  lacs  de  Thounc  et  Brienz,  Un- 
tersco,  Interlaken,  le  Beatenberg  et  les  monta  de 
rOberland.  La  fondation  de  l'église  est  attribuée, 
comme  celle  de  plusieurs  autres  de  la  contrée,  à 
Rodolphe  de  Strœttlingen.  Une  fabrique  de  gypse 
exporte  ses  produits  de  diverses  espèces  par  eau 
à Berne,  où  ils  sont  fort  appréciés.  Près  de  là, 
et  dans  une  position  solitaire,  à c6té  d'une  jolie 
campagne , se  trouvent  les  bains  de  Leissigen, 
jadis  très  fréqncntés,  puis  abandonnés,  et  ouverts 
de  nouveau  en  1824  avec  un  établissement  pour 
les  cures  do  petit-lait.  11  y a trois  sources  miné- 
rales, dont  la  première  et  plus  considérable  a une 
odeur  et  on  goût  de  foie  de  soufre  ; elle  est  on 
peu  trouble  et  dépose  à l'air  nn  fort  précipité 
blanc.  Ses  eaux  sont,  dit-on,  fort  efBc.aces  ; elles 
sont  utilisées  essentiellement  parles  habitants  de 
la  contrée.  — 778  hab.  avec  Dærligen. 

LEIST  (zvu]  [Fribourg,  laSinginc],  quelques 
maisons  de  la  paroisse  Je  Tavel. 

LEITERN.  V.  LécheUu. 

LEIZETTS  (Valais,  St.  Maurice),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Salvan. 

LELGIO  (Tessin,  Lugano),  section  de  la  com- 
mune de  Sala. 

LÉMAN  (ta  lac)  on  LAC  DE  GENÈVE,  l'un 
des  plus  beaux  lacs  de  l'Enrope  méridionale, 
s'étend  en  forme  de  croissant  entre  les  cantons 
de  Genève,  Vand,  Valais  et  une  partie  de  la  Sa- 
voie. Sa  plus  grande  longueur,  de  Genève  à la 
baie  de  Chillon, est, en  ligne  directe,  de  13  Vs^-- 
en  suivant  les  bords,  de  16  Vs  I.  Sa  largeur  de 
Genthod  à Bellerive  est  de  6720  p.  de  France  ; 
de  Versoix  à Bellerive  : 11,100  p.;  de  Versoix  à 
liermance  ; 16,380  p.;  de  Nyon  à Tvoire  ; 21 


mille  p.;  de  Rolle  à Condri  : 41,100  p.;  d'Alla- 
man  à Amphion  : 31 ,500  p. ; de  Rolle  à Thonon  : 
43,200p.;  de  Préverenges  à Amphion:  40,800 
p.;  de  Morges  à Evian  : 43,200  p.;  d'Oneby  à 
Evian  : 35,400  p.;  de  Vevey  à St.  Gingolph  : 24 
mille  p.;  de  Vevey  à l'embonchure  du  Rhène  : 
25,500  p.  Sa  surface  peut  être  évaluée  à 34  ^j^  1. 
carrées  [du  25  au  degré).  Ses  rives  sont  tout  ce 
qu'on  peut  s'imaginer  de  plus  ravissant  et  réu- 
nissent le  grandiose  et  la  grâce,  le  riant  et  le 
sauvage.  Elles  sont  particulièrement  belles  sur 
toute  lacdte  suisse,  mais  tristes  et  un  peu  déser- 
tes dans  quelques  parties  do  la  Savoie,  imposan- 
tes et  sauvages  du  cdtéde  Meillerie  et  de  St. Gin- 
golph. Le  lac  Léman  a été  décrit  et  chanté  tour  à 
tour  par  Voltaire,  Rousseau,  Byron,  Chénedollé, 
etc.  Le  Rhène  qui  y porte  par  trois  embouchures 
27  mètres  cubes  d'eau  par  seconde,  en  ressort  à 
Genève  par  deux  branches  qui,  se  réunissant 
presque  aussitèt,  forment  ainsi  une  Ile.  Il  reçoit 
en  outre  un  grand  nombre  de  rivières  et  do  ruis- 
seaux, entre  .autres  la  Dranse  de  Savoie,  le  plus 
grand  de  ses  affluents  .après  l«  Rhène.  Parmi  les 
21  espèces  de  poissons  qu'il  nourrit  on  en 
eompte  plnsienrs  de  fort  estimées  ; cependant  la 
pèche  y devenant  de  moins  en  moins  productive, 
il  y a eu  le  4 avril  1859  une  conférence  entre  des 
représentants  des  trois  cantons  riverains  et  de  la 
Sardaigne  pour  aviser  aux  moyens  de  prévenir 
la  diminution  dn  poisson  ; elle  a décidé  qu’il  sera 
fait  un  règlement  uniforme  pour  la  police  de  la 
pèche  do  lac  comme  des  ffeuves  et  ruisseaux  qui 
y versent  leurs  eaux.  On  y mentionne  aussi  49 
espèces  d'oiseaux  aquatiques  dont  plusieurs  fort 
rares.  Les  changements  brusques  do  niveau  on 
oscilLations  successives  du  lac,  connues  sons  le 
nom  de  Seiches,  ont  été  attribuées  par  de  Saussure 
aux  v.ariations  dans  la  pression  de  l'air.  An  prin- 
temps et  en  automne,  on  remarque  dans  la  partie 
orientale  dn  Léman  on  mouvement  lent,  mais 
soutenu,  des  eaux  qui  cheminent  en  suivant  la 
direction  des  cètes  pendant  un  certain  temps  et 
reviennent  ensuite  de  la  même  manière.  Cette  es- 
pèce de  mouvement,  .appelé  Lardegrt,  se  voit 
très  distinctement  en  mai  à l’aide  de  l’écume 
dont  les  bords  do  lac  sont  couverts  à cette  épo- 
que. La  Lardtyrt  présage  un  orage,  surtout  en 
automne. — D'autres  phénomènes  que  présentent 
ce  lac  ont  attiré  l’attention  des  naturalistes.  M. 
Ch.  Dufour  a fait  de  nombreuses  observations 
sur  les  mirages  et  les  réfractions  anormales  de 
lumière  qui  se  produisent  dans  le  lointain  à la 
surface.  Vers  le  haut  du  lac  on  remarque  sur 
l’eau,  au  printemps,  nne  écume  jaunâtre  que  les 
bateliers  appellent  la  (leur  du  lae  : cette  matière 
colorante  n’est  autre  chose  que  do  pollen  de  pin 
et  de  sapin,  amené  par  les  vents  et  par  le  Rbène. 
Le  lac  présente  en  outre  des  courants  curieux  et 
compliqués,  des  variations  de  température  à son 
intérieur  et  à sa  surface,  des  colorations  pitto- 
resques et  changeantes.  Le  niveau  du  lac  varie 
d’une  saison  à l’autre  de  5 pieds  5 pouces  en 
moyenne.  C’est  d’ordinaire  au  commencement 
dn  mois  d’août  qu’arrivent  les  hautes  c.iux  et  an 
commencement  dn  mois  de  mars  que  les  eaux 
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deicendeot  le  pini  bas.  Le  nivean  moyen  est  or- 
dinairement coiQpté  à IS49  p.  8 pouces  au-des- 
sus de  la  mer;  toutefois  d’après  des  observations 
faites  par  les  ingénieurs  des  chemins  de  fer,  il 
faudrait  4 cette  altitude  ajouter  1 pied  7 pouces. 
Parmi  les  vents  qui  y souillent  les  plus  dan- 
gereux sont  la  bise,  qui  vient  du  N.-E.  et  1e 
Âtrnand  du  S.-E.  ; la  Éaudeize,  qui  vient  du  S.- 
E.,  mais  ne  souffle  guère  qu'entre  le  haut  du  lac 
et  Onchy.  Hais  les  barques  du  lac  sont  généra- 
lement grandes,  garnies  de  deux  voiles  triangu- 
laires et  montées  par  de  très  habiles  bateliers. 
Les  autres  venta  sont  la  Bise  noire  du  N.,  le  S<- 
ehard.de  l'E.-N.-E.;  lejfoulon,  de  l'E.,  leAfour- 
geais  ; le  Vent  de  cluse,  du  S.-E.;  le  Bourguignon, 
de  rO.;  le  doron,  du  N.-O.;  et  enfin  le  Rebat, 
aorte  de  brise  très  légère.  On  attribue  la  magni- 
fique couleur  bleue  des  eaux  du  bac  h la  présence 
de  riodine.  Il  ne  gèle  jamais;  quelquefois  pour- 
tant le  petit  lae  se  couvre  de  glace  entre  les  PI- 
quis  et  les  Eaux-Vives.  La  plus  grande  profon- 
deur du  lac  est  entre  Evian  et  Ouchy,  où  l'on  a 
trouvé  1200  pieds.  L'air  est  souvent  si  pur  et  si 
transparent  sur  ses  bords  que  l'on  peut  y distin- 
guer clairement  des  villes  et  des  petits  villages  h 
la  distance  de  12  à 13  lieues.  Le  lac  Léman  est 
parcouru  par  des  bateaux  à vapeur  depuis  1828  ; 
on  en  compte  aujourd'hui  sept  : le  Léman,  l’jli- 
gle  U”  1 et  l'iltgls  n”  2,  l’Helvélie,  le  Guillaume- 
Tell,  les  deux  Rhône,  l’Hirondelle,  la  Üranse  et  le 
Mercure.  Il  y a en  outre  des  barques  d’une  portée 
de  2-3000  quintaux,  des  brigantins  et  des  voi- 
lières  de  dimensions  plus  petites.  La  plupart  des 
bateliers  qui  les  montent  sont  Savoyards. 

LEMBERG  (St.  Gali,  Nouveau-Toggenbonrg}, 
petit  village  dans  la  paroisse  de  llemberg. 

LEMISAU  (Tburgovie,  Biscbofzell),  hameau 
dans  la  commune  locale  de  Gottshans,  commune 
municipale  de  llanptweil  cl  paroisse  de  Biscbof- 
zell. 

LEMPEN  (Berne,  Inleriaken),  trois  maisons 
isolées  dans  la  section  de  Buss.alp,  paroisse  de 
Grindeiwald. 

LEN,  V.  Lehn, 

LENOIKON  (Zurich,  Pftefflkon),  petit  village 
et  commune  civile  dans  la  paroisse  de  Weisslin- 
gen.  Il  est  situé  sur  une  hauteur  et  son  école  est 
k Neschvreil. — AU.  2112  p. 

LENGENBACH  (Berne,  Signau),  hameau  dans 
la  paroisse  de  Lauperswyl. 

LENGENBERG  (le]  (Berne,  Sefligen],  chaîne 
de  montagne  qui  se  prolonge  dans  la  même  di- 
rection que  le  Belpberg;  elle  a près  de  S I.  de 
longueur,  et  est  couverte  de  belles  forêts  de  hê- 
tres et  de  sapins  , de  terrains  fertiles  et  de  cul- 
tures variées,  ainsi  que  de  nombreuses  maisons, 
métairies  et  hameaux. 

LEKGENWYL  ou  LINGENWYL,  Lingenwg- 
lara  en  903  (St.  Gall,  Wyl),  village  paroissial 
calb.,  dans  une  contrée  riche  en  fruits,  k 41.  de 
St.  Gall.  L'abbé  de  St.  Gall  possédait  le  patronage 
de  son  église  dédiée  k St.  Maurice.  C'est  la  patrie 
du  prêtre  Joseph  Uelg , mort  en  1786 , qui  se  fil 
un  nom  dans  la  Suisse  catholique  comme  fonda- 
teur d'un  nouvel  ordre  et  de  quelques  couvents 


et  communautés  de  religieuses.  Le  couvent  de 
Glatlbourg  entre  autres,  qu'il  afondé,  se  trouve 
sur  le  territoire  do  Lengenwyl.  — Alt.  1672  p. 

LENGGEN  (Berne,  Signau),  rangée  de  mai- 
sons au-dessus  du  village  de  Langiian,  au  milieu 
de  riches  domaines. 

LENGMAAD  (Berne,  Bas-Simmenthal),  groupe 
de  maisons  dans-la  paroisse  de  Spiez. 

LENGMATT  (Berne,  KonolOngen),  belle  mai- 
son de  campagne  près  do  W'orb. 

LENGNAU-ogssL'setLENGNAU-DESsous  (Argo- 
vie, Znrzach);  2localilés  assez  rapprochées  entre 
Znrzach  et  Endingen.  Il  y a beaucoup  de  Juifs; 
ils  possèdent  une  jolie  synagogue,  un  rabbin, 
une  maison  de  pauvres  et  un  cimetière  qui  sert 
aussi  aux  Israélites  d’Endigen.  Les  réformés  re- 
lèvent de  la  paroisse  de  Scbœfflistorf  dans  le 
canton  de  Zurich.  Les  catholiques  forment  une 
paroisse  particulière  qui  comprend  encore  De- 
germoos,  Freienwyl,  Hansen,  Vegelsang  et  Ilim- 
melrich.  Le  curé  J. -B.  Treyer,  qni  y est  mort 
en  1816,  a rendu  de  grands  services  k la  com- 
mune par  la  création  d'une  école  k Lengnau  et 
k Freienwyl,  ainsi  que  par  une  fondation  de 
8000  florins,  dont  les  intérêts  sont  destinés  an 
soutien  de  malades  pauvres,  de  veuves  et  d’or- 
phelins. — Avec  Endingen,  1761  hab.  dont  825 
Israélites.  — Alt.  vers  l'église,  1324p. 

— V.  Longeau. 

LENGWYL  (Tburgovie,  Arbon),  petite  localité 
dans  la  commune  locale,  municipale  et  parois- 
siale de  Roggwyl.  Les  habitants  calh.  relèvent  de 
la  paroisse  d'Arbon. 

LENGWYLEN  (Tburgovie,  Goltlieben),  petit 
village  dans  une  belle  position,  sur  une  bailleur 
au  bord  du  lac  de  Constance,  dans  la  commune 
municipale  d’Illighausen. 

LENK  (an  dee)  [Berne,  Haul-Simmcnihal),  vil- 
lage paroissial,  avec  une  rue  marchande  cl  dos 
maisons  disséminées,  dans  une  vallée  qui  s'ou- 
vre près  du  hameau  de  Kaltbrunnen,- entre  le 
Dürrenberg  et  le  Reissberg,  se  dirige  au  $.  jus- 
qu'au pied  du  glacier  de  Rætzii  et  de  l'Ammcr- 
lenhorn  qui  la  ferment  au  S.  et  fornienl  l'un  des 
plus  magnifiques  amphilhéktres  de  glace.  Une 
double  couronne  de  hautes  sommités  l’entourent. 
Au-dessus  de  toutes  se  dressent  l’Ammerlenhorn, 
leWildsirubel,  leWysshorn,  IcWildhorn  elle  Lauf- 
bodeohom,  le  Rohrbachsiein,  le  Miltaghorn,  le 
Rawylhorn  cl  l’illigenhoro  ; plus  b.as,  l’Albrisch- 
horn,  rOberfluh,  le  Palm,  le  Metschborn  et  le 
Breck.  Les  plus  charmantes  cascades  s'en  préci- 
pitent sur  un  fond  vert  et  boisé,  de  '/i  I-  de  long 
sur  '/«  1-  de  large.  Les  principales  sont  : les 
Sept-Fontaines,  l'Ammertenbacb , le  Pommer- 
bacb,  lu  Laubbach,  le  Scehach,  l’Efflgbach  et  le 
Verlorne-Bach  (torrent  perdu).  Des  sentiers  vont 
en  8 heures  de  Lcnk  k Sion  par  la  vallée  d’Iffi- 
gen  et  le  Rawyl;  par  les  llahncnmcescr  d'en  haut 
et  d'en  bas,  en  8 heures  k Adciboden,  et  par  la 
Sliibblenc  et  le  Triittlisberg  en  6 heures  k Laue- 
nen.  En  bon  chemin  k char  va  k Zweisimmen. 
L'église  paroissiale  a été  fondée  en  1805  et  est 
flanquée  d’une  fort  jolie  cure.  La  paroisse  .se  di- 
vise en  8 sections  ; Ægerlen , Poeschenried, 
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Bnind,  Gutenbrannen  el  an  lier  Ægerten,  arec  6 
écoles.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarqu.able  dam  les 
environs  c'est  la  grande  chute  i>  plu.siedrs  étages, 
sur  le  chemin  des  Sept-Pontain«s,  et  celle  de 
rifUgenbach,  surle  chemin  de  la  vallée  d’Iffigcn. 
Dans  la  seconde  moitié  du  14°'*  siècle,  les  habi- 
tants du  Valais  ayant  fait  une  irruption  du  cbté 
de  la  Lcnk  cl  les  hommes  de  ce  dernier  endroit 
étant  absents,  les  femmes  s'armèrent  et  repous- 
sèrent les  Valaisans.  Leurs  filles  ont  conservé 
dès  lors  le  privilège  d'entrer  4 l’église  avant  les 
hommes.  On  ne  peut  quitter  la  Lenk  sans  don- 
ner un  souvenir  au  petit  carnet  de  M.  Monnard. 
(fleeuc  suisse,  tom.  XVIII,  p.  620). — 2369  hab. — 
Alt.  3309  p. 

LKNS,  ail.  Leis  (Valais,  Sierre),  grand  village 
dans  une  belle  el  fertile  position  sur  le  Lenser- 
berg.  Les  maisons  en  pierre  sont  couvertes 
d'ardoises.  L’église  paroissiale  dépend  du  cha- 
pitre do  St.  Bernard,  qui  en  a le  patronage;  elle 
a no  beau  clocher  et  une  sonnerie  qui  s'entend 
de  fort  loin.  On  y jouit  d'une  fort  belle  vue  et 
de  cbarmanies  promenades  ornent  les  environs. 
Un  tilleul  d'une  hauteur  remarquable  s’élève  de- 
vant l’église,  rebâtie  en  1840.  Il  y a près  de  là  un 
petit  lac  fort  poissonneux,  el  les  hauteurs  qui 
couronnent  Lens  sont  assez  riches  en  gibier.  — 
Les  habitants  font  des  progrès  dans  la  culture  de 
leurs  terres. En  l8SI,les  communes  d'Icogne,  de 
Chermignon  el  de  Montana  ont  été  réunies  à celle 
de  Lens,  qui  dut  ainsi  compter  1784  bab.  an 
lien  des  688  qu'elle  avait  en  18S0.  — Alt.  f. 
3833  p. 

LENTIGNY  ou  LENTENACH  (Fribourg,  la  Sa- 
rine,  Proz),  village  paroissial  à l'O.de  Cottens.A 
l'E.  du  village  on  a trouvé  des  vestiges  de  murail- 
les, dont  une  croyance  héréditaire  fait  une  ville  de 
Sarrasins  : on  y a déterré  aussi  des  squelettes  qui 
avaient  la  face  tournée  contre  la  terre,  et  avaient 
été  couverts  de  chaux  ; fragments  de  marbre,  mé- 
dailles, haches,  débris  de  vases,  etc.  En  1868  il 
s’èsl  formé  une  compagnie  qui  exploite , au 
moyen  de  machines  à vapeur,  près  do  Lenligny, 
une  tourbière  d’environ  300  poses  d'étendue  sur 
une  profondeur  de  8 pieds,  ce  qui  fait  94  mil- 
lions de  pieds  cubes. — 246  bab.—  Alt.  2247  p. 

LENZ,  rom.  LANSCH,  Lanztt  dans  le  ll"° 
siècle,  Lenz  en  1278  (Grisons , Albula),  village 
paroissial  cath.  et  romanche,  sur  la  grande  route 
• de  Dessus  • de  l’Engadine  et  de  Bergell,  el  sur 
une  riante  terruse  de  montagne,  où  l’on  a une 
vue  magniOque,  à l’entrée  de  la  vallée  d'Albula, 
par  où  passe  également  la  roule  de  BergQn.  Il 
s'y  tient  des  foires  assez  importantes.  Le  village 
a trois  églises  et  l’on  y voit  encore  des  maisons 
de  familles  éteintes  qui  témoignent  de  son  an- 
cienne prospérité;  ce  sont  celles  de  Beeli,  Ilo- 
modu,  Sommerau,  Baselga,  Bnchberg.  Dans  le 
moyen  âge,  il  appartenait  à la  seigneurie  des 
comtes  de  Valz,  payait  des  dîmes  au  couvent  de 
Churwalden,  et  tomba  finalement  an  pouvoir  des 
ducs  d'Autriche  dont  il  se  racheta.  Depuis  la 
suppression  du  droit  de  port,  comme  on  l'appe- 
lait, (.sorte  de  monopole  pour  le  transport  des 
marchandises),  la  culture  a (ait  des  progrès,  bien 


que  le  sol  s'y  prèle  peu.  — Lenz  est  à 8 I.  de 
Coire  ; il  a .34  pauvres,  un  fonds  de  pauvres  de 
980  fr.;  mais  des  mesures  financières  de  la  com- 
mune ont  permis  d’étendre  les  assistances.  For- 
tune imposable  de  tous  les  habitants  ; 346,200 
fr.  C'est  d.ans  la  métairie  de  Vazerol,  située  près 
de  là  vers  le  S.,  que  fut  conclu  le  premier  traité 
d'alliance  par  les  députés  de  toutes  les  commu- 
nes grisonnes  en  1472.  La  roule  de  Parpan  passe 
par  la  Lenzerheide  ou  Pfanura,  sur  laquelle  se 
trouve  le  lac  de  Vaz,  qui  appartient  à l'évèché. 
Elle  a une  altitude  de  4696  p.,  le  climat  y est 
relativement  froid  et  les  tourmentes  de  neige  y 
sont  aussi  dangereuses  que  sur  quelque  col  que 
ce  soit.  On  y trouve  la  chapelle  de  St.  Casan,  4 
4387  p.,  où  une  chèvre  doit  avoir  pris  un  loup. 
— 383  hab.— Alt.  4063  p. 

LENZBOURG  (Argovie),  district  qui  touche  h 
l'E.  à ceux  de  Bade  et  de  Bremgarlen;  à l'O.  à 
ceux  d'Aarau  el  de  Kulm  ; au  S.  an  canton  de  Lu- 
cerne el  an  district  de  Kulm  , et  an  N.  an  district 
de  Brugg.  .Ses  plus  importantes  vallées  sont  cel- 
les du  Lac,  de  l’Aa  et  de  Bünz.  Il  comprend  les 
8 cercles  de  Lenzbourg,  Othmartingen,  Schafls- 
heim,  Seon,  Scengen  et  les  paroisses  de  Lenz- 
bourg,  Staufberg,  Ammezvyl,  Ropperwyl,  Hol- 
derbank,  Seon , Seengen  et  Meislerschwanden. 
Toute  lacontrét  est  très  fertile  en  blé,  en  fruits,  par 
place  aussi  en  vins;  les  prairies  sont  admirable- 
ment irriguées  et  le  bétail  superbe.  En  1867  on  y 
comptait  387  chevaux,  364  bœufs  el  taureaux, 
2780  vaches,  1429  tètes  en-dessons  de  2 ans,  136 
moutons,  670  chèvres,  2361  pores.  Il  y a beau- 
coup d'industrie  et  l'on  y fabrique  beaucoup  de 
colonnades  et  de  toiles  de  chanvre  et  de  lin, 
ainsi  que  des  pailles  tressées.  On  compte  une  fa- 
brique d’étoffes  en  soie,  6 filatures  de  coton,  18 
fabriques  de  toiles,  cotonnes  el,  mi-laines,  7 
fabriques  de  lissages  en  paille,  6 'fabriques  de 
tabacs,  2 de  papiers,  une  de  rouleaux,  etc.  Les 
biens  des  pauvres  de  tontes  les  communes  s'é- 
levaient en  1881  à 430,091  (r.  pour  1824  assis- 
tés. La  Société  d'assurance  mutuelle  contre 
l'incendie  avait  assuré  2797  bâtiments,  dont  828 
couverts  de  chaume  el  738  non  habités,  pour  une 
valeur  de  7,989,900  fr.  Les  4 caisses  d'épargne 
du  district  avaient  en  1863  un  capital  de  140,801 
fr.  pour  447  déposants.  — 17,862  hab.  réf. 

— (Argovie),  ville,  chef-lien  de  district  el  de 
cercle,  avec  de  nombreuses  manufactures  de  toi- 
les, colons  (4  fabriques),  impressions,  tabac  (B 
fabriques),  fil  de  colon  (1  fabrique),  laines  (1  fa- 
brique) et  grande  blanchisserie.  Plusieurs  de  ces 
branches  y florissaient  déjà  dans  le  18***  siècle. 
Le  mécanicien  Rohr  fabrique  d’excellents  instru- 
ments d’optique  el  de  mathématiques,  qui  s'ex- 
portent en  assez  grande  quantité  à l'étranger.  On 
y a fait  dernièrement  des  magnaneries.  La  roule 
de  Zurich  à Berne  qui  y passe  et  des  foires  très 
fréquentées  contribuent  beaucoup  anbien-ètre  de 
la  localité.  Trangotl  Pfeiffer,  l’inventeur  de  la 
nouvelle  méthode  pour  l’enseignement  dn  chant, 
y vécut  quelques  années  comme  directeur  de  l’é- 
cole. — Lenzbourg  est  assez  bien  bâti  et  a des 
faubourgs  assez  considérables  relativement  à sa 
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fp'andpur.  L'église  renferme  nn  orgue  magnifiqae 
et  quelques  beau\  monuments  de  Bernois  tombés 
dans  la  bataille  en  1713.  La  paroisse  réformée, 
qui  eomprend  aussi  Lenshard,  Bühlberg  et  Oth- 
marsingen  sous  la  grande  roule,  est  toujours  des- 
servie par  un  bourgeois  de  Lenzbourg,  élu  par  la 
municipalité.  Sur  un  rocher  qui  domine  la  ville 
s’élève  le  châleau  ^orl  (ait.  lS6Bp.],  formé  d’une 
curieuse  aggrégation  de  bâtiments  anciens  et  mo- 
dernes ; avant  l’invention  de  la  poudre,  il  était 
sans  contredit  le  plus  fort  de  toute  l’Argovie.  Les 
Romains  y avaient  déjà  un  château  fort;  aussi  y 
trouve-t-on  souvent  des  monnaies  romaines  de- 
puis Auguste  jusqu’à  Honorius,  des  tuiles,  des 
anneaux,  etc.  On  y jouit  d’une  grande  et  superbe 
vue.  Au  rentre  des  bâtiments  se  trouve  une  vaste 
cour  et  un  puits  rreusé  â 30  toises  de  profondeur 
dans  le  rocher.  Les  puissants  comtes  de  Lenz- 
bourg l'ont  occupé  depuis  la  plus 'haute  anti- 
quité jusqu’à  l’extinction  de  leur  race,  dans  le 
lî"’'  siècle;  dès  lors,  il  devint  la  résidence  do 
baillis  bernois.  H.  Lippe,  ancien  maître  à Hof- 
wyl,  y a dirigé  pendant  environ  30  ans  en  éta- 
blis.sement  d’éducation , fréquenté  essentielle- 
ment par  des  fils  de  grandes  familles  étrangères. 
M.  Walo  de  Creyerz  y dirige  habilement  depuis 
12  ans  une  école  de  forestiers.  — C’est  près  de 
Lenzbourg,  sur  la  roule  d’Ammerswyl,  que  sera 
élevée,  pour  700,000  fr..  la  nouvelle  maison  pé- 
nitentiaire cantonale,  d’après  le  plan  de  M.  Ho- 
ser.  — Hôtels  : Lion,  Couronne,  Etoile.  — Bu- 
reaux des  postes  et  lélégr.iphes  fédéraux.  — 1987 
hall.—  Alt.  127.3  p. 

LENZEN  (Zurich.  Hinwoil),  petit  village  com- 
posé de  nombreuses  maisons  disséminées  surles 
deux  rives  de  la  Tmss,  dans  la  paroisse  de  Fis- 
cbenthal.  — Alt.  2102  p. 

LENZENHAL'S  (Thurgovie,  Weinfelden),  pe- 
tite localité  dans  la  commune  locale  d'Andweil, 
paroi.ssc  de  Btirglen,  commune  municipale  de 
Birwinken. 

LENZENHOBBEN  (Thurgovie,  Frauenfetd], 
petit  hameau  dans  la  commune  locale  de  Bucb, 
paroisse  etcommune  municipale  d’Uesslingen. 

LENZIKEN  (St.  Gall,  le  Lac],  petit  village  dans 
la  paroisse  d’Eschenbarh. 

LENZLIGEN,  Afenzli'ngen  en  1341,  (Berne,  Ko- 
nolfingen),  petit  village  à ‘/s  I-  de  Heeefastetten, 
sa  paroisse.  Malgré  sa  hauteur,  son  territoire  est 
fort  bien  cultivé. 

LENZWYL  (Thurgovie,  Gotllieben),  hameau 
dans  la  commune  locale  de  Dttnnershausen.  pa- 
roisse cl  commune  municipale  de  Lang-Ricken- 
bach. 

LÉODEGAR  (st.).  v.  Saigncléyier. 

LÉONARD  (sT.)  [St.  Gall],  église  annexe  dans 
la  banlieue  de  la  ville  de  St.  Gall,  auprès  de 
beaux  jardins  et  de  belles  maisons  de  campagne, 
l'n  ancien  couvent  de  Franciscaines,  supprimé 
h la  Réformalion,  y sert  depuis  1084  de  maison 
de  force  et  d’asile  pour  les  prodigues,  o(i  on  les 
oblige  h gagner  leur  vie  par  leur  travail.  Il  s’y 
trouvait  au  31  décembre  1882,  20  hommes  et  17 
femmes,  dont  7 étrangers  au  canton.  — Alt. 

1688  p. 


LÉONARD  (st.)  [Si.  Gall,  Sargaos],  petite  loca- 
lité à Vi  L en-àlessous  de  Ragatz  et  dans  sa  pa- 
roisse , avec  une  belle  église  remise  â neuf  , 
fondée  on  1312  par  l’abbé  Conrad  III,  en  mé- 
moire d’une  peste  qui  enleva  mille  victimes. 

— (Valais  . Sierre),  village  paroissial  entouré 
de  rochers.  Due  digue  assez  élevée  et  assez  large 
le  protège  contre  les  inondations  do  sauvage  tor- 
rent de  Rière  qui  descend  du  Rawyl  et  se  jette 
non  loin  de  là  dans  le  Rhône.  Il  y a d’importan- 
tes carrières  de  gypse  dans  le  voisinage.  La  cha- 
leur SC  concentre  tellement  entre  les  rochers, 
qu’elle  monte  quelquefois  â 30°  R.  â l'ombre  et 
que  le  grenadier  et  te  figuicrd'lnde  (cactus  opun- 
tia] y réussissent  en  pleine  terre.  Non  loin  de  là 
est  une  magnanerie.  Les  marais  rendent  cepen- 
dant la  contrée  très  malsaine.  A l'E.  sur  le  che- 
min de  Lens,  on  admire  une  grotte  ombragée 
d’ormeaux,  qui  présente  une  superbe  voûte,  de 
belles  stalactites  et  un  bassin  toujours  rempli 
d’une  eau  pure  et  claire  comme  le  cristal,  qui 
dégoutte  de  la  voûte.  Il  s'est  livré  en  1378  un 
combat  sur  une  plaine  du  voisinage  entre  les  pa- 
triotes valaisans  et  le  baron  Antoine  de  la  Tour 
qui  avait  assassiné  son  grand-oncle  Guichsrd- 
’TavcIli.  évêque  de  Sion  ; Antoine,  vaincu,  fut 
chassé  du  pays,  et,  reçu  h la  cour  de  Savoie,  il 
fut  un  des  parrains  do  Gérard  d'Estavayer  dans 
son  duel  avec  Othon  de  Grandson.  — 366  hab. 

— Alt.  1713  p.  — V.  Clavaux. 

LEONTICA  (Tessin,  Blegno],  village  parois- 
sial, dans  un  fond  de  vallée  fertile  mais  très  ex- 
posé aux  ravages  du  Breno.  C’est  la  patrie  de 
l'ingénieur  Gianella  qui  a fait  le  plan  de  la  route 
du  Simplon.  Camprovasco  relève  de  la  paroisse. 

— 473  hab. 

LERCH  (Valais,  Viége).  hameau  entre  Breit- 
matten  et  Randa,  sa  paroisse,  dans  la  vallée  de 
St.  Nicolas.  Dans  les  environs  se  trouvent  les 
Lercbenzng  d’en  haut  et  d'en  bas,  deux  torrents 
qui  enflent  souvent  au  point  de  devenir  dange- 
reux pour  les  voyageurs. 

LERCHENBERG  (Zurich  , Meilen] , hameau 
dans  la  paroisse  d'Erlenbach,  sur  la  route  de  la 
Forch. 

LE.SCHERA  (ta  nga)  (Fribourg,  la  Singine], 
hameau  de  la  commune  de  Gonschclmuth,  et  une 
maison  isolée  de  la  commune  de  Corbai. 

LESO  (Grisons,  Moesa],  petite  localité  dans  la 
commune  de  Misocco. 

LESSOC  (Fribourg,  la  Gruyère,  Gruyère),  vil- 
lage paroissial,  dont  la  propreté  est  proverbiale, 
situé  dans  une  belle  contrée  des  Alpes  ; son  ter- 
ritoire touche  au  Pays-d'Enbaut  vaudois.  Il  est 
appuyé  â une  pente  assez  escarpée  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarine.  Sur  la  place  on  voit  une  fon- 
taine à plusieurs  loyaux,  dont  le  toit  repose  sur 
4 piliers  d’un  beau  marbre  que  l'on  exploite  dans 
les  environs.  L'église  renferme  une  bannière  sa- 
voy.arde  enlevée  en  1478.  La  paroisse  comprend 
encore  les  deux  hameaux  de  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame-des-Neiges  et  do  Botb,  ainsi  que  le 
groupe  de  maisons  de  Niclemens,  an  bord  de  la 
Sarine,  oû  l’on  exploite  une  carrière  de  tuf.  En 
allant  à Monlbovon  on  passe  la  Sarine  sur  un 
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pont  eoaverl,  d'ane  conslrnction  hardie  et  dans 
un  site  saoragc.  — 2S3  hab.  — Alt.  SS21  p. 

LETSCH  (Grisons.  Basse-Landquarl),  hameau 
dans  la  paraisse  de  Trimmis. 

LETSCHBERG  (le)  [Berne],  grande  montagne 
dans  la  vallée  de  Gastern,  sur  laquelle  s'étend 
un  glacier  de  6 1.  de  long,  qui  va  jusqu'aux 
pentes  de  1a  Jungfrau  et  d'où  sort  la  Kander. 

LETTEN  (Bâle  - Campagne,  Sissach) , belle 
ferme  do  montagne  en  dessous  de  la  Sissacher- 
fluh,  dans  la  paroisse  de  Sissach. 

LETTEN,  V.  Latten. 

LETTENBERG  (Zurich,  Winterthur),  hameau 
sur  les  pentes  près  du  Gyrenbad,  dans  la  pa- 
roisse de  Zell.  — AIL  2109  p. 

LETTI  (Argovie,  Brugg),  hameau  disséminé, 
sur  le  Qancde  la  Winterhalden,  dans  U paroisse 
de  Mënthal. 

LETTISWYL  (Fribourg,  la  Singine),  hameau 
dans  la  paroisse  de  Tavel.  Un  ruisseau  de  même 
nom  y prend  sa  source  et  va  se  jeter  dans  celui 
de  Meniishaus. 

LETZI  (Zurich,  Uster),  hameau  sur  le  lac  de 
Greifensee,  en  dessus  d'ÜStkon,dans  la  paroisse 
de  .Maur. 

LEU  (Claris),  hameau  dans  la  paroisse  de  Has- 
len.  Il  en  est  déjà  fait  mention  d.ans  la  liste  des 
Tagwen  de  Seckingen  sous  le  nom  de  Nesslau. 

LEUBACH  (tu)  [Berne],  deux  maisons  à l'em- 
bouchure du  Leubach  dans  l'Aar,  paroisse  de 
Wohlen,  district  de  Berne.  C'est  de  là  que  la 
grotte  de  Hinter-Lenbach  tire  son  nom.  Elle  est 
creusée  dans  un  rocher  de  grès  de  telle  manière 
qu'une  portion  du  toit  et  des  parois  de  la  maison 
font  partie  du  rocher. 

LEUBAZ  (les)  [Neuchâtel.  Val-de-Travers], 
hameau  an  S. -O.  de  Buttes.  — Alt.  f.  3427  p. 

LEUBERG  (Tburgovie,  Tobel),  hameau  de  7 
maisons  dans  la  commune  locale  et  municipale 
de  Wuppenau,  paroisse  de  Welfensbcrg.  R est 
sur  une  hauteur  qui  domine  Zuswyl,  sur  le  fossé 
de  l'ancien  château  saint-gallois  de  Leuberg  ou 
Leonberg. 

LEUBRINGEN,  v.  Evilard. 

LEUCIIEN  (Appenzéll,  Rb.  ext.),  contrée  de 
14  maisons  éparses  dans  la  commune  de  Wal- 
xenhausen,  où  se  trouvait  une  source  sulfureuse 
dès  longtemps  tarie. — Alt.  1887  p. 

LEUCHINGEN-dcssus  et  LEUCHINGEN-des- 
sovs  (St.  Gall),  2 villages  dans  le  Rheinthal,  en- 
tre Altslætten  et  Marbach.  Les  habitants  jouissent 
de  leurs  droits  de  bourgeoisie  à Altslsetten  et  des 
droits  paroissiaux  à Marbach,  et  s'occupent  es- 
sentiellement du  brodage  de  la  mousseline  et  du 
tissage  du  coton,  ainsi  que  des  travaux  des 
champs  et  de  la  vigne.  — Alt.  de  Leuchingen- 
dessus,  1364  p. 

LEUEN,  LEUWEN  (ui)  [Berne,  Berthoud], 
pente  de  montagne,  dans  la  banlieue  de  la  ville 
de  Berthoud,  au  delà  de  l'Emme.  Elle  est  compo- 
sée d'un  grès  verdâtre  et  contient  de  nombreuses 
pétrifications. 

LEUENBERG  ou  LCEWENBERG  (Grisons, 
Gicnner),  très  ancien  château  sur  un  rocher  es- 
carpé, à gauche  du  Rhin,  au-dessus  du  village 


de  Schleuis.  Il  est  encore  habité  et  appartenait 
depuis  1592  aux  barons  de  Mont  qui  ont  joué 
très  anciennement  déjà  un  rèle  dan.s  l'histoire  des 
Lignes.  Il  a été  acheté  il  y a quelques  années  p.ar 
l'évéque  de  Coire,  qui  y a établi  une  maison 
d'orphelins  et  de  malades. 

LEUENBOURG,  proprement  LOEWENBOURG 
(Berne,  Delémont),  vieux  château  en  ruine  dans 
une  haute  vallée  ouverte  vers  la  frontière  de 
France,  à 2 '/j  I-  Delémont.  C'était  la  rési- 
dence des  anciens  seigneurs  do  Lmwenbourg  qui 
possédaient  de  vastes  domaines.  Après  l'extinc- 
tion de  cette  famille,  le  château  et  les  biens  pas- 
sèrent à une  branche  des  .Miinch  de  Bâle,  qui 
s'appelèrent  dès  lors  àlünch  de  Leewenberg,  pois 
au  couvent  de  Lucelle  qui  en  fit  un  prieuré,  y 
fonda  une  église  et  fit  restaurer  les  bâtiments  de 
dépendances.  C'est  la  famille  Wall  qui  le  possède 
aujourd'hui.  Le  cbâlean  donne  .son  nom  à Une 
section  communale  de  la  paroisse  de  Pleigne. 

LEUENEN  (Appenxell.  Rh.  inl.),  plusieurs 
pâturages  escarpés  an  milieu  de  forêts  qui  com- 
mencent à une  lieue  do  Weis.shad  et  s'étendent  à 
rO.  sur  une  étendue  aussi  d'une  lieue.  On  y voit 
nombre  de  ravins  profonds,  formés  par  des  ava- 
lanches, ainsi  que  les  traces  d'un  vaste  éboule- 
ment  arrivé  en  1738.  Des  chalets  habités  tonte 
l'année  y sont  disséminés.  En  remontant  la  vallée 
où  ils  sont  situés,  du  c6té  d'Urnasch.  on  trouve 
le  Lenerwald,  vaste  forêt  qui  rappelle  l'étal  pri- 
mitif du  pays  par  scs  sapins  gigantesques,  dont 
beaucoup  gisent  brisés  par  la  fondre  ou  vermou- 
lus par  l'âge  ; on  on  flotte  cependant  pour  Appen- 
xell  et  on  en  fait  du  charbon.  Dans  cette  forêt  est 
la  cascade  Lenenfall,  haute  de  108  pieds,  qui  a 
attiré  depuis  quelque  temps  seulement  l'atten- 
tion des  voyageurs  et  des  .artistes. 

LEUENHAUS-dbssus  et  LEUENHAUS-dessous 
(Thurgovie,  Gottlieben  et  Bischofiell),  deux  ha- 
meaux, le  premier  dans  la  commune  locale  et 
municipale  de  Dùnnersbausen,  paroisse  de  Güt- 
tingen;  le  second,  dans  la  paroisse  locale  de 
Knmmertshausen,  paroisse  de  Sommeri,  commune 
municipale  d'Erlen.  Il  y a un  troisième  hameau 
du  même  nom  dans  la  commune  locale  doSchwei- 
zersholt,  commune  municipale  de  Neiikirch,  pa- 
roisse et  dist.  de  Bischofzell. 

LEUGELBACII,  plus  exactement  LEUCKEL- 
BACH,  Lœekelbaeh  en  1349  (Glaris),  localité  en- 
tourée de  magnifiques  prairies  sur  le  ruisseau  du 
même  nom , et  faisant  partie  dos  paroisses  de 
Schwanden  et  Luchsingen.  Elle  a l'école  et  les 
biens  de  Tagwen  en  commun  avec  celle  dernière 
paroisse  , et  possède  en  outre  des  forêts  en 
propre.  Les  habitants  s'occupent  du  soin  des 
bestiaux  et  du  lissage  à la  main.  La  fortune  im- 
])osable  des  bourgeois  pour  les  pauvres  était  en 
1857  de  28,667  fr.;  le  fonds  des  pauvres,  do 
1150  francs  ; assistés  .3.  — Le  Leugelbach , qui 
descend  du  lac  d'Oberhlegi,  se  précipite  en  cas- 
cades sur  les  flancs  du  Lengelberg  et  avec  divers 
autres  petits  torrents  se  jette  dans  la  Linth.  Le 
Leuckelslock,  saillie  de  montagne  qui  domine 
le  village  et  app,artient  à la  chaîne  du  Gliernisch, 
offre  une  magnifique  vue,  mais  est  souvent  dan  - 


gcroux  pour  NicUiirn  par  les  avalanches  qui  s'en 
Jêlacheni.—  225  hab. — AU.  3VGOp. 

LEUGGERN  (Arpovic,  Zurzach^.  village  pa- 
roissial el  cheMitfU  de  cercle,  .'‘ur  un  plaloau  fer- 
tile ci  admiraMement  ruUivé,  à gauche  de  l’Aar. 
Ses  environs  fournissent  en  ahomianco  du  bU^ 
des  fruits  et  du  vin.  La  paroisse  comprend  en* 
core  les  pclils  village.s  de  Fehrenllial,  Gippingeii, 
le  hameau  de  Srhlati,  et  les  villages  de  Full.Rcu- 
enthal , Bœtzslein  , Oberleibstatt.  CcUe  localilt^ 
ëebut  par  achat  avec  tous  les  droits  et  redevan- 
ces à l’ordre  des  chevaliers  de  Si.  Jean,  dans  le 
13*"*  siècle.  Il  y èlova  une  comm.indcrie,  dont 
U'S  anciens  hâtimoiits  furent  abattus  vers  le  mi- 
lieu de  la  seconde  moilici  du  siècle  dernier,  et 
remplacés  pard’aulre.s  en  style  plus  moderne.  Ils 
sont  devenus  propriété  particulière  à la  suite  de 
la  dissolution  de  l’ordre.  L'église  renferme  les 
tombeaux  de  deux  princes  de  l’ordre  de  Malte,  le 
comte  Hugues  de  .Monifort  et  rrançois  de  Son- 
nenbergde  Lucerne,  morts  tous  les  deux  «’i  Leug- 
-gern,  le  premier  en  LU4,  le  second  en  JG82.  — 
U93  hab.— AH,  1093  p. 

LEl'GRUB  (Zurich,  Meilen),  maisons  de  la 
commune  de  Zumlkon. 

LEE  K,  V.  Louiche. 

LKL'MBERG  (Berne.  Berthoudj,  hameau  dans 
la  commune  de  montagne  de  la  paroisse  de  Wy- 
nigen. 

LEl'TENEGG  (Tlmrgovie.  Tohel),  village  dans 
la  commune  locale,  municipale  e(  paroissiale  de 
SchtenhüUersweiler.  Les  catholiques  relèvent  de 
Wuppenaii.  — AU.  2081  p. 

LEUTEiNWVL  (St.  Gaîl.  Ilaut-Toggenbourg), 
contrée  de  montagne,  asec  de  riches  prairies  et 
beaucoup  de  maisons  disséminées,  dans  la  pa- 
roisse de  .Vesslao. 

LEUTISBUHG.  v.  Lûti$bourg, 

LKliTIWYL  ou  LITTEWVL  (Berne),  petit  vil- 
lage, avec  une  école,  dans  la  paroisse  de  Vechi- 
gen,  district  de  Berne.  Les  anciens  seigneurs  de 
ce  nom  ne  sont  mentionnés  que  dans  quelques 
documents  du  14"*^  siècle,  et  il  ne  reste  aucune 
trace  do  leur  château. 

L E Ü T M E R K E N (Thurgovio,  Weinfcidcn), 
église  paroissiale  mixte  avec  une  cure  pour  cha- 
cune des  confessions  et  qmdquo.s  maiMons.  dans 
la  commune  locale  de  Giessonberg,  commune 
municipale  d'Amlikon.  A[»rès  l’épidémie  du  18(1 
les  maisons  dépeuplées  parle  tléiu  furent  occu- 
pées par  des  catholiques  saint-gallois,  un  autel 
fut  placé  de  force  dans  l’église  sur  le  conseil  dos 
cantons  catholique.^,  ot  lu  pasteur  réformé  forcé 
d'abandonnor  une  partie  de  sos  revenus  â un 
curé.  Les  ponlc.s  du  Wollenberg  sont  couvertes 
de  bons  vignobles.  — Alt.  IGGH  p. 

LEt'TOllEL  (Zurich.  Jlinweil},  hameau  dans 
une  gorge  au  pied  du  Schnebelhorn,  dans  la  pa- 
roisse de  Fischenthal. 

LEt'TSCIIECH-ALP  (tri) , longue,  haute  et 
étroite  vallée  latérale  do  colle  de  U Reuss,  qui 
s’ouvre  en-dissus  de  Jeschi,  et  d’où  sort  le 
Leutschechbach.  Bans  le  fond  d»î  la  vallée  se 
se  trouvent  doux  petits  lacs  au  pied  d'une  impo- 
sante paroi  de  rocher.  En  aeulier  de  glacier  fort 


pénible  conduit  p.ar  l'alpage  de  Panken  dans  la 
vallée  d’Erstfold . 

LEUTSWEIL  (Thurgoric,  BiscbofzeR),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Sitlordorf,  commune 
municipale  de  Zililschlacbl. 

LEüTWVL  (Argovie,  Kulm),  village  parois- 
sial el  chef-lieu  du  cercle,  sur  une  hnuiour.  La 
paroisse  comprend  encore  Dürrcnœsch,  la  mé- 
tairie écartée  de  Wandfluh  et  une  partie  de  Bo- 
nisweil;  la  collalure  en  a passé  â Berne  par 
échange.  On  y fabrique  des  machines  à carder  la 
laine,  lu  coton,  la  soie  et  même  des  garnitures 
complètes.  Le  tres.sage  de  la  p.aille  y apporte 
au-s.si  quelques  ressourcc.s.^  790  hab. 

LEEWENGHtBE,  v.  Joseph  (St.). 

LEEWKN,  v.  Lfuen. 

LEEZlNüEN.  Lûiu'ingcn,  Læxingen  en  1Î78, 
Lougzingen  en  1343  (Berne,  Büren),  village  bien 
bâti,  avec  une  église  annexe  de  la  paroisse 
d'ArcIi,  â 1 Oj  I.  de  Büren  et  sur  la  route  de  Bü- 
ren h Solenro.  Le  service  divin  s’y  célèbre  alter- 
nativement avec  Arch.  Il  y a beaucoup  de  jolies 
maisons  el  une  grande  activité.  En  15  mois,  de 
(833‘183&,  village  a brûlé  3 fois  presque  en 
entier.  — Des  sondages  opérés  dans  les  envi- 
rons ont  amené  de  l’eau  cootenanl  5 % do  sel.—- 
1107  hab.  — Alt.  1420  p. 

LEVANCHES  (les)  [Fribourg,  la  Gruyère], 
groupe  de  maisons  dans  la  paroisse  de  Haute- 
ville. 

LEVANTIA  (Valais,  Enlremont),  cascade  do  la 
Dranse,  créée  par  la  débâcle  de  1816. 

LEVAEX  (Genève,  Rive  gauche),  maison  de  la 
commune  de  Plan-les-Ouatc.s,  au  S.-O.  du  vil- 
lage.— Ail.  f.  1607  p. 

LEVANTINE  ou  LÉVENTINE  (u)  tTessin], 
district  formé  par  deux  vallées  principales  : la 
première,  la  Leventine  proprement  dite,  qui  va 
du  St.  Gothard  au  pont  de  Biasca.  C’est  1a  plus 
grande  el  elle  coniplc  7 * 2 L do  longueur  sur 
1.  do  largeur.  La  seconde,  celle  de  BcdrcHo,  a 
une  longueur  do  4 I.  et  s’étend  d’Airolo  au  can- 
ton du  Valais.  La  vallée  Léventine  est  parcourue 
dans  toute  sa  longueur  par  le  Tessin  ; elle 
compte  plusieurs  vallées  latérales,  mais  se*ule- 
ment  do  fort  petites  plaines.  Oo  la  divise  en  su- 
périeure, moyenne  et  inférieure.  E^lle  est  enfer- 
mée par  deux  hautes  chaînes  de  montagne,  dont 
la  septentrionale  porte  des  glaciers;  dans  les 
parties  basses  le  sol  est  fertile  ot  produit  du 
vin,  des  ligues,  des  châtaignes.  Elle  est  assez  ri- 
che en  gibier,  chamois,  faisan.s,  coqs  de  bruyère, 
etc.  La  principale  ressource  des  Ikabitants  est 
Etdève  des  bestiaux.  Oo  y fabrique  des  fromages 
estimés  qui  s’exportent  en  Italie  ut  ailleurs.  Le 
transit  du  St.  Gothard  leur  amène  aussi  de 
grand.s  avantages,  et  pourtant  on  y compte  beau- 
coup d’éniigrants,  même  parmi  les  jeunes  tilles. 
Avant  le  13'"'  siècle,  la  vallée  tout  entière  ne 
formait,  semble-t-il,  qu'une  seule  commune  que 
l'on  divisa  dans  lu  suite  en  8 voisinages  [oiVi- 
cl  aujourd'hui  en  4 cercles  : Airolo, 
Quinto,  Faido  et  Giornko.  En  1441,  le  due  de 
âlilan  abandonna  1a  Léventine  au  canton  d’Uri 
pour  une  somme  d'argent,  vente  qui  fut  encore 
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con6rni(!c  par  son  fiU  cl  s»  veuve.  Uri  la  fil  ad- 
ministrer par  un  bailli  jusi|u’en  1798,  époque  oi'i 
elle  fut  réunie  au  canton  du  Tessin.  Il  cliercha 
bien  à y rétablir  scs  droit.»  en  181 1,  mai.»  nn  acte 
<lu  congrès  de  Vienne  prononça  en  1815  l'an- 
nexion au  Tessin.  Dans  plusieurs  commîmes  le 
guet  cric  encore  les  heures  en  allemand,  bien 
que  la  population  soit  tonte  italienne  ; c’est  nn 
usage  qui  date  encore  de  la  domination  d'I’ri.  — 
10,3.11  hab. 

LÉVI,  V.  Evi. 

LEVOZ  (Valais,  .Montbej),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Troislotrents. 

LKVRON  (Valais,  Enireniont;,  hameau  de  la 
commune  de  Vollége,  sur  les  chaudes  pentes  du 
Levron,  où  se  trouve  une  mine  de  fir.  — .140 
hab.  généralement  dans  l'aisance. — Alt.  4176  p. 

LE.\,  V.  Eley. 

LEYEREN  (llcrnc,  Arberg),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Ischüpfen. 

LEYSIN  (Vand,  Aigle),  village  paroissial,  sur 
un  phiteau  élevé  au-dessus  de  l'ouverture  de  la 
vallée  des  Ormonts.  L'orge  de  Sibérie  est  la 
seule  de»  céréale»  qui  puisse  y être  cultivée. Les 
habitants,  dont  la  vie  moyenne  est  de  ans, 
amassent  de  beaux  bois  autour  de  leurs  étroites 
fenêtres,  cl  conservent  leur  viande  salée  dans  de» 
silos,  comme  le  fait  maint  village  du  nord.  Ter- 
ritoire : 1664  arp.  dont  1 * , arp.  de  vignes  (?). 
933  arp.  de  prés  et  champs  et  714  arp.  de  buis 
et  p4turages  pour  150  vaches.  Les  deux  Jumel- 
le» font  partie  des  propriétés  de  la  commune. 
On  raconte  que  la  tour  de  Maycn  lui  aurait  été 
donnée  pour  prix  de  services  rendus  h la  maison 
do  Savoie,  et  que  les  femmes  aur.iienl  reçu  leur 
part  k celle  propriété.  En  1853  un  incendie  a dé- 
voré une  grande  partie  du  village. Leysin  esth  iX 
N.-Ë.  d'AigIc  et  il  y passe  on  sentier  pénible 
pour  le  Sepey  ou  Ormont-dessous.  — 415  bab. 
— AU.  3880  p. 

LEYTHON  (Valais,  Martigny).  village  parois- 
sjal,  sur  le  bord  occidental  du  cAnc  de  déjection 
de  la  Losence  et  sur  la  rive  droite  du  RliAne, 
d.ans  nn  enfoiici  mont  où  s’élèvent  nombreux  do 
gigantesques  noyers.  Sa  position  basse,  les  envi- 
rons marécageux,  le»  briiuill.uds  qui  s'en  élè- 
vent au  printemps  et  en  aulomne,  le  manque  de 
bonne  e.au.  y rendent  frequente»  les  lièvres  in- 
tcrmillenles  et  l'apparition  du  goitre  et  du  créti- 
nisme. Vers  le  milieu  du  16°’'  siècle,  il  fut  ra- 
vagé par  un  incendie  ; vingt  ans  après,  scs  vi- 
gnes, ses  prés  et  ses  champs  furent  coiiverLs  par 
les  ruines  du  mont  Ardève,  et  en  1778  il  eut 
beaucoup  4 souffrir  d'une  inondation.  Leytron 
était  .autrefois  une  des  quatre  villes  de  la  ban- 
nière do  Saillon.  La  paroisse  comprend  encore 
Produit,  Montagnon,  La  Place,  Dogny  cl  le 
Four.  On  a élevé  une  digue  pour  sc  mettre  à l'a- 
bri des  ravages  du  torrent  de  la  Losence.  — 615 
hab.— AU.  f.  1667  p. 

LEZI  (Zurich,  Ester),  hameau  de  la  commune 
de  .Maur  ; — {i.x  df.b),  localité  où  sont  un  a.ssex 
grand  nombre  de  maisons . dans  la  commune 
d'Oberslr.a,s»,  dist.  de  Zuridi. 

LIAPEY  ou  LIAPEC  (Valais,  Hérons),  alpage 


élevé  et  rocailleux,  avec  un  petit  village  de  cha- 
lets, au  pied  du  grand  glacier  cl  de  la  grande  ai- 
guille de  rocher  du  même  nom,  au  fond  do  la 
vallée  d’ilérémencc  on  de  Vcsoncc.  Le  mont 
blanc  de  l.iapey  s'élève  à 1 1,485  p.,  l’autre 
pointe  k 10.936  p.  et  est  tont  entourée  de  gla- 
ciers. Elle  se  trouve  dans  la  chaîne  qui  sépare  la 
vallée  de  Ilagncs  de  celle  d’ilérémencc,  entre  le 
mont  Pli'ureur  cl  le  mont  Otemma.  — AU.  des 
chalets  de  Liapey,  P340  p.;  — Un  village  do  cc 
nom,  dans  la  vallée  de  Hagnes  (Enlremont),  fut 
presque  entièrement  détruit  par  la  débAcie  de 
1818. 

LIAZ  (i.a).  v.  AHini. 

LIUINOEN  (.8|.  Gall,  Vieux-Toggenboiirg),  pe- 
tit village  paroi.ssial  calh.,  de  2U  maisons,  avec 
une  église  paroissiale,  vouée  k ,St.  Gall.  et  fondée 
par  le  prêtre  llclg  (v.  Lengenwyl),  à " L de  St. 
Gall.  Un  couvent  do  Bénédictines,  fondé  en  1763 
cl  transféré  plus  tard  dans  le  chtMcau  de.  Glall- 
bourg,  lui  a fait  donner  le  nom  de  Nouveau  St. 
Gall.—  890  hab. 

LICIITEN.STEIG  on  LICHTEN.8TE0  (,8t.  Gall, 
Nouveau-Toggenhourg),  petite  ville  sur  une  hau- 
teur rocheuse,  k droite  de  la  Thur  qu'y  traverse 
nn  pont  couvert.  Elle  est  .sur  la  grande  route  de 
St.  Gall  i Claris,  à 8.  lieue»  de  St.  Gall,  et  ren- 
ferme beaucoup  de  jolies  maisons.  Les  habitants 
appartiennent  aux  deux  confessions,  sc  servent 
de  ta  même  église,  mais  ont  une  administra- 
tion à part  pour  les  écoles  et  les  affaires  ecclé- 
siastiques. Lichtensteig  est  un  lien  de  marché 
important  où  l'on  vient  de  tous  les  environs  et 
où  il  sc  fiait  des  affaires  essentiellement  dans  les 
fils  de  machine,  les  mouchoirs  de  coton  et  le  blé. 
Il  y a une  filature  de  7000  broches.  Les  habi- 
tants cultivent  aussi  des  industries  spéciales, 
ainsi  que  la  fabrication  d'eau-de-vic  (3K  2 tanne- 
rie». une  usine  pour  cuivre.  Parmi  IcsEètiments 
publics,  l'ancienne  habitation  du  bailli  des  ahhés 
de  ,8t.  Gall;  Imposante  construction  qui  appar- 
tient aujourd’hui  k la  ville:  la  maison  de  ville  et 
la  maison  d'école  catholique  , sont  les  princi- 
paux. La  culture  intellectuelle  y est  fort  dévelop- 
pée, surtout  dans  les  établissements  protestants. 
On  aperçoit  dans  le  voisin.age,  sur  une  hauteur 
où  l'on  a une  magnifique  vue  , les  ruines  du 
château  du  Nonveau-Toggenbourg.  Un  sentier 
conduit  par  la  llülftegg  4 Ilauma  d.ans  lu  canton 
de  Zurich.  — Bureaux  do»  po.stes  et  des  télégra- 
phe» fédéraux.  — 476  hab.  réformés;  .190  ca- 
tholiques. 

LICIITKN.STEIN  (Grisons,  Basse-Landquart), 
ruine  d'un  chèteau  sur  une  saillie  de  roche,  au 
pied  du  Calanda  et  .au-dessus  de  llahlenstein.  Il 
passe  pour  le  berceau  du  prince  .actuel  de  Lich- 
teustein_de  Vienne.  Un  Rüdiger  de  Lichtenstein 
est  déjà  mentionné  comme  témoin  dans  nn  docu- 
ment de  1330.  Il  a passé  plus  tard  aux  barons  de 
8alis-llaldenstein. 

LICIITEIUSWYL  (Rerne,  Konolfingen),  ha- 
meau de  la  paroisse  de  llœchstetten,  près  do  la 
roule  de  Langnau. 

LICIITGUTGRABEN  (ns)  (Berne.  Signau),  pe- 
tite vallée  latérale  en  de.ssous  du  château  de  Sig- 
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naa , arec  de  belles  fermes  qni  rentrent  dans  la 
paroisse  de  Signao.  Il  y a aossi  des  fermes  nom- 
mées Lichtgut  devant,  derrière  et  da  milieu,  an 
fond  du  Diirrgraben,  paroisse  et  disl.  de  Trach- 
selwald. 

LIDDES  ^Valais,  Entremont),  grand  village 
paroissial,  bien  biti,  sur  la  route  de  Martigny  au 
St,  Bernard,  h mi<hemin  de  l'hospice.  Il  est  dans 
une  vallée  étroite,  sur  une  pente  cultivée  et  cou- 
verte de  belles  prairies.  La  belle  culture  de  ses 
riches  environs,  l'activité  et  l'affabilité  de  ses  ha- 
bitants, la  bonté  do  son  climat,  font  de  Liddes 
le  plus  charmant  endroit  du  districtrOn  y trouve 
toujours  des  mulets  pour  le  passage  du  St.  Ber- 
nard ; les  voyageurs  qui  y arrivent  avec  nnc  voi- 
ture font  bien  de  l'y  laisser.  La  paroisse  com- 
prend encore  Chandonne,  Fontaine-dessus  et 
dessous,  Rovataz,  Fornex,  Dranse,  Veclière  et 
Palasuis.  — A c.ause  de  la  précocité  de  l'hiver, 
on  y sèche  les  céréales  sur  des  perches  dispo- 
sées en  étages.  On  y exploite  une  pierre  recher- 
chée pour  les  poêles.  — 1347  hab.  — Alt.  430Î 
p.  vers  l'église. 

LIDDIWVL  (Berne),  petit  endroit  dans  la  pa- 
roisse de  Vechingen. 

LIDERREY  (Fribourg,  la  Gruyère),  grand  ha- 
meau, avec  une  tannerie,  dans  la  paroisse  et  val- 
lée de  Charmey.  La  chapelle  qui  s'y  trouve  et  qui 
est  dédiée  à .St'Anne,  est  d'origine  très  an- 
cienne. 

LIEBBOÜRG  (Thurgovie,  Gottlieben),  beau 
chMean,  reconstruit  dans  la  première  moitié  du 
dernier  siècle,  4 1 I.  du  lac  de  Constance,  sur 
une  hauteur  au-dessus  de  Boltigkofen,  avec  nnc 
magnifique  vue  sur  le  lac,  dans  la  commune  lo- 
cale de  Detligkofen,  paroisse  de  .Schcriingen  et 
h'reuzlingen.  Il  appartenait  en  1444  h un  Ulrich 
Blarer  de  Constance,  plus  tard  aux  Reichlin-Mel- 
degg,  passa  ensuite  an  chapitre  de  Constance,  et 
est  aujourd'hui  propriété  p.articolière. 

LIËBEFELD  (le)  [Berne],  maison  de  campa- 
gne, blanchisserie,  teinturerie  en  rouge  et  do- 
maine sur  la  roule  de  Berne  h Emnitz,  dans  le 
disl.  de  Berne. 

LIEBEGG  (Argovie,  Aarau),  ancien  château  sei- 
gneurial, sur  une  hauteur  escarpée,  dans  la  val- 
lée de  Kulm  ou  de  Wynen,  paroisse  de  Græni- 
cben.  Le  b.ltimeni  principal  est  fort  vieux  mais 
encore  h.abitable  ; les  dépendances  sont  de  co  ns- 
troction  plus  récente.  En  mars  1817,  une  partie 
du  ebileau  s'écroula,  mais  le  mal  fut  bientAI  ré- 
paré. Dans  le  moyen  Age  c'était  une  propriété  de 
la  famille  de  Habsbourg,  dont  les  Liebi'gg  l'a- 
vaient en  fief,  il  passa  en  1427  aux  de  Luternau, 
en  1602  à Marx  Escher  de  Zurich,  et  enHn  aux 
Diesbach.  Outre  d'importants  domaines,  le  châ- 
teau avait  jusqu'en  1798  des  droits  seigneuriaux 
sur  le  village  de  Birrweil,  au  bord  do  lac  de 
llalisvyl,  et  la  collalore  de  celle  paroisse. 

— (Zurich,  Winlerihur),  château  en  ruines, 
près  du  village  de  Zell,  dont  la  famille  s’est 
éteinte  dans  le  18"'  siècle. 

LIEBENBERG  (Zurich,  Winlerihur  et  Usler), 
deux  chMeanx,  l’un  sur  la  rire  droiie  de  la  Tœss 
près  du  village  de  Zell,  l’autre  près  do  Mmnch- 


alldorf,  surnommé  im  Brand,  et  dont  on  voit  en- 
core un  reste  de  tour  couvert  de  taillis.  Les  sei- 
gneurs de  ce  dernier  se  nommaient  dans  le  moyen 
âge.  les  échansons  de  Liebenberg.  Il  passa  après 
euxaux  GivIcndeGlatlbourg,  puis  aux  Gessler,  et 
enfin  de  Zurich  aux  Gl.aronnais;  ceux-ci  le  cédè- 
rent en  1440  aux  Confédérés  qni  le  firent  raser. 
An  pied  de  la  ruine  se  trouve  le  hameau  de  Lie- 
bourg.  avec  un  moulin  cl  une  scierie,  qui  donne 
son  nom  h une  commune  civile  de  la  paroisse 
d’Egg. 

LIEBENBERG  (Berne,  A.arwangcn),  hameau 
dans  la  section  de  Graben,  paroisse  de  Rohrbach. 

LIEBENi'ELS  (Thurgovie,  Steckborn),  châ- 
teau un  peu  dégradé,  qui  appartient  au  couvent 
lucernois  de  St.  Frbain.  Sa  position  sur  une 
saillie  de  colline,  dans  une  gorge  au-dessus  de 
Sieckborn  cl  de  .Maramern.  est  très  isolée  et  peu 
allray.inte.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
ce  château,  qui  compte,  dit-on,  plus  de  mille  ans 
d'existence  et  qui  est  encore  aujourd’hui  tel  que 
Jean  de  Gemmingen  l'a  restauré  dans  le  milieu 
du  17"'  siècle,  ce  sont  sans  doute  ses  voûtes 
souterraines  h plusieurs  étages  et  reliées  entre 
elles  par  des  escaliers.  Il  n’y  manque  ni  le  pont 
levis.  ni  le  donjon,  ni  les  ouvertures  ogivales,  ni 
la  salle  des  chevaliers.  Des  fenêtres  de  celle  der- 
nière salle  on  a une  vue  magnifique  sur  le  lac  in- 
férieur ; la  cheminée  serait  assez  vaste  pour  y 
rêtir  un  porc  gras  de  quelques  quintaux.  En  de- 
hors du  pont-levis  se  trouve  un  vaste  grenier 
avec  trois  pressoirs  sous  un  toit,  ce  qui  donne 
une  idée  des  grands  domaines  de  ses  propriétai- 
res anciens  et  actuels.  Dans  la  chapelle,  vers  la 
la  porte,  du  chèleau,  se  trouve  l’entrée  des  sou- 
terrains où  l’on  arrive  par  une  porto  et  un  esca- 
lier assez  étroits.  Après  avoir  traversé  deux 
chambres  passablement  claires,  on  arrive  dans 
une  troisième  .au-dessus  de  laquelle  est  pratiquée 
comme  une  espèce  do  loge  de  théAtre  d'où  l'on 
pouvait  voir  tout  ce  qui  s’y  passait  sans  être  vu. 
Les  parois  renferment  d'autres  niches  du  même 
genre  et  de  grossières  peintures,  probablement 
du  18"'  siècle,  représentant  des  espèces  do 
combattants  de  grandeur  naturelle.  Dans  une  au- 
tre chambre  an  nord  se  trouvent  encore  des  pein- 
tures qui,  sans  être  plus  ûnemenl  exécutées,  ont 
cependant  quelque  chose  de  plus  relevé  et  repré- 
sentent le  triomphe  de  l'amour  et  de  la  grâce  fé- 
minine sur  la  force  brutale  de  l’homme.  Au  coin 
de  celte  chambre  on  aperçoit  une  porte  qni  de- 
vait conduire  dans  nnc  allée  aujourd'hui  com- 
blée. On  ne  peut  s'empêcher  de  penser  involon- 
tairement â l’ancienne  existence  d'un  tribunal 
secret  d.ansce  château.  En  1480,  Louis  Lanz  de 
Licbenfels  ayant  pris  parti  pourL.  de  Kreiberg 
dans  l'élection  de  l'évêque  de  Constance,  le  châ- 
teau fut  pris  par  les  Schwylzois,  mais  rendu  ce- 
pendant plus  lard  â son  propriétaire.  Hans  de 
Liebcnfels  traita  avec  les  Confédérés  pour  four- 
nir des  troupes  â l'armée  de  l'empereur  M.axi- 
milien.  il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  en  1821, 
mais  ne  put  sauver  son  fils  et  son  château  que  par 
une  somme  d’argent.  En  1680  le  Liebenfels  passa 
au  couvent  de  St.  Urbain  après  avoir  appartenu 
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aux  Grimmingen.  Depuis  quelques  années  on 
fait  arec  succès  des  essais  de  culture  de  la  soie 
au  chJleau  cl  dans  scs  environs. 

LIËBENWYL  (Berne),  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Kœnitz,  dist.  de  Berne,  près  duquel  se 
trouvait  le  ch.Meau,  dès  longtemps  en  ruine,  des 
anciens  seigneurs  de  ce  nom. 

LIEBIGEN  (Argovie,  Zoflngen),  hameau  arec 
une  fonderie,  dans  la  paroisse  de  Brittnau. 

LIEBISTORE  (Fribourg,  le  Lac,  Cormondes), 
petit  village  dans  la  paroisse  de  Cormondes.  La 
juridiction  de  l'endroit  et  plusieurs  autres  avan- 
tagea, ainsi  que  des  domaines,  appartenaient  i 
la  famille  bernoise  de  Diesbacli,  plu.s  tard  a la 
famillo  Imbof,  également  de  Berne.  Territoire  ; 
i97  arp.  de  près,  445  arp.  de  champs  et  180  arp. 
de  bois.—  310  bab.—  Alt.  1,598  p. 

LIEBOVRG,  V.  Liebfnberg. 

LIEDERTSWEIL  (Bàlc-Campagne  , Walden- 
bourg),  petit  village  dont  les  habitants  s'occupent 
essentiellement  du  tissage  des  rubans,  dans  la 
paroisse  de  Wallenbourg.  C'est  un  endroit  assez 
pauvre.  Il  s'appelle  aussi  Tsclioppenhof,  k cause 
de  la  famille  Tschopp  qui  y était  anciennement 
très  nombreuse.  — 153  bab.  — Alt.  1958  hab. 

LIEFFRENS  (Fribourg,  la  Glàne,  Romont), 
petit  vilLage  de  90  bab.  dans  la  paraisse  de  Vnis- 
ternens. 

LIEGERZ,  V.  Glêruie. 

LIELI  (Argovie,  Bremgarten),  petit  village 
dans  la  paroisse  d'Obersveil,  dans  une  jolie  petite 
contrée;  la  route  de  Lieli  ii  Überweil  passe  h tra- 
vers un  charmant  bois  de  hêtres  auprès  duquel 
on  jouit  d'une  magoiflque  vue  sur  la  belle  vallée 
de  la  Reuss. — 190  bab. — Alt.  1886  p. 

— on  NIËLI,  proprement  LIELA,  (Lucerne, 
Hochdorf),  commune  politique,  avec  une  cha- 
pelle, dans  une  contrée  boisée,  et  faisant  partie 
de  la  paroisse  de  Kleinwangcn,  i 3 ’/s  E En- 
ceme.  Pour  les  monnaies  romaines  que  l'on 
y a trouvées,  voir  l'art.  Hochdorf,  chef-lieu  de 
dût. — 244  hab. 

LIENZ  (St.  Gall,  Rheinthal],  village  mixte  & 3 
I.  d'Altstætlen  ; les  habitants  réformés  relèvent 
deScnnwald;  les  catholiques,  de  Rüthy,  et  tous 
sont  bourgeois  d'Altstætlen.  Le  Lienzhach  se 
jette  tout  près  do  14  dans  le  Rhin.  Le  5 mai  1854 
80  bètiments  de  ce  beau  village  forent  en  quel- 
ques heures  la  proie  des  flammes  et  3 personnes 
y périrent.  — Alt.  1447  p. 

UES  (Valais,  Hérons),  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  St.  Martin. — Alt.  f.  4100  p. 

LIESBERG,  V.  Juliemont. 

LIESTAL  (B4le-Campagne),  district  fermé  4 
l'E.  par  celui  de  Sissach;  4 l'O.  par  celui  d'Ar- 
lesheim  ; au  S.  par  celui  de  Waldenbourg.  et  au 
N.  par  le  dial,  argovien  de  Rheinfelden.  Il  con- 
tient des  contrée.s  belles  et  fertiles,  surtout  dans 
la  magniflque  vallée  qui  s'étend  du  Rhin  4 Lies- 
tal.  Les  plaines  comme  lescollincs  y sont  garnies 
des  deux  côtés  de  vignobles,  de  beaux  champs 
et  de  superbes  vergers  et  prairies  ; vers  le  N.  il 
est  un  peu  plus  froid,  mais  donne  cependant  en- 
core du  blé,  du  vin  et  des  fruits,  il  comprend  les 
paraisses  d'Arisdorf,  Bnbendorf,  Frenkendorf, 


Lausen,  Liestal,  Prallelen  et  Zyfen,  avec  15  com- 
munes et  11.792  bab.  dont  871  calh.  Ils  s'occu- 
pent d'.xgricultnre,  de  l'élève  des  bestiaux,  mais 
aussi  du  rdage  et  do  lissage  de  la  soie. 

LIESTAL  (vm.le)  , chef-lieu  du  demi-canton  et 
du  district,  sur  la  roule  de  B4le  aux  deux  Haoen- 
stein , qui  se  sépare  dans  les  deux  directions  peu 
après  sa  sortie  de  la  ville.  Elle  est  4 3 I.  S.-E.  de 
la  c,ipilale,  an  milieu  d'une  jolie  contrée  riche  en 
blés,  en  vins  et  en  fruits  et  en  fourrages,  sur  une 
petite  hauteur  4 gaucho  de  l'Ergolz.  Celte  rivière 
y met  en  mouvement  diverses  machines  et  forme 
une  jolie  cascade  4 la  sortie  de  la  ville.  Il  se 
trouve  dans  la  ville  une  blanchisserie,  une  fila- 
lure  do  laine,  une  fabrique  de  fil  de  lin  et  de 
laine.  Il  y a plusieurs  jolies  campagnes  dans  les 
environs.  La  ville  est  petite,  mais  le  grand  pas- 
sage et  le  siège  des  aulorilés  lui  donnent  beau- 
coup de  vie.  Parmi  les  bètiments  publics  il  faut 
remarquer  : celui  du  joueememeni,  l'éÿ/ise  qui 
sert  aux  deux  confessions,  la  maieon  de  com- 
mune, où  l'on  conserve  la  coupe  de  Charles  le 
Téméraire,  prise  par  un  citoyen  de  Liestal  4 la 
bataille  de  Nancy.  A l'extérieur  on  a représenté 
l'histoire  du  roi  Zaleucns,  et  la  salle  du  Conseil 
est  également  ornée  de  dessins  et  de  sentences 
en  rapport  .avec  sa  destination.  Il  y a deux  belles 
maisons  de  pauvret  en  dehors  de  la  ville.  La 
-rincipale  ressource  d es  habitants  consi.sie  dans 
* la  culture  de  leur  excellent  territoire.  — Liestal, 
qui  existait  déj4  an  commencement  du  moyen 
4ge,  fut  détruit  en  entier  par  le  tremblement  de 
terre  de  1.356.  Il  appartint  tour  4 tour  aux  comtes 
de  Frobhonrg  cl  de  Ilombourg,  puis  aux  évêques 
de  B4le  et  enfin  4 cette  ville.  L'évèque  Humbert  le 
vendit  4 la  ville  dans  un  moment  d'embarras  fi- 
nanciers, en  1400.  La  part  que  prit  Liestal  4 la 
révolte  des  paysans  en  1663  Ini  fit  perdre  plu- 
- sieurs  de  ses  privilèges.  En  1798,  les  citoyens 
réclamèrent  non  seiilemeoi  la  restitution  de  ces 
privilèges,  mais  encore  l'égalité  des  droits  poli- 
tiques pour  la  ville  et  la  campagne. Ce  fut  le  pre- 
mier pas  vers  la  séparation  ; le  4 janvier  1831, 
il  s'y  tint  la  grande  assemblée  populaire  4 la 
suite  de  laquelle  fut  institué  un  gouvernement 
provisoire  le  6 janvier,  dissout  il  est  vr.ai  le  10 
par  les  troupes  de  B4le-Ville.  Mais  le  21  août  les 
campagnards  repoussèrent  victorieusement  ceux 
de  la  ville  après  un  violent  combat. — Auberges: 
le  Faucon  et  la  Clef.  — Bureaux  des  postes  et 
télégraphes  fédéraux.  .Station  du  chemin  de  fer. 
— .3032  hah.  — Alt.  962  p. 

LIETINGEN,  v.  GloreUer. 

LIEU  (le)  [Vaud,  Vallée  de  Joux,  le  Hontj, 
grand  village  paroissial  dans  une  agréable  posi- 
tion an  pied  S.-E.  du  Risoux  et  sur  la  rive  N. -O. 
du  lac  de  Joux,  presque  au  milieu  de  la  vallée  et 
4 peu  près  en  face  du  joli  village  de  l'Abbaye.  A 
la  commune  se  rattachent  plusieurs  hameaux,  les 
Charbonnières,  le  Séchey,  la  Fontaine  aux  Al- 
lemands. la  Combe-Noire,  etc.  Le  Lien  est  le 
plus  ancien  endroit  habité  do  la  vallée,  dont  il 
fut  aussi  longtemps  la  seule  commune  jnsqn'4 
l'époque  où  l'Abbaye  et  le  Cbenit  s'en  séparè- 
rent, le  premier  en  1571,  le  second  en  1646.  En 
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latin  il  s’appelle  AocwPontii  (lien  Poncel),  parce 
quo,  suivant  des  documents  dont  l’authenticité 
n’est,  il  est  vrai,  pas  incontestable,  un  ermite  du 
nom  de  Pontius  y fonda  dans  le  siècle  un 
petit  couvent  qui  attira  peu  à peu  queti|ues  co> 
Ions.  Les  religieux  quittèrent  la  vallée  en  1220 
et  SP  retirèrent  à St.  Claude.  En  1C22,  des  Irem* 
blcmcnls  de  terre,  la  famine  ,el  la  peste,  et  un 
grand  incendie  en  1601,  ravagèrent  le  village.  Lo 
18  juillet  1858  un  grand  incendie  y a encore  dé- 
truit 33  bâtiments,  la  cure  et  te  temple.  Les  dons 
recueillis  pour  les  viclime.s  de  cet  alTreux  sinis- 
tre se  sont  élevés  à 35.589  fr.,  sans  compu*r  les 
dons  en  nature,  ni  les  dons  avec  destination  spé- 
ciale. — Les  marchés  de  béLiil  de  mai  et  octobre 
y sont  très  fréquentés.  Territoire  : 217  arpents 
on  prés,  896  arp.  en  champs.  824  arp.  de  bois, 
932  arp.  de  pâturages,  cl  4U97  arp.  de  pAlurages 
d’été.  11  est  h 8 1.  N. -O.  de  Lausanne  et  à I 'u  I. 
du  Chenil. — Bureau  des  postes  fédérales. — 999 
haï).—  AU.  f.  3473  p. 

LIGIEZU.N  (Grisons,  Glenner),  hameau  dans 
la  commune  et  vallée  de  Vrin. 

LIGNEROLLES  (Vaud,  Orbe,  Baulmes),  vil- 
lage paroissial,  avec  un  vieux  château.  & 7 1.  de 
Lausanne  et  1 ^/^  1.  d’Orbo;  les  habitants  vivent 
des  produits  de  l'agriculture,  de  l’élève  des  bes- 
tiaux et  de  l’exploitation  des  forêts.  La  vue  que 
l’on  a du  signal  sur  la  vallée  de  l'Orbe  et  les  trois 
lacs,  est  des  plus  intéressantes.  C’est  de  Inique  les 
bergers  et  le  bétail  se  mettent  solennellemenl  eii 
route  pour  la  montagne.  Bien  que  la  neige  y soit 
quelquefois  haute  eu  hiver,  le  sol  est  cependant 
très  favorable  h l’agriculture.  Le  terrain  jurassi- 
que y est  couvert  par  le  néocomien , et  l’on  y 
peut  observer  des  dépôts  erratiques  considéra- 
bles. Territoire  : 2456  arp.  dont  572  arp.  de  bois 
et  de  pâturages  d'été,  pour  255  v.iches.  La  com- 
mune possède  en  outre  400  arp.  de  forêts.  Deux 
école.s.  — 306  hab. — Ail.  f.  2587  p. 

LIGNIÈRE  ou  LINIJÈRK  (u)  (Vaud.  Nyon), 
deux  maisons,  près  et  & l'O.  de  Dnily,  et  sur  la 
rive  droile  de  la  Dnlive.  En  179î  on  a découvert 
dans  le  voisinage  des  tombeaux  qui,  !>  en  juger 
par  les  monnaies  qu’ils  renlermaiont,  doivent 
dater  dit  l”'  siècle. 

LIGMËRE.S  (Vaud,  Eavaux),  hameau  de  la 
commune  de  St.  Saphorin.  h I I.  K.  de  Cully. 

— (.NeuclitMcl  ) , village  paroissi.al  cl  cercle 
électoral,  dans  le  district  de  Neuchèlel , situé  sur 
le  versant  méridional  du  Jura,  an  milieu  do 
beaux  champs,  de  beaux  vergers  el  de  pèlurages. 
Il  y a trois  écoles  et  il  s'y  tient  deux  foires  par 
.an.  La  maison  de  commune  e.st  fort  jolie  el  l’on 
jouit  d’une  fort  belle  vue  depuis  l’église.  En 
18.13  un  incendie  y consuma  39  bélimenis.  dont 
la  valeur  fut  estimée  environ  UO.OOO  fr.  de 
Suisse.  Lors  de  l 'acte  du  Vienne  en  18111.  une 
portion  du  territoire  du  voisinage  qui  se  trouvait 
sous  juridiction  neuebéleloise  pour  les  alTaires 
civiles  et  sons  celle  de  l’évéquo  de  Uélo  pour  les 
rriminelles,  a élé  mise  cnliércmenl  sous  juridic* 
tien  neneliéleloise.  Lignières  était  le  lieu  d’ori- 
gine du  missionnaire  Lacroix,  récemment  décédé 
il  Calcutta.— 686  h .,  667  eu  1857 .—  Al I . f.  3690  [1 . 


LIGNON  (Genève,  Rive  droite},  nom  que  sir 
Francis  il'Ivernois  adonné  au  romantique  do- 
maine des  Grehallcs. 

LIGORNETTO  (Tessin,  Mendrisio),  village  pa- 
roissial, h ',4  I.  de  la  frontière  lombarde.  L’église 
possède  un  tableau  estimé.  Ligornello  est  la  pa- 
trie de  Siro  et  de  Jean-Marie  Comi,  dçux  .savants 
célèbres,  dont  le  premier  était  architecte  de  l’u- 
niversité de  Pavic. — Station  des  péages. — 795 
liab.— AU.  1213  p. 

LIGUE  DE  LS  MAISON  DiEi’,  anciennement  la 
deuxième  ligue  du  canton  des  Grisons  ; elle  li- 
rait son  nom  de  l’évècliè  de  Coirc  et  comprenait 
les  districts  actuels  du  PIcssur  (en  partie),  Ber- 
nina,  Malnja,  Inn,  Münsterllial  el  une  partie  des 
districts  d’Albula  et  Ileinzenberg.  Le  chef  de  la 
Ligue  se  nommait  président.  Ses  armoiries 
étaient  un  bouquetin  noir  sautant  dans  un  champ 
blanc. 

— supÉRtEUHE  ou  GHisE.  fondée  en  1434;  elle 
compronaitles  districts  actuels  du  Rhin  antérieur, 
Im  lloden,  Glenner,  Moesa  el  une  partie  de  ceux 
de  Ileinzenberg  et  du  Rhin  postérieur.  Les  habi- 
tants sont  en  majeure  partie  catholiques  et  appar- 
tiennent aux  deux  races.  Le  chef  de  la  Ligue 
portail  le  litre  de  Juge  du  pays  (landricliler).  Ses 
armes  étaient  un  bouclier  coupé  en  quatre  par 
une  croix  d’argent.  C’est  de  celte  ligue  que  vint 
la  liburlé  des  antres  ut  le  nom  de  la  république 
des  Grisons. 

— DES  DIX  riTRiDicTio.NS.  la  pins  petite  des  an- 
ciennes Ligues  de  la  Rliélie,  fondée  en  1436, 
comprenait  les  districts  actuels  de  Haute  el  Basse- 
Landquart  et  une  partie  deceliii  de  Plessur,  et  se 
composait  essentiellement  d’habitants  allemands 
et  réformés.  Son  chef  avait  le  titre  de  landam- 
man  de  la  Ligue.  Scs  armes  étaient  un  bouclier 
d’or  divisé  en  deux  parties,  dont  l’une  portail  une 
croix  rouge  et  l’antre  un  sauvage. 

LIMA.SSE  (Vaud,  Gr.inilson).  petit  hameau 
dans  la  commune  de  S'*  Croix,  dans  la  paroisse 
des  Gr.anges.  4 l’O.  dos  Cites. 

LIMBAZ  (la)  [Fribourg  cl  Vaud),  ruisseau 
qui  prend  sa  source  près  de  Prérondavaox, 
passe  sons  Cliciry,  entre  dans  le  canton  de  Vaud, 
fait  mouvoir  quelques  usines  4 Granges  el  se  jette 
dans  la  Broie  près  de  ce  dernier  endroit.  Ou  y 
pèche  la  truite. 

LIMRERG  (Zurich,  Meilen),  petit  village  avec 
une  école,  sur  la  montagne  de  Küssnacht,  pa- 
roisse de  Küssnacht. 

LI.MMAT  (la)  Lindimaou  fluvitu  en  691, 
Fluen»  lacut  per  Turigum  en  942,  Lindemaga  en 
1158,  etc.,  effluent  du  lac  de  Zurich,  qui  portait 
anciennement  le  nom  d’Aa  jusqu’à  sa  jonction 
avec  la  SihI.Elle  a 600 pieds  de  largeur  5 sa  sor- 
tie du  lac,  mais  elle  se  réirécil  ensuite,  reçoit  la 
Sihl  el  la  Reppisch,  et  coule  rapidement  par  Ba- 
de jnsqu'4  Vogclsang,  dans  le  canton  d’Argovie, 
où  elle  se  jette  dans  l’Aar.  Son  eau  est  des  plus 
limpides  el  du  bleu  le  plus  pur  el  le  jilns  profond. 
Il  est  très  hasardeux  de  la  descendre  en  bateau 
jusqu’à  Bade  ; elle  parait  avoir  eu  dans  le  temps 
un  niveau  beaucoup  plus  élevé,  el  est  très  pois- 
sonneuse. Elle  est  traversée  par  sept  ponts  sur 
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territoire  zartcois  et  met  en  mouvement  une  foule 
de  fabriques. 

LIMMICHN  (Soleure.  Balslhal),  quelquesdomai- 
ncs  de  montagne  sur  le  chemin  de  Mümliswyl 
par  le  mont  Wnsserfallen.  On  vante  beaucoup  les 
fromages  qui  s'y  fabriquent. 

LIMMKRNALI'  (i,a)  [OI.aris|,  vaste  territoire  et 
col  de  montagne  tr«>s  froid,  entre  la  grande  vallée 
glaronnaisc  de  la  Linlh  et  la  commune  de  Bri> 
gels  dans  les  Grisons.  Il  s'étend  depuis  la  hau> 
leur  du  col  (7380  p.)  entre  le  Kislenberg  et  le  » 
Haussiork,  le  long  du  Limnu-rnbach,  jusqu'à  la 
saillie  du  Selbsanft  qui  te  sépare  de  rUeli  et 
forme  à son  issue  une  gorge  cITrayanto  avec  des 
parois  de  rocher  à pic  de  4000  à 5(100  p.  Cet  al- 
page a 3 étage.s  : d’abord  celui  dXoli,  plus  haut 
celui  de  Kinggithal,  et  tout  en  haut  le  Nüschen  à 
7000  p.  Il  ne  nourrit  qu’une  vingtaine  Je  télés  de 
gros  bétail,  mais  environ  700  moutons.  Le  I.im* 
mernboden,  qui  fait  partie  de  l'alpago,  s’étend 
jusqu’au  Kislengrat,  mais  il  est  tout  recouvert  do 
débris  de  rocher  et  ne  peut  nourrir  que  fort  peu 
de  héuil.  Un  sentier  mène  du  pont  de  Panten 
par  rUeli  d’en  h.as,  le.s  alpages  de  Nüsohenen  et 
de  Multen  et  par  le  liaut^Trou^  sorte  de  fenêtre 
dans  le  rocher  d’où  l'on  plonge  à une  effrayante 
profondeur  dans  U gorge  de  Limmorn,  au  Kis- 
tengrat  et  de  là  dans  la  vallée  de  Friesel  ou  à 
Brigels,  en  7 à 8 h.  Sur  le  MuUenalp  sc  trouve 
un  petit  lac  de  I.  de  long  sur  à peu  près  au* 
tant  de  large,  tout  entouré  de  neige  et  de  glace, 
et  qui  donne  naissance  an  Limmornhach. 

LIMPACH  (Berne , Seftigen],  bains  près  d'Ut- 
tigen,  paroisse  de  Thierachern.  11  y a quatre 
sources  minérales  qui  contiennent  du  soufre,  du 
carbonate  de  chaux,  du  g.iz  aride  rarbonique,  de 
la  magnésieetc.,et  sont  utilisées  contre  la  goutte, 
les  rhumatismes,  les  maladies  nerveuse.s  et  les 
hémorrhoïdes.  Le  bâtiment  des  bains  est  dans  un 
enfoncement  isolé,  au  pied  Je  pentes  bien  culti- 
vées et  dont  plusieurs  points  offrent  une  rbar- 
maoie  vue.  C'était  jadis  le  rendez-vous  de  tous 
les  chasseurs  de  la  contrée.  Le  service  y est  bon. 

Il  y .1  des  marais  dans  les  environs  au  8.  cl  à l'O. 

— (Berne,  Fraubrunnen  ) , village  parois- 
sial , sur  la  frontière  du  canton  de  Soleurc, 
au  milieu  d'^mciens  marais  fort  bien  assainis  et 
cultivés  aujourd’hui,  depuis  que  l'on  a altolt  les 
pâturages  communaux.  11  est  riche  en  blé  et  est 
arrosé  par  le  Limpach  qui  se  jette  dans  l’Kmme 
près  de  Bætierkinden.  Les  gouvernements  de 
Berne  et  de  Soleurc  lui  fircot  creuser  un  nouveau 
lit  dans  le  milieu  du  18'”''  siècle,  pour  en  accé- 
lérer le  cours  et  assainir  lacomrév'.  Depuis  l’au- 
tomne de  1854  on  a repris  le  plan  de  faire  la 
tnème  correction  dés  Kraylingen  au  pont  de  Kur- 
zen,  ce  qui  complétera  l’assainissement  do  tout 
le  marais  de  Bætierkinden  et  foradctoulc  la  val- 
lée, de  Krvylingcn  à Scheunenberg , une  des 
parties  les  plus  fertiles  de  la  contrée.  Limpach  a 
une  église  neuve,  fort  bien  située;  il  s'y  rattache 
Bûren  zum  Hof  et  ScAu/unen.  Toute  la  paroisse  a 
920  Inb.  et  3 écoles. — 426  hab. 

LIMPACH,  ruisseau,  y.  Limpach^  village. 

LINARD  (piz)  [Grisons],  l’une  des  plus  hautes 


sommités  du  sauvage  massif  de  la  Seivretu,  sur 
la  limite  du  Præiligau  et  de  la  Dasse-Engadine, 
entre  le  Val  Lavinuoz  et  le  Val  Sagliainls.  C'est 
une  belle  et  imposante  pyramide  tout  entourée 
de  grands  glaciers.  On  l’aperçoit  depuis  les  plai- 
ne.s  de  la  Souabe.  L'ascension  en  a été  faite  dans 
le  commencement  du  17®*  siècle  par  le  pasteur 
Zodrell  de  Lavin.  I)  fut  attaqué  en  route  par  un 
aigle  énorme  et  trouva  au  sommet  une  paire  do 
crampons.  Le  professeur  Oswald  Heer  en  fit  de 
nouveau  l'ascension  en  1835,  et  cueillit  sur  la 
point**  l'Arclia  glacialit.  Dernièrement  ( en 
1858)  le  sommet  a clé  aiieinlpar  unM.  Wcilen- 
manu  de  St.  Galt.  Toutes  les  années  il  s’en  dé- 
lâche  des  blocs  de  rocher  h la  fonte  des  neiges. 
— Altitude,  10,580  p..  ou  10,301  p.  suivant 
d'autres. 

LINDAGH,  DESSUS  et  Dcssoirs,  V.  Kirehlin- 
dach. 

LlNDAü  (Zurich,  PfæfBkon),  pflil  village  pa- 
roissial dans  le  voi.sinage  de  Basserslorf,  à droite 
de  la  route  de  Winlerthur,  au  milieu  de  beaux 
champ.s  et  de  prairies.  Sa  paroisse  a été  fon- 
dée en  1 489  et  comprend  (irafstall,  Tagelschwan- 
den,  Wiriterherg,  deux  hameaux  et  une  métairie, 
avec  1051  hab.  occupés  essrntiollvment  d'agri- 
culture, de  l'élève  des  be^tiaux  et  du  tissage  du 
colon  et  de  la  toile.  Territoire  de  la  commune  : 
660  arp.,  dont  près  dos  Vs  en  champs,  '/ss  en 
pré>  et  aulint  en  bois. — Alt.  163H  p. 

LINDE  (bei  DEft)  [Berne,  Krauhninnen],  partie 
du  village  do  .Moossecüorf.  dans  la  paroisse  de 
Münchenhuclisee, 

LINDEN  (Lucerne,  Sursec  et  Entlebuch).  fer- 
mes éparses  dans  les  paroisses  de  Weggis,  Mal- 
lers,  Russwyl  cl  Schüpfen. 

— (A^  DEn)  [Berne  , Thoune],  commune  de 
montagne  cl  arrondissement  disséminé,  dans  la 
paroisse  de  Schw.arzenegg  ; — (oei  deh)  [Wangon 
cl  Aar^^angenj,  petit  hameau  sur  une  hauteur  as- 
sez considérable  sur  la  route  de  Solenre  à Hutt- 
weil,  en  partie  dans  la  commune  d'Ochlonherg 
et  en  partie  dans  celle  de  Lcimi8\»yl.  Il  y a di- 
verses carrières  dont  on  exporte  fort  loin  les  pro- 
duits pour  faire  des  placages  de  poêles  ; — (Ko- 
nollingen),  hameau  avec  des  maisons  éparses  et 
l'école  du  Knrzenberg,  au-dessus  d'Æschlen,  pa- 
roisse d’Oher-Dieshacli  ; — ors^i  s et  dessous 
[BEI  DEn)  [Trachselwaid  cl  Oberliasle],  groupes 
de  maisons  et  de  fermes  dans  les  pa^o^^ses  de  Su- 
miswalU  et  de  llasle  im  Grunü. 

— (bei  deh)  [Argovie,  Zoûngen],  quelques 
maisons  sur  une  hauteur  couverte  de  prairies, 
dans  la  paroisse  d’Uertheim  ; -i*  (bei  den  vieh) 
(Briigg),  auberge  sur  une  hauteur  du  Bœzberg.On 
vient  .souvent  y admirer  la  belle  vue. 

LINDENBERG  (le)  [Argovie,  Mûri],  arête  fer- 
tile, dont  le  sommet  elles  pentes  sont  coiiverte.x 
de  vergers,  de  champs  do  blé  et  de  bois.  Elle  .sé- 
pare la  vallée  de  la  Reuss  du  lac  de  llallwyl  et 
commence  près  de  Dietwyl,  d'où  elle  se  dirige 
au  N.  jusque  près  de  Lenzhonrg.  Plusieurs  loca- 
lités sont  établies  sur  sc.s  pentes  et  .son  sommet, 
et  d’assez  beaux  vignobles  le  recouvrent  du  côté 
du  midi. 
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LINDEiV-GRABEN  (Fribourg,  U Singine),  po- 
lit hameau  dans  la  paroisse  de  Planfayoo. 

LINDEN'HOLZ  (Berne,  Aarwangen) , fermes 
arec  un  moulin  sur  la  Langelcn,  dans  la  paroisse 
de  Rohrbach. 

LINDENTHAL  (le)  [Berne],  petite  vallée  iso- 
lée et  fertile,  entre  des  pentes  couvertes  de  fo- 
rêts et  des  parois  de  rocher  à pic,  avec  environ 
38  jolies  maisons  éparses  et  une  écolo,  dans  la 
paroisse  de  Vecbigen,  district  de  Berne.  Prés  de 
l'issue  de  la  vallée,  du  cété  de  Krauchthal,  se 
trouvent  deux  grandes  grottes  dans  le  rocher,  où 
l'o.!  a fort  ingénieusement  ét.abli  des  habitations. 

UNDENWEID  (Berne),  plusieurs  maisons 
dans  la  paroisse  de  Bolligen,  dist.  de  Berne. 

LINDHOF  (le),  deux  fermes  en  Argovie;  l’une 
sur  une  hauteur  fertile,  près  de  l.a  Reuss,  pa- 
roisse de  Windisch  ; l’autre  près  de  Mæggen- 
weil,  paroisse  de  Wohlenschweil. 

— (iuJ  [Zurich,  Usier],  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  .Muenchaltorf. 

LINDMUIILE  (La)  [Argovie,  Bade),  moulinsur 
la  Reuss,  dans  la  commune  de  Birmenstorf,  pa- 
roisse de  Gebistorf.  On  y a souvent  trouvé  dans 
le  sol  des  vases  contenant  des  monnaies,  romai- 
nes. En  ftilf,  entre  autres,  on  a trouvé  un  pot 
qui  en  contenait  IGOO,  et  en  1800,  un  autre  qui 
en  contenait  plus  de  2000. 

LINESCIO  ou  LUNESCIO  (Tessin,  Val  Maggia), 
commune  dans  le  Val  di  Campo,  paroisse  de  Ce- 
vio.  Il  y a des  vignes  malgré  sa  hauteur,  et  les 
champs  donnent  deux  récoltes  par  an.  — Alt. 
3008  p. 

LING  (Zurich,  llorgen),  quelques  maisons 
dans  la  commune  de  Thalwcil. 

LINGENWYL,  v.  Ltngmwyl. 

LINGGENBERG  ou  LINKENBERG  (Zurich, 
Hinweil),  petit  hameau  dans  la  paroisse  de  Wet- 
zikon. 

LINGUARD  on  LANGCARD  (piz)  [Grisons], 
sommet  couvert  de  neige  dans  la  chaîne  de  la 
Bernina,  ù l'E.  de  Pontrésina, dans  la  Haule-En- 
gadine,  avec  une  des  vues  les  plus  étendues  et 
les  plus  grandioses.  L'.ascension  n'en  n'offre  qtre 
peu  de  diflicultés,  et  l'on  arrive  au  sommet  en  6 
heures  depuis  Pontrésina.  — Alt.  10,053  p. 

LINGWEM  (Valais,  Brigue),  hameau  dans  la 
paroisse  de  Brigue,  au  S.-E.  du  bonrg. 

LINN  (Argovie,  Brugg) , petit  village  sur  le 
versant  X.  du  Linnbcrg,vers  le  Boelzbcrg. — 171 
hab.  — Alt,  1840  p. 

LINSENBUHL  [St.  Gall).  église  .annexe,  dans 
la  banlieue  dé  la  ville  de  St.  Gall,  sur  la  route 
do  St.  Fiden.  Le  cimetière  renferme  une  pierre 
avec  cette  simple  inscription  : • Va,  et  (ait  de 
même.  • C'est  la  tombe  du  philanthrope  J.  Gas- 
pard Ilinel  de  Zurich,  mort  à St,  Gall  en  1817. 
il  y a près  de  14  deux  hùpitanx  pour  le  soin  des 
pauvres  bourgeois  malades  de  St.  Gall,  et  non 
loin  de  là,  ’a  maison  des  aliénés.  Jusqu'en  1013 
la  commune  appenzelloise  do  Speicher  relevait 
de  Linsenbühl. 

LINTH  (la),  torrent  de  glacier,  dont  l'ancien 
nom  est  probablement  l'Aa.  Elle  sort  de  trois 
sources  dont  la  plus  occidentale  se  nomme  le 


Staffelbaeh,  qui,  après  avoir  arrosé  l'Oberstaf- 
felalp,se  précipite  en  magnifique  cascade  de  840 
p.  de  hauteur,  du  haut  de  l’Ochsenblanke  et  se 
réunit  sur  l'alpage  d'UnterstalTcl  avec  la  seconde 
source  ou  Bifertenbach  , qui  sort  du  Biferten- 
Btock  4 6330  p.  De  14  elle  coule  sons  le  nom  de 
SandèocA  Jusqu'anx  alpages  de  l’Ueli  d'en  haut, 
où  elle  reçoit  la  troisième  branche,  le  Limmern- 
baeh,  qui  prend  sa  source  au  Kistengrat,  4 7390 
p.  Les  trois  sources  réunies  prennent  alors  le 
,nom  de  Linth  et  passent  peu  après  sous  le  pont 
de  l’anten  dans  une  effr.iyante  gorge,  arrivent 
dans  la  plaine  de  la  vallée,  reçoivent  le  Uiesbach 
près  do  village  du  même  nom,  la  Sernft  près  de 
Schwanden,  et  la  Loentsch  près  de  NeUstall.  La 
Linth  coule  ensuite  par  un  canal  dans  le  lac  de 
Wallenstadt  d’où  elle  ressort  près  de  Wesen 
pour  entrer  par  un  nouveau  canal  et  sous  le  nom 
de  Limmat,  dans  le  lac  de  Zurich,  et  se  jeter  en- 
suite dans  la  Reuss  près  do  Windisch,  après  avoir 
reçu  la  SihI.  La  nouvelle  direction  que  l’on  a 
donnée  4 la  rivière  a mis  4 peu  près  complète- 
ment fin  aux  rav.iges  que  causaient  souvent  scs 
eaux,  et  aux  influences  pernicieuses  des  marais 
qu'elles  formaient  et  qui  sont  aujourd'hui  rendus 
4 la  culture.  Ce  fut  le  conseiller  d'Etat  Conrad 
Escher  de  Zurich  qui  proposa  4 la  diète  en  1809 
d’entreprendre  la  construction  de  ce  canal  et  des 
digues  qui  le  protègent.  Il  se  chargea  lui-méme 
de  la  direction  de  l'entreprise,  dont  les  frais  se 
sont  élevés  4 1,040,000  fr.  de  Suisse.  Il  a fallu 
construire  pour  cela  les  14  canaux  de  Mollis, 
Wesen,  Nætels,  Biherli,  Ziegtlbrück,  Nieried, 
Schnæniss,  Biltcn,  Sieinerried,  Hængelgiessen, 
Oderburgberg , Reichenlmrg,  Benken  et  Grynau. 
Le  canal  de  Mollis,  le  plus  important  et  le  plus 
essentiel  4 la  correction,  a 18,000  p.  de  long  et 
commence  4 6000  p.  au-dessus  du  pont  de  Næ- 
fels.  Le  canal  princip.al  tout  entier,  presque  tout 
le  long  en  droite  ligne  et  bordé  d'un  sentier  de 
remorquage,  a,  du  lac  do  Wallenstadt  jusqu'en 
dessous  de  Gryn.au,  une  longueur  do  53,000  p. 
De  là  jusqu'au  lac  de  Zurich,  où  l’on  s’est  con- 
tenté de  corriger  l’ancien  lit,  il  reste  encore  5000 
p.  Le  canal  de  Mollis  et  le  canal  principal  sont 
tous  deux  garnis  sur  toute  leur  longueur  de  di- 
gues de  8 pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la  val- 
lée. On  a déjà  gagné  à la  culture  par  ces  travaux 
environ  38,900  arpents  d'excellent  terrain. C'est 
un  beau  résultat  de  l'esprit  public  suisse  et  cela 
prouve  que  l’on  peut  accomplir  de  grandes  cho- 
ses avec  de  petits  moyens.  Non-seulement  on  a 
regagné  le  terrain  déjà  perdu,  mais  on  a préservé 
pour  l'avenir  des  espaces  considérables  qui  au- 
raient Uni  par  se  perdre  complètement,  et  les  fiè- 
vres ont  disparu  de  la  contrée.  L'entrepreneur 
de  ce  grand  travail  put  en  voir  encore  l’achève- 
ment en  1833,  mais  il  mourut  déjà  l'année  sui- 
vante. Le  gouvernement  de  Zurich  a décidé  que 
ses  descendants  ajouteront  à leur  nom  de  Escher 
la  désignation  honorifique  de  • de  la  Linth  > en 
signe  de  la  reconnaissance  helvétique. 

LIN'TH  [coLouiE  DE  la)  [Claris],  établissement 
d’éducation  pour  les  pauvres  citoyens  glaron- 
nais,  près  du  pont  de  Ziegel,  dans  la  paroisse 
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de  Nieder-Urnen.  Il  a pour  but  de  former  do 
boni  régents,  des  hommes  d'affaires,  des  agri- 
culteurs et  des  artisans,  et  do  veiller  h la  fois  au 
développement  moral,  intellectuel  et  industriel. 
On  commença,  de  1817  à 1819,  par  occuper  300 
pauvres  au  défrichement  du  terrain  conquis  sur 
la  Linth  ; après  avoir  obtenu  ainsi  un  domaine 
de  100,000  toises,  qui  représentent  aujourd'hui 
une  valeur  de  1 10,000  fr.,  on  licencia  une  grande 
partie  des  ouvriers  .H  cause  de  la  difficulté  de 
l'entreprise,  et  l'on  fonda  en  1819  l'établisse- 
ment actuel.  Il  contient  une  trentaine  d'enfants 
arrachés  pour  la  plupart  aux  familles  les  plus  dé- 
gradées. Les  propositions  d'admission  se  fonipar 
les  autorités  paroissiales  ; les  admissions  elles- 
mêmes,  par  la  société  de  secours  de  Claris.  A 
côté  des  éléments  essentiels  d'éducation  et  d'ins- 
truction, ils  sont  préparés  d'une  manière  prati- 
que i la  culture  des  champs,  des  prairies,  h la 
fabrication  du  fromage,  eU;.  Ils  entrent  entre 
6 et  li  ans  et  sortent  après  leur  confirmation,  à 
16  ans,  comme  maîtres  d'école,  agriculteurs, 
domestiques,  etc. 

LINTHI’ORT  (.Schwyla , Marche),  grand  pàtu- 
r.ige  communal,  au-dessus  de  Grynau,  sur  l'an- 
cien lit  de  la  Linth,  avec  quelques  maisons  et 
une  chapelle,  dans  la  p.aroisse  de  Ttiggen. 

LINTIITHAL  ou  GROSSTIIAL  (Claris),  char- 
mante contrée  qui  commence  au  bourgdc  Schwan- 
den,  entre  le  Freiberg  et  le  Gl.ernisch,  cl  re- 
monte le  long  du  cours  de  la  Linth  par  une 
pente  douce  et  en  se  rétrécissant  insensiblement 
pendant  4 heures  jusqu'au  pied  de  l'Allenohren 
et  du  Ruchiberg,  en  dessous  du  pont  de  l’antcn. 
plusieurs  vallées  latérales  viennent  y déboucher, 
ainsi  celles  d'I'rnerbodeu  et  de  Fismaltenalp  h 
l'O.,  celles  de  Dicsbach  et  de  Dürriagel  à l'L. 
Vers  le  pont  do  Panten,  elle  se  divise  en  deux 
branches,  le  sauvage  Limmerntobcl  à l'E.  et  la 
Sandalp  à l'O.  La  vallée  compte  environ  7CS0 
habitants  qui  vivent  essentiellement  de  leurs  bes- 
tiaux et  du  lissage  du  coton.  Les  formes  variées 
de  scs  rochers,  ses  magnifiques  forêts  et.se.s  bel- 
les prairies  semées  de  mai.sons  cl  de  troupeaux, 
cl  arrosées  par  la  Linth  eide  nombreuses  casca- 
des, offrent  an  touriste  les  coups  d'teil  les  plus 
gracieux  et  les  plus  variés. 

— (Glari.s),  paroisse  et  T.igwcn  (cercle)  élec- 
toral, dans  la  vallée  de  la  Linth.  Déjà  dans  l'an- 
nuaire de  .Seckingen,  il  est  fait  mention  d'une 
Linththaler  Ilube,  et  plus  lard  de  deux  Tagwcn, 
Linlhllialer-dessus  et  dessous.  Dans  le  14“*  sié- 
slc  il  y vivait  une  grande  partie  do  la  nombreuse 
et  riche  famille  Tschudi.  Outre  l'église  catholi- 
que, fondée  en  1283  dans  lé  T.igwcn  a»  der  matt 
et  à laquelle  ne  so  rattachent  que  37  paroissiens, 
il  y en  a une  belle,  neuve,  réformée,  nommée  un 
Dor/,  qui  ne  put  être  fondée  que  200  .ans  après 
le  passage  de  la  grande  majorité  des  habitants  au 
protestantisme,  et  cela  grâce  aux  intrigues  des  R 
cantons  catholiques.  On  en  avait  fondé  une  en 
1600  à Ennellinth.  En  1839  on  a construit  .aussi 
une  belle  maison  d'école.  La  populafon  est  gé- 
néralement pauvre;  outre  le  soin  des  bestiaux, 
leur  principale  occupation  est  le  lissage  à la  main 


et  le  travail  dans  la  nouvelle  filature  de  coton  de 
Messieurs  Kunz,  qui  compte  29,940  broches.  La 
fortune  imposable  des  habitants  était  en  1852  de 
649,500  fr.  Le  revenu  des  trois  Tagwen,  Malt, 
Dorf  et  Ennellinth,  était,  en  1848-49,  de  4189 fr, 
pour  Mail,  de  4454  fr.  pour  im  Dorf  et  3775  fr. 
pour  Ennellinth.  — Les  dépenses  de  .Mail  étaient 
de  3166  fr.;  d'im  Dorf,  7606  fr.;  d'Ennellinlh. 
5946  fr.  La  dette  communale  de  Matt  se  montait 
à 12,373  fr.;  celle  d'im  Dorf,  à 66,237  fr.;  celle 
d'Ennellinlh,  à 72,093  fr.  — Jllall  possède,  il  est 
vrai,  d'importantes  forêts,  deux  alpages  et  une  al- 
mend  avec  du  terrain  cultivé  ; Dorf,  environ  640 
mille  toises  carrées  de  terrain  cultivé,  une  almend 
de  4000  toises,  deux  alp.ages  et  de  grandes  fo- 
rêts ; Ennetlinlh,  environ  270,000  toises  carrées 
do  terrain,  un  alpage  et  trois  montagnes  avec  de 
nombreuses  forèl.s.  Le  fonds  d'église  se  montait 
en  1851,  à 00,080  fr.  pour  Linditlial  réformé,  cl 
à 12,716  fr.  pour  la  paroisse  catholique.  Le  fonds 
d'école  n'est  p.is  distinct  de  celui  d'église  ; on 
prend  1560  fr.  par  an  sur  les  fonds  communs 
pour  les  dépenses  d'école.  Le  fonds  des  pauvres 
s'élevait  en  1857  à 26,532  fr.  pour  Linihthal  réf. 
et  à 22,071  fr.  pour  Liiilhtlial  calh.  Les  premiers 
avaient  43  assistés;  les  .seconds,  66.  — Le  petit 
village  d’Emiellinth,  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Linib,  en  face  de  Linllitbal,  a été  horriblement 
maltraité  en  1764  par  les  canx,  qui  lui  ont  em- 
porté plusieurs  maisons  et  recouvert  scs  plus 
belles  prairies  de  graviers  et  de  débri.s  do  rocher. 
Los  trcmblemeiil.s  de  terre  ne  sont  pas  rares  dans 
la  contrée.  On  va  voir  h ’/j  1.  de  Linthlbal  les 
chntes  du  Fclsclib.vch  et  ‘/t  L plus  loin  celles  du 
Srbreyenb.ach.  Des  sentiers  conduisent  de  là  par 
rCrncrIiodcn  et  le  Klausen  dans  le  Scliæchcnthal 
et  à Allorf,  dans  le  canton  d'Eri  ; par  les  alpages 
de  Rr,vunwald  et  la  Karrenalp,  dans  les  vallées 
schwylzoises  de  Bizi  et  de  Muolta  et  à Scbwytz; 
par  la  vallée  de  Durnach  et  l'alpage  de  Frugmatt 
dans  la  vallée  de  la  Seriift;  par  le  Limmernalp  à 
brigels  et  par  la  .Sandalp  à Di.ssenlis  dans  les 
Grisons. — Bureau  des  postes  fédérales. — 1745 
hab.—  Alt.  2035  p. 

LIONNE  ou  LfiONA  (tx)  (Vaud.  laVallée], 
ruisseau  qui  sort  de  la  grotte  nommée  la  Petite 
Chaudière,  met  en  jeu  quelques  moulins,  et  se 
jette  dans  le  lac  de  Joux  prés  de  l'Abbaye.  Sa 
source  conserve  toute  l'année  à peu  prés  la  même 
température,  entre  6"  et  6°, 3 centigrades. 

LIONZA  (Tessin,  Loearno),  section  de  Bor- 
gnono. 

LIOSON  (Vaud,  Aigle),  petit  lac  de  montagne 
sur  l’alpage  du  même  nom,  dans  la  commune 
d'Ormont-dessus,  sur  le  flanc  N.-E.  de  Chaussy. 
Il  a 1600  pas  de  tour,  112  pieds  do  jirofurideur 
et  ne  contient  pas  de  poissons.  C'est  un  lieu  fort 
reeborebé  par  lus  botanistes.  Ses  environs  sont 
une  vraie  Arcadie,  aussi  il  est  aimé  des  poètes 
suisses  et  il  a inspiré  à H.  Durand,  entre  autres, 
des  .strophes  charmantes.  Il  en  sort  le  ruisseau 
poissonneux  de  l'Hoiigrin,  qui,  .après  avoir  ar- 
rosé une  haute  vallée,  va  se  jeter  dans  la  Sarine 
près  de  àlontbovon,  dans  le  canton  de  F'ribourg. 
Il  SC  lient  en  juin,  sur  l’alpage, un  marché  de  bé- 
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(ail,  connu  sous  le  nom  de  Poia  de  Liauson.  — 
Alt.  f.  6î33p. 

LIPPKNLEHN  (Berne,  Signan),  groupe  de 
maisons  dans  la  seclioii  de  Marlisegg,  paroisse 
di  Riulhctibach. 

LIPPKNREÜTHI  (Appcnzcll,  Hh.  exi.),  mai- 
sons éparses  qui  tormcnl  une  section  de  la  pa- 
roisse de  Wolfhalden , avec  une  école.  — Alt. 
3UOp.  . . 

LIPPENRüTIII  (Lucerne,  Sursee),  petit  ha- 
meau d.ans  lap.aroissc  de  Ni-ukirih. 

LIPPER.SWEILEN  (Thurgovie,  Gottliehenj, 
vill.age  paroissial  réformé,  dans  une  riante  posi- 
tion, entouré  do  vignes  et  de  beaux  vergers. 
La  paroisse  comprend  encore,  outre  plusieurs 
fermes,  llalteiiliausen,  Engwjleii  et  Wa-ldi,  qui 
tous  ont  leurs  écoles.  Le  chapitre  de  St.  Jean  à 
Constance  en  avait  la  seigneurie  et  1a  collature 
jusqu’en  179».  — 307  bah.  — Alt.  18-39  p. 

LIPPEH-SCIIWENDI  (Zurich,  Pfaiffikon),  petit 
village  au  pied  du  Hœrnii , à droite  de  la  Tmss, 
dan.s  la  paroisse  de  liauma.  Les  habitants  y vi- 
vent de  l'éU've  des  bcsti.aux,  du  travail  de  fabri- 
que (colonnes),  du  commerce  et  de  la  fabrication 

d’ouvr.ages  de  tourneur.  r.enii.  i 

LIPI’üLDSWElLEN,  mieux  LIPOLDSWKI- 
LEN  (Thurgovie,  Goltliehon),  petit  village  et 
commune  dans  la  paroisse  et  commune  munici- 
pale d’Altersweilen.  Fortune  communale  nette  ; 
2143  11.  Les  b.abitants  vis'ent  des  produits  de 
leurs  ch.amps.  de  leurs  vergers  et  de  leurs  vignes, 

ainsi  que  du  tissage.—  13,1  hab. 

LISCHEHA  ou  LISCIIEHN  (Fribourg,  la  Sin- 
gine).  quelques  habitations  dans  la  paroisse  de 
Bœsingen. 

LISCllEHEN-OMSi’sel  dessous  (Berne, -Vhwar- 
lenbourg),  maisons  et  fermes  dans  la  section  du 
village  de  Wahleren. 

LISCIIMATT  (Soleure,  Ollen-Goisgcn),  hameau 
entre  Walterswyl  et  Itolliacker,  dans  la  paroisse 
de  Gretzenbaeh. 

LLSIGIIAUS , propr  ment  F.LISADETIIEN- 
IIAUS  (St.Gall.  Ilaut-Toggeiiboiirg),  petit  village 
dans  la  paroisse  cl  il  ’z,  1.  de  Wildhaos.  On  y 
montre  encore  la  maison  oi’i  Zwingli  naquit  et 
vécut  comme  enfant  ; c’est  dans  celte  maison 
que  se  lient  .aujourd'hui  l'école.  Un  peu  .au  des- 
sus, à Auf  dem  Acker,  vivait  jadis  lo  médecin 
empirique  L'irich  Forrer,  qui  était  assez  connu 
en  Suisse. 

L’ISLE,  y.  hle  (F). 

LISÜHA  (Tessin,  Lugano),  petite  localité  dans 

la  commune  de  MonU'ggio.  

LITEBKOFEN,  mieux  LLTEBkOFEN  (So- 
leure,  Bucbeggberg),  vilLigc  entouré  de  super- 
bes prairies,  d.ans  la  paroisse  de  Lüssligen.  Lo 
territoire  est  fertile  cl  bien  cultivé,  et  l'aisance  y 
est  assez  générale.  Biens  des  pauvres  en  1S.82  ; 
0198  fr.  Bevenus  pour  pauvres  ; 1140  fr.;  dé- 
penses ; 1090  fr. — 288  bah.  réf. 

LITTAU  (Lucerne),  vaste,  commune  annexe  de 
la  paroisse  de  la  ville  de  Lucerne,  avec  un  ch.a- 
pelain.  Le  territoire  en  est  bien  cultivé,  mais 
assez  accidenté  et  semé  de  c.ampagnes  et  de  bel- 
les fermes.  La  roule  de  l’Enllcbuch  la  traverse. 


ainsi  que  celle  de  Bàle,  jusqu’au  pont  de  nîm- 
me;  c’est  un  lieu  de  rendez-vous  très  aimé  des 
habitants  de  Lucerne.  Assistés  on  1884  : 152.  — 
Fortune  nette  imposable  : 798,900  fr,  \aleur 
cadastrale  des  immeubles  : 1,029.300  fr.—  1314 
hall.—  Alt.  1000  p. 

LITTESIIAID  ou  LITTERHABD  (Thurgovie, 
Tobel),  petit  village  dans  la  commune  locale  de 
Bussweil,  paroisse  et  commune  municipale  de 
Sirn.ach.  11  est  dans  une  «xposilion  froide.  Près 
de  là  sont  des  fours  à chaux  et  des  mines  de 
houille. 

LITTENWEIL,  v.  Leuliiefil. 

LlTTl  ou  LITTEWVL  , LüUenwÿl  eu  1394 
(Berne),  petit  village  dans  la  paroisse  de  Vcchi- 
gen.  disl.  de  Berne. 

LITTISBACII,  Litlentpach  en  1459,  (Berne, 
Ilaut-Simmenihal),  hameau  épars,  dans  la  pa- 
roisse de  Boltigen. 

LITZl  (Argovie,  Brcmgarten).  petit  hameau 
prés  de  Jonen,  dans  la  paroisse  de  l.unkhofen. 

LITZISTOBF (Fribourg,  la  Singine),  quelques 
fermes  dans  la  paroisse  de  Bœsingen. 

LIVIZONA,  rom.  tieicun,  (Grisons,  Albula), 
petite  localité  prés  de  Braesanez,  sa  paroisse, 
dans  l’Oberhallislein.  ^ 

LIVOL’NAIHE  (Valais,  Entremoni).  forêt  où 
des  éboulemenls  de.  rochers  ont  formé  des  caver- 
nes qu’habitent  des  serpents  de  la  plus  grande 

LIV’RES  (st.),  Sandus  Liberia  en  1090  (Vaud, 
Auboniie) , vieux  et  grand  village  paroissial, 
avec  Yens  cl  Lavigny  pour  annexes.  Il  est  en- 
touré de  champs  et  de  vignes,  à , 1.  au  N.  d’Au- 
bonne.  Territoire  de  la  commune  : 1792  arpents, 
dont  49  do  vignes.  On  conserve  dans  une  des 
maisons  du  village  un  milliaire  romain  que  l’on 
a trouvé  à Lavigny .—015  hab.— Alt.  f.  2007  p. 

LIZEBNE  (la)  [Valais,  ConIheyJ,  torrent  do 
placier  qui  descend  des  Diablerets  et  parcourt  les 
lacs  de  Oerborentte,  se  précipite  ensuite  dans 
une  gorge  s.anvagc  et  profonde  et  va  se  jeter 
dans  le  Rhône,  en  des.sous  d’Ardon.  Le  disty- 
que  suivant,  connu  dans  la  contrée,  rappelle 
que  l'Avençon  a la  même  origine  ; 

La  Lizerne  et  l’Avencon 
Sortent  de  la  même  maison. 

Voyez  Derborenlze,  Diablerel» , Chemin-neuf, 
Cheville, 

l.OBERSCIlWENDI  (Appcnzcll,  Rh.  ext.),  pe- 
tite localité  do  14  mai.sons,  dans  la  paroisse  de 
Rehiobel. 

LOBSCllEZ  (Berne,  Franches-Monl.agnes),  ha- 
meau do  7 maisons  dans  la  paroisse  do  Soubey. 
LOB.81GEN.  V.  Lopsigen. 

LOC  (la)  [Valais,  Sion],  hameau  de  montagne, 
au  pied  S.  des  lliahlerels,  an  bord  des  peliL» 
lies  formés  par  l’éboulemcnt  de  1749.  V.  Derbo- 
rentze. — Alt.  4887  p. 

LOCARNO  (nisTRicT  oe)  [Tessin],  le  plus 
grand  du  canton  pour  l’étendue  et  le  second  pour 
la  population.  Il  touche  à l'E.  aux  districts  de 
Léventine,  Riviera,  Bellinzone  et  Lugano  ; au  S. 

.4  la  Lombardie  et  au  Piémont;  au  N.  à Bellin- 
zone,  Val  Maggia  et  Léventine,  cl  se  compose  de 
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trois  grandes  vallées,  ainsi  qtie  des  rives  lessi- 
noises  du  lac  Majeur.  Il  se  divise  en  7 cercles  ; 
Gambarogno,  Navegna , Verzasra,  Loearno, 
Isole,  Meiczza  cl  ünsernone,  avec  48  communes 
et  22,363  habitants  qui  vivent  de  la  cullnre  des 
champs,  de  la  vigne  cl  des  vers  à soie.  Nombre 
d'entre  eux  émigrent  tons  Ica  ans  dans  diHéren- 
tes  conditions.  La  pèche  sur  le  lac  est  très  pro- 
ductive, et  l'on  exporte  du  vin,  de  la  soie,  des 
poissons,  du  bois  et  des  fromages.  La  partie  la 
plus  fertile  du  district  et  même  dn  canton  se 
trouve  sur  les  bords  dn  lac.  Le  district  comprend 
cependant,  surloni  vers  le  N.,  de  grands  espaces 
complètement  incultes.  Avant  la  révolution  c'é- 
tait un  bailliage  suisse  donné  parle  duc  Maximi- 
lien Sforza,  en  1SI3,  aux  douze  cantons  suisses, 
en  reconnaissance  des  services  qu'ils  lui  avaient 
rendus.  Ils  le  faisaient  administrer  tour  k tour 
par  des  baillis. 

LOCARNO  ouLUGGARUS,  Lucumum,  Lso- 
eamum,  hogarum  en  789,  881  et  dans  le  12”' 
siècle  (Tessin),  chef-lien  de  cercle  et  de  distr.,  et 
allernaiirement  arec  Lng.ano  et  Bellinzone , ca- 
pitale dn  canton.  Il  est  dans  une  belle  contrée,  à 
l'embouchure  do  la  Maggia  dans  le  l,ac  Majeur, 
au  milieu  do  forêts  , do  chètaigniers , de  vignes 
qui  grimpent  le  long  des  ormes  ; mais  le  climat 
n'en  est  pas  toujours  très  sain,  à cause  des  marais 
du  Tessin  qui  l’entourent,  l'rotégé  au  N.  par  des 
montagnes,  il  jouit  d'une  température  plus  douce 
que  beaucoup  de  pays  plus  méridionaux.  On  y 
fait  double  moisson  et  le  printemps  y commence 
en  mars.  Les  oranges  et  les  citrons  réussissent 
en  plein  air.  Locarno  a on  grand  bâtiment  du 
gouvernement,  construit  par  actions,  sur  une 
belle  place  publique.  Un  couvent  de  c.apncins  et 
d’I’rsulines  et  plusieurs  jolies  maisons  qui  té- 
moignent de  la  grandeur,  de  la  richesse  et  do 
luxe  do  son  ancieuno  population;  les  familles 
nobles  forment  une  corporation  {Sobiti],  ainsi 
que  les  bourgeois  (fiorÿAesi),  et  les  paysans 
(Terrien).  L’église  de  .St.  François  qui  louche  au 
couvent  supprimé  des  Franciscains,  renferme  de 
fort  beaux  tableaux.  L’église  paroissiale  et  collé- 
giale de  .Muralto,  située  à '/,  I.  delà,  est  pen 
considérable.  Le  ch.àteau  qui  servait  autrefois  de 
résidence  aux  baillis  .suisses,  mérite  d'étro  men- 
tionné pour  les  sculptures  sur  bois  que  renfer- 
ment quelques-unes  de  Ses  .salles  et  comme  ayant 
été  fondé  parles  Longobards  dans  le  7™'  siècle. 
C'était  une  propriété  de  l’évèque  de  Corne;  il  fut 
détruit  par  les  Suisses  en  1.’>3I,  sauf  la  partie 
qu'occupèrent  les  baillis  jusqu'en  1798.  La  dé- 
population de  Locarno  et  sa  décadence  provin- 
rent d'un  éboulement  de  montagne  et  d’une 
inondation  qui  détruisit  le  pont  du  Tessin  près 
de  Bellinzone,  et  lit  passer  l’entrepôt  des  mar- 
chandises à Magadino  ; cela  tint  aussi  aux  per- 
sécutions fanatiques  exercées  contre  les  protes- 
tants. Vers  le  milieu  du  I6®'  siècle.  60  des  fa- 
milles les  plus  considérables  émigrèrent  avec 
leurs  industries  et  s'établirent  à Zurich,  à Berne 
on  ailleurs,  comme  les  Orelli  et  les  Muralto.  — 
Il  se  tient  un  marché  à Locarno  tous  les  16  jours, 
et  la  foule  de  montagnards  qu’il  attire,  avec  leurs 


physionomies  et  leurs  costumes  variés,  offre  un 
spectacle  fort  intéres.sant.  Locarno  est  la  patrie  du 
fameux  général  milanais  Simon  Muralto,  qui  vi- 
vait dans  le  IS”'  siècle,  ainsi  que  de  Hernardo 
Chechi,  qui  mourut  comme  gouverneur  véni- 
tien de  l'Ile  de  Céphalonie.  Le  beau  pont  de  Lo- 
carup  est  de  fondation  récente.  Il  y a de  belles 
promenades  à parcourir  dans  les  environs,  ainsi 
à Ponte  Brolla,  Tenero,  Asrona,  Losone,  etc.  — 
Auberges  : Atbergo  Suizzero  , Curona , GuUo, 
Aquila. — Bureaux  des  postes  et  des  télégraphes 
fédéraux.  — 2676  hab.  (8000  dans  le  16”'  siè- 
cle). — Alt.  641  p. 

LOCH  (Zurich,  llorgen),  hameau  sur  la  8ihl, 
dans  la  paroisse  do  llirzcl  : — (Affoltern),  ha- 
meau dans  la  paroisse  d’Albisaffollern. 

— (.St.  Gall,  Rorschach  et  Bas-Rheinthal),  pe- 
tits villages  dans  les  paroisses  de  Rorschach  et 
de  Thaï.  Il  y a aussi  plusieurs  fermes  de  ce  nomf 
dans  les  dist.  du  Haut  et  Bas-Toggenbourg. 

— (Berne,  Wangen) , hameau  épars  qui  forme 
une  commune  avec  Juchten,  dans  la  paroisse  de 
Seoberg. 

— (tu)  (Valais,  Conches],  hameau  an  débou- 
ché de  la  vallée  d'Fginen,  vis-à-vis  d’ülricben. 

— (Appenzell,  Rb.  ext.),  petite  vallée  roman- 
tique, avec  huit  maisons,  au  N.  de  Haggen,  sur  le 
chemin  d'Altstœtien,  commune  de  Waid. 

— (oAS  veaLoa.NE)  (le  Imu  penfuj,  gorge  qui 
forme  avec  la  Via  Mala  une  effrayante  entrée 
dans  la  vallée  de  Schams.  La  nouvelle  roule, 
construite  par  le  Tessinois  Poccobelli,  y p.asse 
par  une  galerie  creusée  dans  le  rocher  et  qui 
offre  quelque  ressemblance  avec  le  trou  d'L'ri 
sur  le  .St.  Gothard.  File  a 216  pieds  de  long  sur 
10-14  pieds  do  hauteur  et  de  15-18  pieds  de  l.ar- 
genr.  Kilo  domine  un  précipice  de  280-300  p.  de 
profondeur,  et  il  a fallu  beaucoup  de  hardiesse 
pour  y frayer  une  route. 

LOClIflAI)  (le)  [Berne,  Berihoud],  bains  à 4 
I.  de  Berne  et  à 20  minutes  de  Berihoud.  Ils  sont 
d.ins  une  position  solitaire,  entourés  de  prés  et 
de  buissons,  à lüO  pas  de  récumeuse  et  sauvage 
Kinmc,  à l’ouverliire  d'une  petite  vallée  latérale 
arrosée  par  le  Locbbacb.  L’établissement  est 
assez  ancien  et  est  recommandé  ponr  les  dou- 
leurs articulaires.  Il  s'y  trouve  une  fabrique  de 
céruse  et  quelques  fermes. 

LOClIBIll'CK  (Berne,  Inlerlaken),  4 maisons 
dans  la  partie  antérieure,  de  la  paroisse  de  Lau- 
terbrunnen. 

I.OCIIBBUGG  (Berne,  Laufon).  groupe  de  mai- 
sons dans  le  faubourg  de  la  paroisse  de  Laufon. 

LOCIIKN  on  LAACIIEN  (Thurgovic,  Tobel), 
hameau  dans  la  commune  loc.de,  municipale  et 
paroissiale  de  ScliQ’nhoIzersweilen. 

LOCHERSIIAUS  (Thurgovic.  lliscbofzell),  pe- 
tite localité  dans  la  commune  de  .Seboebersweil, 
paroisse  de  Someri  et  Amriswyl,  commune  mu- 
nicipale de  Ziblschlacbt. 

LOGIIIlAL'.'v  (Soleure,  Balslhal),  métairie  et 
signal  sur  le  llaul-Hauonstein. 

LÜCIIHOF  (LB)  [Lucemej.  jolie  campagne  à 
I.  de  Lucerne,  avec  de  beaux  domaines,  au 
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pied  d'ane  baulenr  boisée.  La  position  en  e>t 
isolée,  mais  la  vue  d'autant  plus  belle. 

LOCHI  (im)  [Berne,  Konolflngen],  mai.sons  et 
tannerie  dans  la  section  de  Hied,  paroisse  de 
Worb. 

LÜCHSI  ANNSBL'HL  (Bcnie,  Thoune),  quelques 
fermes  prés  de  Blumenslein. 

LOCHMt'IlLF.  (la)  [Appeniell,  Rb.  inl.],  petit 
bamoan  avec  un  moulin  sur  le  Fallbacb,  dans  la 
parois.sc  d'Oberegg. 

LOCIISEITE  (la)  (Lucerne,  Entlebucb],  con- 
trée de  montagne  dans  la  paroisse  de  Marb.ach. 
Elle  est  bornée  par  le  Sebratten  et  les  montagnes 
du  Tseliangnau  bernois,  et  couverte  en  partie  de 
rochers  b pic,  en  partie  de  forêts  et  de  bameaux 
disséminés. 

LOCIISTIG  (Berne  , Fraubrnnnen) , bameau 
dans  le  paroisse  de  Münchcnbucbsec. 

' LOCK  (Valais,  Sierra),  bameau  bl’O.  deSierre 
et  prés  de  Corin. 

LOCKIIALSEN,  mieux  LUCKHAUSEN,  (Zu‘ 
rieb,  Pfæflilton),  petit  hameau  dans  la  commune 
supérieure  de  flof,  paroisse  d'ilinau. 

LOCLAT  (NeuchMel),  petit  lac  prés  du  village 
de  St.  Biaise,  sur  une  plaine  basse  et  rouverte 
de  prairies,  en  dessous  de  la  route  de  Cornaux  à 
NeuchAtel.  Il  a 11  b 1500  pas  de  circonférence,  est 
assez  profond  et  s’alimente  par  des  sources  sou- 
terraines. 

LOCLE  (N'eucbbtel),  district  et  liante  vallée 
sanv.age  du  Jura.  La  vallée  a 2 ’/z  I-  tie  long  et  1 
I.  de  large  ; elle  est  traversée  parle  Bicd  et  sépa- 
rée du  départeuieni  français  du  Doubs  par  une 
montagne.  Le  climat  du  district  est  très  ipre, 
mais  sain;  il  renferme  de  Jolis  villages,  en  par- 
tie disséminés  et  bien  bâtis,  et  un  bourg  ; les  ha- 
bitants viient  essenlicllemeni  des  produits  de 
leur  industrie  et  de  leurs  bestiaux.  Ils  fabriquent 
toute  espèce  de  pièces  d'horlogerie,  qui  se  ven- 
dent dans  toutes  les  parties  du  monde,  dis  mon- 
tres. de  la  bijouterie,  des  objets  en  ivoire,  en 
écaille,  en  nacre  et  en  buis.  Il  y a,  outre  une 
quantité  d'habiles  artistes  et  ouvriers,  de  riches 
négociants  et  d'importantes  maisons  de  com- 
merce. Dans  le  14"' siècle,  la  vallée  et  tons  les 
environs  portaient  encore  le  nom  de  : Montagna 
noires.  Un  bourgeois  de  Corcelles,  J.Üruz,  s’y 
ét.iit  établi  avec  .ses  trois  fils,  en  1,303;  il  fut 
suivi  d'autres  personnes  et  il  se  forma  ainsi  peu 
â peu  une  commune.  En  1405  on  construisit  une 
chapelle,  et  en  1683  on  y comptait  37  maisons. 
Les  habitants  s'occupaient  de  leurs  bestiaux,  du 
tissage  des  bas  et  d'autres  métiers.  L'horlogerie 
ne  s'y  introduisit  que  vers  la  fin  du  17"'  siècle. 
La  température  moyenne  du  chef-lieu  est  de  2“, 
77°  cent.  Le  district  comptait  en  1852,  14,376 
hab.;  en  1857,  15,344. 

— (le)  [Neuchâtel]  , chef-lieu  du  district, 
bourg  dans  un  enfoncement  où  aboutissent  cinq 
routes  différentes.  Il  a tout  â fait  l'apparence 
d’une  ville;  mais  une  partie  des  maisons  sont 
éparses  dans  la  vallée.  C'est  le  centre  industriel 
du  district.  Il  y a,  comme  à la  Cliaux-dc-Fonds, 
beaucoup  d'esprit  public  et  les  fondations  pieu- 
ses y sont  eu  rapport  avec  l'importance  de  la  lo- 


calité : il  y a on  éublissement  d'éducation  pour 
les  jeunes  Biles  pauvres  (les  BiUodet),  fondé  en 
1824  par  une  demoiselle  Calante,  clan  fonds  de 
laquelle  est  venu  s'ajouter  un  legs  de  50,<X)0  fr. 
de  Suisse  d’une  demoiselle  DtïPatguier.  Ajou- 
tons : l'hospice  cantonal,  la  chambre  de  charité, 
l'atelier  communal  d'horlogerie,  le  fonds  parois- 
sial géré  par  le  collège  des  anciens,  l'hôpital 
formé  par  la  réunion  de  deux  établissements  pri- 
vés, le  fonds  des  étrangers,  la  société  pour  l'ex- 
tinction de  la  mendicité,  la  société  de  consomma- 
tion et  les  œuvres  qui  se  renouvellent  périodi- 
quement dans  la  saison  rigoureuse.  Dans  le 
temple,  reconstruit  en  1758  sur  l'emplacement 
du  Âfousiier  du  Creux,  où  avait  été  ensevelie  la 
fille  d'un  officier  suédois  , morte  pendant  la 
guerre  de  Trente-ans,  on  voit  divers  drapeaux 
parmi  lesquels  on  sait  qu'il  en  est  un  de  Vill- 
mergen,  mais  sans  qu’on  puisse  le  distinguer. 
Les  sociétés  commerciales  y sont  aussi  nombreu- 
ses et  font  d’importantes  affaires.  Une  société 
immobilière  y construit  des  bâtiments  commodes 
et  relativement  ,â  bon  marché.  On  va  voir  dans 
les  environs  traie  moulins  et  divers  établisse- 
ments ingénieux  élevés  par  les  frères  Robert,  les 
uns  au-dessus  des  autres  â une  profondeur  de 
1(X)  pieds,  dans  une  fente  de  rocher,  puis  le  ca- 
nal souterrain  creusé  dans  le  rocher  sur  une  lon- 
gueur de  800  pieds,  dans  les  années  1802-1806, 
par  lequel  s’écoulent  les  eaux  du  Bied,  qui  au- 
paravant rendaient  souvent  la  contrée  très  maré- 
cageuse. Enfin  la  Roche  fendue,  arête  de  monta- 
gne que  l'on  tenta  de  percer,  en  1779,  pour  ou- 
vrir une  communication  avec  la  France.  Cette 
idée,  que  l’on  avait  dù  abandonner  â cause  des 
difficultés  , a été  reprise  et  menée  à bonne  fin  en 
1854  cl  aujourd’hui  un  tunnel  et  une  belle  route 
conduisent  en  fort  peu  de  temps  au  Doubs  et  sur 
territoire  français.  En  1833  on  incendie  ravagea 
le  Locle  qui  fut  reconstruit  plus  beau  qu'aupara- 
vant,  avec  des  rues  larges  et  régulières  et  plu- 
sieurs grands  bâtiments.  Une  flore  fossile , re- 
cueillie par  M.  A.  Jaccard,  est  très  intéressante 
en  ce  qu'elle  permet  de  se  faire  une  idée  de  ce 
qu’était  la  flore  de  la  Suisse  occidentale  dans  les 
temps  qui  ont  suivi  la  mer  molassiquc.  Hôtels  ; 
le  Lye,  les  Troie  Roie,  la  Balance. — Bureaux  des 
postes  et  de  télégraphes  fédéraux. — Station  du 
chemin  de  fer.  — 8614  hab.  — Alt.  28.35  p. 

LUCÜ  (Tessin,  'Locamo),  beau  village  parois- 
sial dans  la  vallée  et  le  cercle  d’Onsernone.  Le 
territoire,  quoique  pierreux , est  fort  bien  cul- 
tivé. L’église  est  fort  jolie  et  riche  en  ornements 
divers. — 600  h.ab. 

LODANO  (Tessin,  Val  Maggia),  polit  village 
sur  la  rive  droite  de  la  âlaggia,  dans  une  contrée 
très  fertile. — 140  hab. 

LODERIO  (Tessin,  Rivicra),  localité  dans  la 
paroisse  de  Biasca,  sur  la  rive  droite  du  Breno. 

LODRINO  (Tessin,  Riviera),  village  paroissial, 
sur  la  rive  droite  du  Tessin,  avec  une  verrerie 
qui  ne  fabrique  cepend.ani  pas  toute  l'année.  — 
534  bah.  avec  Radaglio. — Alt.  872  p. 

LOECIILI  (Berne,  Trachselwald),  5 maisons 
avec  des  bains  assez  misérables,  dans  le  llorn- 
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bachgraben,  paroisse  de  Somiewald.  La  soarce 
est  ferrofineuse  et  se  troaro  1 '/t  I-  Wasen, 
dans  une  vallée  latérale  assez  étroite  ; — [Konol- 
fingen),  petits  bains  avec  auberge  pour  l'été, 
dans  la  paroisse  de  Biglen  ; — (Wangen),  groupe 
de  maisons  et  auberge  prés  de  Sceberg,  sa  com- 
mune. il  y a aussi  un  petit  groupe  de  maisons  du 
même  nom  dans  la  paroisse  de  Herzogenbuch- 
see,  sur  une  petite  pente  au  S. -O.  de  la  paroisse. 

LCEFFELGRABKN  (Argovie,  Brugg) , petit 
hameau  à '/<  I-  Moehnthal,  sa  paroisse. 

LCEHLI  (Zurich,  Hinweil),  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Bærentscbweil. 

LOEHMNGEN  [SchaOlionse , Obcr-Klettgau), 
village  paroissial  sur  la  roule  de  Schaffhouse  à 
Fribourg  en  Brisgau.  On  y cultive  du  blé  et  la 
vigne,  mais  le  vin  y est  d’une  qualité  très  médio- 
cre. La  petite  église  cl  la  cure  sont  dans  une  fort 
jolie  position  , sur  une  hauteur , où  l’on  jouit 
d’une  belle  vue  sur  les  plaines  du  Kletigan.  La 
ville  de  Scbaflhouse  acheta  la  juridiction  de  l’en- 
droit en  18S9  et  1540,  la  seigneurie  en  1686  seu- 
lement. Gunlmadingen  fait  partie  de  la  parois- 
se. Jusqu’en  1637  Lœbningen  était  une  annexe 
de  Beringen. — 848  hab. — AU.  1744  p. 

LŒIIREN  (Argovie,  Knlm),  groupe  do  maisons 
dans  la  paroisse  de  Rued. 

LOELISBERG  (Berne),  fermes  éparses  sur  la 
montagne  de  ce  nom,  dans  la  paroisse  de  Kœ- 
nitz,  disl.  de  Berne. 

LOELISMUIILE  (Schwytz,  Hmfe),  moulins  dans 
le  voisinage  duquel  les  Schuytzois  avaient  éta- 
bli en  1712  un  retranchement,  auquel  les  Zuri- 
cois  en  avaient  opposé  trois  autres. 

LŒMISCHWYL  ou  LEMENSCHWYL  (St.Gall, 
Tablait),  polite  localité  avec  une  église  annexe  de 
ilæggenswyl,  sur  la  nouvelle  roule  de  St.  G ail  à 
Constance  ; elle  est  entourée  de  magnifiques  ver- 
gers. 

LŒNTSCH  (ls)  [Glarisj,  torrent  qui  descend 
du  Kiœnlh.al  et  sert  au  flottage  des  bois  de  cette 
vallée.  Son  cours  est  d'abord  fort  paisible  au 
sortir  du  lac  de  Klœn,  et  il  parcourt  de  belles 
prairies,  mais  il  se  précipite  ensuite  à travers 
les  rochers  et  va  se  jeter  dans  la  Linth  prés  de 
Neltsiall. 

LOEKEN-dessus  et  LOEREN-oessous  (St.  Gall, 
Tablait),  deux  petits  villages  dans  la  paroisse  de 
Witlenbaeh. 

L0ETSCI1BERG  ou  LOETSCIIENBERG,  grand 
alpage  et  passage  do  montagne  entre  les  vallées 
bernoises  de  Gasteren  et  de  Kander  et  celle  de 
Lœisch,  dans  le  Valais.  Au  N.-E.  se  trouve  le 
grand  glacier  de  Tschingel  qui  se  joint  à ceux  de 
l.a  Blümlisalp,  du  Büttlasson  et  do  Breithorn,  et 
s’étend  jnsqu’ù  la  vallée  de  Laulerbrunnen.  Jadis 
un  sentier  le  longeait;  mais  il  est  dés  longtemps 
complètement  rerouvert  par  les  glaces.  Le  natu- 
raliste Hugi  l’a  cependant  retrouvé  en  1829.  Le 
chemin  du  Lutlschberg  passe  aussi  sur  un  glacier 
très  crevassé,  celui  de  Lœtsch.  — Sa  plus  grande 
altitude  est  de  8283  p.;  il  ne  faut  pas  s’y  aventu- 
rer sans  guide. 

LGETSCIIENTIIAL  (Valais,  Rarogne),  longue 
vallée  latérale  de  6 I.,  arrosée  par  la  Lonza;  elle 
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s’étend  entre  deux  chaînes  couvertes  de  glaciers, 
dont  la  méridionale  la  sépare  de  la  vallée  du 
Rhéne.  Elle  communique  avec  le  canton  de 
Berne  par  deux  passages,  dont  l’un,  à l’O.  de 
KippcI  et  très  fréquenté,  conduit  par  le  Lœtsch- 
berg  dans  la  vallée  de  Gasteren,  et  l’antre,  moins 
connu,  mène  par  le  Tschingel  dans  la  vallée 
d’Interlaken.  La  vallée  proprement  dite  n’a  que 
3 1.  ou  3 ’/,  I.  de  longueur  et  se  termine  an  gla- 
cier de  Loetschen.  Entre  G.impeln  et  Rarogne,  où 
elle  s'ouvre,  c'est  une  gorge  étroite  ; mais  peu  & 
peu  elle  prend  on  caractère  moins  sévère  cl  ses 
pentes  se  couronnent  jusque  fort  haut  de  belles 
prairies,  de  champs  et  de  ptlurages.  Elle  com- 
prend les  communes  de  Loetschen,  avec  l'église 
paroissiale,  Ferden,  Kippel,  Wyler  et  Blattcn, 
avec  les  hameaux  de  Wyssenried,  Fisten,  Ried, 
etc.  Au  S.  do  ces  villages  s’élèvent  le  Nesthorn  et 
le  Bietschhorn.  C’est  une  contrée  fort  peu  visitée 
jusqu’ici.  En  dehors  des  produits  du  laitage,  les 
principaux  sont  ceux  que  l’on  relire  de  l’élève 
des  chevaux  et  des  porcs.  Les  habitants  sont 
grands,  robustes,  intelligents  et  ont  fourni  en 
tout  temps  un  fort  contingent  au  clergé  national. 
Jusqu’.'t  ces  dernières  années  il  n'y  avait  point 
d’écoles  dans  toute  la  vallée  ; c’était  le  curé  de 
Kippel  et  son  vicaire  qui  se  chargeaient  de  l’ins- 
truction de  tous  les  enfants,  chose  fort  difficile, 
vu  le  manque  de  moyens  de  communications  et 
les  neiges  qui  obstruenl  la  vallée  souvent  pen- 
dant plusieurs  mois.  Des  Anglais  y exploitaient 
dès  1849  une  mine  de  plomb  argentifère  et  cons- 
truisirent le  premier  chemin  k char  qui  pénétra 
dans  la  vallée  jnsqu’è2  lienesen  partant  de  Steg. 
On  appelle  souvent  la  vallée  par  dérision  la  val- 
lée delà  galle,  parce  que  cette  maladie  y est  com- 
mune. La  vallée  de  Loetschen  appartint  primiti- 
vement aux  barons  de  la  Tour  Chàtillon  ; en 
1346  ils  vendirent  100  de  leurs  vassaux  à l’abbaye 
d’interlaken  qui  les  établit  dans  ses  terres  de 
Gsteig,  où  l’on  trouve  plusieurs  noms  de  famille 
communs  sur  les  bords  de  la  Lonza.  Les  cinq 
dixains  supérieurs  conquirent  U vallée  en  1376  ; 
elle  revendiqua  en  vain  son  affranchissement 
après  la  conquête  du  Uas-Valais  ; plus  tard  elle 
essaya  de  la  révolte,  mais  oc  sc  libéra  do  la  ser- 
vitude que  moyennant  une  somme  de  7000  éco.s 
blancs,  peu  de  temps  avant  le  contre-coup  que  pro- 
duisit en  Suisse  la  Révolution  française. — Outre 
le  col  déjù  mentionné,  trois  chemins  sortent  en- 
core de  la  vallée  et  mènent  aux  bains  de  Louèche 
par  le  glacier  de  Ferden,  le  Restigratet  Faldum. 
— 1200  hab. 

LOEWEN  (Zurich,  Horgen),  quelques  maisons 
dans  la  commune  de  Horgen. 

LOEWENBERG  (Fribourg,  le  Lac),  belle  mai- 
son de  campagne  et  ancienne  propriété  seigneu- 
riale, avec  de  beaux  domaines,  des  moulins  et 
des  bâtiments  de  ferme,  etc.,  dans  une  charmante 
contrée  près  de  Morat.  Elle  appartient  au  ban- 
quier de  Rougemont  de  Paris. — Alt.  1389  p. 

— (le)  (Bâle-Campagne,  Wald  nbourgj,  belle 
maison  de  campagne  sur  une  h,antenr,  près  du 
village  de  llœllstein. — V.  aussi  Leumberg. 

LGEWENBOURG  (Berne,  Delémont),  ruines 
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d*QD  cliMcaO'SitQ^  dans  une  vallée  élevée  et  on^ 
verte,  du  côté  de  la  frontière  française,  à 2 Vi  !• 
de  Delémont,  district  bernois  du  même  nom.  Ce 
château  était  la  demeure  des  seigneurs  de  L<e- 
wenbourg,  qui  avaient  des  propriétés  considéra* 
blés.  Apréa  l'extinction  de  celle  fiimiHo.  le  châ- 
teau et  la  seigneurie  passèrent  à une  branche  des 
Munche  de  Bâle,  puis  par  achat  au  couvent  de 
Lucelle  qui  CD  ht  une  prévôté.  Le  château  étant 
déjà  tombé  en  ruines  depuis  longtemps,  Tabbé  de 
Lucelle  ht  construire  près  de  la  prévôté  et  des  bâ- 
timents de  fermenne  belle  église.  Feu  l'ingénieur 
Wall  était  le  possesseur  de  celte  propriiHd  et  y de- 
meUTait. 

LCKWENHOF  (us)  (St.  Gall,  Has-Bheinltiall, 
beau  bâtiment  avec  de  magnifiques  promenades 
pris  de  Rlieineck  ; c’est  une  propriété  de  la  fa- 
mille Custer. 

LCEWENSTEIN  (le)  [ScbalThouse],  maison  de 
campagne  récemment  bâtie,  arec  de  grands  do- 
maines, sur  une  hauteur,  prés  de  SchafThonso . Un 
y jouit  d’une  vue  magnifique  cl  très  étendue. 

LOEX  (Genève , Mire  gauche),  hameau’ de  la 
commune  de  Uernex,  dans  une  très  agréable  si- 
tuation.— Alt.  1268  p. 

LOGES  (les)  [Neuchâtel  , Chani-de-Fonds], 
une  cinquantaine  de  maisons  éparses  sur  une 
hauteur  nue  et  stérile , au  bord  de  la  route  de 
Neuchâtel.  Il  y a une  école.  On  y jouit  d’une  vue 
étendue  sur  plusieurs  vallées  neucbàieloises,  sur 
le  lac  et  sur  les  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg. 
Un  des  tunnels  du  chemin  de  fer  le  Jtira  indut- 
triel  passe  sous  celle  montagne  et  en  a pris  le 
nom. — Alt.  f.  4287  p. 

LOGGIANO  (Grisons,  Mocsa),  localité  de  la 
paroisae  de  Crimeo,  dans  la  vallée  de  Misox. 

LOI)  (Thnrgovie,  Tobcl),  hameau  dans  la  rom- 
mune  locale,  paroissiale  et  municipale  de  Bichel- 
ace;  — petit  h.ainuau  dans  la  commune  locale  de 
Brunau,  paroisses  de  Brunau  et  Tobel,  commune 
municipale  de  Tobel. 

LOIIN  (Schainiouse,  Rcyalh).  village  parois- 
sial qui  comprend  encore  les  localités  d'Allorf, 
Biehem,  ilofen,  Sictien,  Büitenhard  cl  Ojiferi- 
hofen.  On  jouit  depuis  la  cure  d’une  lorl  belle 
vue  tant  sur  les  Alpes  que  sur  la  Soiiabc.  B se 
trouve  sur  le  lerriloire  de  la  commune  une  riche 
couche  d’argile  blanche  pour  les  creusets  île  ver- 
rerie, que  l'on  exporte  jusqu’en  Italie.  On  en  fa- 
brique aussi  beaucoup  do  jouets  d'enfants,  que 
des  march.inds  ambulants  vendent  dans  les  envi- 
rons et  même  au  dehors.  Fonds  d'école  en  1882  : 
12,388  fr.  — 340  haï).— AU.  1970  p. 

— (.Soleure,  Bucheggberg-Kriegslettcn),  village 
avec  une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Biberist, 
à l’extrémité  d’une  grande  forêt  do  sapins,  que 
traversait  l'ancienne  route  do  Soleure  à Berne.  11 
est  tout  entouré  d’arbres  fruitiers,  .au  milieu  d'un 
sol  très  fertile.  Fonds  des  pauvres  : 9923  fr.  Dé- 
penses pour  pauvres  : 375  fr.  Fonds  d’école: 
9028  fr.—  262  hab. 

LOHN,  V.  ton. 

LOHNKR  (le)  (Berne,  FmtigenJ,  rocher .’i  pic, 
au  pied  méridional  duquel  s’étend  la  verte  vallée 
d’Ucachinen,  et  au  N.  de  gras  pâturages  jusqu’à 


l'Kngstclen,  dans  la  paraisse  d'Adelhoden. — Alt. 
9390  p. 

LÛIE  (Valais,  Sierra),  hameau  montagneux  de 
la  commune  de  Grone.,  à l'E.  du  village. 

LÜ.MBACH-AU*  (l»)  (Berne,  Interlaken],  bel 
alpage  de  258  vaches,  au  fond  do  la  vallée  de 
Habkeren.  Il  n’appartient  en  propre  à aucune 
section  communale.  Le  Lombach,  dont  les  eaux 
c,ausent  souvent  do  grands  dégâts,  y prend  sa 
source. 

LO.MBAZ  (Fribourg,  la  Broie),  petit  ruisseau 
qui  se  jeltedans  la  Broie  près  de  Villeneuve. 

I.OM.M1S  (Tliurgovie,  Tobel),  chef-lieu  de  cer- 
cle et  p.aroisse  mixte,  dans  la  fertile  vallée  de 
Lommis  arrosée  par  la  Laactic,  qui  y produit 
souvent  des  marécages.  Il  y a un  château  et  une 
église  commune  aux  deux  confessions.  On  y a 
placé  depuis  1821  le  corps  de  St.  Félix  qui  repo- 
sait jusque-là  dans  l’église  abbatiale  de  Peters- 
hausen,  où  on  l’avait  apporté  ilc  Borne  en  1072. 
Fisebingen  achcLi  et  le  château  et  ses  dépendan- 
ces avec  la  collatnre  de  la  paroisse  h l’abbaye  de 
Rheinau  en  1599.  C’était  le  berceau  des  sei- 
gneurs de  Lommis  ou  Longmissa,  vass.inx  des 
comtes  de  Toggenbourg,  dans  le  13""  seiV.lc. 
C’est  là  que  vécut  Ulrich  de  Lommis,  citoyen  et 
conseiller  zuricois,  qui  fut  au  premier  rang  avec 
Stfissi  dans  ta  première  guerre  de  Zurich,  et 
mourut  avant  ce  dernier,  son  ami,  d.-uis  la  bataille 
de  la  Silil.  La  famille  s’éteignit  avec  lui  et 
son  château  avait  été  brûlé  déjà  avant  sa  mort 
par  Bérenger  de  Laudenberg  et  Pierre  de  Raro- 
gnc.  La  commune  municipale  de  Lommis  em- 
brasse les  localités  de  Kalthæusern,  Weingarten, 
Wezikon,  Bettwieson  et  un  certain  nombre  de 
bameanx  et  de  fermes. — 366  hab. 

LOM.M1SWYL  (Soleure.  Læbern).  village  avec 
une  église,  dans  la  paroiase  de  Selzach.  Biens 
des  p.xuvres  en  1862  : 4653  fr.  Dépenses  pour 
pauvres  : 474  fr.  Fonds  d’école  : 12,196  fr.  Une 
bonne  route  conduit  de  là  à la  llasenm.vtl,  qui 
est  renommée  pour  sa  belle  vue. — 417  bab. 

LOMONT  (le)  [Berne],  arête  de  mont.igiie  qui 
commence  vers  le  Repais,  entre  Porrentruy  et 
Delémont,  et  se  prolonge  jusqu’à  Pont  de  Boide 
en  France.  Elle  appartient  à la  chaîne  du  Moiil- 
Terriblc  ou  du  Wiesenberg , qui  pour  le  Jura 
bernois,  commence  à un  rameau  latéral  près  de 
Movelier  et  revient  à la  chaîne  principale  près  de 
Bourignon.  pour  se  diriger  ensuite  en  trois  br.aii- 
ebes  sur  la  France,  entre  les  districU  de  Porrrn- 
Imy  et  des  Franches-Montagnes.  C'est  la  branebe 
septentrionale  qui  [lorte  le  nom  de  Lomoiit.  Des 
forêts,  des  prairies  cl  des  pâturages  rouvrent 
tour  à tour  ses  pentes,  scs  baub  urs  et  ses  v.al- 
luns,  cnsorle  qu'il  est  paifailoment  propre  à l'é- 
lèvo  des  bestiaux.  On  y trouve  du  fer  et  une 
grande  richesse  en  pétrifications.  C'est  sur  cette 
arête,  appelée  aus.si  Mont-Terrible,  que  doit 
avoir  été  placé  le  camp  de  Jiile.s-Ccaar  lors  de 
son  expédition  contre  Arioviste,  et  les  gens  de 
la  eonlree  appellent  .souvent  la  montagne,  le 
camp  de  Jules-César  ou  Jute  Citai. 

I.O.N  ou  LOIIN  (Grisons.  Rhin  postérieur),  vil- 
lage paroissial  réformé,  situé  assez  liant  sur  une 
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monlagiiD  de  U rallt’e  de  Schams,  vers  le  Rhcin 
wald.  On  y rerollc  de  bi'aDx  fourragea.  A.asisti’a  : 
8.  Point  de  fonds  des  jiaurres.  Fortune  imposa- 
ble des  habitants  : 78,300  fr.— 97  hab. 

LONAY  {Vand,  Morges,  Kcublens),  joli  village 
paroissial,  an  milieu  de  vignobles,  il  I '/]  de 
Lanlanne.  Sur  871  arpents  do  territoire  , 136 
arp.  sont  en  vignes.  Des  trois  eampagnes.  an- 
ciennement proprii'ti's  seigneuriales,  qui  s'ëlAvent 
au-de.ssus  du  village,  on  a une  belle  vne  sur  le 
grand  bassin  du  Lëman  et  sur  tous  ses  bords. — 
439  hab.  — Alt.  f.  1380  p. 

LONDON  (la)  (Genëve,  Rive  droite),  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  le  paya  de  Gex,  dépar- 
tement français  de  l'Ain,  parcourt  une  partie  du 
territoire  genevois  et  se  jette  dans  le  Rhône,  vis- 
à-vis  de  Cartigny.  On  y trouve  heaucoup  d’écre- 
visses. 

LONGEAU  (Bi'rne,  Uüren),  grand  village  pa- 
roissial, an  pied  du  Jura,  avec  un  étahlisscment 
de  hains  et  un  beau  moulin,  sur  la  route  de  So- 
leure  à Bienne,  à 1 I.  de  Uüren.  Il  s'y  trouve  des 
carrières  a.ssez  importantes  et  des  mines  de  terre 
de  Httper.  Cette  terre,  nommée  terre  blanche  à 
Longeao,  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  en 
Suisse  ; on  en  tire  chaque  année  4800  quin- 
taux, dont  il  se  vendait  environ  SOO  tonneaux  en 
Italie,  en  Allemagne  et  en  France,  .à  environ  85 
baU  anciens  le  tonneau.  Elle  est  réfractaire  au 
plus  haut  degré  et,  comme  telle,  excellente  pour 
les  creusets  de  verrerie  et  autres  usines.  La  mine 
appartient  aujourd'hui  à la  commune.  Il  y avait 
aussi  dans  le  temps  des  mines  de  fer,  maintenant 
.abandonnées.  Les  e.aux  de  la  source  minérale  qui 
prend  naissance  à Longeao  ne  sont  guère  utili- 
sées que  par  les  gens  de  la  contrée.  Elle  a on 
goût  d’urine  eUdoit  être  ellicace  contre  les  fai- 
blesses d'articulations.  Le  2 mars  1798,  les  Ber- 
nois y furent  .itlaqués  par  les  Français  et  forcés  à 
la  retraite  après  la  plus  énergique  résistance,  ce 
qui  .amena  la  perte  de  .Soleure. — En  aUemand, 
l.engnau.~  Bureau  des  postes  fédérales. — 810 
hab.  — Alt.  i:W8  p. 

LONGEHAIE  (Vaud,  Morges),  maison  de  c;un- 
p.agne  près  de  .Morges. 

LONG-LE-BOHGNE  on  LONGE-BORGNE,  v. 
Bramoù. 

LONGERET  (le)  [Genève,  Rive  g.anche],  ruis- 
seau qui  vient  de  Savoie,  coule  .au  N.  et  entre 
dans  le  canton  an  S.  de  Ch  incy  pour  atteindre  le 
Rhône  un  peu  plus  bas  que  la  Lairo. 

LONGEVll.LE  (Vaud.  Yverdon),  quelques 
maisons  entre  Orges  et  Vugelles  et.à  1 I.  an  N.-O. 
d’Yverdon. 

LONGIROD  (Vand,  Aubonne,  Gimel),  village 
paroissial  dans  un  vallon  battu  des  vents,  à 6 
1.  de  Lausanne  et  î ‘,'j  1.  d'Auhonne.  Territoire: 
1474  arpenta,  dont  36Î  arp.  en  prés.  477  en 
ch.-imps,  440  en  bois  et  des  pâturages  d’été  pour 
53  vaches.  Le  Jura  le  sépare  de  la  vallée  du  l.vc 
de  doux.  Les  fruits  n'y  mûrissent  que  dans  les 
années  chaudes.  On  raconte  que,  dans  le  siècle 
dernier  et  dans  une  nuit  d'orage,  le  p.viteur  de 
ce  village,  blotti  sons  son  duvet,  remerciait  le 
Ciel  de  l'abri  qu'il  lui  avait  donné,  quand  un 


coup  de  vent  emporta  le  toit  du  presbytère.  On  a 
trouvé  dans  le  voisinage  de  ce  village  quelques 
agratfes  ot  un  bracelet  en  bronze  remarquable 
par  ses  anneaux  relevés  en  bosses.  Une  biblio- 
tbèque  populaire  a été  fondée  en  1834;  elle  ren- 
ferme environ  150  volumes  de  divers  genres. 
Longirod  est  le  lieu  de  naissance  du  célèbre  bo- 
taniste G.andin,  auteur  de  la  flore  helvétique,  pas- 
teur de  cette  paroi.ssc  de  1817  .à  1834,  année  de 
saVnort.  Un  peu  au-dessus  du  village  se  trouve 
une  grotte  assez  large,  de  15  p.  de  hauteur,  qui 
s'étend  fort  avant  dans  la  montagne. — 335  bab. 
— Alt.  f.  du  temple,  2997  p. 

LON.SDORF  , mieux  LOHNSTORF  ( Berne, 
Seftingen),  petit  village  près  de  Burgistein,  dans 
la  parois.se  de  Tbnrnen. 

LONZA  (la)  (Valais],  torrent  de  glacier  qui 
prend  sa  source  dans  les  masses  de  glace  du 
même  nom,  an  fond  de  la  vallée  de  Loetschen, 
coule  vers  le  S.-O.  jusqu'au-dessous  de  Ferden, 
tourne  ensuite  au  S.,  mine  une  gorge  escarpée  et 
va  se  jeter  dans  le  Rbône,  près  de  Gampein, 
après  on  cours  de  5 à 6 I.  — Alt.  de  sa  source, 
6270  p.;  de  son  embouchure,  2250  p. 

LOO  (Zurich,  AfToltern),  hameau  avec  no  mou- 
lin sur  la  Jonen,  près  d'Affoltern.  Il  y avait  jadis 
on  ebiteau,  celui  des  Meyer  de  Loo. 

LOOIlOF  (lk)  [Argovie,  Zoflngen],  grande  et 
belle  ferme  dans  la  commune  d’Oftringen,  pa- 
roisse de  Zoflngen.  La  famille  noble  dé  Loo,  qui 
existe  encore  sous  ce  nom  comme  famille  bour- 
geoise de  la  paroi.sse  de  Brittnau,  tirait  son  nom 
de  cette  métairie  ; — (Znrzach),  fermes  dans  la 
paroisse  d'Ober-Endigen.  Elles  possèdent  un 
beau  domaine  d'église,  où  l'on  a pris  une  par- 
celle pour  la  fand<ition  d'une  école. 

LOOREN  (Zurich,  Uster),  hameau  situé  pres- 
que an  sommet  d’une  montagne,  dans  la  paroisse 
de  Maur. 

LOOS  (Appenzell,  Rb.  int.),  petite  localité  au. 
confluent  do  Brülibach  et  du  Schwendibach.  Des 
ponts  couverts  traversent  ces  deux  torrents. 

LOOSenWENDI  (Appenzell,  Rb.  ext.),  ha- 
meau dans  la  commune  de  Schwellbrunn.  — Alt. 
2540  p. 

LOPAGNO  (Tessin,  Lugano),  village  parois- 
sial, dans  on  joli  fond  de  vallée.  — 410  bab. 

LOPPERBERG  (le)  [Lucerne],  partie  du  mont 
Pilate  qui  s’abaisse  vers  la  baie  d'AIpnacii  et  qui 
est  pittoresquement  coupée  do  forêts  et  de  parois 
de  rochers.  Un  sentier  escarpé  y passe  et  mène 
d'AIpn.ach  à Ifergiswyl.  Le  sommet  du  col  se 
nomme  la  Renk  (2180  p.),  et  est  connu  par  un 
combat  des  Unterwaldicns  contre  les  avant-pos- 
tes helvétiques,  en  1802. 

LOPSIGENou  L0B.S1GEN  (Berne,  Aarberg), 
village  sur  une  jolie  h.anteur,  avec  un  petit  lac 
qu'embellit  une  lie,  dans  la  paroisse  de  Secdorf. 
Dans  le  voisinage  se  trouve  une  honillèro  assez 
importante. — 3.30  hab. 

LORDEL  (MéTAtaiE  ou  VACHEitts)  [Neuchâtel], 
groupe  de  maisons  an  N.-E.  d'Enges.sur  la  mon- 
tagne, faisant  partie  de  la  commune  de  Cornaux 
et  ayant  une  école. 

LORENZENBAD  ou  S>  LORENZENBAD  (Ar- 
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govie,  Aarao),  bains  de  la  paroisse  d’Obor-Er- 
lisbach  , derrière  l'arèle  occidentale  de  l'Egg, 
près  de  la  Ramfluh  et  du  hameau  de  Hard,  dans 
une  saine  exposition  de  montagne.  Ils  sont  bien 
bètis  et  bien  tenus;  ses  eaux  sont  recomman- 
dées essentiellement  pour  les  maladies  de  la 
peau.  — Alt.  IB94  p. 

LORENZENIlOP  (Grisons,  Rhin  postérieur), 
petit  hameau  dans  la  paroisse  de  Cresta  et  dans 
la  vallée  d’Avers. 

LORETTO  (Vri),  quelques  maisons  éparses  et 
chapelle  qui  sert  do  but  de  pèlerinage,  dans  la  pa- 
roisse de  Bürglen. 

— (noTas  nxMK  ne)  [Valais,  Eutremont],  cha- 
pelle à ' '4  I.  en  dessous  de  St.  Pierre,  sur  la 
grande  route  do  St.  Bernard.  — Alt.  4880  p. 

— (Argovie,  Znriach),  chapelle  sur  l'Achen- 
berg,  p.aroisse  de  Klingnau,  où  l'on  fait  fréquem- 
ment des  pèlerinages. 

— ou  S*  LORETTEN  (St.  Gall,  Nouveau-Tog- 
genhourg],  hameau  près  de  Lichtensteig,  sa  pa- 
roisse. — Alt.  I98S  p. 

LORRAINE  (Berne),  belle  maison  de  campa- 
gne, avec  des  promenades  sur  l'Altcnberg,  à 
droite  de  l’Aar  et  près  de  la  ville  de  Berne. 

LORZE  (ls)  [Zug],  petite  rivière  très  abon- 
dante en  truites,  mais  non  navigable,  qui  sort  du 
lac  d'Egeri,  parcourt  une  gorge  au-dessus  de 
Baar,  et  arrose  le  fertile  territoire  de  Baar,  pour 
se  jeter  ensuite  dans  le  lac  de  Zug  près  deCbam. 
Elle  en  ressort  à de  I.  plus  loin,  4 peine, 
coule  près  de  Frauenthal  et  au  pied  des  vastes 
ruines  des  chiteaux  d’Eschenbach,  près  de  Mas- 
chwanden,  le  long  de  la  Stad,  et  se  jette  dans  la 
Reuss  un  peu  en  dessous  de  cette  dernière  ri- 
vière. 

LÛRZEN  (sur  nsa)  [Zugj,  maisons  éparses, 
avec  le  moulin  de  Schœcbenmüble,  dans  la  com- 
mune de  Baar. 

LORZENBAD  (le)  [Zug],  ancien  établissement 
de  bains  dans  la  commune  de  Cham  et  près  de  la 
localité  du  même  nom,  à cèle  du  pont  do  la 
Lorze.  Aujourd’hui  c'est  une  maison  de  pauvres 
et  d’orphelins,  dotée  par  la  bienfaisance  des  ha- 
bitants de  Cham. 

LOSENCE  (la)  [Valais,  Conthey],  torrent  qui 
descend  d'une  vallée  on  plutôt  d'un  plateau  in- 
cliné dominé  au  N.  par  les  escarpements  de 
Haul-de-Cry.  L’érosion  parait  avoir  été  facilitée 
dans  cette  vallée  par  la  nature  des  roche.s,  car  les 
alluvions  du  torrent  ont  formé  un  cône  de  déjec- 
tion immense  qui  a repoussé  le  Rhône  vers  la 
montagne  opposée,  et  sur  lequel  se  trouvent  les 
villages  de  Chamoson  et  St.  Pierre. 

LOSINGEN.  V.  Laeens. 

LOSONE  ^Te.ssin,  Locarno),  viliageparoissial, 
caché  au  milieu  des  arbres,  dans  une  cuntréc  fer- 
tile, entre  la  Maggia  et  la  Mclexza,  qui  se  réu- 
nissent près  de  là.  Depuis  1747  le  curé  de 
l’endroit  porte  le  litre  de  prieur.  La  paroisse 
comprend  Arcegno,  St.  Georges,  St.  Lorenzo  et 
Monle-Ricco,  avec  un  assez  grand  territoire, 
mais  des  biens  communaux  en  majeure  partie  in- 
cultes, — 64î  hah. 

LOSSY  (Fribourg,  la  Sarinc,  Belfaox],  petit 
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village  avec  un  moulin,  dans  la  paroisse  de  Bel- 
faux. — 121 hab. 

LOSTALLO  (Grisons,  Moesa),  village  parois- 
sial cath.,  sur  la  route  do  Bernardin,  dans  la  val- 
lée de  Misox.  C'est  là  que  se  tient  la  landsge- 
mcinde.  Entre  Lostallo  et  Leggia  se  trouve  le  cou- 
vent de  capucin  de  Cama,  dans  le  voisinage  du- 
quel réussissent  déjà  les  figuiers  et  les  mûriers. 

Un  sentier  assez  fréquenté  mène  par  la  Forcel- 
lina  dans  la  vallée  de  Chiavenne.  Fortune  impo- 
sable des  bourgeois  : 293,300  fr.  — Avec  Cab- 
biolo,  .363  hab. 

LOSTORF  (Soleure,  Oltcn-Goe-gcn),  grand  vil- 
lage paroissial  au-dessous  du  château  de  Warten- 
fels.  Il  a beaucoup  souffert  par  des  incendies  et 
divers  autres  malheurs , mais  s'est  toujours 
promptement  relevé  par  l’activité  et  l'économie. 
Fonds  des  pauvres  en  1882  ; 18,682  fr.,  dont 
4812  fr.  en  capitaux,  le  reste  en  carrières  de 
gypse.  Fonds  d'école  ; 26,013  fr.  — 1096  hab. 
cath. — Alt.  1394  p. 

— (BAins  de)  [Soleure],  ils  sont  situés  der- 
rière le  village  de  Lostorf,  dans  une  gorge  du 
Jura , où  vient  aboutir  la  vallée  de  Schwanden 
qui  descend  des  hauteurs  du  Dotterberg  et  de  la 
Burg.  Ils  sont  situés  à I I.  d'Olten  et  à 2 1. 
d'Aarau.  On  les  a agrandis  et  ornés  de  nouvelles 
promenailcs  en  1810.  Les  eaux  de  Lostorf  sont 
recommandées  essentiellement  contre  la  goutte, 
les  rhumatismes,  l'hypochondrie,  quand  elle  pro- 
vient de  causes  matérielles,  les  affections  bémor- 
rholdalcs,  les  engorgements,  etc., et  sont  connues 
dès  1412.  En  1498,  Lostorf  fut  reconnu  comme 
asile  pour  les  gens  accuses  de  sorcellerie.  En 
1608  le  médecin  Ulrich  Epizon,  de  Fribourg  en 
Béisgau,  en  publia  une  description.  L'analyse 
chimique  a donné  sur  10  livres  d'eau  minérale,  6 
pouces  cubes  d’acide  carbonique  à l'etat  de  gaz, 

94  grains  de  sulfate  de  chaux,  13  gr.  carbonate  de 
chaux,  13  gr.  carbonate  de  magnésie,  4 grains  de 
muriale  de  magnésie,  28  grains  sulfate  de  magné- 
sie cl  33  grains  de  sulfate  de  soude.  L'eau  est 
claire,  limpide,  sans  odeur,  un  peu  acide  sur  la  lan- 
gue, et  a 8”  R.  par  une  lempér.ature  extérieure  , 
de  18°.  Les  bains  sont  visités  par  des  personnes 
do  toutes  conditions.  Le  service,  la  table,  le  lo- 
gement y sont  fort  bien  et  à des  prix  très  rai  on- 
nables.  Les  environs  offrent  de  charmants  buis 
de  promenade.  Près  de  là  se  trouve  une  carrière 
de  marbre  dur  et  mou,  mais  que  l'on  exploite 
fort  peu. 

LOTTIGNA  (Tessin,  Blegno),  village  parois- 
sial sur  une  hauteur.  C'est  le  chef-lieu  de  la  val- 
lée de  Blegno  et  c’était  jusqu'en  1798  la  résidence 
des  baillis  suisses  de  la  vallée  de  Palenza.  Près 
de  là  SC  trouve  la  source  minérale  d'.Acqna  Rossa 
avec  une  auberge  cl  des  bains. — 136  hab. 

LOTZWEIL  (Berne,  Aarwangen],  grand  vil- 
lage paroissial,  dans  une  vallée  ouverte  dont  les 
collines  sont  couvertes  des  champs  les  plus  fer- 
tiles et  dont  le  cours  paisible  de  la  Langeten  re- 
hausse le  charme.  La  par.  comprend  Obcrsteck- 
holz,  Rütscbelen  et  le  hameau  de  Gulenbourg, 
avec  2670 hab.  On  y fabrique  beaucoup  de  toiles 
de  fil  et  d’étoffes  do  coton,  et  il  s'y  trouve  égale- 
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ment  une  blnnchisserie.  De  1431  h 1798  Lolzveil 
était  un  bailliage  de  Berthoud  qui  y exerçait  des 
droits  seigneuriaux.  Les  redevaiircs  en  nature 
appartenaient  jusqu'à  ces  dernières  années  an 
couvent  de  St.  Urbain,  qui  comptait  les  anciens 
seigneurs  de  Lotzweil  parmi  ses  fondateurs.  — 
lliThab. 

LOl'ËCHK,  ail.  Leuii,  nisTUtcT  valaisan  qui 
s'étend  sur  les  deux  rives  du  Rhône  jusqu'aux 
sommets  des  deux  grandes  chaînes  qui  forment 
la  vallée.  Les  parties  basses  le  long  du  Rhône 
sont  marécageuses,  mais  les  flancs  des  collines 
sont  couverts  de  champs  fertiles  et  de  belles  vi- 
gnes ; les  montagnes  ont  d'excellents  alpages.  Le 
district  comprend  les  16  communes  d'Agaren, 
Louéche,  Bratzch,  Tourtemagne,  GampcI,  Arbi- 
gnon,  Salquenen,  Fescbel,  Louéche-les-Bains, 
Guttels,  Erschmatt,  l'oter-Ems,  Ober-Ems,  In- 
dcn,  Varone  et  Ergisch,  avec  4940  hab. 

— (LE-Bouac],  chef-lieu  du  district  de  Loué- 
che, dans  un  angle  un  peu  relevé  que  forment  la 
Dala  et  le  Rhône  avant  de  se  réunir.  Louéche, 
avec  ses  deux  vieux  châteaux  démantelé.s  par  les 
Valaisans  en  14â4,  offre  de  loin  l'aspect  le  plus 
enchanteur,  mais  dont  tonte  la  poésie  disparaît 
quand  on  le  voit  de  plu.s  prés.  L'un  de  ces  châ- 
teaux, encore  habitable,  appartenait  â l'évéque, 
mais  sert  aujourd'hui  de  maison  communale. 
L'église  est  grande  et  belle,  ainsi  que  la  maison 
de  tir,  mais  presque  toutes  les  autres  construc- 
tions sont  assez  misérables.  Six  bâtiments  y ont 
été  incendiés  dans  la  nuit  da  12  au  13  octobre 
I8K9,  Ce  qu'il  y a d'intéressant  ce  sont  les  col- 
lines de  ISO  â 200  p.  de  hauteur,  entre  lesquel- 
les le  Rhône  suit  son  cours.  Ce  sont  les  restes 
d'un  éboulement  de  montagne,  et  elles  se  com- 
posent de  débris  de  rochers,  de  sable  grossier  et 
de  graviers,  qui  offrent  no  coup  d’ceil  tout  parti- 
culier vus  du  pont  du  Rhône.  Il  y a à Louéche 
on  grand  entrepôt  de  marchandises  et  trois  foires 
importantes,  bien  qne  la  grande  route  du  Valais 
n'y  passe  pas.  Auberges  : le  Soleil  et  la  Croix.  La 
paroisse  comprend  Bratscb,  Gampenen,  Grech- 
ten,  Susten,  Êreytinen,  Agaren,  Vexil,  Guttet  et 
Finges.  Une  route  commode,  â laquelle  on  a tra- 
vaillé dés  1843  â 1851,  conduit  aux  bains  en  2'/] 
heures.  A 10  minutes  en  dessous  du  bourg  se 
trouvent  le  pont  du  Diable  sur  U Dabi,  et  au  N.- 
E.  l'ermitage  de  Théel  ou  Thel,  très  fréquenté 
par  les  dévots  de  la  contrée.  — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 1042  hab.—  AU.  2650p. 

LOVËCHE-LES-DAINS.  ail.  Leukerbad  ou  Ba- 
den,  (Valais,  Louéche),  village  paroissial  au  pied 
méridional  et  sons  les  roches  â pic  de  laGemmi, 
dans  l'une  des  vallées  les  plus  remarquables  de 
la  Suisse  et  au  milieu  de  magniliques  prairies. 
De  tous  côtés  s'élèvent  de  hautes  pyramides  et 
des  parois  escarpée»;  seulement  an  S.  elle  s'a- 
baisse insensiblement  insqu'an  point  où  elle  va 
rejoindre  la  vallée  do  Rhône  par  les  gorges  do  la 
Dala.  Les  eaux  thermales  qui  y sortent  de  terre 
sont  des  plus  renommées,  des  plus  fréquentées 
et  des  plus  efficaces  de  tonte  la  Suisse.  Il  y en  a 
12  sur  no  espace  de  Va  I-  de  circonférence,  â en- 
viron 10  minutes  au-dessus  du  village.  Elles  al- 


laient se  perdre  dans  la  Dala,  mais  en  1840  on 
les  a encaissées  et  aujourd'hui  elles  alimentent  le 
bain  des  Alpes.  Leur  température  est  rie  40*  R. 
La  source  de  St.  Laurent,  la  plus  forte  de  toutes, 
prend  naissance  â l'entrée  du  village,  sur  une 
petite  place,  entre  les  auberges  et  les  bains  ; elle 
fournit  plus  de  10  pots  par  seconde  et  .alimente 
les  bains  des  .Messieurs,  des  nobles  cl  des  pau- 
vres. Elle  U 40”, 8 R.  de  chaleur,  mais  dans  les 
bains  mêmes  elle  n'a  jamais  plus  de  30°  h ,35°. 
L'analyse  chimique  donne  une  forte  proportion 
de  pbâtre,  de  sulfate  de  magnésie,  de  soude,  de 
potasse,  des  traces  de  fer,  de  silice,  de  stron- 
tiiine  et  quelques  chlorures.  Ces  bains  sont  d'une 
grande  cIBcacilé  pour  les  affections  gastriques  et 
digestives,  les  obstructions,  la  goutte,  le  rhuma- 
tisme, toutes  les  m.aladies  chroniques  de  la  peau, 
la  galle,  etc.  Au-dessus  de  la  source  de  S.  Lau- 
rent se  trouve  la  petite  fontaine  d'or,  et  au  N.- 
E.  do  village,  au-dessus  et  prés  de  la  Dala,  les 
sources  des  lépreux  et  du  bain  de  santé,  qui  ont 
37°.  Prés  de  îâ  .aussi  se  trouve  la  KotzgUlle.  La 
source  de  Liebfrauen  est  froide  et  a une  tempé- 
rature de  0 à ' ’]°  R.  Maintenant  un  compte  six 
bains  : celui  des  âlessieurs,  celui  des  Gentils- 
hommes (ou  Verra) , les  nouveaux  bains,  ceux 
de  l'hôtel  des  Alpes,  ceux  de  Zurich  et  ceux  des 
pauvres.  Dans  plusieurs  de  ces  établi.ssements 
les  bains  se  prennent  en  commun  ; enveloppé» 
de  longs  vêtements  de  flanelle,  les  b,aignenrs  des 
deux  sexes  causent,  rient,  jouent  ou  consom- 
ment, dans  un  pêle-mêle  bizarre,  plongés  jus- 
qu’aux ép.aules  dans  l'eau  thermale  qui  finit  Ipar 
rendre  rouges  comme  des  écrevisses  les  peaux 
les  plus  blanches.  Les  bains  les  plus  élégants  et 
les  plus  confortables  sont  les  bains  Verra;  ce 
sont  pourtant  les  moins  fréquentés,  et  les  sales 
bains  des  Messieurs  sont  toujours  le  plus  en  vo- 
gue. Ces  eaux  étaient  déjà  connues  sous  la  domi- 
nation romaine,  comme  le  prouvent  un  tombeau 
et  des  médailles  découverts  dans  un  banc  de  tuf. 
Au  I2"°  siècle  Jean  de  Mans  y éleva  une  sorte 
do  retraochemejit  pour  mettre  les  habitants  .â  l'a- 
bri des  bêtes  fauves.  L'évéque  de  Silinen  y 
fonda  l'église  de  S>'  Barbe;  quelques  seigneurs 
valaisans  y bâtirent  des  maisons  ; en  1501  on  en- 
toura la  place  de  grands  bains  et  d'édifices  com- 
modes, qu'une  avabanche  emporta  dix-huit  ans 
ajirés,  avec  61  personnes.  Ce  malheur  se  répéta 
en  1719,  en  1756  et  en  1767,  et  détruisit  chaque 
fois  une  partie  des  établissements.  La  contrée  y 
est  toujours  exposée,  surtout  au  printemps.  An- 
jonrd'hui  cependant  une  digue  de  pierres  et  un 
remp.art  en  terre  protègent  le  village  contre  de 
semblables  fléaux.  La  tranquillité  ordinaire  de 
cette  paisible  vallée  est  singulièrement  interrom- 
pue pendant  les  deux  on  trois  mois  (juin  â août) 
que  duré  la  cure  ; les  étrangers  y viennent  en 
grand  nombre,  soit  pour  leur  santé,  soit  aussi 
pour  y admirer  la  belle  nature.  Le  gonvemement 
consacre  chaque  année  des  sommes  assez  consi- 
dérables â l'embellissement  de  ses  environs, 
ainsi  67000  fr.  en  1851.  Un  fort  curieux  spec- 
tacle est  celui  des  caravanes  qui  montent  ou  des- 
cendent les  parois  de  la  Gemmi.  Le  village  de 
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Lou^chti  osl  h 61.  de  Kandersteg,  À 3 1.  de  Schwar> 
bach  el  ^2  1.  de  la  Daube.  De  ce  poinl  aux 
bains  it  y a un  i-liemiii  de  10,110  pieds  et 
une  üifTi^rence  de  niveau  de  â056  pieds.  On  va 
à Louèciie-la-Ville  en  2 * ^heures,  à 8icrre  en  4 ’/j 
heures  et  à Ferden  » dans  la  vallée  de  Lietsohcn , 
en  5 heures.  On  remarque  encore  depuis  les 
bains  le  fameux  chemin  des  échelles  qui  va  h 
Albinen  et  le  glacier  de  Schneitscbnur  dans  le 
fond  oriental  de  la  vallée.  — Durean  des  postes 
fédérales.—  5JS7  hah.  — AU.f.  4717  p. 

L01'D(st.)  [Vaud,  Cos.sonay],  ancien  élablis- 
sement  de  bains,  avec  une  source  sulfureuse, 
prés  de  La  Sarraz.  Il  y avait  déjà  un  ermitage 
(cella  Halmetla)  dans  le  O"*  siècle,  et  en  501  le 
roi  de  Iluurgogtie  Contran  le  donna  h rermito 
Sigontus  avec  le  vallon  qui  s’étend  depuis  Pom* 
papies  jusqu'au  Dcc^à-rAigle,  près  de  Komaimô* 
tier,  et  avec  plu.sieurs  mas  de  terre  situés  dans  le 
voisinage.  Les  bâtiments  sont  peu  considérables. 
Depuis  1H52  ils  appartiennent  4 M.Dutini  de  Ge> 
nève,  qui  en  a cédé  la  jouissance  à un  hospice 
et  à un  êlabtiisemait  de  DiaconeueSt  dirigés  par 
.M.  le  pasteur  Germond.  Les  environs  sont  très 
pittoresques  : tout  près  de  Ptiospice  le  Nozon 
coule  dans  une  profonde  gorge  formée  par  dos 
rochers  n pic.  C’est  16  qu'en  1848  ou  a tué  un 
chat  sauvage,  qu'on  voit  inainlenanl  au  musée 
Cantonal. 

— (Genève,  Rive  droite),  hameau  et  château 
dans  une  magnifique  position,  dans  la  commune 
de  Versoix,  au  N. -O.  du  village.  — Altitude  f. 
1428  p. 

— ail.  Wolfgang  h*‘.  (Fribourg,  la  Singine, 
Tavel),  petit  village  et  chaj)ellenie  dans  la  pa- 
roisse de  Guiii,  avec  un  pèlerinage  assez  fré- 
quenté. J.>a  chapelle  renferme  beaucoup  de  bé- 
quilles, qui  sont  autant  d’cx-volo. 

LülUîTKNS,  ail.  Lurtigen.  (Fribourg,  le  Lac, 
Moral),  village  dans  une  .situation  fertile,  sur  le 
lae  de  Morat,  dans  la  paroisse  de  Morat.  — IU8 
hab. — Alt.  1721  p.  . 

Lül’HTILR  (Valais.  Enlremonl),  village  de  la 
ronimune  de  Dagnes,  au  débouché  de  la  vallée 
de  Girtroz.  Il  fut  proMjue  entièrement  détruit  en 
1759  par  une  avalanche,  clin  1818  par  la  grande 
débâcle  de  la  Draijse.  La  vallée  s’y  resserre  et 
eomiuenre  a s elever  rapidement  en  pretiaul  un 
caractère  de  plus  en  plus  alpestre.  La  chapelle  de 
8t.  ('firistupbo  attire  toutes  les  années  une  pro- 
cession qu3  ne  Se  fait  pas  sans  d'assez  grands 
dangers.  Un  sentier  mène  par  le  col  Severeii  à 
Liapev  dans  la  vallée  d'Ib-rémence.  — Altit. 
3429  p. 

LOUSONfUM,  V.  Lautanne,  Fi<iy,  ilfafadière 
et  Bois-iU-Vaud. 

LOUVK  (la)  (Vaud,  Lausanne],  ruisseau  qui 
prend  sa  source  au  Grand-.Mont,  descend  h I..au- 
saniie  par  le  !>oi>  .Mcrmet  et  la  Horde,  passe  sous 
la  Hiponne  et  se  jette  dans  le  Flou  en  amont  du 
pont  Richard.  Elle  fait  mouvoir  quelques  usines. 

LOUVIÈRK  (Genève,  Rive  gauche],  hameau 
dans  la  comoinnc  de  l'résinges. 

LOUVAZ  (kn)  (Fribourg,  la  SarinoJ,  petit  ha- 
meau dans  la  commune  de  Prez. 
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LOVATËNS  (Vaud,  Moudon,  Lucens),  village 
sur  la  hauteur  qui  suit  la  rive  droite  de  la  Broie. 
6 i Vs  U Moudon  et  6 \ j l.de  Lausanne,  dans 
la  paroisse  de  Curtillcs.  Son  nom  vient  des  loups 
qui  y abondaient  anciennement.  Une  église  libre. 
281  hah.  qui  s'occupent  d'agriculture  et  du  soin 
des  bestiaux.  — AU.  f.  2377  p. 

LOVATAIRE  (la)  [Fribourg,  la  GUne],  petit 
groupe  de  maisons  dans  ta  paroisse  de  Villa-St.- 
Pierre. 

LOVENET  (V’alais,  Monthey),  petit  lac  de 
montagne  tout  entouré  de  rochers,  au-dessus  de 
St.  Gingolph.  La  colonne  de  brouillard  qui  s’en 
élève  quelquefois,  aunooce,  dit-on,  la  pluie  et 
Forage. 

LOVENS,  ail,  Lowing,  (Fribourg,  la  Sarine, 
Prez),  petit  village  dans  la  paroisse  d'Onnens.  11 
en  est  fait  mention  dans  les  actes  de  la  lin  du  13' 
siècle. — 150  hah.  — AU.  2349  p. 

LOVERCIANO  (Tessin.  Mendrisio),  petite  lo- 
calité dans  ta  paroisse  de  Gastello  San  Pietro. 

LOVEHESSE  (Berne,  Mouticr),  village  6 11. 
de  Tavannes,  sa  paroisse,  avec  un  moulin  sur  la 
source  de  la  Birse. — 227  hab. 

— (Vaud,  Aigle),  maisons  éparses  dans  la 
plaine,  6 FO.  de  la  ville. 

LOWEHZ  (Schwytz),  village  et  paroisse,  à côté 
du  lac  du  même  nom,  dans  une  belle  position, 
entre  Arlh  et  Schwyiz.  Il  est  entouré  do  beaux 
vergers  et  de  belles  prairies,  et  l’on  y trouve  du 
minerai  de  fer.  Le  terrible  éboulementdu  2 sep- 
tembre 1806  y a enseveli  avec  l’église  8 maisons 
et  23  personnes,  et  lui  a causé  de  grands  dom- 
mages. Une  église  neuve  a été  reconstruite  pour 
la  troisième  fois.  474  hab.  — AU.  1417  p. 

— (lac  de),  sur  le  versant  oriciiUl  du  Rigi.  11 
ail.  de  long  et  V^i.de  large;  sa  plus  grande  pro- 
fondeur e.sl  de  55  pieds.  Il  s'y  jette  outre  FAa  un 
grand  nombre  d'autres  ruisseaux  et  il  en  sort 
près  de  Sewcn  la  8ewern  qui  va  se  jeter  dans  le 
lac  de.s  Quatrc-Caiitons.  Du  côté  de  la  montagne 
ce  petit  lac  poi  somieux  est  bordé  de  rochers 
couverts  de  buissons,  que  parcourt  la  route 
d'Artji  6 Schwytz.  Deux  Iles  a’eièvent  du  milieu 
de  ses  eaux,  celte  de  ScAteunnu  avec  les  ruines 
d’un  vieux  château  du  même  nom,  et  celle  de 
Lutzelau,  appelée  aussi  anciennement  Loirerz, 
également  avec  une  ruine  et  tout  près  de  la  pre- 
mière. Le.s  débris  du  Rossberg  Fout  comblé  en 
partie  du  côté  du  couchant.  Cette  catastrophe 
souleva  les  eanx  au  point  que  le  rocher  de  File 
de  Schwaiiau  en  fut  recouvert  et  qu'elles  détrui- 
sirent la  chapelle  siluéeàcôté  de  la  ruine.  Le  lac 
de  Lowerz  est  à 70  p.  auhIossus  de  celui  des 
Quatre-Cantons  et  à 1420  p.  au-dessus  de  la  mer. 

LOWINKN  (Valais,  Brigue],  hameau  dans  la 
paroisse  de  Brigue. 

LOWIiNG,  v.  Lovons. 

LOZWVL.  V.  Lidxweil. 

LU  (Grisons,  Mùnstertiial),  petite  localité  dans 
une  agréable  situation. 

LUAN  ou  LUVAN  (Vaud,  Aigle),  montagne  au- 
dessus  d'Vvorne.  Elle  s'éboula  en  1584  et  recou- 
ATit  presque  entièrement  le  village  d’Vvorne  et 
coiupléleroent  celui  do  Corbeyricz, 
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LUC  (Valais,  Hérens),  hameau  de  la  commune 
d'Ayent,  au  N.  du  village,  sur  lu  rive  droite  de 
la  Ki^re. 

LUC  (ST.)  (Valais,  Sierre),  grand  et  beau  vil- 
lage ])aroÎ8siaU  très  élevé,  dans  la  vallée  d'Ari- 
niviers.  Le  sentier  qui  y conduit  est  escarpé  et 
pierreux  et  les  environs  ont  un  caractère  tour  à 
tour  riant  et  sauvage.  La  vue  dont  un  y jouit  sur 
la  vallée  est  fort  intert  ssaiite.  C'est  la  patrie  du 
célébré  jésuite  Houx.  Victime  d'un  incendie  en 
1845,  le  village  avait  été  rebâti  h neuf,  lorsque 
dans  l’èlé  de  1858  un  nuiivel  incendie  causa  à 
85  propriétaires  une  perle  évaluée  1:23,000  fr. — 
La  paroisse  comprend  encore  Cbampdolin  et 
Fang.  Un  sentier  va  dans  la  vallée  de  Tuurtema- 
gne  par  les  alpages  de  St.  Luc.  — 385  liab.  — 
Alt.  4020  p. 

LUCKLLK-lE'PETit,  ail.  Lûlscf  (Soleure,  Dor- 
neck-Thierstein),  gr.ind  village  catholique,  sur 
laLueelle  et  d.ins  la  vallée  fertile  du  même  nom, 
au  pied  du  Dlaueii  et  U 1 I.  de  Luufon.  Fonds  de 
pauvres  ; 6090  fr.  Foml.s  d'école  : 19,554  fr.  II  y 
avait  anciennement  un  couvent  de  Hern.'irdines, 
transformé  peu  après  sa  fondation,  dans  le  12^”*^ 
siècle , en  un  couvent  de  chanoine.s  réguliers, 
dont  les  comtes  de  Thierstein  devinrent  les  avoues. 
Il  fut  incorporé  au  couvent  du  même  ordre  de  St. 
Léonard  à BMe  en  1264,  À cause  de  sa  pauvreté, 
et  fui  supprimé  longtemps  avant  la  réformation. 
U en  reste  encore  aujourd’hui,  outre  la  chapelle, 
une  grande  maison  avec  une  petite  habitation  à 
côte  que  l'on  appelle  zum  AbesleWein.  Sun  terri- 
toire est  complètement  isolé  de  celui  de  Soleurc, 
et  enclavé  par  le  Sundgau  franc-ds  et  le  canton  de 
BerA:.  Le  village  possède  de  belles  forêts.  ^ 
1043  hah.  — Alt.  1308  p. 

LICKNS  (CKRCI.R  uk)  [Vaud,  Moudonj.  un  des 
trois  cercles  du  district,  comprenant  14  commu- 
nes : Brenics , Clicsalles  , Curtiiles , Crémin, 
Donexy,  Dompierre,  Forel,  Lovatens,  Lucens, 
Neyrui,  Oulens,  Prévonloup  , Sarsens,  et  Vil- 
lars-le-Comte, — 3807  bah. 

— ail.  Loiingen  (Vaud,  Moudon),  cbe(-)i«udo 
cercle  et  bourg  à 6 i.  de  Lau.saime  et  i ‘4  I.  do 
Moudon,  avec  un  château  conslruii  sur  un  rocher 
isolé,  dans  le  10*^  siècle,  et  reconstruit  dans  le 
12*  ) ar  l'évêquo  Landry  de  Lansanne.  11  servit 
longtemps  de  résidi-oce  dVté  suit  a lui  soit  à ses 
successeurs.  La  cbauihre  d'habitation  dans  la 
vieille  tour  grise,  couverte  de  lierre,  ressemldait 
plus  à une  prison  qu'à  la  demeure  d’un  prince 
ecclésiastique.  Fii  1244,  quand  i'évê(}uc  Jean  de 
Cossonay  fil  la  paix  À Evian  avec  Pierre  de  Sa- 
voie. le  comte  Amédée  et  le  prince  Pierre  cédè- 
rent à l’évêque  tous  tes  droits  qu’ils  pouvaient 
avoir  sur  lo  château  de  Luceus.  i'our  distinguer 
l'ancien  donjon  d'une  partie  plus  moderne,  ou 
le  nomme  encore  Vèvêché.  Ce  châle.iu  servit  [dus 
lard  de  résidenc**  aux  baillis  bernois  de  .Moudon, 
ci  ses  iniportaois  domaines  furent  vendus  h des 
particuliers  en  1801  pour  72,850  fr.  Il  y a eu  de- 
puis, pendant  qu'dques  années,  un  éUblissenient 
d’éducation  dirigé  par  M.  Landry.  La  conmiune 
a un  territoire  de  1333  arpens  el^il  s'y  lient  5 
foires  par  an.  Un  pont  en  pierre  et  à 3 arches. 


ron.striiit  sur  la  Uroic,  a été  cmporlé  par  les  eaux 
en  1852  : on  le  remplace  par  un  pont  aussi  en 
pierre,  mais  d'une  seule  arche  et  d'une  longueur 
de  80  jded.s.  Le  temple  est  h Curtiiles. — 893  liab. 
— AU.  f.  1687  p.  ; du  château,  1787  p. 

Ll'CEIïNK  (cANTOTi  ue),  entre  5®,  29’55"  et 
6®  10’  de  longitude  uricntale,  et  46®  47*  et  47® 
17’  de  l.itiludc  nord.  II  touche  â l'K.  aux  cantons 
d’Argovie,  de  Zug  et  de  Schwylr  ; an  S.  â ceux 
de  lU  nie  cl  dXnlerwald;  à l’O.  â Berne  ; et  au  N. 
â l’Argovie.  Sa  pins  grande  longueur  du  N.  au 
S.,  duSchongau  au  Tannhorn,  est  de  11  ' 2 l.;.sa 
plus  graniie  largeur,  de  St.  l’rbain  au  Gersauers- 
tock.  12  1.;  sa  surface  est  évaluée  ;i  27  milles 
carrés  (345,600  arpents  ou  54  lieues  carrées)  d’a- 
près les  derniers  calculs.  Le  canton  de  Lucerne 
u'a  de  hautes  montagnes  qu’à  ses  frontières  S.  et 
S. -K.  : elles  appartiennent  à l.i  rh.ilne  se(Hen- 
trionaie  des  Alpes,  qui  parcourt  la  Suisse  obli- 
quenient  depui.s  les  tours  d’Aï  dans  le  canton  de 
Vaud,  par  lu  Dent  de  Jani.iu , le  Brenl&iro,  la 
Sehliindi.  le  .Stockhorn,  le  Mnhgant,  le  Brieiiser- 
grat  et  le  Pilate,  le  Higi.  le  Boggen.^tock,  le  Wig- 
gis  et  le  Speer  jusijii’au  Kurlirstein  et  au  Sæniis. 
Voici  quelques-uns  des  .sommets  qui  alleigneni 
de  bien  près  la  limite  des  neiges  élernotles  ; du 
Aoiihhorn,  la  plus  haute  cime  du  canton  (7238 
p.)  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  l’Enllebuch, 
U 7iinler/IuA  (Brienzt-rgral)  s’étend  .lurune  lon- 
gueur de  2 l.  et  sépare  l’Enllebuch  des  Alpes  ber- 
noises. La  SchralteHy  rameau  de  2 1.  de  longueur 
qui  .se  détache  du  Brioozergrat  et  atteint  sa  plu.s 
grande  hauleur  dans  la Steinwangfluh  (6290  p.); 
le  Si  himberig  ou  Schimberg  (Hengft),  plus  au 
N.,  a 6428  p.  et  le  Tannhorn,  le  sommet  le  jilus 
méridional,  sur  la  frontière  liernoisc.  6532  p.;  le 
Keucrslein  (6700  p.)  et  le  Widderfi-M  (*>858  p.) 
s’élèvent  plus  haut  encore.  Ce  dernier  est  l'uiio 
des  pointes  du  massif  du  fHlate.  Quant  aux  Nom- 
breuses chaînes  qui  parcourent  le  canton  et  qui 
sont  toutes  dos  ramifications  do  nss  primiér<'S, 
aucune  n’.itieint  la  limite  moyenne  des  neiges 
é.eriirlles,  fort  peu  même  .s’élèvent  nu-dessus  de 
celle  des  arbres  fruitiers.  Des  collines  ondulées 
d’uuc  moyenne  de  1700  à 2600  p.  formom  allcr- 
mativement  .«vcc  des  vallées  assez  larges  et  riche- 
ment arrosées  la  plus  grande  partie  de  la  surface 
du  canton.  Les  vallées  sont  nomlireuses  et  outre 
UN  nombre  considérable  de  petites  valléeH  laté- 
rales. on  en  compte  sept  prinripale.s  ^ plus  ou 
moins  gramies , savoir  ; celle  de  .Var6ac/i,  qui 
s’étend  sur  une  largeur  de  2 lieues  dans  la  direc- 
tion du  N,,  de  la  Schratt*n  et  des  hauteurs  près 
de  Tschangnau  vers  Kscholzmatt.  La  vallée  de 
VlCimne  lueernoise  qui,  avec  la  précédente,  forme 
VlCntiebueh,  et  compte  13  1.  de  longueur  depuis 
liintere-l'luh  jusqu’à  sa  jonction  avi*c  relie  de  la 
Uouss  ; elle  est  généralement  fort  étroite  et  a 8 
vallées  latérales;  la  plus  haute  cl  la  plus  froide 
des  vallées  principales  est  c<  Ile  du  lac  des  tjnatre 
Cantons  cl  de  la  lieius  ; c’est  aussi  la  plus  lodle 
cl  la  plus  gr.andiuse.  Kjle  s'étend  .sur  une  lon- 
gueur de  7 L,  entre  les  ch.âleaux  et  les  promon- 
loircs  du  Pilate,  le  Higi  et  le  Kolkerherg,  avec 
une  largeur  de  ^/|-2  1.  cl  sept  vallées  latérales.  La 
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vallée  de  Hoehdorf  et  Hitzkireh  s'étend  do  lac  de 
Baldeggjasqu’àceluidrHallwyl  surunc  longueur 
de  3 1.  à peine  et  une  largeur  de  I Y,  I.  ; c'esl  la 
plus  fertile  du  canton.  La  vallée  de  Mûntter  cn> 
tre  l’Eselobn,  l'Eickerberg  et  ses  ramitlcations, 
longue  de  3 1.  sur  1 à â I.  de  large  ur,  est  très 
bien  cultivée,  quoique  d’un  climat  un  peu  plus 
Apre  ; la  vallée  du  lac  de  Scmpach  et  de  la  Suh~ 
ren  a près  de  5 1.  de  long  sur  9 i.  de  large,  et 
comme  la  précédente  n'a  pas  de  vallées  latérales 
de  quelque  importance;  elle  est  fertile,  mais  ma- 
récageuse dans  la  partie  inférieure.  La  vallée  de 
la  Wigger  se  dirige  au  N.  de  l’Engi  jusque  près 
de  ZoÜngen.  sur  une  longueur  de  7 1.  et  une  lar- 
geur do  3-5  1.  dans  la  moitié  supérieure,  de  1-3 
1.  dans  rinférieurc  ; elle  a 7 vallées  latérales. 
Parmi  les  cours  cTeau  qui  appartiennent  tous  au 
bassin  du  Rhin, la  ileusi  est  le  plus  considérable; 
elle  ne  parcourt,  il  est  vrai,  le  canton  que  sur  une 
longueur  de  3 l. . mais  elle  reçoit  Içs  eaux  de  la 
moitié  du  cauton.  Le  principal  de  ses  affluents  est 
l'Emme,  grossie  elle-mèmepsr  l'Entlen,  leRimm* 
ligbach,  la  Fontanen,  etc.  L’Aar  reçoit  la  Wig- 
gcravec  la  Luthern.  l'un  de  ses  aflluenU,  la  Suh- 
ren  et  la  Wynen.  Les  lacs  prennent  une  portion 
assez  considérable  du  territoire  du  canton.  Le 
magnifique  Uc  des  Qualrc-Cautons  lui  appartient 
pour  plus  des  trois  quarts  ; ceux  de  Sempach, 
Baldegg,  Roth.  Mauen,  Egolzwyl  et  Durlen  sont 
tout  entiers  sur  son  territoire.  La  plupart,  sans 
atteindre  la  beauté  du  premier,  sont  cependant 
fort  gracieux  et  tous  sont  très  poissonneux.  Il 
faut  encore  mentionner  le  petit  lac  du  Pilate  A 
cause  de  son  étrange  célébrité.  A rexceplion  de 
1 Entlebuch  , dont  lVlév.ation  moyenne  est  de 
9350  p.,  le  canton  a un  climat  très  doux  ; les 
brusques  changements  de  température  n'y  sont 
guère  fréquents;  les  gelées  du  printemps  et  de 
l'automne  nuisent  cependant  quelquefois  aux  ré- 
coltes. De  violents  orages,  la  grêle,  les  inonda- 
tions sont  aussi  des  fléaux  assez  fréquents.  Les 
habitants  des  bords  du  lac  redoutent  le  Fœhn, 
non-seulement  pour  la  navigation,  m.iis  pour  les 
maladies  qu’il  doit  amener  lorsqu'il  souffle  iin 
peu  longtemps.  11  y a un  grand  nombre  do  sour- 
ces minérales  qui  altireni  beaucoup  de  malades, 
tuais  Knutwyl  seul  a des  eaux  réellement  fortes  ; 
celles  do  Hiisswyl  cependant  sont  au.ssi  assez 
énergiques.  On  en  compte  en  tout  treize.  Il  y a 
aussi  des  établissements  de  santé,  mais  .'ans 
bains  d’eau  minérale,  k .Menzberg.  Srhwari«  n- 
berg  et  HerrgoUswalU.  Sous  le  rapport  de  la  con- 
figuration  géologique  les  parties  basses  appar- 
tiennent A la  formation  du  grès  et  do  la  marne, 
le  bas  de  rEntlebuch  A celle  du  grès  et  du  naget- 
fluh;  le  Pilate,  en^  revanche,  la  Schralten  cl  le 
Sebimberg  sont  de  formation  calcaire  avec  dus 
couches  de  quarz  et  de  grès.  Aiiciennemeni  on 
relirait  passablement  d’or  des  sables  de  l’Emme, 
de  la  Luthern  cl  de  la  Wigger.  Il  y a des  carriè- 
res de  grès  près  de  Lucerne,  mai.s  surtout  près 
de  Diirikon,  au  Rotlierberg  et  dans  d'autres  lo- 
calités encore;  il  y a enfin  des  lits  de  houille 
brune  et  noire  près  de  Lucerne  et  dans  l’Enllo- 
buch.  On  trouve  des  mines  de  fer  argileux  qui  mé- 


ritent d'ètre  exploitées  au  Rolhhorn,  au  Schimbe- 
rig.  au  Farncrn,  au  Pilaio  et  dans  plusieurs  en- 
droits près  de  Kriens.  Les  tourbières  des  lacs  de 
Wanwyl,  de  Sempach  cl  Roth  , etc. , sont  assez 
considérables.—  .Sur  les  .345.000  arpents  du  can- 
ton Ys  environ,  soit  environ  70.000  arpents  sont 
en  forets,  et  sur  ce  nombre  17-18,000  arpents  A 
l’Etat,  aux  communes  ou  A des  corporations. 
L’Etal  ne  prend  pas  suffisamment  soin  des  inté- 
rêts forestiers  du  canton.  On  a cependant  depuis 
quelques  années  mis  un  terme  aux  coupes  exces- 
sives qui  ruinaient  les  forêts,  et  depuis  1856  on  a 
remis  en  vigueur  une  ancienne  loi  sur  cette  roa- 
liéro  avec  diverses  adjonctions  et  améliorations, 
ce  qui  ne  restera  pas  sans  d’heureux  résultats 
pour  l'aiiminislration  des  forêts  communales  ou 
de  corporations.  L’inspection  générale  des  forêts 
a été  confiée  A un  officier  supérieur.  Dès  1854  à 
1856  inclnsivement,  on  a coupé  37,775  perches 
de  bois.  On  en  importe  annuellement  environ  5 
mille  perches  dos  petits  cantons  et  l’on  en  ex- 
porte en  revanche  environ  10,000  perches.  Le 
prix  d’un  arpent  de  forêt  se  monte  en  moyenne 
de  1000  A 2000  fr.  — L'aj/rtewRure  et  réléve  des 
bestiaux  sont  les  ressources  essentielles  des  Lu- 
cernois.  et  c'est  un  des  seuls  cantons  qui  produi- 
se non-seulement  le  blé  nécessaire  A sa  consom- 
mation, mais  qui  pui.ssc  encore  en  exporter  dans 
les  bonnes  années.  La  culture  y est  bien  enten- 
due par  le»  paysans,  qui  .sont  généralement  eux- 
mêmes  propriétaire»  des  terres  qu’ils  cultivent. 
Le  terrain  en  culture  est  évalué  A 125.000  ar- 
pents, soit  environ  le  tiers  do  la  surface  totale  du 
canton.  Les  frais  des  terrains  sont  très  variable»; 
on  peut  cependant  les  estimer  en  moyenne  A 12 
ou  1400  francs  l’arpent.  Le  blé  exporté  en  1856 
pour  le.»  cantons  de  Schwytz,  Uri  et  Unlerwald  se 
monte  A environ  6200  malterfboisseaux)  suisses, 
celui  qui  s'est  vendu  A l’enlrepêt  de  Lucerne,  A 
152,100  roaltcr  suisses,  sur  240,000  malter  que 
le  canton  doit  produire  eu  moyenne.  — La  cul- 
ture des  fnUls  et  des  jardins  est  aus.si  d’un  riche 
revenu  pour  les  campagnard»,  mais  on  n’a  de  vin 
que  dans  le  district  de  Hoehdorf  ( 7-800  muids 
dans  le»  bonne.»  années).  L'élève  des  bestiaux  est 
favorisé  par  d’excellent.»  alpages  et  de  magnifi- 
que» prairies  60-70, fiOO  arp  ).  C’est  la  seule  les- 
snurce  des  habitants  de  l'Entb  buch.  Le  prix  des 
prés  varie  de  300  A 2400  fr.  l’arp.  : le  prix  le 
plus  ordinaire  est  de  13-1400  fr.  Eu  1850  on 
comptait  948  chevaux  en  dessous  d’un  an  et  demi, 
13,413  têtes  de  bêles  A cornes  en  dessouad’un  au 
et  demi.  Aii-de.ssus  de  cet  Age  3440  chevaux. 
23.975  v.aehes,  5127  génisses  . 6376  birufs,  334 
taureaux.  15,724  porcs.  18,077  moulons,  11,837 
chèvres.  On  pourrait  donner  plu»  de  soin  à l’amé- 
lioration des  races.  Il  se  fabrique  annuellement, 
dans  351  chalets  et  fromagi’ries,  32,000  quin- 
taux de  fromage,  environ  4710  quintaux  de 
beurre,  ce  qui  représente  unevaleur  de  1,640,000 
fr.  On  év.iloe  la  vente  et  la  consommation  du 
lait  dans  les  seul»  environ»  de  Lucerne  A une 
somme  de  150.000  fr.  par  an.  A l’exposUioii  agri- 
cole de  Pari»,  sur  9 exposants  lucernois,  deux 
ont  reçu  dos  4®*  prix  de  400  el  500  fr.»  1 un  6"', 
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1 an8°"et  I un  l*'prix  avec  une  médaille  d’or, 
pour  une  m^rc  truie.  11  y avait  en  tout  il  ani- 
maux exposés  par  des  Lucernoia.  Lucerne  n'ap- 
purtient  pas  aux  cantons  Industriels,  cependant 
depuis  quelques  années  on  y a organisé  alterna- 
tivement dans  diverses  localités  des  expositions 
de  l’industrie  cantonale.  Il  y a des  usines  de  fer 
à Dorenberg  et  dans  THnimenweid,  une  forge  de 
cuivre  il  Kriens,  une  tréfilerie  et  une  fabrique  de 
mines  de  crayons  (I7I2J  à Lucerne,  une  fabrique 
de  parquets  près  du  pont  de  l'Emme.  Une  fabri- 
que de  crin  donne  aussi  de  l'ouvrage  à plusieurs 
communes  de  l’Entlebucb  et  des  environs  de 
Kriens.  L’industrie  du  coton  s’est  développée 
dans  les  districts  do  Sursec  cl  de  Willisau  ; les 
habitants  de  Wœggis,  Luibern,  Zell,  Hergiswyl, 
Willi;au  et  de  l’Eutlebuch  s’occnpi  nt  à carder  la 
la  soie.  — 11  y a dans  le  canton  14  manufactures 
de  colon,  une  fabrique  de  pailles  tressées,  une 
fabrique  de  cartes  à jouer,  deux  lilalures  de  laine, 
deux  fabriques  de  savons  et  de  bougies,  une  fa- 
,btiquc  de  chandelles,  onze  tanneries  avec  17  ou- 
vriers, 9 fabriques  de  toiles  et  milaines,  trois  de 
Oenrs  artificielles,  3 de  cigares  et  tabacs,  avec  10 
ouvriers,  4 distilleries,  une  papeterie,  14  mou- 
lins, 4 ateliers  mécaniques.  En  fait  d’artisans  on 
comptait  en  18S6,  187  maîtres  et  garçons  bou- 
langers, 383  constructeurs  et  maçons,  18  bras- 
seurs. 38  reUeurs,  27  imprimeurs,  18  armuriers, 

81  tourneurs,  32  teinturiers,  89  vitriers,  204  for- 
gerons et  maréchaux,  208  chapeliers  et  tonne- 
liers, 14  chaudronniers,  6G  mécaniciens,  146 
bouchers,  260  meuniers,  28  fabricants  d’instru- 
ments do  musique,  38  clouliers,  387  couturières 
et  modistes,  60  selliers  et  tapissiers,  81  serru- 
riers, 632  tailleurs,  448  menuisiers,  916  cordon- 
niers, 88  cordiers,  81  horlogers,  282  charrons, 
681  tisserands,  6%  charpentiers,  etc.,  en  tout 
6420  artisans  et  industriels.  — Lors  de  l’exposi- 
tion suisse  de  1887,  sur  32  exposants  Incernois, 
il  y a eu  2 médailles  d’argent  et  six  de  bronze, 
pour  verreries,  limes,  machines  à coudre  et  tours 
d’horlogers,  clous  et  crayons,  ornements  en  bois, 
formes  de  souliers,  etc. — De  même  que  l'indus- 
trie,  le  commerce  est  relativement  de  peu  d’im- 
portance et  se  borne  au  transit,  K la  vente  des 
produits  du  pays  et  an  détail.  L’exportation  con- 
siste en  blé,  fruits,  bétail,  fromage,  peaux,  mar- 
chandises de  coton,  de  soie  et  de  fer,  pailles 
tressées,  laines,  cartes  4 jeu,  parqueterie,  toiles, 
cuirs,  machines,  papiers,  etc.;  l’importation,  en 
denrées  coloniales,  tabacs,  vins,  coton  et  soie 
bruts,  sel,  coton  et  soie  ouvrés , fer,  fer  brut, 
etc.  — On  compte  dans  le  canton  deux  maisons 
do  banque,  trois  maisons  en  gros  pour  les  manu- 
faetnres  de  coton,  non  compris  les  fabricants, 

16  maisons  de  denrées  coloniales,  8 de  commis- 
sions et  24  de  commissions  et  encaissements, 

3 drogueries,  4 maisons  de  fer,  7 de  pelleteries, 

3 de  fil,  6 de  cuir.  3 de  blé,  3 de  bois,  6 de  ma- 
nufactures, 8 de  draps,  12  de  vins,  3 de  tapis,  6 
mai  ons  d’alTaires,  de  spéculations  sur  le  blé, 
les  produits  du  pays  et  les  actions  du  chemin  de 
fer,  8 commissionnaires,  etc. — Le  canton  se  di- 
vise en  cinq  districts  : Entlebuch,  Hochdorf,  Lu-  * 


cerne.  Sursee  et  Willisau.  Le  nombre  des  altis- 
tes officiellement  était  en  1863  de  6176  pour  le 
district  de  l’Entlebuch,  et  de  8178  en  1886; 

en  IMS  en  imm 
pour  le  district  de  Lucerne,  2S86,  2721; 

. . . Hochdorf,  2068,  2214; 

• • Sursee,  6437,  6048; 

. . Willisau.  6086,  8601; 

pour  tous  les  districts  22^.323  en  1863,  et2l,766 
en  1886,  soit  une  diminution  malgré  r<augmenla- 
tion  de  la  population  pendant  le  même  laps  do 
temps.  Il  n’y  a pas  de  données  officielles  sur  les 
fonds  de  pauvres,  mais  la  tomme  nelle  det  fortu- 
nes de  corporations  se  montait  en  1886,  à : 
pour  le  district  de  Lucerne  ; 1,902,394  fr.; 

(la  ville  : 1,123,604  fr.); 

pour  le  di.strict  de  Hochdorf,  136,866  « 

• • Sursee,  1,022,269  • 

. . Willisau,  890,822  . 

• • Entlebuch,  397,117  • 


Total,  4,349,468  fr. 

En  1883  : 4,074,867  fr. 

La  fortune  imposable  nette  des  habitants  pour  la 
police  et  les  écoles,  était  en  1887  dans  le  dist.  de 


Fortune  nette.  ttexeno*.  tmnieiililns  lui- 
vani  cuda^tre. 

Lnccrue,  40,070,820;  11,869,430;  17. 487,830f. 
Hochdorf,  17.379,920;  732.020;  18,379,9201. 

Sursee.  28,802,850;  2,122,090;  25,802,880 1. 
Willisau.  17,873,980;  1,499,000;  17,873.980  t. 
Entleb.,  10,825,230;  774,397;  10,828,230  f. 

111,652,806;  16,696,937;  87,069,810  f. 
en  1883,  101,734,339;  16,046,840;  87,607,893  f. 
— Le  D'  Casimir  PfylTer  estime  la  fortune  nette 
totale  de  la  population  h au  moins  180  millions 
de  francs. — Eglite.  Le  clergé  catholique  du  can- 
ton est  divisé  en  4 chapitres  (Lucerne,  Hochdorf, 
Sursee,  Willisau)  chacun  avec  un  doyen,  et  comp- 
tait en  1886,  72  curé.s,  37  chapelains,  12  vicai- 
res, 14  sulTragants  de  cures  cl  ch.apellenies,  en 
tout  138  ecclésia.sliques  séculiers.  Il  y avait  de 
pins  deux  chapitres  de  chanoines  (à  Lucerne  et 
Beromfinsler),  six  couvents  (des  capucins  auWe- 
semlin  Ji  Lucerne,  .4  Sursee  et  Scbüpfheiro,  des 
religieuses  do  Citeaux  et  des  capucines  à Ohe- 
rcschenbach  et  an  Bruch  4 Lucerne,  et  des 
soeurs  de  la  Charité  4 Lucerne)  ; ils  comptent  en 
tout  27  chanoines,  33  capucins,  soixante-trois 
religieuses  , huit  soeurs  de  la  Charité.  Il  y a 
soixante-seize  paroisses.  Les  fonds  d'église,  de 
chapelles  et  de  confréries  s’élevaient  en  1886  4 
3,907.778  fr.  La  fortune  de  tous  les  couvents  était: 
Chapitre,  im  Hof  4 Lucerne,  886,828  francs. 

■ de  Beromnnsler,  2,6,30,648  > 

Couvent  d’Eschehbach,  817,799  • 

• im  Bruch,  803,438  • 

Les  9 fonds  ecclési.astiques,  971,490  • 


6,809,200  francs, 

Depuis  1847  l’administration  scolaire  du  canton 
a subi  de  notables  et  importantes  améliorations. 
Une  nouvelle  loi  sur  l’iiistraction  publique  a été 
promulguée  ; non-seulement  on  a créé  de  nouvel- 
les écoles,  comme  l’école  réale,  mais  aussi  de 
nouveaux  plans  d’études  et  de  nouvelles  autori- 
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lus  scolaires.  On  a astreint  les  maîtres  d'écotes 
primaires  et  do  dislrict  h de  nouveaux  et  sévères 
examens;  on  a obligé  les  conseils  coiimiunaux 
et  les  ecr|ési.istiques  à une  surveill.iurr  atlunlivc 
h cvl  égard  et  i veiller  à la  création  de  fonds  dV- 
t’ole.  qui  n'existaient  nulle  part  jusquc-lÀ.  Kii 
1853,  110  communes  avaient  deji^  des  fonds  d’é- 
cole pourune  v.ileurde  40,323  fr.;  en  1856.  pour 
88,2.58  fr.  Le  canton  rnmplaii  en  1856,  en  tout  : 
220  maîtres  el  4 a.ssist.ants,  19  maltresses  et  as- 
sisUntes,  sans  compter  les  écoles  de  ta  ville  de 
Lucerne.  Il  y a 36  cro/es  oucerteu  ftule  imnùe, 
(32  en  1854),  206  êni/es  pour  /Viiücr  seulcincnl 
(220  en  1854),  186  èf.olen  pour  l'ètê  (185  en  1864), 
avec  1721  écoliers  suiv.anl(FortbiMnngs-Scliüler) 
les  cours  supérieurs  (1600  en  1854),  96  écoles  de 
travail,  avec  1721  érolier.H.  ce  qui  constitue  un 
grand  progrès  sur  1853.  Sur  les  436  écoles  du 
canton,  l’inspecteur  canton.al  en  dé.signe  121 
comme  trè.s  bonnes,  215  comme  bonnes,  83  mé- 
diocres, 6 insuirisanles.  Il  y a 21  écoles  de  dû- 
fncf,  avec  422  écoliers  en  1856.  Le  canton  pos- 
sède une  école  norniale,  nouvellement  organisée 
el  bien  ilirigée,  4 Hatbbauscn.  Les  cours  y sont 
de  trois  ans  et  sont  .suivis  par  5O-G0  élèves  ; un 
directeur,  deux  maîtres  el  deux  sou?»-m.iUre8.  — - 
L'école  cantonale  comprend  trois  sections,  l’é- 
cole réalc,  le  gynina.se  et  le  lycée.  La  première 
avait  65  élèves  en  1866.  les  deux  dernière.s  141 
entre  les  deux  ; tes  leçon.s  y sont  données  par 
13  maîtres.  L*ecofe  de  théologie  de  Lucerne  a 
pour  but  de  préparer  les  jeunes  gens  5 l.i  carrière 
ecclésiastique  ; elle  avait  en  1856  18  élèves  qui  y 
suivaient  aussi  des  cours  pédagogiques,  l/cfu- 
blissemeut  cantonal  des  sourds-muets  de  llobeii- 
rain  avait  21  élèves  en  1856.  Il  n > a pas  d’éta- 
blissemunt.H  privés  d'édiicaliott  dans  le  canton  à 
l’exceplion  de  huit  écoles  de  petits  enfants  il.ujs 
la  ville.—  Si  le  nombre  des  détenus  dans  la  mai- 
son de  force  et  celui  do.s  naissances  illégitiuie.s 
peuvent  servir  h établir  le  degré  de  moralité  de 
la  population,  on  ne  peut  pas  tirer  n cet  égard 
des  conclu8iüii.s  bien  réjoiiis.'^aittcs  ]>oiir  lecait- 
ton  de  Lucerne.  II  y a beaucoup  de  conimurie.s 
ûii  la  proportion  des  détenus  (au  eorrtM'tiunnel 
el  au  criiniiiel)  avec  la  population  est  de  I Mtr 
30-70.  En  1854  on  en  cnrnplait  218  au  criminel, 
el  82  m correctionm  l ; en  I8ii6,  225  au  crimi- 
nel el  83  au  correctionnel  ; « n 1866,  212  au  cri- 
minel et  82  an  correctionnel.  Les  crirnc.s  les  plus 
fréquents  sont  de  beaucoup  le  vol.  I.a  débauche, 
la  fraude,  la  sooslraclioii.  La  proportion  ini»ycniie 
des  naissances  illégitime»  est  de  9 Vio 9' 
l'on  ne  compte  que  4 mariages  par  an  .sur  lOtX) 
âmes  de  population.  — Histoire.  C'esL  déjà  dans 
lu  8’"»‘  siècle  que  l’on  vil  s'élever  une  cathédrale 
à rexiréiuiié  occidentale  du  lie,  nu  point  oii,  sui- 
v.mi  une  tradition  assez  incertaine,  se  Irouxail  ja- 
dis nn  phare  romain.  Des  vassaux  et  «les  protégés 
du  rbapitro  s'élevèrent  peu  à peu  d<*.s  construc- 
tions autour.  iVpin.  le  ]»ère  de  Ch.irlemagne.  en 
avait  fait  donation  .iii  « bapilre  de  Murbaeh.  I>.ans 
le  H siècle  c’était  déjà  devenn  une  ville  et  en 
129!  elle  fut  soustraite  d’une  manière  peu  hono- 
rable nu  couvent  do  Murbacb  par  Tempereur  Ro- 


dolphe. On  avait  fait  à cette  ocra.sion  de  belles 
promcsse.s  aux  habitants,  mais  iU  n’eurent  au 
contraire  que  nouvelles  charges  de  guerre  et  aug- 
mentation des  redcvancp.s,  etc.  Ils  conclurent  en 
conséquence,  en  1.332,  une  alliance  éternello 
avec  les  WabJstiPlten,  ronlro  Iesqu«*ls  ils  n’a- 
vaient combattu  qu'à  regret  à Morgarlen.  Cette 
dt marche  irrita  tollemi-nt  la  noblesse,  toute  dé- 
vouée à l’Autricbo,  qu’elle  essaya  de  punir  la 
ville  parl  incendic  et  le  massacre  et  de  la  rendre  h 
l'Autriclie  (1333).  Mais  le  complot  fut  déjoué 
dans  la  nuit  même  on  il  devait  éclater,  grâce  à la 
présence  d'esprit  d’un  jeune  garçon.  La  con.stilu- 
lion  aristocr.itique  fut  alors  renversée  et  une  par- 
tie de  la  noblesse  forcée  de  s’exiler.  La  mort 
noire  exerça  ses  ravages  à Lucerne  comme  dans 
les  atiiros  parties  de  la  Suisso,  et  emporta  plus 
d'une  iiluslre  famille  jusqu’à  son  dernier  rejeton, 
l'n  inri-ndie  rav.xgea  la  ville,  qui  avait  du  reste 
toujours  à se  tenir  en  garde  contre  les  projets 
ambitieux  de  la  nobie.sse.  La  bande  d’Enguerrand 
de  Couey  qui  voulait  envahir  l'Enllebuch  , fut 
énergiquement  repoussée  par  les  habitants  de 
celle  v.'illéo  au  Bültisbolz  en  1375.  el  un  fort 
petit  nombre  de  ces  aventuriers  échappa  au  mas- 
sacre. Les  Lucernois  faisaient  aussi  p.artic  des 
héros  de  Sempach,  sous  la  conduite  de.  leur 
brave  avoyer  l’ierrc  Guiidoldingrn  ; car  bien  que 
l’Autriche  possédât  encore  des  droits  seigneu- 
riaux sur  le  territoire  des  Lucernois.  ccux-cî 
avaient  à r«‘doulcr  la  vengeance  du  duc  pour  la 
prise  (lu  chMeau  de  lioilenbourg  qu’ils  avaient 
détruit  pour  un  nouveau  péage  qu'on  y avait 
établi.  Après  la  victoire,  Lucerne  prolita  de  la 
confusion  dans  laquelle  elle  avait  jeté  |.i  noblesse 
ennemie  pour  détruire  un  grand  nombre  de  ses 
châteaux.  Dès  lors,  il  marcha  toujours  liüèlement 
àcAlé  des  Confédérés  dan.s  louies  leurs  entrepri- 
ses grandes  et  petites,  au  dedans  et  au  dehors. 
Ainsi,  ce  furent  tes  Lucernois  qui  soutinrent  le  * 
plus  fort  du  combat  dans  la  malheureuse  bataillu 
d'Arbedo  en  1475.  Ils  prirent  une  part  .active 
aux  loiigueg  c.xnipagnes  contre  Zurich,  contri- 
buèrent à la  prise  du  territoire  de  la  ville,  cl  Je 
délacbemeiit  envoyé  au  siég«*  de  K.arnsbüurg  tomba 
avec  les  autres  Confédéri  s dan.s  le  combat  à ja- 
ni.iis  mémorable  d*‘  .8l.  J »*'qu»;.s.  tjtiebjues  ann<*es 
après  (1458)  iitieiniuUc  d un  bourgeois  de  Cons- 
l.ance  à un  Lueernois,  an  'ir  «le  Con<dance,  donna 
lieu  à la  guerre  des  DIapparl,  comme  un  l’ap- 
pela. Les  Confédérés  suivirent  l..ucernc  dans 
celle  exp«milion  contre  Constance,  «|ui  ilulacheler 
la  paix  par  une  assez  forte  somme.  Cependant  le 
territoire  de  la  ville  s'était  beaucoup  étendu.  Les 
Lucernois  avaient  déjà,  au  commencement  du  siè- 
cle. pris  posscs.sion  des  vallées  de  \V)nen,  Suhreii 
cl  Wjgger  ; ils  s’étaient  emparés  des  fertiles  con- 
trées an  nord  du  di.Ntri'-t  actuel  de  llochdorf.  Mais 
tandis  que  1 » ville  cliereh.ait  constammcnl  à éten- 
dre son  pouvoir,  le  joug  «lu’ellp  faisait  peser  sur 
la  campagne  devenait  toujours  plus  lourd,  et  cela 
amena  déjà  alors  une  prendère  révolte  des  habt- 
laiil.«  de  i'Knthdiucb.  Luf*  rne  était  à celte  époque 
fort  considérée  dans  la  Conféd<-ration.  Les  dépu- 
tés et  la  diète  aimaient  à se  réunir  dans  cette  jo- 
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lie  ville»  dont  les  habitants  avaient  une  ré)iula- 
tion  (ramabilit(5  et  de  large  et  cordiale  hospita- 
C>5it  dans  ce  tempg-l.^  (1479)  ipie  la  ville  fut 
fortifiée  du  côté  du  lac,  et  c*o$t  dans  une  des  dié* 
tes  do  Lucerne  que  l'on  adopta  les  ordonnances 
de  guerre,  améliorées  en  147ü,  et  qui  sont  res- 
tées fort  longtemps  en  usage  ; cVst  l.^  aussi  que 
l'on  posa  la  première  hase  du  malhouroux  traité 
avec  la  France.  Lorsque  les  semences  de  discorde 
jetées  par  Louis  XI  entre  les  Suisses  et  la  Hour< 
gogne  curent  levé  et  que  les  Confédérés  entrèrent 
en  guerre  contre  la  plus  belle  armée  des  temps 
d'alors,  la  bannière  de  Lucerne  no  resta  pas  en 
arrière  et  brilla  aussi  dans  les  champs  de  (iraod- 
son,  Moratet  Nancy.  File  se  distingua  également 
dans  la  Journée  do  (îiornico  contre  les  Milanais, 
en  147B.  Mais  deux  ans  après  elle  avait  à soutenir 
un  rude  combat  contre  rKntlid>uch  , de  nouveau 
.soulevé  coiilrC  l’oppression  de  la  ville,  qui  fut 
sauvée  par  l’impnideni  c iFun  des  conjurés.  Dans 
ces  temps  terribles,  oii  chaque  guerre  de.s  Confé- 
dérés les  conduisait  à la  victoire  et  au  butin»  mais 
au.ssi  à la  mort  ou  l\  la  richisse.  il  se  pasnailpHi 
d'annéc.H  sans  quelque  nouvelle  lùUc  avec  Fé- 
traiiger  ; la  ligue  de  Souahe  et  l'Auiriehe.  mal- 
gré de  cruelles  expériences,  méprisaient  encore 
ces  Suisses  toujours  victorieux  ; aussi  l’empereur 
M;i.ximilien  leur  déclara-t-il  la  guerre  pour  h iir 
alliance  avec  la  Franco.  Les  huit  hauilh'S  aux- 
quelles donn.1  lieu 'bette  guerre  et  qui  furent  au- 
tant de  victoires,  virent  toujours  les  armes  lucer- 
noises  h côté  de  celles  des  autres  caritoii.s,  et  dans 
deux  ce  furent  elles  qui  décidèrent  de  la  journée 
(1409).  Lucçrne  part.agoa  aussi  avec  les  Confédé- 
rés les  fatigues,  les  dillicultes,  les  revers,  mais 
aussi  la  gloire  des  malheureuses  campagnes  d’I- 
lie  et  le  gouvernement  de.«  conquêtes  ijui  en  fu- 
rent la  suite.  — Les  habitants  de  Lucerne  n’é- 
taient probablement  pas  moins  acces.sibles  que 
leurs  voisins  bernois  et  zuricois  à une  vie  reli- 
gieu.<e  plus  spirituelle  : la  Uéformation  y trouva 
cependant  peu  d’écho,  bien  qu’il  n'y  manquât 
pas  d’hommes  qui  Iravaillèrenl  arec  zèle  et  sé- 
rieux à la  propagation  de  lu  nouvelle  doctrine. 
Mais  il  manquait  peui-êlre  .à  cc  peuple  encore 
très  simple  un  développement  plus  scientifique 
Cl  l'esprit  d’examen  et  de  recherche  ; puis  le 
clergé  lucernuis  s’était  moin.s  compromis  que 
d’autres  par  sa  conduite  extérieure  ; la  rivalité  de 
Zurich  n’y  contribua  pas  peu  non  plus,  et,  il  faut 
le  dire  aussi,  ritifluence  des  puiss.anccs  catholi- 
ques qui  distribuaient  des  pension.s  dans  le  pay.s. 
Au.ssi  Lucerne  cntra-t-il  dans  la  ligue  nliramoii- 
laine  des  Doromées  ou  ligue  d'or.  Les  réforma- 
teurs furent  poursuivis  p.ir  rautoriie.  et  maltrai- 
tés par  le  peuple,  et  les  l.uccrnoi»  corabatlirent 
au.ssi  contre  Zurich  dans  la  première  guerre  de 
religion.  Les  Lucernois  conservèrent  du  reste 
leur  ancienne  renommée  au  service  étranger  et 
fournirent  de  nombreux  soldats  , surtout  h la 
France  et  à rFspagne,—  L’administration  défec- 
tueuse des  territoires  dépendant  de  la  ville  avait 
amené  déjà  plus  d’un  soulèvement,  mais  celui  de 
l(>33  fui  plus  grave  que  tous  les  autres.  Les  pay- 
sans marchèrent  contre  le  gouvernement  pour  des 


griefs  en  partie  fondés,  mais  en  partie  aussi 
exagérés,  et  comme  il  ne  leur  fut  rien  accordé, 
1.x  révolté  éclata  et  s'étendit  bientôt  sur  les  terri- 
toires beniûi.s,  soleurois  et  bàlois.  Si  les  insur- 
gés eussent  été  mieux  disciplinés,  mieux  dirigés 
et  entendus  entre  eux,  s'ils  eussent  été  mieux 
commandés  au  point  de  vue  militaire,  cl  d'c-us* 
sent  pa.s  commis  la  faute  de  manquer  ù des  enga- 
gements pris,  il  est  probable  que  le  mouvement 
aurait  gagné  les  paysans  de  la  Suisse  entière  ; 
mais  Lucerne  put  réussir  A étouffer  la  révolte 
dans  rFiillebuch,  tandis  que  Berne  en  faisait  ali- 
tant sur  son  territoire  avec  l’aide  des  Zuricois. 
Les  chefs  durent  payer  de  leur  vio  ce  soulève- 
ment, mais  il  ne  fut  cepemiant  pas  .sans  fruits,  et 
la  diète  dcZugeri  lOfiÜ  corrigea  plus  d'un  desabus 
contre  lesqiitds  b’S  campagnanls  s'étaient  pro- 
noncés. A peine  la  tranquillité  était-elle  un  peu 
rétablie  que  la  guerre  éclata  entre  les  cinq  can- 
tons catholiques  et  les  réformés,  4 la  suite  de 
vex.ilions  exercées  par  le  gouvernement  de 
Scliwvtz  contre  des  proteslaiils  d’Arlh.  Les  Lucer- 
iiüis  se  di.stinguèrent  tout  particulièrement  par 
leur  vaillance»  que  ^miU  naient,  dit-on,  des  prati- 
ques superstitieuses,  et  contribuèrent  surtout  au 
résulta  de  h journée  do  Vilmergen  (24  janvier 
lOod).  Dans  la  troisiènu*  guerre  de  religion,  en 
revanche,  amenée  par  l’intolérance  des  abbés  de 
St.  (>all  dans  le  Tuggeiibourg,  et  terminée  par  la 
défaite  complète  do.s  catholiques,  les  Lucernois 
firent  do  grandes  perles  à Vditiergen,  en  argent. 
< n hommes  et  en  territoire.  Les  campagnards  fa- 
nalii{uos,  qui  avaient  eu  A subir  de  grands  sa- 
criiiees  a ccUe  occasion,  se  soulovèr  nt  de  nou- 
veau et  firent  tous  leurs  elTorls  pour  se  détacher 
de  la  ville  et  introduire  une  constitution  plus  dé- 
mocrati(}ue.  Le  fanatisme  de  deux  bandes  exci- 
lée.s  par  le  nonce  du  p:»po,  cl  qui,  au  mépris  du 
traité  d'Aarau.  firent  irruption  sur  le  territoire 
bernois,  faillit  amener  sur  le  canton  des  mal- 
heurs incalculables,  l'our  p.iyer  sa  part  des  frais 
de  la  guerre  A laqmdle  l’astreignait  Je  traité  de 
paix,  Lucerne  ne  put  se  procurer  de  l'argent  que  par 
des  mesures  violente.^.  Comme  dans  tous  les  au- 
tres cantons  A conslilulion  aristocratique,  nn  cer- 
tain nomlire  de  familles  nobles  avaient  réussi 
pimdant  les  Ifi' cl  17*  siècles  A accaparei  pres- 
que tout  le  pouvoir  etA  diminuer  de  plus  en  plu> 
les  droits  dr.s  citoyens.  Des  abus  sans  nombre 
s’étaient  au.Nsi  glissé.s  dans  radminislration, 
comme  Cela  r<*s>orlil  surtout  du  procès  Meyer,  en 
17f»ü,  et  les  conséquences  s’en  firent  sentir  en- 
core dans  notre,  siècle.  L'activité  des  hommes  de 
mérite  pour  le  bien  commun  sc  trouvait  paraly- 
sée par  de  misérables  divisions  de  familles.  Le 
gouvernement  ne  faisait  rien  ni  pour  l’éüncalion 
du  peuple,  ni  pour  favoriser  les  progrès  <lo  l’in- 
du.slric.  Le  principe  qui  présidait  A tous  se.s  actes 
était  le  maintien  A tout  prix  de  foriaes  et  de  cou- 
tumes suraiinée.s  dans  l'administration  de  l'Flai  et 
de  l’Kgli.se.  A l’extérieur  cependant  Lucerne  sut 
pendant  le  !S”'*  siècle  maintenir  nue  politique 
b rnie  et  imlépendante,  souvent  même  contre  le 
pape,  et  contre  le  nonce  qui  résidait  dans  ses 
murs.  — La  révolution  apporta  sans  combat  la 
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liberté  aax  campagnardii  ; elle  leur  fut  accordée 
voloiiuircmentpar  le  gourernement,  qui  dut  se 
plier  à ce  que  les  circonstances  rendaient  inévi- 
table. Quelle  que  fût  la  joie  du  peuple  à ce  change- 
nienl  de  condition,  il  n'en  vit  pas  moins  de  fort 
mauvais  «il  la  dissolution  de  l'ancienne  Confé- 
dération et  l'introduction  de  la  Constitution  hel- 
vétique ; les  levées  de  troupes  pour  le  pays  et 
pour  l'étranger  excitèrent  un  grand  mécontente- 
ment dans  divers  districts.  Le  gouvernement  hel- 
vétique eut  pendant  quelque  temps  son  siège  k 
Lucerne,  jusqu'à  la  promulgation  de  l'acte  de  mé- 
diation qui  fut  accueilli  en  Suisse  avec  plus  de 
faveur.  Pendant  la  durée  de  cette  constitution,  le 
gouvernement  issu  do  vote  de  la  campagne  cher- 
cha à réprimer  d'anciens  abus,  à introduire  des 
améliorations  dans  l'instruction  publique  et  dans 
la  condition  du  peuple.  — Après  la  chute  de  Na- 
poléon, la  réaction  générale  ramena  à Lucerne 
aussi  l'aristocratie  au  pouvoir.  Bien  qu'elle  ne 
pût  plus  gouverner  dans  l'esprit  de  l'ancienne 
administration,  elle  n'en  réintroduisit  pas  moins 
une  marche  si  opposée  aux  idées  nouvelles  que 
la  révolution  de  1830  trouva  facilement  un  écho 
dans  le  peuple  lucernois,  malgré  des  réformes 
asses  considérables  que  l'oq  avait  opérées  déjà 
en  1829.  Le  gouvernement  nouvellement  élu 
chercha  à appliquer  et  à développer  les  principes 
qui  avaient  préside  à la  création  de  la  nouvelle 
constitution,  et  apporta  aussi  de  notables  réfor- 
mes dans  le  domaine  de  l'instruction  publique. 
Mais  en  1841,  la  suppression  des  couvents  d'Ar- 
govie en  exaspérant  les  catholiques  amena  une 
réaction,  et  un  grand  conseil  conservateur  ap- 
pela an  pouvoir  des  hommes  comme  Siegts'arl- 
Müller,  Bernard  Meyer,  etc.,  dont  la  conduite 
devait  avoir  pour  le  pays  les  suites  les  plus  dé- 
sastreuses. Les  plus  passionnés  parmi  les  repré- 
sentants du  nouveau  système,  et  à leur  tète  J. 
Leu  d'Ebcrsol,  franc  et  brave  homme  du  reste, 
mais  d'une  opiniâtreté  toute  fanatique,  ne  tardè- 
rent pas  h demander  cl  à obtenir  l'introduction 
inconstitutionnelle  des  Jésuites  pour  la  direction 
des  établissements  supérieurs  d'instruction  pu- 
blique ; dés  mesures  vexatoires  forcèrent  un 
grand  nombre  de  citoyens,  d'idées  plus  libérales, 
à chercher  un  asile  dans  des  cantons  voisins. 
Deux  essais  de  soulèvement,  les  7 et  8 décembre 
1844  et  les  30  et  31  mars  1848,  qui  devaient  être 
soutenus  par  de  nombreux  renforts  d'autres  can- 
tons, échouèrent  par  manque  de  discipline  et  de 
bonne  direction  de  l'entreprise  ; elles  eurent  pour 
conséquence  la  défaite  sanglante  des  corps-francs 
au  pont  de  l'Emme,  à Littau  et  à Ualters;  la  prise 
de  plus  de  2000  prisonniers  et  des  maux  sans  fin 
pour  les  citoyens  du  canton  qui  y avaient  pris 
part.  Le  gouvernement,  qui  avait  appelé  de  Thur- 
govic,  pour  diriger  l'enquête,  le  juge  d'instruc- 
tion Amman,  un  second  JelTreys,  poussa  la  puni- 
tion des  coupables  et  des  innocents  avec  la  plus 
impitoyable  rigueur,  et  condamna  à mort  le  D' 
Steiger,  l'un  des  chefs  Ica  plus  capables  de  l'op- 
position, peine  qui  lut  commuée  en  une  détention 
à vie  dans  une  forteresse  sarde,  mais  à laquelle 
la  fuite  de  Steiger  empêcha  de  donner  suite. 


Grâce  à une  rançon  de  380,000  fr.  de  Suisse,  im- 
posée aux  corps-francs  prisonniers,  le  gouverne- 
ment put  préparer  les  vastes  plans  qu'il  nourris- 
sait pour  la  formation  d'un  Sonderbnnd,  conclu 
dès  longtemps  déjà  en  secret.  Il  était  de  plus  en 
plus  évident  que  cette  alliance  des  7 cantons  ca- 
tholiques avait  un  autre  but  qu'une  simple  garan- 
tie réciproque  en  cas  d'une  nouvelle  attaque  de 
corps-francs,  qu'elle  était  encouragée  du  dehors 
et  voulait  pousser  au  rétablissement  dos  couvents 
et  à une  opposition  armée  contre  les  décisions 
de  la  majorité  de  la  diète,  en  dépit  de  tous  les 
efforts  de  conciliation  qui  avaient  été  tentés. 
Cette  majorité  une  fois  obtenue  par  l'adbésion  do 
St.  Gall,  et  tontes  les  tentatives  de  conciliation 
ayant  échoué  devant  l’opiniàtrelé  du  gouverne- 
ment lucernois  et  de  ses  députés  à la  diète,  la 
dissolution  do  Sonderbund  par  la  force  fol  déci- 
dée ; les  députés  des  cantons  sonderbuodiens 
quittèrent  Berne,  et  la  guerre  fut  ainsi  déclarée. 
— L'armée  du  Sonderbnnd,  sons  les  ordres  du 
généralJ. -Ulrich  de  Salis  Soglio,  comptait  envi- 
ron 40,000 hommes;  celle  des  Confédérés,  sons 
le  général  Dufour,  90,000  hommes.  Après  la 
prompte  soumission  de  Fribourg  (v.  l'art.)  les 
Confédérés  marchèrent  sur  Lucerne  et  les  petits 
cantons.  Malgré  les  efforts  inouïs  que  l'on  avait 
faits  pour  fortifier  la  capitale  et  ses  environs,  et 
après  plusieurs  excursions  repoussées  des  trou- 
pes du  Sonderbund  sur  territoire  argovien  et 
bernois,  Lucerne  dut  se  rendre  au  général  Du- 
four, qui  avait  remporté  le  23  novembre  1847 
une  victoire  complète  à Gislilcon,  tandis  que  la 
division  bernoise  de  réserve  remontant  l'Ëntle- 
hneh,  sons  les  ordres  do  colonel  Oebsenbein, 
avait  forcé  dans  plusieurs  combats  successifs 
l'ennemi  à la  retraite.  Les  instigateurs  de  celte 
malheureuse  guerre , le  gouvernement  et  les  Jé- 
suites, s'étaient  cependant  honteusement  enfuis. 
Il  se  forma  un  gouvernement  provisoire,  com- 
posé de  partisans  de  la  majorité  de  la  diète.  On 
instruisit  une  enquête  contre  les  membres  du 
gouvernement  fugitif,  pour  dilapidation  des  de- 
niers de  l'Etat,  et  on  les  rendit  responsables  pour 
la  part  de  Lucerne  aux  énormes  frais  que  la 
guerre  avait  occasionnés.  Lorsque  cet  mesures 
curent  été  accomplies,  non  sans  peine,  et  que  la 
première  rate  des  frais  cul  été  payée  par  la  sup- 
pression de  quelques  couvents  approuvée  par 
le  peuple,  les  troupes  d'occupation  abandonnè- 
rent le  canton.  Le  peuple  cependant,  désabusé  et 
irrité  contre  les  auteurs  de  ses  maux,  avait 
nommé  un  nouveau  Grand  Conseil  qui  avait  pré- 
senté au  peuple  une  révision  des  constitutions  de 
1831  et  1841,  adoptée  par  lui  à une  grande  ma- 
jorité. Dès  lors  le  canton  s'esi  occupé  à guérir 
les  plaies  profondes  que  lui  avaient  causées  le 
précédent  régime  et  la  guerre.  Un  gouvernement 
éclairé  , composé  en  partie  d'hommes  qui  même 
dans  les  temps  difficiles  ont  toujours  osé  élever 
la  voix  pour  le  droit  cl  la  justice,  combat  avec 
lèle  et  persévérance  contre  les  grandes  difficul- 
tés de  sa  lâche,  et  a vu  jusqu'ici  ses  efforts  tou- 
jours reconnus  par  l'approbation  populaire. — 
Les  points  essentiels  de  la  constitution  lucer- 
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noise  et  qai  toi  sont  particuliers,  sont  les  sui- 
vants : la  religion  catholique  apostolique  ro- 
maine, en  tant  que  religion  du  peuple  locr mois, 
est  non-seulement  garantie,  mais  jouit  aussi  de 
la  pleine  protection  derEiat.  La  loi  veille  fiTins- 
traction  publique.  L’éducation  doit  avoir  une 
direction  religieuse  et  patriotique.  On  assure  à 
l’Eglise  dans  l’éducation  l’innuence  dont  elle  a 
besoin  pour  le  maintien  de  la  doctrine.  Toute 
fortune,  revenu  et  gain,  sont  imposables  de  par 
la  loi.  Les  chapitres  et  les  couvents  contribuent 
dans  la  régie  aux  impôts  sur  la  fortune  <au  moyen 
de  contributions  annuelles  pour  l'instruction  pu- 
blique et  pour  des  buts  ecclésiastiques.  Pour  les 
impôts  communaux  de  pauvres  et  de  police,  les 
immeubles  des  chapitres  et  des  couvents,  de 
même  que  ceux  de  l’Ktal,  sont  imposés  comme 
les  autres  suivant  le  cadastre.  Aucun  emploi  ou 
fonction  politique  ne  peuvent  être  conférés  à vie. 
Aucun  employé  ou  foiiclionoaire  on  revanche  ne 
peut  être  dcslituc  avant  le  terme  prescrit  sans  une 
décision  juridique.  Tout  employé  est  personnel- 
lement responsable  de  sa  gestion.  Dans  aucune 
autorité  judiciaire  ou  administrative  ne  peuvent 
siéger  en  même  temps  le  père  cl  le  fils,  l'oncle  et 
le  nexeu,  le  bean-pérc  et  le  beau-fils,  le  gendre 
et  le  l)cau-père,  deux  heaux-fréres.  1)  en  est  de 
même  pour  ce  qui  concerne  Ih  président  et  le  se- 
crétaire de  ces  autorités  et  pour  les  députations. 
Le  droit  de  bourgeoisie  peut  être  conféré  h des 
étrangers  au  canton,  suivant  les  formes  prescri- 
tes par  la  loi.  La  bourgeoisie  locale  forme  la 
base  de  la  bourgeoisie  cantonale.  Mai.s  personne 
ne  peut  obtenir  cetU*  dernière  s’il  n’a  séjourné 
au  moins  trois  ans  dans  le  canton.  Pour  être  élec- 
teur il  faut  être  : de  religion  chrétienne;  â" 

citoyen  du  canton  ou  Suisse  établi  et  laïque  (d'a- 
près l’article  additionnel  à U constitution  du  5 
janvier  1859)  ; 3®  avoir  accompli  ?a  vingtième 
année.  — Sont  exclus  des  droits  civils  : f®  les 
condamnés  au  criminel  ; 2®  les  faillis  et  banque- 
routiers ; 3°  les  gens  sous  luiellc  ; 4®  les  assistés; 
6®  ceux  qui  ont  Clé  privés  momentanément  de 
leurs  droits,  jusqu’à  l'époque  de  leur  réhabilita- 
tion. — Le  peuple  souverain  seul  a le  droit  d’ap- 
porier  des  changements  h la  constitution,  et  cela 
en  assemblées  ordinaires  de  commune.s,  le  der- 
nier jour  d'octobre,  de  l.i  manière  suivante  : Si 
la  sixième  partie  des  électeurs  d’une  commune 
réclame  un  changement  h la  constitution  ou  .sa  ré- 
vision, le  conseil  communal  doitconvoqnor  pour 
ce  jour  tixé  l'assemblée  générale  des  électeurs  et 
leur  souineltre  la  question.  Si  la  majorité  abso- 
lue des  citoyens  du  canton  se  prononce  en  fa- 
veur de  la  révision,  le  gouvernement  est  tenu  de 
convoquer  le  Grand  Conseil,  qui  doit  alors  re- 
mettre i'a.'uvre  de  la  révision  à une  constituante 
de  100  membres  nommés  immédiatement  par  le 
peuplé,  proportionnellement  au  chiffre  de  la  po- 
jmlation.  Cetre  assemblée  soumet  le  résultat  de 
ses  délibérations  à l'acceptalion  ou  au  rejet  du 
peuple.  Dans  le  premier  cas,  les  élections  au 
Grand  Conseil  ou  ô la  constitii.inte  doivent  avoir 
lieu  dans  les  25  jours  au  plus  après  la  publica- 
tion du  résultat.  Le  Grand  Conseil  peut  modi- 


fier de  son  propre  chef  des  articles  isolés  de  la 
constitution,  après  deux  débats,  mais  il  doit 
toujours  soumettre  ces  modifications  à U sanc- 
tion du  peuple.  Pour  les  ratifier  il  faut  la  majo- 
rité absolue  des  citoyens  prenant  part  à la  vota- 
tion. Le  peuple  souverain  peut  opposer  le  osfo 
à des  projets  de  loi,  d'alliance,  de  traités,  etc., 
ainsi  qu’à  rintroduciion  de  nouvelles  corpora- 
tions, et  cola  dans  les  40-50  jours  après  la  publi- 
cation de  la  loi  ou  du  traité.  Si  la  majorité  abso- 
lue des  citoyens  actifs  du  canton  se  prononce 
contre  le  projet,  le  gouvernement  est  tenu  de 
convoquer  aussitôt  le  Grand  Conseil  qui  déclare 
la  loi  ou  l'alliance  supprimée.  Aucune  loi  n'entre 
en  vigueur  avant  l’écoulement  du  temps  laissé 
pour  le  veto.  Toutes  les  lois  doivent  être  soumi- 
ses à un  double  débat  dans  le  sein  du  Grand 
Conseil,  elle  second  ne  peut  avoir  lieu  que  deux 
mois  après  la  clôture  du  premier. Un  Grand  Comtil 
composé  de  membres  Agés  d’au  moins  25  ans,  et 
possédant  une  fortune  d'au  moins  2000  fr.  de 
Suisse,  est  nommé  directement  par  le  peuple  dans 
les  25  cercle.s  électoraux  et  sc  rassemble  en  ses- 
sions ordinaires  3 fois  par  an.  11  se  renouvelle 
par  tiers  de  3 en  3 ans  ; les  membres  sortants  sont 
rééligibles.  Le  sort  décide  des  noms  des  sortants. 
Les  séances  sont  publiques  dans  la  règle.  Le 
Grand  Conseil  nomme  les  présidenU,  qui  doivent 
changer  chaque  année,  les  membres  du  gouver- 
nement, du  tribunal  supérieur  et  du  tribunal  cri- 
minel, du  conseil  de  l’instruction,  le  secrétaire 
d'Klat,  le  juge  d'in.struction,  le  procureur  géné- 
ral. les  préfets,  les  présidents  de  tribunaux  de 
district,  les  députés  au  Conseil  des  Etats;  il  dé- 
libère sur  les  projet.^  de  loi  qui  lui  sont  soumis 
par  le  eonseilexécutif  ou  par  des  membres  isolés, 
sur  le  budget,  les  comptes  de  l’Etat  et  les  diverses 
administrations  ; il  peut  rendreleconseil  exécutif 
et  le  tribunal  supérieur  responsables  de  la  vio- 
lation de  leurs  devoirs,  de  la  constitution  uu  des 
lois.  Il  exerce  le  droit  de  grâce,  fixe  le  traite- 
ment des  foDctionnairos  et  employés  de  l'Etat, 
dont  le  chilTrc  dépasse  300  fr.  anciens.  Le  Con- 
seil exécutif,  composé  de  neuf  membres  nom- 
més par  le  Grand  Con.seil  et  soumis  aux  mêmes 
conditions  d’éligibilité  que  les  membres  de 
ce  corps,  forme  l'autorité  exécutive.  Ses  membres 
ne  peuvent  siéger  dans  aucun  autre  conseil,  sauf 
dans  le  conseil  d’éducation.  — La  moitié  sort 
tous  les  trois  ans  par  le  sort  ; les  sortants 
sont  toujours  rééligibles.  Il  se  divise  les  af- 
faires par  département  en  s’adjoignant  les  com- 
missions nécessaires.  Chacun  des  cinq  districts 
doit  avoir  un  représentant  dans  le  gouverne- 
ment, les  quatre  autres  peuvent  être  pris  îndifTé- 
remmenl  parmi  tous  les  citoyens  du  canton.  Les 
.xlTaires  qui  relèvent  de  son  admini.stration  sont 
a peu  près  les  mêmes  que  dans  tous  les  autres 
cantons.  — La  conduite  et  la  direction  de  l’ins- 
truction publique  est  confiée,  sous  la  surveillance 
du  gouvernement,  à un  Conteil  d'éduealion,  nom- 
mé pour  trois  ans  et  composé  de  cinq  membres 
laïques  et  de  deux  ecclésiastiques.  Ici  aussi  1a 
moitié  sort  tous  les  trois  ans  (ce  qui  fait  que  la 
durée  des  fonctions  est  au  fait  de  6 ans).  11  est 
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re.^ponsable  vis-à-vis  «lu  gouvernement  et  du 
Grand  Conseil.  Vn  Tribunal  xuprhne  de  onze 
membres, est  l'autorité  supérieure  pour  le.s  ques- 
tions de  droit  civil  et  au  pénal,  et  surveille  l'ad- 
ministration de  la  justice.  Tous  les  trois  ans  sort 
la  moitié  des  membres,  qui  doivent  remplir  du 
reste  les  mêmes  conditions  que  les  membres  du 
Grand  Conseil,  et  sont  rééligibles.  Il  rend  toutes 
les  années  un  rapport  au  Grand  Con  cil  sur  ses 
actes  et  sur  l'administration  de  la  justice  en  gé- 
néral. Pour  les  questions  criminelles  il  y a un 
Tribunal  criminel  qui  se  renouvelle  aussi  tons  les 
trois  ans  par  moitié,  et  dont  les  membres  sont 
rééligibles;  de  plusuntribun.il  militaire  et  une 
cour  (if  camation  pour  les  cas  militaires.  Les  (ri- 
bunnux  de  ditlricl,  composés  de  membres  Agés 
d’au  moins  vingt-cinq  ans  et  possédant  au  moins 
1000  francs  anciens,  sont  élus  par  les  électeurs 
de  r.'trrondissemenl  judiciaire.  Chaque  com- 
mune nomme  son  conseil  et  administre  librement 
ses  propres  affaires  dans  les  limites  fixées  par  la 
constitution  et  par  la  loi.  I^our  les  afTaircs  com- 
munales sont  électeurs  tous  les  contribuables  qui 
possèdent  leurs  droits  civils  dans  le  canton  et 
ont  une  valeur  imposable  de  400  fr.  anciens. 
Pour  être  éligible  au  conseil  communal  il  faut 
posséder  au  moins  1000  fr.  — Le  canton  de  Lu- 
cerne compte  2i,572  ménages  et  13i,843  Ames, 
dont  1603  protestants.  Il  y a 4196  Suisses  ctran- 
gen$  an  canton  et  691  étrangers  proprement  dit. 
Le  nombre  des  émigranLs  pour  l'Amérique  sVst 
élevé  en  1863  à 185.  — Lucerne  envoie  .six  dé- 
putés an  Conseil  national,  deux  au  Conseil  des 
Kuls.  Le  contingent  fédéral  en  argent  est,  à 40 
centÎDies  par  têic,  de  53,137  fr.;  le  contingent 
en  hommes  : Artillerie,  460  hommes  avec  4 piè- 
ces de  8 liv.  et  8 de  ü liv.  ; 4 obusiers  de  24  et 
2 de  12  liv.  ; enrabiuien,  440  hommes  ; dragon$, 
137  hommes;  infanterie,  42  compagnies  avec 
4843  hommes  (élite  et  réserve)  ; chevaux  de 
train,  291.  — Quant  aux  financcM  du  canton,  les 
recettes  se  sont  élevées  en  lH5d  à 897,820  fr., 
dont  8 4.194  fr.  en  intérêts  de  capitaux  de  I Kl.H. 
205.906  fr.  pour  la  vt-nte  du  sel,  130.603  fr. 
pour  b s indemnités  fédérales  des  postes  et  péa- 
ges, 122,826  fr.  pour  rolmigeld,  etc.  Les  dépen- 
sés ont  été  dans  la  même  .innée  de  872.81 2 fr.  — 
Le  capital  immobilier,  assuré  h la  cai.sse  canto- 
nale contre  rinceridic,  se  montait  à 64,973.780 
fr.  au  l’‘f  janvier  1867,  et  à 16-10  millions  pour 
le  mobilier.  La  caisse  d’épargne  avait  en  1866 
un  capital  de  3,840,379  fr.  pour  7180  déposants; 
en  1853,  il  y avait  2.f)4l,76l  fr.  et  3639  dépo- 
sants. La  fortune  nette  do  l’Klial,  au  31  di^em- 
bre  1856,  était  de  4.796,849  fr. 

Ll'CKKNK  (district  de)  ; il  est  borné  au  le- 
vant par  le  canton  de  Schwytz  et  le  lac  des  Oü'»**’»*- 
Cantons,  au  couchant  par  les  districts  de  l'Knt- 
lebuch  cl  de  Siirscc,  au  midi  par  le  c.anlon  d’Un- 
lerwald  , et  au  N.  par  le  district  de  llocbdorf  et  le 
canton  d Argovie.  Il  renferme  de  belles  prairies 
cl  de  beaux  champ.s.  jardins  et  vergers.  Les  hau- 
teurs et  les  bordà  du  lac  sont  tout  semés  de  bel- 
les maisons  de  campagne,  qui  jouissent  pour  la 
plupart  d’une  vue  magniliquc.  Au  8.  s’élève  la 


haute  cime  du  Pilate  et  à TE.  le  Rigi,  jusqu’au 
pied  dc.squels  s'étend  le  di.slrict  et  en  partie  mê- 
me sur  leurs  flancs.  Il  y a 15  paroisses  avec  28 
communes  politiques  et  27.099  hab.  occupés  do 
divers  métiers  dans  1a  ville,  et  presque  exclusi- 
vement ü^agriculturG  dans  U campagne.  On  y 
comptait  en  1850,  520  chevaux,  5063  vaches, 
043  génisses,  429  bteafs,  110  taureaux.  3209 
porcs,  il79  moulons,  2150  chèvres,  représen- 
tant une  valeur  totale  de  809,790  fr.  anciens.  La 
somme  de  la  fortune  nette  des  communes  du  dis- 
trict, en  1853,  était  de  1,851,086  fr.  ; la  fortune 
nette  imposable  pour  la  police  et  tes  écoles, 
34,027,520  fr.;  pour  les  pauvres,  29.418,000 fr. 
Valeur  cadastrale  de  tous  les  immeubles,  17  mil- 
lions 606.877  fr.;  revenus.  11,198,920  fr.  Assis- 
tés en  1853  : 2850  fr. 

LUCERNE,  capitale  du  canton,  à la  sortie  de 
la  Heuss  du  lac  des  Quatre-Cantons.  Cette  ri- 
vière la  sépare  en  grande  et  petite  ville.  Lucerne 
est  située  par  47‘*  3'  27"  de  latitude  et  5^  58’ 
20"  de  longitude,  dans  une  charmante  position 
légèrement  inclinée  ; grâce  à ses  nombreuses 
tours  (elle  en  avait  28,  aujourd’hui  encore  9)  et 
à ses  murs,  clic  parait  plus  grande  et  plus  belle 
de  loin  qu'elle  ne  l’est  en  réalité.  Les  princi- 
paux bAiiments  publics  sont  : la  matsou  de  ville, 
dont  les  belles  salles  renferment  plusieurs  bon- 
nes toiles  de  l'histoire  suisse  et  les  portraits  des 
avoyers.  Dans  la  vieillie  tour  qui  y est  adossée 
on  montre  le  grand  sceau  de  Charles  le  Témé- 
raire, ainsi  que  beaucoup  d’autres  glorieux  tro- 
cl  quatre  cornes  (Carnua  iiolandi)  que 
Charlemagne  doit  avoir  données  aux  Lucernois. 
L'ancien  collège,  et  Vèglite  des  Jèêuites,  avec  un 
excellent  tableau  de  maître  autel,  de  l'raocesco 
Torriani,  un  élève  de  Guido  Reni  ; l'église  collé- 
giale et  paroissiale  de  St.  Lèodegar  sur  le  Hof, 
avec  un  orgue  <{ui  est  un  chef-d’œuvre,  un  beau 
tal>leau  do  maître  autel  de  Lanfranco,  de  beaux 
vitraux  et  sculptures  .sur  boi.s  ; l'ancien  couvent 
des  Ursulines  de  Mariahilf,  avec  sa  jolie  église  ; 
le  grand  hôpital  de  ta  ville,  la  maison  des  pau- 
fret  à 1.1  Sente  etcrile  des  orphelins,  toutes  deux 
neuve.s,  le  ca.smo,  le  t/»c<ifre,  la  poste,  la  nouvelle 
muisftn  /fr  corrcflmn,  la  bibliuthetpu  ; l’arsenal, 
avec  un  grand  nombre  d’anciennes  armures  et  de 
trophées  dt-s  graiide.s  batailles  des  Confédérés, 
ainsi  que  la  cotte  de  mailles  de  Léopold  d’Autri- 
che, le  collier  de  fer  destiné  à l'avoyer  Pierre  de 
(îundoldingen,  beaucoup  de  Morgenstern,  d’ar- 
balètes; l’é|)éo  que  poriait  Zwingli  à la  bataille 
de  Cappel,  a été  remise  en  cadeau  aux  Znricois 
en  1848.  On  y montre  aussi  de  magnifiques  vi- 
traux avec  les  armoiries  des  treize  ranlon.s.  Au 
moyen  de  souscriptions  voiontairos.  recueillies 
en  Puisse,  on  bâtit  h Lucerne  un  temple  protes- 
tant, dont  la  première  pierre  a été  posée  au  com- 
mencement de  l'année  1859.  — Le  ScAirei^er- 
twf  est  le  plus  bel  hètel  non-sculcment  de  la  ville 
mais  peu*-ètre  de  la  Suisse  entière.  Des  trois 
ponts  sur  la  Reus.s,  celui  du  Hof,  aujourd'hui 
détruit,  datait,  dit-on.  de  833  : il  avait  1384  p- 
de  longueur  et  renfermait  des  iablcao.x  représen- 
tant 119  scènes  de  la  Bible.  Le  poni  de  Cappel, 
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(le  1000  pieds  de  long,  renferme  77  Ubleattx  de 
légendes  sur  8t.  Maurice  et  St.  Léodegar,  les  pa- 
trons de  Lucerne,  ainsi  que  sur  des  faits  de  l’his- 
toire suisse  ; ces  derniers  ont  plus  de  mérite  que 
les  autres  au  point  de  vue  artistique.  Le  pont  des 
moulins  du  Sprcuerbrücke,  b.Mi  en  H03  près  des 
moulins,  a 300  p.  de  long,  est  couvert,  et  rcm- 
fi-rme  36  tableaux  tirés  de  U dans*-  des  morts  de 
Moglinger.  La  vieille  four  d'eaii  doit  être  (l’ori- 
gine romaine  et  avoir  servi  de  phare  (Luceriia)  ; 
de  là,  dit-on,  le  nom  de  la  ville.  Il  s’y  trouve 
mainicoant  les  archives  de  la  ville  dans  l’ordre 
le  plus  jiarfait.  Parmi  les  curiosités  de  Lucerne, 
il  faut  mettre  au  premier  rang  le  fameux  monu- 
ment du  jarcfin  Pfyffer,  le  lion  taillé  dans  le  roc 
et  qui  mesure  28  V]  pieds  de  longueur  sur  18  p. 
de  hauteur,  élevé  en  mémoire  de  l’héroïque  dé- 
fense de  la  garde  suisse  de  Louis  X\’I,  10 

août  1792  ; ce  chef-d’œuvre  a été  exécuté  par  le 
sculpteur  Aborn  de  Constance,  sur  le  modèle  de 
Thorwaldsen.  L’un  des  derniers  survivants. pro- 
bablement même  le  dernier  de  ces  vétérans,  un 
Grisoo,  y vit  comme  gardien  et  commentaire  vi- 
vant du  monument.  Le  bas-relief  de  Pfyffer  <fui 
représente  sur  136  planches  ou  carrés  un  espace 
de  180  lieues  carrées,  savoir  : les  cantons  de  Zug 
et  d’UnterMald  et  la  plus  grande  partie  de  ceux 
d’Uri,  Lucerne  et  Sehwytz,  avec  des  montagnes 
de  9600  p.,  réduites  ^ 10  pouces.  Il  a 22 ’/j  pieds 
français  de  longueur  sur  12  pieds  de  largeur.  Le 
iopoteope  de  MM.  Meyer-Gloggncr,  à côté  duquel 
se  trouve  aussi  roaintenani  le  p.anorama  circu- 
laire du  Higi,  de  24  pieds  de  long.  Le  cabinet  des 
cristaux  de  Josl-Antoine  Nager;  les  costumes 
suisses  do  peintre  Reinhard,  exposés  au  Schwei- 
zerhof  ; la  ôkôfiotAèÿue  nationofe,  de  1000  volu- 
mes, bissée  par  rbisloricn  Félix  Balthasar,  mort 
en  1810;  elle  est  riche  en  anciens  manuscrits, 
est  ornée  des  portraits  de  plusieurs  Lucernois 
distingués,  cl  se  trouve  aujourd’hui  dans  la  bi- 
bliothèque de  la  ville.  La  bibliothèque  cantonale 
enrichie  dcrnièrcmetitdes  30,000  vol.de  celle  du 
L'OUVcDt  de  St.  Urbain,  riche  surtout  en  classi- 
ques, pères  de  l’église  et  ouvrages  liiî»toriquc8. 
et  portée  par  là  à 80.000  vol.,  ce  qui  rn  fait  la 
plus  considérable  de  la  Suisse.  Le  cabinet  d’Aij- 
toire  naturelle  avec  les  rolleetions  de  M.  Nager, 
spécialement  celle  des  minér.iDx  et  fossiles  du 
St.  Gothard,  qui  compte  16,654  exemplaires.  Le 
cabinet  numismatique,  augmenté  aussi  considé- 
rabb'nient  par  celui  de  Si.  I rbain:  il  jiosséde  85 
monnaie.H  en  or,  2144  en  argent  et  1135  mon- 
naies romaines.  La  collection  artistique  qui  ren- 
ferme d’excellentes  peintures  sur  verre  et  dessins 
4 la  main.  — Malgré  sa  position  très  favor-ibb* 
au  commerce  et  sur  la  route  du  8t.  Gothard,  La- 
ccrue  est  toujours  restée  en  arrière  pour  l’indus- 
trie. Ce  n’est  que  tout  dernièrement  qu’on  a 
commencé  à y créer  de  grands  établissements.  Oo- 
Ire  les  anciennes  usines  de  fer  et  de  cuivre  près 
de  Kriens  et  de  Thorenberf  (deux),  il  y a main- 
tenant la  fabrique  florissante  de  tis.su8  en  crin 
d'Auguste  Bell,  h Kriens;  une  fabrique  de  fer,  de 
lils  de  fer  et  de  clous,  des  frères  de  Moos  ; la  fa- 
brique de  parquets  et  menuiserie  de  constraclicjrh 


de  Xavier  Jegesscr  4 Rolhen  ; les  moulins  mé-a- 
niques  de.s  frères  Degen,  do  Louis  Pfyflfer,  de  X. 
Scgesscr;  la  fabrique  de  macaronis  de  Sutorraei.s- 
ler.  celle  de  voilures  de  Schmid-Gernhvrdl.  Fui  s 
deux  fabriques  de  rotonnes,  une  de  bas  de  Laine, 
quatre  tanneries,  quatre  ateliers  de  mécaniques, 
une  fabrique  de  papier,  une  de  cartes  à jouer  et 
de  tapisserio,  une  (!«'  fleurs  arlfficielles.  Les  en- 
treprises qui  occupent  des  centaines  de  bras,  le 
fort  commerce  de  fromages  et  de  bétail  avec  l’I- 
taÜQ,  celui  du  riz  que  ce  pays  envoie  en  Suisse 
et  eu  Allemagne,  h présent  surtout  que  le  chemin 
de  fer  a été  terminé  cl  que  de  nombreux  bateaux 
àvapeur sillonnent  le  bc,  tout  cela  donne  4 cette 
petite  ville  une  vie  et  une  animation  toutes  nou- 
velles. Il  y a aussi  des  usines  de  cuivre  et  de  fer, 
ainsi  qu’un  laminoir  dans  le  voisinage. — A côté 
des  étahlissHmenis  de  bienfaisance  de  Lucerne, 
comme  la  caisse  des  pauvres,  le  soin  des  ou- 
vriers malades,  etc.,  il  faut  mentionner  aussi  la 
caisse  d’épargne,  fondée  en  1819,  et  qui  comp- 
tait en  1853,  3416  déposants  avec  un  capital  de 
2,609. 176 fr.  La  forlunecommunalc  él.iil  en  1850 
de  1,100,703  fr.;  la  valeur  cada.strale  des  im- 
meubles, 5,1 12,750  fr.;  la  fortune  imposable  des 
bourgeois  pourla  policeel  les  écoles,  20,892,880 
fr.;  pour  les  pauvres.  15,993,500  fr.;  les  reve- 
nus, 10.362,600  fr.  Il  y av.aii  environ  1200  assis- 
lé.s.  — Hôtels  : Schweizerhof,  Cygne,  Balance, 
B<rsili , Aigle,  Cerf,  Ange.  — Meaux  points  de 
vue  et  promenades  : sur  la  pLaee  devant  le 
Schweizi  rhof,  et  le  pont  de  Cappel,  les  arc.idcs 
Latérales  du  vieux  cimetière,  ornées  de  peintures 
de  P.  do  Schw.anden,  le  Gütsch,  Tous  b*s  vents,  lo 
Wosemli,  le  château  de  Scliauensee,  sur  le  Mie- 
tschenberg.  les  ruines  du  ch.Ateau  de  Stollberg,  le 
rouvent  de  religieuses,  supprimé,  de  Hathhaii- 
sen,  aujourd'hui  .séminaire  des  régents,  l * Gizlis- 
berg,  le  bord  du  bc  vers  Seeburg  et  Altstad.  En 
fait  de  pins  grandes  excursions,  on  peut  faire 
des  course.s  sur  le  l.ac,  au  Rigi.  au  Pilate,  dans 
les  petits  cantons,  etc.  — Siï'ge  d’un  directeur 
fédéral  des  postes  et  d'un  bun-au  des  télégraphes 
de  première  categorie.—  10,068  hab.  avec  b pa- 
roisse.— Alt.  1350  p. 

LIICERNK  (lac  de),  v.  (^ofre-Canfow. 

LUCIISHOl'Mti,  V,  Luxbourg. 

LÜCH81XGEN  (Gtaris).  petit  village  parnissial, 
avec  un  pmil  sur  la  Linth  et  mie  église  p.aroissi  ile 
neuve,  dans  le  Tagwen  d'Eschiii.  11  en  est  déj.4 
fait  mention  du  temps  de  Serkiogen  et  il  appar- 
tint dès  1349  h la  paroisse  de  Schwanden  dont  il 
se  sépara  en  1752.  11  possède  une  école  neuve 
depuis  1841.  Les  habitants  vivent  de  leurs  bes- 
tiaux, d'un  peu  de  lissage  .'i  la  main  et  du  travail 
dans  les  manufactures  do  coton  de  l’endroit.  La 
fortune  imposable  des  bourgeois  était  en  IH53  de 
176,600  fr.  ; lo  fonds  des  pauvres  en  1857  do  6184 
francs  ; assistés  , 10.  Fonds  d’église  t n 1H52  , 
42.222  fr.  ; fonds  d’école  en  1857  . 21.630  fr. 
Revenus  do  la  commune  en  1819,  1616  francs  ; 
dépenses,  1824  fr.oncs  ; dette  communale . 24.694 
francs.  Des  dépenses  a.s.sez  considérables  ont  été 
faites  pour  gagner  de  nouveaux  terrains.  U y a 
sur  b hauteur,  près  delà,  une  source  sulfureuse 
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contenant  auui  de  la  magnésie,  dont  on  fait  fort 
peu  d’usage.  Le  torrent  qui  coule  h côté  du  village 
y cause  souvent  d’assez  grands  dégâts.  — 390  h. 

— Alt.  1797  p. 

LL’CHSMATT  (Berne,  Signau),  maisons  épar- 
ses, avec  une  huilerie  et  une  scierie,  prés  do  l'  ru- 
tisey,  dans  la  paroisse  d’Lggiwyl. 

LUCHTh'N  (Appeuzeil,  Hb.  est.],  hameau  avec 
plusieurs  belles  maisons,  près  de  Wolfhalden. 

LUCKAÜSEN  (Zurich,  BfâBikon),  hameau  de 
la  commune  d'illnau. 

LUDEHN  (Berne,  Tracbselwald),  alpage  à 2 1. 
do  Sumiswald,  du  cAté  de  Truh.  De  temps  immé- 
morial il  s'y  tient  chaque  année,  le  1"  dimanche 
d’aoAt , une  fête  de  lutteurs  à laquelle  prennent 
part  en  grand  nombre  les  habitants  du  Haut  et  du 
Bas-Emmenthal  et  ceux  de  l’Entlebucb. 

LÜDETSCMWEIL  (Zurich,  Pfàftikon),  petit 
village  dans  la  paroisse  de  Bussikun.  11  forme 
avec  le  hameau,  la  ferme  de  Blæsimùhie  et  Heiti, 
une  commune  civile  particulière,  où  l’on  s'occupe 
d’agricallurc  et  du  tissage  du  coton. 

LUDLANO  (Tessin.  Blegno),  village  sur  la  rive 
droite  du  Ureno.  Entre  Lndiano  et  Semione  s’é- 
tend une  montagne  formée  do  terrains  d’alluvion. 

— 389  hah. 

LEDIOEN  (Lucerne,  llocbdorf),  petit  village, 
avec  un  ancien  petit  château,  dans  la  paroisse  de 
Rœmerschweil.  Les  prieurs  de  Müuster  partaient 
jadis  le  litre  de  seigneurs  de  Ludigeii,  parce  qu’ils 
y exerçaient  la  juridiction. 

LLIÎKETIKON  (Zurich,  florgeiij,  petit  village 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Zurich,  dans  la 
paroisse  de  Thalwcil. 

LBEG,  Lugo  en  1339  (Berne,  Thoune) , petit 
village  doul  la  position  elevée  Justiüe  le  nom  (Lu- 
yen  en  ail.  suisse  : regarder)  ; il  s'élève  au-dessus 
de  tous  les  environs  et  offre  une  magnifique  vue 
dans  la  paroisse  de  Steffisbourg.  Il  y a encore 
dans  le  canton  de  Berne  un  autre  Lueg  ou  Schau 
ins  Land  ; c’est  l une  des  montagnes  qui  entou- 
rent le  village  du  Uürrenroth  et  où  se  trouvait  au- 
trefois un  signal. 

LUEN  (Grisons,  Plessur) , petit  village  avec 
une  église,  dans  la  vallée  de  Schanflgg.  Il  forme 
une  commune  (Naclibarschaft)  avec  Casticisa  pa- 
roisse, et  est  sur  une  hauteur  couverte  de  beaux 
prés.  Incendié  presque  entièrement  en  1842,  il 
a été  relevé  dès  lors.  — 83  li. — Alt.  3091  p. 

LL’EINGEN  (Zurich,  Bùlach),  petit  village  pa- 
roissial , sur  la  route  de  KIoten  à Embrach  et  à 
'/,  I.  d'Embrach.  Le  petit  château,  situé  sur  une 
verte  colline  et  dont  les  propriétaires  avaient 
jadis  la  juridiction  de  l’endroit,  sert  de  cure  de- 
puis 1812  , le  gouvernement  zuricois  ayant 
acheté  déjà  en  l7ü(S  les  droits  seigneuriaux  sur 
cette  localité.  C’eSt  là  que  fut  jiasteur,  de  lt>27  à 
1IS68,  Hans  liebm.vnn,  deWigoldiugen  en  Thurgo- 
vie,  qui  eut  les  deux  yeux  crevés  et  leurs  orbites 
remplies  ensuite  de  chanvre  broyé,  au  château  de 
Küssenberg,  pour  avoir  osé  défendre  l’apostoli- 
cité  de  l’église  réformée  à Waldsbut.  — 269  bab. 
— Alt.  1434  p. 

LL'UAGGIA  (Tessin,  Lugano),  village  de  388 
bab. , entouré  de  collines  fertiles. 


LL'GANÜ,  ail.  Louis  (Tessin),  district  le  plus 
populeux  du  canton  du  Tessin.  Il  touche  àl'E., 
au  S.  et  à l’O.  à la  Lombardie,  aux  districts  de 
Mendrisio  et  Locarno  au  S.  et  à l’O.,  au  N.  au 
district  de  Bellinzone.  Sa  surface  comprend  9 '/a 
milles  carrés,  il  est  tout  entier  en  collines  et  en 
montagnes.  Blnsieurs  de  ces  montagnes  sont  très 
élevées,  ainsi  le  Camoghé,  le  Generoso,  le  Kamor, 
etc.,  mais  sans  être  généralement  aussi  froides 
que  dans  les  autres  parties  du  canton,  et  la  ferti- 
lité du  sol  est  assez  grande  pour  subvenir  dans 
les  bonnes  années  à tous  les  besoins  de  sa  nom- 
breuse population  ; 1a  vigne  y réussit  aussi  fort 
bien.  La  culture  et  le  filage  de4a  soie  sont  très 
généralement  répandus  et  ce  produit  est  l’article 
d’exportation  le  plus  considérable  du  pays.  La 
culture  du  tabac  s’y  répand  aussi  de  plus  en  plus, 
ensorte  que  ce  district  en  fournira  bicotAt  tout  le 
canton.  Les  truffes  sont  aussi  un  objet  d’exporta- 
tion et  de  commerce  avec  Milan  et  les  autres  villes 
de  l’Italie.  Les  habitants  sont  intelligents  et  labo- 
rieux , bien  doués,  surtout  pour  les  arts,  et  le 
nombre  des  sculpteurs  , peintres  et  architectes 
qu’a  produits  la  contrée  est  considérable.  L’un  des 
mauvais  cAtés  de  la  population  , c’est  sa  passion 
pour  les  procès.  Le  district  comprend  12  cercles. 
Taverne,  Breno  , Tcssercte,  8cssa,  Magliasioa, 
Agno,  Carona,  Vezia,  Lugano,  Pregassona,  Son- 
vico  et  Ceresio,  avec  104  communes  et  30,494  h. 

LUGANÜ,  ail.  Lauù,  chef-lieu  de  district  et  de 
cercle,  situé  par  0°,37’18’’ de  longitude  et  48°, 
89’86”  de  latitude,  au  milieu  d’une  ravissante  con- 
trée, sur  la  rivé  septentrionale  du  lac  do  Lugano 
et  au  pied  du  Mont  Bré  ou  Gotlardo  qui  dresse 
à l’orient  de  la  ville  ses  pentes  couvertes  de  pè- 
chiers,  d’amandiers,  de  vignes,  de  maisons  do 
campagne  et  de  villages.  D'autres  montagnes  peu 
élevées  sont  ornées  de  forêts  de  châtaigniers  et 
autres  arbres,  de  prés,  de  champs  de  ble,  de  jar- 
dins, avec  des  groupes  d’amandiers,  de  mûriers, 
d’oliviers  et  d’orangers  ; de  superbes  maisons 
de  campagne  remplissent  les  environs.  Lugano, 
vue  du  lac,  offre  le  plus  charmant  coup-d’œil  et 
l’intérieur  de  la  ville  est  également  des  plus  gra- 
cieux. Elle  a de  grandes  places,  de  larges  rucs.et 
de  beaux  bâtiments  publics  et  particuliers.  L’é- 
glise eolligiale  de  Si.  Laurent,  sur  une  h, auteur 
qui  domine  la  ville  et  d’où  l’on  a une  fort  gra- 
cieuse vue,  est  remarquable  par  son  porche  orné 
de  belles  sculptures.  C’est  !i  cette  église  qu’ap- 
partient la  charmante  chapelle  délia  Beata  Vergine 
délie  Grazie.  Celle  de  81a  Maria  degli  Angioli 
renferme  de  beaux  tableaux , surtout  une  cruci- 
fixion et  une  cène  de  Bern.  Luino.  Dans  celles 
de  Ste.  Marthe  , du  St.  Roch,  des  C.apucins  et  des 
Sumasques,  il  y en  a de  fort  bons  aussi  de  la 
jeunesse  du  Discepoli  surnommé  lo  Zoppo,  Lu- 
gano a deux  couvents  d’hommes  et  un  de  reli- 
gieuses. L'Hôpilal  fondé  en  1200  mérite  aussi 
d’être  mentionné  ; puis  l’ancienne  résidence  des 
évêques  de  CAme  qui  date  du  14  siècle,  le  nou- 
veau Palais  du  gouvernement,  le  Théâtre.  L’in- 
dustrie et  le  commerce,  favorisés  par  la  position 
de  Lugano,  sont  assez  considérables.  Il  y a plu- 
«ienrs  fabriques  de  tabac,  des  filatures  de  soie. 
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des  pspcteries,  des  nsiDcs  de  fer  et  de  cuivre.  Les 
principaux  articles  de  commerce  sont  la  soie  et  le 
vin.  Le  transit  y est  aussi  très  vivant.  Une  autre 
source  imporl.ante  do  revenus,  c'est  la  grande 
foire  de  bétail  qui  s’y  tient  tontes  les  années  vers 
le  milieu  d’octobre.  Celte  foire  est  d’une  grande 
importance  peur  les  petits  cantons,  qui  y amènent 
leurs  bestiaux  par  milliers.  De  sa  bonne  ou  mau- 
vaise réussite  dépend  pendant  l'année  snis'ante 
l'aisance  ou  la  gène  d’un  grand  nombre  de  mé- 
nages dans  ces  cantons.  Parmi  les  citoyens  dis- 
tingués qu’a  produits  Lugano,  il  faut  citer  : J. -P. 
Albuzio  et  André  Camnzio,  célèbres  médecins  du 
10°  siècle;  Nie.  Lagbi,  recteur  h Milan  et  auteur 
d’onsT, âges  théologiques;. SGave,  philologue  et  phi- 
losophe distingué  du  10°  siècle,  etc.  — HAtcls  : 
Alhergo  del  Logo , Albergo  suizzero  (Poste) , Co- 
rono.  — Les  rives  charmantes  du  lac.  d’oft  la  ville 
et  5C.S  superbes  environs  se  présentent  tout  par- 
ticulièrement bien;  le  mont  Salvalor,  dont  les 
flancs  recèlent  beaucoup  de  vipères',  et  dont  l’é^ 
glise  située  h 2000  p.  au-dessus  du  lac,  offre  une 
superbe  vue  et  sert  de  pèlerinage  ; Caprino  situé 
vis-4-vis  avec  ses  caves  dans  le  rocher  et  ses  pe- 
tits pavillons  d’été,  sont  autant  de  buts  de  déli- 
cieuses promenades.  — Bureau  des  postes  et  des 
télégraphes  fédéraux. — 6142  hab.  (3966  en  1824). 
— Alt.  926  p. 

LUGANO  (lac  db),  en  italien  Crretio  on  Logo 
di  Lugano;  il  est  presque  en  totalité  sur  le  ter- 
ritoire suisse  et  une  petite  partie  seulement  ap- 
partient à la  Lombardie.  .Sa  longneur  de  Porlezza 
à Porto  Morcote  est  de  huit  lieues,  sa  plus  grande 
largeur  entre  Lugano  et  Caprino  d’une  lieue.  La 
Tresa  le  met  en  communication  avec  le  lac  Ma- 
jeur. Sa  plus  grande  profondeur  est  de  640 
pieds.  Beaucoup  de  baies  formées  par  ses  con- 
tours ont  des  noms  particuliers , ainsi  le  lac  d’A- 
gno,  de  Tresa,  de  Hordo.  Il  reçoit  le  Vedeggio 
près  d’Agno , le  Cucchio  près  de  Porlezza , la 
Righegia  près  d’Ostena,  la  Magliasina  près  de 
Caslano.  Ses  environs  offrent  la  plus  ravissante 
variété,  que  relève  encore  le  miroirvert  foncé  de 
ses  eaux.  De  hauts  rochers,  de  jolies  collines  or- 
nées de  jardins,  d’arbres,  de  vignes,  de  maisons 
de  campagne  et  de  villages,  se  succèdent  tour  à 
tour  sur  ses  bords.  Les  plus  beaux  points  de  vue 
s’offrent  dans  la  baie  de  Lugano  et  près  de  Me- 
lide,  ainsi  que  dans  la  baie  de  l’Agno.  Le  lac  de 
Lugano  est  très  poissonneux  et  renferme  surtout 
beaucoup  de  truites,  qui  ne  sont  cependant  pas 
de  la  meilleure  qualité.  Il  y a beaucoup  de  vipères 
dans  le  voisinage , surtout  près  de  Morcote.  Les 
habitants  des  bords  du  lac  tirent  on  grand  parti 
de  ses  eaux  pour  leurs  transports  et  leur  com- 
merce. 

LUGEN  (Berne,  Oberhasie),  petit  village  et 
section  communale  de  la  paroisse  de  Heyringen, 
au  milieu  de  beaux  pâturages,  de  mÀnc  que 
Brassi  et  Zann , le  long  de  la  longue  arête  qui 
borde  la  vallée  de  Ilasle  au  S.-O.  Lugen  a une 
école. 

LUGGARUS,  V.  Loearno. 

LUGGENWTL  (Fribourg,  la  ,Singine),  petitha- 
mcau  dans  la  paroisse  de  Guin. 


LUGNETZ,  en  romanche  Lumnaeza;  Leunitia 
et Legunitia,  dans  le  1 1' siècle  (Grisons,  Glenner), 
cercle  et  vallée  des  plus  pittoresques  et  roman- 
tiques, très  fertile  dans  sa  partie  inférieure.  Elle 
s’étend  depuis  llanz  sur  les  deux  rives  du  Glen- 
ner dans  une  étendue  de  11  lieues  et  comprend 
aussi  la  contrée  de  Vais  (v.  l’art).  Elle  est  a.ssez 
étroite  et  se  bifurque  près  de  Surcasti,  en  vallée 
de  .St.  Pierre  h l’E  et  vallée  de  Vrin  4 l'O.  Au  sud 
do  St.  Pierre,  où  de  hauts  massifs  loi  envoient 
leurs  glaciers,  elle  se  divise  encore  en  un  grand 
nombre  de  petites  vallées  latérales  très  sauvages, 
ainsi  celles  de  Peil , Læntha  et  Canal.  C’est  de 
ces  petites  vallées  élevées  que  sortent  les  affluents 
du  Rhin  antérieur,  le  Rhin  de  Vais  on  de  Vrin  et 
le  Glenner.  Les  habitants  parlent  en  m,ajeore  partie 
le  romanche  et  sont  catholiques  4 l’exception  de 
ceux  de  Duvin.  La  vallée  comprend  les  paroisses 
de  Neukirch,  Cnmbels,  Pleif  ou  Villa,  Deigien  ou 
Igels,  Vigens,  Lumbrein  , Vrin,  Tersnaus,  Sur- 
casti,  Camuns,  Duvin  , Peiden,  Morissen,  Furth, 
St.  Martin  etVals,  avec  2879  hab.  Il  y a une  source 
minérale  réputée  dans  la  vallée  de  Saint  Pierre. 
Les  deux  petites  vallées  de  Peil  et  de  Zafraila 
sont  les  plus  riches  en  herbes  de  tons  les  Gri- 
sons et  l’on  trouve  sur  leurs  rochers  une  espèce 
de  sel  amer  qui  se  vend  sous  le  nom  de  sel  de 
glacier. 

LUGNETZ  (amn  nz).  v.  Glenner. 

LUGNETZ  (Berne,  Porrentruy).  village  dans 
la  paroisse  de  Damphreox.  Sur  le  chemin  de 
Benrnevesain  il  y a une  petite  chapelle  dédiée  4 
St.  Imier.  — 292  hab.  — Station  des  péages. 

LUGNORES  (Fribourg,  le  Lac.  Praz) . village 
et  ancienne  seigneurie  , formant  avec  Mottier  la 
commune  du  Haut-Vnilly,  dans  la  paroisse  de 
Mottier.  Il  a une  maison  de  justice  et  est  fort 
bien  situé  au  milieu  de  vignes,  de  jolies  campa- 
gnes et  de  promenades.  On  croit  que  c’est  ce  vil- 
lage qui  est  déjà  mentionné  sons  le  nom  de  Leu- 
eonatree  ou  Luginaree,  ou  Leueonariet,  en  1079, 
dans  la  charte  par  laquelle  l’empereur  Henri  lY 
faisait  diverses  donations  à Burcard , évêque  de 
Lausanne.  Burcard  concéda  la  seigneurie  de  Lu- 
gnores  à son  frère,  seigneur  d’OItingen.  Après 
avoir  passé  dans  le  domaine  temporel  de  l’Eglise 
de  Laus.anne,  elle  fut  dans  la  dépendance  do  rec- 
teur de  Bourgogne  et  en  1218  l’empereur  Frédéric 
II  réserva  4 la  couronne  la  seigneurie  de  Lugnores 
avec  celle  de  Gnmine  et  le  bourg  de  Horat.  Dans 
le  14*  siècle  cette  seigneurie  passa  4 la  maison 
de  Neuchâtel,  mais  les  sires  do  Grandson  conser- 
vèrent le  droit  de  rachat.  En  1608,  Louis  d'Or- 
léans, comte  deNeuchàtcl,  l'abandonna  aux  Etats 
de  Berne  et  de  Fribourg  avec  lu  patronage  de 
l’église  de  Mottier.  — 320  hab.  — Alt.  1601  p. 

LUINS  (Vaod , Rolle,  Gilly) , village  avec  une 
église , situé  sur  une  hauteur , 4 6 I,  de  Lausanne. 
Territoire  ; 660  arp.,  dont  90  de  vignes.  En  1387 
Louis  III  de  Cossonay  donna  4 l'église  cl  .au 
prieuré  de  Cossonay  une  cense  annuelle  de  huit 
setiers  de  vin  an  village  de  Luins.  — 180  hab. 
— Alt.  f.  1620  p. 

LUISSEL  (Vaod,  Aigle),  ancien  petit  lac,  au- 
jourd’hui desséché,  an  S.  de  Bex,  On  y a trouvé 
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des  amies  qai  foui  croire  que  ses  bords  furent  le 
IheJlre  d'une  victoire  remportiie  par  Theuifried 
et  les  Iliirgondcs  sur  les  bordes  des  Lombards  en 
G74  : petit  lac  poissonneux,  de  800  pas  de  tour, 
prJs  de  Crebelley,  avec  Ilot  ; il  est  borde  de  sanies 
et  de  roseaux,  et  couvert  de  ni'-nupbars,  d'ifpis 
d'eau  et  de  miriopliilis  ; signal  où  l'on  a nue  vue 
magnifique  au  , N. -O.  de  Lcysin.  — Alt.  f.  0803  p. 

— Voji-x  Lussy. 

HlKMANIKII  (le)  (Grisons  et  Tossin),  col  de 
inontîigne  entre  les  vallées  de  .Medels  et  de  Zura 
et  ramification  N. -O.  de  la  vallée  du  Itlegno.  Il 
est  dans  la  cbaliie  principale  des  Alpes  qni  va  du 
St.  Colbard  au  Vogelberg.  Au  N'.-E.  se  dresse 
le  Scopi , au  S. -O.  le  f’iatifer.  Cinq  vallées  s'en 
détarbent  : celle  de  Medels  au  nord  do  Rouda- 
dura  au  N. -O.,  le  val  Cadelin  h l'O..  le  val  Terms 
au  S.-O.,  et  celle  de  HIegno  au  S.-K.  .Son  iioiii 
(ituiiliii  miiiitj  lui  vient  peut-être  des  rochers  res- 
plendissants qui  l'emourent.  Il  y passe  trois  clte- 
mins  depuis  riiospice  de  Stc.  .Marie . allant  1“.\ 
Olivone  en  4 Vi  h.;  2“  à Faido  en  4 '/j  b. , et  3’  à 
Airolo  eu  5 ’ j b.  Le  premier,  qui  va  de  la  vallée 
de  Medels  dans  celle  de  RIegno,  doit  avoir  été 
très  frequente  au  moyen  Jge;  on  prétend  même 
i|ue  Pépin  ou  dti  moins  ses  troupes  doivent  y 
.avoir  passé  lors  de  son  expédition  d'Italie  en  764. 
C'est  par  1.4  aussi  que  passèrent  plus  tôt  encore 
Colomb.in  et  scs  discqiles.  En  1.174.  Jean  Ilf.  de 
Freudenberg,  abbé  de  Dis.-eiitis,  y bâtit  un  hospice 
qu'il  dota  de  plusieurs  biens  que  pos.sédait  son 
couvent  sur  cette  montagne  et  dans  le  val  Blegno. 
Il  y avait  un  autre  hospice  dédié  à St.  Gall  plus 
près  de  Medels.  Il  s'y  faisait  dans  les  anciens 
temps  des  processions,  qui  se  sont  renouvelées 
quelquefois  aussi  à dus  époques  plus  modernes 
sous  forme  de  fêles  religieuses  populaires.  De- 
puis quelques  années  on  se  préoccupe  du  plan 
d'y  relier  les  chemins  de  fer  .allemands  et  italiens 
par  un  tunnel  qui  mellrail  ainsi  en  communication 
ferrée  non  interrompue  les  mers  du  Nord  et  la 
Raltique  .avec  la  Méditerranée.  L'altitude  an  point 
de  sortie  du  tunnel  dans  la  vallée  de  Cristalliua 
serait  de  8267  p.  ; Fait,  du  sommet,  de  5948  p. 

Ll'LLIEZ  (Genève,  Rive  gauche),  liameau  de 
la  commune  de  Jussy,  an  S.-O.  du  village. 

LVLLV,  l.ultiacnm  en  fl  14  (Vaud  , .Morges, 
VilInr.'.-sous-Vcns),  village  à 2 Va  J®  Lausanne 
et  4 ',jl.  de  Morges.  On  y remarque  la  maison  de 
cani|iagne  de  M.  .Major  de  .Montricher,  qui  y était 
né  cl  est  mort  4 .Naples  le  28  mai  1868  : il  avait 
exécuté  des  travaux  gigantesques  dans  le  midi  de 
la  France,  entre  autres  le  canal  de  la  Durance  à 
Marseille  et  r.aqtiednc  de  Roqnefavour.  Terri- 
toire: 441  arpents,  dont  33  de  vignes. — 181  h.ab. 

— AU.  f.  1413  p. 

— - (Fribourg,  la  Broie,  Estavayer),  village  pa- 
roissial dans  une  .agréable  contrée,  au  liane  d'une 
colline  fertile.  C’était  jadis  une  seigneurie  d'un 
M.  de  f’raroman.  Les  habitants  s'occupent  essen- 
tiellcDtent  de  la  cnltiirc  de  leurs  champs  et  de 
leurs  \ ignés.  Un  ecclésiastique  du  chapitre  d'Es- 
lavayer  y lient  le  service  diviti.  — 68  bab.  — 
Alt.  1514  p. 

— (Genève,  Rive  gauche),  hameau  de  U com- 


mune de  Bernex,  au  S.  du  village.  — Alt.  féd, 
1430  p.  — V.  Lulliez. 

LUMBREIX,  Lamariiu  dans  le  fl'  siècle  (Gri- 
sons, Glenner) , grand  village  paroissial  catholi- 
que, où  se  trouvait  jadis  le  ch4teau  des  anciens 
seigneurs  do  Lutnbrins  ou  Lombaris,  qui  ont 
donné  plusieurs  hommes  d'état  et  de  guerre  de 
mérite  au  canton  des  Grisons.  Fonds  des  pauvres, 
I93f  fr.  — 529  hab.,  dont  40  assistés.  — Allit. 
4417  p. 

LUMINO  (Tessin,  Bcilinzone),  grand  village 
paroissial,  au  débouché  de  la  vallée  de  Misox 
dont  il  relevait  jadis,  et  sur  les  confins  de  la  pa- 
roisse grisonne  do  St.  Victor.  Il  s’y  trouve  d'ex- 
cellentes carrières  où  l'on  enlève  de  magnifiques 
dallc.s  de  pierre  de  taille.  — 522  hab. 

Ll'MXEINS  (Grisons,  Rhin  antérieur),  petite 
localité,  dans  la  commune  de  Truns. 

LU.NDEX-tixTéniEL'R , ou  uilieu  et  i.vtémeur 
(Grisons.  llaute-Laudquart),  commune  qni  s'é- 
tend le  long  de  la  roule  et  relève  des  paroisses 
de  Jenatr  et  de  Schiersch.  Elle  eslprè.sde  la  Land- 
quart  , dans  une  contrée  riche  surtout  en  belles 
prairies.  La  nouvelle  route  passe  4 gauche  de  la 
Landquart. 

LUN'GERN  (Unterwald-Obwald) , village  pa- 
roissial et  commune,  près  de  Bhinig  et  sur  le 
cliemin  do  col.  Il  est  dans  l'une  des  plus  gracieuses 
vallées  des  Alpes.  Les  hautes  montagnes  qui  le 
séparent  du  canton  de  Berne  sont  toutes  cou- 
vertes de  forêts  de  sapins,  dont  1a  teinte  foncée 
contraste  admirablement  avec  celle  des  pâturages 
qui  les  dominent  et  avec  la  bl.tncho  écume  d’une 
cascade.  De  belles  prairies  entourent  un  char- 
mant petit  lac  sur  les  bords  duquel  des  maisons 
ombragées  par  de  beaux  arbres  réjouissent  lo 
regard  du  voyageur.  La  principale  ressource  des 
b.abilauls  consiste  dans  leurs  troupeaux  ; mais 
ils  ont  pour  principe  de  ne  pas  envoyer  sur 
les  alpages  coininnnaux  plus  de  bétail  qu'ils  ne 
peuvent  en  tenir  eux-mêmes  pendant  l'hiver.  La 
commune  se  divise  en  deux  sections,  lu  VilUtge 
et  Obertciei.  Le  premier  a neuf  grands  alpages 
avec  68  chalets  pouvant  tenir  800  vaches  ; le  se- 
cond 10  alpages  avec  45  chalets  pour  environ 
320  vaches.  11  y a 5 forèjs,  soit  de  sapins,  soit 
de  hêtres , appartenant  en  )>arlic  à la  commune 
et  4 des  particuliers.  l'our  les  travaux  relatifs  4 
l'abaissement  du  niveau  du  lac,  v.  l'art,  suivant. 

LUNGEBX  (lac  de)  ; il  a environ  32  min.  de 
longueur  sur  9 min.  de  largeur  et  est  fort  riche 
en  excellentes  truites  et  écrevisses.  11  s'étend  du 
Briinig  vers  le  Kaiserstuhl,  au  milieu  des  envi- 
rons les  plus  pittoresques.  Le  village  de  Lungern 
situé  sur  ses  bords  possède  de  magnifiques  p4lu- 
rages  de  montagne  pour  de  nombreux  troupeaux, 
mais  fort  peu  de  prés  pour  les  fourrages  d'hiver 
cl  presque  aucun  terrain  cultivable,  le  lac  recou- 
vrant 4 peu  près  complètement  le  fond  de  la  vallée, 
retenu  qu'il  est  par  la  paroi  du  KaisersIuhI.  Aussi 
les  habitaiits  cancurenl-ils  le  projet  de  mettru  4 
sec  la  plus  gr.iude  partie  du  lac  en  le  creusant  de 
manière  4 lui  donner  un  effluent  sur  la  plaine 
de  Gyswyl  située  700  pieds  plus  bas  et  4 gagner 
ainsi  plus  de  500  arpents  de  terrain.  L'exécution 
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de  ce  plan  fn(  souvent  inlerrooipue,  et  reprise 
quand  lof  fonds  le  pcrou  ltaient.  En  18.12  seule- 
ment elle  fut  poussée  avec  une  nouvelle  vigui  ur, 
grâce  ù l.a  fondation  d'une  société  d'actionnaires 
qui  s'y  mit  avec  les  ressources  nécessaires  et 
conlia  la  direction  des  trav.aux  à M.  l'ingénieur 
Sulzberger.  Ee  14  avril,  le  canal  ayant  atteint 
une  longueur  de  1293  p. . le  percement  n'étant 
plus  qu'il  220  pieds  du  bord  et  pénétrant  à 122 
pieds  au-dessous  du  nive.au  du  l.ac , on  recourut 
pour  opérer  la  dernière  trouée  ;'i  une  mine,  qui 
fut  allumée  le  9 janvier  1836.  Le  IS  du  même 
mois,  le  lac  s'était  déJ4  ab.aissé  de  14  p.  et  le  25 
février  il  avait  atteint  le  niveau  du  canal,  mais 
des  ébnulemcnts  de  terre  risquèrent  de  compro- 
mettre le  résulbat.  Le  terrain  gagné  sc  monte  h 
250  arp.,  on  mûrissent  déjà  de  fort  be.auz  légu- 
mes et  de  fort  beaux  blés.  L’entreprise  entière  a 
coûté  61,826  fr.  anciens,  sans  p,arler  de  19,000 
jotirnées  volontaires  des  habitants.  La  contrée  y 
a malheureusement  beaucoup  perdu  en  beauté,  si 
elle  a gagné  en  fertilité.  — Altit.  depuis  l'opéra- 
tion, 2030  p. 

LUNGNETZ,  v.  Lugnetz. 

LL'NKIIOFEN-uks.sls  et  LL'NKIIOFEN-Des.sors 
(Argovie,  Bremgarlen),  deux  villages  à 1.  de 
distance;  le  premier,  paroisse  et  chef -lieu  de  cer- 
cle, est  entouré  de  belles  vignes  et  de  champs 
bien  cultivés.  La  Rcuss , à c6ti'  du  village,  forme 
une  Ile  qui  était  jadis  le  repaire  de  nombreux  ban- 
dits. 490 habitants.  Lunkbofen-dessous  est  sur  la 
Reuss.  Il  y avait  jadis  une  f.iniille  noble  qui  por- 
tait le  nom  d'avoyers  de  Lungbunfl.  On  y cultive 
.aussi  la  vigne  et  les  habitants  doivent  lutter  par 
toutes  sortes  do  moyens  contre  les  envahisse- 
ments de  la  Henss.  442  hab.  Ces  Vieux  localités 
rentraient  dans  le  Kelleramt  jusqu'en  1798  et 
étaient  comme  telles  sons  la  seigneurie  de  Zurich. 

LUNNERN-DKSsns  et  LL'NNER.N-dkssois  (Zu- 
rich, .àlToltcrn),  deux  petits  villages,  dan.s  la  pa- 
roisse d'Ottcnb.ach.  Ils  sont  près  de  la  Reuss.  dans 
une  contrée  fertile  et  bien  cultivée.  On  a trouvé 
en  1741  près  de  Lunnorn-dessous  de  remarqua- 
bles antiquités  romaines,  le.s  restes  d'un  temple, 
des  bains . des  tombeaux  dont  les  squelettes 
avaient  la  tète  dirigée  vers  l’orient,  un  atelier  de 
potier  qui  exploitait  l'excellente  argile  de  cette 
contrée,  un  casque,  des  monnaies  dès  Vespasieo 
à Constantin,  etc.,  toutes  choses  qui  tendent  à 
prouver  qu'il  y a eu  là  une  localité  importante. — 
AU.  1290  p. 

LüNSCHANFilA  (Grisons,  Glenber),  petite  lo- 
calité dans  la  commune  de  Vrin. 

LUNSPERG,  t.ÛHitperij  eu  1447  (B.jme,  Ber- 
thoud),  petit  village,  dans  la  commune  de  monta- 
gne de  la  p.iroisse  de  Wynigen. 

LUPFIG  (Argovie,  Rrngg),  village  à 1.  de 
Brugg,  dans  la  paroisse  de  Rirr,  sur  le  Hesten- 
berg,  au  milieu  de  beaux  champs.  Il  rvlevaitjadis 
du  couvent  de  Kœnigsfeldeu.  — 736  bab. 

LL'I'.SINGEN  (Râle,  LiesbvIJ,  petit  village  avec 
une  école,  dans  la  paroisse  de  Zyfen.  La  plup.vrl 
des  habitants  s'occupent  plus  du  tissage  des  ru- 
bans que  do  l’agriculture.  — 396  hab. 

LURLIUAO  (Grisons,  Coire),  nom  d'une  partie 


de  la  ville  de  Coire  qui  s’élève  sut  nue  charmante 
pente,  au  pied  du  Ilochwang,  depuis  la  ville  jus- 
qu’au-dessus de  Masans.  Il  est  couvert  de  jolies 
maisons  de  campagne,  de  maisons  de  vignerons, 
de  vignes,  de  vergers,  et  offre  le  coup  d'oîil  le 
plus  varié  et  le  [dus  pittoresque.  On  ne  sait  trop 
où  ni  quand  existaient  les  bains  d’où  doit  prove- 
nir son  nom. 

Ll'SCHERSEE  (Grisons  , Heinxenberg),  petit 
lac  sur  le  Heinxenberg.  au-dessusde  Tschappina; 
il  a 37  à 38  pieds  de  profondeur  et  demi-liene  de 
tour.  Il  doit  avoir  un  efll tient  soulerain  qui  a causé 
un  ramollissement  dans  le  terrain  et  men.aco  le 
village  de  Tschappina  d’un  ébonlement.  Près  de 
là,  sur  la  même  montagne,  se  trouvent  les  lacs  do 
P.ascomina,  de  Bischolet  d’Alpetta. — AH. 5960p. 

mSClIERZ  (Berne,  Cerlier),  village  sur  le  lac 
de  Bienno.  dans  la  paroisse  de  Fenils;  .scs  habi- 
tants vivent  essentiellement  de  pèche  et  de  trans- 
ports par  eau.  Le  village  est  ombragé  il’arbres 
fruitiers  et  dans  une  charmante  position. — 403  h. 

LUSEL(lx)  [.Solenre,  Dorneclr-Thierstein], 
petit  fleuve  qui  prend  sa  source  au  pied  du  Vo- 
gelberg,  t^o.se  tes  vallées  de  Heinweil  et  Thior- 
stein  et  se  jette  dans  la  Birse  près  de  Zwingen.  11 
y a un  beau  pont  de  90  pieds  de  long  entre  deux 
rochers  à pic,  à un  quart  do  lieue  en  dessous  du 
couvent  de  Beinweil. 

LFSS-dessi's  et  HJ.S.S. DESSOUS  (Berne,  Bas- 
Simmenthal) , groupe  de  maisons , dans  la  pa- 
roisse de  Dieintigen. 

LUSSERY  (Vaud,  Cossonay,  La  .Sarrai),  village 
à 3 ’/j  I.  de  Lrins.anne.  Il  formait  anciennement 
une  seigneurie  de  la  famille  de  Gingins  ; aussi, 
en  1673  cc  fut  à N.  Albert  de  Gingins  que  Berne 
remit  les  cen.ses  du  rh.Meaa  et  du  prieuré  <le  Cos- 
sonay à Lnssery  et  à Villars,  censés  qui  consis- 
tèrent en  50 quarterons  de  froment.  Squatterons 
d'avuine.  six  florins  et  six  sols  en  deniers. — 241 
hab.  — AH.  f.  1640  p. 

LL'.SSLINGEN  (Soleure,  Bucheggberg-Kriegs- 
tetten),  vill.age  paroissial  réf..  à ^|^  I.  de.Soleurc, 
sur  la  roule  de  Büren  et  au  milieu  de  champs  et 
de  prés  admirablement  cultivés.  Nennigkofen  et 
Lülerkofen  relèvent  de  sa  paroisse.  F'onds  de 
pauvres  , 3407  fr.;  revenus  pour  les  pauvres  , 
160  fr.;  déjiense-s,  128  fr.  Fonds  d'école  , 3633 
francs.  — 254  lmb.  — Alt.  1431  p. 

LUSSY  (Fribourg,  la  Glàne,  Villai-St.-Pierre), 
village  de  la  paraisse  de  Villaz-Si.-Pierre,  à une 
petite  distance  de  Romont. — 226  bab. 

LUS.SYou  LUISSEL  (Fribourg,  la  Veveysc), 
petit  I.1C  au  nord  de  Chàtel-.8|. -Denis,  dans  le 
fond  tourbeux  d'une  plaine  marécageuse:  on  y 
pèche  le  brochet,  la  truite  elde.s  écrevisses  et  l’on 
cueille  dans  les  environs  quelques  plantes  rares. 
Il  reçoit  de  l'eau  de  divers  cùlès,  et  son  effluent 
qui  met  en  mouvement  plusieurs  moulins  et  scie- 
ries à Chàlel-Sl. -Denis  se  jette  près  de  là  dans  la 
Veveysc. 

LUSSY  (Vand,  Morges,  Villars-souf-Ycns),  vil- 
lage paroissial,  avec  Villars-sous-Yens  pour  an- 
nexe, et  ayant  .avec  Détiens  une  église  libre.  Tl  est 
à I 1.  à l’O.  de  Morges.  La  seigneurie  appartenait 
autrefois  à la  famille  do  Tavel.  On  trouve  dans  le 
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ïoisinago  de  la  bonne  marne  el  une  source  d’eau 
martiale  qui  coule  dans  le  Boiron  el  a d6  faire 
jadis  des  cures  merveilleuses.  Territoire  : Sî9 
(loses,  dont  une  trentaine  en  vignes.  — !88hab. 
— Alt.  f.  !r>.T3i>. 

LliSTORK  (Tburgovie,  Frauenfeld),  village 
paroissial  réformé  , dans  une  position  assez  éle> 
véc,  entre  les  hauteurs  du  Wellenberg  cl  de  ITm- 
menberg  ; il  a cependant  encore  linéiques  vignes. 
Sa  paroisse  comprend  Strohweilen,  Wezikon  cl 
plusieurs  fermes  éparses.  — 2.*I3  liab. 

— (Fribourg,  la  .Singine),  belle  ferme  de  pay.s.in 
et  ancien  hameau,  dans  la  paroisse  de  Guin. 

LUTIÎRBACH,  v.  Uutrrbach. 

LUTERBACII  JSoleure,  Bucheggberg-Kriegs- 
telten),  village  parois.sial  calh.,  dans  le  triangle 
que  forment  rAarell  Emmo.  Prés  de  là  se  trouve 
la  belle  maison  de  campagne  de  Wylibof.  Fonds 
des  panvre.s  en  I8S2  : 11,76-i  fr.;  fonds  d’école, 
10,478  fr.  — 447  hab.  — Alt.  I.’139  p. 

LÜTERKOFEN,  v.  Literkofrn. 

LIITERSEE  (Unlcrwald-Nidwald),  petit  lac  de 
montagne,  au  pied  du  .Seclislock  , prés  du  haut 
col  de  Storregg,  entre  .Melchthal  et  Ennelberg. — 
Alt.  8457  p. 

LUTER8WYL  (Soleure,  Bucbeggberg-Kriegs- 
telleii),  village  réformé , avec  une  auberge,  une 
huilerie  et  une  tuilerie,  dans  la  paroisse  d'Ober- 
wyl.  Les  b.abitanis  s’occupent  de  i’éléve  du  bétail, 
essentiellement  de  celui  des  porcs.  Fonds  de  p.an- 
vres  , 3097  fr.;  recettes  pour  pauvres  , 324  fr.; 
dépen.ses  , 7 fr.  Fonds  d’écolo  , 8885  fr.— 267  h. 

LUTHERN  (Lucerne,  Willisan),  tillage  parois- 
sial, dans  la  vallée  du  même  nom,  avec  une  église 
dédiée  à St.  Ildalricb,  sur  laquelle  le  couvent  de 
St.  Frbain  exerçait  anciennement  des  droits  do 
patronage.  Il  est  sur  la  Luihum.  entre,  deux  chaî- 
nes de  montagnes  qui  descendent  duNapfvers  le 
N.  el  forment  la  vallée  (v.  l’art.).  Fortune  nette 
de  tous  les  bourgeois  pour  la  police  el  les  écoles, 
704,621  fr.;  pour  les  pauvres  , 694,468  fr.;  va- 
leur cadastrale  des  immeubles,  1,818,700  francs. 
Revenus , 38,927  fr.  Assistés , 441 . Btlail  en  1880: 
26  chevaux  . 336  vaches,  444  bêles  à cornes  en 
dessous  d’un  an  et  demi,  92  génisses,  148  bœufs, 
863  porcs,  801  moulons,  437  chèvres.  Luihern 
est  à 3 1.  S. -O.  de  Willisau,  à 3 '/j  1.  S.-E.  de 
lluttweil  el  9 1.  0.  de  Lucerne.  Des  sentiers  y 
viennent  de  Willisau  et  de  llnllweil  el  conduisent 
en  2 h.  sur  le  Napf,  en  4 j h.  à Sumisuald,  en 
6 h.  h Langnau  et  en  4 ’/j  h.  à Scbüpfen  el  Entle- 
buch.  — 2002  hab.  — Alt.  I960  p. 

— (la),  torrent  qui  prend  sa  source  au  fond  do 
la  vallée  du  même  nom  , sur  le  versant  septen- 
trion.xl  du  Napf,  passe  à Zcll  cl  se  jette  dans  la 
Wigger,  en  dessous  du  château  d'.\ltishofen  après 
un  cours  de  6 I. 

— (baixs  dk)  [Lucerne  , Willisau]  ; ils  sont 
situés  h ê/4  de  I.  au  .8.  du  village  de  Luihern  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Luthern . et  au  pied  M. 
du  Napf,  par  où  passe  un  sentier  pourSchüpfcn 
dans  rEnlIebuch , ainsi  que  pour  Trub  el  Rafrü- 
Ihi  dans  l’Emmenthal.  La  source  a peu  de  subs- 
tances minérales  el  est  peu  fréquentée.  Il  vivait 
dernièrement  encore  dans  ses  environs  un  ermite 
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,a  demi  sauvage,  dans  un  charmant  ermitage.  — 
AU,  2.340  p. 

LUTHERN  (vallée  de)  [Lucerne  , Willisau]  , 
vallée  étroite,  enfermée  entre  des  montagnes  cou- 
vertes do  bois,  de  prés  el  pâturages.  Elle  se  dirige 
sur  la  chaîne  de  l’Enzi,  offre  des  points  très  pitto- 
resques et  e.st  arrosée  par  la  Luthern,  qui  charrie 
dessables  aurifères.  Ses  habitants  qui  sont  com- 
pris dans  la  paroisse  de  Luthern  se  répartissent 
sur  les  h.amcaux  de  im  Bad  et  im  Grnnd  (avec  une 
égli.se  .innexe).  Waldsbourg,  Flühle,  Wyden,  Rue- 
diswyl,  im  Luthemgraben  et  plusieurs  autres  fer- 
mes isolées  ; ils  vivent  de  l’élève  des  bestiaux  et 
des  produib  de  leurs  troupeaux.  Les  dernières 
grâces  du  vieux  châle.au  qui  dominait  Luthern 
ont  entièrement  disparu.  Quelques  auteurs  veu- 
lent V voir  le  berceau  de  la  famille  de  Luternau. 

LÜTIIEHNGHABEN  (le)  [Lucerne,  Willisau], 
vallée  entourée  de  vignes  el  de  forêts  et  dont  les 
parties  basses  sont  fort  bien  cultivées  et  animées 
de  nombreuses  maison.s  de  paysans  qui  rentrent 
dans  la  paroisse  de  Luthern.  ' 

LUTHOLBSDORF,  v.  Courroux. 

LUTl.SBOURG  ou  LEUTISBOURG  (St.  Gall, 
Vieux-Toggenbourg),  petite  par.  sur  une  hauteur, 
à droite  de  la  Thur . qu’y  traverse  un  pont  très 
fréquenté,  à 5 I.  de  81.  Gall.  Le  village  ne  compte 
que  dix  maisons,  avec  une  égli.se  mixte.  Les  ha- 
bitants, répandus  pour  la  plupart  dans  des  mai- 
sons disséminées,  vi»eni  d'agriculture  et  du  tra- 
vail des  manuf.ictures.  Le  transit  des  marchan- 
dises de  St.  Gall  pourWyl  et  le  Haul-Toggenbourg 
y amène  aussi  quelques  ressources.  Il  y a près  de 
là  une  usine  de  cuivre  sur  le  Gonzenbach  , qui 
forme  une  belle  cascade  dans  le  Guggenloch.  Le 
châte.xu  qui  se  trouve  au  confluent  du  Necker  et 
de  la  Thur  et  qui  date  du  14°  siècle,  avait  tou- 
jours été  occupé  par  quelque  comte  de  Toggen- 
bourg.  Il  n’en  reste  plus  qu’une  aile  qui  sert  d’é- 
cole catholique  depuis  1818. — Bureau  des  postes 
fédérales.  — 1288  hab.  — AH.  1699  p. 

LUTI.8PITZ  (le)  [St.  Gall,  Haut-Toggenbonrg), 
h.’iule  monbagne  de  forme  conique  , très  aride  et 
escarpée,  qui  s’élève  à la  frontière  de  l’Appen- 
zell  entre  le  Stockberg  el  le  Schindlenberg,  et 
offre  avec  une  magnifique  vue  de  grandes  ri- 
chesses pour  le  botaniste. 

LUTRIVE  (la)  (Vaud,  Lavaux],  torrent  qni 
descend  du  Jorai  et  se  jette  dans  le  lac  Léman, 
près  de  Luiry. 

LUTRY  (cercle  de)  [Vaud,  Lavaux],  un  des 
trois  cercles  de  ce  district,  ne  comprenant  que 
les  communes  de  Lutry  et  de  Savigny.  — 3068  h. 

LUTRY',  Liulraciiin,  tusfn'acum en  908  (Vaud, 
Lav.aux),  petite  ville  el  chef-lieu  de  cercle,  sur 
le  lac  Léman  , à I.  de  Lausanne  el  de  Cully,  au 
milieu  de  vignes  admirablement  cultivées  el  qui 
donnent  un  excellent  vin.  Donné  en  1010,  avec 
Corsier,  par  le  roi  Rodolphe  III  à l’abbaye  de 
•St.  .Maurice,  Luiry  passa  à l’anti-césar  Rodolphe 
de  Rheinfelden  el  à son  fils  Rerlhold,  sur  lesquels 
ces  terres  furent conflsquées  par  l’emperenrllenri 
IV,  qui  en  accorda  l’investiture,  en  1079,  à l’évè- 
que  de  Lausanne.  Lutry  fut  entourée  de  murs  en 
1211  par  Bctibold  de  Neuchâtel , évêque  do  Lau- 
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lannr;  il  y avait  un  priuard  diltlid  à Si.  Martin, 
fondé  en  1028  par  un  pieux  teigneur  du  p.ays 
nommé  Anselme  et  soumis  an  célébré  monastère 
(le  Savigny  en  Lyonnais.  Devenu  un  couvent  ri- 
che et  important,  ce  prieuré  fut  réuni  il  l.a  manse 
épiscopale  dans  le  16'  siècle.  Il  y avait  aussi  à 
Luiry  un  fort,  érigé  par  l'évéïjue  Guillaume  d'E- 
cnblens  ; il  n'existc  plus.  Luiry  se  donna  à Berne 
en  1636  sons  réserve  de  ses  droits  et  franchises. 
Un  bourgeois  de  Luiry,  M.  de  Crotisar  , mort  en 
Angleterre,  a légué  son  chélc.an  ii  la  ville  en  1884 
pour  en  faire  un  hôpital.  — Une  église  libre.  — 
Station  du  chemin  de  fer.  — 2011  b.ab. 

LL'TSCII  (St.  Gall,  Sargans),  petit  village,  dans 
la  paroisse  de  Mels. 

LUTSCilENEN  (ls)  [Berne,  Interlaken],  sau- 
vage torrent  de  glacier  qui  sort  de  deux  sources, 
l’une  au  S.-O.  sur  le  Sleinberg,  au  pied  dn  gla- 
cier d'Ammerten  (8841  p.);  on  l'appelle  la  Lüt- 
schenen  blanche  et  elle  retoit  la  .Sedhüischenen, 
la  Trümmleten,  le  .Mürrcnbach  et  le  Slaubb.ach. 
Elle  rejoint  4 Zweilülscbenen  (2121  p.]  la  source 
orientale  ou  Lülscben(<n  notre,  qui  vient  des  gla- 
ciers du  Grindeiwald  par  la  vallée  du  même  nom. 
Un  canal  creusé  par  l’art  la  conduit  dans  le  lac 
de  Brienz , où  elle  entre  prés  de  Bienigen.  .Sou- 
vent déjù,  ainsi  en  1831  et  1882,  elle  a causé  de 
grands  dégùls  aux  environs  d'Interlaken. 

LUTSCHENEN  on  LUTSCIIEKTIIAL  (Berne, 
Interlaken),  vallée  étroite , âpre  et  solitaire,  qui 
commence  au  village  de  Grenchen  dont  un  ébou- 
lemcnt  n’a  laissé  que  quelques  maisons,  et  va 
jusqu’à  Zweiltitschenen  sur  une  longeur  d'une 
lieue.  Elle  forme  une  gorge  étroite,  enfermée  au 
milieu  de  rochers  nus  et  presque  il  pic  , d’où  se 
jettent  de  nombreuses  cascades.  La  LütKbenen  y 
coule  en  écumant  et  est  Inaverséc  par  un  ponttn's 
pittoresque  appelé  le  Huhe  Steg.  La  vallée  a 370 
hall,  qui  forment  une  section  communale  de  la 
paroisse  de  Gsteig.  et  ont  une  école. 

LUÏ,SC1IIBACII,  V.  Lülitbach. 

LÜTTENBERG  (Tbnrgovie,  Tobel) , hameau 
et  ruines  de  l’ancien  cb.àteaii  de  ce  nom,  détruit 
en  1226.  dans  la  commune  locale  d’Oberwangen, 
paroisse  de  Dussnang,  commune  municipale  de 
Kisebingen.  Ses  seigneurs  étaient  vass-aux  des 
comtes  de  Toggenbourg. 

LUTTEHSTORF,  v.  Courroux. 

LUTZELAU  (Lucerne),  ancienne  source  miné- 
nérale  sur  leRigi,  prés  de  Weggis.  Elle  est  dés 
longtémps  recouverte,  ainsi  que  son  auberge  et 
sa  chapelle,  par  les  cboulements  de  rochers  do 
Rigi. 

— (ut),  petite  Ile  dn  lac  de  Zur.'h,  prés  d'Uf- 
nau  ; elle  sert  de  pâturage  an  bétail  de  Rapper- 
schwcil. 

LUTZELFLUII  (Berne,  Trachseiwald),  village 
paroissial  sur  l’Emme  , 4 2 1.  de  Bcrlboud.  La 
commune  se  compose  de  divers  petits  hameaux 
et  maisons  isolées.  La  paroisse  comprend  les 
sections  d’Egg , Emmen  , Z’dorf,  Grùnenmatt, 
mais  ne  forme  cependant  qu'une  seule  commune. 
11  s’y  trouve  un  pont  couvert  sur  l'Emmc,  dont 
les  eaux  ont  souvent  causé  de  grands  rav.ages 
dans  cette  contrée.  La  commune  a une  maison 


de  pauvres  bien  organisée  , une  blanchisserie, 
avec  fouleric  cl  teinturerie.  L’écrivain  populaire, 
Jeremiai  Untthelf  (Bizius),  y a vécu  comme  pas- 
teur jus<|u’à  sa  mort,  en  1884.  Les  ruines  du  châ- 
teau de  Brandis,  qu’on  voyait  encore  il  y a quel- 
ques années,  ont  aujourd’hui  complètement  dis- 
paru ; de  hauts  peupliers  marquent  seuls  l’en- 
droit où  se  trouvaient  ses  murs.  Une  route  qui  tra- 
verse le  Bigellhal , conduit  4 Berne  en  8 h.  par 
Walkringen,  Engislein  et  Worb.  — .34.33  liab. 

LUTZEL.MATT  (Lucerne),  jolie  maison  decam- 
pagne  sur  la  llaldcn,  4 '/]  l.  de  Lucerne,  avec  une 
fort  belle  vue. 

LUTZELSEE  (Zurich,  Meileii),  petit  lac  de  S l. 
de  tour,  entre  Rubikon  et  llombrechtikon.  Il  e.st 
très  poissonneux  et  renferme^ surtout  une  excel- 
lente espèce  d’écrevisses.  Son  effluent  forme  do 
jolies  cascades  dans  le  Tobel  et  dans  rEiclithal. 
Prè.s  de  14  est  le  hameau  du  même  nom  , sur  la 
route  de  Grüningen  4 Rapperschwcil.  — Altit. 
1849  p. 

LUTZENBERG  (Appcnzell , Rb.  exl.),  grande 
commune  qui  comprend  Tobel,  Wienacht,  Hau- 
fen  et  Brenden  ; c’est  la  seule  commune  sans 
église,  VII  qu’elle  relève  de  celle  de  Thaï,  dans  le 
Rheinlhal.  Elle  a du  reste  en  commun  .avec  les 
habitants  du  Rheinlhal,  dialecte,  mœurs  et  cul- 
ture , mais  elle  forme  cependant  une  commune 
politique  indépendante,  représentée  au  conseil 
comme  toutes  les  autres  du  canton.  Le  vin  y réus- 
sit 4 merveille.  On  y a introduit  depuis  quelques 
années  de  même  qu’4  Wolfhalden  cl  W.ilzenhau- 
sen  l’industrie  du  colon  en  place  de  celle  de  la 
toile,  et  tandis  que  la  moitié  de  la  population  est 
occupée  4 broder  tous  les  articles  de  mode  dans 
le  goût  moderne  , l'autre  moitié  l'est  4 tisser  la 
mousseline  nécessaire  pour  ces  ouvrages.  — 
908  bab. 

LUTZENLA.ND  (Appenzcll . Rh.  exiér.),  jolie 
colline,  dans  les  environs  de  llérisau,  avec  une 
vue  superbe  qui  oITre  de  tous  côtés  les  coups- 
d’ceil  les  plus  variés  et  dont  l.i  lithographie  a re- 
produit le  panorama.  — Alt.  2828  p. 

LCTZEREiV  (Berne) , mai.«ons  éparses,  sur  le 
mont  de  Bolligen,  paroisse  de  Bolligen,  district 
de  Berne. 

LUVI.S,  Lohene,  Lubene  en  766;  Lueene  dans 
le  11'  siècle  (Grisons,  Glenncr),  village  parois- 
sial réformé  et  romanche,  d.ans  la  Gruob.  Fonds 
des  pauvres  , 18.31  fr.;  assistés,  7.  Les  anciens 
chèleaux  do  Montalla  et  Caschlaisch  sont  sur  son 
territoire.  — 297  bab. 

LUWIE.S  (Zurich,  Usii  r),  hameau  dans  une  pe- 
tite valh‘e  latérale  arrosée  par  le  Wallenbacb, 
dans  la  paroisse  de  Bauma. 

LL'XBURG  ou  LUCHSBURG  (Thnrgovie,  Ar- 
bon),  cbùteau  entre  Arhon  et  Romansborn,  avec 
une  belle  vue  sur  le  lac  de  Con.stance  ; après  avoir 
changé  bien  des  fois  de  propriétaire  depuis  1390, 
il  fut  rceonstruil  4 neuf  dans  le  siècle  dernier  et 
appartient  .injourd’hui  4 un  campagnard  d’Eg- 
nach.  Il  s'y  ratharhe  des  domaines  assez  consi- 
dérables et  son  puits  renferme  du  fer  en  disso- 
lution. 

LL'ZEIN  , Luzzin»  en  1222  (Grisons , Uaute- 


L^tndquarl),  village  paroisaial  réformé,  au  milieu 
d'mie  fort  belle  contrée,  sur  une  hanleur  fertile  i 
droite  de  la  Landquart.  Assistés  : M familles  et 
19  personnes  (en  comprenant  les  habitaots  de 
Dalr.aza,  Pany,  Piii , Biiclien  et  Lundên  qui  ne 
figurent  pas  dans  le  cbilTre  de  la  population). 
Fonds  do  pauvres  : 7425  fr.  Prés  de  l."!  sont  les 
ruines  du  rhAteau  de  .Stadion,  le  berceau  de  cette 
antique  famille  (v.  l'art.).  — 297  hab. 

LlIZENDRO,  lac  de  montagne  .t  l'O.  de  l'hos- 
pice du  St.  Gothard,  entre  les  rochers  de  la  Fi- 
bia,  du  Fieiido , du  I.nzendro  et  de  l'Orsino.  11  a 
I.  de  long  sur  20  m.  de  large  et  donne  nais- 
sance h la  source  méridionale  de  la  Renss. — AU. 
6409  p. 

LUZI  (St.),  Afonasf.  Si.  Valentiani  propc  Castra 
Martiala  en  998  (Grisons) , ancien  couvent  de 
Premontrés,  sur  une  place  près  du  palais  épis- 
copal de  Coire.  L’église  de  ce  couvent  était  cer- 
tainement une  des  plus  anciennes  de  la  Suisse, 
car  il  y avait  des  tombeaux  d'évéquea  de  Coire 
du  6'  siècle.  Le  couvent  lui-méme  fut  construit 
dans  le  6'  siècle,  par  l’évéqucV.alenticn  de  Coire. 
Les  Prémontréa  y furent  inIroduiLs  vers  le  milieu 
du  12'  siècle,  et  jusqu'.ators  il  appartenait  h Pfæ- 
fers.  Après  diverses  péripéties  il  devint  la  proie 
des  flammes  en  1811,  fut  reb.lti  plus  grand  et 
plus  beau  qn’auparavant,  grèce  surtout  h l’acti- 
vité inhatigable  du  recteur  Purtsclicr.  Il  sert  au- 
jourd’hui de  séminaire  théologique  catholique. 
St.  Lnzins  qui,  selon  la  légende,  prêcha  l'Ev,an- 
gilo  dans  les  Grisons  au  2'  siècle,  doit  avoir  souf- 
fert le  martyre  sur  l'emplacement  de  la  ch.apello 
de  St.  Luzi,  .«ur  une  saillie  de  rocher  au-dessus 
du  couvent. 

LUZI-STEIG  (.St.)  ou  LUZIENSTEIG  (Grisons, 
Rasse-Landquart),  vallée  et  délité  étroit,  sur  une 
hauteur  qui  sépare  les  Grisons  de  la  principauté 
de  Lichtenstein,  h ';'z  I-  ''é  Meycnfeld , avec  un 
corps-de-gardc,  une  auberge  et  on  bureau  de 
péages.  I.a  route  de  Meycnfeld  4 Feldkirch  y 
passe  ; le  corps-de-garde  sert  en  même  temps  de 
porte,  et  on  lit  au-dessus  l'inscription  suivante  : 
S.  .S.  fl.  /t/iœt.  in  Alpin  t'œii.  Vel.  ad  Cliv.  I).  L. 
Propugnac.  ad  hune  Mod.  rest.  car.  MÜCCIl.  Il 


s'y  trouve  encore  une  petite  église  très  ancienne. 

Le  fond  de  la  vallée  est  protégé  d’une  montagne 
à l’antre  par  un  mur  établi  sur  l’ancien  retranche- 
ment et  qui  forme  une  courtine  avec  deux  demi- 
bastions.  Depuis  1852  le  Luziensteig  a été  encore 
fortifié  davantage  sur  une  décision  de  l’assemblée 
fédérale.  A demi-lieue  en  dessous,  vers  la  source 
de  Sainte  Catherine  qui  prend  nai.ssancc  sous  la 
ronte,  se  trouve  la  frontière  des  Grisons  et  de  la 
princi|iauté  de  Lichtenstein.  Les  .Autrichiens  y ont 
été  complètement  battus  en  1499  et  1622.  et  il  y 
eut  de  nouveau  en  1799  de  nombreux  combats 
sur  ce  point  entre  les  Autrichiens  et  les  Français. 

Le  pa-sa-age  n’a  jamais  pu  être  pris  de  front  ; if  a 
toujours  fallu  le  tourner  par  les  hauts  rochers 
qui  le  dominent.  Il  y a eu  en  automne  1858  un 
ra.ssemblement  de  troupes  de  10  à 12  mille  hom- 
mes sous  le  commandement  de  M.  le  colonel  Bon- 
tem.s.  — Alt.  2105  p. 

LYAPEY,  V.  Liapeg. 

LYS,  Usa  en  1282  (Berne,  Aarhcrg),  village 
paroissial  où  se  croisent  les  routes  de  Bùren  à 
Aarbcrg  et  de  Berthoud  à Sienne.  Il  est  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar  h 1 I.  d'Aarberg,  au  milieu 
de  collines  fertiles.  Il  y a des  hnileries.  scierie, 
tannerie,  une  auberge,  de  beaux  prés,  de  beaux 
champs  et  beaucoup  d’habitants  dans  l’aisance.  , 
La  paroisse  qui  a quatre  écoles  comprend  encore 
Harderen  et  les  fermes  de  Werl,  avec  1568  hab. 

LY.SKAMM  ou  SILRERBAST  (Valais),  haute 
arête  de  rocher,  qui  forme  la  frontière  entre  la 
Vallée  de  Zermatt,  dans  le  district  de  Viége,  et  la 
vallée  piémontaise  de  Lys  ou  Lésa.  Elle  s’élève 
des  pentes  S. -O.  du  Mont-Rose  jusqu'au  Weiss- 
kamm  , dans  la  direction  de  l’O.  Il  n’est  guère 
possible  d'en  faire  l’ascension  grèce  h ses  parois 
escarpées.  Son  jilus  haut  point  s’élève  à 13,924 
pieds.  Au  S.  s'y  appuie  le  vaste  et  magnifique 
glaciçr  de  Lys  de  2 I.  de  largeur  sur  3 I.  de  lon- 
gueur et  au  N.-O.  le  grand  glacier  du  Mont-Rose. 

LYSSACH  (Berne,  Berthoud),  village  sur  la  route 
de  Berllioud  Fraubrnnnen,  dans  la  paroisse  de 
Kirchberg. — Station  du  chemin  de  fer.  — 528  h. 

LYTROZ  (Valais,  .Martigny),  petit  village,  dans 
la  paroisse  de  Martigny. 
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